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lieun»  leur  courage,  ioiu»  Tertns  ou  leurs  crimes. 

* 

TOJttE  jPiL£MI£&. 


PARI& 
ALEXIS  ETM£&Y»  LIBRA1B.£, 

XT  DELAUNAT)  libkaulb,  VALAÏs-aoTAX.,  galzkib  db  xqis« 

'  181 


Digitized  by  Google 


AVIS 


DES  ÉDITEURS. 


Xj'outkags  que  nôus  publions  est  àé]\  connu  avan- 
tageusement du  public.  Il  suffit)  en  effet ^  de  le  par- 
courir pour  se  convaincre  qu^il  n'est  ^  en  quelque  sorte  ^ 
qu^Yine  Mition  nouTelle  de  la  Biographie  moderne,  im- 
primée h  Leipzig,  en  1807,  ut  dont  la  police  soupçon- 
neuse de  Bonaparte  a  saisi  et  fait  mettre  au  pilon  un 
nombre  considérable  d^ejcemplaires.  Les  années  qui  se 
sont  écoulées  depuis  cette  époque  y  les  éTénemens  mé» 
morables  dont  elles  ont  été  rempties^  lafortnne  étonnante 
et  les  reyers ,  plus  étonnans  encore ,  d'une  ibnie  de  per- 
sonnages qui  y  figuraient;  le  retonr  d^autres  person- 
nages, que  l'on  croyait  éioigués  pour  jamais,  et  que  de 
nouvelles  révolutions  ont  mis  en  Acène ,  plus  ou  moins 
avantageusement^  enfin  la  rareté  de  Pourrage  même 
qui  a  servi  de  base  à  notre  travail  ^  et  dont  il  est  presque 
impossible  de  se  procurer  un  seul  exemplaire  ^  tant  en 
France  qu^à  Pétranger,  à  quelque  prix  que  ce  soit  5  toutes 
ces  considérations  réunies  nous  ont  déterminés  à  le 
rendre  au  public ,  avec  les  corrections  y  réductions  et 
augmentations  dou(  il  était  susceptible,  ^ous  avons  ^ 
autant  qu^il  était  en  nous^  rectifié  les  erreurs  insépa« 
rablesdu  genre  3  amélioré  beaucoup  d'articles  qui  nous 
ont  paru  digne&de  Pètre  ;  rejeté  9  par  la  raison  contraire^ 
quelques  autres  qui  n^y  devaient  plus  paraître,  à  cause  de 
leur  insignifiance  ou  de  leur  exiguïté,  et  ajouté  une  in- 
finité de  notices  nouvelles  et  du  plus  grand  intérêt 
dans  les  circonstances  présentes.  Aucun  travail  ne  nous 
a'  coûté  pour  rendre  notre  ouvrage  complet.  Fastes  , 


Biograpliies,  Dictionnaires,  Gai t  ries,  Manuscrits  même^ 
tout  a  été  compulsé  pour  atteiiidie  ce  but«  Nous  nous 
sommes  aussi  fait  une  loi  de  surpasser  de  beaucoup- 
rimpardalité  de  nos  deranciers.  Le  plus  ou  moins  d'im- 
portance des  peiaonnages,  v?tm%  influé  en  rien  sur  notre 
esprit  :  noni  les  arons  jugés  d'après  leurs  actions  et  non 
d'après  notre  opinion  particulière.  On  ne  trourera  donc 
ici  aucune  de  ces  déclamations  obligées  dont  nos  auteurs' 
ne  manquent  pas  de  parer  leurs  écrits  à  chaque  crise 
politique  :  les  faits  seids  pariercmt^  et  si  quelqiiefms  de 
Itères  réflexions  tiennent  se  jtitier  à  la  narcatim  ^  eUes 
n^ansont  en  généf»!  pour  objet  que  d^édamr  Is-teMls  on 
«deTen^be  justice' anx  intentions. 

îîous  iiiYocpons  l'iiidulgeiice  du  lecteur  sur  les  erreurs 
qui  polluaient  se  glisser  encore  dans  l'ouvrage  :  elles 
déoouient  si  ^a,tiir*>lUiTMyTit  du  sujet  |.  (|ae  l'attention 
mime-  la  plns:  soutenue  ne  suffit  pas  peuc  les  éritsr* 
Noiis  noua  emprasseMis.  d^saUenas  d?É>rcMiillîr».  mrm 
îreoonnaimnce^  touteB^lea  xéolaaialiiiB&efe  sentsigpemena 
qui  nous  paf«llÎMMiÉ'&BdéS|,  efd^cnflmiisafe  diOÉ  un» 
autire  édition» 
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LISTE 

JDes  diverses  Assemblées  nationales  ou  législatives» 

'Assemblée  des  Notables ,  tenue  à  Yarsailles ,  le  22  févr.  1787. 

MiatS'GénéMU»  y  onterti  le  6  mai  1769 ,  à  Versailles, 

jissmblée  cons0itwutfei^  oopMÛtttéù  à  Paris  ^  le  9  novemBre 
1789  f  daos  la  stUe  dn  Manège. 

jissemhUe  législative  j  le  ler  octobre  1791  ^  même  salle. 

Convention  nationale  f  ic  21  septembre  1792,  idem. 

/'o.W/^^  )  installés  le  28  octobre  1794,  le 

'       \    premier  aux  1  uileries  ,  le  «econa 
CoW^i^^a/ij^-CW^,  j    au  palais  Bourbon.  • 

  w 

Corps  l^gfisiai^^  iasUllé  in  |Wfbii  Bonrbon  ^  le  7*  janv,  i8oo« 
CÂamh9d9s  RepréseniamSf  idem^  leajnb  i8x5.  . 

CossTZTVTioj^a  données  à  Ut  France*  ' 

■  * 

C<0JMiàMk*oÀ  ife  1791 9  décrétée  le  3  septembre  179X9  aooepUo 
«cr  la  roi,  le  xS  du  môme  moie. 

Onut&mdùn  de  1793 ,  décrétée,  par  la  Contention  ^  le  24  j^'^ 
1793 ,  et  acceptée  le  xo  àoftt; . 

Constitution  de  1795,  décrétée  le  17  avril  I795. 
Constitution  de  l'anQ^  acceptée  le  7  frimaire  1800. 
Charte  eonstitiitionnelle.^  donnée  par  le  roi ,  le  4  juin  x8  x4. 


Tabijî  explicative  des  eaefressioMs  Introduites  dans  la 
langue  pendant  la  révolution  de  France  ^  et  de  celles  dont 
la  véritable  acception-a  été  dénaturée. 

/ÉMUchiste.  Cette  qualifiration  a  été  donnée  depuis  le  9  thermiMor  an 
2  au  parti  démagogue  qui,  resté  altaclié  aux  puutipes  du  gou-. 
vemement  rérolulioDiiairet  forma  pituieun  entreprises  contre' 

la  maiorité  de  la  convention  .  et  ensuit'^  contre  l'autoritf^  r  ons- 
titutionnelle.  On  »  aussi  appelé  le  même  parti  la  queue  de 
Robespierre. 

jiristocrute»  La  populace  donna  ce  tiem  d^  le  commencement  de  la 

lidTolirtion&  tous  ceux  qni  lui  parurent  opposés. 
BabouvisteovLjinarehiste ,  parUsan  de  Rabr^  f. 

Mrissotins.  GlmnfJms  ou  Fédéralisles ,  parnsaus  de  Bn&sot,  regardé 
comme  le  cUefdu  parti  qui  fut  renversé  par  celui  de  Marat  et  de 
Robespiene  ou  delà  Montagiie,le  3t  mai  1 798.  On  appela  anni 
jitBimotàVt'^ùs^én  Hommes  a£M, 

ï* 
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^louans.  Cette  qualification  fut  aussi  donbée  aprris  le  §  thermidor  an  9^ 
anx  «nBemM  dm  Tenoristes  ou  Jacobins  qiii  les  accmtSmAàê* 
'       royalisme  ,  et  par  conséquent  d'inteUi^jençe  «reclea  Chonaw 

de  l'Ouest. 

Clichi,  Clichien.  Les  membre»  de  la  conventioh ,  opposés  aiix  Jacobins  , 
formèrent  après  le  9  tliermidor  an  a  ,  une  réunion  politique  au 

*  '  jardin  de  Clichi,  et  ensuite  chez  le  député  Delahaye»  C6  parti 
ftit  renversé  le  18  faictidoran  5  par  le  directoire; 

Com/fûgnies  de  Jésus  et  du  Soleil,  Associations  de  jeunes  gens  qu* 
forent  accusés  après  le  p  thermidor  an  a  de  persécuter  et  même 
d'assassiner  les  Terroristr-s  h  T  ynn,  à  Marseille,  et  principa- 
lement dans  le  Midi  de  la  France  ^  par  esprit  de  vengeance 
*  ou  de  réaction» 

CiMirù'révokidomuànf  ennémi  de  laiévoIutioB,  Amtoerale  00  Royaliite. 

Cwddién*  Faction  démagogique  qui  avait  formé  dans  l'église  des  Cor- 

deliersjcn  1793,  nno  ^nrlété  rivale  des  Jacobins  ,  rt  qîii  fut 
.  renversée  par  l\obe&pierre.  ^o^.  Hébert >  Chaumclte,  Des- 
moulins  et  l>anton. 

'Les  partisans  de  la  monarchie  et  des  principes  modétét 
dam  l'assemblée  constituant" ,  législative  et  ronven- 
tioanelle,  avaient  coutume  do  s'asseoir  au  côté  drmtdu. 
Câlé  touche  ^    président ,  et  les  partisans  de  la  révolution  et  des  piin- 
\,oiegimcne  >  |    ^j^^^  eaagéréa  aiégaient  constamment  an  cdAf 

gauche, 

Dantoniste ,  partisans  de  Danton ,  qui  furent  renversés  avec  leur  chef  et  le 

parti  dit  des  Cancers  par  celui  de  RobMpieff^ 
Jf^idérahstes ,  Girondins ,  Brissotim  ou  Modérés,  Les  partisans  de 

Robespierre  donnèrent  ce  nom  \  reux  qui ,  voulant  «îouslraire  la 
.    convention  au  joug  delà  commune  de  Paris,  tireul  devainsefibrtSj 
à  l'époque  du  3r  mai  lyçS ,  pour  séparer  quelques  départemens 
de  la  capitale,  et  en  former  une  Uf^v^q^  j4iérmti»e»  f^of, 

Brissot ,  Vergniaud  et  Guadet. 


€étééfi(ntf 


P 

des  Fcuillans. 

J^ntctidorisé ,  prosent  par  la  loi  de  déportation  du  19  fructidor  an  6  contre 
la  paiti  Cliditen. 

QirondinSf  Fédéralistes  on  B'rissotins,  Parti  qui  fiit  renversé  pav  la 

Montagne,  à  IVpoqtio  du  3(  nini  i-p^y  etdont  les princip^nx 

chefs  étaient  députés  de  la  Gironde. 

Hébertistes ,  partisans  d'Hébert  que  I\ubc:ipierre  fit  condanmer  à  mort. 
Ft^»  ca  nom.  t 

«Ai£oBin>  membre  de  la  première  société  populaire  et  révolutionnaire  ^ui 

se  forma  dès  le  commencement  (le  la  révolution,  dans  l'ancien 
couvent  des  Jacobins,  où  les  hommes  les  plus  exagérés  du 
parti  démagogique  continnèrent  à  se  réunir  jusqu'après  le  9  Âierr 
midor  an  1.  Ils  reprirent  un  instant  If  nrs  s/  ances  en-t79Ç9  Aprct 

le  3o  prairial ,  dans  la  salie  appelée  le  manège. 

Manège  (le),  y ojcz  ci-dessns.  Les  assemblées  constituante^  législative 
et  eouTentionnelle  ont  aussi  tenu  leurs  séances  dans -la  mémè 
salle. 

J^f<un^^s{lc^  ta  Plaine  ou  le  Centre  :  la  partie  la  moins  élevée  de  la 
salle  des  séances  des  assemblées  législative  et  conventionnelle, 
oà  aTaienf  coutume  de  siéger  lea  membres  les  moins  exagérés 
qui  flottaient  entre  les  deux  partis 9  ot  ^ttî  fovtnt  fouTeut  ap- 
pelés les  fra/ia««^f  du  IVlarais*  ' 


MamdUmf  pailîmu  de  Mani  ^<gr.  ce  lioia. 

Modérés  f  Pédéralistes  y  Girondins  on  Srissotms,  qui  tentèrent  vai- 
nemont  de  faire  prévaloir  leur  modératîoii  sur  PexagémUon  éê 
la  Montî^ne,  <»t  fiiicnt  renversés  lo  oi  mai  1793. 

MoiUeLgne  y  MoiUagards»  On  dooaa  ce  nom  aux  membres  les^lus  cxa> 
géré»  dn  parti  i^oIttlioaiiMiiro  dam  les  assemblées  légulalive  et 

conventionnelle,  parce  qu'ils  avaient  coutume  de  siéger  sur  las 
gradins  les  plus  élevéâ  de  la  salle,  appelés /a  AtotUagne» 

OriéamsUtSt  partisans  da  duc. d'Orléans,  y oy,  ce  nom» 

Ptêirû  assermenté ,  qnî  a  •prH('  serm*mt  de  smimission  aux  d^rene•  loia 

de  la  révolutioa ,  coucernaot  le  clergé  et  la  religion. 

C  insermenié  ) 
JVtAne^  ^  on  ^   ^qui  arefaaéleaenneBld-desiiii. 


Bênedon,  Réacteur  ou  Réactio/mmn^tMfÊtû  vietinM  do  régime  èt 
la  Terrwfr  et  opposé  aux  Jacobins,  se  vengea  nrr  eux  par  de$ 
excès  et  même  des  assassinats  après  le  9  thermidor  an  a  |  ce  f|ui 
.fiit  appelé  niactioiù  ' 

MMifftlkmnsdns  y  partisans  de  U  lévolotion  depuis  1789* 

fynt<Êdoiits,  DénomiiUKtioii  qye  1*0»  donna  par  dériiion  êktle  eom- 
mencement  de  la  révolution  aux  meneurs  delà  populace  9  qui 
le  prirent  ensuite  hautement  eux-mêmes. 

Stptên^rîseurs ,  auteurs  des  massacres  exêcntés  dans  les  prisoas  de 

Paris ,  If  s  2  1 1  3  septembre  1793-    oy»  ci-contre. 

Th^philantrojoes ,  sectaires  d'une  sorte  de  déisme ,  dont  le  directeur  La» 
léveillère  fut  le  chef .  et  qni  établirent  leur  culte ,  en  1797  ,  1798 
et  1799)  dans  les  éguses  consacrées  au  catholicisme.  . 

TplÊnristes,  ManUisits  ou  ttpbespierristtÊ ,  partisans  du  légînie  diê 

*     '        la  terreur. 

Themùdoriens j  partisans  de  la  révolution  duo  thermidor  an  9  (<794^ 
qui  renversa  Robespierre  et  le  parti  de  fa  Montagne. 

f  eiidéens  1  habitans  du  département  de  la  Vendée  et  de  ceux  environ-» 
sans  .où  éclata  PuMortfction  loyaliste  et  leligleote  de  17931, 
1794  et  1795. 

yendémùiiristes f  partisans  des  sections  cl(  Paris  qui ,  en  vendémiaire 
an 4 9  ayant  attaqué  la  convention  et  les  Terroristes,  furent 
d^ls.  Xia  plupart  deleanclieftjacciiiéa  de  ro^ali&me,  furent 
condamnés  à  mort  par  contumace. 

ysnim  Q») ,  la  Plaine  ou  le  Marais.  On  a  donné  ces  dénominations» 

-  pf^ndantles  assemblées  législative  et  conventionnelle  ,  aux  déptH 
téë  qui  flottaient  entre  les  deux  partis,  et  siégaient  entre  le  côté 
droit  et  lia  côlé  gauche  ^  dans  U  partie  la  moini  élevée  de  la  taUe« 


Journée»  Ti'mûfquahieÊ  dei  téfoimiima  ^  Fnuteeé 

I4  juSki  x789.-»Pi^miëre  insurrection  je  Upopulace  de  Pam  contrtf 

la  cour  ;  prise  de  la  Bastille. 

BBtôOÇiohre  l'-Sç.-».  Attaqur-  du  rhâteaii  de  Versaîlîfs  par  la  populacft 
de  Pans  j  qui  tua  ({ue]([ue8  gardes  du  coips  ;  pénétra  dam  les 
apparteinett»  du  roi  et  de  la  tehie,  'et  aonena  la  fiuniilé  royale 
à  Paris* 

aft/Vimi^QS.  —  Mèn\f?  attentat  contre  le  rîiâfeau  des  TiTilrrios  habité 
par  Louis  XVI,  sur  la  tcle  duque  l  on  mit  le  bonnet  rouge. 

10  aoa/ 1792.  —  Nouvelle  attaque  f^ii  château  des  TuiVries;  massacre 
,  delà  garde  de  Louis  X\Ij  déchéance  et  em|jrisoauQineDt  de 

oe  prince. 

>  »      septembre  i7Q3.««£gorgeitient^ar  lapopnlare,  dans  les  priiOM 
'  de  Paris ,  des  détenus  du  paili  linti*iétMntionnaire. 

8t  fiwtf  1793.  — ■  Triurn|)1ir  i\r  îa  Montagne  ou  du  parti  de  Robespierre  , 
aidé  par  la  commune  de  Paris  ^  contre  la  Gironde  ^  ou  le  parti 
modéré  de  la  convention. 

9  thermidor  an  a  (  27  juillet  1794  ).  Chute  et  mort  de  Robespierre  et 
«tot  sicwlffipft  de  la  eommvtte* 

.  llgemUnal  an  3  (ter.  avril  179S).  —  Tentative  de  la  populace  des  fen** 
bourgs,  dirigée  par  les  Jacobins  contre  la  najoitté  de  la  confk 

*  vcntion. 

xer.y  A  et  3  prairial  an  4  (2a  et  23  mai  1796  ).      Même  tentative  ^  et 
-  Miasiîiiat  du  d^téFerraadk 

iâ  vendémiahv  ait 4^  (  t8  octobi»  x  70S  ).  -.^  Atta^e  de  la  cnovention  et 
des  Tenrorisles  par  les  Parisiens; 

s  8  JhtedSor     5  (  4  septembre  1797  ).     Dissointion  du  coipf  légisfaitt^ 

•  par  les  troupes  du  directoire  ;  chute  du  parti  clichien. 

ZopraXiial  an>r  jviîn  1*99).  —  Chute  des  tlirprteurs  Merlin  ,  T.ari^- 
vpiilëre  et  Ucwbell ,  renvc^s  par  le  parti  démagogue  ou  anar- 
enifue  des  Conseils* 

'  x8  hrùmmre  ois  8  (noirembré  i799);^TrioiiipIie  de  Boni^rle  sar 
l'es  conseils;  constitution  consnlaiie.  ' 

moose  an  9  r  24  décembre  1800}.-**  Attentat  contre  la  vie  dn  premier 
consul,  vxènité  par  le  moyen  d'un  tomwan  plein  dwtificei 

•  appelé  Machine  itifemalc* 

Lois       Actes  souvent  hbhtiovitj&S.. 

Protestation  des  12  ctxi  sept,  i^pty  signée  par  une  partie  des  membres  - 
du  coté  droit ,  contre  les  innovations  de  Passemblée  constituante. 

—  du  6  juin  1793  ,  contre  la  révolution  dn  3t  mai  même  année* 

Loi  du  Z  brum,  an  4.  (  EUe  excluait  les-ci-devant  nobles  et  les  parens 
d'émigrés  des  fimclions  publiques.  ) 

t/déh»^  brwn,  an  4.  (  Elle  accordait  nne  anmistîe  poar  foiis  les  crimes 

de  la  révolution.  ) 

Décret  des  2  etZ  fract,  onBf  pour  la  réélection  des  deux  tiers  de 

ccmveDiionDels» 
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MODERNE. 

Abancourt 

4e  M.  dè  Galonné  ei  ministre  de  U  gaem  Mut  Louia  XVI. 

Né  à  Douai,  il  fît  fî'ahord  ses  premières  armes  dans  le  régiment  dt 
Me»tre-de-Cam p  ,  cavalerie  ,  et  y  était  déjW  rapitain^  k  lV^oq\i«  de  la  ré- 
volution î  il  en  adopta  les  principes  avec  modération  y  et  tut  appelé,  par 
Louis  XVI ,  au  département  de  la  guerre,  immédiatetiient  après  la  jour- 
Wèt  du  30  juin  1792.  Lé  ikj  juillet  il  puutà  PaMemUée  U|pdativé  pcnr  y 
ffendm  ooMple  de  1*  •itaêtUm  itaifilain  dt  Jftftooilifcie  danord ,  et  y  aii^* 
WBfHÇÊ, y  le  J  «oât,  le  duMxqii^ ««ut  6ît  dei  généCM»  8irv«ii|  Gnliatty 
ChartûB  et  Beauliameief  pourconuBâader  au  camp  de  Soisteait:  U  pioftta 
de  cette  circoaâUincc  pour  justifier  sa  ct>taduite  relativement  aux  mor- 
ceaux de  verre  qui  avaient  été  trouvés  c^îiti*  îe  pain  des  soldats.  Le  10  aoiît 
il  fut  d<''noin  r  |)av  Thiirint,  comnin  un  rnri'  nii  ilt-  la  liberté^  décrété  d'ac- 
çusaiion,  conduit  à  ia  Force,  puus  trausfèré  à  Orléans,  et  massacré  à 
Versailles ,  le  9  set^temlife  »  avec  laa  tutase  pviaeuiien  de  la  liaute-cnor 
BatioiMle)  ^'OR  tÉmeDaità.Paris.  M.  d'Abaaéowt  était  iMMiftle  f  boa  - 
•ffider  et  tottoat  bon  tiloyen  ;  il  éuit  dévoué  an  toi  et  à  U  patiM^  Som 
«ni  tort  ctt  d'avoir  cra  qu'on  pbuvait,  dana  des  temps  de  troubles  et  avet 
des  moy"ns  ordiTiaire<< ,  servir  l'^n  et  aauver  l^autfo  oontie  des  &ctieBX 
annéa  d'audace  et  ne  respectant  rien.  ^ 

ABATUCCI  (Châties  ),  géntott  de  diviaioa. 

Isso  dHine  dea  piemièrea  iatntlle»  de  Corse  et  fila  d'im  général  dé|& 
connu  par  des  acUona  d'éclat,  il  reçut  ion  éducation  à  l'école  militaire  dO 
Meta,  d't»ù  il  sortit  en  1790  ponr  entivr  au  ié  régiment  d'artillerie  à  pied» 

Il  y  srrrit  trois  ans  et  passa  enaiîîlé  dans  l'artinevie  h  cheval ,  que  Ton  ve- 
nait d'organiser.  S'étant  distiugi\é  sous  les  yeux  do  Pir}iegr\i  en  1794,  ce 
général  le  prit  pour  son  aide-de-camp.  Il  devint  adjudant-général  dans 
la  campagne  de  Hollande,  après  avoir  refusé  trois  fois  ce  grade ,  et  di» 
rigea ,  en  cette  qnalité ,  le  premier  passage  du  Ahio*  Son  activité  9  ses  ta- 
lens  milttaitea  lui  vnlttfént  biencét  la  titib  de  général  debtigode.  Employé 
k  l^vant-gMde  dè  Parinée  de  I\kin>-«frMosel]ft,  août  lé^  ordres  du  général 
Ferioo  ,  il  se  distingua  dans  la  campagne  de  1796  eontre  les  Autrichiens. 
Lp  27' }nin  il  donna  de  nouvelles  preuves  rCintiépidîté  pnssagedela' 
Lech ,  se  jeta  dniiR  îe  fîmive  maîg;ré  la  rapidité  du  courant  et  la  porte  du 
premitT  peloton  qui  avait  voulu  io  travcriier ,  et  dirigea  ensuite  l'une  des 
alla(|ues  contre  le  fbrt  de  Relb.  Le  ao  octGt>re  il  contint  l'enueuii  près  de 
Neâbouig,  et  protégealnntnite  de aon  cotpa  d^lamée.  Devenu  général 
dn  dit inéft  dtatlamèi^e  année  »  il  fiit  cbaigé  dn  cownandaneàt  d'Hu- 
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ningiie  et  do  in  di  tV-nso  de  l'ouvragp  k  corne  ,  établi  k  la  tête  du  pont  d» 
cette  ville  :  lors  de  1  attaque  qui  en  fut  faite  dans  la  nuit  du  i«r  au  2  dé-' 
cembre  par  les  Autrichiens  «^Ahaturri  s'/  couvrit  d'une  nouvelle  gloire  et 
fut  blessé  morteHemeiit  diiu  la  grande  fle  en  ûm  ^Uuningue.  H  monmt 
peu  ém  f oun  aprU»  AjFftnt  à  peine  atteint  ViffiS»  96  ans:  sa  mortoecasionna 
la  reddition  de  la  place  qu'il  défendait.  Le  général  Moreao  à  aon  leCoar 
d\\IIemagne ,  après  la  conclusion  de  la  paix  en  18049  fitéi%W»aiui4nm* 
rons  de  Bâle,  un  monument  en  l'honiieurde  ce  gnerrier  ^  dans  lalieil 
même  où  il  s'était  immoitalisé  |  etc. 

ABBE)  lieiitcnant-général. 

D'ahnrd  soldat ,  puis  ofTîripr ,  et  enfin  colonel  du  23»  régiment  de  ligne  ^ 
il  s'était  distingué'  dans  les  campagnes  de  la  révolution  par  soc  rourage  et 
ses  talens.  Employé  avec  son  régiment  dans  la  guerre  de  Prusse  de  1807  y 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Eylau,  y  ûldes  prodiges  de  valeur,  etfut  nommé, 
peu  après,  général Ide  brigade.  En  1809  il  fit  la  campagne  ditalie  contre 
ha  AntricbieiUtêt  se  signala,  le  17  mat,  an  combat  de  Tams.  Employé 
en  Esp^Bine ,  en  18 10 ,  il  chassa ,  le  zJ  juillet ,  l'ennemi  de  la  position  do 
Tivisar,  et  la  défendit  le  iS,  contre  une  atta^pie  vigouretise  des  insnrg^ 
Le  19  novembre  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur  an  combat  de 
Falset.  Chargé ,  en  décembre  ,  de  la  conduite  d'une  pîirtïp  dn  siéf^f  de  Tor- 
tose»  il  y  lit  remaïquer  son  inteHi^ence  et  fut  roeniinnni  lionoiablement  à 
cette  occasion.  On  le  vit ,  le  26  juin  ib  1 1  ,  charger  iVnncmi  au  combat  de 
Bnich,  prfes  Figuières,  avec  ime  nse  intrépidité,  et  le  mettre  en  Croate* 
Tant  de  beaux  laits  d'annes  ne  demeurèrent  pas  sans  récompense ,  et  ilfiit 
tiefé,  peu  après,  au  grade  de  général  divisionnaire*  Dans  les  mois  diaoût 
et  de  décembre  1812,  il  hattit,en  plusieurs  rencontres,  le  corps  d'nrm(^e  du 
marquis  de  Mina,ct  le  défit  de  nouveau  à  Roncal  au  mois  de  Juin  i8r3.  A 
l'époque  de  l'évacuatioa  de  l'Espa^uf  ,  en  1814  ,  il  vint  Occuper  ,  avrr  sa 
division ,  le  camp  retranché  devauL  Bayonue  ,  et  continua  j  dans  cett'M  am  ^ 
pagne ,  de  duauer  de  nouvelles  preuves  de  valeur.  Le  29  juillet  il  lut 
nommé  cberalier  de  Saint-Lonis,  par  le  roi. 

ABOI, IN  (G.  T.  ),  député  au  conseil  des  cinq-cents. 
Il  était  aiifai  avant  Iximme  d'ailkires  du  marquis  d'Espagne,  et  embrassa 
la  c au&e  de  la  révolution.  ISommé ,  en  1796 ,  député  au  conseil  des  ciuq- 
'  canti,  par  le  département  dn  la  HÂite-Garonne ,  il  fit  partie  du  nouveau 
tiers  qu'on  mtia  avec  les  comrentionnela  pour  fermer  ce  conseil  :  il  j  vota 
avecles  révolutionnairea,  et  combattit  vivement,  le  19  juin  1796,  un  pro* 
}et  de  Dnmolard  ,  alors  l'un  des  coryphées  du  parti  contraire,  tendûit  à 
oter  au  trîbnnal  do  l'Isère  la  connaissance  ot  la  poursuite  des  assassinats 
commis  à  Lyon,  et  signala,  à  cette  occasion,  le»;  excès  des  réacteurs- 
tliennidoriens.  Cette  manière  de  sp  pronom  pi  fit  envisager  par  se»  ad- 
versaires comme  un  ennemi  qu'il  fallait  perdre  ,  ou  tout  au  moins  dépopu- 
l/ui&er  ;  de  là  vint  sauk  doute  la  dénonciation  de  mademoiselle  d'Espagne 
contre  Pad)udieation  provisoire  d*une  portion  de  ses  biens ,  fiûla  au  profit 
d*AboUo«  On  lui  reprocha  amèrement  en  plein  conseil  dtivoir  profilé  de  la 
connaissance  fn*il  avait  des  aibiiea  du  père  pour  spolier  la  fille,  et  do 
^ètra  bit  adjuger,  pour  tojooo  firanci,  des  bkos  gui  en  valaient  47|0OO« 
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Cette  flisrn««tînn  fînBrt:^  lien  h.  une  foule  de  plaiiEnterie?  'nr  non  compte  j 
nai&il  tint  i)OU  ,  fit  t«'i'   ^  r<)i:i^/' ,  Pt  nn^  H»!'rision  dn  ronsf  il  i]rs  rmq-cf  uts> 
^octobre  1796,  couiirma  Tiidjudication  qiu  lui  avaUL'te  faif.  Cepen- 
(lantt  «oit  qu'il  fut  eiinn(«>  mA  par  un  teatimeat  de  jmtîra  t  toitqu^  Toa* 
lâtdénnner  l'opiaion  pahliquc)  qui  8*élajt  proaoacée  contre  lait  U  retira  1 
'pmqœ  immédiatetnent  après ,  ta  Mamistion  et  reaonça  aax  bien»  qai 
avaient  causé  ce  scandale.  Il  rejpatut  à  la  tribune  après  le  18  fructidor ,  et 
le  14  septembre  1797  y  s^opposa  à  ce  que  le  directoire  fut  investi  du  droit 
d'-  rnmpléter  les  aclininistrations  ;  il  ne  tarda  pourtant  pn^  h  se  ranger  de 
sou  parti,  car  il  détendit  ensuite  ,  par  des  raisons  poh'iûjurs  ,  Ips  rhange- 
nens  qu'il  avait  opérés  dans  le  gouverncmfmt  de  la  républ  iq  n  rii,âlpioe| 
contre  le  vœu  des  patriotes*  C'est  à  peu  prës  à  cette  époque ,  janvier 
1798  9  qn*Abolin  lut  élu  secrétaire  dn  conseil.  IjO  17  mai  1799  9  il  fit  an<* 
Auller  l'élection  dndéputéde  la  MoselletTlûiion)  comme  parent  d'émigré, 
n  ne  fut  pas  rééla  au  iSbromaire  et filt  nommé,  quelque  temps  apifes  9 

■juge  civil  h.  Tonlnijse. 

ABO  VILLE  {Mm  F,à*)f  général  ,'ea*aénateur ,  pair  de  France,  etir. 

II  entra  fort  Jeune  au  service,  et  fii ,  sous  Rorhamhrnti ,  b  ^rierre  d*Amé- 
rique  ,  en  qiiaht/«  de  général  d'artillerie.  De  retour  en  France  il  continua 
d'être  employé  dans  cette  armée  ,  prit  peu  de  part  à  la  révolution  ,  et  lors 
lie  la  fuite  de  Louis  XVI}  en  juin  1791 ,  présenta  à  l'assemblée  nationale  • 
l^usaiance  de  son  entier  dévouement  LVÛmée  saivanlo  0  oommandaPar^ 
lîUerie  de  l*krmée  do  Nord  et  des  Artenes}  et  publia  en  1793  une  pro- 
damalion  contre  la  défection  de  Dumouricr  ^  il  fiit  cbaigé  ensuite  de  la  dip* 
tection  de  Parsenal  de  Paris ,  et  élevé  au  grade  de  premier  inspectenr-gé* 
néral  de  l'artillerie  ,  après  le  18  brumaire.  Le  i5  septembre  1802  il  entra 
au  sénat  conservateur,  fut  ensuite  déroié  du  titre  de  ^^rnnd-oflicier  de  la 
légion  d'honneur,  et  pourvu ,  le  22  mai  i^o^^ ,  de  la  sénaiurene  de  Besan- 
çon. En  octobre- 180S,  il  fut  nommé  commandant  des  gardes  nationales 
du  Doabs  et  de  deikx  autres  départemens  Toisim.  Depuis  tors  tl  resta  ense« 
velî  dans  la  ricbe  obscurité  des  travaus  do  sénat»  partagea  son  sort^  aprèa 
ladiote  Bonapailei  fbt  nommé  pair^par  le  roi,  en  1814,  puis  encore 
pair,  par  Napoléon ,  en  i8x5  ,  et  enfin  débarrassé  de  ces  fonctions  par  UBO. 
Oi-donnance  du  roi ,  du  24  juinet.  O-prnrîanf  comme  il  avaîf  eu  le  bonheur 
ou  l'adresse  de  ne  pas  siéger  dans  f  eUe  dernière  chaipbre,  sous  prétexte  de 
Tnaiadie,  il  iut  réintégré  daus  cette  dignité  ,  et  s'en  ,trouve  encore  revêtu 
'   aujonrd'bui*  On  ne  peut  se  dissimula  néanmoins  que  le  général  d'Abo- 
'  ville  n'ait  des  connaissances  profendés^  artilleiie.  Dans  IVvposition  dea 
produits  de  I^adustrie  française»  en  tiBOU»  on  distingua  des  roues  à  moyew( 
de  métal ,  dont  il  est  l'inventeur. 

Ses  deux  fils  ont  également  embrassé  la  carrière  des  armes,  et  se  sont 
distingués  dans  le  service  de  l'artillerie.  L'aîné,  marérlial  de  ramp  depuis 
1809,  fut  nommé  parle  roi,  en  1814,  commissain  pies  l'administration 
des  poudres  et  salpêtres.  Le  second,  commandant  d'artillerie  à  la  Fère , 
s'opposa,  au'mois  de  mars  181S ,  à  la  tentative  des  frères  Ltdlemaad  sur 
cette  place  »  et  fit  probablement  maàquer  leur  projet  de  mardier  de  suite 
•à  Paris*  D  obtint  néanmoins 'de  Napoléon,  aussitôt  ion  letour  à  Parii, 
WMt  mdiMice  particolièioi  &Iaâmta  ddlaquélle  il  i8ioiiiaaà-iO»posfei 
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ABHI  AT.  f  Jean- B  a  pli  5  le') ,  romlr»,  anrTf»n  mînî?tT#,  ejf-^énntmr  ,  f»!e. 
Né  an  Ptiy  »  département  de  la  Hante-Loirt  ,  li  til  ses  études  an  col- 
lège de  Louis-le-(.>iand ,  à  Paris  ,  so  fit  ensuite  recevoir  a\  ocat  -m  par- 
lenMnt)  et  exerçak  les  fonctions  de  juge^  dans  le  lien  de  sa  naissance  y 
lorsque  k  rtvohiîoii  éclata.  Il  cil  BwtiranalaaHUg  «vec  U  moâénitioii 
^'oa  lui  coBiMity  «ty  après  la  môft  de  Robeipiem  f  dont  il  avait  été 
le  condisdple ,  il  fat  nommé ,  par  décret  étx  ii  aoAt  1794  y  juge  ou  tri» 
hwtttl  révolutionnaire  régénéré»  Lors  de  la  «nppression  de  ce  tribimal  ^ 
et  de  l'organisation  des  cours  de  judicattires ,  on  lui  confia  les  fonction! 
de  commissaire  du  dirprlnirp  ptës  le  tribunal  de  cassation  ,  qri'il  quitta, 
en  1799,  pour  aller  organiser,  a  Naples,  le  nouveau  gouvernement  ré- 
pnblicain  ,  qae  Ton  venait  d'y  créer.  A  son  retonr  il  devint  commissaire 
près Padministraticn  du  prytanèe  français,  pais  ministre  de  la  jnstice, 
apsëtla  rérobtioii  dn  x8  bnnnaire  :  en  aeptembie  180a ,  il  y  fnt  remplacé 
par  n^gnier  ^  et  appelé  an  «éaat  'coBcenrateiir.  H  se  livra  de  Dooveaii  à 
son  goût  pour  Vétude  et  la  méditation  ,  et  fit ,  en  1807  ,  an  voyage  dans 
le  Daupbi^é ,  pour  y  visiter  les  finnUes  de  Mons-Seleucus  et  l'obé- 
lisque du  Monl'Genevre.  Il  avait  ('t^  pourvu ,  en  1804^  du  bénéfice 
appelé  alors  sénatorerie  de  Grprtoblp  ,  et  décoré  du  titre  de  commandant 
de  la  légion  d'honneur.  Apres  ia  réunion  de  l'état  de  Gènes  à  la  France  , 
en  1808,  il  îak  chargé  d'aller  y  organiser  les  banaux  ;  fut  élevé ,  ea 
avril  I8i3  9  à  la  digaité^de  grand^^mc  de  l^Modre  de  laTémiioa  »  ce  ^ 
se  Pempèdia  paa^  k  tw*  «vril  18149  ^ètte  l'en  de»  aénateonqni  votènol 
les  premiers  k  déchéance  de  Napoléon  et  son  expulsion  du  tzAne^  France* 

11  fut  créé  pair,  le  4  juin,  par  le  roi,  ce  qui  lui  valut  sans  doute  l'exclusion 
de  Buonaparte,  lors  dp  sa  seconde  apparition  en  France.  Son  fils  ,  d'abord 
auditeur  au  conseil  d'état ,  puis  commissaire- général  de  police  à  Lyon  ^ 
et  enfin  préfet  du  Finistère  y  s'était  au  contraire  distingué  par  son  dévoue^ 
ment  à  k  canaeée  Napoléett  y  etfitf  ncwiiBé  de  aeiivean  ptélbt  apvkfoa 
tetawr  y  en  181S.  L^Éorivée  dn  roij  an  mek  de  jaillet  de  k  même  année  , 
k  xebdit  à  k  vk  pnvée. 

ACH  AnD-nE-BoNVOULOiA. ,  premier  député  de  la  noblesse  du  Coten» 
lin  aux  états  -généraux  de  i  yZ^» 

n  s'y  fit  lemanpier  par  k  sageue  de  ses  prindpei  et  son  opposition  - 
eoustante  aux  mesures  révolutionnaires  provoquées  par  le  coté  gauche 
de  l'assemblée.  Dës  le  3o  mai  1789,  il  protesta  contre  k  double  repré- 
sentation accordée  au  tiers-état;  s'éleva  vivement,  le  11  mars  1791  , 
contre  le  projet  de  décret  qui  abolissait  l'inégalité  dans  les  partxiges  de 
succession ,  et  s'aunonça  comme  parlant  au  nom  de  la  majoritu  des 
liabitans  de  sa  province.  Il  signa  ensuite  ,  non  seulement  les  protettatîona 
des  is  et  i5  septembie  1791 ,  eontre  les  opérations  de  Passenblée  na- 
.  tkoak  »  mai4  il  en  fit  en  outre  une  parlictiliëfe  f  dans  kqi^elk  il  s*élevait 
avec  véhémence  contre  l'atteinte  portée  aux  droite  et  piére^tives  de  la 
Normandie ,  ainsi  que  contre  l'abolitkn  de  ses  cotttnme»  :  depoif  lois  i  ^ 
n'a  plus  repam  sur  la  scène  politique*       •  "  . 

ACLOQUE  (  .Ééndb^.4moa2<  ). 
:   Hkk  ^éeûà  tfone^milk  cyaidéiée  daaa  k.C0BMMiiiM  %  vfet 
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Mîr  àPiris>  et  y  él«niiiiu»  bfMtteri*  tai.i»  ftnboarg.  S«iot*Aiiloine  ; 
kUMiunè tiactew d«  ton ditttkl^  à  Pépoqiw  «b  la  lévolntion y  il  tt  «éunil. 
à  la  commaiie)  an  14  juilléC  1789  y  et  «b  devint  l'un  des  représentant.  Sa 
conduite  franche  ,  la  modératioii  de.  les  principes  ,  lui  valurent  la  prési- 

<îenrr  f!e  son  district ,  et  le  i*oiïiman(î«»m(»nt  du  hntaillnn  dp  la  garde  na- 
tionale, Apr^^s  1«»  départ  dcM.  de  la  Fayette  pour  i'atmée,  il  fut  l'un  des  six 
rommandaDs  df  la  ^a.ide  parisienne  qui  comn^andaient  en  chef  à  tour 
de  rôle.  Dans  la  journée  du  iO  juin  17921  il  ne  quitta  pas  le  roi  ,  et  au  ' 
ivotnalit  cè  la  iwiltîtnde  pénétia  dtni  la  dha«lN«  dn  fend ,  «ù  ee  pfiiica 
détail  waliré  y  c^ett  niff  Acloque  qa*il  s*appuya  poqr  parler  au  penplir.  H 
penit  qu'il  était  entikiein  dévoué  à  la  cour ,  do  nMÎna  si  l'on  en  croit 
le  témoignage  de  M*  Bertrand  de  Mollorifie  9  et  ijoHlét-tît  chargé  de  la 
distribution  de  sommes  h  îa  rïasse  maîheurense  de  son  fauhoiirp^.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  assertion  ,  il  échappa  néanmoins  aux  fiimurs  v^voln- 
tionnaires  ,  et  fut  le  seul  paimi  les  commandans  de  lu  garde  nationaie 
qui  ne  iiit  point  frappé  de  mort  :  il  avait  eu  le  bon  esprit  de  se  réhi- 
gier  à  Soit ,  et  de  s'y  iaiio  oobKer.' 

ADET  (  P/er/Te-^«g^u^ic  ),  ex -tribun  ,  puis  préfet  et  législateur. 

Il  exerçait  la  médecine  à  Paris  ,  en  1789  ;  embrassa  la  cause  de  la 
jrévolution  avec  chaleur  >  et  devint,  en  1793  ,  adjoint  au  ministère  de  la 
nanoe  et  doi  colomet»  H  fiit  mceepaiv^ment  epvoy é  de  Fxanoe  k  Génère 
«t  à  Gène»,  d'oA  il  paisa  aiui  Etati-Unii  d'Anériqnet  ea.qp|alité  de 
Bimtatie  plénipotentiaire.  En  janncr  1796  ,  il  remit  au  congrès  un  dra- 
peau aux  trois  couleurs  ,  de  la  part  du  directoire.  Quelques  plaintes  éle- 
vées contre  lui  dans  les  conseils  ,  firent  décri^-ter  son  rappel,  le  4  înarsde 
la  même  année  ;  mais  le  directoire  ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvaittiouverde 
snjet  propre  à  le  remplacer  ,  il  fut  conservé  dans  son  emploi.  Il  notifia 
.iDccessivement  au  congrès  les  açlet  de  son.  gonTenement)  contre  PAn- 
glel«Re  »  et  en  toiitint  lea  dioîta  tçreç  beancoop  de  vignenn  Un  nouyel 
oiage  iPétaat  fianné  contre  loi  »  de  la  part  du  parti  eliehien. ,  il  lui  lût 
ordonné  <ie  cesser  ses  fonctions ,  rtdi^Tevenir  en. Fiance.  Après  la  catas- 
trophe du  3o  prairial  an  7  (  1799),  le  nouveau  directoire  le  nomma 
commissaire  à  Saint-Domingue  ,  avec  Faurli'^t  et  Fri'ron  ;  mais  il  refusa 
ceiir  plare  y  et  la  révolution  du  18  bvnmau  e  n'ayant  pas  tardé  à  éclater  , 
il  iut  porté  au  tribuuat»  Vers  |a  fin  de  mai  i8oQ|  il  ^  fit  un  rapport 
sur  les  prises  maritinies  et  la  courte  ,  fat  élo  secrétaire  et  membre  de  la 
eommisaioir  des  ia^ecleors  peu  après ,  et  passa  $  en  mars  i8q3  >  la 
ptéfiwtuie  de  la  ]Ç^ièvve.'n  administra  ce  département  pendant  aia  ans , 
et  fut  appelé  an  corps  l^^blatif,  (i  juin  1809.  Il  ne  parat  qu'une  aeole 
fois  à  la  tribune  ,  le  22  mars  i8i3  ^  pour  faire  liommage  au  nom  de 
son  collègue  Bon n*ey  ,  d'un  ouvra</e  sur  l'influence  de  l'air  ,  dans  le  déve- 
loppement,  le  cûi  ai  Lrre  et  ie  traitement  dos  maladies.  Adet  est  excel- 
lent chimiste^  et  a.  publié  plusieurs  ouvragei  qui  on^  jM9t>fié  sa  répu* 
tation. 

ADHÈMAR  {Jean  d' )  ,  lieutenant'^olonel  an  régiment  de  Cam* 
hrésis  ,  chevalier  de  Saint-Louis  «  etc. 
Issu  d'nne  famille  ancienne  et  illustrée  par  une  foule  d'exploits  ^  dont 
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FfaUtoire  fait  raention»  il  «trrit  la  roate  qni  lui  était  tracée  par  tes  tSmZf 
entra  de  bonne  heare  au  service ,  et  se  trouvait  déjà  Vun  des  of&ciers  su* 
p/'iifn>rs  de  son  régiment)  à  l'époque  de  nos  troubles  politiques.  At- 
taclii'  .LU  sol  qu'il  l'avait  vu  naître  j  et  convaincu  qu'il  y  aurait  bientôt 
des  oitasions  de  servir  le  roi  ,  il  resta  en  France  et  maintint  If  plus  qu'il 
pot  la  discipline  et  l'esprit  d'urdie  parmi  les  soldats  du  ie<^im«tut  qu'U 
cominandadt*  IlélajteiigaTiiiMnà  .Peipignati,  en  1791 ,  lorsque  la  lé- 
Tolation  prit  tout  à  coup  un  caiactfare  pli»  alannant.  La  fiiite.du  rai 
'  ne  fit  qu^nitei  lea  lérolutionnaiiet.  M.  d'Adhéaitri  qui  ne  ponTaift 
profiïsser  leurs  principes ,  devint»  par  sa  podllon  9  un  eannm  du^e- 
renx  ,  et  soit  q^î'il  f(^it  correspondu  réellement  avec  le  gouvememervt 
espagnol  y' dans  l'intention  de  servir  son  prince  ,  soit  que  ce  fut  un 
prétexte  inventé  pour  le  perdre,  il  n'en  fut  pas  moins  accusé, 
par  les  autorités  civiles  de  Perpignan,  d'avoir  voulu,  de  concert 
avec  flnnenn  auties  personnes  ,  litiet  la  citadelle  au  troupes  espa- 
gnoles. Un  déciwt  d*accasati€Mi  fat  lendti  contre  lui  ^  leçîanvier  17^1^ 
et  il  fut  en  conséquence  traduit  dans  les  prisons  de  la  hauts-cour ,  à 
Orléans.  Ses  deux  fils  ,  qui  servaient  dans  le  même  corps  ,  et  qni  n'a- 
vaient pa*?  voulu  quittrr  leur  p^re  ,  partagèrent  aus-i  proscription. 
Ils  furent  massacrés  tous  trois  ,  à  Versailles  ,  le  9  sept»  mlnp  1792  ,  avec 
los  autres  prisonniers.  Celte  famille  fut  de  tout  temps  attachée  aux 
princes  de  la  maison  de  Bourbon  ,  et  plusieurs  de  ses  membres  en  ont 
donné  des  preuTes  non  équivoques  pendant  le  cours  de  notre  lévo- 
lution.  On  peut  citer  parmi  cens-ci  ,  ilfmoMV,  comté  JtAàHténMr , 
qni  se  trouvant  |»sge  du  roi  ,  en  1789  »  ne  voulut  point  quitter  ce  prince  , 
lors  des  événemens  des  5  et  6  octobre  ,  et  y  courut  risque  de  la  vie.  Il  # 
émigra  ensuite  ,  devint  officier  dans  la  cavalerie  noble  ,  et  se  fit  reraar- 
€[uer  ,  en  plusieurs  occasions,  par  nnr  bravoure  peu  commune.  Rentré 
en  France  ,  quelques  années  avant  le  roi ,  il  se  refusa  à  toutes  les 
avnnces  qui  lui  furent  fidtes  pour  entrer  au  service  de  Napoléon  ,  et 
fut  Pun  des  premien  9  an  nkois  de  mars  1814  ^  à  arborer  la  cocarde 
'hfanclie  et  à  provoquer  hautement  l'expression  des  sentimcns  du  peuple  ' 
rn  &venr  du  roi.  Il  fut  récompensé  ,  quelques  mois  après  ,  de  son  dé> 
vouement  continuel,  par  le  grade  de  colonel  et  la  croix  de  Saint-Louis. 
Pendant  l'abspnce  momentanée  du  roi  ,  pu  i8i5,  il  le  suivit  àGandet 
revint  avpr  cv  monarque  ,  apiijs  la  seconde  chute  de  Bonaparte. 

Un  autre  Adhémar  périt  âus&i  sur  Péchaiaud  révolutionnaire,  à 
Paris/ven  la  findefuin  2794 ,  comme  etatemi  de  ia  piOtie  s  on  sait 
maUieurensement  ce  que  cela  signifiait  à  cette  époque» 

ADMIRAL  (  H«nry.). 

Né  à  Auzolety  département  du  Puy-de-Dôme,  en  1744,  cl  sorti 
'd*nne  classe  oblCUre,  il  fut  d'abord  domesf  iq^ip  dans  la  maison  du  ministre 
BTtin  ,  q!ii  luî  fit  obtenir  ensuite  la  place  de  directeur  de  la  loterie  de 
Bruxelles.  La  guerre  de  la  révolution  vint  lui  ravir  cet  emploi  ;  désespéré  , 
ne  sachant  que  devenir ,  il  résolut  de  périr  ,  et  voulut  entraîner  dans  sa 
chute  Fun  des  principaux  auteurs  de  ses  maux  et  de  ceux  de  la  patrie»  Il 
Ihéiita  d'abord  entie  Kobesjneire  et  CoUot  d*Herbois  ;  ou.plut&l  il  vou- 


« 
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lui  les  immoler  tous  les  deux  :  mais  la  difficulté  de  paiveuii  jusqu'au 
piemier  fit  qa*il  donna  Ut  piéflftrence  au  second*  Le  ta  mai  1794 ,  il 
attaqua  GoUot)  an  moment  où  il  feutrait  cbes  lui  1  ef  lui  tica  denx 
coupa  de  pistolets  9  qui  fitentlong&net  ne  l'atteignirent  pas*  Un  ter- 
nirier  nommé  GeofEroi ,  devenu  momentanément  cél^lire  pav  cette  cir~ 
ron?«tanre  ,  se  mit  à  la  pourçnîto  d'Admiral  ,  enfonça  la  porte  de  la 
chambre  où  il  s'était  rrtir»''  .  et  s'erapara  de  sa  personne.  Interrogé  sur  les 
moti&  de  cette  action  ,  ii  répondit  «  que  son  projet  étaiti  assassinant  ms 
j»  deux  membres  du  comité  de  salut  public  ^  de  déiiviei  lu  Fiance  de 

*  deux  monstres  et  de  ssnver  ht  république  ,  et  ajouta  qu'il  était  an  dé- 
»  sespoir  de  n'avoir  pu  réussir  y  parce  qu'il  serait  devenu  l'olg'et  des 
»  regrets  et  de  l'admiration  de  l'Univers,  j»  Barëre  et  Coudion  pn^t^ient 
hobilemei^t  de  cette  occasion  pour  envelopper  une  foule  de  personnes  ^ 
inconnues  les  imes  an x  autres,  dans  cette  ronspiration  ;  la  malheureuse 
Renaud,  qui  s'était  présentée  chez  Robespierre  quelques  jours  apr^s , 
pour  voir,  disait-elle,  un  tyran  ^  y  fut  comprise  ,  ainsi  que  les  deux 
Sombreuils  y  MM.  de  Sartioes ^  M»*.  Sainte-Âmaranthe  :  eu  tuul  ^2  in- 
dividus »  traduits  an  tribanal  lévolntioiuiaire  comme  agens  de  Pétriinges 
et  complices  d'Admiral  ;  cdui-d  dit  avec  douleur  :  «  que  de  Inavet 
9  citoyens  compromis  à  cause  de  moi!  C'était  le  seul«liagrin  qui  pvt 

*  m'atteindre  :  mais  il  est  bien  vif.  »  Puis  se  tournant  vers  Fouquîer- 
Thînvîîle  :  <?  Est-re  qii<»  vous  avez  le  diable  au  corps  ,  lui  dit-il  ,  d'ac- 
»  cuser  tout  ce  monde  d'être  ni<»s  complices  i  Je  ne  les  ai  jamais  ni  vus 

*  ni  connus.  »  Il  fut  condamné  à  mort  ^  lo  18  juiu  172^4  ;  et  s'écria  y  en 
entendant  prononcer  son  jugement  : 

plutôt  la  mort  qoo  refclAVagSL* 
C'est  la  devise  dis  fnii^aik 

n  couerva  jusque  sur  Pédia&nd  une  contenance  firoide  et  impassible  ^ 
et  se  «efiisa  à  tout  autre  avéu  que  celui-ci  :  «  J'ai  conçu  seulmon  projet^  ét 
»  j'at  Tonln  servir  ma  patrie.  » 

AGASSE  jeune ^  imprimeur  et  propriétaire  du  Dfonitcurj  etc. 

Il  &isait  partie  du  bataillon  de  Saiut-Honoré  lorsque  ses  deux  frèresfu- 
fent  convaincns  de  ftbricati<m  de  bosses  lettres-de-change ,  condamnés  à 
mort  et  ejbéeutés  le  9  fivrier  1790.  Ses  camarades  ne  virent  dans  cet  événe- 
ment niaflienrenx  qoTùne  occasion  de  prouver  la  vérité  de  cet  axiome  :  Itts 
fautes  soni personnelles j  et  s'empressèrent,  sur  la  démission  de  BeaulieUf 
de  le  nommer  licMitertant  de  la  compagnie.  M.  de  La  Fayette  le  reçut  lui- 
même  en  celte  qualité  ,  le  plaça  à  ses  cotés  dans  un  repas  qu'il  donna  ex- 
près, et  l'embrassa  à  plusieurs  reprises,  pour  effacer  eu  quelque  sorte  l'idée 
de  souillure  que  le  préjugé  alors  établi  avait  pu  laisser  dans  son  esprit*  De- 
vemi  imprimeur^  il  offirità  la  cotiventiôii  le  savant  ouvrage  de  Dupuis , 
sur  l'ongine  des  cultes.  Depuis  11  devint  possesseur  de  VEneytiopédi»  de 
Pankoucke  et  du  Moniteur.  A  l'époque  de  l'invasion  des  ennemis  en 
France  il  fiit  nommé  l'un  des  chefii  de  la  garde  nationale  parisienne,  et  signa 
m  cette  qnalitéles  adresses  qui  furent  faites  successivemeatà  JMapoléon et 
au  roi  Louis  XVUI  f  au  nom  de  ce  corps. 


li  AGN 

AGIER  (iV;)  ,liairfMMBit-g4iKwl  àt  h  iénèrhimiét    >^t—  t  pwH 
cuieiirili  twià  Saint-Maixent. 
Nomaié  tv  1789  député  du  tien-ét»t  de  sa  «énéchaattéa  ans  étato-gé« 

n<^raux  ,  il  s'y  montra  le  porfisaii  de  la  révolution  ,  et  vota  presque  toujours 
avec  1<-  rôté  gauche.  Quoiqu'il  parût  peu  à  !a  tribune ,  il  n'en  était  pas 
naoîns  occupé  dau*  le*  comitéade  i'a»eroblée  nationale  î  c'est  lui  qui  pro- 
voqua f  en  17^  y  la  •upprossicm  des  ordres  moaastiques  ^  et  deauuuia  que 
Iw  puoiae»  fimeHt  doiéMiriat  désignées  pay  l»Bfl»  èn  «mbimmi  1  iim  - 
par  ceux  des  saint*  on  saktes  da  calevlner.  Afiks  k  aMtkiii  del^aaaen* 
fclée  conttilaaiite  ,  il  easbcassa  de  nouveau  la  canikrq  |udicûûre,  et  fut 
poqrra  4»  VtmfÏM  de  pfoeufmir-impérial  fiia  ie  tiilmnnl  «vil  d»  Nîoit s 
ftuction  qti^il  exerçait  encore  en  i8i5. 

Son  fils,  (l'abord  élève  do  l'académie  de  législation  à  Paris,  a  faitque^cpie 
î>rint  dans  la  capitale  pai'  ses  prétentions  Pt  ses  opinions  politiqiins  ;  il  est 
aujourd'hui  substitut  du  procureur-général  à  la  coiu  royale  ;  ou  peutaMu- 
(|M  cenVttpat  «aftnttt  i^iiVtt  pas  plMé  d^m»  aMukm 
plns' eoBveniUe  à  «wtialiitoi^atf  wiaviipaidg  jwuWihniiMiiniMtt, 
•clifi  y  aoiM  leniiMi»}  «naii  lépaôdflt  ^  M.  Afl«* 

AGIER  (PM»t«^M)ypiétidettld»Uco«fiiApéiMfed«PMit|  eM 
apida  précédent. 

Né  dans  la  capitale  il  suivit  aussi  la  carri^rf  du  barreau  ,  et  s'était  déjà 
fait  un  nom  parmi  les  juriéconsultes  de  Pans  lorsque  la  révolution  éclata, 
n  en  embram  la  emaeavëdelialeur,  fbtnotMBédéfntl  mppléaiit  de  cette 
ville  ans  étab-gèiiéraïUE  de  1789,  paia  menbvt  de  lecoamuM  etdttcoail^- 
énwàimhm,  Gliwgéapécialeinent  de  ponmiTre  les  autetnrtet  eomplioei 
de  la  prétendue  conspiration        ctmrfConSrèlêptuplej  dans  les  journées 
des  i3  et  14  juillft  ,  et  de  celle  d'iine  autre  ftrHnn  (relie  d*Oîléans),  contre 
la  cour,  les  5  et  6  octobre,  il  fit,  en déccmbie  ,  un  long  i  apport  à  la  com- 
mune sur  ces  divers  événemens  >  et  y  avança  la  maxime ,  alors  très-hardie, 
«  que  les  ordres  du  roi  ne  pouvaient  servir  d'excuse  aux  exéctiteurs  de 
»  conmatidemens  tyranniqnes.  »  A  lafindii  m^menoll  H  lut  élu  juge  du 
tEibanal  di^  Mcond  nrandiflMiiMnt  de  Paris;  fit,  à  la  fin  de- 1791 an 
Tng^agpi  à  Loadie*  et  y  aiiisCa  à  une  féance  de  la  société  révolutionnaiM  : 
ilavait  été  désigné  peu  auparavantcomme  candidat  pour  la  place  de  gou- 
vcmenr  du  Dnnpîiin  ,  alors  qualifn'- de  prince  royal.  En  janvier  1795 ,  la.  ' 
com'cntion  nationale  lo  nomma  président  du  Irilmnal  révolutionnaire  en 
remplacement  de  Monnrault.  Le  tirage  au  sort  l'ayant  désifnié  cootme  . 
juré  à  la  haute-cour  de  Vendôme  y  pour  ju^er  Babeuf  et  ses  complices  ^  il 
se  récusa^ës  la  première  •éancei  commeie  trouvant  inaerit  ^ar  leapiévanna 
•ur  une  liste  ^le  pioscriptioni  ;.  mais  «a  vécasation  ne  fiit  point  admiaey  et  il 
'  négp,  pendant  tont  le  procès.  Après  la  révolution  dn  18  bmnuiiie  les  coa» 
anlf  le  nommèwnt  piéndent  du  tribunal  criminel  de  Paris  y  place  qu'il  re-, 
fîisa  pour  accepter ,  peu  après ,  celle  de  juge  en  la  cour  d'appd ,  dont  il  e&t 
devenu  ensuite  l'un  des  présidens.  En  z8l3  ili^t  décoré  delà  croix  de  l'or- 
dre de  la  réunion  par  Napoléon,  et  créé  chevalier  de  la  légion  d'honneur 
par  le  roi ,  le  ^3  août  2844.  Il  vient  d'être  confirmé  par  le  roi  dans  sa^lace 
de  président  à  la  cour  royale* 
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AGNEL  9  adfidaiil-coiiimiiulaat  et  woemâm  éa.  cocpt  légitlUii  • 
'  Hétûltmikifdit  wnnm  lotaque-  fon  département  le  noauB*  wB'Myvé- 
«entant  au  coxpt  Ugldetif  &  il  |iaiui  pesà  la  tribune  et  daiu  iMcenitA»» 

«e  fit  seulement  remarquer  en  1804  pir  1a  ^on  qu'il  fit  au  gouvernement 
d'nnesoTTimedp  480  fr,  pourli  ronstruction  des  bateaux  plats  destinés  à  opé- 
rer une  descente  en  An^lrLeirt;.  Peu  de  temps aprè«  il  fut  décoré  du  titre, 
alors  trës-rajre ,  d'oHicier  de  la  légion  d'honneur  y  et  soitit  du  corps  législa> 
tif  en  1 809.  n  reparut  sur  la  acëne  politique  en  1BX4  et  fut  nommé  chevalier 
de  l'oidre  rogad  et  milttabe  de  Saint^Lonii*  Les  éréoenieat  important  ét 
tStS  ne  le  tûbttnt  pointde  an  nnlMcèy  et ilne  lutonpIoyA  aloi»  n»  iâm 
le  miiâtMie  ni  dMtt  le  dvU» 

AGUES^AU  ni  Fasaim  (  le  comted*},  «mieiller  d^^t  avocat^ 
génétal  an  parlement  de  Paria. 

A  VApoqae  de  la  révolntion  il  fat  nommé'dépolé  db  fat  nolilesse  da  liail- 
liage  de  Meanx  anxétali-génénnx  de  1789 ,  et  fîit  un  dei  premieia  deion 

ordre  qni  se  r^nnît  aux  rommuTie?  :  rependant  ,  soit  que  son  ardeur  se  fût 
ralentie,  soit  que  les  choses  nllassent  pins  loin  qu'il  n'eut  votiIu,  il  ne  resta 
pas  long-temps  à  l'assemblée  nationale,  et  donna  sa  d*' nussion  dès  le  mois 
de  juin  1790.  Au  moment  où  une  paitie  de  la  législature  combioait  les 
■iojena  de  nona  donner  le  république,  M*  d*Agneaieaif  fat  «ccuié  par 
Chabel^  dftnala  aéaace  dn  4  join  1793  y  de  tenir  chei  loi  des  oonciliabâEÉa 
aeereta  »  el  depiendiepnrt  ans  mamnaYica  dn  parti  ro^ate  pour  «tisson** 
dre  llassemblèe.  O^tia dénonciation  n'eut  auctme  suite,  et  M.  d'Aguctsean 
étyjuf  écîiappé  heiTrpnsemeTit  atix  omgfs  r^voîntîonnairf-s  ,  Ait  appelé  ,  en 
T^ao  ,  îinx  toiirtions  de  président  dn  ti  ibunal  d'appel  de  l'ans  ,  et  cnt ,  en 
cette  qualité  ,  l'avantage  de  féliciter  le  premier  consul  sur  la  victoire  do 
Marengo  j  un  de  «i*s  paren*  fut  nommé ,  *n  janvW  ifteS ,  ministre  pléni- 
potantiaivede  Ftance  à  Copenhague ,  tn>à  dftrt  rsppetéen  z8o5  pourètie 
menbce  dn  aémtt  eonaervalear.  Il  it  pén  renMtrqoer  ;  ftit  créé  pair  fe  4 
Juin  18141  éln  le  7  inemlnn  da  la  commiiaion  delà  efiambre  chargée  dé  la 
Ibrmatkmdttléglementy  et  enfin  nommé  memhwdn  comité  des  pétition 
dans  les  premiers  jours  de  juillet  sinvant,  Tj'appsntion  de  Napoléon  ,  en 
mars  181 S  ,  le  rendit  à  la  vie  privée  pendant  trois  mois  :  il  redevint  pair 
après  le  retour  du  roi. 

AGL'ILAR  (le  marquis  d') 

Maire  de  Perpignan  à  l'époque  de  la  révolution;  sa  naissance  et  ses  liai- 
sons l'ayant  rendu suspert au  parti  patriote,  il  faillit  devenir  la  victime  de 
celte  prévention.  En  effet  lors  des  troubles  occasionnés  dans  cette  ville  par 
la  luite  du  vicomte  de,  Mirabeau  ,  qpi  emporta  à  Péli^ngeE  leS4  cxavaltes 
deâ^apèânx  dn  régiment  dbat  il  était  le  colonel,  leatoldata^i^  crurent 
M*  d'A^iflax  son  complice ,  pour  loi  «rois  donné  nir  logemoatdanaaii 
maifon  f  ae  préopitèrent  a^ec  fbienr.ins  Inlf  etJMaia.égard  pour  son  rang 
et  ponr  aon  ftge  ,  le  traînèrent  en  prison ,  trop  heureux  d'en  être  qui ite  à  ce 
prix  :  un  df^cret  de  l'assemblée  nationale  hii  rendit  la  libertt^.  Son  fils  ,s'é» 
tant  alLarhé  au  service  de  Joseph  ,  roi  d'Espagne  ,  devml  gouverneur  des 
paiais  royaux  de  Grenade  ,  el  fut  envoyé  à  i'ari&an  t8l3  f  pour  ^.  remplir 
uue  mission  auprès  de  INapuiéca. 
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AÎGOIN  (  Francois-nctor). 
'  Il  était  employé  dans  les  bureaux  du  contrôle  général  des  finances  à 
l*époqafi  de  U  lèvolntion  »  dont  il  se  monlia  le  chaud  partîm.  Devenu  , 
«n  1793  9  jiiré  au  tribunal  révolntioanaire  de  Paris ,  il  quitta  ces  tehriUea 
fonctions  pour  celle  de  commissaire  de  la  trésorerie  nationale^  où  iliuf 
appelé  par  la  convention.  Membre  fidële  de  la  société  des  jacobins,  il  lac 
défendit  avec  couragf  rortre  1rs  réaftfmrs  iherroitloriens  et  fut  un  des  pre- 
miers à  signaler  ,  des  le  commencement  de  1795  ,  la  marche  rétrnsrndp  de 
la  convention  dans  un  sens  contraire  à  la  révolution  ;  mais  ses  t  lioî  ts  lu- 
rent vains  :  et  convaincu  dès  lors  que  le  parti  était  perdu  sans  ressource  y 
il  abandonna  la  tribune  y  rentra  dans  l'obscurité  >  et  obtînt  par  la  suite  «n 
modique  emploi  à  l'école  polytechnique*  Sî  les  principe»  qu^il  maniCMtn 
'  ne  lontpas  e:KeniptBde  blfimOi  ondoitdu  inoins  rendre  justice  à  «a  probité: 
il  sorti  pauTie  des  places  importantes  aiuquelle»  iX  avait  été  sncoenive- 
meotnppeîé. 

AIGUILLON  (  //rwHint/-A"i"^/2eroc/-DuPLEs^i5;-Piici]Ei,TFu ,  duc  d') 
^air  dn  France  ,  colonel  du  régiment  de  Royal-Pologue,  cavalerie,  com- 
maudaut  des  clievau  -  légers  de  la  garde  du  101  ^  etc. 

Fils  du  duc  d'Aiguillon ,  ministce  de  Louis  XV  *  bmens  par  se»  d^iaC» 
avec  leparlentient  de  Paris ,  et  par  son  procès  contre  les  état»  de  Bretapie  \ 
il  était  do  nombre  desseigneurs  delà  cour  que  l'on  qualifiait  J'c/^sanît 
nnssi  se  trouva-t-il  nat  trrilement  placé  dans  le  parti  dit  des  patriotes  y 
quand  la  rôvoKitlon  Aclat».  iVnmmr.  di^puti^  tie  la  noblesse  d'Agen  aux 
états-généraux  de  1789,  il  tut  un  des  premiers  de  ^on  ordir  qui  se  réunit 
au  tiers-état ,  dans  la  chambre  des  communes ,  et  qui  vota  dans  ia  fameuse 
jiuit  du  4  août  la  suppression  des  privilèges  de  la  noblesse.  Ses  liaisons 
Avec  le  dnfc  d'Orléans  le  fiientaocnser  bientét  d'être  l^ia  des  auteurs  de  la 
|ournée  desS  et  6  qrtobre,  et  de  s*ètre  rendnà  VetsaOlesy  déguisé  en&nuney 
,pour  mieuxexciter  la  populace  contre  la  reine;  cependant  on  doit  di^e. à 
M  justificaUon  que  les  procédures  du  Châtelet  ne  produisirent  rien  de  posi^ 
tif  contre  lui  à  cet  égard.  Il  parut  plusieurs  fois  à  la  tribime  pour  y  propo- 
ser différentes  mesures  législatives,  fut  successivement  membre  des  comités 
de  vérification  et  de  liquidation  ^  etdemanda,  en  septembre,  que  l'assem- 
blée nationale  nommât  à  tous  les  emplois  et  qu'on  ne  pût  à  l'avenir  être 
destitué 'sans  )ngement.  En  avril  1790  ,  il  se  prononça  ftrtement  pour  la 
création  des  assignats ,  et  s'éleva  peu  aprfes  contre  la  gowe»  qu'il  quali- 
fia de  piège  tendu  par  les  m  inistres  à  la  constitution.  Le  7  déceinbre  il  jus- 
tifia, aveccbaleur,  la  conduite  de  son  përe, attaquée  par  Cazalës  ,  et  réfiita 
les  imputalion?  dirigées  contre  lui  par  ce  dépntt'',  T  nrs  de  la  fuite  du  roî , 
en  juin  1791  ,  il  fut  un  des  membres  de  l'assemblée  qui  proposèr'^îit  des 
mesures  pour  ia  sûreté  de  la  nation.  Après  la  session  il  remplaça  le  général 
Custines  dans  le  commandement  de  l'armée  employée  dans  les  gorges  Je 
Poientruy,  et  s'y  fit  peu  remarquer  par  ses  talens  militaires»  La  fonmée  dn 
xoaoût  1792,  ayant  assuré  le  triomphe  des  jacobius,  le  duc  d'Ai^illon 
i^en  plaignit  à  Barnabe  dans  une  lettre  qui  fut  interceptée  ^et  dans  laquelle 
Il  trattidt  l^ssemblée  d'usurpatrice  y  ce  qui  motiva  contre  lui  un  décret 
d*laccnsation  qui  le  força  de  quitter  la  France.  Il  alla  à  Londres^  s*>'  réunit 
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âm  èmigîét  et  iiiti%;tui|  dit^on^  «vec  wx  pour  le  retour  dPniiA  anlpiilé 
ATilt  taot  contribliéà  rahv«n«r$  rihait  «oit  qu'on  m  méfiât  d«  lui^ 
aoit  qu^il  ne  voulût  courir  âtaeilii  tisque  dans  cetto  lutte ,  il  disparût  peu 
njivhs  de  la  ichne  politique,  se  retira  à  Hambourg  et  y  mourut  le  4  mai 

iHoo  ,  an  moment  où  il  venait  d'obtenir  la  permission  de  revenir  dans  sa 
patrie.  On  a  toujours  piY-t'mflu  ,  ci  avt  r  quelque  laisoii ,  qu'un  motif  parti- 
culier de  hamc  contre  la  leinc  avait  seul  jeté  le  «lue  d'Aiguillon  dans  le 
pvtli  tiVolntioBiiidfcéy  et  que  aou  sële  te  tthtàMt  tout  à  £Biit  quand  il  vit 
^e  «a  fertmie  àux  oolouiet  était  perdte  par  rail»  des  événameni  polifi^ea 
ansgoek  il  avait  taoè  oonfiibuét 

ALBARADE  (IV»  d*),  cs^itaine  de  vaisseau  et  ministre  de  la  marine 
&OUS  i&  république. 

Il  aHibnuM  U  cauM  de  la  révobttioii  avec  ardeur ,  et  fit  parde  du  petit 
nombre  d'offidëxa  de  marine  qui  ^ea  dédarètent  bauiement  lea  partîiaM.  * 
An  moi*  d^avril  X79S  il  fiit  porté  an  minittëte  de  la  mariné  et  des  colonie* 
par  la  convention  nationale  ^  «nr  la  préposition  de  CambiHi  »  et  y  remplaça 
Monge,  qnî  vPimitiîe  donner  sa  df'-mission  ponr  se  soustraire  aux  trarsisse-^  ' 
rifs  des  jtu  obins."  IPAlhr^rude  ,  quoique  sincèrement  ami  de  la  liberté  ,  ne 
put  fc(  liapper  à  lenr  inquiète  et  turbulente  surveillance ,  et  dès  le  mois  de 
juillet  il  fut  dénoncé  par  eilx  ,  à  l'occasion  des  mouvemens  royalistes  qui 
/èteieot  mani&ttét  à  Bfiinriifo  et  à  Toulon ,  par  mite  de  la  révoUiti<m  da 
Us  maL  Eto  janvier  175^  ^  de  ubovelles  plaintH  ^élevlnent  contre  lui ^  dans 
le  seità  de  W  convention  ^  tëlativelnent  k  Pinexécntioa  dHin  décret  qui  ac- 
tordait  le  rang  de  capitaine  de  vaisseau  au  lieutenant  TruUé{  mais  les 
explications  qu'il  dorna  de  sa  conduite  à  cet  égard,  ayant  prouvé  qu'il  y« 
avait  m^'prise  rt  non  désobéissance  y  il  en  fut  quitte  pour  une  mercuriale, 
et  n'en  fut  pas  moins  admis  deux  jours  aprî  duns  la  société  des  jacobins. 
Sa  docilité  à  leurs  ordres  et  le  pouvoir  qu'ii  kur  laissa  prendre  dans  se.<« 
bureaux,  le  conservèrent  an  miiùsfbre  jusqu'à  sa  suppression)  prononcés 
le  lek  avril  1 794.  D'AIbarade  rentra  dès  lots  dsinsidi  rangs  de  l^umée-aa4 
taie  9  etibt  pourvu  ^  en  1796)  par  lé  diiuctoiie^  du  commandement  d* 
Loiient»  L'incendie ,  dans  ce  port,  du  vaisseau  £e  14  Juillet  y  lui  suscita 
de  nouveaux  désagrémens  :  il  fut  accusé  de  négligence  dans  Pezerdce  dé 
^es  fotirtions ,  destitué  eh  mai  1798  ,  et  remplacé  par  le  contre  -  amiral 
IVielly;  traduit  1  nsuite  devant  une  cour  martiale  ,  ses  juges  le  trouvèreut 
coupable  et  le  déclarèrent  déchu  de  tout  conunauderaent;  mais  l'époque  et 
les  circonstances  de  ce  jugement  lui  donnèrent  si  fortement  l'empreinte  de 
Fsiprit  de  parti  y  que  beaucoup  de  penonnes  Q%ésittff«ot  pas  à  le  laver  de 
ia  flétrisiure  ^'on  avait  voulu  lui  imprimer  t  depuis  lots  sâ|i  rang  de 
fainede  vaisseau  luia  été  rendui  mais  sans  ancnn  commandement» 

ALBARB,t  (^Etfjmne)  9  ex^membre  de  la  cour  de  cassation* 
Avocit  k  CaioaMomie  à  Pépoque  de  la  révolution  9  il  fiit  nommé  »  tm 
J791  f  Ion  de  l'orjiaiisaUon  du  nouveau  pouvoir  judiciaire ,  juge  au  tribu* 
aal  de  casmtîon  9  pour  le  dépattemeiiitde  l'Aude.  Il  siégea  peu  à  cette  cour, 

car  dès  le  22  novembre  l'assemblée  législative  l'appela  aux  fonction?  de 
f?rand-fuge  en  la  hautr-cour  nationalr: ,  formée  à  Orléans,  pour  counaiti* 
àts  délU»  de  lqse'B»Uoa  cocatai»  par  les  miaistres  tt  les  autres  agens  du 
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poarâr  e»éCQti£  ÀJkvt^  filiale  piénfknt  <Ng9$  anis  cq  trabuntl  tywl 
«pporté  une  exUèroe  lenteur  dans  ses  «qpésaiMiU»  et  ne  répondant  pas  tiur* 
tOUtàl'împatî<'nre  d<i  parti  révolutionnaire,  «es  membres  fuient  r1<4noncés 
plusieurs  fois.  Aibaret  et  ses  collègues  se  vireot  obligée,  le  i»r  septembre 
2792  f  d'adresser  à  l'assemblée  nationale  une  lettre  jnstiCcative  de  leur 
conduite,  sur  laquelle  on  passa  à  l'ordre  du  jour.  Les  bons  eaprits  devioë«! 
rent  bien ,  dans  le  temps ,  les  mctàk  de  cette  tBaporiielien  i  malheQyeQ- 
aenent  elle  tonnui  «entre  les  prisouaien  ^qu'elle  «entait  à  feToriaer*  Ma 
efiêt  cet  «i&vtnnéi  fiuent  tevs  musmét  à  VeniUlc* ,  le  ;9  du  même  moit, 
parlée  bourreaux  cliargès,  soi-disant,  deke  transfièier  à  Paris.  Aprëa 
cette  éponTantable  catastrophe ,  la  haute-cour  se  sépara  tî'eîle-mème ,  et 
Aibaret  vint  reprendre  ses  fonctions  an  tribunal  de  cassation  ;  il  y  resta 
quelques  années  ,  se  retira  ensuite  dans  son  déparlement,  et  aprës  la  révo- 
lution du  18  brumaire,  en  1 3  00,  fut  nommé  juge  en  la  cour  d'appel  de 
Montpellier  :  il  y  est  mort  en  1804. 

ALBERT,  baron  de  l'empire,  IteuteQtfài-sânéxal  desaiméesi  corn* 
mandant  de  la  Uî^ion  d'honneur  ,  etc.  ♦ 

Parvenu  du  ^ratle  de  soldat  à  celui  d'officier ,  par  une  suite  d'actions 
glorieuses,  pendant  la  guerre  de  la  iéToli|tioii,  il  iMntli l^ientètle  titie 
de  général  de  brigade  j  cMen  cette  qualité  quHl  fît  moGcarimmal.  lea 
campagnes  de  180S  et  de  i8e6  »  eeotee  la  Proue  et  la  RosAic.  Emplofiè  an 
aiége  de  Pantzick ,  il  se  distingua  particulièrement^  le  mal  $  an  coffliet 
livré  piiale  fort  de  WeisscUelmunde ,  ci  fut  ritA  avec  éloge  pour  sa  f'on- 
duibe  en  cette  ofcasîon.  l!  nr  déploya  pas  moins  de  courage  et  de  lalcns 
dans  les  campagnes  de  loort  tdr  1801;  contre  PAulriche.  Désigné  au com- 
mciu  ement  de  i8i2  pour  laite  parUe  de  la  grande  ajraée  (pi  se  portait,  en 
Russie ,  li  y  eut  un  commandement  bononble^  efc  contribua,  le  a8  juilletf 
eu  passage  de  la  Drisia  »  en  en  dé&ndaatle  gué  conlie  PeniieniL  0e  non- 
vellet  actions  Payant  fiât  lemaïquer  de  Napoléon,  il  Péleva ,  le  11  norem- 
bre  f  an  giade  de  général  de  division  :  cette  faveur  méritée  ne  fit  que  sti« 
BinlBr  son  contagia  pendant  la  retraite.  Le  2  janvier  i8r3  ,  i)  battit  nn. 
corps  rosse  qui  marchait  sur  Bonn  ,  et  le  forra  de  r.-trog!  ader.  Depuis  lors 
jusqu^à  la  publication  de  la  paix,  il  n-j  c  essa  de  rendre  dus  .spi  vues  à  la  pa- 
trie •  et,  le  S  itiillet  1814  .  il  fut  décoré  par  le  roi ,  de  la  i  roi-jt  de  l'urdie 
royal  et  militaire  de  Samt-Louis,  puis  nommé  commMid«Mt.de  la  pie- 
miëre  subdivision  de  la  dÎ3i-fwn«ièim  diriiion  jnilitaire  aona  1^  oidna  de 
M.  le  comte  Roger  de  Datna» ,  iponmieur  de  la  province. 

ALBERT  (J.B,)  (du  Haut-IUiin)  ,  député  à  la  convention  natiOimle. 

Avocat  à  Colmar ,  h  l'époque  de  la  révobition ,  il  s'ei)  monfcra  le  chaud 
j^artisan ,  fut  l'un  des  créateurs  du  club  patriotique  de  cette  ville ,  prit  part 
à  tous  ses  actes  révolutionnaires ,  etfitt  nommé  r  en  aepieBtbwt.iy9a».dé< 
puté  du  département  dn  Hanl-llbitt  à)acoiiveMiQnna«io«le;eeal»laona 
avec  IVewbcll ,  son  compatriote ,  le  rangèrent  dn  part»  de  la  mMÊt^ffte  t 
cependant  tt  pawt  peu  à  la  tribune ,  et  lo»  dn  protfës  de  Louis  XVI ,  onle 
vît  avec  surprise  voter  contre  l'appel  au  peuple,  puis  la  détention ,  le  ban- 
niisement  à  la  paix  et  le  sursis.  Cette  condm>  ^suspecte  dans  un  monta- 
gnard» nodM  tl^ett  vxai|  ne  im  vaJLut  uéanAQÏpa  aucune  p«r»écu4ion ,  et 
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il  acheva  tranquillemeuisa  carrière  legulatire.  Devenu  membre  du  conseil 
(des  cinq-cf  bto  ,  aprit  k  diinliiliott  dè  la  éomwfym  y  llrae  prit  part  aux 
^léiiMvaliMque  ptirtHM «tlaTé,-«t  6»  tOrtitiesoinai  i797.éottdé- 
▼«oomaat  àiUnvbeB)  akm  dÎMctaur ,  Ita  écrits 'q«V  laina  piiUiar aon» 
aon  nom  )  contieCaniot,  avast  le  18  fructidor  f  Ini  ▼aknent  pan  apcèa 
aufe  place  de  ^«ge  au  tribunal  de  cassation.  Son  protedtnr  ne  borna  pas  là 
«a  reconnaissance  ,  il  le  fit^lire  flépwté  a\i  conseil  des  atiriens  par  la  partie 
SCissinnnaire  des  élerleurs  d''  l'avis,  réunie  à  l'institut,  pL  Ip  dir*»rto ire  ayant 
£iit  confirmer  toutes  les  élections  de  ce  gc&ce  ,  Albert  lui  admis  daus  ce 
coQa^  Cil  1793  )  et  passa  au  nouveau  corp  législatif  j  cxéé  après  la  révo* 
^ntioa  «k  18  hraipaÎM  «  il  «n  soilît  ea  iQol. 

ALBERT  Jaune  (du  Bas-BInn  ),  député  au  conseil  des  f  inq-cents. 
"  H  exerçait  aussi  la  profession  d'avoc  at  en  1789 ,  embrassa  la  défense  des 
nouveaux  princ^>es,  mais  avec  plus  de  modération  que  le  précèdent,  et 
ïemplit  avec  distinctiqn  dURv<*n»  etnpIoU  ciyiU    jadiciaiiec.  Nommé.,  e« 

d^té  du  déparlMnetit  dttBaâ-Rhîn  av  conidl  de»  ciniiHaBiitay  il 
fit  peu  remarquer ,  et  se  trama  aux  obacnis  tcavanx  dei  comîïét.  Après  1$, 
volution  du  18  brumaire  f  en  1800 ,  il  passa  au  nouveau  corps  législatif, 
institué  à  cette  époque  :  il  en  soitit  en  i8o3  ,  et  fut  appelé  l'année  suivante 
aux  fonctions  de  procureur  impérial  pr^s      tribunal  civil  de  Schelestatt^  • 
où  il  est  encore  aujourd'hui  eu  qualité  de  procureur  du  roi. 

Un  de  ses  parens,  du  même  nom ,  substitatdu  commissaire  du  dixectoira 
«xicntif  prësletrilidDal  de  Mets,  dénonça  an  coiuaildetdnq-centsi  an 
ftYrier  1797 ,  kft  piétresinaermenlét  detdépartemens  du  Bat-Rhin  et  de  la 
Moê^e,  comme  cherchant  à  y  exciter  des  troublet*  Cette  accusatioil,  qui 
fut  relevée  avec  chaleur  par  le  paiti  contraire ,  occasionna  de  violens  dé- 
brits  tîan^  l'assemblée  ,  et  fut  démentie  par  plusieurs  de  ses  membres.  En 
1800  ce  même  Albert  fut  nommé  ju^e  au  tribunal  d'appel  siégeant  k 
MeU. 

!  AISWT  JwAi^w  (Jemite  d')»  «M  d^mdndat  aiméat  na* 

ÎSé  en  Daiipliiiié  ■,  en  1740  ,  il  entra  fort  jeuiir  dans  la  maiinr  ,  et  servit 
avec  distinction  d^ns  ia  guerre  d'Amérique.  En  1779  il  commandait  le 
.yaisÂeau  le  Sa^^i/Uainf ,  de  5o  canons ,  et  se  tarouva  au  combat  de  la  Gre- 
Mdify»hMM49t^  la  (Mim!bB.(l'&taing  àbfltlaaramiml  Bynm,  L»  24  scpteffl* 
|)ee  ^  )|k  mkm  vnée ,  U  a'empaBa  du  ?eiiiaaa  ânglaii  tEtepénmtmif^ 
Ù  m^na  Suoit  91e  le  tien ,  et  portant  éSo  mille  franci  d'argent  mouMiy^ 
Il  motttitt,  en  1781  ^  ie  Pltiton  de  74.  canons ,  et  se  fit  remarquer  par  sa 
bravoure  etsonhabiîplé.  H  ms  tous  les  combats  que  livra  l'escadre  de  M.  de 
Grasse  ,  et  notamment  dans  ceux  des  9  et  is  août;  si  funr stes  h  la  marina 
française.  Un  conseil  de  guerre  ayant  été  charfçé  d'examiner  les  causes  de 
ces  étales  jouinées  y  IVl.  d'Albert  obtint  des  éloges  mérités  et  le  grade  de 
d'escadre.  Justement  eilimé  de.  te*  caiHmuiet ,  honoré  à  la  cour  pour 
lee  aegMc»  >  il  commandait  à  Tooloa,  en  1789,  époque  de  no<  disien- 
«eas  politiqiiea  ^  «t  ne  put  w  de  Mng-fiKnd  IHndiidplfne  a^établir ,  non 
eenlementpami  les  équipages  des  vaisseaux  confiésàaon commandement, 
a^pi  WCOwyagiiiémoiMffiettrderawenal.iia  déftit  qn^  fitb  ceu-ct 
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de  porter  la  cocarde  tricolore  ezhalta  leur  colëre  au  dernier  point  j  trne  pth 
aition  qu'il  ordonna,  pour  détobéimnceà  Mt  oïdiety  dèfintle  signal  ' 
d^OB»  iiMiinoetioii  génétile  «outre  lui  :  les  tionpei  de  ligna  nÊÊÊkitèai  do 
le  défendre,  et  il  fut  aiiAtépar  les  séditieaxy Ofce  deux  autrei  officiers  qui 
t'étaient  joints  à  lui ,  et  conduit  en  prison  ;  mais  rassetnblée  natioaaio 
ayant  décrété  bientotaprës  qii'il  n'y  avait  k  anriinf  irnilpation  contre 
cet  offirier  général ,  il  fut  rendu  à  sesfoncdons  j  et  le  roi  lui  coufia  immé- 
diatement le  commandement  d'une  flotte  de  3o  vaisseaux  de  ligne, 
qu'on  rassemblait  à  Brest ,  pour  soutenir  les  droit*  de  r£spa|{ne  contre 
rAngletenre.  En  1790 ,  il  fit  pirtiedo  U dépnlatioo de  lamarino  qoi  ■Idtta  ' 
à  la  fi&déntion  ÔTiqne  dn  i4.yiiiUet  La  pnblfcation  du  codt  mantino  * 
ayant  do  nonrepa  toularé  les  éqnipogea^  fl  renonça  k  l'eipoir  de  télablir 
parmi  eux  la  tdboidiiuition  y  et  quitta  la  France.  Arrivé  à  Coblentiy  il  . 
offrit  ses  services  aux  princes  de  la  maison  de  Bourbon ,  fit  sous  leurs  or« 
dn-sla  campagne  de  1792  .  ot  se  retira  en  Dalmalie  ,  aprësla  retraite  des 
Prussiens  et  la  dissolution  de  l'armée  deî<  /  mif^és  :  il  y  vécut  plusieurs  an- 
nées dans  un  asile  ignoré ,  et  ne  rentra  dans  su  patrie  qu'après  la  révolu- 
tion du  18  brumaire,  en  1800.  Il  eut  le  bonheur  d'y  terminer  sa  carrière  en 
1806 ,  aprës  avoiv  vn  le  fétabUMoment.  des  institutions  pour  lesquelles  il 
avait  combatln  ;  mais  en  regrettant  qu'dles  ne  le  fussent  point  au  profit 
4*000  maison  dont  il  avait  été  constamment  U  télé  seffitenr. 

ALBEIlTAS  (  d')  ,  ancien  premîci  président  delà  cliambre  des  comptes 
de  Provence,  puis  préfet  des  Bout  bes-ciu-Rlione ,  et  enfin  pair  de  France. 

Né  à  Aix  ,  d*une  famille  illustrée  dans  Ki  r(jbe  ,  et  ^énéralrnu  nt  estimée 
dans  la  province  ,  il  se  livra  à  l'élude  des  luis  ;  et  succéda  à  son  père,  assas- 
siné en  ijÇOf  à  lasnite  d'une  ftle  civique  qn*il  venait  de  donner  à  ses  vas* 
laox.  La  marcho  lapideda  la  lévolution  ne  petmit  pas  à  M.  d'Albertu  dO 
foaîrlong^tempado  sa  place;  ilémfgra,fttqaolqne8  campagnes  sooalét 
princes ,  et  rentra  en  France  après  la  révolution  du  18  bmmaireen  s8ocû 
Il  y  vivait  dans  une  sorte  d'obscurité  lorsque  les  événemens  qui  ramené* 
rf-nt  T  onis  XVTIf  «ur  le  trône  de  ses  p^rfs  ,  le  lancèrent  de  nouveau  sur 
la  scène  politique.  Le  10  juin  1814  ,  il  fut  nofnmé  préfet  des  Bouches-du- 
Bbone  à  IVlarseille  J  et  le  retour  deJVapoiéon  ayant  excité  des  troubles 
dans  le  midi  >  M*  d'Albertasfiit  l'un  de  ceux  qui  excitèrent  le  plus  le  peuple 
à^okiàladéfnisodelamaisQndoBQiQriKmi  il  abandonna  cnsnile  ettm 
peovinoe  et  n^  nntra  fa'apvès  k  seconde  clinle  do  Napoléon  en  xtiS.  Ait 
mois  ^Mât  il fot  oéé  pair,  par  kxoii  sons  la  titm  de  auifnkd'Alr 
bertas.  ; 

ALBIGNAC  (d»),  lieutenant-général  des  armées,  etc. 

Né  gentilhomme ,  il  entra  au  service  de  bonne  heure  ,  et  se  trouvait 
déjà  officier  supérieur  à  Pépoque  de  la  révolution.  En  1791  il  commandait 
les  troupes  de  ligne  en  garnison  à  Nfmes ,  et  dans  tout  lo  département  dn 
Gard,  et  matcba,  à  la  t^te  de  quelques  eentaines  d'hommes,  pour  compri- 
mer les  moovemens  royalistes  qui  s'étaient  manifbstésàUzès  etdanslèsen* 
irîtons.  Le  camp  de  Jaîès  s'élantibnné  dans  ces  entr^lM,  û  réunit  à  peu 
pfk  7000  honiaeSfetio  dispena  jansliKâkrnaauBOiMjilpritmèflie 
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foatav.dM  prmcipMx*diefi ,  qni  fimnt  tndiiittli«iiilIttfHhainii.  Cette 
.  eondmto.TÎgqiiireoae  Inji  Tidotln  élogesâwatomittntiotttde  ces  cnatiéet^ 
qjn^nHil^Kttt  aon  pttriotuine  dant  iinç  aJwtie  à  PeiiiwiMée  ntlkMaky 

et  loi  nérila  le  grade  de  maréchal  de  camp  »  comnandeiit  la  neuvième  di«  ' 
vision  militaire.  Le  24  octobre  1791  y  il  fut  nommé  commissaire  pour  la 
réunion  du  Comtat-VenRissin  à  îa  Fiance  ;  mais  des  désagr^'mnns  suscités 
par  sa  rigueur  excessive  envers  le  a8«  régiment  d'infanterie ,  iVngagërrnt 
à.  donner  sa  démission  au  moment  même  01^  il  venait  d'être  suspendu  de 
•es  fimctioiia  militaires,  parle  ministxe  de  la  guerre  Narboaue*  Cette 
di^venr  ne  fat^pas  .de  kngne  dinée  ^  eu  il  fot  pranra  au  grade  de  Itente- 
naiit-gfaénd  dès  le  mois  de  nai  1799  »et  contUnia  de  conliettre  les  raya* 
U^B  éa  Ga*d*-Il  èehappaaux  otages  de  la  révoInCioB  ^  Técot  qnelqiies'an- 
nées  sans  commandement  f  et  fat  enplojé  en  1799  ^  comme  cbef  de  la  oa- 
xième  division  militaire. 

L'un  dp  ses  fils,  d'abord  page  du  roi ,  s'étant  altacKé  à  Jérôme  Napo- 
léon »  roi  de  Westphalie,  fît  la.campagne  de  1809,  contre  les  Autrichiens^ 
et  fut  dirigé  particoHkiemciit  cçntre  le  major  prussien  SditU  f  ^Hl  atta^* 
^na  et  Taisait  à.  Oommtk  II  leviat  en  France  ^  en  <8i3  9  apiès  û^ampa- 
giie.de  Moscou  et  celle  de  Dresde  j  et  fbt  nommé  ^  par  le  roi,  i  un  com« 
mandement  dans  le  midi  ;  il  s'y  fit  rcmanjuer  par  son  dévouement  à  la 
maison  de  Bourbon ^  lors  des  troubles  orcasionnés ,  en  mars  i8x5  ,  par  lo 
retour  eu  France  rie  Napoléon:  il  est  aujourd'hui  maiéctial  decavpet 
secrétaiie  général  du  département,  de  W  S|uen;e« 

.  /.  LBISSON  )  censeilleT  d'état  èt  membre  de  la  légion  ^honneur. 
,  Ké  à  MontpeUîe^en  173a,  il  se  livra  dëa ses  premiëiee  années  à  Pétad» 
desloîs  f  e|  dêvini  bientôt  célëbie  f  même  an  sein  d'une  ville  qui  len- 
fimnait  dé^k  tant  d'hommes  de  méiite  eu  ce  genre.  Nommé  ensuit»» 
.^mmbse  du  «0D8f>il  des  état»  dn  Languedoc  »  il  ne  tarda  pat  à  publier  un , 
ouvrage  vmportaut  sur  les  lois  munirlpales  de  cette  province.  La  révolu- 
tion vinl  l'arrarhpv  à  ses  occupations  lial)itiH^lle$  ,  qu'il  chérissait  ;  il  fut 
suc«cs«Tcnif-at  revêtu  de  divers  emplois  admiHistralits  et  judiciaires, 
^u'il  rcBiplit  avec  cette  «.rdeur  et  ce  talent  (jui  le  caractérisaient.  £lu 
tribun  par  ]e.séDat>poiw.le.dépaitaaMnt.     l'Hémalti  en  mafsito, 
il  s'^  fit  ff MUMn|aer  daias  les ,  dispissions  ifA  ewrpnt  lien  relalivMBent  à  û 
.  confection  des  divcm  codée  de  législation  civile  et  fodidaiTek  Vers  la  fin 
de  mai  1804  ,  ïi  appuya  vivement  la  proposi^on  d'aenurer  la  couronne 
impériale  dans  la  fomille  de  Napoléon  ;  il  fut  ensuite  décoré  de  la  croix 
delà  légipn  d'honncvir  ,  et  désigné  y  en  février  i8o5  ,  pour  remplir  ,  au 
besoin,  les  fonctions  de  substitut  du  proc  iirt-in-trf.jK'rQi  impérial  prî;»  la 
haute-cour.  Nommé  euUn  conseiller  d'élat ,  il  ne  put  jouir  long-temps, 
de  cette  nouvelle  marque  de  ftvenr  du  gouveniemeiit;iine  maladie  longue 
et  .dottloiirenie  le  priva  de  Phonnepr  de  (emparées  fcoitifliis  ;  il  rnoont- 
4  Pasisy  le  39  îamner  tSiq.' 

ALBITTë  f  IVdiié  i  Aiiêoiae^Lomê  )  i  dépnlé  à  k  oontentidli  na- 
tionale. 

JMé  k  {Heype  ^  U  était  étudiant  en  émi  au  momeuVjDè  la,.xé«0lut»aik 
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éclata.  Jeime,  ardent ,  sans  expérience  j  et  n'ayant  encore  aucun  état* 
fiMy  il  M'iiirmavec  «lialettr  à  la  propagation  det  idées  aonvellea  ,  wt  ' 
dcviat  l'un  des  pliu  fbtigneiix  lévololioiHiaifef  de  M»  dépttrtemeiit.  Aprëa 
«voir  feiapU  diveis  empfoii  paUicf  f  sei  opiniotts  démocJaUqrie»  le  foent 

choisit)  en  septembre  1 791,  par  lès  électeurs  de  la Seine-InférieurO)  pour 
représenter  leur  département  -à  l'assemblée  législative.  On  tit  avec  éton- 
nrmrnt  ce  jeune  légiste    s'orniper  exclusivement  d'objets  militaires  , 
feirc  plusieurs  rapports  sur  celte  partie,  et  devenir  bientôt  l'un  des  raem- 
hres  les  plus  influens  de  cette  assemblée.  Dans  les  premiers  mois  de  1792, 
il  dénonça  avec  véhémence  les  ministres  Narbonne  et  Bertrand  de  Mol- 
le?ille  j  comme  ennemis  de  It  patril»  f  ét  leé  aceu*  de  TOoloir  eieiter 
la  guerre  civile  en  Ftaiiee.  En  mai  f  jinin  et  fuillet)  il  poria  aneeeawve* 
ment  b  paMle  en  Ibreu»  dek  soldats  contre  les  cbeft  de  coi^  y  et  de« 
manda  que  les  premiers  eussent  plus  d'influencé  dans  la  coâiposîtion' 
des  conseils  de  guerre.  Il  voulut  aussi  que  les  gf'Vi{'r9vx  ne  pussent  faire 
de  règlement.  Bientôt  apr^s  il  provoqua  la  tl<^moHihou  des  fortifications 
des  villes  de  l'intérieur  ,  comnie  pouvant  servir  de  point  d'appui  aux 
contre-révolutionnaires.  On  devine ,  d'après  cet  exposé  ,  qu'il  contribua 
de  font  son  pouvoir  à  la  destruction  dn'  îtouvenHettent  monefchique ,  et 
^^1  Ibt  Ptin  des  principaux  auteurs  âe  U  fotfmée  db  îè  aoâ<  1793.  En 
dBet  »  on  le  vit ,  dH  lé  lendemain  y  ildte  décréter  lémiivefâement  dea 
statues  des  rois  de  France  ,  de  leurs  piédestaux ,  et  ordonner  leur  rempla  - 
rement  par  1p  .simulacre  de  1r  liberté.  En  septembre  il  f^t envoyé  en  mis- 
sion dans  son  d<^paitement ,  avec  Lerointre  j  il  y  fit  exécuter  le  désar- 
mement des  suspects  et  la  déportation  des  prêtres  iijàeimcntés.  JÉlii  dé- 
puté à  la  convention  nationale^  il  y  poita  le  même  esprit^  et  provoqua, 
immédiatement  aprte  sonietouf  de  mission  y  là  têétiLÉén  ées  pensiona^ 
•cdésiasticpias  et  U  vente  èe»  bienedHaiSBéft  parles  émigré».  Accns#  U 
son  tour  par  M.  de  If «fiwnne  f  ^*11  A^Mtf  sonvmit-  èAuoneè  >  devoir 
reçu  des  sommes  pour  dé&ndw  la  cour ,  et  de  ne  les  avoir  pas  gagnéei' 
leyalemeht  >  il  se  justifia  par  une  dénégatiotr  absolue  ,  et  n'en  pour- 
suivit q«e  plus  vivement  l'pxécntion  de  se<»  projets  patriotiques.  Le  ai 
d<^cémhre  ,  il  s'opposa  à  ce  que  Lonis  XVI  pi'it  se  choisir  des  conseils  ; 
\oU  ensuite  la  peine  de  mort  contre  ce  prince ,  et  rejeta  successive- 
ment l'appc  l  au  peuple  et  le  stmis.  Dans  les  déhais  qu j  précédèrent  en» 
'  logement ,  les  gimndmi  ayant  réclamé  Pcxpulsion  «tes  Beuibone  eC  smw 
tout  du  dne-d*Orléens  >  AMtte  ^  par  npiésaillét  ptto^  lé»<Mooiicertef  f  de^ 
manda  400-  «et-  Oitr««isine  s^appliqnftt  également  au  ministre  Rolland  , 
leur  patron  eï  leur  ami.  Bientôt  après  il  défendit  à  là  tribune  le  ba- 
taillon de  Mauconscil ,  qni  avait  massacré  des  déserteur»  ennemis  ,  pré- 
sumés émigiés.  Le  23  mfirs  ,  il  tit  dé  rrét'r  que  les  Français,  armés  ou 
non  armés  ,  trouvés  dans  les  pays  envahis  par  nos  troupes  ,  seraient 
tous  traités  de  la  même  manière  ^  c'ést-à-dire  fusillés.  Défenseur  né^ 
du  soldat  contre  ses  chefs,  il  sollicita  plusiemalbis  en  lewr  fhtenr  ^  ef 
provoqua  sonvent  l'examen  de  la  conduite  des  généraux.  La  révohrth» 
du  9i  msB  ayant  âisnté  la  trîou^*  delà  ffÙM^ne ,  AlUm ,  qti  y  avait 
contfâiué  de  tous  ses  moyens,  fut  envoyé  avec  JDnbois-Grancé  pour  réJ 
|vtnu»lesoi-disaittSMénliinM«ApaiiasaeMHi^^  iqpM^^ 


Digitized  by  CjOO^Ic 


AL£  a3 

•niant  in  peuple  f  totlèt  eocpt  d'année  dnlbAi  à  agir  tmtn  Ljon  f 
MaiseiUff  et  TonliMi.  Il  fuhit  l'année  firançaise  qaiilt  la  conquête  de  la 
^a^TOÎe^et  traduisit  le  généial  Bmnet,  qui  la  commandait)  au  tribonal 
révolntionnaire.  De  retour  à  Lyon  ^  il  y  mit  la  terreur  à  Poidre  du  jour  y 

et  fit  TTîprnp  ,  dit  -oTi  ,  ^nllotiiidr,  en  eifigie  )  tonç  lf>s  monarques  (ïe 
PEuropp  ,  le  pape  a  km  tèU;.  Le  9  tlierraidor  vint  metlre  un  terme  à 
sa  puissance  et  procurer  aux  victimes  do  ses  act«*s  arbitraires  dns  moyens 
de  récrimiuation.  Des  dénoiuriations  arrivèrent  de  toutes  parts  contre  iui| 
■laie  aocnnane  pvodniëtd^fièt*  Afliitte  ceoserva  tonte  eon  Msafance,  et 
Osa  niènia  te  phuMre  1  en  179&  1  à  la  eoDrantion  ei  aux  jaeobin»)  èa 
eyHfcniedetéacliotictde  Tengeaàoeqniie  manifMtaiteiPttie  let  dêfwitéë 
Adèiee  à  la  paliie  J  il  parut  encore  quelquefois  à  la  trilMine  pour  ap- 
puyer divpT!^  propositions  ;  mais  rinsurroction  du  prairial  an  3  y 
dont  il  était  évidemment  l'un  des  nroteurs  ,  ayant  rausi*  la  rlmtiri  de  son 
parti,  il  flit  fl^rn^t**-  d'accusation  sur  la  propcîition  Dolaliayr  't  de  Ver- 
iiierj  il  eut  i'adresse  do  se  soustraire  à  la  moit  qui  ie  menaçait,  et  ne  fut 
ccmdamné  qtie  par  coutamace.  L'amnistie  de  brumaire  an  1 1  le  rendit 
à lavieclTile ,  jt la  dîiMnra  exéenlif  Iftajndt  nommé  maîte «le  Dieppe , 
4n  1796,  il  en  eiM^ les  Onctions  î^itqaW  tto ,  qu'il  ftif  appeléà  cellet 
de  souA-inspecteur  aux  Mvnes  )  Il  llÉMtt  encoA  en  1814  f  knè  dn  ntous 
du  roi  y  mais  il  &t  alors  rayé  dn  laUeeu. 

ALBITTE  Jeune  f  dépnté  à  la  convention  nationale ,  fière  du 
pxécédenL 

Moins  ardent  que  son  frëre  y  et  ayant  beaucoup  plus  de  modération 
déna  la  caractère  )  il  resta  bien  loin  derrière  lui  dans  la  carrière  révolu- 
tionnaire ,  et  serait  probablement  encore  ignor*^  snns  la  grande  réputation 
de  son  aîné.  Nommé,  en  septembre  1792,  député  suppléant  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  à  la  convention  nationale ,  il  n'y  entra 
qu'après  le  procès  de  Louis  XVI ,  et  lorsqu'on  appela  les  suppléans 
pour  remplir  les  vides  occasionnés  par  la  révolution  sani^ante  du  3i 
mai  1793  ;  il  se  livrâana  tmvaux  peu  iirillans  des  comités,  at  ne  parut 
qatme  seule  fois  à  la  tribunei  le  so  mai  t^ç^  ,  pour  y  défendre  son  frère  , 
accusé  d'être  i*un  des  auteurs  de  l'insurrection  de  ce  jour  ;  il  épuisa  vai^ 
nement  toute  son  éloquence  pour  le  sauver  ,  et  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
fût  décrété  d'accusation.  On  assura  ,  dans  le  temps  ,  qu'il  s'était  un  jour 
élevé  avec  une  sorte  de  fureur  contre  le  parterre  du  théâtre  Français,  qui 
applaudissait  à  ce  vers  de  Cbénier  : 

9«fl  lois  «t  noa  da  saag* 

Mais  il  est  ptobslble  que  l'esprit  de  parti  â  seul  dicté  cette  accusation» 
et  Laharpe ,  qui  le  rapporte  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Du  FtuuOismm 
dans  la  Uuigne  révoludonnaUie  f  ne  peut  fidte  autorité  en  pareil  cas. 

ALEXANDM  (  ChmUs^AlatU)  f  ofraoiBmitoaiit^oianwiaéini  ^ 

tribun  ,  régisSOttf  .des  fourrages ,  etc. 

D'abord  courtier  à  la  bourse  de  Paris ,  il  se  Ka  avec  Santerre  et 
lesaiitres  révolu  tioTrn  aire  s  de  la  capitale  ,  d^s  l'aurorf  de  la  révolu  ti  on  ; 
piit  «se  paii  très-active  aux  dive»  mvuireinens  .popul^ùiesy  et  coa* 
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^tribut  poiMmunent,  «ft  ^aàfii*  de  chef  dn  1i«tâi]]iMÉ  âei  Gobéfioi ,  à  la 
lonmée  du  xo  août  1793,  qui  précipita  dn  tJctoB  l*iiifortuiié  Louis  XVÏ  et 
nous  donna  la  république.  Devenu  alors  un  personnage^  Ufutcmplejé  à 
Tarraée  des  Alpes  ,  comme  commissaire-ordonnateur  ;  puis  proposé  , 
juiu  1793,  pour  ministre  de  la  guerre  à  la  place  dr  TiCtiuLuru-dis,  qm  venait 
«le  refuser  ce  département,  il  en  fut  é<:arté  sur  les  obst  i  vatiosis  de  Billaud- 
Vavnmet  et  de  Thuriot  D  letta  donc  aux  armées ,  et  à  l'époqtie  du  18 
ftdctidor  f  wt  aniii  le  portèient  eneore  inutilement  tw  let  rangs  ,  pour 
I^nne  det  plaM»  TMante»  m  diieeloite ,  par  suite  de  la  lévolntion  de  cétto 
Joofaée.  Apite  IMchaufiburée  du  3o prairial  an 7,  qui  amena  Sieye»  à 
la  tôt»  du  gouvernement ,  Alexandre  ,  dont  les  piélentîone  étaient  dimi- 
nuées ,  se  contenta  de  la  place  de  chef  de  division  au  ^ninist^re  de  la 
guerre  sous  Bemadotte,  et  devint  enfin  ,  après  la  catastiophe  dn  18  bru- 
maire, membre  du  trihunat  ;  il  s*y  fît  peu  remarquer,  ne  parut  qu'une  seule 
£)is  à  la  tribune  pour  provoquer  rétablissement  des  bourses  de  commerce, 
'  et  y  ae  tonraent  enceiedeamiandenétalt  iwitter  ayecibiveiur  la  néceMité 
jjiyadmetlfedeeafem  fmconrtieftde  change» Il  tortitdn  trilaniat  khk 
■eeondto  éliminatioa  qui  se,  fit  de  ses  memlnet  y  vetomna  de  nouveau  nos 
■nnéet'y  tantôt eomme  administrateur,  tantôt  comme  fournisseur ,  el 
«erce  eacoie  anjomd'lmi  altemativemanl  Vnw  <m  l^ntraprofiBensm* 

ALTGRE  (  Etienne- François  d*  ),  pren\ier  président  au  parlement  d» 
Paris ,  chevalier  ,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  etc. 

Né  eUj  1726 ,  d^ne  fiuniBe  nolde  et  ancienne  dans  le  l^r^au  ,  il  em* 
Inrasia  comme  tes  fStmt.  la  canière  de  la  magistrature ,  et  devint  •uocei- 
rîvenientcdiiMnller  et  piétidentàMintier*  En  1768,  lonqueM.  deLa^ 
veidy  paiyin^  au  contrôle-général  des  finances  ,  il  le  désigna  au  roi  comme 
le  seul  homme  capable  de  remplir ,  avec  dignité,  la  place  de  premier  pré-* 
tident  du  parlement.  On  sVtonna  de  voir  à  la  tête  du  premier  corps  de  la 
magistrature  un  célibataire  encore  jeune;  mais  il  laissa  dire  les  censeurs  , 
et  s^acquit  bientôt  leur  estime  et  leur  considération  par  la  manière  dis- 
tinguée avec  laquelle  il  exerça  ses  fonctions.  Lors  de  l*exil  de  1 77 1  ,  il 
■e  conduisit  avec  beaucoup»  de  prudence ,  et  tut  se  concilier  'k  la  Ibjslet' 
&renrs  de  la  cour  et  l'estime  de  sa  ctmi^agnie.  Louis  XV  a|^felaat  ' 
M.  d'Aligre  son  beau  premier  président ,  «t  M.  de  Maupeou  son  ledd 
chancelier.  Pendant  les  deux  uinées  qui  précédèrent  la  révolution ,  il  fit, 

à  la  tètr>  fîf  son  corps  ,  plusiettr^  remontrances  vigoureuses  contre  les  im- 
pôts ,  et  surtout  (  oiitic  les  opérations  du  ministère  qui  sapaient, 
disait-il  ?  les  principes  monarchiques  y  dont  il  se  déclara  constamment  le 
défenseur.  On  cita  même  de  lui ,  dans  le  temps ,  un  trait  de  caiiactère 
ttmarquable*,  Anmom^où  M.  Necker  exerçait  le  plus  d*influeniio 
mr  Lonis  XVI  et  sur  le  «peuple  ^  et  oik  il  s'occupait  de  la  conro* 
caAi<m  des  états-généraux,  M*  d'Aligre 'supplia  le  roi  de  lui  accorder 
ime  audience  avec  le  ministre ^  et  Payant  obtenue^  il  fit  ketnre  dhm 
mémoire  clans  Ipqiicl  il  annonçait  éncrgiquement  la  nature  clés  ^v<^np- 
mens  qui  se  préparaient  pt  les  Jangers  qui  allaient  entourer  ie  monarqivc^ 
Un  silence  absolu  régna  pendanl  et  aprës  cette  lerjuve  ,  et  le  premier 
président  ae  reprit  la  parole  ^ue  ^.uui  remeCtre  sa  démià^ioga  ^  ç^u'il  4v.ai^ 
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-  «ipûTié*  :  cet  éTéiMMif  Ml  ta  en  1788.  L*  féfMSdg  qaHI  àcnAi  ^ré» 

'  ^v»  ne  larda  paa  à  édalnr.  A  pdm  Ift  ButiU»  Mtit-ellc  prise  qu^l 
tînt  airèté ,  conduit  à  iliôtil  de  ville,  et  B*4clMppa  an  Iktal  veveibfere 
4|ite  p«r  le  crédit  d*an  de  ses  aneieiii  domertiqiei»  alors  ofBn'er  miuii* 
cipal.  Il  émigra  emuile  l*an  des  premiers  ,  et  passa  en  Angleterre  ^  où 
il  poss/'fÎRît  ,  dit-on  j  tine  fortune  4  II  S  million»  sur  la  banque  de 
Londres.  Après  avoir  réalisé  une  partie  de  ses  capitaux  )  il  revint  sur 

'  le  continent  y  se  iixa  à  Hambourg  ,  pendant  quelque  temps,  etmovnit 
à  Bronswick  ,  en  1798.  Son  avarice  sordide  ternit ,  pendant  le»  dernières 
«uméee  dea»vie,  toutes  lei  bellet  qoalkfo.  On  «anue  néanmoins  qu'il 
fUatribne  ens  teiigié»  nalhemeox  pins  de  cinq  eent. mille  fianc»  ea 
pirètade  divertes  natures.  Son  fils  j  devenu  immeniément  rirhe  par  an 
mort ,  s^attacha  à  la  famille  de  Bonaparte  9  aprës  le  18  brumaire  f 

'  et  «devint  ens^jitp  rhamhçlîan  de  l'ulie  dps  ««OBtir<;  â.r  Napoléon.  Il  $9 
rapprocha  néanmoins  df  la  famille  royale  après  la  cliute  de  son  pi  o- 
tecteuT,  et  le  roi  le  choisit ,  en  juillet  i8i5  ,  pour  président  du  collège 
électoral  du  département  d'Eure^et-Loire.  U  devint  pair  de  France  le 
mÙM  aniraiit» 

ALIX  f  eomtB  de  FreodentliBly  lieiitenaattïénéinl  dei  améee,  cou* 

mandant  de  la  légion  d*honneiir|  etc. 

Après  s^ètre  distingué  dans  les  guerres  de  la  révolution,  et  être  pâr*  ' 
Tenu  de  grade  en  grade  jusqu'à  r»»Un  de  ^én<^ral  ,  il  passa  au  servir* 
de  Weslphalie,  lors  de  l'érection  de  ce  pays  m  royaume ,  en  faveur 
de  Jérôme  Napoléon  »  et  y  eut  un  commandement  supérieur.  Après  la 
retraite  de  Moacon ,  et  lea  inmnectiom  qui  éclatèrent  de  toutes  parts  en 
Allemagne  contre  les  Français ,  en  i8i3 ,  il  montra  un  courage  et  desta^ 
lena  eztmordineiret ,  et  comprima  la  rébellion  partontoù  il  put  Pattslndre: 
c*^encore  lui  qni  diassa  de  Cassel  les  insurgés  et  dissipa  leurs'  bandes^ 
Jéféme  voulant  reconnaître  tant  de  zèle  et  de  dévouement  pour  sa  per* 
sonne  ,1e  créa  comte  de  Freudenthal ,  et  lui  assigna  une  rlotatîon  consî- 
tl(-ral)le  sur  sa  cassette  ,  dont  la  moiti<^  ^tut  réversible  à  sa  femme. 
Jientré  au  service  de  France  après  l'évacuation  de  PAllemagne  ,  il  se 
fit  remarquer  de  nouveau  dans  les  divers  combats  qui  y  eurent  lieu  y 
pendant  l*8nTasioa  de  Pennemi.  Le  1 8  fivriev  1814  >  il  pénétra  avec  peu 
^e  monde  dans  la  &rèt  de  Footainebiean,  et  en  cbusa  les  Gosaqnea 
qui  voulaient  s'y  établir  ;  it  en  fiit  récompensé  par  le  grade  de  général 
de  division ,  quHk  obtint  le  a6  du  même  mois.  Peu  après  il  se  cou- 
vrit de  gloire  en  défendant  Sens  ,  avec  un  petit  nombre  d'hommes,  contre 
lin  corps  ennemi  considérai) h;  et  rnntrp  le  vœu  des  babitan"?  eiiT-Tnêraes. 
Il  y  commanda  ensuite^en  i8i5,  pour  le  roi  ;  reprit  du  service  sous  Bona- 
parte après  son  retour ,  fut  employé  à  Parmée  du  nord  avec  le  général 
Groucby ,  contribua  à'ses  snccësea  Flandres,  ei  passa  même  pour  avoir 
été  paê  dans'  un  combat  livré  près  de  Namnr;  il  revint  ensuite  avee 
l^aimée  aona  les  mus  de  Paris,  à  la  fin  de  |uin ,  et  fiit  compris  dans 
IVudAnnaiiee  dn  roiy  dn  24  juillet ,  qui  lui  ordonnait  de  aortir  de  la  capi-  . 
laie  sons  trois  jonrs ,  et  de  se  rendre  dans  le  lieu  d*etil  qai  lui  séraii 
indiqué  jpaf  le  miniil^  de  la  police  g#aAmle< 
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ALLAFORT ,  iêpM  à  la  ememioii  mUonife, 
Dètl0  eomneiicnBetit  d»  laiévolntioil)  3  firt  nomiié  vk»^fAii<feBal 
èn  diftriet  NontRm  9  Hea  «m  domidb*  Son  ^^alriotbdte  le  §| 
choisir  y  en  leptembré  179a;  par  les  éleoteofli  da  département  de  4ft 
Doidogûef  pour  Ips  représenter  à  la  convention  nationale.  Soit  qué 
S«8  moyeïit  n^égaîassent  pan  son  ,  soit  qo'il  craignît  de  coitipromettié 
son  existence  en  se  jetant  à  travers  les  partis  qiri  la  divisèrent  bien- 
i6ft  f  il  garda  constamment  le  silence  pendant  toute  la  session ,  et  ne 
patnt  qu'une  wmûm  ibk  à  I»  trilKaie  «bât  tine  ciréouttaace  extrêmement 
liDpoMuite;  cr  fin  Ion  dtf  jageMeM  é»  l^oah  XVI  :  Il  «tttftr  ta  moit 
d»  00  fttteca  f  maté  UfféL  êt  tant  mciib  mi*,  Apfb  Ur  tS  Y0iid*tiiiak«i 
9%VùffpiaiÊiAêm  da  gouvernement  qui  sutcéda  à  la  céVfffMiato}  «^1796^ 
il  passa  an  eonseil  des  ancftus ,  où  il  garda>  le  même  iîïence ,  et  d'Où 
le  sort  l'expulsa  V  i»o  mfti  17^'' ■  T^**  t^irf  rtnÎTf  ÎVinploya  alors  romn>ef 
fommîssaiTe  dans  ^nn  dépai  tement  ;  mais  depuis  la  révolution  du  i^^ 
brumaire,  il  n'a  pius  reparu  si»  la  sctoe  politique}  et  il  est  mort 
dans  rohftrarité* 

ALT i  AIN  I  adjudant  -  général  I  commandant  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  etc. 

D'abord  soldat,  puis  ofBcier  ,  et  enfin  colonel  y  il  se  fit  remarquer  en 
dilTérentes  occasions ,  notamment  en  i8o5  )  à  la  bataille  d'Austerlitz  9 
0Ù  3!  servait  en  ^[ualilé  d'a^adant^commandant)  employé  à  la  Z:  divi- 
sion du  5«*  corps  Ta  grande  armée.  Après  le  retour  de  Lonts  XYHI 
sur  le  trôné  de  FnuKe  f  il  lut  chargé  y  comme  le  pins  ancien  colonel 
de  l'armée  j  de  porter  la  parole  au  roi  au  nom  de  ses  camarades ,  èt 
s'en  acquitta  avec  beaneonp  de  dignité  j  on  remarquait  dans  son  discours. 
Cette  plirase  :  h  Les  colonels  qui  ont  la  faveur  insigne  de  paraître  devant 
»  V.  M. }  ont  passé  par  tous  les  grades  pour  arriver  à  celui  qu'ils 
>  »  occupent  ;  toui  ont  appris  à  obéir  avant  que  de  commsindcr.  » 

Tjfn  autre  Attam  y  curé  de  Josselin  »  en  Bretagne  ,  fut  nommé  y  en 
1769,  député  dn  déigé  ^èint-Malo  aux  états-sénéranz.^!  paraît  ^ 
par  les  actes  de  cette  assémldée ,  qae  ce  curé  ne  fut  pas  iavorable  à 
la  révolution,  car  il  y  fui  dénoncé  par  les  autorités  constituées  du 
]^ays  ,  *'Ti  1791  ,  comme  cherchant  à  y  exciter  des  troubles  ,  par  esprit 
d'opposition  aux  nouvelles  lois.  On  voit  en  eflct  qu'il  protesta  ^ ^>dls  le 

10  mai  ijtp ,  contre  le  décret  du  i3  avril ,  concernant  la  Telimet^  ;  le  3o 
mars  1791 ,  il  signa  une  autre  protestation  sur  les  cas  de-''dechéance  de 
la  royauté ,  et  il  termina  la  session  par  sa  âédàratïon  générale  des 

11  et  septembre  même  année ,  contre  tous  les  actes  éo  l^ass^llée 
liationale ,  qu'il  signa  avec  la  minorité  cte  la  noblesse  et  du  clergé  » 
IHUtni  laquelle  se  mèlërent  quelques  ihembres  du.  tiers  ,  mécontens  dtt 
nouvel  ordre  de  choses.  Quant  au  ctiré  Aïlaîn  ,  il  reCotima  dans  sa 
paroisse ,  et  il  est  probable  que  1^  guerre  de  la  YeAdée  l'aura  dévoré 
comme  tant  d'autres. 

ALLABD  (,M4i0giÊmiB'Mmée>-iauU)f  iépMhVmtmààêm  lé- 

l^slntîve. 

Homme  db  loi  à  Poitiers^  cvaolla  xèvdkitioa^ii  devint^ en  *79^p 
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Atïr  ni 
pfOCBKër  4i  là  WBMàÉÊm  Lft  AwJéi'atioit  Ar  ses  principe ,  la  sag«ts» 

uÊfitÊmhm       f  pisM  dé^ttll     Al^srlfeiAcYit  dé  la  ViMne  à  Vanëm- 

]>1(^  légidatlv».  n  ft*y  dMNMM:  I«  cortstaAt  ami  de  IWdre  et  le  soutien 
lois,  H  t*OTrtbattit,  aittailt  qpiMl  fut  en  lui ,  les  prôjets  de  la  partie 
fâCtié«s<^  dfl  cett*»  aasrihbléf» ,  qtn'  vnniaif        lôis  établir  la  république. 
On  le  vit .  flans  la  séanfe  du  26  jniUpt ,  prendre  part  aux  débat»  Scanda- 
leux occasionnés  pat  la  riie  éli^i^ée  entre  lés  députés  Grangeneuve 
et  Jouneau  ;  rappeler  à  rassemblée  le  tort  qii'elle  avait  eu  d^attenter  au' 
pouvoir  jodieiair*}  (UniPaflàiM  du  juge  dc' paix  La  RivAie»  «t  de- 
mander 9a*6tt  M  r«BÔaT«lftt  pas'  lo  mèma  'abus  «Autorité  dans  la 
dreonitance  présente.  £nnmi  de  fooi  les  mojrens  violens  9  U  ne  canbar 
pas  sa  pensée  sâs  la  révolution  du  10  août  1792  ,  et  fut  même  een»uré  ^. 
le  19.  snr  îri  proposition  de  Chabot  y  pour  avoir  dit  ù  Tassomblée  ,  dan» 
nne  discussion  étrangère  au  sujet,  qu'elle  avait  été  forrée  par  la  mi- 
norité de  rendre  les  décrets  qui   avaient  anéanti  lo  pouvoir  monar- 
chique en  France.  II  échappa  néanmoins  aux  proscriptions  révolniion-* 
naires ,  et  denrint,  en  1809  ?  juge  an  tribunal  crioînei  delà  Viealiev 
Ui^deses  parens»  curé  à 6a^eux ,  départament de  Maim^Loiso 
partageait  ses  principaspolitifne»y  et  Mût  refiisé  à  la  pceslatma 
dn  serment  civique  ,  fut  traduit  an  tribunal  séfolutionBaiM  da  Pitisi 
ponr  avoir,  par  des  écrite  et  des  discours,  provoqué  le  retour b la  fBpatlt6| 
puis  condamné  à  maxt  et  exécuté  «n  filvrior  «794* 

ALLÂUD£  (  Pierre- QUbert'Leroi  f  baron  d^),  député  à  l'assemblée 
nationale  constituante. 

Né  à  Besançon ,  en  1749  y  dhuie  boaaa  ftmiUe  de  Fiaaelie-Comiéf 
Ù  entra  Ibrt  fenne  an  service  mitttaiie  /et  sa  tsanvait rapitaina  an  légi* 
ment  des  chasseu»  4*  Fiaoebe-Comté  loie^  la  révolution  éclata* 
Nommé  député  de  la  noblesse  de  Sainl-Pierre-le-Moustier  aul  états* 
généraux  de  1789  f  on  vit  avec  siirprisA  co  militaire  s'occuper  exclusivc- 
mpiil.  (1-^  finances  ,  et  faire  sncressiveroput  plusieurs  rapports  très-étendus 
sur  celle  matière»  11  présenta  même  plusieuv^  ibis  à  l'a^mhlée  un  plan 
général  de  sa  &çon ,  pour  améliorer  ,  disait-il ,  notre  situation  fin  an» 
cière ,  mais  il  ne  pot  le  &nw  adopter.  Nommé ,  en  janvier  1790 ,  maasbro 
du  comité  desimposlti«a^iiprovoqMi|la  ifrftfiieesuiTCâl^la-snf ^reesbm 
des  jnrandes  et  maitrisea  9  et  demanda  «|s?il  Éîi  penois  k  tout  dtogpan 
de  vendre  et  de  tirer  pai-ti-  de  son  industrie  en  se  soumettant  à  payer  naa 
patente  proportionnrîlp.  L  e  5  mai  ,  il  cômbattit  P ahaut^-S«int-E tienne  , 
proposa  nt  la  mise  en  circulation  d'une  certaine  quantité  de  petits  assignats^ 
tt  jirouva  que  les  assertion?  de  ce  député  ,  relativement  à  la  circulation 
du  papier  numéraire  en  Angleterre  ,  étaient  erronnées^  sur  beaucoup  de 
fa4foj«ir4iiMB!»fl9sMldtf  Infiflii  àitétér  ^M^pfef  ItettlMfeyfbt 
mpnme^  vf  assvmnn  par  wbb  uiuies*  oon  pamonsme  nn  s^empemn  puui* 

pérf  et  les  eottt'IOsîdni  de  CtMbrond ,  suv  les  é v^eihen^  dés  5r  et  ^  Oetdlivé 
,  et  de  manîfèstcf  sort  îttiîî^nafidtt  contre  le^  auteurs  rîf»  rf^  rft<»TTtn^téi 
Apita  ktmmîiaû  1  fiLd'Aattds  Itr  jeta  Sm  Iti  cùmttetct ,  itécnt  onbBé 


»8  ALL   

fBvtetlwépoqiiM  finitttot  jekiévohitîairy  «twisfwiiliar^kacfaM 

|KlKtiqa0  qu'après  le  i8  brumaire ,  qu*il  fut  appelé  aux  fonctfont  de  régi»* 

êfmr  Toclroi  municipal  de  Paris.  En  i8o3 ,  il  «léclani  me  'fiôlKl» 
ronsulérable  ;  mais  romme  elle  ^tait  occasioiinée  par  le  non  paiement 
de  innnm*  .<}  que  lui  devait  le  gouvememnit  ,  cette  nrcorH^tance  ne  fit 
aucun  tort  à  sa  probité  et  à  son  honneur  :  il  mourut  k  Besançon  en  1809, 
Son  fils  est  avantageusement  connu  dam  la  littérature  agréable  f  sous 
le  mm  de  Flnneitf  et  a  duné  an  piihlicpliitieine  vandenllee  ^  lei* 
tantà  eethéAm* 

ALL  ART  y  député  à  la  convention  nationale. 

Né  à  Berel ,  petite  eornimine  dn  Langaedoc ,  il  y  vivait  d\ine  ma* 
aiëie  ttaes  obicafe  »  lenque  U  vévohitioa  vint  l^n  '  tirer  pour  le  lancer 
anrmiplQi  teste  théAtre.  L'axdeor  avee  làqiielle  U  embresia  les  non* 

velles  idées ,  lui  valut  la  confiance  des  patriotes  et  la  ptsce  de  aaaiie- 
êe  Montesquieu ,  arrondissement  de  Muret  Nommé ,  en  septembre  1799» 
député  suppléant  à  la  convention  nationale  ,  pf»r  les  f  tenrs  (?n  ^f'p^r- 
tement  de  la  Haute-Gsuronne  y  il  n'y  fnt  aiinus  qu'apii  s  la  chute  de 
Roljespierre  ,  en  août  1794.  Il  y  avait  été  précédemment  dénoncé»  pa» 
plusieurs  de  tes  compatriotes ,  comme  coupable  d'aetes  arlritraifes  f  de 
aidantésetmèflie  de  spdiatiini  dans  I^aetcicè  de  ses  fonctions;  meii 
Vadier  Pavait  piolêséde  ioat  son  pdaveirelsanvé  atorsdelWestatîoiu 
liafbite  de  Jfnlîen  »  de  Toulouse  9  Payant  appelé  à  ht  convention  cpmme 
suppléant  y  ces  dénonciation»  se  renouvelant  avec  phis  de  fureur  qu'au*^ 
paravant ,  et  il  ne  fallut  rien  moins  qu'un  rapport  ftistifiratif  da  comité 
ée  siireté  générale }  pour  le  faire  admettre.  Ses  prnn  ipes  et  sa  conduite- 
politique  le  rangèrent  nércMaireroent  du  parti  de  la  montagne ,  et  il  eut 
part  àses  tnccès  età  sesvidsiitndSB.  La  révolufioB  da'i.«r  prairial  en  1795,^ 
ayant  cntièieflient  abatta  oé  paMi  j  Allart  fut  encore  dénoncé  par  lina 
aoeiété  popolsire  da  départemeistde  PArrifcge ,  et  décrélé  cnfili  d^rres-^ 
tation.  L'amnistie  du  4  brumaire  1796  le  rendit  à  la  liberté  ,  et  il  COkitinna 
dliabiter  Paris.  On  doit  néanmoins  à  la  vérité  ,  de  déclarer  que  le» 
«cmsations  de  vols  vl  de  spoliations  dîn^fVs  contre  lui  ,  dans  la  rhalpuf 
des  passions ,  ont  été  reconnues  iau&ses depuis  ,  et  que  »*il  a  été  un  ardent 
facobin,  il  n*a  pas  du  moins  été  ua  vçleur  ^  con^tme  |(t  prétendaient  ses 
antagonistes.  '  ' 

-  Un  antre  AUùH  9  médecin  à  Angers ,  aveit  été,  en  1789)  noinnié 
député  du  tiers»étBt  de  la  )pcoeince  d'Anjou  -  aux  états-génénuiz.  D  y 
puèk  le  pins  profond  silence,  ne  vgna  aucune  protestation  pour  on 
contre  les  actes  de  cette  aieemUée^  et  lentrà  ddocement  dsas  sa  ptêm. 
■nièie  obsourité  iqprts  la  seidon. 

ALLASSEUR,  dépoté  à  la  oouvenlion  natianulsiv 

n  lempSsssitdes  ibncitons  publiques  depuis,  la  lévo^tioa^y  lorsqu'il  lui 
iMimmè  ,  en  tcptembire  1798 ,  député  du  di^Mftcment  du  Cher  à  1&  con- 
yentioB.  Modéré  par  caractère  et  par  prînrîpes  ,  il  ne  pritaumne  part  ac-* 
tive  aux  troubles  et  aux  factions  qui  divisèrent  celte  aâsemlilée.  Lors  dit 
'  pvoctedc  Louis  XVI ,  il  émit  une  opinion  qui  fit  quelque  sensation  et  fut 
jcaaig^e  pax  les  rap^rodbemfios  ingénieux  ^u'eik  cQn^oailsj^i:  ia  m&S'^ 
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•'«liiMilé;  César  fbtaiiaaniéptrBrutusfft  eut liftilunigeurjfet  Angiau 

«  îmmolèrent  leur  monarque ,  et  bientôt  il»  rentrèrent  sous  la  dominatioH 
»  d'un  tyran  j  je  pense  donc  que  pour  établir  k  libfité,  JLouÂx  doit  èira 
»  détenu  jusqu'à  la  paix ,  et ,  à  cette  /  poque,  banni  âu  territoire  frnncaiâ  ». 

fut  la  seule  fois  qu'il  parut  à  la  tribune;  on  ne  1«'  retrouve  mèrae  plus 
piimi  les  employés  du  gouveroeinent  qui  succéda  à  ia  convention  ;  il  est 
Bovt  quelques  annéet  apiès  la  fin  é»  la  ««ofoii.' 

ALLEM  A  ND  ,  comte  de  l'empire^  vice  -  amiral ,  graad-officitt  db  la 

légion  d'iiouneur  j  etc. 

Né  à  Port-Louis ,  il  commença  par  être  matelot,  ensuit?  pilote,  pui« 
«fficinr  amdliaire  dn»  la  guerre  maritiaie  de  1778  à  178^.  Promu  an 
gndc  a»  aous-iiAiitoimiitde  vaiaMm  Ictt»  d»  l*oiganiaatioii  ét  1786 ,  la  ré- 
iFolutioik  l'dlefalMAiitôtm  nug  dé  etpitaine  da  haut  boid.  £tf  1793,  a 
obtint  le  commandement  de  la  frégate  la  Carmagnole  de  44  pièMt  deca«^ 
non,  avec  laquelle  il  combattit  U  frégate  anglaise  la  Tamise  de  ai^doBt 
il  sVmpara.  11  fit  également  plusieurs  prises  dans  les  années  suivantes,  et 
tut  employé,  en  1798,  dans  l'armée  navale  de  Brrst.  Nommé  contre- 
•■liral,  après  le  18  brumaire^  il  eut  immédiatement  le  roramandcment 
d^  «Ott»  de  cinq  TiiaMitUB  qui  tint  U  mer  pendant  plus  de  trois  mois  , 
•t  aifte^laqneil»  il  prit  on  coukàfbndtoua  las  bâtimens  anglais  qu'il  xen- 
Amtra.  En  1809  il  commanda  Keacad»  iStançaiie  dans  la  ladëde  Pila  d^Aix' 
€t  «ttla  douleur  de  la  voir  en  partie  détniirë  par  les  Anglaia,  à  csnae  dif 
itiauvuses  dispositions  pri-ses  par  les  capitaines  employés  sous  ses  ordres. 
Cette  aflàirc  donna  lieu  à  une  enquête  sévk-e  ;  l'un  de  ces  capitaines  fiit 
fusillé  ,  un  autre  dégradé  ,  et  deux  autres  acquittés  honorablement.  Élevé 
peu  après  au  rang  de  vice-amiral ,  Allemand  fut  cbargè ,  en  1 81  o ,  du  com» 
mandinait de  PnadndeTonlonj qu'il  quitta  dans  ia  mois  de  mars  iSi  i 
pour  prendre  ttM  dW  dîTÎfionde^àéTaiMeaux  dana  le  port  de  Lorient! 

7  »  ilfetd*«»é  du  titra  de  grand«officier  de  la  légion  d'bon- 

~     ,'«^créédi0valierd|aâaintHLoiiisle  8jiilni8x4. 


« 

ALLENT ,  chevalier,  conseiller  d'état,  aide-major-général ,  chef  do 
rélat-ni«|or  de»  gardes  nationatea  dn  royaume  f  e/tc. 

Né  à  Saint^Omer  en  x^yo ,  d*UQe  lamille  Itennèlei  nab  extrêmement 
panmy  ilfit,àl*kidedeproteel0i»,  fetteUenletétudee^  et  «emporta  , 
presque  constamment ,  tous  les  prix  de  classes.  A  IVpoqno  dé  la  réroln* 
lion  il  entra  ,  par  le  moyen  de  Camot ,  dans  l'arme  éa  génie  et  fit  bien» 
tôt  remarquer  par  des  connaissances  et  une  intelligence  peu  commune* 
Appelé  ensuite  à  Paris,  il  fut  attach<''  au  comité  des  fortifications  delà 
guerre  en  qualité  de  secrétaire ,  et  exerça  ces  fonctions  plusieurs  années  da 
suite.  Napoléon  l'éleva  bientôt  à  la  dignité  de  chevalier  et  lui  conféra  le 
grade  de  chef  de  bataillon  dn  génie  »  piii»  l^admit  dans  son  conseil  d'état 
loua  le  titra  de  mallie  des  icquètes  $  mal*  Ion  atancemeat  le  plus  rapide 
provint  de  la  cause  même  qui  devait  l'èmpèciier.  £n  effet,  peu  oonnp 
jasqu^alon,  et  if ayant  pour  patrons  que  des  personnaget  dévonét  à 
Bonaparte,  on  ne  devait  pas  s^atlendre  à  le  voir  profiter  de  sadkttfe*  il 
n*en  est  pat  moins  vxat  p  cependant ,  que  c'est  ea  <S  14  qu'il  devint  f  u«cet« 
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«Weni^tJide-majoregénéml  de  U  j;»!^^  wHwwte  paria^ime ,  puis  chof 

«l'état-rmajor-général  de  toutes  celles  du  royaume,  $ouê  k»  ordres  directs 
Monsieur  .  et  enfin  conseiller  d'étal ,  section  Ut-  la  guenre.  Quand  Napo* 
léon  revint  eu  i8i5,  M.  AUent  eut  le  bon  Ci()rit,  tout  en  (onservetît  sa 
place  dans  l'ét^t-miij(H  -geuéi;a].deJl^gai;de  niitioqalç  j  de  rctu^er  ceUe  de 
maître  des  re^uè^es  qyi  lui  .fiv«^i^  été  qonl&r^  de;(iQiuv«au,  de  sor|e  qu^il 
ii*épToava  aucune  iifficuljté  ^  X^fi^ifiiQfit  49  m  fync^m»  4e  jpqiweUkr  ' 
d'état,  à  li^UedUlIeon  \p  m  V^JfV^  aqattc  ^m^PifimmmMM^ 
août  i8i5* 

'  ALLIER  (  CIflude  ) ,  priem^enéde  Chuabona^ 

n  se  inontra  Pemiemi-  de  2»  tévQ}itfiQo.d^  9çm  OQgwe,  .^iprit  part  4 
tûntet  tes  maminivres  ^  ffuejntJUett  pour  xf^pdiie  im  ^Pi  W  MttM  ppir 
bdère ,  et  détniiie  PeflèldeaJoîs  tendues  par  l*a«8«mblée  MitiiMMde.  S*4lMl 

concerté  avec  un  certain  nombre  d'iivdividùs  pensant  comme  lui  ^  ils  m 
réunirent  au  camp  de  Jalès  et  y  formèrent  un  rassemblement  conlre-rôvo- 
luti  ninairc ,  qui  menaça  d'incendier  tout  le  raîdi.  Désigné  romme  i'un  des 
principaux  clieis ,  Iv  piieur  de  Chambona^  lut  décrété  d'accusation  p9f 
t'asseinbléelé^âlativej  le  t8  juillet  ijçt^^..  U  éçit^ppa  d'«bQMlauxpoui;suit«f 
dirigées  contre  loi;  mais  ajrant.^té  atr^  Veimée  «vàTanlej  ilfu,t|w)iiâfe 
dierant  le  tri^oiial  çrin^inel  du  dépaiteme^t^e  Ja  Ijvbkf» ,  têtmi  h  Mssflv» 
condaniné  à  mort  et  Exécuté  le  S  8eptemt>re  1793»  vmtfi  un  évûifié  amié 
d'avoir  conspiré  pour  ouvrir  le  territoire  fiançais  aux  Espa^ols. 

Son  parent,  Dominique  Allier  j  encore  plus  célèbre  q[ue  lui  pour  les 
mêmes  f  au  ses  ,  ayant  «également  fait  partie  du  rasjsembleiuent  de  Jales  ,fiit 
aussi  décrété  d'accusation  en  juillet  179?;  mais  cgimue  il  avtuteté  cliargf 
de  porter  anx  princes  ^ançais^  ^ors  à  Coblen|,« ,  ladélihéra|ip»de  ce  camp^ 
a  échappa  d'abord  .à  l'e^^cutioii  ^  Cf  décpwt^  «tfiit  i^iU«Biwtpfir%6  sur 
la  UslB  des  émigrés*  Il  ofa  jiètssmfwsi^  JXpfvailm  p  en  1794.1  dm  sa  pra» 
vince  |  avec  le  comte  Du  SaUls^tj  et  j  tsvà$f^  de  nouveau^  troubles;  ilf 
usinent  pas  plus  de  succès  ^e  les  premiers ,  et  les  périls  qu'il  courut  «9 
cette  occasion  ne  purent  diminuer  le  zèle  de  Dominique  Allier ,  qui  nf  . 
montra  encore,  en  1797)  dans  le  département  du  Gard,  y  organisa  un 
nouveau  mouvement  contre  -  révolutionnaire ,  8*cmpara,  avec  d'autres 
che£»,  de  la  citadelle  daSaiat<-£q^t,  et  s'annonça  par  des  proclamations, 
^omjpie  agissant  po«r  JadéieBMdKeorps  législatif,  opprimé,  disait»il| 
jffa  le  dii!»ptqpMU  Biwt  innUât obligé  dléfonier  loyosl»  dontU  élaHlt 
auitttB»  !tff«4eiiat«iM«iy aMCwnpaMiy  danslMaoBtagiwsdn midi^el 
ftit  enfin  arrêté ,  condamné  à  moié^et ^taécuté  en  novembre  X79i>  Il  est  im« 

ÎQSsiJble  d'avoir  montré  plus  de  courage,  de  zële  et  de  dévouement  que 
)omi|uque  Allier  pour  la  cause  qu'il  avait  embrassée.  Un  autre  Allier 
périt  aussi,  à  Lyon,  sur  i'écbaiaud^  en  «794>  pour  avoir  protès&é  lea 
mèmui  pu  ne ipes  politiques. 

ALLO  IN  VILL£  (  Armand ^  oomt»  d' )  «  jpiéfe|b  d#  la  chora* 
lier  de  la  légion  d'honneur ,  etc. 

Fils  a!né  du  comte  d'AUonville,  maréchal  de  camp,  il  était,  à  i'épo- 
^edela  révolution,  major  en  second  d'un  régiment d'in&nterie.  De- 
meuré iacomiu  dani  nos  troubles  poUtig[ues;  il  sortit  tout  à  coup  de  sott 
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obscurité  par  la  publication  d'nn  6rrit  intitulé  :  Lettre  d'un  rx>yalisieà 
31.  MaîoueL  il  y  pressait  vive  mmt  sou  adversaire ,  et  aprè*  avoir  détruit 
tous  ses  sophisxnes,  lui  annont  ait  que  la  crise  effrayaute  qui  se  préprxrait 
ne  lui  laia&erait  bientôt  plus  d'autre  al  tentative  que  de  devenir  eM.t\\i,^\^fi^ 
nuent  tépublffiMÙ^  ou  tvyaUste»  Il  émigra  ensuite ,  wviut  eu  Fr;ince  4  U 
■utte  de  Louis  XVm  »  en  1814 ,  etlbt  nommé ,  le  as  août,  préfet  4u  4^ 
paite'menl  de  la  Grauae,  Le  1%  ùCitAn  toiviiiti  le  rai  le  déeomde  U  ooiz 
de  la  Ugioo  d'honneur.  La  réapparition  de  Bonaparte  ^  au  noie  4e  mira 
i8i  S ,  priva  quelque  temps  M.  d*AUonvilk  4*  préfectuiv  ;  maia  «fiètU 
seconde  chute  de  cet  empereur,  le  roi  le  nomma  préfet  d'IUe-et^V^aiae» 
6es  deux  oncles ,  l'un  le  ^i^visUkr  ctAUonvVle^  wns-gouv#raeor  du  dau- 
pbia)  fiit  tué  on  sortant  A%i  château  des  Tuiienes ,  1<>  io  août  1 7cy2  ,  où  il 
UtSk  nrté  près  de  son  «uguste  élëve  ;  l'auUe ,  1«  baron  d'AUonviUe ,  ma- 
iMll de  cwnp,  «j0Bl|niisQ&  pris  wi  ronwnif  ikini^ml  il» m  l'araiée 
fmmà^ftt  «mai  li*»  mnowhnHiMit  eout  M»4eGaiidéf  mJalitt  de 


ALLUT  (  A^ntpine     député  à  rasscml  U  c  I<  gi»lative. 
H  était  avocat  k  Uïè^j,  ,et  s'étant  «ipnjtre  ie  partisan  de  la  révoluûoa  , 

cofistituauie  a/ant 

iermiiié  «aMMiûn^onpracédAi  «on  ^pplaoeme^jt^  jeuaepjpwJi^jre  jTpx, 
C'est  aloi;s  qu'Antoine  Allut  fut  é|u  député  d|i  département  An  àl« 
lcgislative.il  Gt  partie  de  qu.eljfiiCp<;omi|j6a,  et  ne  m  T||pinr  ^nm 

cette  as&eniblée  par  aucune  opmion  bien  prononcée.  La  révojiljttiticffk  4a 

10  août  1792  ,  l'ayaut  himtot  après  rendu  à  ses  premières  fonctions,  il 
prit,  après  la  jounfée  du  àx  mai  1798,  le  parti  de  la.  QirQmley  provpijua 
et  dgna  des  «die^  contre  Iji  montagne,  et  fut  poursuivi  ensuite  comme 
fiâMi^^  Il#iv»tc|i  le  ^Kwjxeur  d'échapper  d'^Qrd  k  «e«  Adverwres| 
mais  ajaxak  été  anètéet  tradiyt  a^  tnbuô^l  rérolajtionmuiw  ^  Purii  j  ily  ht 
condamné  &  2uo  t  et  e^cécutéieii  juillet  tj^^  un  moyavai^  ladw^lp  de 
Bobespierre.  §on  fils  ,  ayant  été  nommé  ài^teur  en  1809  ^  ponmiy 
le  x4  janvier  i8ix  ,  de  la  sous-pré%cftyp  de  ef  «lesetfait 
encore  les  ioncli^o»  en  j8t6. 

ALMERAS  (le  benm  }  »>lieoèenftnt«énéfal  det  améei,  comaandant 

de  la  légion  d'honneur ,  etc. 

D'abord  simple  officier  dansim  bataillon  de  volontaires  ,il  devint  bien- 
tôt thrt  de  bataillon;  et  s'éta?u  distingué  h  l'armée  àm  Alpes,  dont  il 
iaisait  partie  avec  «on  corps  ,  il  fut  élevé  au  grade  d'adjudaut-f^Anéraî.  En 
1794  ,  il  défit  un  corps  sarde  de  rSoo  hommes,  dans  la  valltp  d'Aost, 
a*en  ayant  lui -mène  foe  .M.  Ch#ufgé  ensuit^  d'un  commaudement 
dans  lea  4épa»tenieM  méridiini^na,  en  17960!  1797  ,  il  y  comprima, 
avec  beaucoup  de  vigueur ,  les  monveowni^oyalisttt  ^  s'étaient  mami 
fiestés  dans  le  Ceidj  ponnnivit  Saint-Christof  et  Deminiqne  Allier,  dheft 
des  bandes  organisées  au  nom  du  roi ,  et  les  chassa  du  Pont-Soin^J^rk, 
dont  fin  s'étaient  emparés.  11  fut  ensuite  employé  dans  Pexpéditiondl!Ê« 
gypte ,  et  passa  sous  les  ordres  du  général  Kiebêr.  De  retour  en  France  , 

11  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse  ,  et  s'y  étant  fait  de  nouveau 
temar^r  par  son  courage  et  ses  talea&  mUitiures ,  il  tut  élevé  ^  en  1810/ 
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an  nuig  âe  général  de  brigade  et  il  pitH»  Hnnent  en  ceite  qîialiié  U  Zo  âé-* 

cpmbre.  D<*signé  pour  faire  la  campagne  de  Rnsiie  ,  en  i8l3,  iî  fut  cité 
avec  éloge  pour  sa  conduite  et  soa  intrépidité  à  la  bataille  He  la  Moskowa,'  . 
le  7  septembre.  Il  défendit  également  le  territoire  français  contre  l'ennemi,' 
en  18x4 ,  el  lut  nommé  chevalier  de  Sainl-Louitr^e  3a  août  de  la  même 

•  # 

ALQUIER  (  iV.  baron  d' ) ,  comipaiidmt  de  la  légion  dHionnaiir  p 
ambassadeur  de  France  à  Copenhagut  ^  cspdépatè  aiUL  étaU-géntouix  at 

à  la  convention  nationale. 

Il  était  avocat  du  roi  et  maire  <lr  la  Uorhelle  ,  lorsqtt'il  fiit  /  lu  ,  en  1 789, 
député  du  tiers-état  de  la  sénéi  Imus^ëe  de  celte  ville  aux  états-généraux. 
U  jr  fit  tacccfiivctteBl  partie  àxt  amànà  det  n^ports  et  dé  c^loi  de  la  nu»^, 
line  et  det  coloniet  $  se  prononça  hautement  an  finreur  de  la  xérolntioD  9 
«atfitt  dte  leaa octobve  1789 ,  un  apport oontie  Péfèqoe de  Tiégnier  f, 
qoi  provoquait,  disait-il ,  les  Bretons  à  IMniurrection  contie  ks  loU  da 
IVoieaiblée nationale.  Au  mois  de  mars  lypo ,  il  dénonça  Ptisage  du  contn* 
•eing,  comme  servant  à  favoriser  l'envoi  de  libelles  contre-révolution- 
naires ,  et  fut  élu  srn  t  taire  sous  la  présidence  de  Dandré.  II  avait  jusque 
là  gardé  une  sorte  de  modération  ;  mais  le  17  fi&vriei  1791  ,  il  fil  une  sortie 
SI  violente  contre  ce  qn^  appelait  les  ennemis  de  la  liberté,  à  l'occasioa 
de»  tfonblet  ttunrennt  dans  l*Ôe  de  Tabago  ,  qu'on  le  nq;aida  depuis  Iota 
comme  un  démagogue  ontîé  ;  à  la  suite  de  ce  diicdnit ,  et  après  avoir  dé- 
ftndn  f  aTec  la  plus  giande  chak  u  r ,  les  nu  m  m  és  Greslin ,  Guys  et  Bresgaei  . 
attaqués  par  le  parti  contraire ,  il  fit  décréter  le  rappel  du  maréchal  de 
camp  Jobaî-Pagny  ,  qui  commandait  dans  cette  île.  Deux  yours  après  il 
•e  prononça  vivement  en  fav( m  des  protestans  de  Nîmes,  contre  les  ca- 
•  tholiqm  s ,  qu'il  accusa  d'être  opposés  au  nouvel  ordre  de  choses  ,  et  fiten- 
Toyer  plusieurs  d*entre  eux  pardevant  la  haute  cpur  d'Orléans.  JSIommé^ 
le  aa  juin  ,^  après  la  fbite  du  roi  î  commiisaire  dans  les  d^artemens  dn 
Kord  et  du  Pas-de-Calais ,  il  prtefaa  la  soumission  aux  lois  de  Passemblée» 
«t  exigea  le  serment  dis  fidélité'  à  la  nation.  Peu  après  son  retoof ,  il  fit  un 
rapport  sur  les  troubles  d'Arles  ,  et  provoqua  l'annuUation  des  arrêtés  du 
directoire  des  Bouclies-du-Rhône  ,  et  l'improbation  de  la  conduite  de 
l'assemblée  éledorale  de  ce  départemrn t.  A pr^s  la  session  ,  il  occupa  la 
place  de  président  du  tribunal  criminel  à  Versailles  ,  établit  des  relations 
avec  les  jacobins  de  Paris  ,  et  fiit  élu  ,  en  septembre  1792  ,  député  du  dé- 
partetnent  de  Seine-et-Oise  à  la-<kmvention  nationale.  U  y  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  ;  mais  demanda  que  son  «a^éeotion  fiit  diffirée  jusqu'à  la 
paix  f  éfoqa»  où.le  cotpa  législatif  y  alors  en  exerdee,  pourrait  j  dit-il  y 
approuver  cette  mesure  ou  commuer  la  peine  ,  à  moins  pourtant  qu'il  n'y 
eût  invasion  de  la  part  de  Pennemi ,  car  alors  il  votait  pour  qu'elle  eût  lieu 
de  suite.  En  1793  ,  il  fiit  envoyé  en  mission  il  Brest  ;  mais  ,  soit  qu'il  pré- 
vît déj?ique  l'application  des  principes  qu'il  avait  professés  jusqu'alors  pou- 
vait le  mener  plus  loin  qn'ilne  le  voulait ,  soit  tout  autre  motif,  il  s'j 
conduisit  avec  beaucoup  de  circonspection ,  et  ne  tarda  pas ,  par  cela 
même ,  à  y  être  remplacé  par  Cavaignac.  Rentré  dans  le  sein  de  la  con*^ 
vçnlion;  i)    sa  cou?  ans  dieft  da  tons  les  partis  et  païutiAmidier  la  pré« 
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fî-rence  h.  aucun,  se  réservant  »io  %o  prononror  siiÎTant  rîrconstances.  En 
eiFet,  jusqu'à  l'époque  du  3i  raai  1798  j  il  ne  resta  jamais  assis  à  la  même 
place  pendant  toute  une  séance  ;  à  deux  heures  ,  il  siégeait  au  mar  ais  et 
riait  avec  Vergniaud  ;  à  trois  1  il  était  sur  la  montagne^  donnaut  la  main 
^  Danton  |  causant  «vec  Sainèpinit  et  n'applaudissant  jamais  que  àa  pied. 
Ouurgé  ensuite  de  la  rétpiiflitioa  des  dievanK  dans  les  départemens  de 
l'Onest^ilibtaeeQsé  d'y  avoir  fait  desaflaiies  lucratives,  sans  afiliger  per- 
sonne ;  anssi  un  dictionnaire  de  Hambourg  prétend-il  qu'il  dit  un  |onr  à 
Jran-Bon-Saint-André  :  «  Je  ne  sais  pas  comme  vous  faites  y  voys  nnf  rps 
»  grands  faiseurs  ,  mais  vous  êtes  toujours  dénon(  és  j  c'est  sans  doute 
»  parce  que  vous  aimez  à  comraaudcr  aux  hommes  ;  pour  moi  y  j'aime 
»  mieux  m^oecupeir  des  dieYanz  ^  ce  sont  les  meilleures  gens  du  monde , 
•  jamais  ils  ne  me  déDonoent^  et  ils  mourraient  de  faim  sans  se  plaindre*  • 
Le  reste  de  la  carrière  législative  d'Alqnier  présente  peu  de' travaux  y  mais 
on  le  voit  toujours  néanmoins  marcher  avec  les  é^énemens.  Aprës  la  chute 
1^  Robespierre,  il  parlacontre  IpsboiTpurs  commîsps  dnns  la  Vendée,  et  en 
errusa  le  général  Turreau  j  plus  tard  ,  on  le  vit  s'élever  contre  les  srrtion- 
ïiaires  vendémiairistes,  et,  suivant  toujours  le  vent,  marcher  constamment 
au  secours  des  vainqtieurs.  Envoyé  en  mission  auprès  des  armées  du  Nord 
et  deSambre-et*Meùse»  il  les  suivit  à  la  conquête  de  laHollandci  en  179$ 
et  1796  ;  revint  ensuite  prendre  place  au  conseil  des  anciens  >  et  en  stqrtit 
au  mois  de  mai  1798.  Nommè  d'abord ,  par  le  directoire  exécutif,  consul 
de  France  à  Tanger ,  il  passa  ensuite  à  Munich,  avec  le  titre  d'envoyé 
extraordinaire,  et,  à  la  sviite  de  la  dissolution  sanglante  du  congrès  de 
J\astadt ,  en  1799»  fut  conduit  de  bii<^uc^een  brigade  jusqu'aux  avant- 
postes  de  l'armée  française  ,  par  les  ordres  du  prince  Charles.  A  son  re» 
tour  àParis  ,  il  fut  pourvu  delà raoetlB  générale  du  départenuaitde  Saine». 
et'-Oisey  qu'il  quitta  j  après  la  révolution  du  18  brumaire  y  pour  aller 
Mn^lir  les  fonictioiis  d'ambassadeur  à  Madrid»  Il  y  demeura  jusqu'en 
1^1  y  ^oqne  où  Lucien  Bonaparte  lui  succéda;  il  passa  à  IVapIes ,  en  la 
même  qualité  ;  dr  là  à  Rome  ,  en  1806  ,  en  remplacement  du  cardinal 
Fesch  ,  enim  en  Suède  H  fn  Dauemarrk  ,  où  il  était  encore  en  1814.  , 
lors  du  retour  du  roi,  qui  lui  doima  pour  successeur  à  Copenhague  , 
M.  De  Bounay.  La  seconde  intronisation  de  Napoléon  ne  procura  aucune 
faveur  à  Alqnier,  et  la  raison  en  est  simple;  laTnmce  étant  alors  en 
guerre  avec  IXnrope  entière  ^  ses  ambassadeurs  devaient  naturellement 
xester  oisi&  Getia  circonstance ,  qo'ÀIquier  saura  sans  douto  fiûre  valoix 
à  son  profit)  pourra  fort  bien  le  ramener  encore  sur  l'eau  ;  dans  tous 
les  cas ,  ce  serait  la  première  ibis  qu'un  événement  politique  ne^  aurait 
.rien  j^ijocuré* 

* 

AMALIUC,  (/''rancow  de  Sales),  chrf^e  division  à  la  chauceiiene  de 
la  légion  d'honneur  y  etc. 

Après  avoir  fiût  debonnes  études  il  embrassa  Pétatecclésia^què,  etiût 
pourvu  d'un  canonicat  dans  l^^iiae  épiscopale  de  Verdtm.  Ses  talens,  spa 
caiactère  le  firent  r  Ik' rlr  de  l'évèque  9  gui  se  l'attacha  bientôt  en  qualité  de 
vicaire-général.  Do\ié  d'une  sorte  d'éloquence  pour  la  cliaire  ,  il  se  livra 
.aux  nrédiçations;  et  ftit  même  appelé  pour  pièchcr  devant  la  coqr ,  ^yeuc 
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Alors  ânBltioÂiiéé  ^Êt  tdui  lèë  'Ccclériliilt^pAÉ  ^lli  ferijjpUftift  4M  MniAéli* 

Elk  1788 ,  il  fat  âtt  9  2>ar  «on  chapHr* ,  m^br^  <Ie  fassembféf^  gélléfile^ 
rlèf^é  Ae  F  tance.  La  révolntion  ayant  sui^i  de  près ,  il  (rt  embrassa  1«t 
principes  atpf  rhalctir ,  et  ftil  hti  rlo«!  pretnÎPT*      son  orthr  qtil  àbnndonna 
le  célibat  pour  l'élnt  du  mariage.  Il  ne  prit  ut-anniolns  ancime  part  activé 
1  tios  troubles  poli tfqtiei ,  s'occupa  de  littérature  ,  publia  sucressivement 
quelques  poésies  fn|^tivet ,  iuiéiéea  dM»1«t  fecoeils  périodiques  du  tempsy 
-ét  rédigea ,  de  1796  à  i8eo ,  le  fmrnftl  intitidé  i  ta  Clêfdès  Sùm^erairu  9 
èè  ron  tratrre  «ne  tnBnité  d'artidei  ^ai  prontent  son  atUcIsènifliit  «as 
'^Dcipes  dé  la  dévolution.  Après  la  création  de  l/i  légion  dliofineur  en 
)8o3)  il  devint  l'nn       rlirOidr  division  dr  H  rfianrf»1lf«rif ,  f  l  n'5'  fut  point 
conserve  aprës  ie  retour  de  Louis  XVIII.  La  secondr  appr\i  ilinn  de  Bona- 
|)arle  m  Fianrr  ,  en  i8i5  ,  lui  avait  vabi  la  plare  tie  sp*  rétaire  général  lia 
Dette  administration  j  mais  il  ue  tarda  pas  encore  à  y  èlre  remplacé. 

AMAh,  àYOcat  in  paileméiki  fls  CMnoMè  f  Irtioirter  lAé  Franc»,  dé- 
lité à  hi  convention  nationale. 

Issu  dHine  famille  honnête,  et j on issant  d'une  forttnie  assez  considéTaT)1c, 

l-olativemcpt  h  son  état .  il  pan^t  H'nhoTt^  rontiaire  ^  la  r(^voliifion  ,  rlfut 
pendant  qurlqiic  trmps  signalé  comme  l'un  de  ses  cnnenlis.  La  marche  ra- 
^Àdc  quVllc  prit  ensuitr  et  la  facilité  tju'ellê  donnait  à  cbaerrt  de  se  livret 
ù  la  fougue  de  son  caractère  j  déterminèrent  sans  doute  Amar ,  né  violent, 
\  aè  ranger  parmi  ié«  dêfenienra.  Dèi  UM  il  dvHot  mmS  trdeht  uni  qnll 
nvtil  étécliàQd  MOMUii,  cft  ayalitdCé  éln ,  eh  iË|»lBlnbra  19^ ,  dépttté ,  ptat 
le  département  de  11  tfete,  à  Ift  MlBTention  nationale  y  il  y  débuta  par  uni 
«Sénonciatidnlrimlente  contré  lesfnàrliinationâ  de  l'aristocratie  dans  le  Bas- 
Rhin.  Peu  de  jotîts  après  il  combattit  î^anjuinaîs,  qui  contestait  à  la  con- 
vention îf»  droit  de  juger  Louis  XVî,  et  prétendit  que  comme  il  ne  s'agis- 
sait que  do  prononcer  snr  le  lait  public  de  tyrannie ,  l'assemblée  était  seule 
compétente  :  il  tOtà  pat  eoUBéqucnt  la  ihott  da  Aïonarqoe ,  en  jantriér  179^9 

fvÉabûUk  êliisniteuiie'adrtikeaii  pëu|)Ic  pour  lai  pitoafer  i^dé  lè  ifrmik 
^tSltété  fdtmettt  puni.  Envoyé  cnininiôn  éMàlb  élspUUaasmd»  PAin, 

mftVt  1793  y  avecMeriino,  il  s^y  livra,  dît-ott^  à  des  «tes  dj?  despdtîtm* 
tellemeîit  révoltans ,  qu'il  fut  dénoncé ,  à  difiércntes  reprises  y  par  les  auto» 
iil<*s  et  par  îes  sociétés  populaires  elles-mêmes  ;  fl  n'eti  fut  pns  moins  élu  , 
le  8  noùt ,  serrétaîrè  delà  convention.  Ses  liaisons  avec  les  chefs  de  la 
•nionuignc  lui  procarèrent  bientôt  vtné  grande  inâuence  dans  cette  assero* 
liléc ,  et  ay&ir(d«inftlldé  qae  les  lurîstôcrates  et  les  iUipedtbfoÊÈtiàiataîcé» 
Yés  jusqu'à  la  pa!t  ^  fl  fbt  ffommé  de  Mlle  mBeoScatt  dtt  fionetut  comité  dt 
iâreté  générale  ;  il  en  devînt  le  nppottonr  haUtnel»  et  on  Ini  doit  la  pro- 
vocation d'une  foule  de  mesures  révolqtionnaireS)  dont  la  nomenclature 
«eraît  e^ràyarito  :  c'est  aussi  lui  qui  y  le  S  octobre,  fit  lertipport  s^tt  la  fac 
lion  Brissot ,  et  livra  .  par  suite,  à  la  mort,  tous  les  députés  girondinsy 
dont  il  avait  toujours  (  t6  l*on  des  plus  fnrieux  antagonistes.  On  le  vit  suc- 
cessivement Téciamcr  la  mise  en  accusation  de  Bu^ot,  l'arrestation  de  Maiit-  . 
vielle,  celte  de  Duprat,  de  Lecointrc-PdyraWta  ctd^nèliiAliite'dtetffli^ 
fUentftt&pilt  il  ptirotà  la  Irifatme  avec  nnottoitteBo  ^ittedèlriMittet^ 
^rifto  dana^dn  propra  parti  $  ptmi  Intpteflei'  on  mliMBi^éltltf  oipiMlii 
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diabttly  BÉin«i  <É  Fibrt  â>£g1amin«  ;  |>lat  taid'àl  dit  «rrlM)  lui-nèii», 
^MdnuBilMiily  •ttefithonuturdètoiirtls  daiu  cette  ftscuion.  niem» 
Uait^piff  Mt  IxHiime  atralnlaîre  n'avait  de  fouis&aacctqiM  dftDt  1»  mftllMiv 

des  autres  ;  inais  en  fiobsant  ainsi  t^t  d'în  dividus  ,  en  semant  la  terreur  «t 
l'épouvatite  dans  tous  les  cœnrs  ,  il  se  fit  des  ennemis  d'autant  plus  dange- 
rrnx,  ([ne  beaucoup  marchaient  dans  les  mêmes  rangs  que  lui:  aussi  ne 
tania-t-ii  pas  à  être  dénoncé  à  son  tour,  par  Héberiy  qui  Tacrusa,  aux 
CordelierSf  à'ktxc  un arûtocnte  déguisé,  utt  aol^f  MUHnni  du  peuple | 
et  nii  compii«lfiir»doot  le  Imt  était  de  fiûrepénv  tona  let  ainw  de  2a  li- 
Jierlé  lea  aà»  pat  let  aotvel*  Cette  dtemciation  ne  produiiit  «Iota  auciut 
effet ,  et  Amar  troirra tientM Pacceaion  de  s'en  venger  sur  son  auteur;  en 
eiTet ,  les  Héberiistes  ne  tardèrent  pas  à  suivre  Chabot  y  Bazire  et  Fabre  ^ 
l'échafand  ,  sur  lequel  ils  avaient  eu  l'imprudence  de  les  précipiter.  Ceux- 
ci  furent  remplacés  par  Danton  )  Camilk-Desmoulins  ,  et  Hérault  de  Se- 
clielles  y  qu'Ainar ,  au  uum  de  son  comité^  accusa  successivement  de  cons- 
piiatiOBa  contre  Ja  république.  Cependant  la  dmskm  s'étant  mise  de 
aoiifeaii  paarmi  les  die&  de  la'eonventiak}  Amar  se  prononça  ccm^ 
Robeapieira ,  ^ eontnbua  pwiwwmweMt  ait  aneofcade  la  journée  du  9  liier* 
SBidor  ;  mais  toujoun  fèfoce)  toojetiTs  avide  de  sang  humain  ^  il  fit  com- 
prendre indistinctement  dans  la  proscription  de  re  jour  tous  les  merobrei 
delà  commune,  et  les  fit  exécuter  nw  nombrp  dVm-iron  200,  mf'mc  ceux 
qui  n'avaient  pris  aucvme  part  aux  mcsurcî»  résist  uu  t  roiilrt'  la  conven- 
tion y  OU  qui  étaient  abseus  lors  de  cette  révolte.  Le  système  de  terreux 
étant  anéanti  9  Aanree  trouva  biealftt  es  botte  àde  nouvdllet  dénonda* 
tioMy  et  à  pfme  no  mois  a*éCait-il  éeould  afaèt  la  mort  de  Aobespîene , 
^  LeeoHitee  de  VerHillea  Facenaa  d*av(»ir  élé  l\in  des  plu»  farvu- 
idief  ealeUiles  du  tyran,  et  provoqua  son  arrestation;  il  ae  défendit' 
avec  audace  ,  Justifia  sa  conduite  politique  et  légi-îl.itive  ,  et  osa  solliciter 
un  décret  portant  qu'il  s'était  conduit  d'une  manière  coaibrme  au  vœu  na- 
tional. Dans  la  lutte  qui  s'éleva  entre  les  membres  de  l'ancien  comité  de 
salut  public  et  Taiiieu ,  Frèxou  el  autres  j  il  combattit  vigoureusement 
)poar  lêt  paeniers,  jusqu'à  l*iiM»neatKnt4a  12  germinal ,  qu'il  fbt  entraîné 
dam  leur  cbntei  pwbdéaiéié  d'«aenaatiim  «t  emdwt  an  diftteatt  de  Ham^ 
«D  Pioaidîe*  H  jr  mtoiikinew»  «m,  etfiitepMiîte  amnktié  par  la  loi  du  4 
Inavudee  179^  Dejnloiir  à  Paria ,  il  renoua  ses  liaisons  avec  le  parti  ja* 
robin^ae  teouva  compromis  dans  la  conspiration  Babeuf  ^  et  traduit  à  la 
haute  coxir  nationale,  siégeant  à  Vendôme.  Il  y  fut  acquitté;  devint  encore 
quelquefois  i-ob/el  de  la  surv»  illance  du  directoire  exécutif,  et  disparut 
tout  à  fait  de  la  scène  politique,  après  ia  révolution  du  lii brumaire^  en 
1800.  Op  assure  qi^il  vit  aujoufd^w  daw  mpaoïte  dtaiitagpy  «t  qu'il 
aVit  tendu  ÎMCoeitiUe  à  éoos  loiiiAniinet* 

AMBERT  (leclMvaKer},  li^iÉraant-génénl  4ea  aaméety  comiouii- 
dant  de  la  légion  d^ouneur  9  «te. 

Soldat  avant  la  flévoMon  »â  passa  snrcessirement  par  toua  les  grades , 
qu'il  mérita  par  ioncoMra5;e,  jusrpi'à  celui  de  général  de  division,  qu'il  obtint 
«n  1793.  Fmployéjà  cetLe  époque,  à  l'armée  de  la  Moselle,  sousles  ordre» 
^  général  ilec^be  ,  il  xempof ta ^  en  novembre,  up  avantage  conaidéralïio 
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Bur  Ips  PniMicns  auprès  a»ElbMh  tt  de  Ul6n]i»ten.  Dt|fliii  iMi  fl  « 
plusieurscainpagne»,  dans  lesqaellwiltéfitiwiiÉiqaer,  «tfiit  chargé  deplifr 
«ienit  commandemens  daii>l*iiilérieur.  Napoléon  lui  ayant  conféré  de  nou- 
•veattle  gfadedegénértldwttîonnaire,  illui  fijtpré«enté  le  4  févrirr  iSi3  , 

•«t  lui  prêta  l©"!!»*  en  cette  qualité.  Il  eut  peu  dWa  si  or  s  de  sr-  distinguer 
rendant  l'invasion,  et  fut  décoré  le  19  juillet  1814  de  la  rroix  de  Saint- 
I^oui«.  Le  17  octobre  suivant  le  roi  lui  conféra  le  Utre  d'unicier  de  la  lé- 
gion d'honneur ,  et  l'en  Et  rtîmmandant  le  9  noveiiilwe.  EnQ ployé  dwitto 
midi  en  x8i5 ,  il  s»y  trouvait Um  da  wtour  de  Napolért»  en FraiMw;  et «e 
rangea  l'un  de»  premiefe  sous  aee  drapeanx*  Revenu  moM  Pari»»  en  181S, 
avec  les  débm  de  Parmée ,  il  dgna,  le  3o  juin ,  une  adresse  aux  représen- 
^tant  dans  laquelle  on  lisait  cesphrases  :  «  Les  Bourbons  n'offrent  aucune 
^g««liitie  à  la  nation;  l'inexorable  histoire  racontera  un  juurcè  qu'ils  out 
-»  fait  pour  remonter  sur  le  trône  de  France  ;  elle  dira  aussi  la  conduite  de 
y  l'armée,  de  cette  armée  essentiellement  nationale,  et  la  postérité  jugera 
'»  qtri  mérita  le  mieux  l'estime  du  monde  «.Cependant  Ambert,  miénx 
instruit  et  reveniià  dw  «enlàneni  laiionnables ,  ae  aoimiit  an  roi ,  et  nefut 
.  -point  compri»  dant  U'Uste  des  fjèoénnx  rebellée  à  mu  anionté. 

>  AMDLY  (E>C.*^.> mwqoîa  d* )  , lîeutenant-général  des  améesdtt 
^oi ,  commandeur  de  Fordce  royal  et  nitttaiie  de  Saml-Louii ,  gpuver^ 
Sueur  de  Reims  9  etc« 

Nommé ,  en  1789,  député  de  la  noblesse  ilr  (  Jiampagne  aux  états- 
•généraux ,  il  y  apporta  une  fermeté  de  principes  que  rien  ne  put  ébranler» 
•Opposé  aux  idées  nouvelles  ,  fl  s'en  montra  constamment  Pimprobaléur. 
Dès  les  prcmiëiesiéaaces  11  s'opposa  aux  communications  en  commun,  et 
•▼oulut  qaediaqùeoidre  dilîhéràt  en  patlîcuKer.  Le  7  aoât,  à  l'occasioB 
'du  dfoitde  chasse  ,41  proposa  que  le  port  d'armes  fut  attaché  à  la  pos- 
sesnon  d*nne  certaine  portion  de  terrr*?.  Une  autre  fois  il  demanda 
l'expulsion  de  l'assemblée  de  tout  dépiu.  caiomniateur ,  et  provoqua  en 
duel  Mit  [ibcau  ,  qui  repoussait  cette  molKni  rorame  injurieuse  au  corps  dct 
TPprûsenUns  de  la  nation.  On  le  vit,  eu  1790,  combattre  vivement  Robea- 
^.erre ,  qui  voulait  qu'on  décrétât  l'égalité  politique  pour  tousletFruiçais. 
-il  s'opposa  bientôt  après ,  avec  non  moins  die  cbalenr ,  à  la  destruction  des 
titres  etdesarmoirictde  lanoblesseXe  eomie  de  LAotrec  ,8on  r.Tmpaghoa 
d'armes  etsonami >  ayailt  été  incolpépoar  sonséjour  à  Toulouse,  il  le  dé- 
'fpndit  avec  dignité.  Au  mois  d'août  il  provoqua  U  poursuite  des  auteurs  des 
•îonmées  des  5  et  6  octobre  1 789 ,  quel -que  fût  leur  rang  <  i  leurs  ionctions; 
voulant  par- là  désigner  lie  duc  d'Orléans ,  le  comte  de  Mirabeau  et  autres 
d'^putésde  oeparti.Le  lofévrier  i79i,ilmontadenouveauàlatribunepour 
soUiciter  la  liberté  d'une  chanoinesse  deBifessix,  ^»on  accusait  d'avoir 
distribué  des  libelles  conHo-révolntionnaires.  Lois  de  U  foite  du  roi  et  du 
décret  du  M  )uin ,  ^i  ordonnait  la  prestation  du  serment  civique,  il 
ajonta  an  sien  :  «  Je  sois  fort  âgé ,  j'avais  demandé  à  être  employé ,  et 
;»:f avais  'él6  mis  sur  lali^  des  licutonans-généraux  ;  mais  j'en  ai  été 
|P  rayé  par  les  jacobins,  qui  ont  nais  à  ma  place  M.  de  MiJiUcsquinu  ; 
jf-rela  m'est  f^gal,  et  quoique  ma  patrie  soit  ingrate  envers  rnoi,  je  jure 
#  ^onrtacit  4fl  iui  rester  fidtle.  »  Mai^ré  celle  protestation  il  n'en  émigra 
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fit  moins ,  «p^^f^  la  session  ,  et  protesta  auparavant  contre  tous  les  art^i- 
de  l'assemblée  nationalp.  Son  grand  âge  ne  l'empêcha  point  de  servi» 
dans  l'armée  du  prince  de  Condé  j  et  d'y  faire  une  oit  deux  campagnes  ; 
ilettmort  en  pays  étrmnger.  Un  dft  lea  neveux ,  tpA  Pfttail  suivi  au*, 
delà  dn  Rhiiiy  fut  tué  en  1793^  eu  tervant  ton*  aes  ordres;  im  autre  est» 
lenbéenFniioe  avec  le  loi  en  1814}  et  a  été  déeocéde  la  croix  de  Saint>s 
Looit  ^  I»  10  décembre  même  année. 

AMEILH)  baïQD^  auuéchal  de  camp ,  commandant  de  la  légion, 
d'hoimear  9  etc. 

D'abord  soldat  dans  un  régiment  d'infanterie»  il  parvînt  »  dans  lee' 

campagnies  de  la  révolution  y  an  grade  de  colonel  ^  et  fut  ensuite  nomnié 
général  de  brigade  ,  le  21  novembre  i8i2  ,  pendant  la  retraite  de  Moscou. 
iEsn ployé  dans  l'intérieur  j  lors  de  la  premi^re  invnsiiti  r^r  IVnnemi  eu 
France,  et  l'établissement  d'un  gouvernement  proviiuiie  ,  il  s'^empressa 
d'adbércr  )  dès  le  7  avril ,  à  la  déchéance  de  fionaparte  et  à  l'expulsion 
de  sa  &mi]Ie<  Le  loi  le  décora  WiCcessiTement  de  la  croîit  de  Saint'* 
Lonli  et  dn  titre  de  commandant  de  U,  légion  dlionneor  »  en  îaîllet  et 
«eût;  et  lors  du  d^iwninemeut  de  Napoléon  ,  en  mars  181  S,  il  suivit 
ïïfonsieurk  Lyon.  Il  paraît  que  dès  \ôn  il  crut  entrevoir  1^  lariomphe 
certain  de  Bonaparte  ,  car  il  resta  <îanR  la  ville  apr^s  le  départ  du  prince  ^ 
accepta  ensuite  du  service  sous  Bonaparte,  se  rntdit  .'1  Aux^rie  pour  y 
exciter  un  soulèvement  en  sa  iaveur  ,  et  fîit  arrêté  et  conduit  à  Paris  ,  où 
l'on  se  contenta  de  le  mettre  en  prison.  Depuis  ViH  il  fit  partie  de  l'armée»  , 
et  après  la  seconde  chnie  de  Nap^éon»  il  tbt  mis,  par  oidomianoe  du  rot  ^ 
'  du  34  inillety  an  nombre  dca  généraux  dédarés  traîtres  à  la  pairie  »  don| 
on  ordonnait  la  traduction  devant  un  conseil  de  guerre  militaire.  Il  écrivit 
néanmoins  ,  quelques  jonr'v  après  ,  une  lettre  de  soumission  nu  roi  , 
dans  laquelle  il  lecoxiaaiuait  son  erreur ,  et  «oUiciUitla  démence  da 
sa  majesté. 

AMELQT  f  ancien  ministre  du  département  dto  Paiis  et  dte  la  maison- 

dn  roi. 

Attaqué  par  Laïude,  en  Ï789  ,  comme  ayant  contribué  à  la  pro- 
longation de  âa  détention  arbitraire  ,  il  fut  condamné  à  des  dommages 
et  intérêts  cnveu  lui.  Sa  naissance  ,  ses  emplois  et  ses  relf^tions  avec  la 
cour,  IViyant  rendu  nécessairementsuspect  au  parti  révolutionnaire,  i\ 
Ait  arrêté  à  la  fin  de  179!)  et  conduit  dans  la  maison  dtoèt  dn 
Luxembourg)  avec  une  grande  partiè  de  sa^famille.  On  tronra  dans  sa  cave 
plusieurs  efièts.  précieux  >  qni  y  avaient  été  enfouis  ,  et  qui  forent  dé- 
posé*  au  trésor  national";  la  crainte  ,  l'«e^«  ,  et  surtout  le  peu  de  soins 
qu'on  pouvait  lui  donner,  dans  tetto  position,  aîlérèreai.  d'ubord 
sa  santé,  et  il  mourut  bientôt  dans  sa  prison.  Son  fils,  intendant 
de  Boui^ogue ,  avant  la  révolution  ,  fut  nommé  »  en  1790  ,  commissaire 
du  fipi  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  »  et  c*eal  en  celle  qualité  qil^  com«% 
battit  plusieurs  fins  les  projets  de  finances  de  l*lassemldée  contlituanta  ^ 
il  provocfua  aussi  diverses  mesures  relatives  à  VémâssioH  et.  à  ladrcu-^  ' 
lation  des  assignats.  Au  10  août  1792,1a  commune  de  Paris  ayani  , 
appiOiscfi  \s*  «ceUé4  «lie»  lui  i  U     pré«iiiU'a4S99iblj6e  Ugisiativ.e-^ 
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qui  ordonna  que  quatre  de  «es  membres  irftieiit  les  faire  lever.  Cetl« 
opétalioli  tonotnée  »  U  parut  à  U  bam  de  FmaaiUée  fomt  Im  prier  do 
lagerta  coaàcàto  f  «t  ^^nuuaioer  ait  complm  av«c  toote  1*  tivéïilA  po»-» 
tîU»*  I«e  SI  Mptombra  9  fow  d»  l*hntalhtioa     h,  fowmUoii  aatio* 

iMik)  il  Tint  lui  prêter  le  serment  de  Uherté  9l'A*4gÊ0lé  ^  ce  qui  im 
Tempèclia  pas  d*ètre  ensuite  destitué  et  décrété  d'arrestation  en  janvier 
T793.  Rendu  à  la  Î!brrt(^  ,  aprë«;  le  9  Acrmidor  ,  i!  parut  renonrir  aux 
fonctions  publiques  ,  à  cause  des  dangers  quVllos  rntraincnt,  et  ne  put 
néanmoins  bf;  refuser  d'aller  y  en  1798,  en  Italie,  avec  une  mission  du 
direçtoii«  ,  pour  vérifier  les  comptes  des  Français  qui  y  avaient  eu 
quelques  gestioni  (le  deniers  ;  'mais  Sdiéier  ,  qui  lui  avait  proearé  cette 
faveur»  ayant  été  dMlitué  en  17991  Amelotae  trouva  enveloppé  dans  ta 
dïtgiftœ  >  et  accusé,  comme  lui ,  de  dilapidation.  Cette  afibire  n'eut 
pourtant  pas  de  suite  ,  et  aprbs  la  révolution  du  18  Iwwnaire  ,  il  fut 
roniTTK*'  aflminî^trat^'iir  de  la  loterie.  Un  de  ses  parens,  «^vèque  de 
Vannes,  s'étant  montré  contraire  à  la  révolution  ,  fut  mandé  1^14  fl'  vrifï 
179X  ,  à  la  barre  de  l'assemblée  nationale ,  comme  auteur  des  troubles 
du  Morbihan;  mais  il  sut  se  soustraire  à  IVxécution  du  décret ,  et  émigm. 

A  MF  Y  ,  îieutfftant-î?*^^/  ^!  des  armées ,  commaudaiit  dt  ia  l^ioa 
ti'honneur  ,  baron  de  l'empii''  ,  etc.  ,  etc. 

D'abord  officier  dans  un  bataillon  d«  volontaires  ,  il  montra  des  talent 
èt  du  courage ,  eC  oMbit  va  «tanctuant  rapide.  Dut  ka  preanart  moi* 
de  1793 ,  il  ftt  employé  dant  la  Vendée  en  qualité  d^adyàdanfrféoéial  » 
•tpatia  en  novemire  de  la  même  année  »  à  I^knnée  det  Alpea  «  avac  la 
gra<1e  de  général  de  briga<1e.  Il  fit  suocetaivaniéni  plnaîeurt  can^pagne*  t 
el&t  aussi,  différentes  foi^,  charp<*  c^p  rommundemens  mnîl^iîres  dans 
l'intérieur.  En  1809  ,  il  fit  partie  de  i'ai  mé'"  française  en  Espagne  ,  et  se 
distinf^ia  particulièrement  an  sié^e  de  Gaonne.  Désigné  ensuite  pour 
servir  à  ia  grande  armée  ^  en  1812  ,  il  fit  la  campagne  de  Russie  sous  let 
ordres  du  maréchal  Gouviouf^ntpCyr ,  donna  de  noavellaa  psenvet  de 
courage  pendant  la  retraite  ^  et  fiit  dté  pour  sa  conduite  militaire  au 
com|)at  de  Polotsk  ,  let  <8  et  19  octobre  de  la  .mèm£  année.  Le  19 
novembre  ,  il  fut  élevé  au  grade  de  général  de  division ,  et  décoré  de 
îa  croix  de  Saint-Louis  le  8  juillet  1814.  Il  obtint  ensuite  un  com- 
mandement dans  ia  ai*,  division  militaire  ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
lielacdonald. 

'  AMYON-nn-PouONV  ,  dépnt*  &  la  convention  ntitiooale. 

Propriétaire  obscur  de  la  Franrhe-Comté  ,  il  emîîinssa  la  canse  de  la 
Ti'-volulion  avec  ardeur  ,  remplit  successivement  les  lunctions  de  maire  et 
d'administrateur  du  district ,  et  iut  nommé  ,  en  septembic  179a  ,  député 
du  département  du  Jlora  à  la  convention  nationale*  U  s'y  fit  peu  ra*  < 
manfuer ,  travailla  dant  let  oonllit  conlemtiéax  ^  «I  ^ta  »  en  fonvier 
f793 1  la  mactde  Lonit  XVI  y  tanaappel  an  ponpleet  sans  tmait^Cetta 
preuve  de  dévouement  à  la  cause  répufaiioaane  auaaàt  dû  nécessaire- 
Tîirrtt  lui  valoir  la  confiance  de  la  montagne  ;  mais  nyant  prote^dt-  cnnfre 
la.  révoiulion  du  01  mai  ,  ([ui  prctsrrivHÎt  le  parti  de  la  irirondc  ,  il  inl 
^bfeciété  d'arrestation  <^u«i^iK)s.  jOUM  après  ;  et  mis  au  ««mbre  des  7 9 
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^{Hités  proscrits  pour  a^tre  montiés  contrj(ire«  à  cette  jouro^ée.  I\(-iiué^ 
dans  le  scifî  ^  h  conveo^ipo»  Oficba  Ip.  iqort  ^  IVobo^ief ro- ,  il  pasaf 

«a  première  obscurité»  e|  ftf  nifi^^iiwfa  {Wfj^cpi  MU*  9P»^>)  twm 
«ligner    Ijftti  91  ^'éfWf» 

AN13LAW  >  Dv  HoMBom»  (  le  bavon  dfjf  muédial  decamp ,  député^  . 
max  ét8b*-9ft]iérattz« 
Usa  d'une  famine  fflnitre  de  U  province  d'Alsace ,  il  prit  de  bonne 

heure  le  parti  des  armes ,  et  se  trouvait  déjà  maréfhal  de  camp  à 
l'épocpie  tle  nos  troubles  politiques.  Nommé  en  1789  y  député  de  îa 
noblessn  do  HagJienau  ,  dont  il  était  !f!;rand-baî!ly  d'épée  ,  aux  étals-gé- 
néraux ,  li  s'y  fit  peu  remarquer  ,  et  vuta  néaumoius  avec  le  côté  gauche^ 
du»  le»  occasîom  Uê  ^ne  iinportànin*  fi  échappa  aux  périk  de  la  ré* 
Vfilutiott  y  vécttt  dans  la  Mtnrita  pendant  plnsieun  années  ^  et  fiit  pré*^ 
lenté  à  Napoléon  le  4  août  181  x.  Son frhre  ,  prienf-ibbé  de  Biftirbacb^- 
aussi  député  du  clergé  du  bailliage  de  Colmar,  aux  états- généraux  ,  y 
tint  h  ppu  près  la  même  conduite  politique  ,  et  signa  néanmoins  la  prote»^ 
tation  d  iî  19  avril  1790 ,  contre  îp  décret  du  i3  du  même  raois,  »ur  la 
tolérance  en  matière  de  religion.  Plusieurs  personnes  de  cette  famille  se 
•ont  attachées  à  la  canse  de  fionaparte  y  et  Pont  servi  dans  divera. 
emplnis  publics  ^  tant  ehrils  ç(ue  militaiiet.  « 

ANDRE  (  Chude)f  évèqtxe  de  Quimper,  et  chanoine  de  Saint-Denis. 

Né  à  Moutlucl  ;  départemoi4  de  PAia  }  le  3o  mai  1743  >  il  einbr^s|i 
l'état  ep^^tfisiftsli^ue  ,  et  fut  poujcvu  /(l*ljlB  «ancmieaft  dana  l'éf^ae  catf^jMirale' 
de  T^ei*  A^JTfnt  en  ,1b  bonheur  d'écbappev  aux  ora^  de  )»  révolnti^ity  . 
0  fii$ cnivisi }  àlasu^4v  concordat ,  pour  remplir  le  siège  épisçopal  d^ 
Quimper  ,  et  fut  fàcré  le  9  mai  1802.  Des  démêlés  av.ec  le  préfet  f  et 
d'autres  désagréraens  ;  relatifs  à  son  autorité  épiscopale ,  l'engagèrent  ^ 
dernier  5a  démission  en  |3o^ ^  et  elle  fut  acceptée;  mais  .on  lui  con- 
&evva  ^^éanmpiiis  son  traitement)  comme  uu  lionunage  rendu  ^  &cj^ 
vertus;  e,t^  çjt.n»^  x9e0».U  f^x%  nonu^é  chano^ie  la  ^aix^te  çjififell^ 
fié  Svftt^JMh 

Sa^fi^nt,  aoJtaîn  jk  J^jm^f  J^yin^  été  comprçiçls  pat  dei  p»pief». 

trouvés  dans  !les  l^aitefluna  du  IQ^  9  ap^ès  la  )0\irnée  (Ui  io<a9.ût  17$^» 
fut  décrété  d^arrestat^OD  parla  conventioD>le  ^  décembre  de  la  même  année*. 
II  échappa  d'abord  aux  poursuites  de  ses  f-nnemis  ;  mais  ayant  été  pris  ^ 
après  ie  siège  de  Lyon,  il  fut  traduit  à  la  ronmissinn  révolutionuaire 
établie  d.^s  cette  ville  ,  condamné  à  mort  et  exécuté  eu  janvier  ,1794,  ; 
îl  étjg^  i^é  de  41  ans  y  et     aussi  à  Montlttel. 

AN)Di\£  ^df  la  («oature  )  (^J^eif/t-Piene)  f  dé^pulé  au  ooa&cil  de»^  ' 
cin%<ents. 

U  AYpk  pnn  saiqQé4Bqs  feft4|^fa3iilM»l«i^!i^lîiÉ  i^onMy  t&ae|M- 
fonfena  J79^|  dépoté  dn  Jépaitanflnft  ^e  laLfi«èftainio«niaUdASLdnq<» 
cents ,  pour  j  xempiacer  le  tiaas  des  xooyiwrtiQwneis  sortis  par  la  voie  il» 

|0r|.  V  Vy  ^pptra  )  àk»  sofi  début  j  en  ennemi  pcononcé  des  jacobins  ;  et 
ayant  été  appelé  Ip  tcoisième ,  dao^  U  séance  du  21  janvier  179^^  pw 
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prèlcr  le  serment  de  haine  À  la  royauté ,  il  dit  :  «  Je  )ttr^  haine  h.  ÎA  • 
»  royauté  et  à  toute  espèce  de  tyrannie  ,  quel  que  soit  le  ma&que  dunt  elle  • 
»  voolât  M  eoQvrir  :  cir  le  1yi«n  coifll  d^in  bomitt  rouge  me  fait  autant 
»  d^iofienr  qne  letfnak  conratmé.  •  Cette  torlie  Irrita  ka  etprits  contre 
lui»  et)  qtioi  qu'il  pAtdire  et  faire  ,  on  lo  regarda  dës  lors  comme 
jbomme  dévoué  à  la  cause  des  Bourbons.  A  lafin  du  même  mois  il  attaqua» 
avec  bra\i:co\ip  do  rhalpvir ,  la  loi  dn  3  brumairn  ,  qui  excluait  des  fonriions 
publiques  les  parens  d'émigrés.  V.n  Janvier  l'-r)'^  ,  on  le  vit  se  prononcer 
vivement  contre  1ns  autorités  de  1  oulou$c,  qu'il  qualifia  dHmarchistes  ,  et 
s'engager  à  fournir  les  preuves  de  leur  complicité  avec  les  terroristes  de 
cette  ▼iUe  etdes  esTiioiit.  Cependant  le  diiectoire ,  ciTrayé  dt^  progrès  de 
l*esprit  royaliste  en  Fiance ,  ayant  proposé  de  loiimettre  lea  électeiira  à  la 
futestatioodaaennert  de  haine  à  la  royauté»  André l'élevaaTeeTéhénienoe 
rontro  çf^tie  proposiiion.  Tant  de  combats  rendus  en  faveur  de  la  royauté 
pe  firent  qu'accélérer  sa  perte,  aussi  fut>il  compris,  l'un  de»  premiers  , 
dans  la  proscription  du  i8  fructidOr  y  et  frappé  de  déportation  :  il  eut  le 
bonheur  de  se  soustraire  aux  poursuites  rigoureuses  dirigées  contre  lui  |  et 
ae  léfngia  en  Allemagne.  Après  la  révolution  dn  i8  brumaire  »  en  tSoo  i  il  ^ 
fat  lappelé  par  |es  consuls  »  avec  les  autc^  indîvidnff  qui  se  trouvaient  pros* 
crtis  à  celte  époque  ,  et  envoyé  en  surveillance  à  Toulouse.  Il  y  résida    •  • 
Quelque  temps  et  obtint  ensuite  la  permission  de  retourner  dans  son  dépar*  - 
lement.  Quand  \r  roi  fut  monté  sur  le  trône  ,  il  5p  souvînt  d'André  ,  le 
créa  noble  ,  par  le ttres-i patentes  du  i8  août  1814,  et  le  décora  ,  peu  après, 
de  la  croit  de  légionnaire.  Il  vient  d'être  nommé  membre  de  la  chambre 
des  députés  de  i8i5,  par  son  département. 

ANDUE  (du  BaS'Rhin)  (iV.  F. )  ,  député  au  conseil  des  cinq-cents. 

Homme  de  loi  et  magistrat  à  l'époque  de  la  rérolutîon ,  il  derint  juge 
au  tribunal  civil  de  Colmar ,  et  fut  nommé  >  en  mai  1798 ,  député  dn  dé- 
partement du  Bas-Hliin  an  conseil  des  duq-cents ,  pour  compléter  le 
vide  occasionné  par  la  révolution  du  18  firnctidori  de  l'année  piéoé* 
dente.  Il  eut  bientôt  l'occasion  de  m.\Tiir»«5tpr  ses  opinions  républicaines  , 
et  il  s'éleva ,  entre  autres ,  contre  1rs  maisons  de  jeu ,  qu'il  qualifia  de 
répaires  du  crime  et  d'attentat  a  la  morale  nationale ^  on  le  vit,  en 
septembre  ,  tonner  contre  le  directoire  ;  qui  sollicitait  la  prorogation  de  la 
loi  represaive  de  la  presse ,  et  en  démontrer  l*injnstice  et  l'inutilité*  Il 
attaqua  ensuite  le  projet  de  Pimpét  sur  le  tabac  9  comme  étant  ctmtraire 
aux  progrès  et  à  la  liberté  de  Fagricultare*  Enftvrier  1799  y  il  vota  pour 
que  les  biens  du  culte  protestant  fussent  aussi  nationalisés  ,  comme  me- 
sure de  fusiice  distributive  à  l'égard  des  religions.  Une  nouvelle  sortie  con- 
tre les  maisons  de  jfu  ,  et  un  rapport  qui  en  formait  le  crjjrjplunent , 
termina  à  peu  près  la  carrière  légi&iative  d'André  j  cai  b'élaut  montré  op- 
posé à  la  révolution  du  1$  brumaire  »  qui  eut  lieu  peu  après ,  il  Ait  com- 
pris dans  le  nombre  des  doutés  eidns  du  coips  légbiaâf  apris  cet  événe«, 
ine^  Ilrépamt)  en  t8ii  9  sur  la  scène  politique ,  et  fut  nommé ,  lors  de 
la  réorganisation  des  tribunaux  ,  juge  en  la  cour  tnpéiiale  deColasari 
dont  il  exerçait  encore  les  fonctions  en  i8i5.  '  • 

A  N  DI\£i  (  AoÊom^JPmn^U  ) ,  littérateur,  et  député  à  la  coofentioii 
nationale.  * 
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Né  en  CoTse ,  il  vînt  ^ehnnnp  hmire  à  P.iris,      nynni  c!u  go^t  pour  la 
littérature  légère  ,  il  s'attacha  au  tlié&tic  BufTa  de  Monsieur  ,  et  y  donna 
plasiears  pièces  y  traduites  de  l'italien.  Ses  principes  politiques  pendant  U 
xévolution  le  firent  choisir ,  en  septembre  1792,  par  les  électeurs  de  Bas* 
tia  pour  représcditiBr  1«  âépwtemeiit  de  la  Gon»  à  la  c'OBvaiition  mlfaniakb 
n  j  profeasa  pourtant  da>  prineipei  modérés  f  »*y  fit  peu  nmarqiier  pat 
•on  éloquence ,  et  vota ,  daut  la  fagement  de  Louis  XVI  f  pour  l^ppd  aa 
peuple,  la  détention  du  monarque  jusqu'à  la  paix  >  et  le  sursit  à  ttmnA^ 
cution.  Cette  conduite  le  renc^it  naturellement  l'ennemi  des  mesures  ré- 
volutionnaires de  la  montagne  :  aussi  se  rangea-t-il  du  parti  de  la  G*- 
ixtnde  j  mais  îl  fut  entraîné  dans  sa  chute  ,  après  le  3i  mai  1798  ,  dé- 
crété d'arrestation  j  le  3  juin  »  et  conduit  dans  une  maison  d'arrêt}  avec 
la  najeare  partia  de  ses  soixante -treiaa  collègues.  La  mort  de  •Ro-i< 
beipiene  le  tendit  à  la  liberté  »  il  rentra  dans  le  sein  de  la  coBvention  ^ 
pSMa  ensuite  au  cotneil  dvs  cinq-ci  nts  ,  lora  de  sa  création  |  eteASOftl| 
Is  M  mai  1797  :  il  moumt  peu  aptès  dans  l'obscurité. 

ANDRÉOSSY  {Antom^Frtut^  )i  lieutenan^généial  des  aimées^ 

ex-ambassadeur,  pair,  etc. 

Né  gentilhomme  et  descendant  de  l'un  des  auteurs  du  famrux  canal  du 
Languedoc  ,  il  entra  de  bonne  heure  au  service  ,  et  annonça  bientôt  les 
dispositions  qui  font  le  bon  citoyen  et  l'homme  de  génie.  II  servit  d'uno 
naaibe  distinguée  en  Italie  »  pendant  la  campagne  de  1796 ,  n'étant  en<^ 
eovs  qoe  dkef  de  bataillon d^artîllerie.  Le  ift  juillet»  au  siège  de Mantowi 
il  fit,  avec  cinq  chaloupes  canonnières  ,  une  fausse  attaque  afin  d'attirer 
sur  lui  tontlé  feu  de  la  place  ,  pendant  que  les  gén«?ranx  Mnrat  et  Dalle- 
nia^e  la  pressaient  sur  nn  antrp  point.  Devenu  gétu  rai  de  brigade  ,  il 
<lonna,le  19  mai  1797  %  une  no\ivf  Ile  preuve  d'intr<^pidité  :  chargé,  par 
I^apoléon ,  de  reconnaîtie  si  le  Lisuaz.o  était  guéaiile  |  il  se  précipita 
loi-mlnie  dans  la  vififcte  et  la  passa  et  repassa  à  pied»  En  mars  if98,  le 
diicctmre ,  qui  simulait  les  ^paialiis  d'tane  descente  en  Angletetie ,  le 
délégua  en  qualité  de  comniiisaire  »  pour  les  accélérer  :  il  en  hâta  les  pré* 
paratifs,  ei  le  succès  paraissait  déjà  assuré  lorsque  le  projet  d'une  invasion 
en  Egypte  ayant  ét^  conçu  ,  W  suivit  Bonaparte  dans  cette  contrée  ,  où 
8C8  travaux  et  ses  talens  furent  encore  utiles  à  la  patrie,  et  fut  un  de 
ceux  qvi'il  ramena  avec  lui  en  France ,  en  1799  :  il  le  seconda  puissam- 
ment, dans  la  journée  du  18  brumaire,  en  remplissant  les  fonctions  de  chef 
d'état-major*  Le  nar^dial  Betdiler  le  mi|^nisuite  à  la  téte  d'une  division 
aonvelle,  fbrinée  dans  le  'rainistkve  de  la  guerre  »  et  qui  »  sous  le  nom  de 
4*. division,  comprenait  Padministratioii  de  VartiUerieetdugénie.  An- 
dreossy  joignit  encore  à  cette  place  crîle  de  commandant  d'artillerie  à 
Strasbourg,  et  fut  enfin  élevé  ,  en  1801 ,  au  grade  do  général  de  division  , 
directeur  du  dépôt  général  d'artillerie.  Bientôt  après  la  France  npplaudit 
au  choix  que  les  consuls  firent  de  lui  pour  remplir  le  poste ,  à  lu  luis  ho-  , 
Mknble  et  délicat, .  de  ministre  de  France  près  S.  M.  B.  Entouré  «  à  son 
•nivée  à  Londres  ^  dePestime  publique,  acconlli  par  les  chefs  de  l'état  1 
II  n'a  pas  tenu  à  sa  politique  sage  |  et  à  ses  m<qfens  conciliatoires  1  ^le  la 
|«nL  ne  fût  naintemia  entre  denx  peuples  &its  pour  i^estimer*  De  letmur 
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tn  France ,  il  fxit  décoré  <ln  litre  de  ^ranci-ofïicier  de  la  légion  H'Uonn^nr^ 
fl  ensuité  prébidu  ie  collège  éleciorai  du  département  de  PAude ,  qui  i'éiut 
«adMaian •énatowiMrra&nir.  hon  é» b  reprise  des  hostilités,  en  sep^ 
mnbip  i^oSf  il  «ttrit  NspolAMi  «n  AUemagne,  partaj^et  Ja  ^loii^  et 
ibsfvf  4e  c«tl8  qwp»gtf»  H  iwta  «nnût»  à  Viflont  f  1»  psdz, 
comms  «wîstrft  pléaipotentiaire  de  Fcanoe*  S^t  e£Ebrts  pçuff  wriateiiir 
une  Larmonie  durable  mire  les  deux  états  furent  inutiles;  |&  ^ueir^ 
pyatil  rct  oramei»cé  e»  1809  ,  il  fut  nommé  ,  le  10  mai  |  gouvenveur  de  Ift 
ttipitalc  do  l'Autriche.  Ed  Cèvrier  i  8ro  ,  il  fut  appelé  au  conseil  d'état  e| 
(hArgé  de  préudcr  1»  6(xtion  de  la  guerre  ;  c*est  au  mpis  d'octobre  de  la 
vApnjiamiftt  ^'il4Dfa<intla  dignité  jde  grand-icbancelier  de  Tocd^  if»  troii 
toiamu;  ^aominé  wwhMWdwtr de  France  à  ÇontliaDiinople,  «9  >9i3 ,  i^ 
74éftntftd4i  aoniniaia  Ict  ipttièli49  U  Fnpca  jcoiktip  lea  vttngfm  4r 
la  coalition  ,  et  ai4  à  la  U  s'y  Mm  diérit  et  tetpacln.  Le  retour  4» 
Louis  xvni  amena  son  rappel  ;  il  fut  r^m^^cé  par  In  mnrqnisde  Rivière^ 
et  le  roi  lui  donna  la  croix  de  Saint-Louis  ,  le  i3  août  ibi4«  Apiès  le  re- 
tour de  Bonaparte,  en  msan  i8ï5,  il  cho rrha  à  s'attacher  de  nouveau 
Audréossy,  et  le  Uon>mapair.,  le  2  juin.  Le  27  du  même  mois  ,  l'ennemi 
iPavançant  tonfouit  vert  la  capitale ,  lo  gouvernement  provitoii»  le  chargea, 
arec  quelques  autroe  ^  de  tfe  vendre  msffh»  de  Wellinglmi  pour  négocier 
ùn  aipiMticé  j  mais  «et  eflorts  ayant  été  inatiles^îl  revint  b^Paris  »  at  cessa 
àesfimctionsdepairavec  mitant  d'indiflf^rencequVI  les  avait  remplies.  II  est 
auteur  d'un  ouvrnf.^f  sur  rannî  f\u  !  anr^ncrîor  ,  rf  a  publié  «nr  TÈgypte 
plusiciirs  mémoires  aussi  pvt  <  i(  ux  pour  la  nouveauté  dea£ut8  qiie  poua^ 
Pcxactitude  des  observations  qu'ils  renferment. 

AU  DRIEU  (  3Iane-J}larUn-jÉ ntoiu^  )  ,  a^ j  udan  t-géaéral. 
.  Pié  k  Lûpoux ,  département  dç  i'Aude«  Ij?  9.6  inars  1768.  Il  entra  an 
aemcet  (m  1701  »  comme  capitaiw  ilam  le  prejolej  ]liata^on  de  l*Ande  9 

ddam  bientôt  les  pmuTesdn  plus  grand  comuge*  Le  21  iiepteiçlm 
il  iwla,  &  la  tète  de  cent  hommes |  d^HS  une  redovjlp  ennemie,  et  fut 
nommé,  Iç  6  septembre  179$ ,  adjoint  auj^  adjudaps-généraux ,  puis  cUef 
de  bataillon  le  8  décembre  1797.  Deux  ans  aprës  il  flit  promu  au  grade 
^djudaiït-g<^  iK'ral  clief  de  bataillon.  U  rendit  de  grands  services  à  l'ar- 
mée d'itslif  (  notamjncnt  au  passage  du  Mincio^  et  pendant  le  biocun^ 
de  Opines  :  ce  lut  lui  que  le  marécjbtal  Maç^na  chargea  de  négocier  la 
c>pi»tfii<i(On  de  cette  riUe  »  qui ,  «n  fecgpuwwff»  liai  donna  un  «abr» 
maimfiitn**  En  imP^I  1.80x9^  demande  .et-  olMint  j»  teiiaite  avec  lo 
liailMnent  d*aci^yité  t  fiX  il  se  trouva ^  un  mois  après ,  compris  de^s  l'or-^ 
ganisatipn  des  adjudans^géuéraux.  La  paix  vint  lui  procurer  quelques 
instans  4*  ÂwMr,  qu'il  consacra  à  la  rédaction  d'une  relation  de  la  défense 
de  Gènes;  roais  il  fut  ol)liyt-  d'interrompre  ce  travail  pour  faire  partie  de- 
Feap^tioQ  4^  6aint-iJomuiguc^  il  y  donn^  de  nouvelles  preuves  de  va- 
lenr  I  et  y  mionnit  deas  le  ooiinnt  de  180a  p  yic^inte  de  l'épidémie  cpii  % 
tavagé  cette  colpi^e. 

.  Un  antre  ^ndrieu ,  avocat  général  fiscal  dn  duché  de  Mo&^pensit^  p 
inaire  d'Aigue-Perse»  fiit,  eo  1789,  nommé  député  du  iiem-état  de  Ù 
léw^rbsiniwyf  4e  £Uojn  ^  aux  éiats-g^rana.  Il  s'opposa  ;  dans  la  sé^kcft 
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2S  mars  i79ffàoe^e  rassemblée  nationale  portât  des  décreU  de 
cîcconstonces  relatif  aux  troubles  qui  pourraient  rarvenir  dans  les  dépav* 
tenim»)  fa*  Im  «^it  foMcnt  «nvojét  éuéuemat  an  pouvoir 

«sécntif  y  chiifé  do  tîlvo  obiorvor  1m  Ion.  H  iFtoppoia  é^domoBl  à  co 
^'oa  exclât  du         U  Inondio  d*Orl«ans  y  en  adaaotttttt  kl  draili  do 
ceife  d'£ipagne.  Depvii loniMi  ao  l\ipliMi«nid«i»A«!aB0deMt 
iynlilétt  iifitfiinltHi 

ANDRIEUX  f  ei-triboB  i  aenbit  do  mUemà ,  ote. ,  etc. 

n  était  «ttarbé  ou  dnc  dUfto,  à Vépoquo  do  U  névoUilîoii,«i  4|MÛli 
de  secrétairoy  ot  débuls  dont  Ultttfratufo  par  de*  pripdodioBÉ  fngitivef 
^  forent  occiioillioi  du  public  avec  intérêt  ;  il  donna  ensuite  Anaxi- 

mandre^  pièce  en  un  acte ,  et  les  Jeux  Etourdis  ,  f  omédie  estimée  et 
souvent  jnuée.  Il  publia  aussi ,  en  1790,  une  épître  au  Tape,  <lans  le  srns 
philosophique  ,  gui  lui  valut  néamuoins  un©  sévère  critique  de  la  part  de 
Fabre  d'Eglaiitine.  Ses  relations  avec  Sieyes  le  lanc^rçat  dans  la  carrièr» 
tegnlatiTO  en  1798  i  il  ivtilu ,  par  la  portion  èt  ItemUéo  diodonk  d« 
département  de  la  Seino ,  aéonte  à  IHnstitttt  p  député  au  comeil  des  cinq* 
cents.  11  y  pooMiDça ,  le  sx  avril ,  un  diaconrs  trës-étondu  mr  les  écoles 
primaires  et  sur  le  mode  de  nomination  des  instituteurs  par  la  voie  des 
élections,  et  fit  ensuite  la  motion  ,  alors  tr^s_J^a^<îf^1e1?sp  ,  qnt»  1^5  gens 
lHtrf»8  et  les  œembrfs  de  l'institut  national  pii3s*'fit  cumuler  plusieurs 
Iraitemeus.  Devenu  tribun  après  la  révolution  du  18  brumaire,  il  fît  y  le 
s5  ftvrier  iBoOy  ua  rapport  sur  le  projet  de  1<m  présenté  par  les  eonsnls  f 
Imàmt  h  tmam  la  liàe  dotf  émigrés ,  et  après  VMoptioa  du  projet  j  fîit 
déiégoé  po«r  ollor  paréstioti  oovcbu  an  coipe  léeMoèf.  Lo  ig  nars  soi- 
liot|il  ooM^tiit  un  projet  finroraU»  ou  droit  de  tester  »  eommo  oon- 
traixe  au  premier  droit  de  la  nature ,  qui  vent  l'égalité  entre  tous  les  en- 
fans  d'un  mhme  pèro;  fut  ewRuit*  élu  sprr^Haire  du  tribunat  le  2 1  juillet, 
«L  pusio  k  la  prt'iul*  nœ  deux  mois  après,  l^e  i5  vendémiair*'  aup^il  atta- 
qua ia  validité  de  Tarcêié  du  conseil  d*élat  relatif  aux  créances  des  fer- 
aiirs-généraux  »  et  coadat  à  oe  que  son  aoto  filt  déftié  ân  sénat  conser- 
tatear  oomo  lui  oiistiliilioiMiit»  Dau  plosâooJo  avtrea  cSreonsiaiicos , 
AadriOQx  ao  onontai  dgilMMatMi  oppotiCion  o<r«e  lot  pvofets  éa  con« 
mE  ifôtat  Cette  dinsidmcc,  que  partageaient  quelqtieft-uns  de  ses  col- 
lègues, fit  craiodre  lenrs  projets  ;  ils  furent  éliminés  et  remplacés  par  de 
nouveaux  membres  nommés  pnr  \fs  ronsnlii.  Là  se  borna  sa  rarri^rp  po- 
litique, il  se  livra  de  nouveau  à  snti  gnnt  pour  la  littérature,  et  a  publié, 
depuiS)  diiféwns  opuscules.  On  lui  a  attribué}  et  il  ne  s'en  est  pas  dé- 
feodo^  OBOfioiioiitwio  osiea  gaio ,  \  l'oceotion  do  Mdat  que  prodnîsil  h. 
Ptm  k  «tfaa  fidjt  par  lo  «a?é  de  Saiot-Rodi  iPantotror  madenoiselte 
CUameroy  ,  danseuse  de  l'Opéta.  Golte  iMÛ»  pMlMOflw^  mnâ$  pour 
titie  :  Samt  Bodi  ttsiSnt  Thomas» 

■  ANGIIiril,LfiRS(Utiilkitlefie,  comte  d*),  coBMÏIkff  d'état,  di- 
«Mfew  géoénl  ies  bitiinotu  dn  toi  »  etc.- 

.  Fils  d'au  homme  attaché  à  la  personne  de  liODÛ  X¥y  il  fat  d'abord 
menin  de  Louis  XVI,  et  devint  ensinte  conseiller  d'état,  roestre  do 
casip  de  cavaieiio  ^  ot  awiùHondant  des  hiJàaum  dn  roi^  i'ui^  das  plus 
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belles  places  du  royaume.  M.  d'Angivillers  aimftît  Tes  lavati*  artîst#«  , 
(  Ducis  était  son  ami  et  démentait  avec  lui)  ;  i^  était  lui-même  membre  , 
d» l^uadéiiiie dos fcSeace»,  et  le  Jatdin  dm  Boi  était  spéciateuMiit  loot  •»  . 
diieétuo  ;  aiini.ii'épugn«.4-il  ni  toiiis  ni  Mclieiclies  pour  en  fiûre  un  dee 
beaiUL  jardins  de  l'£ufope*  Madame  de  IVbichaity  veuve  d'un  valet-de- 
chambre  do  Toi|q[uMl  épousa, était  célèbre  par  son. esprit  ek  par  la  lO- 
€  u''té  rhnisio  qu'ollp  réunissait  chez  elle  ^  V<»r.«iaiîîf^s.  La  n^volution  vînt 
mettr*'  un  t^imp  à  leur  bonheur  mutuel 'dès  1790  i'admimstratiou  <î« 
M.  d'Angiviilcrs  fut  dénoncée  par  Charles  Lameth,  qui  l'accusa  de  mul- 
tiplier,  d'exagérer  même  les  dépenses ,  et  d'avoir  demandé  20  miUioiu 
pour  les  bâtimens.  Le  xa  novembre  il  tramant  ti^  véTponse  justificativë  à 
l^memblée  nationale  9  et  cette  ailaiM  en  resta  là;  mais  le  tS  juin  1791  f 
wr  le  rapport  de  GamnS)  un  décret  ayant  ordonné  la  saûie  dl»'aet  biens  »  . 
îî  qnUtti  iminMiatement  la  France  et  alla  s'établir  dans  les  pays  étran- 
gers, où  il  est  mort.  Saf*>mm(*  étant  parvetin*»  h  rontrpr  flaris  la  ^oiîissnnci»  • 
d'une  partie  de  ses  propriét«^s,  vécut  encore  q!;rlf{nes  années  à  Versailles 
dans  une  heureuse  obscurité,  et  y  mourut  il  y  a  deux  ou  trois  ans. 

ANGRAI^-D'ALLËJIAY  iOemis^Frau^)  ,  lienlenant. civil  an! 

Chât^ÎPt. 

jXo  à  Paris ,  en  171S ,  de  parens  illustrés  dans  la  rohf ,  il  suivit  la  même 
carrière,  et  occupa  la  plarf»  <\f  ronseillfr  au  parlrmrut  en  i735.  Il  dnvint 
ensuite  procureur  -  guuural  du  grand  conseil  eu  1746,  et  en&n  lieutenant^ 
civil  au  Gbâtelet  de  Paris  ^  le  29  décembre  1774*  Il  y  acquit  «na  tépnta*  . 
iion  dHntégrilé  at  de  désintéreisenient  qae  peu  d'bommes  en  plade  ont 
8u  mériter,  et  consacra  couvent  une  partie  de  ses  revenus  à  aeifaittiar  laa 
dettes  de  malbeureux  débiteurs  qu'il  venait  de  condamner  comme  juge* 
En  1787,  il  fut  nommé  membre  de  î'assrmblée  des  notables  ,  qui  na 
tarda  pas  à  être  remplacée  par  les  états-généraux.  La  révolution  ayFint 
éclaté,  il  c[uitta  sa  place  de  lieutenant  civil,  et  vécut  ensuite  tranquiile 
au  sein  de  sa  famille.  11  ne  pnt  néanmoins  échapper  aux  proscriptions 
dirigées  contie  les  royalistes  en  1798 ,  et  Jnt  dUmd  anétf  comme  sus» 
pectypnîs  mû  en  prison^  eteidni  traduit  an  tribunal  tévolntionnaire*  &h 
tenogt  par  un  des  jusés^  s'il  n'avait  pas,  an  mépris  de  la  loi ,  entretonn 
une  correspondance  avec  ses  enfans^  alors  émigrés,  il  répondit  :  «  Je  con«  . 
»  nais  une  loi  plus  sacrée  encore,  celle  qui  ordonne  aux  pîrps  de  secou- 
»  nr  leurs  enfans.  »>  Cet  nvpu  y  qui  aurait  désarmé  d'antrr.s  ju^es  ,  ne  put 
rien  sur  ceux-ci  ;  il  lut  condamné  à  mort  et  exécuté  le  28  août  1794»  ^ 
l'âge  de  78  ans.  M.  dePuységur ,  auteur  dramatique ,  a  rendu  nn  liom« 
moLge  public  à  sa  mémoire  ^  en  prenant  im  dm  traits  dliumanitè  dent  • 
vie  est  remplie  »  pour  sujet  d'un  dramo^intitalé  f  Le  Jbs^  HtnfkUwÊU 

ANGREMONT  (  Louis-David  Gottenot  d' ). 

Issu  d^me  ftmille  noble,  il  entra  au  service ,  et  se  trouvait  •ciqnlaiiiê' 
dHn&nterte  e|  chevaUor  de  SaintpLoula  à  Pépoqoe  d«  la  révolution, 
émigra  dVJiordy  et  revint  ensuite  à  Paris.,  di^ns  l^poirx-dîjL^rvir  pins 
•utilement  la  cause  des  Bourbons.  Muni  de  pleins  pouvoirs  des  prmces ,  il 
TPrrutait  pour  eux  dans  la  capitale,  et  fut  signalé  plusieurs  ibis  comm» 
Xm  aident  trèS'^tif  et.  ^rcs-daogewuv  La  jqurn^  cGi  lO  août  479a  aj^ani,^ 
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àètmi  U-moiiiivln»  et  Uitié  aea  dèfiniMiin  à'^éeoiiTfirt»  il  Ait  anrêté  el 
Ihrté  immèdUtemcnt  au  trilnuial  dit  du  dix-aout ,  <{irî     condamna  -à 

mort  comme  embaucheur  pour  Parraée  lîe  Condé  et  comme  ennemi  da 
j>mip|p.  Il  fut  exécuté  sur  la  place  du  Carronsel  avec  M.  Delaporto  y 

iiiLeiulant  de  la  liste  civile  .  pI  Durnsoy  ,  auteur  d'i'-crits  roynlistps,  conntx 
depuis  long-temps  par  sou  dévouement  à  la  cause  du  loi  et  de»  Bumbuas* 

ANISSON  ÛUPERAON  (  Etimute»Ah9aadr9'JtL€ftm$  )  >  dliNo- 

leuT  de  l'imprimerie  royale. 

h.  Paris ,  eu  174B,  de  parens  riches^ei  qui  s'étaient  fait  un  nom 
<îanï  la  typographie  ,  il  fut  nommé,  en  1783  ,  directeur  de  PiiQpnmehe 
royale ,  suivit  leurs  traces ,  perfectiomia  leurs  découvertes ,  et  possédait  ' 
WM»  fiirtane  immenae  à  l'époque  de  nos  trovUm  politiques.  Lan  d»  I» 
ciéatîoii  dei  .msaignatsy  «n  179»  *  il  {Niblia  une  lettre  eur  la  ]Ba]iilfe.doiiA 
Ds  devaient  être  imprimé*»  et  fit  vaioenent  divene»  tentfttÎTet  pour  en 
ètie  clutfgé.  Ses  ricfaestet ,  tes  relatious  avec  la  cour ,  Payant  fait  consi" 
dérer comme  un  ennemi  de  la  révolution  ,  il  eut,  dbs  lors,  beaucoup  de 
désagrémens  dans  Texercice  de  sa  place  ;  et,  au  mois  d(>  décembre  1790, un 
décret  lui  ordonna  de  déposer  aux  archives  Tétat  des  cilcts  existans  à  l'im* 
^rimerie  rojale.  il  contiiniA  néeitmolm  dlnpdiner  let  lois  rendnei  pac 
l^memUèe  constHneate  |  miit  k  joanle  du  xoaoAt  179a  le  livra  pina 
lamati  aux  penéotiioitt  lérolutionnaires.  JReiifè  pnidemnieiit  à  la 
campagne ,  la  haine  de  ses  ennemis  Vy  suivit)  et  il  fut  amené  prisonnier 
1^ Paris  en  Pan  a.  Les  efforts  qu'il  fît  pour  obtpnjr  liberté,  et  le» 
sommes  qu'il  distribua,  dit-on  ,  parmi  les  membres  des  autorités  de  Cor- 
beil  et  de  Ris  ,  où  il  avait  ses  propriétés ,  cçiusèreut  sa  perte.  Traduit  au 
tribunal  révolutiounaire;  il  y  fut  condamné  à  mort  ^  et  exécuté  le  aS 
août  1794. 

.  Sfm  ftt  àiné  ayant  été  attacbé,  en  1809,-  aa  coiiiea  d*élat  en  qualité 
d'aoditeur,  fut  diûgé  de  la  difeetioii  de  Ifimpcimene  impéiiele ,  avec  la 
titre  dHnepecteur.  Lors  des  éckecs  éprouvés  par  Bonapûrteyeu  i8i3  et 

48149  il  manifesta  d'ahord  beaucoup  de  zële  pour  son  service  et  de  dé- 
vouement pour  sa  personne  ;  mais  on  remarqua  quf  cette  chaleur  se  dis- 
sipait ptMi  à  peu  à  l'approche  des  princes  de  la  maison  de  Bouibon.  Il 
obtint  ea  effet  »  après  le  rétablissement  du  roi  sur  le  trône  de  France,  U 
qualité  de  mattn  dei  leqoètes  ^  puis  Pimpoiteate  et  lucvative  fiactiinl  da 
.^liccteur  de  IHmpiimerie  royale,  H  a'en  jouit  pet  loag-^empe  d'ebord  » 
car  y  nommé  le  3o  décembre  1814,  il  fut  dépossédé  par  Napoléon,  en 
afril  18 1&.  La  seconde  chute  de  celui-ci  rendit  Anisson  fils  à  ses  &ao* 
tîons  de  directeur  de  l'imprimerie  royale;  et  le  roi,  pour  ajouter  encore 
iP%  bit  tifaiis ,  le  créa  ,  à  la  fin  d'aoïlt ,  maitrc  des  requêtes  en  service  or» 
dinaire  ,  avec  6000  fr.  d'âppoiutemeas. 

ANSELME  ,  géuéval  de  division. 

Il  étnit  avant  la  révolution  colonel  des  grenadiers  royaux,  et-  jouissait 
déjà  de  quelque  réputation  militaire.  En  1791 ,  il  obtint,  en  qualité  de 
général,  le  commandement  de  l'armée  du  Var,  passa  ce  fleuve  le 
28  septembre,  se  porta  rapidement  sut  Nice,  s'empara  de  cette  place 
iiiaportante;  «t  ^orça  Moâtdbuà  capitu]«r.  La  tiUe  et  le  ebftteaa  da 
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Villefranche  M  iwriireot  également  à  lui ,  e€  b  vêfàTiat  4e  CèK»  cm-* 
quèle  furent  la  possession  d'une  frégate  ^  d'une  corvette ,  des  magasins  ée 
la  marine  et  d'une  superbe  artillorip  df»  batteries  de  la  rôt<»,  composta 
de  pbïs  de  loo  pièces.  Enfin  ^  Ansrlmc  rîéploya  dans  cptic  inivvTp  ^  oig 
i'u(beâse  était  encore  plus  nécessaire  que  ia  force,  des  talcns  mihtairesef 
fine  grande  utàfità*  CipMiditit  Jft  htim  m  M»  JU  à  Itil  devenir  con** 
tiaiTe;il  fbk  battn  àSoapello  et  cbasiéda  poste  de  Catt01oii.Lc«  démrdret 
•1  MmUttipliM  tfÎMtioiuMiem  ami  pami  t»  toldfttt ,  qui  «e  Uvrèinetit  à 
tontes  sortes  d*excës.  Les  commÎMaiiét  de  Parmée  imputèrent  ce  malheoT 
à  l*itt8<rt»ciance  et  au  défaut  de  mestlres  du  général ,  et  ils  le  remplacèrent 
provisoirement  par  Riron.  En  1793,  Anselme  ptiblia  un  mémoire  juslifi- 
<^rif,  dans  lequi^I  il  inculpa  la  conduite  du  général  Montesquion  ,  avec 
lequel  il  rivalisait  depuis  long-temps.  Le  deuxième  bataillon  du  dépar- 
i>ii«6Bt  de  FAndè  l'^ant  accusé  aussi  de  prévarications  odîeute» ,  il  fut 
}eté  dMt  ietfaM)  sot  la  propotitiofi  de  Col1ot*d'HerboU;  mais  im  second 
mètaûke  U  fit  ie^uitter,  et  il  vécut  depuis  lors  «loigné  des  «flakes 
poUliq«iet  fnsqti^  ta  aaorty  qui  aitiva  qaelquét  années  après* 

.  APsSON  {Pierre- Hubert)  ,  député  aux  états>généraux. 
.  Né  à  Kaawt  «744*  U  étisit  afaot  la  iMatioii  npemr  det 

taaoesf  et devwt  eatle  plaee  àM.  dK>MM«oti»  dont fl  anak  élfr  le  pié- 
afpteiuw  NMUBé  député  m  états •*gftiién»x  M  i^^rfl  »  P**^  ^ 
^*aux  travaaz  leiatifr  à  PàdmtnisMioli  des  llMUices>  ser  lesquelles  il 
posséflait  notions  Ipk  pltis  prérîetises.  T0U8  ses  rapports  à  rossemblé-e 
nationale  ,  qui  furent  tantôt  adniirés ,  tantôt  en  butte  à  la  critique,  ne 
traitaient  que  des  impôts ,  do  rali/TuiLion  des  biens  nationaux  ,  du  paie- 
ffkent  des  rentes  et  des  dettes  de  i'état.  On  le  vit  occuper ,  sous  les  gou- 
vememens  qui  se  snocédèreat  avec  tant  de  rapidité ,  les  places  de  foemliie 
in  comité  des  finaaœs,  de  tiéieatiér  daa  dois  paîriotiqae8,d*iiwpecééiir 
du  irésor'et  d'adsiinistaalear  des  p«st8S«  PendMt  la  teneur  il  se  tint  catAié 
chat  un  des  oaenibres  de  In  aoéiélé  des  jaceMns»  ety  Sdèle  à  ses  engage- 
mens,  il  biî  paya  depnis  ,  avec  exactitude,  une  pension  fpi*îî  b^i  avait 
prorni&p.  Aiison  joignait  à  de  profondes  connaissances  financières ,  de» 
talensen  littérature.  On  lui  doit  :  les  Anfcdoirs  surîa  famille  Lefhvrcy 
de  la  branche  d'Ormessonj  deux  Mémoires  historiques  surles  villes  de 
muiy  et  deNemtmts  la  eomédîê  des  étttx  SeigneurHf  et  VAMn^ 
jmêêé^  qu'il  coaapoaa  crac  If*  Hérissant;  la  tradnrtloii  en  ymê  imOék* 
éfuinaeiéoniy  ei  œfle  des  teUns  éè  nÀndf  Monlbagn  |^*11  nionni 
à  Parisy  le    iimMbie  aSM. 

ëlàtacbmntioni&atioiiale. 
n  était  lientenant-général  da  bailliage  dcBouIay  lorsqu'il  fiit  nommé  » 

en  1789,  député  du  tiers-état  du  bailliage  de  Sargtiemincs  anx  états-çé- 
fléraux ,  et  ?'y  moTîtra  zélé  partisan  des  prinripes  révnbnionnaireK.  On  lui 
Si^procba  d'abord  tir  s'occuper  beaucoup  plus  de  ses  plaisirs  que  de  politi«- 
-que;  mais  y  après  avoir  payé  ce  premier  tribut  au  séjonr  de  Paris,  il  se 
|»rononça  d'une  manière  irës-vigonreuse  contre  la  cour.  Au  commence* 
«Mut  dé  j  790 1  II  sanUttompte  te  IMBdttanacilêe  à  ^tatou  par  k  Chà* 
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tfeletJe  Paris  )  établît  la  prévarication  de  ce  tnT^imal,  et  ilemiiicU  la 
mise  en  arcusation  de  ses  mprabrps;  ce  qui  était  alors  vnf»  pi-<»uve 
Tton  fqiiîvotjun  de  pRlriotisme.  A  la  séance  du  5  avril,  il  parla  en  la- 
veur de  Pinstitiition  des  jarés,  sans  la<quelle  il  déclara  qn*il  ne  pouvait  y 
•voir  de  constitudon libre]  publia  eomite  tme  lettre  à  M.  Neckev,  strr  l'opii 
BÎon  de  celui-ci  contre  la  mppretaioii  dea  titres  hèkiorifiques  ;  piétentai 
tite  pft^  d^OlgMlMllMt  é«  tribanal  de  CMsAtiov,  «ttit^mnoDoe»,  &]« 
iéance  du  9  novembre  au  soir,  la  mise  en  liberté  d'un  officier  noHHÉè 
Mesié ,  qui  colportait  des  écrits  contre  rassemblée.  En  1791 ,  il  réclama^ 
.,|Mnir  le  roi,  la  r<^pnrtilîoM  ,  k  sa  volonté,  dés  fonctifms  raînisténplîps ; 
irota,  peu  après,  le  licenciement  des  officiers  de  l'armée,  appuya  vivrmfTit 
la  suppression  des  ordres  de  chevalerie ,  et  proposa ,  po^ir  le  roi  ei  la  fa-> 
JaiUe  royale ,  la  distinction  d\m  tuhan  tricolore.  Après  la  dissolotiou  de 
l^neflBUéeeoBrtitMtfte,!!  t&al6nntLt  éèiamMtkFmât^^^xmfmÊA 
tes  plus  affdensrèvoiutiontieites.  Aémk  k  k  kWNf  9  U  H  ^tomOtm  ansolr  » 
ll7défeMiHlaeûiiaiRmedeBI»te,  d6nt  il  était  fnaire ,  et  o&  lUlIbé d» Fk 
qnelmont avait  élf  ma^s^rré,  snns  qit'il  ctltrien  fart,  disait-on^  poiir l*elll* 
pécher  •.     rqVla  ce  crime  sur  les  irftPÎlip;rrtrfs  cfnp  Irs  frèWs  da  roî  etl* 
Inarquis  de  Bouiilé  entretenaient  dans  cette  ville.  ï  ,c  département  le  sus- 
pendit de  ses  fonctions,  à  cette  occasion;  mais  PasMMMée  législative  i»> 
léiiMldU,  et^sntpeadit,  à  «6n  tdnr  f  le  département  Après  la  ^mée  dia 
toaofit  1793 ,  QtânettoBt  rapporter  le  maidas  dteitt  mnê  coiilwlyi;  et, 
ayautcosmte  eagagélatllle  dé  Mu*  àadkAtef  M  décMts  dt  ca 
Merlin  ,  deThionville ,  loi  fit  accorder  une  îfrseition  iMfiôraMeaniMdHh 
lin  de  la  séance  du  îR.  Fn  septembre  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
député  f^n  dépfirtrmcMit  de  îa  Moselle  h  la  (  onvcrition  nôtionalp,  oft  51  votft 
ia  mort  de  Lottis  XVI ,  en  ces  têTjnrs  :  i  Surmoii  hûnneur, Louis  mérita 
■ia  mort  ».  Dans  l'hiver  de  ijçS ,  il  fut  envojé  dans  le  département  de  la 
JffibaïAe  f  vtfcteflaaftaaBcMél^aF  $iilles|  df  iMOHRliMliadMMl^Baeicisv  da 
'Mte  pNKJùutdlttt  f  3  léptiadttlt  celle  aeoaMiriMi  ]paf  un  nliiiêîNi  iai^iiiad» 
)Wve:dki  %  BSstk^  par  con^é  >  H  y  nÉoamt  $  an  Molë  da  taai  '79^  9  ^  légua 
tous ae*  IrfàDs  àla  aation.  La  cofnveÂtîoii déMi  ^  m  méMl»  éftlC 
4kèia«te  Fiançais  ^  et  xelîisa  saa  legs. 

ANTIBOUL  (  Charles-F^ouis)  j  dépiTti'  h  la  convention  nationale. 

Horame  de  loi  à  l'époque  de  la  rèvolntioîa ,  ét  depuis  adminisf^. 
'lif^teiii  dli  dépairloilieDt  du  Var,  il  ftit  iMMomé  y  eti  septembre  1792, 
diépaié  dà  xa  déiparleiBeiit  K'  la  conveslicni  aâfîoiiidtf»  L>om  da  pifiMSli 
da  Tbif  eti  Jauviet  iTjjS  ^  il  Mlîua  de  pteadia  la  qaalMé  da  fagb  da 
ce  mcrnarqae;  et»  se  liomant  à  Popialoii  qall  pdtttalk  atair  eotfiMe 
homme,  et  Sûvn  le  rapport  uniquement  politique ,  il  prononça  oui,  sur  la 
question  :  «  Louis  est-il  coupable?»  vota  f'nsnitc  pour  la  t^étetition ,  ét 
sur  la  qiiestion  du  sursis ,  répontKt  :  «  ni  oui,  ni  non.  »  Ayant  été  envoyé 
te  mission  en  Corse ,  il  aborda ,  à  son  retour ,  an  port  de  Marseille  ,  et  il 
)r|litan^et1lAtfrrôgé  pa^ les sédio&s insurgées,  &Vdccasion  des  évé- 
Bcmeiii  dn  3t  M 1793  ;  VitmOê  da  Cttttati jc ,  qui  s'empara  dê  cette  tillei 
'le  aS  abdty  le  mil  ett  fibéiVé.  Le  7  septeaibite  ^  il  fat  déctétft- AuMstalioa , 
|M  ftf  alt^  d|f|l»Ha*.,  tam^ottis  la  df8tticé,iuclimMl«dtts  mi  toimB^ 
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4oire  à  Marseille,  puis  envoyé  au  tribunal  révolutionnairp ,  coti^amn^  à 
mort  f  cotnine  complice  de  la  fiictioa  de  la  Gironde  y  eL  exécute  ic  9  hru- 
auUrei  an    Il  était  né  à  Sunt-Trapex ,  et  âgé  de  41  an«.  Son  TéritaUe 
crime  était  ton  attaclMmtotoounapqiirVergnîand  et  Guadèt  y  etMhai^  - 
coatie  Im  jacobtiu* 

ANTOINETTE  de  Lo»»aiwi  (Marie  -  AnioineUe  -  Jotephe^ 
Jeanne) ,  archiduchesse  d'Autriche  ,  fille  de  Marie-ThèiètBj impératrice^ 
reine ,  et  sœur  des  empereurs  Joseph  II  et  Léopoid  II. 

Née  à  Vienne  en  lySS  ,  elle  fut  mariée  ,  le  16  mai  1770  .  à  IjDtns ,  dau- 
phin de  France,  depuis  LouiaXVl ,  etcourounéeà  Reims ,  le  11  juiu  1775» 
JDevemie  epimite  veine  de  France ,  Marie- Antninetle  rébnna  d'abord  9 
malheareiuement  peut^be  1  PétiqaeUe  de  la  cour ,  et  le  Uûaaa  emutte 
entralnei'  par  ses  goûts  pour  la  vie  privée.  Long-temps  avant  la  vévolu- 
iiotty  te  parti  des  novateurs  avait  accablé  la  reine  de  caloainiesy  dans  des 
pamphlets,  et  l'avait  désignée  de  longin  main  à  la  hauir  pnpnlair<'.  Ce  fut 
surtout  lors  de  Paflaire  du  collier  ,  que  ses  ennemis  firent  les  plu:,  laudt 
effort*  pour  la  perdre  dans  l'esprit  des  Français.  En  1789 ,  les  rtivolution- 
tuûres  l'accusèrent  d'avoir  déterminé  les  mesores  militaires  prises  contre 
yatsemblée  nationale  avant  le  14  juillet»  et  on  avait  tellement  aign  lof 
«Sprita  contre  cette  princesse,  qœ  la  multitude furieuie  f  ^ seporta  à 
Versailles  le  S  octobre,  avait  spécialement  le  profet  de  l'kssessiner.  Deé 
brigands  pénétrèrent ,  en  effet ,  dans  son  appartement  y  et  croient  la  sur- 
prendre au  lit;  mais  ,  grâce  à  la  résistance  de  ses  (tardes  ,  la  reine  ,  aver- 
tie du  danger  qui  la  menaçait  1  avait  eu  le  icmps  de  se  k  tui;u  r  ,  presque 
nue ,  dans  l'appartement  du  roi.  Le  parti  du  duc  d'Orléaus  fut  surtout 
aoupçonné  d'avoir  vonlu  attenter  à  ses  jours  ;  et  la  part  qu'il  prit  à  cettç 
journée  ne  laisse  point  dO'dootoàcet  égard*  Après  qne  U  calme  «âiété 
•létaldi  et  les  nwnitrien  dispersée ,  élte  fat  ol>l%ée  de  se  montrée  an  pan- 
^e ,  tenant  le  dauphin  dans  ses  bras ,  et  fut  accneiUie  par  de  nombmux 
applaudissemens.  Le  comte  d'Estaing  ,  dans  tme  lettre  curieuse  ,  qu*SI 
lui  adressa  sur  ces  événemens  ,  et  dont  on  tira  parti  contre  elle  depuis  f 
loi  prédit  alors  que  la  noblesse  et  ie  clergé  perdraient  la  couronne  ,  et  lui 
conseilla  de  s'attaeiier  de  bonne  foi  à  M.  de  Lafaj^ette ,  conùne  seul 
capable  de  sanver  le  roi  et  la  tojaute.  Inteitogée  dans  la  suite  par  le  pré- 
aident dn  tribunal  révolutionnaire,  sur  les  circonstances  secrètes  de  cette 
foomée,  ^  avait  vu  piesqoe  k  la  ibis  son  assassinat  et  son  fariompbe, 
elle  répondit  :  «  J'ai  tout  vu,  tout  entendu ,  et  jHti  tout  oublié.  »  Conduite 
k  Paris  avec  le  roi ,  après  ces  terribles  événemens  ,  elle  rerut  aux  Tuile- 
ries des  témoignages  du  plus  vif  intérêt;  saisit  habilement  cette  occasion 
pour  chercher  k  te  populariser ,  et  promit  de  suite  aux  indigens  la 
restitution  de  leurs  cilctâ  cuga^és  au  iVlont-de>Piété.  Quelques  jours 
après  elle  envoya  des  secours  à  la  veuve  du  nommé  François ,  boulan- 
ger, qui  venait  d'être  tué  dans  une  émeute.  L^année  suivante  elle  «e  mon- 
.  tia  plusieurs  fi»it  an  peuple,  et  visita  les  En&ns-Tronvês,et  la  n^anu- 
.  &cture  des  Gobelii».  Xjl  fuite  du  roi  ayant  été  résolue ,  elje  partit,  le  29 
juin  1791 ,  avec  ce  prince  ,  et  fut  arrêtée  à  Varennes ,  puis  reconduite  à 
,  ii^ans  f  et  mise  sous  une  gari^  ^art^cuUèiCt  Ce  fut  à  ce  retour  de  Yaieanes 
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^MktrtMiv*  le  moyeu  dHntéfeMcr  4  la  yoatàx»  d«  Ml  oMiff  et  ftUx  ttal« 
heun  dtt  roi  I  le  célfclice  Baniave ,  l'un  de»  conuniiMiiet  envoyés  poiw 
fameoei  à  Paris  les  illustres  fii|siti&.  Au  moii  de  anai  >  elle  fiit  de 
nouveau  signalée ,  dans  les  jouinanx  et  les  pampUels  patnotiqiies  «  et 

même  à  l'assemblée  nationale  ,  comme  dirigeant  un  comité  eudrichitn  y 
dont  Pexistcnre  n'a  jamais  été  démoutrée.  Dans  la  funeste  journée  du 
lO  août  1792  ,  plie  se  réfugia  ,  ave<'  le  roi  ,  à  l'as*pinh!ép  législative.  Dé- 
tenue ensuite  au  l'emple  ,  elle  lut  accusée,  le  lii ,  par  Chabot ,  d'avoir 
ezdié  les  Soisset  à  tirer  sur  le  peuple;  et  le  iS,  P«siend>lée  icgidit  un 
décret  portant  que  k  leine^  le  roi  et  âa  famille  sert iraieiit  d'étages  eontie 
les  coospisaleiuadn  dedans  et  da  dehors.  A  coBifiter  de  cette  époifae ,  cette 
infortunée  princesse  servit  de  but  à  toutes  les  fureurs.  L^ôdéoendlie^ 
Boiirbotte  proposa  à  h  ronvention  nationale  de  la  déciéter  d'accusation  ; 
mais  CTtte  proposition  n'eut  pas  alors  de  suite.  Le  4  janvifr  1798,  de» 
luihiianii  de  la  ville  de  Màcon  adressèrent  à  la  coirveniiun  unp  pélilioit 
pour  sa  mise  en  jugement;  peu  de  joun  i^r^s ,  la  ville  de  Lavai  en  etiv oya 
aussi  nne  dans  le  inèoae  sens.  Les  37  nuura  et  10  avril  suivant»  Robes* 
pierre  proposa  vainement  son  renvoi  au  tribunal  révolutionnaire;  le  tr 
juillet  »  le  comité  de  sahit  puUic  ordonna  au  maire  de  Paris  de  la  s^MVer 
de  son  fils ,  ce  qui  fit  présager  les  nouveaux  mallieurs  qui  l'attendaient  ; 
et ,  le  !•»  août,  la  ronvf ntion  ,  h  la  suite  d'un  rapport  de  Rarrfere  ,  décréta 
enfin  sa  traduction  ii«  vaut  tuinmai  révolutionnaire,  La  rommune  la  fit 
dès  lors  dépouiller  de  *g*  joyaux  et  de  ses  bagues  ;  puis  ,  trausférer  de  la 
tour  du  Temple  dans  les  prisons  de  la  Conciergerie  ,  et  renfermer  dans 
une  espèce  de  salle  noite  appelée  la  cbambre  dn  conseil  ;  elle  Ironva  d'a- 
bord quelques  adouciisemens  à  ses  maux  dans  l'bummiité  dn  concierge , 
nommé  Bichard  ;  mais  ses  persécateors  ne  lui  laissèrent  pas  long-^temps 
cette  consolation.  Elle  fiit  plongée  d|ns  un  cachot^  où  un  gendarme  la. 
gardait  à  rue  nuit  et  jour. 

Ce  fut  le  14  octobre  1793  qu'elle  parut,  pour  la  premif  if  fois  ,  au  tri- 
bunal révolutionnaire.  Elle  entendit  avec  calme  la  lertni  i*  de  son  acta 
d'accusation  et  les  faits  articulés  coutie  elle  par  plusieurs  témoins,  notam- 
ment par  Lecointrc  de  Versailles,  et  Hébert.  Cehu-ti  oia  même  l'accuser 
d'àvoir  prodigué,  à  son  fils  des  caresses  incestueuses.  Comme  elle  gardait 
le  silence  sur  cette  infime  et  révoltante  accusation,  le  prérident  l'inter- 
pella d'if  répondre.  Elle  se  leva  alors  avec  dignité ,  et  dit  qu'elle  ne  s'était 
taOy  que  parce  que  la  nature  défendait  &  une  tnëre  de  répondre  à  une 
pareille  inculpation  ;  «  mais  piiisque  j'y  suis  forcée ,  dit-elle  ,  j'en  appelle 
»  à  toutes  les  mëres  qui  m'pritf  udeut ,  et  je  leur  demande  si  cela  est  possi- 
n  ble.  i>  Gameriu ,  l'aéiunaute ,  témoigna  aussi  qu'elle  avait  ordonné  dca 
accaparemens  pour  afiamer  le  peuple.  Aprîs  les  débats,  Chauveau> 
Lagarde  et  Tronçon-Ducoudray  j  nommés  d'office  par  le  tribunal  pour  la 
défendreys'aèquittërentavec  talent  de  cesibnctiona  inutiles ,  mais  bien 
dangereuses  dans  de  telles  circonstances  :  peut-être  eût-il  autant  valu 
pour  la  reine  qu'elle  n'eût  d'autres  défenseurs  que  son  innocence  et  sa 
contenance  ferme  et  imposante;  mais  sa  mort  était  résolue,  et  elle  fut 
condamnée  le  16  octobre  1798,  comme  (r  l'instigatrice  des  crimes  dont 
»  s'était  rendu  coupable  le  dernier  t^ian  de  France  \  comme  ayant 
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9  ellë-iBèiii«  dei  intdligiBBeet  avec  Im  paitimees  éirug^fet  i  cotani* 
»  ment  avee  le  roi  è»  Bohème,  et  de  Hongrie  9  m  ùkftf  avec  lef 
»  d-devant  prince*  français  teiîgi^s,  avpc  des  généraux  perfidet;  et 
•  comme  ayant  fimmiy  à  on  ennMnie  de  la  républi<]ne ,  des  secours 

»  m  argent,  et  ayant  conspiré  avec  pux  ronlre  la  sûreté  de  Pétat.  » 
Elie  enlen  îit  prononrpr  son  jugement  sans  donner  anciine  marque  d'alté- 
ration ,  et  SOI  11  i  tir  la  s  vUf^  sans  proférer  une  parole  ,  sans  adresser  aucun 
di&cours  j  m  aux  jugesi ,  ui  au  public }  elle  fut  ramenée  à  la  Conciergerie  y 
dant  le  ed^inet  dee  condamnée  ^  et  conduite  an  rappUee  de  la  même 
manièra  j^e  les  ■ntfeevîctimei')  e'ett-i-din  •nrnnecharetle/lea'mainf 
liéee^  accon^Mignée  par  un  piêtfe  conslitntionnel ,  vêtu  en  laïc  y  et  eeeov- 
tée  par  de  Dorobreux  détacliemens  de  gendarmme«  Elle  parut  voir  avec 
indiff'érencc  et  le  penple  et  la  force  armée,  qni ,  an  nombre  de  plfis  de 
trente  millr  Imrames,  formaient  une  double  ha.\r  sur  son  passage.  On  ne 
rcmuiqua  ntènie ,  sur  son  visage ,  aucun  symptôme  d'abaitement  ni  de 
désespoir  ;  «^Ue  semblait  mépriser  les  cris  de  la  moltitiule  ^  parla  peu  à 
son  confesseur ,  et  refusa  do  leoevoir  de  lui  les  demieit  seoonts.  Arrivée 
à  la  |dace  do  la  Bévolotion  y  ses  regards  se  toumètent  du  cétè  des  Tui- 
leries; on  aperçut  alors  sur  son  visage  des  stgnes  d'une  vive  émotion  y 
qu'elle  réprima  bien  vite*  Elle  monta  ensuite  sur  Péchafand  avec  conrage; 
mais  lorsque  l'exécuteur  arracha  le  hnnnet  qui  rouvrait  sa  t^te  ,  sou 
visat^e  se  décolora  )  et  tout  sou  sang  se  porta  vers  le  rœui  :  elle  perdit 
conuaiuancft  et  ne  vit  probablement  plus  rien  des  apprêts  de  son  sup-* 
plice. 

ANTONELLE  (P.  ^.)'  «t^F^téàPassemUéelégSslaâTo. 

Isiti  d^ine  ftmille  noble  et  ridio  ,  il  était  lîenienant  dans  un  régiment 
dHn&nteriey  avant  la  révolution.  H  négligea  Pétat  militaire  pour  l'étude 
des  scit^nces  politiques  et  philosophiques ,  vers  lesquelles  son  caractère 

l'entraînait.  Devenu  maire  d'Arles  ,  sa  patrie,  pendant  les  premières  an- 
nées de  la  révolution  ,  il  y  proté'î^'a,  de  tout  son  pouvoir,  le  parti  patriote. 
Les  troubles  d'Avijjnon  ,  auxquels  son  nom  se  trouve  attaché,  parais- 
sent  être  l'événement  qui  excita  contre  lui  les  plus  violens  ressenlîmens. 
Cette  ville  était  déchirée  par  denxfections ,  dont  l'une ,  prononcée  en  fa- 
veur des  nouveaux  principes  qui  dominaient  en  France ,  voulait  se  réunir 
à  ce  pays  j  et  Pautm  f  entièrement  dévoaée  au  gouvenwment  papal  f  luttait 
pour  le  conserver.  Le  parti  de  la  réunion  trou  va  y  à  Arles,  im  protecteur 
dans  la  personne  d'AntoneUc  ;  il  le  seconda  de  toute  la  puissance  de  son 
opinion ,  et  de  toute  la  faveur  dont  il  jouissait  :  et  l'appuya  même  par  sa 
présence.  Son  voyage  à  Avignon  .  vu  1791 ,  fut  pour  lui  une  espèce  de 
triomphe.  Il  fut  ensuite  élu  député  à  rassemblée  législative,  en  1791 ,  par 
le  département  des  Bouchcs-du-Hbône.  Envoyé,  le  xx  août  179a,  à 
l'armée  de  M.  de  La  Fayette ,  pour  annoncer  la  déchéance  dii  roi ,  il  fnf 
anèté  à  Mérières  9  et  conduit  à  Sedan  ^  où  on  le  garda  comme  olago  f 
attendu ,  disait-on ,  que  ses  pouvoirs  n'étaient  pas  signés  du  foi.  Il  resta  en 
prison  jusqu'au  19  août,  que  le  département  des  Ardcnnes  ordonna  qu'il 
fnl  mis  en  liberté.  Porté  ,  à  la  fin  de  1792  ,  sur  la  liste  des  candidats  pour 
la  mairie  de  Paris  ^  il  demanda  à  en  ètie  retiré  ^  et  refusa  atisri  la  place  do 


Digrtized  by  Google 


4 

ANT  5i 


commiasaJre  aux  Ilcs-d'i-^Vpnt  ^  à  laquelle  il  avait  été  nommé  par  la  con- 
vention. Pendant  la  session  ,  il  demeura  à  Paris;  et  malgré  quelques  ré- 
clamations  en  sa  laveur ,  il  fut  exclu  de  la  «ociété  des  jacubins  ^  eu  sa 
quftlilA  de  ttoble  y  k  itfr  ftvrier  t793«  U  était  )iiié  au  tiUnnid  vèvelutitm- 
nairey  lofs  du  pioefcs  de  la  reine  :  U  Tétait  encore  Ion  de  celei  de  Ver<> 
guiftud  et  de  act  Si  collègues.  Peu  de  tempt  aprè»  y  ayant  écrit  pour  fécla- 
mer  la  liberté  des  opinions  du  jury ,  il  encourut  Panimadvertion  de  Robes- 
piei-re  ,  fiit  incarcéré  dans  la  maison  du  Luxembourg  y  et  mis  en  liberté 
uprës  le  9  thermidor.  Au  i3  vendémiaire  ,  Antonelle  se  rangea  sous  les 
drapeaux  de  la  convention  ,  attaquée  parles  sections  de  Paris;  ou  remar- 
qua que  ,  fidcie  à  ses'goûts  philosophiques,  il  lisait  sur  la  terrasse  de- 
vant le  palais»  mrlafpielle  pleuvaient  les  balles ,  dirigées  des  maisons 
voisines.  Après  soin  installation  |  le  directoire  loi  confia  la  rédaction  d^ia 
journal  y  auquel  il  ne  tuda  pas  à  renoncer.  Compris»  en  1796 ,  dans  la 
«conjuration  de  Babeuf,  ses  amis  lé  forcèrent  d'abord  do  se  cacher,  et  ce  ne 
fut  que  plusieurs  mois  après  qu'il  f\it  arrêté  ,  au  Palais-Royal ,  par  Dosaon* 
ville,  et  traduit  de  suite  à  la  haute-cour  natiuiuxlt-  dr  Vendôme  :  il  échappa 
pourtant  \  cette  accusation  ,  qui  ne  coûta  la  vie  qu'à  Babeuf  et  à  Darthé. 
La  journée  du  18  fructidor  iailiit  encore  lui  devenir  funeste.  Merlin  do 
Thionville ,  devemi  inotUtépoorcoBienrer  ses  richesses,  demanda  qu'on 
joignit  Antonelle  aux  déportés  de  ce  jour  »  afin  de  frapper  en  même  temps 
VmuLrehie  et  le  rojr^disme»  Après  le  18  brumaire  »  il  fiit  condamné  à  être 
détenu  dans  le  département  de  la  Cbarente-Inftrieure;  mais  cette  dernière 
proscription  fut  wispenduc  ;  et  ne  fut  en  quelque  sorte  que  montrée.  Anto-* 
nelle  a  fait  paraître  beaucoup  d'écrits  de  circonstances  sur  ses  détentions, 
sur  la  réaction  ,  sur  l'affaire  d'Arles.  Voici  comment  il  parlait  au  roi  dans 
l'un  des  pamphlets  qu'il  pitblia  avant  le  10  août;  a  Roi  des  Français  ,  dis 
»  un  mot  à  la  femme  ,  à  tes  ministres,  aux  ravisseurs  de  Pacte  constitu- 
»  tiomiel;  c'est  que  s'ils  trahissent  on  jour,  s'ils  alnnentde  toi-même» 
»  «i .  •  .  alors  »  certes  »  alors  tous  les  fanatismes  unis  »  Rproe  »  CoMenta» 
»  Madrid  et  Vienne,  le  sacerdoce  et  les  couronnes  ne  les  soustrairaient 
»  pas  à  la  justice  éclatante  du  plus  généreux  des  peuples,  si  lâchement 
1»  abusé.  Ta  femme  et  tes  ministres  périront  les  premiers  son?     glaive  de 
»  la  loi.  Le  peuple  marchera  ensuite  ,  s'il  le  faut,  vers  tous  les  trônes, 
»  etc.  ».  n  n'est  peut-être  pas  inutile  ci'ohsevver  qu'à  l'époque  où  il  publia 
cet  écrit,  il  n'était  pas  encore  question  de  république.  Antonelle,  toujours 
l'un  des  meneurs  du  parti  lacobin»  avait  été  élu  député,  pour  la  session 
del*aa6»  par  tmefiraction  de  l'assemblée  électorale  de  Paris;  et  pour 
celle  de  l*an  7»  par  les  électeurs  des  Bouches-do-Bliône;  mais  la  loi  dit 
22  floréal ,  par  laquelle  les  créatures  du  directoire  épurèrent»  à  son  gré,  les 
choix  des  assemblées  électorales ,  détruisit  la  prpm!?>re  de  ces  nominations; 
la  seconde  ,  bien  qu'approuvée  parle  conseil  des  cmq-cents ,  fut  néanmoins 
onnnllèe  par  celui  des  anciens  ,  stit  le  rapport  du  député  Baret.  A  l'époque 
<lu  consulat,  Antonelle  s'est  retiré  dans  sa  province  ^  quelques  déi^oncia- 
lions  obscures  ont  été  lancées  contre  lui  de  temps  à  antres;  mais  Je^consul 
les  a  dédaignées  »  et  Pa  laieié  se  livrer  tranquillement  à  ses  rêves  phîloso- 
pUqoia»  £n  18x4»  après  la  première  chute  de  Napoléon  »  Antonelle  pn* 
'  hlia  un  nonvd  écrit  en  faveur  de  la  maison  de  Ekhi  bo'  »  dans  laquelle» 
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disait-il  ,  on  pouvait  troTivet  »<»u1e  la  garantie  de  la  literté  civile  et  poli- 
tique» On  s'attendait  à  le  voir  au  nombre  des  représentans  dp  mai  i8i5; 
mais ,  §oit  tjue  les  électeurs  ne  le  trouvassent  plus  digne  de  leur  confiance  | 
•oit  qu'il  fût  trop  âgé  pour  s'exposer  de  nouveau  sur  cette  mer  orageuse» 
i|  aè  fit  partie  d*auettne  députation ,  et  continua  do  vivre  psûtible  au  milieu 
de  aes  diamps.  ^ 

» 

ANTRÀIGUÉS  (De  Laimcji  comte  d* )• 

Nommé  )  en  J7899  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchauBsée  de  Vilte- 
neave-de-Bei^  aux  états-généraux ,  ilfiit  un  des  commissaires  chaigés  de 

travailler  h  im  réi-'lemotit  (îe  police  pour  son  ordre  ;  il  porta  ensuite  la 
parolf  au  nom  des  commissaires  de  H  noblesse,  dans  le»  conférences 
conciliatoiit  s  (pii  eurent  lieu  à  la  fin  de  mai  ,  en  présence  des  délé- 
gués du  roi  ;  et  soutint  le  système  de  la  délibtration  par  chambre.  C'est 
«uni  mr  M  motion  que  son  oïdie  avait  autorisé  aea  commÎMaîtei  à  aii<« 
•noncer  à  ceux  des  commune^ ,  que  la  presque  totalité  de  «m  cahiers  por- 
tait la  renonciation  aux  privilèges  pécuniaires  y  en  matière  d'impôt».  A 
la  séance  du  3  juillet ,  il  se  prononça  en  faveur  d'une  déclaration  des  ' 
droits  de  l'homine  ,  ou  plutôt  du  (  itnyen  ,  fondée  sur  des  bases  justes.  Le 
8  août ,  en  s'opposant  à  un  nouvel  emprunt ,  que  sollicitait  M.  Necker  , 
il  lui  icbapp  I  des  expressions  insultantes  sur  une  partie  de  la  cour.  Le 
2  septembre  ,  dans  la  discussion  sur  1<;  veto  à  accorder  cm  à  reiuser  au 
roi ,  il  se  déclara  »  dans  un  long  et  cloquent  discour»  »  en  &venr  de  la 
.  eanction  royale  9  comme  le  seul  moyen  de  maintenir  une  monarchie*' 
Absent  de  Rassemblée  ,  en  1790 ,  il  envoya  son  serment  civique  avee 
restriction.  Accusé  ensuite  de  macbinattons  contre  l'assemblée  nationale  , 
il  repoussa  ,  par  une  réponse  publiqtie  ,  celle  inculpation.  Avant  1« 
révolution  ,  M.  d'Antraigues  s'était  placé  parmi  les  écrivains  amis  des  in- 
novations ;  il  publia,  dès  1788,  des  brochures  empitintrs  de  tetto 
opinion  ^  ou  a  de  lui ,  entr'autres  y  des  mémoires  sur  les  états -généraux* 
Son  activité  l*a  jeté ,  depuis  Fémigmtion  |  dans  plusienr*  négociations 
qui  l*ont  lait  accuser  d'intrigues.  Employé  »  en  Italie  |  par  la  Russie , 
M.  d'Antraigues  fot  arrêté  à  Venise  j  en  1797 ,  pat  ordre  de  Bonaparte  t 
et  montra  beaucoup  de  noblesse  et  de  fermeté  dans  sa  prison.  Il  réclama 
lé  droit  des  gens  ,  écrivit  une  lettre  très-fiëre  au  général  républicain  y  c| 
vint  à  bout  de  s'évader  avec  le  secours  de  M.»*  Saint-TTuberti ,  actrice 
célèbre  de  l'Opéra ,  qui  après  avoir  été  sa  maîtresse  est  devenue  sa 
fenync.  Alexandre  1er.  l'a  non|pé  conseiller  d'état  y  en  janvier  i8o3 ,  pour 
le  récompenser  du  sèle  qnHl  avait  mcmtré  dans  les  différentes  missions 
dont  il  avait  été  chargé.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  il  vint  à  Dresde 
comme  chargé  d'ima  nonvelle  mission  diplomatique  f  de  la  part  de  la 
Russie  ,  et  reçut  l'ordre  de  quitter  cette  ville  peu  de  temps  aprbs.  Con- 
sidéré comme  écrivain,  le  comte  d'Antiaigucs  est  mis  au  rang  des 
plus  éloquens  et  des  plus  forts  pnhliristes  que  la  révolution  ait  produits. 
Son  mémoire  sur  les  états-géueiaux  le  fit  autsmt  remarquer  par  la 
science  des  recherches  que  par  la  chaleur  et  l'intérêt  du  Style.  U  est 
mort  assassiné  en  Angleterre  1  il  y  a  peu  d'années* 
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AOUST  (  J.M.y  marquis  d' ). 

IS[é  à  Dûuai  ,  il  cmbias&a  d'abord  la  carrière  des  armes  ^  se  ^retira 
cnaait»  dnu  ses  terres  ,  et  fut  nommé ,  en  1789  ,  député  de  la  Dobie&&e 
baiOagp  de  Douai  ans  étals-g^némux }  où  il  embrasva  le  parti  révo> 
lotionnaiie.  En  septembre  ijrya  »  Il  &t  61a  dépnlA  dn  dépariement  dn 
Nord  à  la  convention  nationale.  Il  y  vota  la  mort  de  Louis  X  Vï  ,  et , 
Trrs  la  fin  de  179a ,  accusa  de  trahison  les  habitans  de  Saint- Amandy 
qiii  n'avaient  pas  dérfndu  leur  cité  contre  un  petit  nombre  r!*Ainn'- 
chiens.  Envoyé  peu  do  temps  après  en  mission  ,  dans  les  départe-" 
menls  du  INord  et  du  Pas-de-Calais  ,  il  rendit  compte  ,  avec  ses  coHë- 
gties ,  des  événemens  du  de  Lille  \  fni  exclu ,  vers  la  fin  de  1798  ^ 
tomme  ez-nolilej  de. la  eoeiélé  des  jacobine  ^  et  après  la  session , 
devint  eommissaiie  du  directoire  dans  son  département;  sous  Napo- 
léon il  occupa  la  place  de  maire  de  Cuincyf  où  U  a  ses  propriétés  -:  il 
f  est  mort  depuis  cpMlqnes  années. 

AOUST  (  Eusiachc  d' ) ,  général ,  fils  du  précédent  . 

n  était  )t  avant  la  révolution  9  oflBcier  an  légiment  du  loi ,  infiinlene  | 
ayant  siewi  le  parti  démocratique ,  il  devint  succeisivement  général  d* 
brigade  et  de  division  y  et  fut  employé  à  Pannée  des  Pyrénées  «ndentales  » 

où  il  montra  beaucoup  de  bravoure  et  quelque  talent  :  il  la  commanda 
même  enchef  provisoii-ement ,  pendant  la  maladie  de  Dopp<»t.  Après  plu- 
sieurs avantages  qui  furent  suivis  de  légers  revers  ,  il  fiit  accnsc  de  malveil- 
lance et  d'incapacité  ,  et  destitué  à  la  fin  de  r793.  Sou  patriotisme  et  celui 
.de  son  père  ne  purent  le  sauver ,  'û  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
djs  Paris  I  et  condamné  à  mort  le  14  messidor  an  a  ,  comme  traître  à 
la  lépnUiqne.  Il  était  alofs  Igé  de>  3i  ans*  On  le  regretta  universellement 
à  cause  de  ses  talens  militaires  et  de  ses  qualités  p^nonneUes. 

ARBAUD ,  habitant  de  Marseille. 

n  se  prononça  d'aboid  ponv  la  lévofaitîott  1  mais  aivee  la  modliaCios  - 
d\m  honnête  bonune  enneani  des  excès*  Apf^  le  Si  mai  1753  y  ses  con- 
citoyens lui  décemèient  9  comme  ancien  militaire  ,  et  comme  dévoué  à' 
leur  cause  y  le  commandement  des  troupes  qui  s'organisaient  pour  secoue^ 
le  joug  de  la  montagne  ,  secourir  Lyon  et  aider  ce  qu'on  nommait  alors 
les  fédéralistes*  Aprhs  avoir  passé  la  Duranro  ,  il  battit  le  général  Car- 
taux ,  et  s'empara  du  château  de  Cadcnct.  On  iit  auà&itot  marcher  contre 
lui  un  corps  de  6ooo<bommea;  le  combat  s^engagca  avec  valeur  mais- 
Afbaud  &t  blessé  et  fait  prisonnier  ^  apiès  avoir  été  fercé  .d'évacuer  la 
ville  et  la  diftlean  1  dont  il  s'était  renda  mattie.  H  Ibt  ensuite  condamné  à 
mort)  et  sa  perte  ixit  suivie  àp  celle  de  deux  de  ses  parens  y  dont  les  noms 
suivent  :  le  premier ,  Arbaud  (  Joseph''F'ictor  ),  hoihmc  de  loi  et  juge 
de  paix  ,  à  Marseille,  fut  condamné  h  mort  le  4  pluviôse  an  3  ,  parle, 
tvibunal  révolutionnaire  de  Marsf  ilk-  ,  romme  conspirateur  ;  l'autre ,  Aa- 
ïAUD  (  Joseph  )  y  âgé  de  o3  ans,  né  à  Grenoble  et  doniuilié  à  Lyon  , 
iut  aussi  condamné  à  mort comme  contre-révolutionnainB  ^  1^  .21  fri-^ 
aaiM  an  s ,  par  la  eemmissipn  militaire  de  Lyon.. 

Un  troisième  AaiAno  (^itJn^-klEltf^rj^figè  de  57  ans  ^  nob|e, 
wà  k-  Aix  j  4tfftrtMM«l     BoncbM-da-Ahône  ^  piésidant^an  paflen|c»t 
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àe  Provence  ,  domicilié  à  Lyon  ,  fiit  aassi  condamné  i  nidrt  «  romitie 

contre-révolutionnair*» ,  le  6  îiivo?e  rti  2  .  pw  Ia  COmmisfîOlt lévofaltîon» 
nairp  de  Lyon  ,  et  exécuté  le  même  jour. 

AEÇERG  (  le  comte  ^  ) ,  «^-préfet ,  grand'-croix  de  l'oidra  dé  la 

réunion  ,  Qtr. ,  etc. 

Né  dans  la  Belgique  d'une  famille  illustrée  et  cxtrèmpmrrt  rirhe  ,  il 
s'atlaclia  au  service  de  Napoléon  ,  qui  l'admit  au  nombre  de  ses 
chambellans.  Après  la  réunion  des  villes  anséaliqiiet  à  l'empire  Fran- 
çais ,  il  fut  nommé  préfet  des  Bouches-du-Wcser ,  à  Brème ,  çù  il 
•e  eondttiiit  avec  beaacoop  de  vigaeiur ,  pour  ne  point  dite  avec  févétilé. 
Le  4  aeptemlne  i8i3  f  an  a9roent  où  la  giiem  lecmmnençait  avec 
ibteur  en  Saxe  ,  il  «gamia  un  certain  nombre  de  garde*  d'iuiniieur  y 
et  après  les  avoir  pataés  en  revue  y  au  moment  de  leur  départ  y  il  leur 
dit:  «  que  les  noms  d'honneur,  patrie,  IVapoléon ,  soient  h  jamais 
*  gravés  daus  vos  rœiirs  ;  que  relte  égide  tutélaire  soit  désormais  la 
i>  votre  :  elle  électrise  i'ame  au  milieu  des  combats.  Partea^  donc  ,  jeunes 
j>  g;uerriers  y  et  rcndex-vous  digne  du  héros  qai  vous  commande  et 
>  pffes  duquel  von»  anrea  l'honneur  de  servir.  »  Ceat  à  peu  près  à  cette 
époque  qn*il  fbt  décoré  dn  titre  de  grande-croix  de  Pofdre  ioipénal  ^ 
de  la  réunion*  bataille  de  Leipsick  ayant  mis  un  tenne  à  la  puissance 
doBoniqparte  ,  au-delà  du  Rhin  ,  M.  d*Arberg  se  trouva  sans  emploi  ^ 
et  passa  pourtant ,  le  i  4  dérembre,  à  la  préfet  turc  du  Mont-Tonnerre  , 
à  Mayenre.  Il  y  soutint  le  hiorus  ,  qui  dura  jusqu'au  retmir  du  roi  y 
en  1814.  Depuis  lors  il  n'est  plus  compté  au  nombre  des  ionctionnaiies 
publics  de  France. 

ARBOGAST  {  Foins-Franroii-Au^isle')^  recteur  de  l'unîveisîté 
de  Strasbourg  ,  professeur  de  mattiéinatiques  à  Pécolc  d'artillerie  et  à 
l'école  centrale  du  département;  associé  à  l'institut  national  j  et  cor- 
respondant de  l'académie  des  sciences  du  Pétersbourg^  etc. 
■  Ayant  embrassé  le  parti  de  la  révolution  j  il  fut  pommé  1  en  septembre 
1791 ,  député  du  déparCement  du  Bas>Rbin  à  l'asseniblée  législative.  Le  ' 
20  juin  179s  y  et  au  moment  où  la  po|mlaoeae  portail  au  Tuileries; 

demanda  y  qn^ndépendamment  des  24  membres  envoyés  prës  du  roi  9 
l'assemblée  en  envoyât  encore  ï2  auprès  du  prince  royal.  î.e  icr.  août 
suivant,  Arbogast  fit,  an  nom  du  rnmitr^  d'instruction  publique,  un 
rapport  sur  la  n»^ressité  de  l'unîformilr  dans  les  poids  et  mesures  j  elle 
fut  décrétée  à  ia suite  du  discours  du  rapporteur.  Devenu  menibi-e  delà 
conventimiy  il  vota  pour  la  délendon  de  Loub  XVI  jusqu'à  la  fin  dn 
la  guerre*  Il  se  fit  ensuite  oublier  pendant  la  terrenr  de  1793  »  «t  ne 
repamt  que  pour  vérifier  le  lél^mphe  de  Cbappe.  Après  la  mort  de 
Robespierre  il  reprit  courage  ,  et  le  29  octobre  1794  y  il  fut  un  des 
membres  cliargés  d'examiner  la  conduite  de  Carrier ,  contre  lequel 
il  se  prononça.  Sa  carrière  législative  finit  avec  la  session  de  la  conven- 
lioji ,  ofirès  laquelle  il  reprit  ses  (  tiules  mathématiques.  Son  premier 
ouvrage  en  ce  genre  ^  qui  fiit  couronné  en  1790  ^  par  i'acadcmie  de 
Pétmibmtrg ,  est  nii  mémoire  sur  la  nalnre  des  fonctions  arbitraires  qui 
entrent  dana  les  intégrales  des  équations  aua  diilSvenoes  partielles.  Il  a 
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publié) en  1800  ,  un  antre  ouvrage  sur  le  caîcul  des  dérivations  et  <le 
ses  iii^ageâ  dans  la  théorie  dM  suites  et  dans  le  calcul  diliéreiitiel  :  il  e$t 
mon  le  8  avril  i8o3. 

ARCTÎ  AMBAULT  (TV.  )  >  avorat  au  parlement  de  Paris. 

Il  embrassa  la  cause  de  la  révolution  et  fut  nommé  ,  en  1790,  élorteur 
et  juge  dans  les  tribunaux  de  distrirts  de  la  capitale.  Au  moment  de  l'in- 
•uirection  parisieDue  contre  la  convention  nationale,  en  179S  ,  il  présida 
la  fection  àa  TbéâtM-Fraaçais ,  et  fut  condantné  à  in6rt ,  par  an  cotiMîl 
militaire  )  comme  convaiiica  d*ay<fir ,  à  celte  époque,  aisné  nne  itiTila* 
tioa  aux  citoyei».de  la  commune  de  Vitry  ,  pour  lee  engager  à  s'armer 
et  II  venir  au  scconn  des  MCtions  de  Paris ,  contre  les  troupes  de  ligne 
et  les  comités  de  «gouvernement.  II  prévint  l'exécution  df  son  Jugement 
en  &'évadantj  reparut,  en  1797  ,  et  fit  purger  sa  contiimare  par  le  tri» 
bunal,  qui  l'acquitta  ,  et  dont  il  devint  même  liij-ntfSt  vice-président. 

Uu  autre  Aaguàmbault  {^iicnani-Ducoudra^)^  âgé  de  cinquante-quatre 
ans,  né  à  Parie,  chevalier  de l'ordr*  de  ■Saînt'Loiiî» ,  fiit  condamné  L 
mort  la  8  tiiermidor  an  s ,  par  le  tribunal  révolotionnaire  de  Parie ,  pour 
avoir  eoi-diiant  conspiré  dans  ia  maison  d*airéide  SainULoMare.  Il 
était  d'antant  plus  mallieuroux  qne  viogt-quâtre  heures  pouvaient  le 
sauver,  n  qu'en  allant  h.  la  mort  il  pouvait  presientir  déjà  la  clmte  dee 

bourreaux  qui  l'y  envnyau  nt. 

AUCON  (C.  E.  Michautld'),  général  du  gr-nie. 

Officier  dibtingué  dans  le  corps  du  génie  de  France  y  il  était  colonel  et 
clief  de  brigade  ,  à  Landau  ,  au  cominenroincnt  de  la  révolution  ,  après 
avoir  servi  ulilemeut  ei  gluneusement  uu  sicge  de  Gibraltar.  Devenu  gé- 
néral en  1792  ,  il  fit  le  eiége  de  Breda  ,  que  le  comte  de  Byland  lui 
rendit  le  14  février  1798  :  c'est  aussi  à  ses  taleas  que  l'on  dut  la  prise  de 
Gertmyderoberg.  A  l'époque  de  la  déièction  de  Dumouries;  on  vépàndîC 
le  bruit  qu'il  avait  suivi  ce  général  ;  mais  il  le  démentit  par  une  lettre 
adrcssée«à  l'assemblée.  Ayant  plus  de  talens  que  d'intrigue,  il  vécut obs- 
curéœeut  pendant  la  révolution.  Sous  le  rJ-gne  de  la  convention,  il  fut 
pourtant  employé  ,  par  Camot ,  dans  les  conseils  ou  comités  militaires  } 
et  le  directoire,  après  sou  installation ^  continua  à  profiter  de  même  do 
ses  luraiëies*  Il  fîit  ensuite  tiré  de  la  retraite  qu'il  s'était  choisie,  dans  la 
département  du  Jura  ,  pour  donner  son  avis  sur  les  plans  de  campagne 
de  1799*  Il  les  blâma  hautement  et  prédit  les  revers  dont  ils  seraient  sui- 
vis ;  mais  il  ne  fut  pas  écouté  ,  et  regagna  sa  paisible  habitation.  Apriïs  la 
révolution  du  18  brumaire  ,  il  fut  élu  membre  du  sénat  conservateur^ 
mais  il  put  à  peine  jciur  du  celte  faveur,  et  mourut  en  juin  i8oo. 

AI\£N A  (  SatihéUmi  ) ,  dépoté  à  l'assemblée  législative  etaii  conseil 

des  cinq-cents. 

Il  se  prononça  de  bonne  Ik  nn^  en  faveur  de  la  révolution,  devint  l'un 
des  députés  suppléans  de  Tile  de  Corse  aux  états -généraux  de  1789  ,  et 
fut  nommé  procurenr-général-syndic ,  lors  de  l'érection  des  provinces  en 
départemens.  Les  administrateurs  s'étant  trouvés  divisés  d'opinions  avec 
les  mumcîpauz  de  Bas|ia  y  réputés  ennemis  de  la  révolution ,  un  mon- 
Tiniei^t  InaunectiQiiiitl  éclata  diUM  la  ville }  é»  juin  1791  ;  et  le  patti  mu* 
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T»i(  5paî  ayant  triomphé ,  il  fit  emhaTqiipr  poor  îa  Frarro  Armfi  f t  If» 
nnti PS  administrateurs.  Cpux-ri  vinrent  se  plaindre  à  l'asse  mble  p  natio- 
nale ,  qui  rendit  un  décret  en  leur  faveur  ,  et  ordonna  la  poursuite  des 
auteurs  de  Hnsurrection.  Aux  élections  de  la  même  année  ,  pour  la  ses- 
sion de  l'auemblée  législative  y  Anm  fut  nomné  dépoté  cte  toa  dépar- 
twnrat  Le  tjUrwwt  1793  il  fit  décréter  d1uciuatioiilMni^;ié  Faviani  ^ 
capitaine  aa       régiment  de  rhasseun;  Totay  le  10  mars  suivant  y  la 
mise  en  arrusation  du  ministre  Delesiart  «  et  se  joignit  ensuite  à  Guadet 
pour  obtenir  l'ordre  du  jour  sur  la  dénonciation  (\f  Kibos  ,  contre  la  fac» 
tion  d*Orîéans.  Le  a  juillet  il  demartrïa  le  lioMirimifiot  de  ÎV'tat-major 
de  la  garde  nationale  y  ettota  pour  faire  decUrcr  la  patrie  en  dan|;er.  Le 
2y  f  il  dénonça  la  composition  du  nouveau  ininistëre^  par  lequel  la  cour 
avait  aututoment  remplacé  Dumonriez  ^  Roland  «t  Qa'rifcf es ,  regardéa 
alofscomme  d*aidenaîacolnns  :  oaînge  paroeadimaet  mntiona  qu'Anna 
Xk'aTait  point  changé  de  principes.  Il  était  aecvétaiie  de  rassemblée,  à  Ut 
Journée  du  10  août  1792,  et  y  contribua  de  tout  son  pouvoir.  N*ayant  poini 
été  réélu  à  la  convention  ,  il  rrpassa  en  Corse  ,  continua  d'y  prendre  une 
part  active  aux  affaires  publiques,  et,  fwiulpmi  tlf^  tout  le  parti  patriote  ,  il 
se  déclara  et  lutta  avec  succès  contre  Paoli  y  qu'il  força  de  se  réfugier  en 
Angleterre.  Dans  le  mois  de  juin  179$  ,  il  montra  beaucoup  d'activité  et 
de  fermeté  contre  les  insurgés  de  Galvi ,  et  publia  les  détaib  de  la  capital* 
latiott  de  cette  place.  Lorsque  la  Corse  tomba  sous  la  domination  des  An* 
glais ,  il  revint  en  France  et  fréquenta  la  société  des  jacobins.  Le  S  no* 
.  vembre  1794  >  il  &'y  plaignit  du  silence  cl  de  la  torpeur  de  ses  membres  » 
lorsque parto vit,  disait-il ,  les  patriotes  étaient  opprimés;  mais  les  temps 
étaient  rhang«''s  ,  et  Arena  ne  tarda  pas  à  s'en  apercevoir.  Dhs  que  les  An- 
glais curent  évacué  la  Corse,  Arena  s'y  rendit)  et  contribua,  en  janvier 
3798,  avec  le  général  CAalta  ,  à  étouffer  les  troubles  qui  avaient  éclaté 
Ampugnano*  Devenu  membre  du  conseil  dea  dnq-oents  f  poor  la  sessioii 
de  prairial  même  année  f  il  continua  à  a  7  montrer  aélé  partisan  de  la  ré-/ 
volution.  En  1799 ,  il  l^ppuja teprojet de  lalevée  des  conscrits ,  réclama 
ensuite  la  liberté  de  la  presse  ;  dénonea  j  1^  ^9       ?  If  directeur  Merlin  , 
comme  ayant  à  Paris  une  armée  de  i5  à  20  mille  hommes  j  dont  il  voti- 
lait  se  servir  j  disuil-il  ,  pour  décimer  l;i  repu'sentation  nationale  ,  et 
avertit  aussi  le  conseil  d^i^  brulcment  considérable  de  toutes  sortes  de  pa- 
piers)  qui  s*exécatait  dans  les  hireanx  de  ta  police^  par  ordre  de  ce  direc- 
teur. Après  le  3o  prairial  il  lut  un  des  orateurs  les  pins  ardens  de  la  réu- 
nion du  mané^  9  ^  J  accusa  le  commandant  de  Turin  d'avoir  trahi  la 
républiqne.y  en  rendant  cette  place  aux  Anstro>  Russes.  Quelque  temps 
aprbs  il  signala  encore  les  manœuvres  du  parti  directorial  ,  pour^empê- 
cher  qu'on  ne  décrétât  la  déclaration  des  dangers  de  la  patrie  ,  proposée 
par  Jourdan.  Dans  toute  sa  carrière  léf^islative  Arena  resta  attaché  aH 
paru  démocratique.  Tout  le  monde  connaît  son  opposition  auxévéaeraens 
du  18  bruramre;  il  fot  accusé  d'avoir  voulu  poignarder  Boniqiarte  an  mi- 
lieu de  l'assemblée ,  &it  qui  fut  reconnu  fitux  depuis  f  et  que  Napoléon 
avait  besoin  de  &ire  croire  pour  arriver  plus  fecilement  à  la  suprême 
puissance.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  se  trouva  imcrit  parmi  les  exclus  du 
'•orps  législatif  à  la  suite  de  cette  révolution ,  et  eatoite  porté  sur  la  liste 
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de  ceux  qiii  devaient  être  déportés  ;  itiai9'rett<>  m«fctïf4;ue  fut  pas  mise  à 
exécution.  D'ailleurs  Arena  s'était  soustrait  aux  arréstatîfms  qui  l'avaient 
précédée  :  depui*  lors  il  s'est  tenu  constamn^ent  à  IV-j  art  ,*et/a  fixé  son 
domicile  en  Italie.  Y  ' 

ARENA  (  Jbj^^A  } ,  frëre  du  précédent ,  dépufiÈj^u  conseu  dés  «ipq- 
cents.  ^ 

H  embrassa  la  carrière  des  armes  ,  et  parvint ,  de  grade  eu  S'^'^^^''»  luscpt*» 
celui  d'adjudant-général  au  service  de  la  république  français»  ,  II  fut  cité, 
pour  sa  bravoure  ,  au  siège  de  Toulon  ,  en  1798  ;  et  ay.uil  j)assé  en 
Corse  ,  il  y  futélu  député  du  dépar'tVtnerit  d\i  Golo  ,  au  cons4^U  des  cinq- 
cents  y  pour  la  session  de  mai  1796  ;  niSîs  il  se  fit  peu  remarquer,  dans 
cette  carrière  :  on  ne  connaît  de  lui  qu'un  rapport  sur  la  rédurtioii  di»s/e- 
bellcs  de  la  Corse  ,  fait  à  la  séance  du  28  octobre  1  -  9-.  A  sa  sottie  d»ii 
corps  législatif,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  de  gendarniei  ic  ,  pUi  f  doat| 
il  se  démit  à  la  suite  de  la  révolution  du  18  brumaire,  pour  ne  pas  servir 
sous  les  ordres  de  Napoléon.  Celui-ci  ,  qui  le  craignait  jjIus  encore 
comme  Corse  que  comme  son  ennemi  personnel,  lui  détaiha  dçs^mé- 
contens  qui  feignirent  de  le  plaindre  et  parurent  entrer  dans  ses  vues.  Ont 
lui  proposa  divers  projets  ,  et  quoiqu'il  se  méfiât  beaucoup  ,  il  fut  néan-| 
moins  arrêté  bientôt,  comme  auteur  d'une  conspiration  ayant  pour  bu 
l'assassinat  de  Bonaparte  à  l'Opéra ,  lors  de  la  première  représentatioii 
Horaccs  ,  !♦*  9  novembre  1801.  Traduit  ensuite  au  tribunal  crimin 
Paris  ,  avec  Ceraccbi ,  Topino-Lebrun  ,  Demerville  et  Diana  ,  le  pror^  j, 
traîna  en  longueur  faute  de  preuves  ;  mais  l'explosion  de  la  machine  in- 
fernale ,  au  3  nivose  ,   qui  indiquait  de  vastes  conspirations  contre  la 
premier  consul ,  fit  presser  la  fin  de  cette  affaire,  et  le  9  janvier  1802  ,  il 
intervint  un  jugement  qui  condamnait  Arena  à  la  peine  de  mort.  Il  fut 
exécuté  le  3o  janvier,  et  monta^sur  l'échafaud  avec  beaucoup  do  courage. 

ARGENSON  (le  comte  Levoyer  d' ),  ex-préfet ,  puis  député  à  la 
chambre  des  représentans,  etc. 

Issu  d'une  famille  illustrée  dans  la  robe ,  il  échappa  aux  orages  de  la 
révolution  ,  et  ne  parut  sur  la  scène  politique  qu'en  1809,  en  qualité  de 
président  du  collège  "électoral  du  département  de  la  Vienne,  qu'il  vint 
féliciter  Napoléon  sur  ses  succès  en  Espagne  et  sur  son  retour  de  Ma- 
drid. Cette  démarche  aurait  eu  plutôt  l'air  d'une  mystification  ,  si  la  sé- 
vérité du  personnage  auquel  le  discours  était  adressé  avait  permis  de  le 
penser.  «  Tandis  que  tout  retentit  de  vos  triomphes,  disait  M.  d'Argen- 
»  son  j  et  que  vos  sujets  se  glorifient  d'avoir  la  France  pour  patrie  , 
»  ceux  S'entre  Âix  que  le  sort  n'a  point  destinés  à  vous  suirre  dans  vos 
»  travaux  guerriers  saisissent  avec  transport  les  occasions  de  vous  expri- 

*  mer  leur  reco^inaissance  pour  le  bonheur  dont  ils  jouissent.  Vous  avez 
^  »  rempli ,  Sire  ,  vous  avez  surpassé  les  espérances  dés  hommes;  chaque- 

»  jour  de  votie  règne  voit  naître  un  nouveau  lûenfait.  Les  pères  recon- 
1»  naissent  la  sagesse  de  vos  institutions  pour  leurs  enfans;  les  proprié- 
}>  taires  concourent  avec  confiance  à  vos  vues,  et  les  villes,  dont  les  ma- 

*  mifactures  font  la  richesse,  vous, doivent  de  puissans  encouragemens.  »■ 
Tant  de  dévoueuienl  ne  fut  pas  perdu ,  et  la  préfecture  des  Deux-Nètlics. 
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vint,  quelques  jours  aprës,  récompenser  l'oralf*!!!  ilf  son  éloquence.  Il 
resta  plusieurs  années  à  Anvers  ,  et  y  fit  chérir  son  administration.  Après 
la  chute  de  Napoléon  ^  2814 ,  le  loi  lui  confia  celle  du  département  des 
BondiM-da*Rh6iie  à  Muieîlle.  11  eut  à  peine  le  temps  de  t'y  fiûr»  ton- 
naifere  ^  et  fut  appelé  |  en  mu  i8s5  »  à  la  ciuunlMe  des  représentant  par 
le  département  duHant-Rhin*  H  s'y  fit  peu  remarquer)  fut  nommé,  Im 
14  îttÎD.y  par  le  gouvernement  provisoire  «  pour  aller  négocier,  auj^ëadea 
souverains  alliés ,  en  &Tear  de  l'indépendance  nationale  ^  et  retounia  en* 
suite  à  la  vie  privée. 

»  ARGENTEUIL  (  Jmoh»  le  BuicU  ^  maifoii    )  f  maréchal  dn 

camp. 

Il  entra  î^onn*»  licur©  an  service  ,  se  retira  ensuite  dans  sa  province  y 
et  fot  nommé  en  1789  ,  député  de  la  nohlpsse  du  bailliage  d'Auvoir  aux 
états-généraux.  Il  s'y  fit  remarquer  pcir  son  dévouement  à  la  cause  du 
trône  ,  en  votant  constamment  avec  les  membres  du  côté  droit ,  et  signa 
ennâte  les  pfptestationt  des  la  et  i5  septembre  1791 ,  contre  les  opiéni'-- 
tiona  de  l'asaemblée  nationale.  U  émigia  i^fea  la  aesiion  ^  vejoignit  Vwx^ 
née  dn  princes  au-delà  du  AHn  »  et  y  mooiut  en  1793* 

AIUUAND  iFr.),  député  à  IHmeniblée  nationale  et  an  conseil  des 
dnq-centi. 

n  oiei^ît  la  profession  honorable  d'avocat  à  Aurîllac  y  h.  Tépoque  de 
la  révolution  y  et  fut  nommé  en  1789  ,  député  du  tiers-état  de  Saint-FIoue 

aux  états-généraux.  Bientôt  aprbs  il  fut  rîioîsî  pour  être  Tun  des  inspec- 
teurs àla  fabrication  des  assignats  ,  puis  mrmbre  de  ses  comités  de  liqui- 
dation et  des  rapports.  Au  commenceinent  de  1790  ,  il  blâma  le  choix  des 
commissaires  envoyés  par  le  roi  dans  les  dépavtemens  ^  et  se  plaignit  à 
cette  occasion  de  la  mauvaise  foi  du  ministfcfe.  Lors  de  la  discussion  de 
l'acte  constitutionnel  il  proposa ,  pour  soustraire  le  corps  législatif  à  l'in- 
fiqenoe  dû  pouvoir  exécutif,  que  le  séjour  des  assemblées  fôt  éloigné  de 
la  coor  au  moins  de  vingt  lieues*  Apri;s  la  session*  il  retourna  dans  sa 
province  ,  y  remplit  des  fonctions  judiciaire?  ,  et  repanit  sur  la  scène  po- 
litique an  mois  dn  srpterabre  1  79$  ,  qu'il  fut  nommé  député  du  Cantal  an 
conseil  de*  (  inq-c<  lUs  ,  pour  la  se&sion  de  l'an  4.  11  y  appuya  le  projet  d« 
Camus,  qui  demandait  une  augmentation  de  traitement  pour  les  fonc- 
tîonnaiies  publics,  ets'écriase L<^  que  ce  «foe  vous  accoideaaux  fonction  • 
a  naîies  puisse  les  empêcher  de  mourir  de  fikhn ,  ils  n'auront  pas  même  de 
A  ifuoi  se  fidre  enterrer.  »  Il  conclut  ensuite  à  ce  que'  le  son  additionneldes 
impositions  fût  employé  à  ce  traitement.  11  parla  encore  quelquefois  sur 
des  matières  de  législation  civile.  Après  le  18  brnmnire  il  ne  fut  point 
rappelé  aux  lonctions  li'fïisîatîves :  mais  il  passa  ,  par  un  arrêté  consulaire, 
à  celles  de  juge  du  tribunal  d'appel  de  lUom  y  Puy-de-Dôme  :  il  mourut 
dans  l'exercice  de  ces  fonctions  en  1812. 

ARMONV l\ ,IM{J.  B.),  député  à  la  convention  nationale. 

ISié  dans  la  plus  basse  classe  du  peuple  ,  il  était  cardeur  de  laine  k 
Bmmsy  lorsque  sou  exagération  révolutionnaire  le  fit  choisir ,  m  sep- 
tembre 1792,  pour  député  du  département  de  la  Marne  h  laconventien 
nationale: al  y  vota  la  mort  de  (.ouïs  XVI j  et  son  eaécutton  dansWa 
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24  heures.  Cet  homme,  liabituellement  irrej  semblait  n'avoir  clé  mis  iù. 
que  pour  dégoilter  de  la  démocnfie  set  plus  ehands  partisaos.  Il  aeheva  d« 
M  rendue  méprisable  pat  des  disputes  qn^I  s'attirait  dans  les  rafts  et  ail* 
'leois.  G'ectsnrtont  aprts  le  9  thernildot  4{a*eoreiit  lieu  eci  scènes  dégod» 

tantes  d*ivres8e  et  de  scandale.  Son  sale  bonnet  rouge  le  rendait  conslam-  * 
mentPobjet  des  insultes  et  des  risées  du  public.  S'c'  tant  présenté  un  joùr 
à  îa  tribune  avfc  cet  ornement  r^volnhonnaire  ,  il  fut  forcé,  par  les  Iuilts 
générales  qui  ic  j^cuiisiuvin  nt.  de  l'oter,  etii  le  jeta  sur  lebiiste  de /l/iim/, 
ce  qui  fît  beaucoup  rire.  Il  était  communément  surnommé  Armonviîle 
honnei  rouge ,  et  lors  de  la  cUtnie  do  dub  des  jacobins ,  il  fut  Pnn  des 
béros  qui  défas^rent  cette  salle  contre  la  feule  d'^saillans  qui  voulaient 
la  fermer;  ayant  élé  pris  dans  la  chaleur  do  combat  11  fut  conduit  parle 
peuple,  au  comité  de  sdreté  générale.  Quelques  jours  aprës  il  essaya  de 
se  iustifier  devant  la  convention  ,  qui  passa  à  Tordre  du  jour.  Apr^s  la 
session  ,  il  rentra  (\nn<^  sa  prrmirrp  obsriîrité  et  redevint  l'nn  rfrs  soutiens 
subalternes  du  parli  démagOi^Kiiu-.  li  a  î-W;  msuile  réduit  à  ia  misère  et  h 
l'onbii  le  plus  profond ^  et  est  mort  dans  uu  hôpital  ^  il  y  a  quelque»  ^ 
années. 

ARNAUD  (  AnL  )  ,  général  français. 

Né  à  Grenoble  le  14  janvier  1749  ,  il  entra  au  service  ,  en  1767.  fl^ns 
les  ci -devant  gardes  d»'  I  on  ame  ^  et  quitta  re  corps  en  1779.  H  reprit  du 
service  ,  en  1791 ,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  premier  bataillon  du 
Calvados ,  dont  il  fot  bientèt  nommé  lieutenant-colonel.  En  1793 ,  il 
participa  aaa  glorieuses  journées  d*Hondsooostç»  où  il  eut  le  bras  gauche 
iiracassé  d'un  coup  de  feu  ;  devenu  colonel  du  48t,  régiment  en  l%n  2  y 
il  se  distingua  dans  le  Brabant ,  entra  en  Hollande  Vannée  suivante  f  fit  ■ 
les  campagnes  des  années  4 ,  S  ,  6  et  7,  et  se  trouva  à  la  célèbre  affaire 
de  la  Nort-TIollande.  I,e  16  prairial  an  8 ,  devant  KJrckberg  ,  sur  le  Da- 
nube ,  et  lorsque  l'ennemi  déboucha  la  fbrèt  de  Baltzheim  y  l'intrépide 
Aruaud  reçut  Tordre  de  le  prévcuit  y  marcLa  au  pas  de  charge  ^  à  la  tèto 
de  cinq  compagnies  de  son  brave  régiment  y  et  essuya  une  bordée  à  mi- 
tiaille  qui  lui  emporta  beaucoup  de  monde  ;  mais  sans  avoir  é|^ffd  à  la 
supériorité  de  Petonemi  ^  il  se  précipita  sur  lui  avec  le  petit  nombre  des  . 
siens  9  et ,  soutenu  par  son  deuxième  bataillon ,  il  culbuta  trois  batail- 
lons autrichiens  et  un  régiment  de  cavalerie,  qui  prit  la  fuite;  il  s'em- 
para ensuite  de  huit  pièces  d'artillerie^  de  neuf  caissons  et  fit  1200  pri- 
sonniers. Le  lO  frimaire  il  eut  part  à  la  glorieiise  affaire  de  Ilohenim- 
dcn  ,  et  contribua,  avec  son  régiment,  à  la  reddition  de  toute  l'ar- 
tillerie de  l'armée  autridiMme.  En  l'an  xx,  il  fît  la  campagne  de  Ha- 
aovroi  qui  lui  valut  le  grade  de  gtoéral  de  brigade;  il  fitansri  celle 
de  l'hn  22  ,  et  fut  de  là emfdçjé  dans  son  grade  ^snr  la  côte  delà  Zélande. 
Il  j  mourut  l'année  suivantei  de  maladie. 

ARNAULTybomme  de  lettres»  auteur  des  tragédies  de  HJarUu  à  \ 
JUmiurae,  de  lAicrèee ,  de  Cineùmatus  »  etc. 

11  suivit  Bonaparte  en  Egypte ,  et  ne  tarda  pas  à  levenîr  à  Paris. 
En  septembre  i7p9  y  il  fut  nommé  membre  de  l'institut '9  et  avait  pour  1 
conrtitrens  Lemercier  et  Parny*  Après  le  x8  brumaire |  Lucien  Bo-  I 
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iiaparte,alon]iihiiatMdel*iBtérieiur»  le  plaça» à  IfttUe  MU  troiiiëme 
iliviftOtf  de  son  ministère ,  à  lamelle  étiik  attadiée  l'instruction  publi» 
^pt^  9  et  quand     fut  devenu  ambassadeur  de  France  k  la  cour  d'Es* 

pagne,  il  y  emmena  Amault.  De  retour  en  France,  il  reprit  ses  fonc- 
tions au  bureau  de  l'inslruction  publique;  fut  élevé  en  iSoSàla  vice- 
présidence  de  l'institut,  en  remplacement  du  (omte  Régnault  de  Sainl- 
Jean  d'Angely;  puis  nommé  en  septembre  iâo8  ,  (  onseiUer  ordinaire  et 
Mcrétaîre  général  dti  conseil  de  l^Uliversité.  ïl  o  et  u  paît  cette  demièi* 
place  lort  dé  la  rérolntion  de  i8i4)  et  adhéra  Béamnoins ,  le  6  «ml  f 
à  la  décliéaacè  de  Napoléon»  Le  teteitr  de  Boii^ijte  y  en  nara  i8iS  ^  le 
rendit  à  la  carrière  politique  ;  il  fut  élu  y  en  mai ,  député  du  département 
de  la  Seîne  àla  cliambrc  des  rcprésentans;  s^opposa  le  »4  juiij  à  Pajour- 
ïiemcnt  du  rapport  sur  les  mesures  de  sûreté  générale,  et  dit  que  rien  n'é- 
tant plus  grave  que  les  circonstances ,  Pintérèt  de  l'état  ne  permettait  pas 
dedifTércr  la  discussion  et  l'adoption  d'un  projet  dirigé  contre  les  enne- 
mis de  l'indépendance  \kaUonale.^  parla  encore  quelquefins  «nr  des  an« 
{etspen  importans»  et  après  le  rétablissement  du  roi,  fut  compris  dans 
l'ordonnance  du  34  juiUet  y  qui  lui  ordonnait  de  sortir  de  Paris  dans  4ei 
trois  Jours,  et  de  se  rendre  dans  le  lieu  d'exil  indiqué  ]  ir  1p  ministre  de  la 
police.  U  était  aussi  devenu  propriétaire  du  journal  :  L'Indépendant» 

Son  fils  y  d'abord  auditeur  nu  conseil  d'état,  en  1809  ,  devînt  surressi- 
▼eroent  intendant  de  Parircr  a  Triesle,  puis  sous-préfet  à  la  Chutre,  et 
enfin  préfet  de  l'Ardèclie ,  au  mois  d'avrU  x8x6;  il  y  fut  remplacé  après  le 
retour  du  roi. 

A1\N0XJLD  (  Ch.  )  (de  la  Seine  ) ,  memlne  du  conseQ  dea  anctons  9 
puis  tribnn  9  etc* 

Devenu  directeur  de  la  balance  dn  commerce ,  fl  publia  divers  oimagee 

aur  les  finances  et  les  relations  commerciales  delà  France  avec  toutes 

les  parties  du  globe.  Il  avait  pcti  marqué  dans  nos  événemens  politiques 
lorsqu'il  fut  question  df'  la  réélection  îles  deux  tiers  des  conventionnels;  il 
s'opposa  vivement  à  cette  mesure  et  fnt  un  des  meliibies  les  plus  mar- 
quans  des  assemblées  électorales  de  Pans  ,  qui  présidèrent  à  la  journée  du 
i3  Tendémiatre*  Ediappé  aux  proscriptions  qui  la  suivirent)  il  reparut  » 
en  1798,  parmi  les  députés  de  l'assemblée  élecloraley  sdssionnaire  de  Pa- 
ris 9  etfet  élu.|  pour  un  an^  an  conseil  des  anciens»  Il  s'y  occupa  exdnsi^ 
vement  d'objets  de  finances ,  et  \m  de  ses  premiers  travaux  fut  un  n^port  ^ 
sur  les  dépenses  de  l'an  7,  qu'il  fit  fixer  à  600  millions.  Il  se  prononça  en- 
suite cnfeveurdu  systbme  d'unimpot  sur  le  ?p1,  alors  rei^ardé  comme  odieux: 
et  combattu  parle  parti  patriote,  puis  fut  élu  secrétaire  du  constMl.  ï /'an- 
née pour  laquelle  il  avait  été  nommé  expirait ,  ses  travaux  sur  les  di- 
verses matières  de  finances  lui  servirent  de  recommandation  auprès  des 
nouveaux  électeurs  de  Paris  9  et  0  passa  9  pour  le  même  départemrat  de  la 
Seine  >  du  conseil  des  anciens  à  celui  des  cinq<ent8*  En  mai  9  il  y 
fit  prendre  la  résohitîon  qui  fixait  les  dépenses  de  l'an  8  ,  et  fut  encore  élu 
secrétaire  immédiatement  après.  Dans  les  journées  des  18  et  19  brumaire, 
il  fut  membre  des  commîssions  législatives  chargées  de  donner  à  la 
France  une  uuuveUe  4;oa»lituùont  Ce  fut  lui  ^ui  présenta  ^  à  la  séance  du 
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j^déeembve  de  la  même  «mée  y  un  rapport  tifo-délaillé  for  les  moyeiM 
fideverltf  crédit  public  »  et  tanouça  l'aurore  de  sa  renaissance ,  comme 
premier efifet  <le  la  révolution  du  i8  bromaire.Il  demanda ,  quelipies  jours 

aprës;  sur  Pinitialive  des  consuls  Bonaparte  etRog^Ducos  ^  qu'on  fît  don 
delà  teriT  Crosnes  à  Sieyps.  Par  la  tiniivpîlp  ronstilnti-n,  Ainould, 
qui  comptait  sur  le  porte-feuille  des  finances ,  devint  seulement  membre 
dntribunat.il  y  parla  <  outre  un  projet  rontribution  pour  l'an  9,  et 
proposa  d'exiger  un  cautionnement  des  caissiers  et  payeurs  publics.  Il  fut 
éln  président  le  23  septembre  x8oi  9  et  devint  le  rapporteur  habituel  du 
tribunat»  dans  les  projets  de  finance*  Dévoué  à  l'antorité  9  on  le  ^t ,  en 
iDai  1804 ,  parler  avec  fiirce  peur  qim  Napoléon  filt  fUdaré  empeienr ,  efc 
léfuier  Carnet  )  qui  avait  le  courage  de  s'opposer  seul  y  à  Paiccomplisse- 
menthe  ce  projet  ioique  et  désastreux.  Le  liS^sepfeambre  180791! filt nommé 
maître  des  comptes  ;  il  est  mort  en  xSili. 

ARNOULT,  député  de  la  Bouiigosne  l  l'assemblée  nationale  00ns- 
titusnte. 

II  était  avocat  lorsqu'il  fut  nommé  député  du  tiers-état  de  Dijon  aux 
états-généraux  de  1789.  Dans  l'une  des  premières  séances  de  l'assemblée 
nationale,  il  provoqua  la  suppression  des  dîmes  ^  proposa,  au  mois  dr 
aeptrnilnc  suivant ,  de  déclarer  la  branche  espagnole  de  la  maison  de 
Bourbon  exclue  do  la  succession  au. trône  de  Franco,  et  dénonça,  peu 
«près,  l'exportation  des  grains  par  les  frontières»  En  1790  il  sollidta  le 
remplacement  du  parlement  de  Dijon,  anprës  duquel  il  exerçait  aupara- 
vant» et  dont  la  plnpart  des  membres  l'avaient  comblé  de  marques  de 
considération  y  et  demanda  ^t'on  lui  substituât  un  tribunal  provisoire. 
Le  23  avril  1791  il  parut  de  nouveaa  h  la  tribune  au  nom  du  comité 
féodal ,  flont  il  était  membre ,  pour  y  lire  un  travail  sur  la  p^clie ,  etc.,  vt 
fit  adopter  des  disposjLions  y  relatives.  Il  fit,  le  26  mai ,  au  nom  du  co- 
mité des  domaines,  un  autre  rapport  sur  les  domaines  congéables.  Aprës 
la  session^  il  publia  une  collection  des  décrets  de  l'àsstmblée  consti- 
totnle}  et  quoiqu'il  7  eàt  manifèsié  des  principes  fitvorables  à  la  révo- 
Intiomy  il  ne  fut  pourtant  pas  éln  à  la  convention  nationale,  et  rentra 
dans  la  carrière  du  bariwan. 

AHRIGHI 9  dac  de  Padoue  9  etc. 

Né  en  Corse,  il  embrassa  l*état  milifaire  et  parcourut  avec  succès  la 
tanière  des  armes.  Lors  de  la  bataille  d'Austerlitz  9  en  180S,  il  était 

colonel  du  isr.  régiment  de  dragons  9  et  fiit  nommé  commandant  de  la 

légion  d'honneur,  en  récompense  de  sa  conduite  dans  cette  journée.  L« 
19  mai  x8o6  il  devint  rolonel  des  dragons  de  la  garde,  fit  la  campagne 
de  1809  contre  Autrichiens,  et  déploya  beaucoup  d'intrépidité  et  de 
bravoure  à  la  bataille  de  Wagram.  Il  épousa,  en  18 12 ,  mademoiselle  de 
Montesquiou ,  fille  du  comte  Henri  de  Montesquîon  9  cbambellan  de 
Pempereor.  Elevé  bientôt  après  au  gradé  de  génémi  de  division  9  il  reçut 
immédiatement  la  noitvelle  décoration  de  grand'-croix  .de  l'ordre  de  la 
réunion.  A  la  fin  de  mai  i8i3  il  fut  chargé  de  balayer  toute  la  rive 
gauche  de  l'Elbe;  et  la  bataille  de  Leipsick  ,  livrée  le  i3  oeto!)ic  ,  fitt 
ejQcoie  le  théâtre  de  ses  exploits.  Dans  la  deruièie  r.ampagnfi  de  1^14  il 
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»•*  porta  à  Nogent,  pour  en  défendre  le  passage  aux  ennerait.  Aprte  Ir 
i.itour  de  Napoléon,  en  mars  i8i5,  Ariiglii,  dont  il  l'tait  sûr,  fut  en- 
voyé en  Corse ,  eu  qualité  de  commissaire  extraordinaire,  pour  y  re- 
mettre tout  snr  Paacicu  pied.  Le  2  juin  il  fut  nommé  pair,  ne  parla  pas 
dans  cette  chambre ,  et  fîit  néanmoins  compris  dans  l'ordoqnance  du  roi, 
du  34  juillet,  qui  lui  ordonoait  de  toltir  de  Paris  dam  le«  trois  jourt  y 
et  de  ae  ra&dre  dans  le  lieu  indiqiié  pour  ton  exil. 

ARRIGHY  (Jean    député  de  U  Cône  à  la  convention  natîotiale.' 
n  n'7  prit  séance  que  le  9  octobre  1794 ,  et  y  fit  dieréter  qu'il  seiait  ac- 
cordé aux  Corses  téftigiés  sur  le  eontinent  des  secooii  provisoires.  Lsr 

sort  le  désigna  ensuite  ponr  être  Tun  des  commissaires  chargés  d'exa,- 
miner  la  conduite  de  Joseph  Lebon ,  dont  il  vota  la  mise  en  jugement. 
Après  la  dissolution  de  la  convention  Pt  sa  r^ropHtitution  en  deux  cham- 
bres, il  passa  an  conseil  des  cinq-cents,  »  t  y  (  ( mibatlit  un  prnjpt  tendant 
à  annuller  les  élections  de  la  Corse  ,  antérieures  à  la  promulgation  de  la 
constitution.  A  la  suite  de  la  révolution  du  18  brumaire ,  le  séna^  conser- 
rateor  le  nomma  membre  du  corps  législatif,  où  il  fut  admis  à  la  fin 
de  fanvier  1800.  H  a  été  nommé  9  en  mai  i8o3 ,  à  la  préfecttîre  du  Lia* 
mone,  et  en  181 1 ,  préfet  du  département  de  la  Corse.  Deux  ans  aprbs  il 
ÎKit  décoré  du  titre  d'ofRcier  de  la  l^on  d'honneur  ;  il  avait  obtenir  au- 
paravant le  titre  de  baron. 

Lrs  tribunaux  civils  de  Coste  et  de  Calvi  étaient  aussi  présidés  par 
deux  Arrighy  ;  un  autre  était  préfet  de  la  Corse  à  Ajaccio.  Toute  celte 
famille  fut  en  général  dévouée  à  Napoléon;  elle  était  du  nombre  de 
celles  qu'il  comptait  parmi  ses  partisans  en  Corse  ^  et  le  nombre  en 
était  petit* 

ARTHUR  (iZo&erO»  fabricant  de  papiers  peints! Paris;  électeur  , 
membre  de  In  sociélé  des  jacobins  y  et  ensuite  de  la  commune  de  Faris. 

Etmi^er  à  la  France  9  il  joua  pourtant  on  réle  dans  nos  troubles  poli* 
tiques.  Ce  fiit  lui  qui  fit  rendre  l'arrêté  municipal  qui  ordonnait  à  tont 
propriétaire  ou  principal  locataire  d'inscrire  sur  sa  portf  le  nom  de  toutes 
les  persoiinos  qui  habitaient  dann  sa  maLson.  Quand  Bnîjpppierrp  voulut 
perdre-DanLon  el  Clavière,  ArLhur  se  porta  leur  accusati'ui  ■  mais  il  pé- 
rit bientôt  lui-même  y  entraîné  dans  la.  chute  du  premier  ^  au  p  thermi- 
dor 1794. 11  fut  mis  bors  la  loi  avec  la. commune  de  Paria  ^  amdamné  à 
mort  et  exécuté.  * 

ASPASIE{  Carie  Migelli)*  ' 

FiUed'un  coureur  attaché  h  la  maûon  du  prince  de  Condé»  elle  fiil 
pins  connue  sons  le  nom  i^Asptisie  que  sous  son  nom  de  fiunille.  Une 
passion  malbeureusey  une  makdie  cruelle  ^  et  plus  encore  la>iolence 
des  remèdes  ayant  ^^é  son  imagination ,  ses  parens  la  firent  conduire  & 
l'hôpital  et  traiter  commp  folle.  La  révolution  l'en  fit  sortir  sans  être 
guérie.  Animée  d'une  rag  .aveugle  contre  celle  qui  lui  avait  donné  le 
jour,  elle  dénonça  sa  mère  j  tn  1794  ,  comme  contre -révolutionnaire  et 
tenta  de  la  faire  guillotiner:  elle  u'en  parlait  jamais  qu^avec  des  mouve- 
mens  cooviilsâ6  y  à  cause  des  mauvais  traitemen»  qu'elle  disait  en  avoir 
reçus  ;  aixêtée  dUe-mlq»  comme  suspecte  par  ta  conduite  et  fes  propos. 
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r^léfflnîIUc  éi  toàt  ee  qoUkpoMédait:  dit  «nHy  Am.  wb  JAiespoir, 
paicoani  Ict  met  pendant  la  noit  «n  criant  :  Fûte  h  ni!  pcmnadée» 
n-t-«lla  dit  à  Mt  |ogat  ^  qna  la  tnliunal  TérolntionBaiie  loi  ôierâit  j^înp* 
tenient  une  vie  qu'elle  délMtait  :  elle  fut  néanmoins  acquittée,  ÙimoÊ-^ 
reetion  de  prairial  y  en  mat  1795 ,  lui  fournit  une  nouvelle  occasion 
d'exercer  ses  fîîrenrs  ,rt  lorsque  \f  penpîp  f^fs  faubourgs  se  porta  à  ia 
conyentiou  pom  mander  du  pain  et  la  constitution  de  90  ,  A'i])asie  ex- 
citait »  avec  les  accens  de  la  rage  ,  une  troupe  de  mégères  qui  l'accompa- 
gnaient. On  loi  a-vait  dépeint  BoiMy^Ânglat  comme  U  cauae  de  la 
iliiette^  et  elle  avait  forané  le  denein  de  le  poignarder;  plnsienrt  ibie 
•lie  s'était  rendue  ches  lui  duie  oette  intention.  Le  |our  que  le  dépnlé 
Fétand  périt,  Aspasie  aida  à  l'assommer  en  le  frappant  de  ses  galoclies  ; 
elle  se  précipita  ensuite  sur  Camboulas,  un. couteau  à  la  main,  et  ce 
député  ne  réussit  qu'avec  peine  h  se  «ouslrairp  à  sa  furonr.  Dénoncée  et 
arrêtée  pour  ces  assassinats ,  Aspasie  convint  de  tous  1(  s  faits  qui  lui 
étaient  imputés  )  et  prétendit  qu'elle  n'avait  ol>éi  qu'aux  impulsiona  des 
émigrés,  des  Anglaia  et  des  tojralistea;  elle  ajouta  qu'on  avait  répauda 
de  l^àif^t  I  et  que  le  Init  dn  complot  était  de  s'emparer  du  fib  de 
Louis  XVI  )  qui  était  au  Temple  y  et  de  le  proclamer  roi.  Elle  ne  von- 
.  lut  néanmoins  nommer  aucun  de  ses  complices;  resta  plUs  ^un  an  en 
prison  j  et  ne  fut  jngéc  qu'en  mai  179^-  Elle  confirma  aloiv  ses  premiers 
aveux  )  et  déclara  au  tri!)unal  que  si  elle  était  libre ,  le  bras  qui  avait  mal 
atteint  Boissy-d'Anglas  et  Camboulas  les  frapperaient  de  nouveau  ;  elle 
s'opposa  constamment  à  ce  que  personne  prît  sa  défense ,  fut  con- 
damnée à  mort,  et  exécutée  le  24  prairial  an  4*  Aspasie  entendit  pronon> 
cer  son  arrêt  avec  le  plus  grand  sang-froid ,  et  ne  se  démentit  pas  davan^ 
tage  en  allant  au  supplioe;^  qu'elle  subit  à  l^ftge  de  vingt-trois  ans. 

ASPE  (  A.-J.-B,  d')  ,  président  an  parlement  de  Toulouse. 

Né  à  Aucb  ,  département  dn  Gers ,  il  commandait  dans  cette  première 
▼iOe>  an  commencement  de  la  révolution ,  une  légion  de  volontaires  na- 
tionaux ^  qui  portait  son  nom*  Comme  les  principes  de  oe  corps  étaient 

opposés  à  ceux  des  partisans  dn  nouveau  système ,  il  devint  l'objet  de 
leur  haine.  Ces  dissensions  amenèrent  des  voies  de  &it  On  prêta  à  Ja 
léj^ion  d'Aspe  le  dessein  d'égorger  toute  la  ville ,  et  on  la  désigna  sou»  le 
nom  de  légion  de  Saint-Barthelemy.  L'assemblée,  sur  les  rapports  qui 
lui  furent  faits*  et  attendu  les  divisions  qu'occasiounait  cette  légion ,  dé- 
créta qu'elle  serait  cassée.  Traduit,  par  la  suite ,  au  tribunal  révolution* 
naire  comme  ennemi  du  peuple ,  et  comme  ayant  pi  is  part  aux  délibéra*^ 
tions  du  parlement  de  Toidoose  y  les  sS  et  27  septembre  1790»  M.  d'Aspe 
fiit  condamné  à  mort  le  18  messidor  an  a,  U  était  alors  figé  4e  quarante- 
deux  ans* 

ASSEUN  (£i»lacA«-BdfA.). 

Avocat  an  pariement  avant  la  révolution  ^  puis  député  dn  dépatteipent 

de  la  Somme  à  la  convention  nationale ,  il  s'y  conduisit  avec  modéra- 
tion y  VOta  la  détention  de  Louis  XVI ,  et  son  bannissement  à  la  paix; 
RÏ^na  ensiiite  la  protestation  contre  la  révolution  dn  3i  mai  1793,  et  fut, 
à  ce  titre  ^  exclu  de  l'assemblée  ;  oji  il  ne  rentra,  avec  ses  coU^uiS| 
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fuVn  179S  :  il  ne  paâia  poinl  daiiB  les  coakeilt  Ion  de  U  mue  en  acfliYÎt^ 
4e  la  constitiitiOB.  U  avait  publié ,  eii  1790,  un  ouTragt  intilalé  ;  Co»> 
mme  du  gommement ,  bailUage  et  prMié  de  Chatmif  avec  dei 
notes. 

Un  antreyi sselin  ,  domicilié  à  Parjs,  et  l'nn  électeurs  de  la  capi- 
tale en  1789  ,  s'étant  fixé  en  Normandie ,  deviuL  admiaistraleur  du  dépar- 
tement de  la  Manche  j  et  fut  nommé  député  de  ce  département  au  conseil 
des  dnq-centi  pour  U  «e$iion  de  ntiit  .i798.  Le  18  brumaire ,  en  tamir 
nant  lea  fonctions  légialatÎTes»  Pa  replacé  daaa  la  carriète  de  l'admimt» 
tiatîon.  n  ibt  nommée  en  avril  tuivanty  par  nn  atièlé  contolaire»  toiur 
préfet  de  Parrondissement  de  Cbcrbouig*  £&  mai  iSi&f  i^rfct te  retour 
de  Napoléon  en  France  ,  il  Fut  élu  pnr  son  département  membre  de  la 
cfiambre  des  représentans  ;  il  y  vota  [nu  assis  et  levé)  et  ne  parut  janait 
à  la  tribune  ,  d,ans  cette  courte  et  juémoraJi>le  sesiion* 

i^SS£LIN£}  évèque  de  Roiilogne. 

Fils  d*tm  palfrenîpr  des  écuries  d'Orléans,  il  fut  élevé  ians  Puniver- 
sité  de  Paris,  s'appliqua  aux  études  tLéologiques  ,  dcvuat  profpssnur 
d'iiébveu  en  Sorbonne  ,  puis  fut  nommé  à  Pevèché  de  Boulogue-sur-mer. 
Quand  on  représenta  à  Louis  XVI  qu*Asseline  était  fils  d'un  palfreuiei, 
ce  monarque  demanda  s'il  avait  autant  de  verbu  et  de  talent  qu'on  lé 
disait  f  et  sur  la  réponse  affirmative  :  «  Voilà  précisément,  dit-il»  comme 
»  il  nous  faut  des  évètjues  à  l'avenir.  »  Aiseline'paaiait  »  en  elRrt»  pour  un 
homme  trës-laborieux  ,  trèt«iavantet  de  moeurs  très-austëres.  Limqae 
Passcmblé*^  mrstituanle  voultit  organiser  le  clergé  d'aprës  les  bases  de  la 
constitution,  politique  ,  ce  prélat  fut  \m  des  pw^micrs  h.  écrire  contre  le 
serment  demandé  aux  prèli es,  et  fit  répandre  une  instruction  qui  déve- 
loppait les  motifs  de  son  opinion.  L'assemblée  nationale,  à  qui  cette 
pièce  fut déi|oncée I  la  renvoya,  en  janvier  i79i)àloil  comité  des  re- 
cherches pour  en  poursuivre  l'anteur ,  qui  se  retim  alors  en  Angleterre. 
Depuis  lois  on  l'a  souvent  accusé  d'avoir  excité ,  par  le  moyen  de  ses 
relations  avec  l'intérieur  et  de  son  autorité  sur  les  consciences  |  des  mou- 
vemens  d'opposition  dans  le  département  du  Pas-de-Calais.  Il  a  refusé 
de  se  soumettre  au  concordat,  n'est  point  rentré  en  France^  et  est  iport 
<,'U  Angleterre  il  y  a  peu  d'années. 

AUBERT  (  Marie- Honoré-Chdoald)  ,  membre  du  corps  législatif  » 

cbevalier  de  l'ordre  de  la  réunion  ,  etc. 

D'al)ord  sous-préfet  h  Blaye,  département  de  la  Gironde,  il  fut  nom- 
mé, par  le  collège  électoral  de  ce  département ,  en  1807 ,  candidat  au 
corps  législatif.  Le  sénat  l'y  ayant  appelé  en  1808  ,  il  en  fut  élu  secré- 
taire le  18  février  181 3.  Après  la  chute  de  Napoléon  en  1814 ,  il  s'em- 
pressa »  dès  le  3  avrils  d'adhérer  à  sa  déchéance ,  prononcée  par  le  sénat  ^ 
et  accepta ,  le  8 ,  l'acte  constitutionnel  qui-  rappelait  ^s  princes  de  la  * 
maison  de  Bourbon  au  tréne  de  France.  Il  parut  ensuite  se  ranger  du 
côté  do  l'opposition  qui  se  forma  dans  cette  assemblée  ;  combattit,  lo 
10  octobre  ,  le  projet  du  loi  sur  Pexporfation  des  grains ,  se  plaignit  du 
vague  de  plusieurs  articles,  et  proposa  d'»  imer  i'onnellement  par  qui 
la  âusppusiou  de  PexpoiUùpit  fteiaiiprouuuccv'.LcjmuU  suivant  il  parla  eu 
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&veur  des  abounemeiis  facilita  tifs  y  à  l'occasiou  de  la  loi  sm-  ic&  boisâous  j 
etdMnanda^'ils  fbitent  permis  aux  dèbitmiis  dm  vitte*  au-ctewii»  de  vingt 
aille  âmes.  Le  retour  de  Bonaparte  de  Ptte  d*EIbe>  en  i8i5 ,  wmt  mettre 
fin  à  la  carrière  législative  d'Aubert.  Il  fol»  à  4a  vérité» réélu  à  la 

rhanibredes  représentant;  mail  l'incertitude  des  événemens  et  la  pru- 
dence, qui  fait  la  base  de  son  caract^^e  ,  l'cngagl-ient  à  garder  le  plu» 
profond  silence  dans  les  débats  très-vifs  et  très-importans  qui  signalèrent 

cette  session. 

AUBERT  (  de  la  Seine),  membre  du  conseil  des  < înq-cents. 

Il  était  insprct^nr  rlrs  rnntributions  dirccte^î  dn  d^partf^inf ut  lorsqu'il 
fut  choisi,  en  179^,  par  la  minorité  des  électeurs  irimip  "î  l'institut  pour 
représenter  le  département  de  la  Seine  au  consnil  .1rs  (  i£uj-cciils.  Cette 
opération  ayant  été  validée  par  la  puissance  du  directeur  Merlin  ,  Aubert 
entra  aiicouaeil  et  s'y  occupa  particnUèreraent  d'objets  de  finance*.  Il  fit 
adoplerycntr'aubety  un  plan  de  d^srévemënt  de  contributions  9  et  déciéter 
rétablissement  d'un  octroi  munici^  à  Paris.  En  1799  il  'fit  un  nouveau 
rapport  sur  la  répartition  de  la  contribution  foncière  ;  et  comme  il  avait 
toujours  voté  dans  le  sens  des  meneurs  d'alors,  il  passa  an  nouveau  corps 
législatif,  crééaprbs  la  révolution  du  18  brumaire  ;  il  en  sortit  eu  i3o3  , 
et  devint  membre  de  la  commission  chargée  de  vérifier  les  comptes 
arriérés  des  percepteurs  de  la  capitale.  • 

AURERT-DU-BAYET  {J.-B.-Anmhal),  membre  de  l'assemblée 
législative  ,  général  de  division  ^  ministre  de  la  guerre  ^  et  ambassadeur 
de  h  rauce  .à  Constantinople.  ^■ 

NéàlaLoaisiaiielcx9aoûtx7S9  ,  il  entra  au  service  |  en  1780,  comme 
aona-lieulenant  au  régiment  deBourbomiais»  et  fit»  en  cette  qualité,  la  guerre 
d'Amérique.  Au  commencement  delà  révolution  il  parut  un  instant  opposé 
•aux  nouveaux  principes,  et  il  écrivit  même,  en  rySç,  une  brochure  violente 
contreles  Juifsetsur  le  danger  de  les  admettre  dans  le  gouvernement;  mais 
les  patriote?  le  ramenJ-rrnt  bientôt  au  parti  de  la  révolution  ,  pn  flattant 
son  ambition  et  ses  uli  es  jjhiiosophiques.  11  présida,  en  septembre  1791  , 
le  collège  électoral  du  département  de  l'Isère,  qui  le  nomma  député  à  la 
législature.  Dans  la  séance  du  2%  octobre  il  prit  la  parole  sur  la  ques» 
tion  relative  .à  l'émigiation  ;  et  y  après  avoir  examiné  Pétat  des  dilB- 
rens  cabinets  par  rapport  à  la  Fmtoce ,  il  proposa  d'inviter  le  roi  d'exi** 
des  cours  la  dissolution  des  rasserablemens  d'émigrés,  et  la  cessation 
des  préparatifs  hostiles.  Depuis  lors  il  traita  successivement  diverses  ques- 
tions politiques  ,  et  montra  dans  toutes ,  sinon  un  grand  tileut ,  au 
moins  un  ardent  patriotisme.  On  le  vit,  le  19  avril  J792  ,  demantier 
avec  énergie  que  la  guerre  fût  déclarée  à  l'Autriche ,  défendre  ,  les 
5  et  6  juin,  MM.  de  La&yette  et  Dnport-Dntertre ,  attaqués  pa»  le 
parti  jacobin ,  et  s'opposer  à  ce  qu'il  y  efit  une  nouvelle  fiMération  gêné* 
lale^qo!  n'avait  pour  bnt  que  le  renversement  de  la  monarchie.il  oc- 
cupa le  frntenil  au  mois  dA  juiUet}  etymontra  de  la  fermeté  en  main- 
tenant la  parole  aux  orateurs  qu'on  voulait  empêcher  de  parler.  C'est 
pendant  sa  présidence  qu'une  députation  de  fédérés  vint  à  la  barre  de- 
mander la  iuApeoMoa  et  le  jugement  du  roi  y  la  convocation  des  as- 
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MmbléM  primaiMi  «t  la  léunioii  «htoe  conveiilioii  mlionale  ;  il  tonlnlf 
dant  ta  réponse,  1«ar  ftire  Mutir  40»  la  FraiMe  aérait  aanvéaiam  aoft; 
mais  cet  pétitionnaires  lai  obserrèrent  qu'il  n'était  pet  qnastioii  ^  Buie 
des  phrases.  Malgré  cette  irrévérence  ,  il  les  invita  néanmoins  aux  IlOV* 
n*»in  s  <îp  la  séancp.  1 ,0  9  août  il  tenta  vainement  d'éloigner  de  Paris  y  par 
un  éloge  4sscz  adroit  f  le»  fédérés  qu  î  portai*>nt  ombrage  anx  ron^titu- 
-  tionnels;  mais  les  conjurés  ne  furmlpai»  dupt's  tle  sa  préN  oyancV-,  et  la 
journée  du  10  prouva  combien  ils  avaient  besoin  de  ces  même»  iédérés 
pour  lentener  le  trône.  Le  3o  il  fit  décréter  qoe  le  aaariage  n'était  qu*an 
contrat  cjlvil ,  disaoluble  par  le  <liTo»e  ;  et  y  à  Poccaaîon  de  la  demande 
da  lennent  de  haine  à  la  rojauté }  fit  déclarer  y  le  4  leptemlife  »  que  b 
nation  firançaise  iie  aaiiffriraît  jamais  les  fers  d^in  étranger.  On  peut 
voir,  par  cet  npercu  èc  ses  opinions  législatives,  qtic  malgré  la  fougue 
de  son  caracthe)  il  savait  se  maîtriser  et  diriger  sa  conduite  politique  à 
peu  prës  dans  la  ligne  que  les  rirronxtances  lui  traçaient.  Rentré  à 
•on  corps  après  la  session  ,  il  y  devint  successivement  capitaine  ,  puis 
lieotenaxit-colonel  au  réginaent  de  Saintonge ,  et  enltn  général  de  brigade 
«Il  I7f  a  :  c'est  en  cette  qnaSité  quHl  fiiC  employé  k  la  défiinae  deMajence 
en  1793.  Les  services  qu'il  rendit  dans  cette  circonstance  ne  ptiient  le 
■bastrairo  à  la  lîireur  des  jacobins  f  qui  voyaient  toujours  des  traîtres  dans 
les  noblf"?  qui  les  servaient  même  franchement  :  il  fnt  donc  décrété  d'ar- 
restation aprbs  la  reddition  de  cette  place.  T.p  7  nrint  il  parut  à  la  l^arre, 
justifia  ses  frëres  d'armes^  et  lui-même ,  des  inculpations  dirigées  contre 
eux }  et  reçut  l'accolade  du  président.  Envoyé  ensuite  dans  la  Vendée 
avec  la  gaioiioii  de  Mayence^  il  fut  eomplètement  batta  à  GliisoBy  vev 
la  fin  de  siplembra  i^gS,  et  obtint  peu  apièa  im  anatage  ploa  marqué 
à  Morl^oa*  Go  fut  en  disant  ses  dispositions  ponr  le  combat  »  qD*il  reçut 
la  nouvelle  de  sa  destitution ,  occasionnée  par  ses  premiers  revers  ;  il  le 
livra  néanmoins,  battit  complètement  les  insurgés,  et  partit  pour  Paris 
après  la  victoire.  Sa  conduite  iut  défendue  et  attaquée  tour-à-tour  à  la 
convention^  mais  Montant  ayant  prétendu  qu'il  avait  eu  des  opinions 
royalistes  à  l'assemblée  législative ,  il  fiit  enfin  mis  en  arrestation.  Le 
9  thermidor  le lendstà  la  Uberté.  Bonidon (de  l*Oise) ,  qui  n'était  pas 
aloia  encore  deioeodn  de  la  moniagntf  a'tn  plaignit  comme  d^  acte 
contra^réfolutionnaire,  et  renouvella  conliB  lui  l'accusation  de  la  perte 
de  Mayence.  Merlin  (de  Thionville)  se  porta  encore  une  fois  son  défim- 
senr,et  sa  mise  en  liberté  fut  rrtaintenuc.  Renvoyé  bientôt  après  dans 
les  dépRTtf^mi  n.s  do  l'Quest,  Aubcrt-du-Bayet  seconda  Hoche  dans  la  pa- 
cification de  ia  Vendée  et  des  chouans.  Il  employa  avec  nn  égal  succès 
les  armes  et  les  négociations  ^  et  »  malgré  la  violence  de  son  caractère  , 
il  se.condmisit  avec  hnmamli  dans  ce  malheumut  pays.  Quelques  jours 
après  la  sîgoatnre  de  la  paix  avec  les  chonaas,  en  tTçS  9  il  eut  à'Lmral 
ime  entrevue  avec  C^rmartin.  Du  Bayet»  qui  le  méprisait  comme  ttuas^ 
loge  y  se  comporta  à  son  égard  avec  une  fierté  et  une  sévérité  incroyables» 
«  La  paiX)  lui  dit  Cormartin  ;  devrait  amollir  votre  itidesse.  —  La  paix, 
»  la  paix!...  répliqua  Du  Bayet ,  nous  voulons  i^n  n  vous  accorder  asile 
»  sur  le  territoire  de  la  république;  quant  &  la  paix  ,  dit-il,  on  n'en 
»  flût  point  avec  des  rebelles,  j»  U  le  provoqua  ciismie  à  au  combel 
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^•iticnlNf*  Kkité  eoBn  au  grade  de  général  de  division  ,  il  commanda 
i^umée  des  côtes  de  Cherbourg,  pounnifit  MBS  relâche  les  bandes.de 

chouans  épaVsfs  ca  et  là,  et  rétablit  les  coramunicarions  pntre  le  Mans  , 
la  Flèche  et  Angers.  Le  8  octobre  il  écrivit  à  la  couvcution  pour  l'as- 
surer de  Sun  dévouement,  et  lui  protester  que  si  elle  n'eût  pas  rem poi  té 
sur  les  Parisiens  la  victoire  du  i3  vendémiaire  y  il  aurait  volé  à  son  se- 
cfxin  wc  scm  «nnéo»  Nflmmé  an  ninistfcre  da  la  gneire  pat  le  diiec^ 
loire  y  en  no^êmlne  ST^S^  la  dâffiaillé  de  dominer  nn  fd  caractère  et  de 
Je  plier  à  sesTnes,  engagea  le  directeur  qui  visait  an  porlefetnllc  do^hi. 
guerre  à  en  dégoûter  Du  Bayet)  qui  le  résigna  le  8  février  x^Çl^f  p^nir- 
la  placp  d'ambassadeur  à  la  Porte  Ottomane.  Il  s'embarqua  pour  Cons- 
tantii:oplé  ,  a  y  arriva  h  la  fin  de  septembre.  Il  demanda  à  faire  son  en- 
trée sole  11  rud  le  (  oniiue  les  amljassiuleiirs  de  Russie,  et  à  être  salué  parle 
canon  de  1  upaïuc  et  des  vaisseaux  du  ^ort  j  mais  ou  le  lui  refusa^sous  pré- 
texte qn^cun  ambaseadenr  de  Fiance  n'était  entié  de  k  sbrte«  Il  eitt 
pins  de  snccës  dans  la  demandie  qu'il  .fit  d'ètie  réintégré  dans  toits,  les 
droits  des  ambassadeurs  de  France  ,  et  particulièrement  daps  Cfslui  .de 
protéger  les  églises  catholiques  établies  à  Constantinople  et  df|is  .Jea 
échellps  du  Levant  :  il  ne  profita  néanmoins  de  ce  droit  quf»  pour  con- 
vertir en  casernes  la  plupart  de  ces  ('■^^lises  et  pour  y  Inj^'er  des  soldats. 
Il  eut  sa  première  audience  en  1797  .  et  liarangua  le  sultan  avec  em- 
phase. Quelques  jouis  après  il  demanda  au  Reiss-EiFeadi  l'éloignemunt 
immédiat  de  tons  les  loyalislea  français  refilés  dans  les  Etats  de  la 
Porte,  et  obtint  anssi  ^  les  chevaUeit  de  Saint-Louis  déposeraiéiit 
leur  croix  et  Itenfx  nnifiinne  royal*  £n  déeembio  175K7  il  fut  attaqué 
d'une  fièvre  mafl^ne ,  et  meumt  le  17  du  même  mois.  Aubert-du- 
Bayet  était,  k  la  fin  de  sa  carrière,  zélé  républicain,  <»ntîioiisîaste  de 
la  puissante  de  la  France,  mais  anssi  de  ses  propres  talons;   il  ai- 
mait à  parler  de   lui  et  de  ses  travaux  j  et  il  en   parlait  touj  ours 
avec  «ne  importance  ridicule.  On  le  félicitait  un  jour  sur  sa  nomina- 
tion h,  Pamhâsfade  de  Gmntantinople  :  e  JVd  commandé  arec  gloire  ^ 
a  répondit-il)  las  armées  de  la  république  ;  j*ai  mis  le  militaire  sur  un 
»  fout  autre  pied  étant  ministre  de  la  guerre  ;'  panrais  pu  être  direc- 
i  teur  ;Je  suis  nommé  à  ftmhawado  la  plus  intéressante  de  l*£ar(^  ,11 
»>  ne  me  re«te  plus  qii%  mouiir  los  amies  à  la  main  en  combattant 
»  pour  la  liberté.  «  . 

AUBiËK  (deClermont  ca  Auvergne)^  gentilhomme  ordinaire  du 
roi.   '  ' 

0  fut  nu  dm  cmq  gentilbommes  qui ,  ayant  défendu  Ixnim  XVI  ans 
Tuileriea  9  le  10  aoét  1793 ,  le  snieirent  à  l'assemblée  nationale.  Il  coucha 
dans  l'anti-chambre  de  la  fiunille  royale,  tout  le  temps  qu'elle  resta  daiis 
l'enceinte  du  manège  ,  et  en  quittant  le  roi  il  lui  offrit  So  loUis ,  qui 
étaient  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer.  Après  la  détention  du  monarqtie 
au  Temple  ,  M.  Aubier  se  réfugia  en  Allemagne;  et,  quelque  leirips 
avant  le  21  janvicx^  il  s'adressa  au  général  Dumouriez,  puis  au  chargé 
d'afiai^s  de  France  à  la  Haye ,  pour  su  constituer  prisonnier  et  être  cou- 
diiità,Ukamdt  la  conrantioiii  «Ibi  de«déjpostr  sula«meHereent.Mn6f*^ 
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l'accusation  portée  à  la  diargo  dp  Louis  XVI ,  d'avoir  tîrmn^  par  écrit 
l'ordre  de  tirer  sur  le  peuple.  Ne  recevant  d'eux  aucune  réponse,  il 
^'adressa  à  M.  de  jVlaleshcrbes  ,  qui  l'engagea  ,  de  la  part  de  Louis  XVI  ^ 
k  ne  point  s'exposer  inutilement  Peu  après  le  roi  de  Prusse  ,  Frédéric* 
Gailîtttme  »  loi  écmit  twe  lettre  trët-fiatteua»  pour  k  felidter  de  len  èk". 
▼oiMineirt  à  ton  lonveiain^  et,  aprës  lftnortde  Louiêy  il  lenomm» 
son  chawiliellm  ,  et  plaça  anwi  ton  fils  au  service  de  Prosie  :  lit  OfOll^Hk 
et  l*aotre  coatenré  leur  enpbi  toag  le  xoi  de  Prasse  actueL 

AUBBÈE  y  géoéral  de  brigade  au  aenrice  de  la  république  française . 

Il  était  di^de  brigade  dans  Varmée  de  Hollande^  sous  les  ordres  da 
général  Brune ,  lorsque  son  courage  le  fit  distingpier  au  combat  de  Berg;* 
hen  j  où  les  Anglais  et  les  Russes  furent  battus,  le  20  septembre  1799. 
Témoin  dr*  sa  bravoure  et  de  ses  talens  mililaires,  le  général  en  chef  lui 
ronfi  ra  sur  le  champ  de  bataille  le  grade  de  général  de  brigade.  11  fut 
aussi  cité  parmi  ceux  qui  se  signalfr^nt  peu  d<>  joncs  après  à  Aastrikum  , 
«rt'moutut  depuis  sur  niî*cli|unp  de  bataille. 

Un  antre  Âuhrée  lot  nommé  menbie  du  conseil  des  anciens^  en  1797» 
par  le  département  d'Ille-et-Vilainc  ;  mais  sa  nomination  iqfaat  été  an- 
mllée  par  suite  de  la  journée  du  £ructidor  f  il  lentra  dans  sa  premièro 
obscniïté. 

AUBRT  (  Pmn/^  } ,  membre  de  la  convention  natîonaTe. 
Né  à  Paris ,  il  était  capitaine  d'MiUerie  en  178g  ,  aima  d'abord  la  ré- 
volution ,  et  fut  nommé ,  en  septembre  1799  y  député  du  département  du 

(îard  la  convention  nationale.  Dès  le  commencement  de  la  session  ,  il 
fit  envoyé  en  mission  aux  Pyréné*»» ,  d'où  il  passa  à  Nice  :  de  retour  dans 
.  Je  sem  de  la  convention  ,  il  y  vota  ia  moit  de  Louis  XVI  »  avec  snriiisy 
jusqu'à  l'acceptation  de  la  constilution  par  le  peuple.  Ayant  toujours  été 
opposé  .à  la  monUigne ,  notamment  an-5i  mai ,  îl  signa  la  protestation 
du  6  juin  1793  contre  cette  journée  yfîit  un  dés  soisante-treise  dépuflSs  mis 
en  état  d'arrestation  ,  et  ensuite  réintégrés  dans  le  corps  législatif  f  par 
décret  du  18  frimaire  an  3.  Depuis  ce  moment  Aubry  s'occupa  beaucoup 
de  la  partie  militaire.  C'est  le  4  avril  q<i'il  entra  an  romitéde  salut  public, 
et  prii  dès  înrs  nnepart  encore  plus  artive  aux  mesures  du  gouvernement, 
jusqu'aux  journées  des  i". ,  a  et  3  prauial.  Il  fit  décréter  alors  la  peine  de 
mort  contre  quiconque  battrait  la  générale  ,  dirigea  lui  -  même  la  force 
armée  contre  les  insurgés  des  ftnbourgs  ,  et  fit  licencier  la  gendarmerie 
dès  tribunaux  >  comme  entacbée  de  temnisme.  On  le  fit  ënsuitefiûfe 
décréter ,  comme  mesure  de  sûreté  f  la  formation  d'un  camp  sous  Paris  9 
etia  direction  ,  par  trois  représc;ntaiis  y  de  toute  la  fiicoe  armée.  I/e  i»* 
août ,  il  eut  ^  lutter  contre  le  parti  thermido-jacobin ,  qui  l'accusa  d'avoir 
rempli  l'armée  d'aristocrates  et  d'ex-nobies  ,  mis  à  la  pht(  p  des  officiers 
qui  avaient  ikit  la  guerre  de  la  liberté,  et  d'avoir  destitué  une  quantité  pro- 
digieuse d'officiers  patriotes ,  Bonaparte  entre  autres.  Le  lendemain  y  il 
sortit  du  comité  de  salut  pnÛic.  C'est  de  cette  époque  qu'on  peut  le  ran- 
ger parmi  les  partisans  de  la  maison  de  Bourbons  Tous  ses  actes  publics  et 
secrets  depuis  lors  tendirent  évidemment  au  rétablissement  des  princes 
français.  En  effet  |  on  le  voit  suecMKVfaient  demander  qiie  les  dmix  tiers 
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rnnrrntlonnfls  ,  k  réélire  pour  le  prochain  corps  législatif,  fussent 
dé&ignés  par  les  assemblées  électorales;  et  s'opposct  ■^  re  qnf  l<'s  militaires 
résidana  à  Paris  pussent  voter  pour  accepter  la  tonstitution,j  en  disant 
que  ce  pouvait  être  des  déserteurs.  Le  x3  vendémiaire  approchait)  les 
ledioiu  luttaient  avec  anocès  contre  la  oovreation;  Aubry    qui  fin^ori- 
ttit  le«  aedîottiiairet ,  cherdiait,  comme  4e  ttàwbn  «  -à  écarter  tbole  rM* 
nion  de  militaÎTet  à  Paris ,  et  proposa  diveites  mesures  à  ce  sujét.  A  la 
stnie  des  événeracns  du  i3  ,  il  fut  encore  acaisé  de  la  désorganisation  des 
armées  ,  et  directement  interpellé  poiur  le  mauvais  snccps  rln  passage  da 
Ilhiu.  Sou  arrestation  fut  enfin  prononcée  à  la  séance  du  3c)  vendémiaire  y 
mais  cette  affaire  n'eut  pas  de  suite ,  et  la  fureur  de  ses  s^nemis  ne  put 
l^mpècher  d^entrer  an  conseil  des  cinq-cents  f  où  il  fit  enc^c  prendre  di«> 
vefses  lésolotioiisy  prmdpalementiuf  de»  matières  d'ordre  jiuUciaire  mî* 
jitan«.  Le  èB  août  il  prononça  nn  long  discours  poar  combattre  ]*opimoi& 
des  nmmlnres  qui  rejetaient  l'amnistie  générale»  proposée  parCamus» 
comme  injuste  ,  impolitique  et  outrepassant  les  pouvoirs  du  conseil  ;eiK 
convenant  que  la  révolution  avait  é(c  souillée  d'une  multitude  de  crimes 
contre  lesquels  l'inimanité  se  révoltait ,  il  demanda  pourtant  l'entier  oubli 
du  passé  à  l'égard  de  tous  les  partis  j  et  proiita  udioitement  de  cette  cir- 
conbtaaçe  pour  proro^ier  le  rapport  de  la  loi  du  3'  brumaire  ,  qui  ex- 
cluait les  nobles  et  les  parens  d'émigrés  de  toutes  les  fenctions  publiques, 
n  présenta  ensuite  f  an  nom  d'une  commission  y  nn  projet  de  code  pénal 
militaire  qui  est  encore  en  vigueur. anjourdlini*  Lors  de  la  scission  entre 
le  directoire  et  les  conseils  ,  avant  le  i8  fructidor,  Auhry  se  fit  remarquer 
daTis  le  parti  clichien.  11  voulut  qu'on  augmentât  ht  ^ mi  -  des  conseils, 
et  qu'on  l'a  mit  sous  leurs  ordres  immédiats;  dénonça  ensuite  l'arrivée 
prochaine  de  troupes  dans  les  environs  de  Paris  y  au  mépris  de  la  loi  sur 
les  limites  ooQStitntioniienes ,  et  fit  arriter  vn  message  au  directoire  à  ce 
sujet*  A  la  séance  du  7  août  sniyaot  9  il  ^tor^  l'brgoment  qu\m  lui. 
avait  opposé  précédemment 9  et  fittfn.  rapport  contre  les  destitutiops  mi- 
litaires ,  prononcées  arbitrairement  par  le  pouvoir  exécutif.  Entraîné  dan» 
la  chute  de  won  parti .  an  î8  fructidor  ,  i!  fut  condamné  à  la  déportation, 
embarqué  à  Kochelort  et  conduit  à  Cayenne.  Il  parvint  à  s'évader  de  la. 
Guyane  ,  le  4  juin  1798  ,  sur  une  pirogue  >  avec  Pichegru  et  plusieurs 
autres  déportés ,  et  arriva  à  Démerary ,  où  il  mourut  de  chagrin  et  de 
maladie ,  à  l'ége  de  quamtit*-tteuf  ans* 

'    •    '  ' 

AUBRY  y  qué  de  Veel ,  dans  le  doché  de  Bar. 

n  fbt  nommé  >  en  17899  député  du  clergé,  du  bailliage  de  Bar-Ie-Duc- 
aux ttats^énéraux  y  ob,  il  resta  inconnu.  Ayant  néanmoins  adopté  les 
.principes  de  la  révolution,  il  fut  élu,  en  1791  ,  évèque  constitutionnel 
du  départenjen L  de  la  Meuse.  Il  quitLi  deux  ans  après  la  ci  osi<' épiscopale 
pour  exercer  la  profession  d'avocat  ^  et  devint  ensuite  adiiuiudii  uteur  de 
son  départeniettt.Xota  de  la  réorganisation  des  tribunaux  j  qui  eut  lieu 
en  18x1  f  il  obtint  la  place  de  conseiller,  en  la  cour  impéril^te  dt  GoUnar  , 
qu'il  femplik  encore  aujourd'hui,  ' 

Un  autre  Auhry'du-BocheL  ,  commissaire  à  Terrier,  fut,  en  1789  y 
élu  député  <lu  tiers-étai  du  |>i«illiage  de  ViUers-Cotterets  aux  étals^tté* 
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xsLuxj  elf  dans  la  séance  du  24  octobre,  proposa  la  formation  d'un  ca- 
dastre  pour  U  divino»  du  royaium  en  départemeiia*  H  fut  eiisiiite  adjoint 
pour  œtle  opiratioii  an  comité  de  comtitnitkMi ,  et  dsrtiit  jneodm  de  celni' 
dn  financet ,  pour  Paniette  de  l^inpôt.  En  1790  f  il  p«opoM  «ne  énimoB 
de  5ob  millions  d'aasignaU ,  pour  payer  la  dette  de  l'élatet  fimner  Péta^ 
blissement  d'une  caisse  d'amortissement.  Le  23  septembre  y  il  présenta 
un  projpt  Ap  loi  sur  l'impôt  foncier.  En  1791  -,  il  observa  que  li»s  pf>tits 
assignats  faisaient  disparaître  l'argent,  f-t  pi  oposade  rembourser  en  êcas 
ceux  de  5o  iraucs.  Après  la  session  ,  il  disparut  de  la  scène  politique  :  il  a 
publié  plocieort^ita ,  et  entre  antvei  le  cadastre  général  da  la  Fiance  > 
imprimé  par  ordre  de  l'aoeinblée  nationale  y  en  X790b 

AUBRYy  Iietfttnant>steéial  detarméeaî  banm  1  eoumaada&t  de  la 

légion  d*honnenr  ^  etc. 

l!  embrassa  l'état  militaire  ,  servit  dans  l'artillerie  ,  fi*  presqnp  toTitei 
les  campagnes  de  la  révolution,  et  parvint  successivement  f  t  dp  gi  adf  en 
grade  à  celui  de  général  de  division.  Il  fit  y  en  cette  qualité,  la  funeste 
campagne  de  Ilna»ie ,  fut  ponrm  dn  commandexiient  en  chef  de  l'artillerie 
du  2t.  corps  d'armée  ^  et  ae  diitii^a  de  nouveau  y  lea  16  et  17  aoétiSiiy 
a«t  combat  de  Polotaky'  k  la  inite  duquel  il  lut  cité  honorablement.  Lei 
Dusses  ayant  atiendn  l'armée  au  même  lieu  ,  dans  sa  retraite ,  un  combat 
meurtrier  s^y  engagea  pendant  la  journée  du  18  novembre  et  même  pen- 
dant une  partie  de  celle  du  19.  Aubry  y  rendit  des  services  signalés  ,  par 
la  promputude  avec  laquelle  il  se  porta  sur  les  points  menacés  à  la  tète  de 
•on  artiilerie^  et  mérita  encore  de  nouveaux  éloges*  Il  mourut  l'année 
suivante  ,  des  ibUgnes  qu'il  avait  éprouvées  dans  ectfea  campagne. 

AUBUSSON*LAF£UILLADE(J3fecterd*),  comte  »  ez^bass». 

deur  et  pair  de  France  sous  Napoléon. 

•  11  serait  inutile  de  parler  de  sa  famille  ptiisqu'elle  est  généralement 
connue  ;  il  snfHra  de  dire  que  M.  le  romte  d'Aubusson ,  s'étant  attaché  à 
la  fortune  de  Bonaparte,  devint  chambeiian  de  l'impératrice  Joséphine , 
et  fut  ensuit^  chargé  y  en  1806  |  du  poste  honorable  et  peu  important  de 
ministre  plénipotenUaire  de  Napoléon  près  la  reine  d'Étrurie.  Il  se 
tuda  pas  à  revenir  en  France^  et  alla  pcésider  le  eoll^  éiecloial  dn  dé- 
]»artsmcnt  de  la  Coirëie ,  qui  l'élut  »  en  reconnaîssanee ,  candidat  a»  sénat 
conservateur.  Verslafin  de  décembre  1807  ,  il  fut  pourvu  de  l'ambassade 
de  France  à  Naplssy  et  se  rendit  agréable  à  la  fiuntUe  qui  y  r^piaît  alors. 
En  1812  ,  il  donna  sa  fille  en  mariage  à  Caiilînronrt  ,  cadet,  qui  fut  tué^ 
dans  la  mfme  année ,  h  la  bataille  de  Lt  Moskowit.  La  chute  de  Bona- 
parte ,  en  1814  ,  rendit  M.  d'Aubusson  :\  la  vie  privée  ;  mais  son  retour  ne 
larda  pas  à  le  lancer  de  notiveau  sur  la  scène  politique.  £,n  effift^  le  2 
iuin  tSiS  f  il  fut  nommé  pair ,  de  la  ciéation  de  cette  époque ,  et  il  com- 
battit, lea6|lepr(^tdeIoiie1ativeansBeanresd«sAi«ttfnbliqneyett 
disant  qne^  s*U  passait  sans  amendement,  il  denaiidsnnt  nn^le<« 
champ  nn  passeport  pour  Constaotinople.  Cette  sevtley  juste  aulbnd  , 
étonna  beaucoup  dans  la  bouche  de  M.  d'Aubusson  ,  qui  avait  v^ru  si 
long-temps  auprès  de  Bonaparte.  L'airivée  du  roi  vint  mettre  un  tem« 
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•àsipoiHai.et  on  ne  le  compte  plni  en  ce  mmimt  panai  Iw  lunla  feac- 

AVmBîi'MA^ILlX}N  IBruno^hiUhert  ),  cooMilI^^eabcovr 

LieatniiMft-géiiéial  d«  laiénécliausséc  d'Aû,  à  l'fpogiw  4«  1a  tévoln- 
lion  )  il  fut  nommé  y  en  S789 }  dépaté  dii  tiert»état  de  CQtte  sénéchaussée 

.Tiix  f^taL-^-généraux.  î.e  3o  (^ér^mbrc  1790  ,  il  fit  rendre  un  décret  pour 
donner  aux  officiers  ministériels,  mm  liquidés  ,  le  moyen  d'employer 
h  uis  finances  en  a(  rjuisition  de  doinaiiKS  nationaux.  I.e  iS  juin  1791  y  il 
annouça  à  l'a&scmblée  ia  dccuuvextc  par  Tabbé  iiochon  f  des  moyens  de 
inoniMyer  le  métaldetdocliet  f  et  demuda  qa'il  fût  cxpiesiéineiit  en- 
joint an  comité  det  monoaiet  ^ên  iiire  son  ta^ort  En  1796 ,  il  remplit 
let  fimctions  de  juge  à  la  lianle  conr  nattmiale  de  Veodiine  f  convoyée 
jpoor  juger  Babeuf  et  ses  co-accuiét  ;  devint  par  la  suite  conseiller  en  la 
cour  de  cassation ,  et  il  en  remplît  «^ncoTr  aujourd'hui  forrtinns.  Na- 
poléon le  décora  )  avec  ses  autres  collègues ^  de  la  croix  de  la  légion 
d'honneur  j  ce  qui  ne  Pempècha  pas  ,  le  3  avril  1814  ,  d'adresser  au  gou- 
vernement proviioire  son  acte  d'adhésion  à  la  déchéance  de  Bonaparte  et 
de  sa  fiuBÛUè.  Cette  eiicoiitlaiifie  ne  doit  pas  plus  peter  sur  M.  Audier  ^e 
•nr  tont  antie ,  pnitque  tdie  a  été  la  conduite  généiale  tenue  par  les  per- 
sonnes ^  lui  devaient  le  plua  de  feconnaiwanoB  pour  dealiieniaits  mt* 
ticalien« 

AUDOUIN  (  FSerre^e/m  )  9  députa  à  U  conventiop  nalionaie* 
n  einlMaMa  de  bonne  heure  le  parti  de  la  rAvolntion,  et  se  lit  con- 
naître par  son  Journal  uni»emi^  ^Hl  touscrivait  Audouin ,  sapeur  des 

Carmfff  î  il  faisait  en  effet,  en  cette  qualité  ,  son  service  dans  la  garde 
nationale  parisirnne.  Ce  journal  ,  extrêmement  répandu,  et  écrit  dans 
des  principes  révolutionnaires,  povta  son  auteur  à  la  place  de  dépnlé  du 
département  de  Seine -ei-Oise  à  la  convention  nationale  y  en  aepiembie 
1792.  Audenin  devint,  dant  le  commencement  de  la  MHiOQy  membre 
ihaax  Comité  de  auTveina&ce ,  qui  lot  sonvent  dénoncé'par  le  parti  de  la 
Gironde»  En  janvier  1793  »  U  vota  la  nîort  de  Loui»  XVI  %  et  paria 
peu'îoaqn'aprës  le  9  fteimidor.y  que  craignant  les  suites  deia  réaction 
post-thermidorienne ,  il  proposa  à  la  convention  de  s'occuper  des  lois 
Organique*  de  la  constitution.  Cette  motion  lui  ayant  attiré  ,  quelqae» 
jov  rs  après  ,  les  reproches  de  la  monlagne  j  il  l'expliqua  par  une  lettre 
insérée  dans  les  journaux  ,  dans  laquelle  il  convenait  que  ,  tout  en  tra- 
vaillant à  Inorganisation  eottsiitationnelle  f  il  n'enfidlait  pas  moins  con- 
serv«v  le  gouvernement  révolntionnaîie  jnsqn^  la  paix.  Il  passa,  en  1^  4, 
an  conseil  des  dnq-cents  »  oà  combattit  le  projet  dn  réteblissement 
<de  la  loterie  ,  et  vote  ensuite  en  faveur  de  Famnistie  pour  les  délite  lela^ 
tifs  à  la  révolution.  T<e  i5  juillet  1797,1!  prononça  un  discours  sur  la 
liberté  des  cultes  ,  et  soutint  ,  k  la  grande  surprise  des  facfb  ns  et  de 
leurs  partisans  ,  qu'on  ne  devait  point  exiger  de  déclaration  de  leurs  mi- 
nistrea.  Le  19  iructidor  suivant,  il  fit  l'éloge  des  événemens  de  la  veille  , 
céUbnile  ttiomphe dn  Arectoivésor  les  royaUites  des  conseils,  et  fit 
créer  «ne  commission  pour  présenter  un  tr^ail  sur  les  tnstitntions  T<f  n* 
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blicaines.  Quelques  jnurs  aprës  il  demanda  tpm  la  foaniée  do  i8  fine- 
tidorfût  célébrée  comme  fcle  nationale  ,  etprovoqna  fnsnitf  în  snpprps- 
«ion  du  clergé  de  la  ci-devant  Belj^iqiie  ,  et  la  saisie  sps  hir ns.  Le  i3 
février  1 798  ,  il  fit  un  rapport  sur  les  théâtres  et  leur  surveillance,  et 
proposa  un  mode  de  récompense  pour  ceux  qui  auraient  bien  servi  la 
liberté  9  dant  ta  compoiition  de  pièces  patriotiques.  Lon  de  la  discossion 
delà  loidn  n  floréal  en  6,  tendante  à  aitniiUer  une  partie  des  èlec- 
tiona  de  cette  année  ,  afin  d'écarter  du  corps  législatif  let  patriotes  exa* 
gérés  ,  Audouin  qui  depuis  un  an  faisait  sa  cour  an  ponvoir  ,  pour  être 
placi'-  .vota  dans  le  sens  du  directoire.  Il  sortit  du  corps  lésjislatif,  en 
Ttiai  1798  ,  resta  quelque  temps  sans  emploi  ,  et  entra  enfin  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  la  police.  Aprës  le  18  brumaire  ,  il  concourut 
quelle  temps  à  la  rédaction  du  Journal  des  hommes  libres ,  et  ob- 
tint y  en  180S  ,  la  place  de  commissaire  des  telatiotts  commertiales  à 
Napoli  de  Humante  9  oft  il  resta  «fuelquet  annéi?s.  Il  a  qoelquefei*  pu- 
blié dans  les  journaux  des  pièces  de  vers  sur  différentes  ri rronstances  de 
)a  révolution  ,  telles  que  Pnssr^ssinat  de  Marnt  ,  leSTÎCtoires  de  l'armée 
dllalie  f  et  des  essais  de  traduction  de  Virgile. 

AUDOUIN  {François-Xavier),  ex-secrétaire-général  du  dépar- 
tement de  la  guerre ,  puis  membre  de  la  cour  de  cassation* 

^é  à  Limoges, le  18  avril  1766 ,  U Tint adieVer se» étndee à  Paris, 
•mbrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  se  trouvatt  vicaire  de  la  paroissé  Satnt^ 

£ustache,  à  l'époque  de  la  révolution  ;  il  sa  montra  bientôt  Tun  de  ses  plus 
chauds  partisans  ,  fut  nommé  électeur  en  1792  ,  et  membre  de  la  munici- 
palité de  Paris  ,  en  qualité  de  commisiaire  de  sa  section.  Il  fut  ensuite 
envoyé  en  mission  dans  la  Vendée  y  an  commencement  des  troubles  ,  et 
chercha  vainement  à  les  calmer.  £n  janvier  1793  ,  il  épou&a  ia  fille  de 
Pnehe,  alors«ninbtre  de  la  guerre ,  qui  Pavait  i  peu  anparavaiit  ^  nommé 
secrétaire-général  de  ce  département.  Boucbolte ,  tpi  succéda  à  celuî*cit 
choisit' Audouin  pour  l*un  de  yes.  adjoints:  il  devint  ensuite  commis-  ' 
saire  urdonn^tr^ui  ;  mais  sa  plus,  grande  célébrité  vient  de  la  société 
des  jacobins.  Il  parut  en  effet  souvent  à  la  tribune  de  ce  dub^en  1793 
f>t  1794,  et  y  développa  une  éloquence  qui  en  inquiéta  quelqi-îfois 
i«  s  meneurs.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'atroce  décret  de  la  convention  , 
qui  permettait  aux  jurés  révolutionnaires  de  fermer  les  débats  lorsqu'ils 
se  croyaient  suffisamment  instruits ,  et  ç?est  an  nom.  des- jacobins  qu'il 
Tint  le  solliciter  à  la  barre.  En  janTier  1794 ,  il  prononça  un  long  dis- 
cours sur  les  crimes  du'  gonvemement  anglais  y  et  invita  les- pnUicistes 
étrangers  à  en  faire  autant;  puis ,  quelques  jours  après,  provoqua  une 
adresse  rentre  les  députés  du  marais.  Cette  ferveur  patriotique  ne  l'em- 
pècha  pas  d'être  incàrcéré  par  Robespierre  ,  avec  son  beau -père  Pache  , 
d'Aubigny  et  autres  j  soupçonnés  de  dantonistne.  Mis  en  libeité ,  à  \a 
chute, de  ce  tyran ,  Audouin  voulut  de  nouveau  défendre  les  principes 
qu'il  aTait  maniiiMté»  auparavant  y  el  rria  à  la  réiKtion , contre  les  ihei^ 
raidoriens.  Cens-ci  ^  qui  ne  voulsiient  point  de  jcenseurs  ^  proStfcrentde 
la  première  occasion  qui  se  présenti  pour  s'en  débarrasser  >  et  ^  après 
le  13  germinal  I  Audouin  et  Paçhc^  toujours  iosépaiablei  -et  toi^'oniis  ' 
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«•eeolléi  cmemUey  fiiimii  ïnvojé*  devant  lettilmnAl  criminel  d^vra- 
«t*Loire  >  pour  y  être  jugée.  On  întruÎMdt  leur  procès  quand  le  i3 
Tlindéiniaire  amvay  et  avec  lui  un  changeiueut  daiu  la  marche  du 
guuvemement  conventionnel.  Audouin  ^  mis  de  nouveau  en  liberté  »  e^t- 
tflcfia  au  directoire  y  et  fut  chargé  par  lui  d'écrire  l-hî^tnire  de  la  gtierrc 
de  la  révolution  ,  qtii  n'a  point  encore  pain  ;  il  publia  ,  en  1796,  ua 
ouvrage  polémique  ,  intitulé  le  Publicisle  philanthrope j  dans  lequel  il 
combattit  quelquefois  ces  mêmes  jacobins  ,  dont  il  avait  servi  la  cause 
•i  long-iempe.  Mais  cette  espèce  d'abjuiatîon  ne  Itn  féuisit  pas,  le  journal 
nVat  point  ^abonnés  9  et  l'auteur  Ibt  obligé  de  se  ftire  défènwur  .anprte 
dn  conseil  des  prises.  L'aieembiée  électanle  de  la  Hante-Vienne  l'ayant 
élu  membre  de  la  cour  de  cassation ,  il  y  eatia  en  1799 ,  et  en  sortit 
a|nès  la  révolution  du  i8  bruuiaire  ,  dort  les  auteurs  le  firent  instriie 
sur  la  liste  de  déportation  révoquée  peu  de  jours  après.  Ses  collègues 
du  irilninal  de  caï.s«Uwu  ,  dont  il  «vtiit  conquis  et  mérité  l*estime  y  le 
réclamèrent  vivement  auprës  des  consuls  »  et  lui  Talurent ,  par  cette  dé- 
marche génifereuset  la  place  de  secrétatre^généfal  dn  département  desl^o- 
léts ,  <]u*il  obtint  bientôt  après  et  qu'il  garda  peu.  De  retour  à  Paris  , 
il  se  livra  à  de  nouveaux  travaux  litièiaiies  ,  et  pubUa  y  en  1811  y  une 
bistorâe  de  l'administration  de  la  guerre ,  <pii  lui  fit  beaucoup  diumneur. 

AUDREI.N  (  li^es-Jfîarie) ,  évoque  constitutionnel  de  Quimper^et 
député  à  l'assemblée  législative  et  à  la  convention  nationale. 

Ancien  professeur  et  principal  du  collège  de  Quimpcr  ,  puis  sous- 
principal  et  préfet  des  étades  au  coll^;e  de  Louis-le-Grand ,  à  Paris*  y 
ensuite  co-ad)utenr.et  directeur  <te  .celui  des  Grasrins  y  il  s'act[nit  géné^ 
lalement  y  par  ses  sermons  »  une  rèputaMon  de  talent  -  omtmrè  qui  le 
fit  nommer  grand-vicaire,  ad  honores ,  de  plusieurs  évèques,  puis  viraire- 
épiscopal  de  l'évcqne  consti^ltionnel  du  Morbihan.  11  ne  fut  jamais  sé» 
vëre  dans  sa  morale  y  en  tant  qu'elle  se  conciliait  avec  les  principes  poli- 
tiques ,  et  on  lui  entendit  dire  plus  d'une  fois  aux  jeunes  gens  qu'il  était 
chargé  d'instruire  :  «  Vive  la  liberté  j  mes  ami;s  j  loin  de  nous  la  cago- 
lerie  1  »  JX  n'èstpas  inutile  de  dire  que  'Robespierre  fiit  son  écolier  an 
collé|^  de  Lonis-le-Grand  >  et  que  c'est  dans  ses  principes  que  ftit 
élevé  celui  qui  devait  par  la  suite  être  son  collègue  »  et  avoir  sur  les 
destinées  de  la  France  une  si  funeste  influence.  En  1791  y  Audrein 
publia  un  plan  d'éducation  ,  dont  la  base  avait  pour  but  de  retirer  l*en- 
ieignement  anx  corporations  religieuses  ,  et  de  soumettre  tous  les  élèves 
à  un  m^me  mode  d'instruction  nationale.  Tant  de  civisme  ne  demeura 
pas  sans  récompense  y  et  il  fut  nommé  j  eu  septembre  de  la  même  année  , 
député  dn  Morbihan  à  la  législature.  Dès  le  8  octobre-  Il  y  prit  la  pa- 
role pour  déveb^iper  les.incoD^éniens-  résultant  de  .Potganisation  des  co* 
mités,  etpréiienta,  à  ce  sujet ,  un  projet  de  décret»  qui  lut  mal  accueilli. 
Le  s&  y  il  signala  l'ambassadeur  d'Ëspagae  comme  entretenant  d,es  intel- 
ligences avec  les  ennemis  .le  !a  constitution.  Le  3  novembre  il  se  prononça 
conti»'  les  prêtres  pcrtubateurs ,  qu'il  proposa  de  priver  d'une  partie  de 
leur  traitemeut.  tnvoyé  dans  le»  prisojis  lors  des  ina.s«acres  des  2  et 
i  (^^tt-'mbre  j  avei  plusieurs  autres  dépulé^  f      (>e  iuùiacul  ^au^  avoir 
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eu  le  counifé  d'etiaye?  de  iniTer  le»  vidines  el  à»  memuitn 
Mix  MMwiiif  i^torité  de  U  loi ,  an  nom  de  latinelle  il*  pomraxeni 
agir*  Èloeninite  député  à  la  ronmtion)  ponrlemèm*  dépertemnit, 
•il  y  TOtftla  mort  de  Louis  XVI  »  en  le  réservant  la  faculté  d'amaminer 

la  question  du  sursis.  Depuis  en  temps  il  disparut  de  la  tribune.  On 
le  vit  seulement  exercer  une  mission  de  courte  duiéc  ,  en  septembre 
1793,  puis  sortir  obscurément  du  corps  iégislatit  à  la  Hn  de  cette  ses- 
sion. Attaqué  de  la  peur  ou  revenu  de  sek  erreurs  y  il  publia  j  eu  juillet 
1 79S  y  vok  owrrage  en  fknar  de  Madame  9  fille  de  Loub  XVI  »  et  on 
prétendit)  duù  le.  temps  »  qoe  ee  mteoire  procnmà  la  )eAne  prineesae 
quelque  «donriaienieDtdanâ  aa  prison.  En  ttti  X798  9  pln^cmévèques  et 
prêtres  assermentés  s'étant  léonit  à  Paris  ^  sous  la  protection  spéciale  du 
directoire  exécutif .  porir  tenir  un  concile  ,  Aiidreîn  s'empara  de  la  chaire  ^ 
et  dans  nn  sermoa  conLrc  la  pliiiosoplue ,  qui  parut  étonnant  dans  sa 
bouche  f  il  lui  attribua  les  lucilkeurs  de  la  levuluiion ,  et  déplora  la 
mort  de  Lotlis  XVI  f  à  laquelle  il  «rait  ooatriboé.  Nommé  enfin  évèque 
de  Quimper  >  il  m  lendaif  duu  Mm  diocfete  9  pendant  ^ver  de  s8oo  9 
loraqn\ine  tronpe  de  chouans  «  commvidée  par  le  nommé  Lecat  >  ajont 
arrêté  la  diligence  qui  conduisait  le  nouvel  éf  èque  ,  demanda  à  parler  à 
l'abbé  Audrein ,  à  qui  seul  ,  disent-ils  ,  ils  avaient  affaire  ,  et  le  firent 
descendre  de  la  voiture  sans  permettre  à  aurnn  voyageur  de  sortir:  ils 
lui  demandèrent  alors  s'il  n'étant  pas  Aiulreia  le  député  ,  et  s'il  n'avait 
pas  voté  la  murt  de  Louis  XV  X  ;  sur  sa  réponse  aiiirmative  y  ils  lui 
annoncèrent  qu'il  allut  recevoir  le  même  traitement!  il  voulut  en  vain 
oppoier  quelque  lémtanee  j  et  tomba  Uentét  tona  Im  coups  de  aabfe 
et  defiiail  iKi^sto  contra  hii ,  ana  yena  de  aea  ooaqiasnoaa  de  vojaf»  » 
qui  euient  pemuaiioii  de  contimicr  leur  route. 

AUDU  (  f.ouisâ-Reine  ). 

î  ,'une  des  Jiéromss  du  6  octobre  1789;  elle  fut  impliquée  dans  le» 
poursuites  dirigées  par  le  châtelet  contre  les  fauteurs  de  cette  journée  , 
subit  un  interrogatoire  assez  long  y  et  fut  ensuite  mise  en  liberté ,  ainsi 
que  tcMii  les  piévenna.  Elle  te  diitingga  encoie  pemonnellement  à  la 
journée  éa  10  août  179s y  etfiitcmioile  eonioanée  par  Im  vainques»; 
plttsieurs  soldati  aoiMet  furent  immolés  de  ta  main  ,  et  tout  povte  à  cioîre 
qu'elle  eût  été  une  digne  rivale  de  Rénée  Langevin  f  si  le  soti  l'eut  con- 
duite à  la  Vendée,  ilaine  Andn  était  annommée  ia  Btema  àts  kaUe*^ 

AUFFRAY  (l'abbé),  grand-vicaire  de  l'évêque  d'Aviguon. 

S'étant  montré  l'ennemi  déclaré  de  la  révolution  ,  il  fut  soupçonné , 
en  1791 ,  d'avoir  fidt  un  maaneqmafpaorridicnliaa»  la  nouvelle  muni*» 
dpafitè  patriotOf  fii'on  venait  d*iaflallny  et  décrété  d*anwtation  par 
Je  dînctÉnr  du  fnj»  On  le  mit  ensuite  en  jncement ,  et  aon  inno*^ 
eence  ayant  été  reconnue  ,  par  dé&nt  de  preuves  matériellee ,  on  n'osa 
pas  le  mettre  en  liberté  ,  pour  le  soustraire  k  la  ftireur  dn  peiîple  , 
excité  contre  lui  par  Jourdan  Coupe-Tête.  C<  s  ménagemcns  lui  furent 
peut-être  plus  funeslea  c(u 'utiles  ,  car  s'étant  trouvé  encore  empri&onBé  , 
au  moment  jde«  massacres  de  la.  Crl^ciére,  en  179a  ^  il  fiit  compris  parmi 
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h»  nombreuses  victimes  de  ce  funeste  éténemeni^  et  livré  à  1a  mort  la 
plus  cnielle. 

AUGEARD  f  fisHnie^-général  et  Mciétaire  de»  eomimuidemens  de  la 

reine. 

Ennemi  présumé  de  la  révolution  ,  il  fut  accusé  d'être  Pauteur  d'un 
projet  tendant  à  faire  évader  le  roi  )  pour  le  conduire  à  Metz  aveo 
toate  ta  ftmilie  |  et  traduit  devant  le  chàlelet  de  Paris,  qui  le  renvoya 
absotu ,  le  8  mtn  1790*  Aptès  le  mauvait  raceët  de  l'iraiiini  tentée 
par  le  roi  I  et  jon  amttaiîon  à  Vaiennes  1  an  moiadefuin  1791  y  An- 
gevrd  se  retira  à  Broxelles  ,  d'oùU  pnbliale  maoifefte  des  princes  fran- 
çais contre  la  constitution  de  I79i>  Û  revint  pourtant  à  Paris  )  aprës  le 
j8  bnjmaire  ,  pt  y  mourut  le  3o  mars  i8o5.  C'était  un  dos  hommes 
les  mieux  instruits  de  la  conduite  de  la  cour  ,  des  intrigues  de  la  révo- 
lution )  et  des  causes  secrètes  de  la  coalttii/u  armée  coutrc  la  république» 
Il  a  Idaié  de  pvécieux  mamiaciita  aur  lea  érénemena  arrivéa  en  France  f 
depuis  X77t  Joa^^en  1775. 

Un  Koùt  jttÊgeard  f  préaident  de  la  chambre  des  vacations  da  parle» 
nent  de  Bordeaux  »  fut  mandé  à  la  barre  de  Passmildée  nationale  » 
en  1790  y  cl  raison  d'un  arrêt  qtif  reUe  rliambrp  nvait  rendu  ,  le  2o  février 
-précédent,  contre  les  innovatiotis  de  l'assemblée;  il  y  prit  la  défense 
de  son  corps  avec  la  plus  grande  fermeté  ^  et  reparut  de  noiivean  à  la 
barre  y  le  28  avril,  pour  entendre  lire  par  le  président  le  décret  {j[ui  im- 
pioaYaît  aa  conduite. 

AUGE  R  (  Antoine- AugusiB  )  f  député  du  dépaftement  de  J'Oiae  à  la 
eonvenliou  nationale. 

n  n'y  entra  (ju'aprës  le  protfes  de  Louis  XVt ,  fut  envoyé  en  mission  k 
la  fin  de  1794  ,  et  nommé  secrétlirk'  ihki  an  après.  Élu  au  conseil  des 
dnq-cenla  9  il  7  prononça ,  le  39  ftvrier  1796  9  tan  diaeônfa  dont  le  bnt 
était  de  prouver  la  néceaiifé  et  la  Ikcîfité  de  dbttner  du  crédit  et  de  fa 
valeur  aux  assignats  f  et  présenta  ^  à  ce  sujet ,  un  projet  état  trente-troia 
articles  :  il  en  fit  ensuite  adopter  un  autre  poirr  la  vente  des  biena 
nationaux.  Anger  sortit  du  ronseil  le  20  mai  1797  ,  et  ,  depuis  le  l3  bru- 
maire )  il  est  devenu  juge  du  tribunal  criminel  de  Beauvais. 

AUGER£AU  ,  doe  dt GaatiglioDe  y  muédial  dtepire  y  ete. 

Né  àParia'y  le  ai  ociobre  1767^  d*llOtinètes  artisans  ,  il  s'engagea  dans 
les  troupes  napolitaines  ,  servît  comme  soldat ,  jusqu'en  17S7,  s'établit 
ensuite  à  Naples  maître  en  fait  d'armes  y  et  sortit  de  cette  ville  en  1792. 
Ayant  demandé  et  obt«nu  de  l'emploi  dans  le»  troupes  républicaines  ,  son 
audace  et  son  intelligence  le  firent  passer  ^  avec  rapidité  ^  par  tons  les 
grades.  Derenu  général  de  brigade ,  emplo/é  à  l^nnée  des  Pjiénéea  y 
il  battit  let  Espagnols  y  prëa  de  ^ignièrea,.  et  te  dittingna  dewpfanieaie 
lencoBtta.  LVmée  dntaliedefirif  «mil»  pimr  M  le  tfaéèim  dff  non* 
▼eaux  exploits.  Il  était  déjà  général  de  diviaioB»  lorsqn'après  une  marcbe 
'forcée  de  deux  jours,  il  emporta  les  gorges  de  Millesimo  ,  le  10 
avril  I7q6,  chassa  l'ennemi  de  touteslespositionaenvironnantcs,  et  fit  pri- 
^omùer  ie  générai  Frovera  aveç  le  corps  d'Autriciùcos  qu^d  comm£uidait« 
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Au  combat  (îp  DégOj  il  s'empara  df  s  rrdnntc*;  rie  Mont^zimo  ft  ouvrié 
les  commun i(  a tiont  de  Tarmée  d'Italie  avec  la  vallée  du  Tanaro  et 
la  divitioii  du  géndtal  Sentuic».  Le  7  mai»  il  te  imiH  maitre  de  Casfil , 
et  êe  précipita  »  avec  une  admiiable  inti^iditè.|  am  le  pdbt  de  Lodi|  der- 
rière tequel  l^nnemi  «'était  retranché  »  et  dont  il  défendait  le  pafiage  par 
le  feu  le  plua  meartarier*  Un  antre  tiait  fera  juger  mieux  encore  de  90a 
intrépidité  :  nos  légions,  arrivées  près  d'Arcole  ,  étaient  rut  le  point  de 
rprijlpr  à  l'aspect  des  obstacles  réunis  par  Pcnnemi,  Iorsqu*Augereau  , 
saisissant  un  drapeau  }  le  porte  jusqu'à  Textrémité  du  pont)  et  appelle 
liautementlessoIdatS)  qui,  encouragés  ainsi  par  son  exenAple^  le  suivent  sans 
héfiter  davantage,  et  secondent  son  courage  audacieux.  Le  corps  légiila* 
tify  nttmit  de  ce  dévouement  héroïque,  décréta  qae  ce  drapeau  aérait 
donné  à  Augereaui  connue  une  iéconpenietialioBale.Lltalie  ne  lerrii 
pas  seulement  à  la  ^iie  d'Augereau  ,  r>1U  «mntribOa  aussi  à  sa  fortune. 
On  se  souvient  encore ,  rn  efTrt .  de  rotte  expression  triviale  df;  soldats  : 
u  Tu  n'es  pas  ïe  fourgon  J' ^if  ugereau  !»  Mdiis  avec  des  talons  mili- 
taires ,  ce  général  man^^uait  absolument  de  grandes  vues ,  et  passait  pour 
n*ètrc  pas  propre  à  commander  eu  chef  :  c'est  sans  doute  ce  qui  le  fit 
rbobir  par  le  dîreetoire  »  qui  redoutait  alors  léa  attaques  du  parti  eU» 
ekien,  pour  le  rendre  IHnttminent  de  ton  triomphe  aii  z8  ihictldor.''I!iee 
lemerciemcns  qu^on  lui  vota  à  la  suite  de  cette  journée  ^  ne  le  eatisSrent 
nullement  ;  il  s'attendait ,  dit-on,  k  une  plus  belle  récompense,  et  visait  à 
la  place  d*un  des  deux  directeurs  qui  venaient  de  snrromher  :  il  fut  trompé 
dans  son  attente  et  se  répandit  en  plaintes  mutiles  ccMUri'  le  gouvememeni, 
qui  les  dédaigna.  A  la  fin  deseptembre  17979  il  fut  nommé  général  en  chef 
de  l'atmée  de  Rhin-ct-Moselle  et  de  Saoïbre-et-Meuae  y  en  remplaceir 
ment  du  général  Hoche*  Arrivé  à  Cologne ,  il  y  pounuivit  vivement  lee 
émigrés  et  les  prêtres*  Bientôt  après  il  &t  accpsé|  soprdementf  devoir 
voulu,  malgré  la  paix  ,  VLVijIutionner  la  Souabe;  l'on  prélndit  aussi 
qu'il  avait  conspiré  poiu:  nuire  à  Rewbell  et  à  Bonaparte ,  et  ces  impu- 
tations furent  le  stijet  ou  le  prétexte  de  son  Tnppf»!  de  l'armée  d'Alîoma- 

gne.  Nommé,  eni799,  par  le  départerarut  dv  la  liauLf -( /aronne,  rTiPn)l)re 

du  conseil  des  cinq-cents,  il  sa  hâta  de  quitter  le  commandement  de  ia 
dixième  division  militsire  pour  venir  exercer  les  fonctions  législatives ,  et 
partit  dédommagé  pai4à  de  Péloignement  pà  on  Pavait  tenu  pour  prix  de 
sesseivices.  H  se|oigmt  bientét  à  Jourdan^  pour  feirer  déclarer  la  patrie 

en  danger  ;  mais  ses  efforts  furent  famtilef .  Cependant  on  parlait  ééjk  d'un  ' 
nouveau  projet  du  directoire  contre  les  conseils.  Augereau,  alorfe 
tout  dévoué  au  parti  contraire,  monta  à  la  tribune ,  et  déclara  qu'on 
lui  couperait  plutôt  la  tète  que  de  lui  lai re  commetLre  un  attentat  sur 
un  seul  de  ses  collègues.  On  crut  d'après  cette  assurance  et  d'après  quel- 
ques circonstiuices  particulières,  qu'il  nese  monkreraitpas  disposé  àseroïkler 
les  vues  de  Bonaparte  ;  on  ne  iht  pas  long-temps  dans  Pemur  à  ce  sujet , 
cer  le  matin  même  du  18  brumaire  ^  il  se  rendit  près  'de  Napoléoo  9  qui 
commandait  aux  Toileries  9  l'embrassa  à  plusieurs  réprima  et  loi  dit  s 
c  Comment  ^  général ,  vous  aves  voulu  fiûre  quelque  chose  pour  la  patrie, 
j»  et  vous  n'avez  point  appelé  Augereau!  »  Le  lendemain  ,  on  ne  le  vit 
.  pas  à  la  séance  de  Saiut-Cloud>  et  il  refnsa  dès  iou  de  sQutsnir  son  parii 
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«xpirant ,  en  dSiuit^^iiiiÉ  feUe  opposition  mnanqiietait  pu    ternir  sa 
gloire.  Bonaparte ,  dercnu  consul ,  le  nomma  commandant  en  chef  de 
Tarméede  Hollande.  H  sereo(^ît  swr  le  Bas-Rhin  ,  à  la  t^tp  des  troupes 
galIo4>ataves )  et  remporta  quelques  avantages  contre  les  Antrirhiens. 
Après  la  bataille  de  Hohenlinden  ,  un  armislKc  ayant  «^té  conrlti  ^ 
Augereau  ramena   l'armée  en  Batavie  f  et  ayant  été  ensuite  rem- 
placé par  le  général  Victor  »  en  i8oi  y  il  te-  retira  daai  naa  terre  prêt  de 
Melun^  où  il  vécut  peisiUement  întqu'àla  repriae  des  hoctilitéeaTee' 
l*Angleterfe.BqDitta  alors  sa  reMile  pour  prendre  le  coniniandement 
de  Parmée  rassemblé*  à  Bayonne  contre  le  Portugal.  L'expédition 
n'ayant  pas  rn  lieu  ,  il  revint  h  Paris  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maréclial  dVinpire  ,  le  19  mai  1804,  nommé,  pou  ajirës ,  rlief  U 
Cinquième  cohorte  de  la  légion  d'honneur ,  et  le  ler.  février  180S,  tlét  oré 
du  cordon  rouge,  comme  grand-oiRcier  j  au  mois  de  juillet  de  la  mémo 
aanéot  le  roi  d'Esp&sne  h»  <»6»  d^o^oUar  de  l*oidre  de  Charles  lit.  Il  alla' 
emnil»  prendre  le  comnandenient  de  l'armée  expéditionnure  de  Brest  y 
dirigée  contre  l'Angleterre.  Maie  la  guerre  ayant  de  nouveau  éclaté  en 
Allemagne  y  il  y  passa  avec  son  coi^  d^armée ,  battit  les  Autrichiens  sur 
la  rive  orientale  du  lac  de  Constance  ,  prit  ensuite  possession  de  tinden 
et  de  Btégcntz  ,  et  contribua  beaucoup  aux  succès  qui  amenèrent  la  paix 
de  Presbourg.  Ën  1806,  il  fit  la  campagne  qui  décida  momentanément  du 
sort  de  la  Prusse  ,  se  distingua  à  la  bataille  d'iéna ,  par  l'habileté  de  ses 
uanœmnet,  et  t'empara  de  Berlin  y  le  itf  octobre.  Il  pénétra  de  là  en  Po-' 
logne  f  ae  fit  remarquer  an  combat  de  Golymin ,  où  il  eut  un  cbeval  tué  ' 
aonaluifCtse  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  d'Eylaa,  contre  les  RoiMes; 
attaqué  par  lafièvre,  au  moment  du  combat,  il  se  fit  attacher  sur  son  cheval , 
resta  ronstaramenlexposé  an  plus  grand  feu  ety  fut  blessé  d'nn  coup  de  balle: 
à  la  suite  de  cette  affaire  il  rentra  en  France  pour  y  rétablir  sa  santé  ,  en- 
tièrement délabrée.  Employé  en  1809,  àl'armée  d'Espagne,  ilfutchargé  du 
siège  de  Gironne,  et  s'empara  de  cette  place  le  ix  décendne;  mait}  aumoie 
d'avril  x8io ,  il  fut  batbi  par  lei  Espagnol!  et  fi>rcé  de  se  retirer  sur  Bar- 
celone. Cet  échec  le  fit  rappeler  de  mile.  Sa  disgrAce  dura  jusqu'en  x8i3  f 
époque \le  la  campagne  de  Rnnie,  il  obtint  alors  un  commandement  peu 
important ,  celui  du  i  xe.  corps ,  qu'on  formait ,  à  Berlin ,  des  conscrits  ve- 
nant de  France.  Les  désastres  de  l'armée  l'atteignirent  bientôt  lui-même 
dans  la  capital*»  de  la  Prussej  le  20  février  i8i3  ,  il  fut  attaqué  dans  sa 
maison,  par  un  paiti  de  cosaques  russes  et  prussiens,  qu'il  repoussa  avec 
avantage.  U  quitta  ensuite  cette  vUle  et  vint  àFrancfort ,  dont  il  fut  nommé 
gonvemenr-général ,  ainsi  que  dn  grand-duché  de  WurtdMWrg.  Augereatt 
se  trouva  aussi  à  la  batidUe  de  Leipsick,  et^  signala  en  défendant  un 
hois  f  pendant  toute  une  journée  ,  contre  des  forces  supérieures.  Rentré  en' 
France  avec  les  débris  de  l'armée  ,  il  fut  envoyé  à  Lyon ,  en  janvier  18 r  4, 
pour  y  organiser  des  moyens  de  défense  ,  mais  on  prétendit  depuis  qu'il 
songeait  d^s  lorsl  séparer  sa  cause  de  celle  de  Buonaparte  et  qu'il  ne  fit 
pas  tout  ce  qii'il  aurait  pu  taire  militairement ,  pour  sauver  ce  point  im- 
portant ;  aussi  le  vit-on ,  sans  étonnement ,  dans  les  premiers  jour  d'avril , 
annenceg  avec  joie ,  à  son' corps  d'armée  j  la  déchéance  dn  tyiîin  et  l'avè^ 
nement  «n  Mm  de  Lonii  XVUL  En  mai  U  fat  nommé  par  le  roi ,  mem^ 
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bit»  du.  conseil  de  la  guerre»,  pnîs  Péroré  «^o  la  croix  de  Saint-Louis.  Peu  r1<? 
jours  après  il  présida  ,  eu  quelque  sorte,  au  service  Tunèbic  chiaDlé  en 
xoémoire  de  Louis  XVI  y  daos  l'église  cathédrale  de  Cieniiont*Ferraiid  f 
ce  qui  édifia  singulièrement  les  assistatis ,  et  leurs  caasa  «a  Aoilia  autant 
éb  mifpttM.^ de  plaifir*  Il  fut  nommé  pair  le  4  juin  j  prétidià  «n  juillet 
le  refas  étmaé  aax  Iton^et  de  le  ^emioii  de  Lyon  par  le^udeintio* 
xialc  y  et  porta  la  santé  du  roi  en  ces  termee  :  «  A  Louis  XV  lU^  notre  UeiH 
»  aimé  souverain  y  le  roi  etle  pkse  des  Français  !  j»  ^gcretM ,  déjà  connu 
par  une  foule  de  proclamations  d*un  autre  style  ,  rhanpea  encore  une  foi» 
de  langage  après  le  retour  de-  Bonaparte  ,  en  iSià  ,  et  publia  y  à  Caen^un 
ordre  du  jour  y  sous  la  date  du  mais  ,  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  cii-> 
ïieux  dans  ses  expressions  :  «  Soldats ,  ditr>il y  tous,  l*aTex  entendu  ce  «ri 
»  quia  feittresaaillirimccennlLtepeienreet dam eacapM^ 
>  ri  long-tempe  le  gage  de  la  vieiotfe  >  aenffi  ponr  diMiper  dèvantlni  tone 
J»  ses  eiMBMiiîa.  Un  moment  la  fhrtnno  lui  fut  îufidtsle  :  séduit  par  le  bon» 
»  lîpur  de  la  patrie ,  il  crut  devoir  faire  à  la  France  le  sacrifiée  de  sa  gloire 
»  et  de  sa  couronne.  Kpnré  nons-mème  par  tant  de  magiianimilé  ,  nous 
»  fîmes  «lors  serment  de  détendre  tlVutiej»  droits  que  les  siens;  mais  j>ea 
3i  droits  sont  impi-escriptibles  ;  il  les  réclame  aujourd'iiui ,  et  jamais  ils  ne 
»  fiurent  plot  eaêiéi  pour  noue*  Dane  ton  elietaoefeaUali  9  voi  regarde 
»  cKerchaient  en  Tain  air  tm  dnpeana  Uanct  qndqfnee  eouTonin  honora** 
»  blea.  Jeles  lee  j«nx  eor  Itepeiear  r  à  eee  ofttée  bnUent  djan  nouTet 
»  éclat  ses  aigles  immortelles.  Iûilions->nous  donc  sous  leurs  ailes.  Oui  > 
>»  elles  seules  conduisent  à  l'honneur  et  à  la  victoire  !  »  Tant  de  dévoue^ 
Bif  nt,  pour  ne  pas  dire  plus ,  ne  purent  néanmoins  désarmer  la  riu:ueur  d*î 
JSapoiéon  ,  et  Angcveau  ne  fut  pas  employé  »  pendant  son  second  rè^mo 
de  troi»  mois.  Il  ne  pouvait  en  ctletadmelUe  de  nouveau  dans  saconilauco 
Hngéntealqo'iLavaitrigMièltti-nktaM  ooeanio  traître*  en  débeiqtiant- à 
Cannes.  Angereen  en  &t  donc  pour  tes  phsneee^  et  U  akUa^Iai  conamenler  k 
la  campagne^  j^^tqn'an  tetonr  du  ni  ^  eu  }niUet  t8<5* 

ALOiER  (  J.  i>.  )}  .maréciiai  de  camp,  commandant  de  la  légion 
d'honneur  et  chevalier  de  Saint-tiOnu* 

Prf^riélûve  de  forges  dene-la  Berry,  il  &téla,4oùe  Bonppaitey.ineinlira 
du  coips  législafiÊ  Apifee  In  pramîèie  idmte  de  ^{«poléoantÂiirteiwmt  de 
Loui«XVIIIau  tr6nedeFianee>ilpariifcd'abQidmonlairMnuigpKd«^léde 
l'opposition  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  voter  indiifôreroment  avec  Pun  et  l'au-* 
tre  rotf^.  Au  mois  d'octobre  1814 ,  il  s'éleva  avec  force  contre  l'importation 
de;*  fer»  étrange^,  et  défendit  les  propriétaires  des  usines  ,  qu'il  représenta 
comme  ruinés  par  cette  loi.  Le  mois  suivant  il  se  prononça  pour  l'exporta- 
iiûu des  lames,  et  peignit  cette  mesure  ,comme  iavorabie  au  commerce. 
C'es^  bi  qui  fi^lf  ^port  sur  M.,  de  Blons  y  que  Vonconnait  par.le^fiuneun  s 
«Sacrjetaîn.appoâel  eàla.euiledii^pielil  propQsadee.di^nref^de.ij^ree" 
rion  contra  l^iipréleiilwoi  df»  «irigneiiB»>ill.-ne  fat.  pas.  e4)élu  à  la  ohaipjbre 
des  représentansfniS.iS ,  et  fut  nommé  parle  roi, le  2j  juillet,  président 
du  collège  d'arrondissement  de  Saint- Amand ,  df-pjrt^BWWIti  d"  .fj^tr  j  qr») 
Pélutiempâ  sauvant .^M^n^vf^^cpfip»  législatif  .  .   
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Élu,  en  1789»  dépnléda  tef-élnt  du  bailliage  «PAngoulème  aux  étato-' 

généraux ,  il  se  montra  ,  fîuoîqrip  protestant,  un  des  membres  de  son  ordre 
les  pî"s  attarhA^  k  la  monarrhie  ;  siégra  au  côté  droit  de  Vassemblôp  na- 
tionale ,  et  5iH,iîa  la  protf'"?tiit!f)n  drs  ï3  et  i5  septembre  1791.  En  1814,  il 
lut  créé  chevalier  de  la  légion  d'iioaueur  f  et  anobli  par  lettres -païen les  du 
voi)  dn  6  septembre  y  ailnie  auiée. 

Jfi^ier^'SMiMafe  f  néfodant  $  atnavwi  du  précédent»  àonà  il  élaitloni 
^  partager  let  pfindpa9|  ibt  auni  aoluné  9  en  1789 ,  député  du  tieri*. 
état  de  la  sénéchaussée  de  Sentes ,  aux  états-génécaux.  Il  Âit  ^  dans  l'as- 
semblée nationale,  du  romîlé  de  liquidation  ,  puis  attaché  à  la  section' 
chargée  des  dettes  de  la  guerre.  Le  20  octobre  1790  ,  le  parti  de  la  révolu- 
tion ayant  appuyé  vivement  nri  projet  de  Menou  ,  tendant  à  demander  le 
renvoi  des  miniatres,  il  y  eut ,  de  la  part  du  cuté  druU ,  une  lutte  violente  f 
Mi  il  eoilittrioinpliam  pwrwi  app«i  ««iminaU  On  publia  akiw«M  liate 
bntive  des  joenbiee  aunabécieisy  et  <mb  y  plaça  Aagier-Sonaayey  en  % 
confondant a?ec  le  précédent  ;  mais  il  réclama  quelques  jours  après  )  par 
une  lettre,  contre  rettr  allégation.  Depuis  la  session  de  la  Constituante  , 
on  ne  le  retrouv  e  plus  dans  les  fonctions  publiques  ,  jusqu'après  l'époqwo 
du  18  bramaire  ,  que  Bonaparte  l'appela  À  celle  de  sous-préfet  de  IVocbe- 
ibrt }  par  arr^  du  x«r  avril  xâoo. 

AUOUIS  (  F.  J.  1^0  »  député  à  la  législature  et  à  la  eoufeiition  natio- 
nale. 

n  embrassa  la  cause  de  la  révolution  avec  chaleur^  devint  président  du 
tribunal  du  district  de  Melle  ,  lors  de  l'organisation  des  tribunaux ,  et  fut 
nommé  ,  en  septembre  1791 ,  député  du  département  des  Deux-Sèvres  à  Ift 
législature  ,  dans  laquelle  i!  ne  §<,•  fit  nullement  remarquer  ;  puis  éki,  en 
s?ptembrti  179a ,  à  la  convention  nationale,  où  il  vota  ia  détention  de 
Louis  XVI I  et  son  iMnaisemeiit  à  la  paix.  C'est  à  peu  près  là  que  se  bor- 
nent ses  travaux  dans  la  premitM  époque  de  la  eeision  convertiomidle  | 
mais  9  jayaat  été  envoyé  à  Mannlle  f  aprti  le  9  dtenuidor  y  il  t?y  pmnonea 
ibrtenient  contre  les  jacobins  ,  et  poursuivit,  avec  une  sorte  de  fitrear^  les 
partisans  de  Robespierre.  Lors  des  troubles  qui  éclatèrent  dans  cette  ville  y 
en  septembre  17$>4  -  créa  iwtP  commission  militaire  pour  j'i^er  et  punir 
les  coupables.  Revenu  de  twi  mission  ,  iL  rendit  compte  ,  le  i8  d/TPrnbre , 
de  Tétat  où  il  avait  laissé  les  déparlemeus  méridionaux,  et  fit  entievoir  des 
craintes  sur  lew  Iniiqnillilé.  Il  cnlM  enniilean  «onnié  d#  sûreté  générale  » 
fit  plnsimna lafpoiti  «n eetlt  qualité,  et  proposa divereee  aeentes légia-* 
lativce»  Lc»ft  de  ymmirealiatt  dee  fiubonisiy  daaa  la îonnéeidn is  ger- 
minal an  3 ,  il  fiitanèté  par  la  section  du  Pantbéon ,  au  moment  où  il  vi* 
sitait^es  prisons,  par  ordre  de  l'assemblée  ;  mais  une  force  armée  ,  envoyée 
parla  convention)  le  délivra;  il  rernt  pourtant ,  dans  cette  occasion,  deux 
coups  de  piques,  l'un  à  la  lèvre  ,  l'autre  à  la  niam  ,  (^t  montra,  dans  cette 
circonstance,  beaucoup  de  courage  et  un  grand  saug-£ruid.  Il  en  déploya 
plus  encore  lors  dt  la  révolte  da  u«  prairial ,  où  lea  tenortstes  firent  une 
seconde  tentative  contnlàeoAveattoftyOtfiitimdee  déportés  fû  arrivé» 
féal  à  mipiiit^  m  auliaa  de  Ja  salle  des  séancesy  à  la  tète  de  la  ibiea  aimée. 
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€t  en  rha^sbrcnt  la  miiltitiidc*  D  propoto  ensuite  ,  éi  fit  idopter  pii'  Ift 

ronvpiition  ,  les  mesurfs  par  lesquelles  les  comités  du  gouvernement  assu- 
rèrent leur  victoire  ,  et  poursuivit  personnellement  Laignelot)  Tbirion  et 
Barère.  I.e6  juin  suivant,  un  décret  l'envoya  en  mission  à  l'armée  de» 
Pyrénécs-Occidt  nt  lies.  Devenu  ,  avec  les  deux  tiers  des  conventionnels  , 
membre  dn  eoi législatif  <Ie  1^  4 ,  poi\r  le  coaîdl  des  ancien» ,  il  y  fit 
approuver  |  le  is  novembre  1796)  la  réioltition  qui  portait  à  lySoo  lecorpe 
des  grenadicn  fiûfant  le  aervice  prêt  la  lepvftieiitatioii  iwlkniale  ;  fut  élu 
aecrétaive  de  wm  cwiieil  y  en  1798 ,  et  passa  llaniiée  suivante  à  celui  des 
cinq-cents,  toujours  comme  député  du  même  département  des  Deux-Së- 
vres.  A  la  séance  orajçeusc  du  iS  octobre,  occasionnée  par  la  motion  du 
général  Jourdan,  pour  faire  déclarer  la  patrie  m  danger,  il  rappela  les 
opinions  qu'il  se  faisait  gloire  d'avoir  émises  dans  l'assemblée  législative  , 
et  avoua  que ,  par  l'adoption  d*une  semblable  mesiire ,  lea  membres  de 
cette  aasembUff ,  «pii  l'avaim>«  <ro4«e  avant  le  10  aoât  179a  f  avaient  eu  , 
00mme  lui ,  l'intention  delà  faire  servir  à  renverser  le  trône ,  d'où  il  con- 
cluait qu'il  fallait  la  repousser  dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait ,  de 
crainte  ,  dit-il  y  qn'r  lin  n'eut  le  même  résultat  à  l'égard  du  gouvernement 
directorial.  La  révoiuiion  du  18  brumaire  plara  Auguis  dans  le  nouveau 
corps  législatif,  dont  il  fut  serrétaire  le  i«r  janvier  iHoo.  H  y  lut  encore 
réélu  deux  fois  depuis  )  par  son  département;  et  mourut  à  Paris ,  en  fe- 
vrier  xSio. 

AULAY-di-Lauhat  (Jean)  i  narécbal-de-camp  f  eft. 

0'abord  officier  de  marina ,  il  passa  au  service  de  terre  y  en  17999  comme 

capitaine  dans  le  Ter  bataillon  de  la  légion  des  MontRî^nes.  Il  se  distingua 
aurcessivrment  À  l'armi^p  dps  Pyrénées-Occidentales  cl  k  c  r-ll»*  d'Italie,  et 
obtint  tons  ses  grades  sur  le  champ  de  bataille.  En  Pan  5  ,  il  commandait 
l'avani-gardc  à  l'affaire  de  Caldiero  )  où  il  enleva  plusieurs  postes,  et  fit 
«tes  prodiges  de  valeur.'  AésaSllt  par  tn  renfiitt  eonsidéreUe,  que  Pennemi 
venait  de  recevoir  ^  il  Eut  &it  prisonnier ,  et  renvoyé  snr  parole  |  dViprfcs  la 
réclunatiott  Ai  général  en  chef  Bonaparte.  Le  16  prairial  an  8 ,  il  reçut 
l'ordre  de  se  porter  sur  Mandatica  (  Italie)  ,  et  d'attaquer  les  Autrichiens , 
partout  où  il  les  trouverait.  Tl  n'avait  alors  avec  lui  tpie  400  hommes  de  la 
l8e.  lég^re,  et  loo  homme?;  de  la  ^4*  do  ligne.  11  aperçoit  sur  les  hauteurs 
de  MontegabcUo,  les  ennemis,  au  nombre  d'environ  3oco  ;  embusque  à 
l'in&lanl  200  hommes  sur  les  hauteurs  de  la  Lavina^  avec  ordre  de  ne  se 
déoonvrir  qu'à  un  signal  convenu ,  et  place  ^  sur  le  chemin  de  Mandatica  » 
«indétachementde  Sobommet,  qui  présente  oneespfecedetèlede  colonne;  en 
|ette  ensuite  5o ,  en  tiiailleurs  9  sur  la  partie  de  Montef^dwllo ,  de  matijère 
àfitire  croire  qu'ils  préeédiient  un  gros  corps  de  troupes,  et  s'embusque  , 
avec  le  reste  de'ses  soldats  ,  auprès  de  ce  chemin.  T,es  ennemis  s'avancent 
avec  sécurité;  aussitpt  de  î  annay  fond  sur  eux  ;  surpris  et  attaqués  ,  <\>^  trois 
côtés  en  même  temps,  ils  sont  mis  en  déroule,  et  forcés  de  se  rciuiir  pn 
partie.  Cette  manœuvre  hardie  assura  le  plan  du  général  en  chef,  qui  lui 
en  t6moigna  sa  satis&rtion ,  et  lui  vahit  de  nonveauz  grades  militaires» 
jusqu'à  ce  quHl  trouvât  enfin  la  mort  an  milieu  des  dangers ,  parmi  les- 
quels il  se  plaisait  :  tm  boulet  de  canon  termina  houomUemeiit  sa  caxriève'. 
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AUMONT  (Jacqties,  éac  Â*),  ]^ùt  de  France,  lieuteaaBi-génènl 

ties  armées  du  rni  ,  etc.  '  ;• 

U  était  du  paru  des  /rondeurs  coDtre  la  cour  y  et  s'était  fuit  déjà  uoe  tello 
lépotetionde  patriotUmey  tpat  k  jour  de  la  jgtmt  dftLk  Au^lle^  oti  lui  pro- 
posa le  'comraandement  en  chef  de  la  garde  aatUmale  p«mieiuie;.nifâs  ton 
cvactde  indécis  l^y*<lk  fiât  hétiter  pour,  accepter  ce  po«te  important  ^  on 
y  nomma  d*àbord  le  itiarqnU  dfifla  Salle  »  puis  M.  de  Lafayetle;  ce^ndant 
il  commanda  y  à  la  grande  surprise  des  révolutionnaires  eux  -  jjaèmet^ 
l*avant-garde  de  Parmée  parisienne ,  qui  ,  sous  la  conduite  de  son  nouveau 
général ,  alla  chercher  le  roi  à  Versailles  le  5  octobre  1789.  Avant  la  fin  de 
la  session  de  l'assemblée  constituante ,  M.d*AumoDt  fut  dé&igné  pour  ser  v  ii> 
en  qualité  de  raaiéclial  de  camp ,  près  la  ontiëme  division ,  formée  des  dé- 
partemene  de  la  Gironde,  des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées;  mais  il  resta 
à  Paris  9  et  se  trouvait  à  la  tHe  ^u  Imtaillon  national  de  garde  près  du  roi  » 
àPépoque  de  son  évasion  au  ao  juin  1791.  Le  peuple,  voulant  le  rendre 
responsable  de  la  fuite  de  ce  prince,  Tarrèta,  el  le  conduisit  à  Phôtel-de- 
ville,  apvJ-s  l'avoir  jnaltralté.  Kf^lftrhé  p»'u  aprta,  il  s'empressa  de  faire 
passer  à  l'assemblée  ,  par  M.  d'Aiginllon  ,  une  Ipltre  contenant  son  ser- 
ment de  fidélité  à  la  constitution,  et  l'expression  de  son  dévouement  à 
l'assemblée  natioiiale.  Anmds  de  juillet  suivant»  il  alla  prendre  le  com- 
nsmlement  de  Lille  i^aVec  ta  litre  de  lientenant-général.  Sonsèle  le  porta* 
ansntôt  à  se  fiuie  présenter  et  afflliei'  à  la  société  des  amb  de  la  constitua 
tîon  de  cette  ville.  Malgré  tant  de  preuves  de  dévouement ,  son  défaut  de 
,  moyens  y  et  peut-être  aussi  sa  liante  naissance  ,  l'empêcha  tOTijours  de 
figurer  en  première  ligne  ,  et  le  rrduisit ,  peu  à  peu ,  à  la  nullité  la  plus  ab- 
solue :  il  mourut  en  17^9  >  âgé  de  66  ans  ^  dans  sa  terre  de  Guiscard ^  en 
Normandie. 

AUMONE  f  cî'inc-et-Viîaine)  ,  membre  d«  la  cour  de  cassation,  etc. 

Ami  prononcé  dp  la  rév dhi  lion  ,  et  lié  avec  les  cUeis  de»  jacobins,  il 
obtint  d'abord  des  cm plois  assez  obscurs ,  et  devint  ensuite ,  en  1794  >  com- 
missaire près  les  acliuinistratious  civiles,  police  et  tiibunaux,  institués 
par  le  gouvernement  lévolutiomiaire }  il  passa  ensuite ,  après  Pinslallatioii 
du  diiecfoiiê  exéentif  y  dans  les  biifeanx  de  la  police  générale  |  soiu  les  mi- 
nistres Goclioiiy  Sottin,  Dnval»  et  Fonché;  il  s*y  était  lait  peu  tettiarquer^ 
jSt  onle  vit  »  avec  suiprtse ,  après  le  18  bfonudïe ,  devenir  jage  au  tribunal 
de  cassation  :  il  obtint  «ntutte  ,  Avec  ses  collègues,  la  croix  Je  la  légion 
d'honneur  ,  et  s'empressa,  néanmnui,  ^  en  1814  .  d'ahdérer  aux  mesures 
prises  par  le  sénat,  les  ler ,  2  et  3  avril,  contre  Bonaparte  et  a&  famille.  Il 
encote  aujourd'hui  conseiller  du  roi  en  la  même  rour. 

AUNE  (Léon). 

Il  était  sergent  des  grenadiers  delà  32«  demi-bugade ,  emplny/-  k  l'armée 
HTtalie  ,  et  s'y  disticgua  plusieurs  fois,  notamment  à  Muntenotle,  où  il 
sauva  la  vie  au  général  Rampon*  A  Paffilira  de  Diego ,  il  enleva  un  dra- 
peau ,  et  monta  le  ptemie^à  l^usant  des  letranchemeos  de  LodI.  Après  la 
psssage  de  la  Bor^tta,  il  fiit  &it  prisonnier;  puis  se  sauva  de  l'hôpital ^ 
avec4oe  de  tes  camai;ade8,  apiès  avoir  tué ,  de  sa  main,  le  coinmandant  de 
la  place  qiiiles  gardait  La  révolulioa  du  18  hnun^  ajant  porté  Qooa- 
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parle  au  pouvoir  suprême  »  Aune  lui  écrivit  pour  lui  rappeler  ion  ejusteuce 
«t  lestamoMs  ilenieçutane  léponMllatlliiMtdaiiilaïqueU*  fimptUàoa 
l^poodaawiC  iWdM  ]!lat  bmtet  ptmSÊn  dblIniBéo;  sl|»'fiteBioit«r 
venir  à  Buw^  ^fifeide  w  panoaaey  ctfaiQeBSAimémplQiiaÉlogiieà 
iM  moyiiit  :  on  la  crott  iaqpMlaiir  dn  }«idia  dn  Tii^^ 

AUTICHAMP  <l0  nwiqius  if  ) ,  Uentenaiit-géiiéfil  dn  aimée»  du  V6% 
grand'-cniix  de  Votin  de  Saiat-Loiu* ,  etc.  etc. 

'  Aptkt  à^oir  lervi  avec  honneur  et  distinction,  il  était  auiécliel  de  caonp  p 
lorsque  la  révdiution  éclata.  Attaché  à  la  maison  de  Condéy  il  défendît  les 
iulérèUde  la  monarrîiip  avec  heancoup  rie  chaleur,  et  fut  impliqué,  parle 
comité  des  recherches  de  la  mtimcipahté  de  Paris,  dans  la  conspiration  de 
juillet  I789,qui  avait,  disait-on,  pcmr  rhef  îc  maréchal  de  Broglie.  Dénonré 
au  chàteiet)  le  19  novembre ,  et  cetU;  accusataoa  n'ayant  produit  aucun  ré- 
'ànllatt  Ga^an  de  GoglonlareiioiiTelapeu  df  joun  après,  et  denaiida  quHI 
:y  f&t  &it  droit.  L'aimée  tnivante  |  le  maniab  d'Atttlcluun»fotde  nouveau 
•cciuéT devoir  pris  part  à  la  conspiration  iancleat  àlWrer  la  ville  derLyon 
'aux  princes  français;  et,  ne  vo^antplus  de  sûreté»  ponrhiis  m  fiance,  il 
^alla  rejoindre  le  prince  de  Condé  au-delà  du  Rhin;  passa  ensuite  à  l'ar- 
mée des  frbies  du  roi ,  et  obtint  d'eux  le  commandement  de  )a  gendarmerie 
à  cheval,  pendant  la  campagne  de  1792.  £01793,  il  se  trouvait  à  la  tète 
«les  émigrés  français,  réru^^iés  dans  Maastricht,  assiégée  par  Duraouriez  ; 
il  passa  ensuite  en  Angleterre  ,  leva  ui|  régiment  de  déseiteors  français  à 
la  «olde  dn  ^abiiiet  de  tion^ses»  et  9t  campagne  de  179S ,  àla  tèie  de  ce 
coips ,  911  fiit  ensuite  licencié.  La  pais  n'ayant  pins  laissé  d'espoir  a» 
inaA{uis  d'Autichamp,  il  passa  au  serrioe.de  Bnâiiey  en  i7979fonima 
lieutenant  >  général ,  et  revint  ea  France ,  en  1814,  après  te  retour  de 
I.Du  is  X  Vni ,  qui  le  décora ,  le  2,Z  aoâ^  de  la  çrand'»arDÎx de  Ponlie lojal. 
«t  militaire  d9  Saint^Louis. 

JiîXyV\ClSkhW{ÇhaHeSi  comte  d' ),  lieutenant-géaéral  des  atméee, 
âu  roi ,  comiii4DdBiir  4e  l'ofdi»  myaLct  vilitainida  SfinVLpuiai  a^V 

l^r  de  France. 

Neveu  et  éltve  du  précédent ,  il  fut  attaché,  comm^  page  ,  à  la  maison 
de  CondéfCt  servait  dans  un  corps  d'infanterie  ,  à  IVpuquL  de  nos  tiou- 
l>les  politises.  Il  fut  Vu  n  des  preiaueii»  dieijiqui  orgaïusèrefit  U  Vendée, 
et  àe  teireitt  li  la  t^  des  paysans  pour  eippèdar  le^eflH»  éit  l^i^érolntii» 
^tm  ce  p»ys.  Dès  lu  #4  man  1793»  il    fopgpît^^Catrdinpap,  loii^  caUn* 

seiandit  tnaltn  delà  vill«  ^e  Beanpréau  ,  et  obtînt  un  coratuandeinieot 
«lans  son  corps  d'armée.  Jaloux  de  la  i^omination  de  M.  Delbée ,  au  grade 
de  général  en  rhef,  îî  se  réunit  au  prince  de  Talmont,  qui  avait  aussi  les 
mêmes  prétentions,  el  firent  prévaloir ,  dans  le  conseil,  Je  plan  qui  consis- 
t^iit  à  passer  la  Loire  pour  marcher  sur  Paris  »  ft  qui  fut  une  des  causer  de 
la chutedefai  Vendée.  Réuni  à  MM.  de  Ficunoi  et  de  Scepeaux,  M.  d'Au' 
ticbaaipftlkiejdfndMl^amiée^eM.  deBonchamp,  soBlMait-te«,etse  fit 
à-Doué  f  pas  eaUedea  finisses  mesaies  ifafSi  avait  prises;  futiensmta 
prisonnier  àla  lelnHa  Mens  f  il  a^évila  la  «nort  s'engagieant»  sons 
nnlkonnoaiy  dans  mt  régiment  de  hussards  républicains;  échappé  ainsi , 
el  tnnia  pof  minde  1  fi  rentra  dans  la  Vendée  >  et  obtint^  k  la  second* 
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^tpprisc  «Panhe»,  lè  ctJmTnàndemwit  en  srrond  de  l'armée  dè  Siofflet:  c*e«t  ♦ 
à  cette  époqiio  qu'iî  fut  âéroré  la  croix  de  Saitit-Lonis ,  à  la  suitf  tl'un 
^oyaife  qu'rl  avait  iaiL  k  l'Ilf-L'u  n  ,  auprès  de  M.  le  conitn  d'Artois.  A  la 
xuurt  de  Stotilei}  il  tut  ckaigé  du  commaDdem«at«u  ckeidu^  restes  de 
sonanoée»  ^niiieiaida  pasàte  ^Abuuler.IldkercliâefiTÉiiBàiaBinier 
•on  parti  :  la  ^rise  et  Je  supplice  <b01i|wejle  ■^h^à.deiexoiiier  entiève- 
Inent.  M.  4'AiitioliMnpf  ^^j^Ufosa  r^ler  pki»  long-ieiiips»  traita  , 
^vec  Hoche ,  et  se  soumit  aux  lois  de  la  république  ;  dès  lors  il  vécut  paiii- 
l>lc  et  tranquille  dans  ses  propriétés  de  la  Loire-Iriftrieurp  ,  JusquVn  1799  J 
qu'une  nouvelle  insurrot  tion  \e  remit  à  la  tète  ties  Vendéens  de  la  rive 
pauche  ;  mais  il  no  jouiiiait  pa»  d'un  crùdif  assez  étendu  pour  réunir  les 
diverses  iractiuos  ,  divisées  eutr'cUes  de  vues  et  d'intérêts  f  et  vil  bien  que 

tonte  léiiit^aice  aetait  jaiiUle.  U  «e  réu^it4Q■lC  IlMRiL  deBdomont  et  de 
ChitUloB  ^.ct  Ciaila  4e  M  jpftis  avec  le  ^iièn^  Qédoittille  j  envoyé  de| 
tronsuls.  La  padficatioil opéi^y il TÎiità  Ptmi  9  païut t'attadier à U  caïue 
Bonaparte,  qaàUàkeakfk  Hb  Ji  «taiKé!QjBcier4e  la  légion ,  et  ne  reprit 

les  armes,  en  i8i5  ,  qiir»  pour  repou55<>r  les  nottveiles  prétenfions  de  cet 
empereur,  qui  avuk  aljdiqué  prcre^tcmment. M.d'Autichamp  avail  obtenu 
du  roi  f  en  1814  ,  It'  gmiiti  dt  iitfult'Urtiit-^eiiéral  et  la  croix  de  comman- 
deur de  l'ûff drc  rojai  et  nailitaire  àe  6«uiii.-lyuuis.  li  fui  cbuisi  j  eu  juillet , 
pour  aller  piMer  lie«QV^  électptal  d^|«t0n4iMf«ntlde  3eaii{iff6att ,  d6- 
parMoni  ét  MeipeieNi.4oifee ,  .et;ci#  jpairle  {7  iMât. 

AUTIÊ  Ç^Jean  '  F/un£oli  -  Etienne) ,  colonel  du  8e  régiment  de 
ligne. 

!Né  letS  juin  1771 ,  a  Villeneoni y  fl  dorina,  ém  jflàtà&àn  clfe6t^plan<* 
tel  inporCantPey  4es  pumtfH  de  talent  M  de  Inr^Ton te.  Le  96  nieiridoir an  3^ 

étant  employé  à  l'arinée  des  Pyrénées  y  en  qualité  de  capitaine-adjoint^ 
SI  fyki  diaigé  de  porter ,  k  un  général  de  bi%ade  y  l^ordre  d'attaquer  les  re- 

tranrhemetis  de  Saint-Clf^hipnt ,  •vîç-h-vis  Roze;cc  géiiéral ,  ne  s6  croyant 
pas  assez  fort  pmir  initer  ctttf  alLaquc  ,  Au  lié  ,  qui  avait  rpm  l'ordre  de 
ne  revenir  que  Jtii  «que  les  rptiandiemens  seraient  pris,  s'adrrssa  au  capi- 
taine Breda ,  en  l'uivitaut  à  les  euievcr  avec  ses  grenadiers  j  les  anima,  par 
èon  exemple ,  et  réniiit  dam  acte  «nfrej^riàcû  Eit  1^  S'y  il  était  aide-dO'» 
camp  do  génétâl  Menaid  y  à  Pttrmée  Àfaîiè*  Cmplojfé  elMirite  à  Patméo 
dTHelvétie  9  en  pIuyiciBe  an  6 ,  il  coritriMàl^wcniitiaiidu  p«f  ide  Vaud^ 
par  les  troupes  bernoises.  Devenu  coibnel  do8^  de  ligne ,  U  prêta  serment 
<îe  fidf^lité  à  Napoléon ^  le  4  décembre  ,  et  se  précipita  bientôt  dans  de 
ii  uuveaux  dangers.  Envoyé  en  Espagne,  avec  son  régiment,  il  se  distingua 
lu  siège  de  Cadix  ,  eu  tUio  ^  fil  des  prodiges  de  valeur  h  la  ba&iùUe  de  Cbi- 
i-lanay.le  S  mais  iSxi  )  et  y  Ait  tué  en  combattant  à  la  tète  de  son  corps  :  il 
lut  ^toéralemeat  regretté  peur  sa  IfmTOÙte  et  PagiiéDi^t  djs  fpÊ  nHàâJtms* 

AUVRAY  ,  Tnàréchd-de-camf» ,  préfet  ,  etc. 

Entré  de  bonne  beure  au  service ,  il  parvint ,  de  grade  en  gratte  y  jusqu'à 
relui  de  chef  de  l^rigade  des  troupes  de  la  réjniUique.  Des  notift  pastien*^ 
lieft  dé  mécontentemènf  lui  filent  a^ndoniier  h.  canièn  militaire  ;  «t  . 
après  le  18  hromsire ,  il  fiil  appelé  k  la  préfectnie  du  département  de  Ift 
SftiClie,'  dû  il  se  condnisit  atec  beaucoup  de  fer jnelé  y  et  OMstra  beaucoup 
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fàc  dMiTdipnientau  chef  (în  <^ouvememein.  Nommé,  en  mars  1802  ,  rrrpm- 
bre  du  corps  législatif,  li  refusa  d'eu  lemplir  les  fonctions ,  et  préféra 
rester  dans  sa  préfectore ,  qui  lui  fiit  comervée  jusqu'en  i8i3.  Devenu  ma- 
tédial-de-cftinp ,  il  iiliioinaiéy  lè  i3  août  1814  y  chenhat  d»  Sainl-Loutt» 

ÀVÀRÀY  (  Beziade ,  marquis  ). 

Miûtre  de  la  garde-robe  deMoN aiaua  y  fr^re  de  Louis  XVI ,  aujoard*hiii 
LoiiitXVnif  àU  f&Tolntton;  tiftiinoiniiièf  en  1789,  dépiitèctola  noblesse 
âK>rlteB  aux  étab-g^néranx^Il  y  lealE  confondit  dans  lalbnle;  proposa 

i^i^aiimoins  un  modèle  de  déclaration  des  devoirt  de  Phomme,  pour  là 
joindre  à  celle  de  ses  droits  ,  cl  ne  partit  que  fetlo  seule  fois  à  la  tribune: 
il  signa  ensuite  les  prolestatinrt<?  des  t  2  et  i5  îîrpt^'mhre  1791 ,  contre  les  in- 
novations faites  par  l'assr  fulilt  p  nain  inalr ,  o[  les  iois  rendues  par  elle.  On 
le  compte  aujourd'hui  parmi  les  pairs  créés  par  le  roi  y  le  17  août  181S. 

AVABAY  (le  comte  d»)» colonel  d^  lipMit  dft Bonlonaau, fili 

îju  précédent. 

11  se  trouvait  avec  Mo^■st»^^' ^  auicnrd'hui  Louis  XVItl,  lorsque  ce 
prince  émi^ra,  et  parvinL  h  le  iauver  par  sa  présence  d'esprit.  Arrivé  à 
MauboMgc ,  txtrème  frontière ,  et  ne  pouvant  aller  plus  loin  faute  de 
passeport ,  ii  entfa  dans  la  chambve  du  uaiti»  de  poste  et  lui  dit»  avec 
l'accent  de  la  plus  vive  douleur,  qa^l  lé  confuiait  de  le  faire  eoodntreà 
Mon»  9  pav  des  dwiniiu  de  traverse  >  pottr  aller  reoeroiv  le'  dernier  son^ 
pir  de  sa  sœur,  qui  était  ckanoinesse  en  cette  ville >  et  qni  se  trouvait 
à  la  dernière  extrémité.  Le  maître  de  poste ,  ému  par  ses  larmes  autant 
que  persuadé  par  imc  récompense  qui  lui  était  promise ,  lui  donna  des 
■chevaux  <\u'\  conduisirent  MoNSiFun  à  Mens,  oh  il  arriva  à  minuit.  Le 
prince ,  reconnaissant,  nomma  k  comte  d'Avara^  capitaine  de  ses  gardes, 
et,  après  la  mort  de  Louis  XVII,  lui  donna  Pemploi  de  capitaine  des 
gardes  du  «6i;jl  Ini  aceoida  ^  en  outre  ^  le  droit  de  porter  sur  ass  armes 
ssâÈB»  de  France»  ét  dPj  joindre  pour  devise  la  date  du  jour  où  il  avait 
aauvé  «m  maître.  Dqpois  ce  temps  il  Và.  accompagnl^  en  Italie  ,  en  Al- 
lemagne» en  Russie  et  en  Pologne.  II  passe  pour  avoir  présidé  à  tous  les 
«Onieils  cpii  ont  dirigé  la  condu^  politique  du  monarque  à  ^étranger. 

AVOYNE^ANTEIŒTNE  (i^ktor)»  avocat  gônéral^membie 

^du  corps  ligislatif»  éte*  »  etc. 

'Distingué  depuis  long-temps  dans  le  barreau  »  il  obtint ,  sous  Bona- 
parte, la  place  de  premier  avocat  généml  en  la  cour  impériale  deCaen, 
et  ayant  été'  élu  candidat  au  corps  législatif  par  le  département  de  la 
Manche,  Il  en  fut  nommé  membre  par  le  sénat,  le  6  janvier  181 3.  La 
<  iuite  de  IN  apoléou ,  permettant  aux  députés  l'usage  de  la  parole,  Avoyne  • 
Chaotereyiie  profita  de  la  permission,  et  prit  part  ana  discussions  k* 
!plus  importantes.  Le  8  aofit  18x4  il  combattit  Raynouard  dans  son  pcjo» 
•fet  sur  U  presse  Y  et  s'écria  avec  vtitémMice  :  «  N*avons-noospasTnson- 
ventune  minorité  tnrlmlente  contrarier»  à  force  d'audace»  une  majo' 
•»  rité  pure?  il  faut  donc  que  de  sages  précautions  rendent  impossible  le 
»  lelQuc  de  ces  cacès«a  C*e«tiui  qui ^  au  mois  d'oaobrc  suivant,  Ait 
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chtrgé  da  rapport  à  faire  sur  la  réclamation  des  auteon ,  imprimeurt  el 

libraires,  arrêtés  pour  la  publication  d'extraits  <îii  Moniteur,  dirigés  contr» 
le  roi  )  et  sur  laquelle,  après  avoir  verteraeiu  tanré  les  détenus ,  il  fil 
passer  à  Pordre  du  jour.  Le  22  décembre  il  parla  eu  faveur  du  profct  des 
ministres  pour  la  réorganisation  de  la  .cour  4e  cassation ,  et  après  avuir 
fiût  Valoir  U  justiee  at  la  bonté  dè  leun  motifiiy  l'élaTa  coatre  Pesprit 
de  défiance  qui  avait  dirigé  9  distit-il  9  le  rapport  de  jj^augergues ,  et  vota 
pourtant  pour  que  la  section  des  reqnélet  motivAt  tes  rejets.  L'arrivée  de 
Napoléon,  en  mars  iSiS^  vint  mettre  un  terme  aux  fonctions  législa- 
f  ivps  d'ÀToync-Cbantereyne  ;  il  ne  fu^pas  réélu  k  la  chambre"  des  repré- 
srn  tans  ,  mais  fut  choisi  par  le  roi ,  à  la  fin  de  juillet,  pour  présider  le 
collège  électoral  d'arrondi«aement  de  Cherbourg^,  département  de  la 
Manche. 

AVAIL 9  général, eCc» 

D'abord  aoldat,  puis  oflkier ,  il  devint  général  de  Pâmée  révolutbih- 
Baiie  en  X793.  La  convention  nationale  ayunt décrété  la  suppression  dece 
corps  ,  Avril ,  qui  était  alors  dans  le  département  du  Morbihan  ,  s'incor- 
pora ,  avec  sa  troupe,  dans  celles  qui  se  trouvaient  pr^s  de  lui,  et  mit 
ne  point  changer  l'objet  de  son  institution  en  combattant  les  Vendéens. 
En  décembre  1794  il  commanda  une  division  de  Parmée  des  cotes  do 
Brest 9  fiit  comlamment  employé  dans  cea  contrées,  où  il  comman» 
dait  encore  en  iHoo ,  ^n  qualité  de  général  de  brigade ,  et  battit ,  en  jan* 
vier  y  un  corps  considérable  de  chouans  ana  forges  de  Cessé.  En  1804. 
il  fut  décoré  du  titre  de  commandant  de  la  légion  dMionneur,  A  la  fin 
de  i8o5  il  était  encore  employé  dans  la  11e.  division  militaire,  et  en  1812, 
après  les  désastres  de  Moscou,  il  commanda  la  4e.  brigad»»  des  çarde» 
nationales  du  premier  ban.  11  adressa  ,  le  26  décembre,  à  Napoléon  , 
au  nom^  de  &a  brigade  ^  la  demande  de  partager  les  périls  de  la  grande 
«rmée  et  de  mardier  cmitre  l^snnenii.  Le  19  juillet  1814  il  obtint  du  roi  ' 
Louis  XVIII  la  croix  de  Saint-Louis ,  puis  le  grade  de  lieutenant-gé- 
néral des  armées  dn  roi,  le  ai  octqibre  suivant.  Il  ne  ^t  uwune  fartaujt 
évtoemens  qui  suiviimt  le  retour  de  Napoléon  en  x8i6* 

AYMAR  (  le  cbevaUer  d*)>  ckef  d*escadfe  et  conunandeui  de  Saint- 

Louîs. 

li  avait  perdu  uu  bras  en  combattant  dans  PInde  sous  les  ordres  do 
M.  de  Sufiren ,  et  il  fot  resté  ignoré  dans  nos  troubles  poUtitiues,  si,,  dans 
\t  commencement  de  la  lévohitioB^  sa  trouvant  sur  la  terrasse  des  Tui« 
leriëtfaa  moment  où  tm  particulier  déclamait  contre  le  roi  et  la  reine,' 
et'vantait  la  jnstice  du  penple ,  il  ne  se  fût  permia  de  faire  quelque» 
observations  contradictoires  au  sujet  du  pillage  do  Phôtel  de  Castries*. 
Cette  sortie  ,  ijui  annonçait  du  courage  et  ries  opinions  contraires  au  vœu 
de  la  raulàitude,  tife  que  le  peuple Pentoui a  aussitôt  et  voulut  le  plon-^ 
ger  dans  le  grand  bassin.  Un  citoyen  ayant  eu  le  bon  esprit  de  repvé- 
.  Ruter  que  sons  le  règne  de  la  Ubeité  lÂ  opinions  devaient  ètœ  libres  , 
Ih^s  àssistansy  lefvenus  de  lenj^  p«emière  fureur,  finirent  ]^af  savoir  gré 
4mÎ  cbevaUer  de  ta  firaachiie ,  et  loi  témoignèrent  léuK  estime  en  le  x«« 


conduisant  triomphalem/nt  à  sou  logis.  11  mouttti  danA  le»  |ireimère% 
années  de  la  révolntion. 

AYMARD ,  maréchal  de  camp ,  etc. 

tl  éfait  pn  avril  1807  chef  rl^  bataillon  au  8#.  de  Ijgne.  La  batafUu 
fî'Eylau  fut  pour  lui  vine  hrillrLuLe  occasion  de  déployt^r  son  CQurage  ,  et 
il  fut  nommé  colonel  du  3a  .  de  ligne  à  la  suite  dr  r  r  tte  fameuse  jour- 
née. Passé  en  Espagne ,  il  M  ^stingua  de  nouveau ,  le  4  décembre  181O  , 
|iu  combaCt  de  Rio-Xlmaïucay  et  le  17  «nil  ifti «  »  &  (feUii*  èt  Bftsa.  Par-* 
îttïttif  «n  j8i3  f  an  gvade  dé.géiiéfâl  »  il  fit  là  ciCmpiigiie  ce^  annéei 
ftwe  ngoala  I»  10  octobre  à  Patta<|ttè  du  défilé  de  Wethau,  dont  il  &é 
rendit  maître  j  malgré  la  résistance  de  l'ennemi.  Le  if  janvier  1814  il 
combattit  Prussiens  à  Merr  ,  prës  d'Anvrrs  ,  H  fut  cif#  pour  sa  valour. 
Après  la  chute  de  Napoléon  en  1814 ,  il  reçut  dn  roi  la  croix  dfe  Saint- 
Louis.  Soit  qu'il  n*eût  point  de  commandement  lors  du  débarquement  , 
fie  Bonaparte  à  Ca^es,  en  mars  i8i5 ,  soit  qu*fl  ne  Toulât  prendre  au- 
cun parti  dans  cettiB  lutte  fU  Ht  certain  qaMl  n^  figufâ  pia  9  et  que  ton 
pom  est  resté  ignqié  dkns  çes  tkpia  aïoii  de  troubles  et  de  cafimHés. 

AYME  (  J.-j.  ),  député  au  conseil  des  cinq^cents  ^  plus  cqddu  suu» 
le  nom  de  Jch-Aymé, 
Né  à  Monlélimart,    était  «vocaft  à  KépoqM  de  la  rérolnkSon  9  et  de* 

yint  procureur  généitel  syndic  du-  dépaarleaient  de  la  Drô^M  ;  il  ae.  pro- 
nonça dans  cette  place  importante  contre  les  jacobins ,  et  se  raontm 
Tami  d'nnp  lih*^rté  sage.  Nommé,  en  septembre  1796,  député  de  ce  dé- 
partement ail  conseil  des  cinq-cents,  il  fut,  dts  la  séance  du  19  dé- 
cembre ,  dénoncé  par  Génissieux  comme  l'un  des  cLefi  des  royalistes 
(lu  Midi  et  des  compagnons  de  Jésus.  Goupilieau  (de  Montaigu)  ,  en- 
core' pins  &ugnenx  que  son  collègue ,  prononça  le  lendemain^  contra 
Aymé  y  un  discours  trèa*!vio1ent  y  et  eita  des  pièces  pour  prouver  ^f^t 
de  son  ateo  il  avait  été  dans  le  Midi  à  la  tète  de  aojooo  rojalislst  ;  il 
îwt  de  nottreàn  secondé  par  Génissienx ,  qui  \é  désigna  comme  étaot- 

I  inscrit  sur  une  îîsfe  d'émigrés.  Aymé ,  qui  Ju^u'alors  n'avait  pn  obte- 
nir la  parole  ,  leur  répondit  à  tous  deu-ç  avec  une  grande  modération  j  il 
S^arrèta  sur  tous  les  chefs  de  son  accusation  ,  les  réfuta  tous,  et  finit  par 

.  ^ire  :  a  J'ai  cherché  à  garantir  ma  vie  et  ma  libevté  ;  qu»l  que  soit  le 
j»  résultat  de  cette  affkire,  je  subirai  mon  sort  sans  remords^  parée  que 
«l'ai  ton  jours  rèai  sans  crime,  et  je  ftrai  nétieder  vasnx  pour  la 
»  prospérité  de  la  république.  »  Il  descendit  ensuite  de  la  tribune  ;  plu-f 
nietirs  membres  eurent  alors  l'air  de  vouloir  se  jeter  sur  lui ,  l'altercation 
devînt  très-vive  ,  le  président  fut  obligé  de  se  couvrir;  et  enfin,  le  4  jan^ 
vior  1796  ,  Treilhard  fit  décréter  cpie  Job- Aymé  ne  pourrait ,  jusqu'à 
la  paix,  exercer  les  fonctions  législatives.  Il  réclama  en  vain  lapaiole^ 
elle  lui  fut  refusée.  Les  esprits  s'étant  enfin  calmés,  et  le  paiti  conven-> 

^tionnel'des  conseils  devenant  tons  les  jours  pliis  bible>  Péniferes  et  ]>uk 
moluid  obtinrent'le  rapport  de  celte  kn,  le  19  mai-,  et  il  renlrti  au  con» 
seil,  dont  il  devint  le  secrétaire  un  mois  après.  Le  10  juillet  il  provoqua 
l'exécution  du  décret  de  déportation  rendu  contre  Vadier  et  Barère,  vot^ 
^  23  .un  message  au  directoire  pour  coniuûire  Vkf/i  précis  defiana»^ 
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qiie  Witfol  diitH  nCtstm  pM  edut  pieierit  par  la  comCtution ,  et  qu^oA 
•oimit  voaln  élimSnct  du  directoire,  et s'oppoM  le  wilendeMain  à  ce  qu'on  ' 
céUbrftt  la  fête  du  9  thermidor,  voulant  qa^>n  ae  bornât  désormail  à  cellê 
«lu  xn*  vendéiriiaire.  Frappé  par  la  proscription  du  x8  fimctidor ,  il  réus- 
sit d'abord  à  s*y  soustraira  pn  m  cacbant  ;  mais  il  fut  arrêté  aux  barrîFres 
de  Paris,  le  4  janvier  1798,  et  compris  dans  le  secbnd  trarisport  drs 
déportés.  Il  a  été  rappelé  par  un^rèté  des  comuls ,  du  26  décembre  1^99, 
•t  n'ént  d'abord  «pie  la  peirmtssion  de  tester  en  su  i'wiHlww  1»  tom^ 
waune  ê&  Difoiu  Ue  létanvin  Fvuice  M  paUiA  iei  HHanHiM  Éarm  éèfiot<i 
titionr  sHttttdm  an  gonvtraciiMiit  ée  BéMfîvte  >  et  fbt  imcrîtën  IHui  xé 
•nr  la  liste  des  fimctiorroaires  pidriic%  en  qnïdité  dé  grand-juge  de  la  non* 
wUe  colonie  que  Napoléon  se  pr(qN»art  de  former  dans  la  Louisiane. 
C^'tf'p  opération  politique  n'ayant  pn  avoÎT  lien  ,  Aymé  rêsta  en  France 
et  devint,  en  1M04  ,  directeur  des  droUs  réunis  du  départpmpnt  du 
Gérs.11  mourut  quelques  années  après  dans  l'exercice  de  ces  ionctions. 

ATIIAL9  iMBibn     la  ourtneatioii  MiiîoBtl». 

Médecin  à  l^ipoqiw  4ê  la  térohilkitt,  fis!  élu,  km  «ipinaibn  ijf^  ^ 
-par  le  départmcilt  ûb  là  Haute-Garonne ,  député  à  la  couvention  na- 
tionale :  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVL  A  la  fin  de  la  session  il  ren» 

ti-a  dans  l'obsrurtlé.  11  p«t  tme  chose  h  remarquer  ,  c'est  qw  îa  pkji 
grande  partie  des  membres  de  la  convention  qui  ont  condamné  l'infor- 
tuné monarque,  Bémblaietil  n'avoir  été  choisis  que  pour  cette  affreuse 
catastrophe  ;  car ,  k  l'exception  de  quelques  -  uns,  tous  ont  dispam  dës 
loi»  te  U  iKàMe  politique ,  malgré  tant  de  léVolAtUm»  Miflallei  >  on 
tout  fMMi  4êm  des  «MipM  ii  «ilMMtft  >  «fuHU  tt'imt  jn  étrft  apafçoa 
depditi  On  igiiMV  fntutè  l^^bqaë  it  le  lieu  <A  itiitt  ttiorts  béauctfa^ 
d'entit  eux.  Unè  catve  olnemtlon,  foi  n'échappwa  pas  à  la  sagacité 
du  lerteiiT,  c'est  <]ue  ro?  première"»  a?r?emblAe«  nhtîftr»n1e8  renfermèrent 
presque  aiUanl  de  médecins  que  d'avocats  ,  et  que  les  premier  funn^ 

^ore ,  ft^il  ckt  possible,  plus  révolulionnaires  que  >s  dernieri.         '  ' 

AZEMA  (SMil)y4Ê§Mè  àl'flitemblée  lésislalitectlLtaconm^. 

lion  nationalet 

11  était  homme  de  ]6i  e«  178$,  et  devint  par  suite  de  la  révolution 
administrateur  du  d^^partement  de  l'Aude.  Il  fut  romraé  ^  fen  septem« 
brc  1 791 .»  député  de  ce  département  à  l'assomldèc  lof^islative  ,  où  il  ne 
fut  connu  que  faiblement,  et ,  en  septembre  1792  »  6ln  membre  de  1« 
convention  nationale.  B  s'^  montra  le  partisan  des  jactdnns ,  appuya 
toaiet  k«n  «MwMty  et  Tota  la  mort  de  Loôm  XVI,  en  janfjet  if^* 
|l  na  panit  plus  à  la  tnbvefe  f  et  apiftt  la  seavkni,  devint  conuniiMtm 
dn  dittfelmre  dans  son  àêfat^fiàmtif  fêiê  jitge  an  tiUnmd  de  |>ieinîli«- 
Imtmea  di»  Panûniti 
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BABEUF  (ùamiSêi  od  Gracchus  )  t  •umommé  l»  tnhundupàtph* 
Né  dans  les  environs      Saint-Quentin  ,  d'un  employé  ans  glkbtlle» y 

p*»!)  fnrttmé,  il  quitta  la  maison  palprnfllr'  àh^  l'Agp  de  seize  ans  ,  et  entra, 
€n  J/"''  1  au  !5f»rvicp  li'un  sripnfur  lirs  environs  de  Roye.  Les  dispositions 
qu'il  annonçait  engagèrent  son  maître  à  iuj  laire  donner  une  sorte  d'édu- 
cation. Il  profita  de  ses  soins  et  acquit  j  avec  des  connaissances  ^  la  con^ 
fiance  d«  ton  li&enfiâlmir  y  qni  le  fit  ion  homme  dVAnes ,  aprëtPavov 
employé  an'ienonvéllémenl  de  ton  tenier.n  épooia  bientôiaprfet  »  la 
femme  de  tbamlire  de  la  maison  ;  mais  t'élantenniile  mal  conduit ,  il  en 
fat  chassé  et  vint  s^élablir  dans  l|i  petite  ville  de  Roye  y  où  il  se  déclaxa 
commissaire  K  terrier.  Son  premier  maître  et  plusieurs  eutrps  prirticnliers, 
parmi  lesquels  on  cite  le  prieur  de  Saint- Aubi  n  ci\c  marquis  df  Soje- 
court ,  mécontens  de  sa  geî5tion  dans  les  aHaires  dont  lU  l'avaient  chargé  « 
lui  intentèrent  différens  procès  qu'il  perdit  ^  et  ses  mauvais  succès,  qu'il 
attribuait    Pinjnstice  des  hommes  >  Ini  fifentemliTasaeK  avec  ftiieorlet 
principes  Tévolntionnaires.11  écrivit  contre  les  i^et  et  gabelles  et  pour  la 
«nppression  du  r^me  féodal  et  le  partais  .des  biens  communaux.  Ces 
ponvelles  doctrines  lui  attirèrent  encore  des  persécutions  ;  il  fut  mis  trois, 
fois  ep  prison,  et  ne  dut  sn  liberté  qu'aux  circonstances  politiques  dans 
lesquelles  se  trouvait  la  t  rance  à  cette  époque.  Au  mois  de  septembr» 
J7<)2  ,  il  fut  nommé  électeur  du  département  de  la  Somme  ,  et  ensuite 
administrateur  du  district  de  Montdidier.  Accusé  ;  deux  mois  après  y  de 
fiivx  matériel ,  dans  ose  adjudication  de  hieni^  nationaux ,  il  fat  condamné 
à  douxe  années  de  firrs  »  pat  le  tribunal  criminel  de  la.  Somme  ;  mais  il 
«n  appela  à  edui  de  PAisney  qui  l^cquitta.  Devenu  libre  ,  il  se  lendit  à 
Paris  ,  et  y  vécut  obscurément  jusqu'au  3i  mai  1798  ^  qf^'û  commençai 
reparaître  sur  la  srëne.  D'abôrd  secrétaire  de  la  rommission  des  subsis- 
tances ,  il  fut  de  nouveau  emprisoT>nf» ,  lors  de  la  dissolution  de  rrtro  rom- 
mission ,  puis  mis  en  liberté.  Depui.s  lors  ,  il  vécut  par  fa  a^- ment  lijnoié  , 
ne  prit  aucune  part  à  la  querelle  des  Dantonistes  et  des  Héùertistes  ,  et 
vit  tomber  inceetsi-femettt  les  cbeft  de  cet  partis  ei  Rofaespieire  loi- 
même.  Ce  ne  fîit  qu'après  la  chute  de  ce  dernier,  qu'il  renonça  à  la  car- 
vière  admmistrative ,  se  fit  journaliste,  sons  le  titve.de  tribun  dSù p^»fi*%  ^ 
ndopta  le  prénom  de  Gracchus.  Les  chefr  dn  nouveau  gouvernement) 
qui  lui  trouvèrent  de  la  facilité  et  peu  f!e  (»rrnpùles ,  en  firent  leur  créa- 
ture ;  il  fut  l'un  des  co-rétîfirtpnrs  des  pamplilets  qtii  parurent  alors  sous 
divers  titres  ,  contre  les  jacolnns  non  réacteurs.  C'est  lui  qui  le  preraio 
les  qualifia  de  êefwmristes ,  appela  sur  eux  la  vengeance  des  lois  et  çeHe  • 
des  hommes,  demanda  la  mise  à  mort  de  tons  ceux  qui  avaient  osé  atlsn-* 
ter  à  la  constitution  de  1793  ,  et  se  prononça  enfin  tdlement  contre  les 
jacobins  »  qse  cenx-ci  le  regardèrent  comme  leur  pins  dangereux  ennemi; 
mais  le  nouveau  parti,  dont  Babeuf  était  le  folliculaire,  ne  tarda  pas  à 
se  sous -diviser  encore  ;  et  ce  caméléon  politique,  qui  présidait  le  club 
électoral  et  le  dirigeait  à  son  gré  ,  qui  cherchait  à  rétablir  le  parti  dit  de 
)a  commune  contre  la  conveution  f  et  qui  voulait  empêcher  les  thcrmi- 
doriena  devoir  autant  de  puissanee  qu'en  avait  eue  le  trinmviratt  atta- 
qua chaciiii  d'eux  avec  fureur ,  reprocha  à  Tallien  ses  richesses  et  m 
^abanus  ;  à  Fréion  ses  cruaniét  à  MûseiUe ,  Toulon ,  etc.  et  ses  liaisons 
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nouvcllps  avec  la  jeunesse  dorée  ;  h  Bourdon  (de  POise)  son  ivrognerie 
et  SCS  c  rapulfuses  débniichos  ;  à  André  Dumont  ses  maîtresses  el  ses 
chasses  fastueuses  ;  à  Merlin  (de  Thionville)  les  Jouirons  de  Maymutê 
tt  le  Calcaire,  Auwîfiit-il  biiBntot  Mcnié  d'avilir  la  conTettion,  el  mia 
en  airettation  au  mois  .d'octobre  1794.  Malgré  eet  commeiicfeiMnt  do 
diiconle  ,  Btebenf  coolinua  d'écrite  contre  Pancienne  terreur  j  et  apAl 
le  supplice  de  Carrier ,  il  publia  une  brochure  intitiilée  :  Du  systbme 
de  dépopulation,  ou  la  vie  et  les  rrimps  âr  Carrier ,  avec  des  recherches 
înr  les  vues  du  décemviral  tiaiis  l'invriitioii  de  ce  système.  Ces  écrits  y 
«iarià  lesqupis  il  nUaquait  ouvertement  le  gouvernement  révolutionnaire  } 
peignaient  la  conduite  de  ses  agens  sous  des  couleurs  odieuses  j  soUicitatl 
leni^  punition  avec  clialeor  y  et  traçait  en  qnelcpie  sorte  la  narclie  à  smvn 
pour  conscminier  leur  perle  totale  9  ttécootentbrent  de  nonvean  les  jaco« 
bins.  Us  TOmirent  mUle  imprécations  contre  lui  i  et  rien  n'égalait  leur 
haine  pour  un  homme  q\ii ,  se  disant  l'apôtre  de  la  liberté ,  cherchait 
pourtant  ;'i  rxciter  contre  eux  In  vr-ript^ance  publique,  Babeuf  eut  même 
beaucoup  de  peine  à  se  faire  panionner  depuis  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  dans  celte  circonstance  j  et  c'est  peut-être  à  cela  qu'il  faut  attri- 
buer le  peu  de  partisans  qu'il  put  se  concilier  par  la  suite  ;  aussi  vit-on 
racceesivement  Antenelle ,  Robert>Lindet ,  Féliï  Lepelletier  et  aniret 
ihsA  infineiis  du  parti  répnUicain ,  se  détacber  de  oèténeigumëne  9  dont 
ils  ctpéraient  peu  de  cboae  y  et  le  laisser  courir  &  «a  perte ,  avec  quelques 
malheureux  obscurs  qu'il  avait  séduits  par  la  certitude  du  succès  de  ses 
projets  gîgantesrpips  et  ÎTisensf^*!.  Bnhrijf  donc  ,  or\  ptibîiant  les  écrits  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  ne  fit  que  servir  un  parti  qu'il  était  bientôt 
destiné  à  attaquer  avec  sa  fougue  ordinaire,  et  ne  put  réussir  à  se  sous- 
^airis  aux  suites  des  divisions  qui  allaient  toujours  croissant  entra  les  vain!* 
queoM  dé  thermidor.  On  le  viten  eAêt  accusé  par  Tallien  »  le  19  janvier 
179$  y  d'bntrager^  dans  sonionmal  »  la  représentation  nationale  »  et  dé* 
crété  d'arrestation'  peu  de  jours  aprfcs  pour  ce  motif.  Envoyé  dans  lea 
prisons  d'Arras,  l'amnistie  qui  termina  le  rëgne  de  la  convention  rompit 
se»  fpis.  Dp  retour  dans  la  capitale,  il  publia  sm  nouveau  Tribun  du 
peuple  ,  journal  dans  lequel  il  affichait  la  démocratie  la  plus  outrée  et 
l'intenbon  bien  prononcée  de  détruire  le  nouvel  édifice  constitutionnel  ; 
aussi  fiit-il  arrêté  de  nouveau  en  mai  1796  ,  avec  les  ex-conventionnels 
Drouet  y  Vadier-»  Bicord  y  Laignelot  et  plusienxa  autres.  Conduit  devant 
le.minîntre  de  la  police  y  Babeaf  s*]r  avoua  l'anleur  du  plan  d'insurrectioni 
exalta  la  cbarta  de  1793,  s'éleva  contre  la  tyrannie  directoriale  >  montra, 
dans  cette  circonstance,  beaucoup  de  fermeté  ,  et  refiisa  de  nommer  ses 
complices.  Transféré  au  Temple  ,  il  écrivit  au  directoire  cetti?  «iir!^ih>re 
lettre:  «  Regardericz-vous  comme  au- dessous  de  vous  du  traitfr  avec 
»  moi  de  puissance  à  puissance  ?  Vous  avez  vu  de  quelle  vaste  confiance 
»  je  suis  le  centre;  vous  avez  vu  que  mon  parti  peut  bien  balancer  le 
»  vôtre  j'vons  avea  vu  quelles  immenses  ramificadona  y  tiennent.  JV» 
«  suis  ]Âas  que  convaincu  y  cet  aperçu  vous  é  &it  trmnbler.....  Quel  que 
>i  soit  mon  sort  y  mon  nom  sera  placé  à  côté  de  ceux  de  Bamevelt  et  d^ 
»  Sidney  ;  qu'on  me  conduise  à  la  mort  ou  à  l'exil ,  je  suis  sûr  d'arriver 
»  à  l'immortalité.  j»Les  gens  sensés  fixèrent  ;  d'apxts  cette  lettre  ridicule^ 
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leur  opinion  sur  Babeuf,  k  qui ,  en  eflet,  les  terreurs  ou  les  desseins  dtl 
^inectoin  a^aioit  donné  ime  importance  gigantesi{ue  j  on  m  vit  plu*  en 
lut  qti\iii  homme  ex^tftet  dont  le  boa  leiu  était  >  an  quelque  sorte , 
«Uéiié.  On  conrofia  la  hante-eonrà  Vfwl6iiia«  aiBaitenf  y  lut  envojé. 

anree  Mt  complices  ;  les  procédiires  caHknancërent  le  f  octobre  1796»  U 
employa  d'abord  1«8  moyen!  dilatoires  )  refusa  de  reconnaître  la  compé-»^ 
tenre  de  rr  tnh\inal,  et  nia  enstite  qu'il  eût  songé  à  établir  un  dicta- 
tenr  et  à  exciter  une  insurrection.  A  la  Rintc  de  trës-lone;s  débats ,  et 
quoique  le  jury  eût  déclaré  qu'il  n'atait  pfls  existé  de  conspiration,  Ba-> 
l»eof  Ibl  êpèÊÊlMfé  h  aiert^  le  2S  mai  1797 ,  sur  une  question  indr 
«Imite,  néal»  défifmeor  dw  aooiisés ,  plaida  «vec  éneigi»  «oune  l'*ppU-t 
ealïon  de  b  lot  ;  mm  won  élecpencefat  vaine.  D  l'appfodia  aloca  des 
«mdàmàét  BabenfM  d'Aitfaé,  etkor  apprit  le  tért  qui  les  attendait:  ilt 
se  poignardèrent  tous  déui  au  m^me  instant,  avec  des  stilets  cachés  dan* 
lonrs  vètcmens.  On  traîna  leurs  cadavres  k  Pétbfifan<!  et  on  les  dérapita. 
Babeuf  laiisn  drux.  enfaus  en  bas  âgei  Félix  JLepelletier  et  le  général 
'I  urrcau  en  adoptèrent  chacun  un« 

BABEY  (MÊumM'MUie ) ,  atioeat^      à  Oigelet  9  député aw 
étata-géaéntes. 

Nommé  ,  en  1789  ,  dépoté  aux  états-géiléraiix  y  par  le  tiers-état  dn 
bailliage  d*AvaI ,  il  s*y  montra  Pnn  des  pins  ardens  partisans  de  la  révo- 
lution ,  et  n*y  déploya  pourtant  ni  talens  ni  ronnaîfsanreB  ;  mais  sa  voix 
de  Stentor  n*était  Jamais  oisive.  Dans  les  tumultes  qui  agitaient  l'as- 
semblée ,  il  i^appeiait  vivement  les  présidens  à  Tordre ,  et  leur  repron 
ehait  leur  partitûité.  Ce  fut  lui  qui ,  dès  le  7  décembre  1790 ,  fit  révo« 
cpier  M  lenefttment  votét  an  dineloiie.dn  départQaeait  de  la  BSen^tfae 
•t  à  là  ntmicipalité  de  Nancy  y  pour  leor  coeduîle  dana  lea  taenblet 
de  cette  ville.  On  le  vit  »  dans  la  séance  du  28  février  1791 ,  éclates  , 
en  propoi  menaçans  contre  les  membres  du  comité  de  constitnticnii^ 
qm  rcfri.inient  de  pri^-îcnter  un  projet  de  loi  rnn Irc  l'émigration.  Il  ne 
montra  pas  moins  de  chaleur  lors  de  l'évasion  du  roi ,  et  it  oppuya  la 
motion  de  Vernicr ,  qui  voulait  que  l'assemblée  s'emparât  de  tous  les 
pouvoirs.  Le  i&  juillet ,  il  proposa  de  convertir  en  décret  l'avis  des  co- 
lastit  ptntnit  qœ  le  ml  lavait  tmpéndn  de  wt  lopetiotaa  jusqu^  IHidife** 
iremetit  de  la  crattitation ,  et  déehn  dû  ttônè  sH  ne'  l^uceptait  pat.. 
Devenu  enaiâte  député  du  Jura  à  la  coaveniiôn  ,  mais  bèenconp  plna 
modéré  dans  ses  principes  ,  il  y  vota  la  réchisiùn  et  le  bannissement 
do  î  nnis  XVI.  Les  jacobins  de  Marseille  oy^^"*  ♦  ^au«  une  adresse, 
traité  de  lâehes  et  de  perfides  les  convention  tu  Is  ({ui  avaient  voté  l'ap- 
pel au  peuple  ,  Babey  demanda  aussitôt  la  convocation  des  assemblées 
primaire*.  Cette  proposhion  ^  vivemeM  iOQtenue ,  fut  néanmoins  rejetée, 
Oppoaè  à  la  màntagnè  enrant  et  pendant  la  févolotion  dn  St  mât  1793  . 
ilfbtomnpriaa»nàiiidlie  deayB  député*  arrêtée  pour  la  protaatatbn  d» 
é  jtim  9  contre  les  attentats  de  cette  journée  ,  puis  mis  en  liberté  tt  mp*' 
P«lé  dans  le  sein  de  la  convention.  Le  8  décembre  1794  9  il  paâsa  an. 
conseil  des  cinq-cents  ,  et  en  sortit  en  mai  ^797.  Depiiis  lors  il  n'avait 
i^i^ai^e  d'aucun  corps  iégi4Attf>  m^  U  vilen^d'è<ire  éÀu  kceiai  de  ifii^ 
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B  AEI  (  J,-F.  )  j  propriétaire  du  département  de  PArrii'ge. 

IVé  à  Tarrascoii)  il  embrassa  la  cause  de  la  rérolution  avec  une  sorte  de 
fiiiMir  9  et  dovint  Ptan  des  fktiuteii  jaeobiiii  dA  en  contrées  ;  il  7  n>m«> 
«naiiàft  nème  um  miée  iévthilioBBuàr*.  Accaaé  »  «ft  décettAra  17^  »  pur 
Clinael  »  q«i  As  lors  comnMmçait  à  changei  iMtg^se  ,  de  continuer 
•M  âiBctiolia  «près  k  déciet  qui  ttippTimait  ce  cor^ ,  il  fîit  décrété 
fl'aTTestatîon  ,  vmt  justifier  sa  conduite  nnprës  t^n  comité  de  sahit 
ptibiic  j  et  v\i  obtint  une  rctmmission  pour  nllcr  dans  .-son  département 
déjouer  les  soi-disant  projets  des  contre-révolutionnaires.  Il  y  fit  exé- 
ciitnr  rigoureusement  les  lois  mit  les  suspects ^  et  mettre  400  personnes 
«■  Hkè  ¥àtrêMSMu  II  ptieoantt  tntàst»  1m  rampagnes ,  poumiviiit 
lêt  ptètNb  f  et  ae  iFIAtt Ht  fn^i  la  noorelle  .dé  U'  mort  d«  nolwipiene* 
Peu  db  tBmy  fl^lèt  il  ftrt  tfedvit  an  triboml  CikniAél  de  F6fo  1  poorcon^ 
nasiOfi  et  actes  arbibaires  ;  et  il  allait  être  condamné  à  la  peiné  capitale  ^ 
lorsque  l'amnistie  de  jirptrmbre  179.5  vint  l'arracher  à  ses  juges.  Ses 
biens  furent  dévasté»  pendant  son  incarcération  ,  et  il  ORa  paraître  au 
conseil  ries  (  Inq-cents  .  le  28  juin  l'^çÔ  ,  pour  deronru^er  une  indemnité 
à  cette  occasion  ^  mais  Bordes ,  après  avoir  peint  sa  conduite  révolu» 
tiottuâie  loos  les  pbuiioiKt  coukiiii  ^  fit  n^eter  sa  pétition.  Ilabi ,  ipie 
cette  dkftdaion  plongeait  dans  Jêl  mUkte  et  le  désespoir  ^  n^lteouta  plus  que 
des  idées  de  Tengeaiicey  se  Ha  pins  fortement  que  lanais  avec  les  jaco- 
bins ,  s^en^mea  dbns  la  prétendue  conspiration  du  camp  de  Grenelle  ^ 
exécutée  parles  agens  <îp  la  police  ,  dans  la  nuit  du  9  an  lo  septembre 
1796  ,  Pi  fut  condamné  k  mort  par  une  commission  militaire  ;  il  était 
'  alors  âgé  de  iy  ans. 

BÂCCIOCHI  (  Félix-Pascal)  fex-fàaeù  de  Lacques  et  de  Piom- 

M'CiiCdrae).  dPttne  famille  noUe  maJs  pairm  »  il  entra  de  boAne  Benrè 

au  service  comme  cadet  ^  et  se  trouvé  .officier  dHn&ntene  au  moment 
où  il  épousa  Tainée  des  sronrs  de  Bonaparte  ,  alors  général  en  chef  de 
l'arniée  d*Italie.  Celle  marqxte  de  complaisance  lui  valnt  bientôt  le  grade 
de  colonel  du  26e.  régiment  d'infanterie  légère  ^  cependant  y  soit  défont 
de  moyens  y  soit  que  les  occasions  lui  eussent  manqué  y  on  ne  cita  de 
lui  aucune  aciiott  militaire  qui  pût  lui  m^ter  les  nouvelles  ftiveurs  dont 
il  Iht  liieillMf  a^càbléi  Xft  efltt  fil  détint  sarDssksVenieiit  présidèiit  du 
collège  éleHOfal»  éiH  AétaMBSy  séaatsnr  en  1804)  cordon'  rooge» 
et  enfin ,  dttûhef  âê  jin  fitmmé,  fnoiote  de  Lnci^ies  et  de  Piombino  en 
i8cS»  Il  accomptfîçna  «on  épouse  dans  ses  nouveaux  états  ,  devint  le  chef 
dp  ses  parde^  ,  ef  "?r«  fit  remarquer  par  nnr  mmplaisance  si  grandie  qu'elle 
étonnait  même  les  Italiens  les  plus  f  nu  il  luis»  s  avrr  les  usag<»s  français. 
Depuis  les  révolutions  de  iS^f'tibiâ  ,  qui  précipitèrent  du  trône  lé 
chef  de  sa  fiin^ ,  Bnceiorhi  saMt  le  snit  de  son  EUsa  y  paitegea  sa 
çaptiVitM  lOttf^isonejdlan  Hoiigrie,et  partit  pen-iegnllèr  dtviMnnearSy 
dont  il  pof^it  toiMr  Je  poids  mm  en  goâteplei  doiicettiif.  SAnallUéabsoiae 
loi  a  été  d%utant  plus  utile  qu'on  ne  prat  loi  rejAtoflinr  aucun  dé  ces 
actes  qui  ont  tmt  sigaalé  les  membres  dé  la'  fouille  k  la^iello  il  avait 
Isésonsort* 


92  BAC 

BACH  (  A'.  )  mi'drrin  à  Paris. 

U  embrassa  le  parti  de  la  révolution  avec  tme  ardeur  peo  eommuBey 
et  lut  un  des  plut  cbandU  mianoananet  de  la  propagande*  NoBuaé  élee- 
tmir  du  département  de  le Séine  ,  m  1798 ,  H.ie fit  Teroerquer  à  fe^ 

•emblée  électorale  par  «on  exagération  démocratique  ;  le  livia  enntte  A 

la  littérature  politique ,  et  fiit  traduit  dans  la  même  année  ,  devant 
un  jury  d*accusation  ,  comme  auteur  d\m  écrit  satirK]ne  t!irip;é  rentre 
le  directoire  ,  et  surtout  contre  Içs  auteurs  de  la  loi  du  22  floréal  an  7, 
il  fut  absous,  et  continua  d'éci  ne  et-  de  parler  hautement  contre  l'autorité. 
On  le  vit  après  la  chute  de  Rûveillère-Lépeaux  et  de  ses  collègues  ,  en 
Ittin  1799  ;  monter  à  la  ttilnme  des  jacàlmia  dn  manège  ,  et  dédamer  eur 
let  dangere  de*  la  patrie  et  «nr  la  néeeiaité  d'établir  la  déoMicratie  dafu  ea 
plus  grande  laXitude  :  il  7  lut  même  un  projet  de  constitution  4pii  fit  beau- 
coup rire.  On  conjectura  ,  dfes  loin  f  que  sa  tète  n*était  pas  saine.  En 
effet  I  la  révolution  du  iB  brnm.TÎre  ayant  déçu  ses  esp^Tanrcs  et  établi  la 
tyran:iie  d'un  seul  sur  Ir^  pouvoir  de  la  multitude  .  il  prit  la  résoîntma 
^de  se  suicider  et  l'exécuta  au  pied  de  la  statue  de  la  liberté  f  sur  la  plac« 
de  Louis  XY. 

BACHELOT  {FiWieois-Mane)f  législateur ^  membre  du  conaeil  - 

<ïe«  rinq-cents. 

ISommé  député  du  département  du  Morbihan  au  conseil  des  cinq- 
éents  ,  en  septembre  1796  ,  on  le  vit ,  dans  la  séance  du  4  vendémiaire 
an  ,  monter  à  la  tribune  pour  appuyer  .vivement  le  projet  qui  excluait 
les  nobles  de  toutes  les  fim'ctîons  publiques ,  et  les  accuser  dHivoir  mas* 
sacré  les  patriotes  de  son  département.  Il  ne  s'est  fitit  remarquer  que 
par  cette  seule  motion,  qui  en  valait  bien  une  autre  i  peu  de  temps  aprèa 
il  sortit  do  corps  léginlatifi  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

'  vB^CO  ns-i.A-CHA]>BLx.m  9  procnrenr  dn  roi  à  Nenlei  9  et  député  de 

cette  sénéchaussée  aux  états-généraux. 

Ardent  ami  de  la  révolution,  il  ne  parainéanmoins  jamais  à  la  tribune 
do  l'assemblée  nationale  ;  on  le  vit  seulement  ,  dans  la  séance  du  i3  no- 
vembre 1790  ,  attaquer  l'ubbé  Maury,  qui  s'y  présenta  avec  des  pistolets, 
à  l'occasiou,  du  duel  entre  Charles  Lameth  et  M.  de  Ca^tuti» ,  et  dénoncer 
fset  abbé  cmnme  la  premîhe  cauie  ,dei  diviiiens  qui  agitaient  Pu- 
aemblée.  En  1793  y  it  fbt  nommé  maire  de  Nâmes  ^  et  l'année  suivimte, 
il  contribua  à  préserver  la  ville  de  l'invasion  des  Vendéens.  U  se  pto* 
nonça  d'abord  contre  la  révolution  dn  3r  mai  1793  $  mais  ayant  été 
envoyé  par  le  conseil  de  commune  ,  pour  Justifier  sa  conduite  ,  il 
parutà  la  barre  de  la  convention  ,  le  2  aout,  pour  annoncer  l'acceptation 
de  la  charte  de  1793  ,  et  désavouer  les  actes  icdéraiistes  des  corps  admi* 
iùstrati&  nantais.  Ce  désaveu  tardif  ne  désarma  pas  le  convenlionDel 
Tburiot  )  qui  demanda  ion  anestniOo*  Baco  entreprit  en  vain  de  se 
|nstifier|  un  démenti  firnnel  qn*it  donna  à  Pajan^  acheva  d'irriter  la 
monUigne  centre  lui,  et  motiva  le  décret  qui  l'envoja  à  l'Abbaye.  Il  y 
resta  long-temps ,  et  ;  dans  le  mois  de  mai  1794 ,  Legendre  et  Carrier 
l'accusèrent  de  nouveau  de  fédéralisme,  comme  aussi  d'avoir  menacé  dA 
l'écha&ud ,  ks  dépars  Qi^i  et  Cavaipiac  ,  alors  en  missioo^à  XiaoO^  ' 
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l^gfé  «■  vœifMîoiis  il  4(Aa|ipa  k  ]a  hààM  tamtknhté  f  obtînt  sa 
liberté  après  le  9  thnnnidbr,  etfiit  nommé  e^ent  français  aux  îles  de 
France  et  de  la  Réimion;  arrivé  h  sa  destination  ,  If's  généraxix  Malartic 
et  Sercey  refusèrent  de  le  recounaltre ,  et  le  firent  déporter  aux  Manilles. 
Baco  adressa  .  en  1796  ,  au  directoire  exécutif)  le  rapport  de  sa  mission  f 
«t  publia  une  lettre  contre  les  deux  fonctionnaires  cités  plus  haut  De~ 
pnis  lors  il  devînt  diractmir  de  l*Opèra  »  pui«  coauniiaaivB  àta  Goade» 
loupe  ,  o&  fl  nMmiot  peu  d«  temps  après. 

BACON  (  du  Pas-de-Calais  )  ,  membre  du  comeil  des  anciens. 

Gnltrralear  asaes  intelligent ,  il  fut  presque  toujours  à  la  tèle  de  sa 
conunnne  depuis  la  tévohilion ,  en  qn  dité  de  maire  on  d*agmt  nationaV 
n  fit  partie  de  l'assemblée  électorale  de  1797  ,  et  fut  nommé  député  du 
idéparlement  du  Pas-de-Calais ,  au  conseil  des  anciens  ;  ses  liaisons 
ftvccle  parti  de  Clichi  et  la  modération  de  ses  opinions,  Pen  firent 
exclure  le  18  fructidor  an  4.  Il  retotima  rhe/  lui  ,  et  se  livra  de  nouveau 
h.  l'agriculture  :  il  devint;  sous  Bonaparte  y  membre  du  conseil-général 
de  préfecture  du  département. 

BACON  DK-LA-CHE¥.iI-ERlE. 

Ardent  ami  des  nouveaux  principes,  il  sVn  montra  le  Imrcii  propaga- 
teur ,  se  lia  avec  Grégoire  et  autres ,  et  devint  1  en  1791,  président  du 
âub  de  Phdtsl  Msssiac  9  dont  les  membres  prenaient  le  titre  ffamU  âes 
hoirs.  Envoyé  par  cette  société  à  Saint-Domingue,  il  se  mît  à  la  tète 
<)e  la  faction  des  léopAittins{  voyez  Mirbeck.)  ,  pour^entravm  ]ps  opé» 
rations  des  commissaires  parifuafPMrjj ,  et  fut  accusé,  par  l'un  d'eux, 
d'ètie  le  principal  auteur  des  malheurs  arrivés  dans  la  colonie.  Il  revint 
ensinte  en  France,  chercha  en  vain  à  se  rattacher  aux  chefs  des  goii- 
vernemens>  qui  se  succédèrent ,  et  resta  dans  l'obscurité  :  il  vit  encore  au- 
jonidihui ,  et  quoique  dans  un  âge  très-avancé  9  il  a  ^conservé  f  difc-on  ^ 
lea  mêmes  principes  et  la  même  firague  de  caracUwe» 

J3ACON-TACON  (  )• 

Né  à  Lyon  ,  il  voyagea  quelque  temps  en  Rinsie  y  obtînt  des  bien^ 
fi^ta  de  Catherine  II  ^  et  publia,  dès  le  commencement  de  la  révolu- 
tien  f  quelques  ouvrages  »  parmi  lesquels  on  cite  son  Précis  historique  det 
assenablées  des  notables  ;  son  Opinion  sur  la  liste  des  candidats  désigné:! 
•  pour  présider  à  l'édnration  du  danphin  ;  et  ses  Réflexions  sur  la  nécessité 
de  donner  une  grande  force  au  pouvoir  exécutif.  Il  devint  électeur  de 
Paris  en  1790  ,  et  ayant  été  traduit  devant  le  tribunal,  pour  falsification 
d'assignats,  il  fat  renvoyé  absous.  Cette  afbire,  qui  ne  loi  fit  pas  infiniment 
«Phonnenr,  permit  sans  doute  an  dUréctoire  de  lui  oflrir,  en  1 796,  la  mission 
d'observer  l'esprit  public  dans  les  contrées  voisines  de  Lyon ,  et  de  lui 
ên  rendre  compte*  Il  Paittacba  ensuhe  à  sa  police  secrète  jusqu'au  18 
hrumaire  ,  que  le  gouvernement  consulaire  jugea  à  propos  de  l'éloignev 
de  Paris.  Outre  le?  écrits  dont  nous  avons  parlé,  BaCOn  a  publié  en-« 
core  des  Kéflexions  sur  le  tiailé  de  Campo-Formio  ,  une-  Analyse  rai- 
sonnée  de  la  constitution  de  l'an  8  j  et  une  Histoire  de  la  Bresse.  Nodi» 
ignorons,  depuis  lors,  s*il  s'est  encore  livré  à  son  goût  pour  l'explora-^ 
tkm  de  l'esprit  public ,  oii  s^  a  contiiuié  tes  travaux  Htléraires* 
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BADGKR  (  Z,ouiV  )  ,  apprftenr  rf'j^tolFefl  à  Lyoti.  ' 

Né  dans  une  cocdition  ob^icuro,  il  serait  resté  ignoré  ,  si  iiti  fraît  r^^rr  •« 
inour  fraternel  dont  il  y  a  pt^u  d'exemple,  ne  l'eût  tiré  de  Taubli.  Sort 
ixère  avait  pris  parti  patmi  les  citoyens  ^ui  défendiseiit  Lyon  contre  les 
tnmp^oonreiitioiiiidles,  et  il  éfliit  miliit  âm  mûtpê  à»  ms  laieatures  ^ 
1onqu*aprës  U  fÙM  ét  csMi  vSSk  U  iit  dié  dmat  la  coBliiIttioo  lévolu* 
tiomiaw.  Un  {mi»!  acte  é^piÎYalait  à  un  anèt  ét  mort;  JMÎt  rien  ne  put 
r  ébranler  le  dévouement  de  Louis  Bodger  ;  il  sé  dcmna  pour  son  frë^^  liit 
aiTèté  et  conduit «U4upplice  à  sa  place  y  laadia^'luiipatppfiiwtk  fon»^ 
traire  k  la  mort. 

chegni. 

Né  à  Pres^y-le-Sec  ,  dcparienof^nt  de  l'Yonne  ,  il  prit  l©  parti  'les  ai ntcfî 
ûii&  le  cuniiuencemeut  de  la  révolution  j  et  parvint  de  grade  en  grade  jus-< 
ftt'à  celui  d'etdjudantrgéaéral»  qui  lui  fut  conte^té^epui».  U  devînt  ensuite 
wde*4e-^ainp^PiGbegni  t  ^tavec  lui  lobln  kt  caiapagnes  awk  Ijlbin» 
et  pamnt  atipiès  de  ce  gèoétàk  à  un  lel  degsè  de  fleaftanew»  ^lAm  asniffli 
qu'il  s'en  servit  poartraibT  avec  le  prince  de  Condé  et  lè  ministre  an* 
glait  Wicl^am^  et  que  c'est  lui  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  Çodf 
clans  les  pî^res  trouvées  parmi  les  équipages  de  M.  de  Klinglii;» ,  et  pn- 
hliées  ofliciellenient.  Ces  préventions  le  firent  comprendje  dans  la  proa- 
rription  du  18  fructidor,  li  tut  arrêté  ^  conduit  au  Temple,  puis  À  l'Ab-» 
baye ,  d*où  il  fut  transféré  à  Strasbourg  en  l'an  7  ^  pour  être  jugé 
par  1%  commission  chargée  de  prononcer  sur  l^açymafion  de  ti^scm  e| 
d'etpioQfiagpy  intentée  contre  plusiairi  entrée  agent  du  général  Picihegnii 
et  notamniént  contre  Lajolais ,  colonel  de  gendarmerie  ;  mais  ils  furenf 
tous  acquittés  dans  le  mois  de  janvier  1800.  Badouville  resta  long-tcmpff 
sans  emploi,  jusqu'en  z8o3,  que,  rétrogadant,  il  fut  nommé  chef  d'cs- 
radron.  D^s  qu'il  sut  l'arrivée  de  Picliegiu  à  Pa^is  ,  an  mois  de  mars 
iSoS  ,  ii  s'y  rendit^  et  ne  tarda  pas  à  être  arrêté,  eu  mènxe  temps  que 
«on  général}  mais  soit  que  sa  complicité  ne  fût  pas  pronvée ,  soit  que 
)a  mort  de  Pidiegro  changeât  la  fiu»  des  «fTaiiesi  toit  enin  font  autre 
motif  y  BadonviUe  ne  fut  pas  mis  en  jugement  avec  Georges  et  Mescau  9 
M  resta  encore  foelqnetempe  en*prison;  et  fut  exilé  en  i8oS« 

BA^RTX  CJmrles'Alexandre'Barlhtlmi^Fmiifoù)^  dépoté  dn 
Pas-det>Ça]ais  à  la  législature* 
li  lifltttait  Sainl-Omer  »  et^*3f  occupait  ide  litMr^àu» ,  gaa^d  la  lé- 

voInMonjfi^lata.  li  en  embrassa  la  cause  avec  ma<léri»|k»T'  y  et  fut  élu 
dépvlt^de  son  dépaitement  à  l'assemblée  législative  ,  en  1791.  Il  y  parU  , 
le  2i  octobre  de  la  même  année  ,  en  faveur  de  la  liberté  des  cultes  ,  en 
votant  toutefois  pour  que  le  droit  de  constater  les  acU»»  de  vie  et  de 
mort  fût  conféré  aux  oQkiers civile.  U  lut  IHui  des  sept  nxeji^bjce^  qui, 
le  ;t9  avril  17^^  t  ^'opposèrent  à  la  déclaration  de  guerre ,  çt  vp|acoAk- 
fammnbt  Vfpt  U  s^i^e  minonté^e  |*Ufemblée  ;  on  le  v|t  .apApe  rédiger 
^n  joarnal  ayant  pour  titre  VladiMOe^r  ,  dçittt  les  pr;û  hcipeft  éia^l  oppo^ 
sés  aux  idées  exagérées  qui  prévalaient  à  ceHe  ^ffpijpie.  D  se  trouva  cbes 
k  roi  y  à  la  joutaée  du  ao  juini  et  Vùmm,  ^  Vfttfmi^U^  |ipt|t99ldbr- 
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M  nlglîgaaît  rieii  "pam  assurer  son  cotorilé*  —  «  Onî ,  lai  répondit  t-e 

»  malheareux  pritice  ,  pn  lui  montrant  les  armes  tles  hrigaïuîs  qui  l'entou- 
»  raient;  mais  vous  ,  qm  avr/.  beaucoup  voyagé,  que  croyez -vous  qu'on 
»  dira  de  nous  chez  l'étranjiçei  ?  »  Après  le  lO  août,  Baert ,  désespérant  de 
la  liberté  publique  f  se  retvra  dp  l'assemblée  et  revint  daiM  son  pays  )  d^oii 
û  pam  anx  Etatt-UnU  d'Amérique ,  pour  y  fbnner  un  élablintneiit» 

BAIG J90UX  (  Pim-Phifype  ) ,  hontet  dt  ki ,  dépUé  à  U 1^ 

lature. 

Il  était  administrateur  du  district  de  Tours ,  lorsque  FasAemblée  élerto- 
Tale  du  département  d'Indre-et-Loire  le  mminui  .  en  1791  .  son  députa"'  h 
la  législature.  Il  y  devint  membre  du  comité  des  contiibutiûos  |  et  tit 
plosifliirs  rapporlsenicni  tto».  Le  18  aowAaa  f  il  a»WBMya  à  Butai»* 
ilée  qu\iiie  insntiectioii  vanaitdMatBr  à  Toon  y  k  Poccanon  da  Vmnut" 
ittitt  d\iiiaég^  poar  las  paltiw  Huannanlia;  «t  fit  déctétary  la  16  Mai 
suivant  y  la  supprassioii  das  rentes  apanagées  accordées  aux  princoi  ftkiàa 
du  roi  f  puis  ordonner  la  vfntf'  à*'  leurs  Hens.  Apr^s  le  !0  août  1792  ,  il 
fil  adopter  l'acte  d'accusation  diiigt'-  contve  Hamaveet  Alexaiidie  Lametb^ 
eoinme  complices  de  la  cour  dans  soâ  projets  contre  la  iibtn  té  du  peuple^ 
et  fit  accorder  des  secours  aux  domestiques  pensionnés  pair  Louis  XVI  p 
mx  encofaà ton aervica.  Apria laaaaâim  législaltra il  lalWKiteà  Towa^ 
o&-  il  exaica  aneora  ai^unifluii  kt  fi9acliQi»  de  nagîitmld^  f^talé.  0  y« 
Jouit  luèna  d'iule  co&aidin#»aiaérilABy  par  «a  prabilé  At  la  a^^iiiédft 
sas  BiCBim* 

BAILLË  ,  ncgociant  de  Lyon. 

Distingué  p^r  se^yertus ,  enneiçi  4^*  n^rplftioçnairfs .  \l  prit 
«oa  part  Irès-ibçtive  h  k  flpzieiite  résvlvwoa  daf  l^al^tana  dac^ll^  vill« 
contre  les  troupes  conventionn^eUes  f  après  la  réyo]luti<>9  d^  3i  mai  <793« 
ArnHè^PKlila ,  il  ffit  cmidfiQpé  à  être  fusiUé  par  la  çnmmissiQn  révo- 
lutionnaire. Le  peuple  ,  qui  le  rhérissait ,  doman(1:i  pt  obtint  d'abord 
sa  grâce^  mais  Ifs  jacobin^lfi  ^rç;(^c.oii)|<maer  de  Apjaveau^i  et  i|  ^taxé« 
cuté  au  moi»  d'octobre. 

Un  autre  Saille  f  né  à  Lyon  ,  et  paieut  du  précédent ,  embrassa 
la  canièia  mili^ire,  d^rtot  m^Qr  4vl  et>  s'é^int  4^Mnj^é  i  la 
lwtaiIled'A«fttrlitey  an  fSçS,  é^t  mffimé  tolfxi^  .d^e  ça  xégjiiçtnt  La 
7  juillet  1807 ,  de  nouVaaiu  actes  de  coiuagf  lui  Ta|umn^laqroj«.d*offi« 
cier  de  la  légion  d'honneur.  On  le  trouve,  en  i8i5  y  p^n^i  ka  ma» 
i^chaux  de  cajgap  d^K6t  pv  k  ra^  df  |»€i9^^  iik 

IIAlLL£lj[L  }  député  aux  éta^-^énéraux. 

n  était  pidaidant  da  l*électio;i  de  Bçllesine ,  longa^H  ibt  chçiii^  an 
178^9  pour  septiéianteK  la  tîafa-état  dn  bdUiaga  4^^  Pvrdke  aux  étàts« 
généraux.  Il  te  monlia  yen.  dan^  cette  assemblée ,  e^^  après  la  session^ 

rf-tourna  dans  sa  province  ,  devenue  département  de  l'Orne.  Les  ëlec* 
teurs  11-  nommëront,  en  1797  >  membre  du  conseil  des  cinq-cents  ;  mais 
il  en  fut  exclu  par  suite  de  la  journée  du  18  fructidor  ,  même  année.  De- 
puis lors  il  ne  fit  plus  partie  d*a.ucun  corps  législatif,  et  ne  fut  paa 
Minw  compris  parai  lai  «iiiariUt  |iidjdaliei  da  a«&  département 
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BAlLLEVh  {Jàeques-Charles)f  député  â  la  convention  nationale» 
Né  dans  le  pays  de  Caux ,  il  exerçait  la  profession  d'avocat  au  Hâvre  y 
lonque  la  févoIntMm  éclata.  Il  m  prononça  haiitemetit  en  «a  faTen» ,  et  lea 
électonn  de  la  Seine-Infirieare  le  nommëfêaty  en  1799  9  l'un  de  leurs  dé* 
puté*  à  la  convention.  Le  3o  octobre  de  la  même  année ,  il  invoqua  inutt^ 
lement  une  loi  répressive  de  la  liberté  de  laffFW^;  et,  lors  du  procès  'ds 
I.outs  XVI ,  il  vota  sa  dét^^ntion.  l.v  8  fi'-vrier  179?  ,  il  proposa  de  stispén- 
dre  les  poursuites  dirigées  (  ontie  les  prévrims  drs  massacres  de  septembre  ^ 
el  d'en  rechercher  seulement  ks  principaux  auU  uis  :  il  entendait ,  par  ces 
-motS)  désigner  les  membres  de  la  commune  de  Paris,  et  notamment  Panisy 
Bittaud^Vaiennes ,  et  antres  noolagnaids.  Lorsqu'il  âit  question,  le  i3 
îoio  1793,  de  décréter  d'tecnsation  Bosoty  Péfion  «t  antres  ^  Bailleul 
osa  solliciter  nne  pareille  mesnre  contre  HenrioL  II  lot  aussi  Pan  des  si- 
gnalaires  des  protestations  contre  le  3i  mai ,  et  fut  proscrit  à  cette  époque. 
S'étanl  d'abord  soustrait  au  dArrPt  ,  il  fut  ensuite  arr^tr'  nu  mois  d'octobre 
1793,  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  comme  conspirateur  :  il  s'en 
plaignit  à  la  convention ,  en  disant  qu'un  représentant  du  peuple  ne  pou- 
vait être  mis  en  jugement  sans  un  décret  d'accusation.  Bien  lui  prit  de  faire 
cette  rédamitioa  ;  car  Fouquier-Thinville ,  qui  n*ignorait  pas  l'erreur  , 
et  qui  voulait  sVn  servir  contre  lui  9  et  peutrHre  pat  suite  contre  ses  antre» 
collègues  ,  n'eût  pas  manqué  de  passer  outre  »  si  un  décfotfSarrael  ne  l'en 
eût  empèdié*  Rentré  au  sein  de  la  convention,  après  le  9  thermidor ,  il 
débuta  par  y  parler  on  favetirdp  s'*s  roll^^ues,  mis  hors  la  loi,  par  suite  da 
3i  mai;  combattit  ensuite  les  projets  de  Chénier ,  tendant  h.  substitnpr  leg 
fêtes  nationales  aux  institutions  reli^euses;  fit  me  lire  en  liberté  le  peintre 
Pavidwy  arrêté  comme  complice  de  Robespierre ,  puis  s'éleva,  avec  véhé- 
inence ,  contre  lë  jugement  qui  acquittait  lé»  ittênlnres  du  comité  révolu- 
tionnaixe  de  tuantes.  Le  10  février ,  '  il  atUqua  la  montagne  j  dans  un  dis» 
Cours  snr  les  événemens  antérienrs  an  9  thermidor ,  et  proposa  de  ckargec 
le»  comités  d'examiner  s'il  y  avait  en  tyrannie  à  céttè  époque.  II  partit  de 
nouveau  à  la  tribune ,  le  19  mars  suivant,  pour  faire  cesser  le  régime  pro- 
visoire ;  rnppela  à  l'ordre  Lecointrede  Versailles,  foisnTil  l'apoloi^îp  dii  3i 
mai ,  rt  (Irmandant  la'mise  en  activité  de  la  charte  <]r  ,-7^3  ;  Ijirntot  après  , 
il  provoqua  l'arrestation  des  députés  Choudieu  ,  Dnl  em ,  Chalcs  et  autres^ 
comme  auteurs  de  l'insuriectipn  du  12  germinal ,  t  L  eliefs  du  parti  anarchi- 
que.  Elu  membre  du  comité  de  sûreté  génértie ,  le  5  )iiillet  »  il  fit  diver» 
rapports  sur  les  ienonstes  détenus ,  et  vota  la  créatbn  d^iift  commission 
extraordinaire  ,  pOur  prononcer  sur  leur  sort.  Cette  mesure  f  alors  géné^ 
talement  regardée  comme  tout  en  leur  faveur,  fut  blâmée  par  le  parti 
contraire;  mais  Bailleul  prouva  bientôt  qu'en  changeant  de  lan^a^e,  il 
n'avait  point  changé  do  principes  ;  et ,  le  lendemain  ,  il  fit  jouer  l'air  du 
Réveil  du  Peuple  j  dans  le  sein  même  de  la  couvcnlion,  et  malgré  les  cris 
des  morUagfuuds*  Q  les  attaqua  de  nonvean ,  deux  jours  après  |  en  deman- 
dant Pépnration  de  l'assemblée  y  désigna  le»  proconsuls  qu'il  falliiit  encom 
irappcf»  sollicita  le  rapport  dn  décret  qu'il  avait  luMuéme  provo^é»  en 
fitvenr  des  terronsteSj  et  s'emporjta  tellement  contre  plusieurs  de  ses  col- 
lègues ,  que  l'un  d'eux  demanda  s'il  voulait  mettre  la  convention  en  coupe 
r^ée>  Bientôt  après  ;  et  toujours  dam  l'idée  de  son  système  de  josticei  il 
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fit  tnuluire  Corraartin ,  et  ispt  eutcei  cheft  de  dionfllii ,  âerant  utx  tribu um  l 
mîlitairt*  Le  so  ao6t  il  t'opposa  »  itius  en  vaia ,  au  projet  île  féélec- 
tieo  des  menbiee  de  la  conveittioli'pour  eompoter  les  eoii8eiislé8^Blali&; 
ce  qui  aurait  pu  faire  croire  qu'il  pkriMgeait  l'avis  des  secticnis^de  Paris  ; 

mais  on  le  vit  y  le  3  octobre  ^  tonner  avec  force  contre  les  meneurs  de  ces 
assemblées  :  le  i3  vendémiairp  dérida  la  question  ,  etBailîeuI  fut  l'un  des 
fonveutionnel-i  lérliis  au  ronsril  des  cinq-cents.  Il  y  fitarroider,  le  lO 
avril  i796,a,QOotVancs  de  pension  aux  veuves  et  enfans  de  Pétion ,  Carra, 
Gorsas  ^  Briasot  et  Camille  Desmçulins.  Quelques  jours  après  l'affaire  d« 
Grenelley  dans  laquelle  les  jaeobii»  fbretit  dnpes  et  Ticdmes  y  tout  àla  fiïisy 
il  fit  un  long  discoOn  sur  les  «oospiiatiotisy  et  se  plaignit  des  lenteurs  de  la 
justice,  et  de  Taiidace  des  complices  de  Drouet:  il  Vota  ensuite  le  maintien 
de  la  loi  du  3  brumaire  an  4 ,  qui  excluait  les  parens  d'émigrés  des  fonctioas 
publiques  ;  d^s  lors  il  réagit ,  avec  sà  chaleur  arrt)ulumée,  Contre  Ir.s  roya- 
]i<*tPH  du  parti  d('  Clichi,  et  s'éleva  vivement  contre  Tarbé ,  qui  avait 
traité  d  infâmes f  tous  les  décrets  rendus  sur  les  colonies.  Dumoiard ,  ayant 
provoqué  l'esAMén  de  U  conddt»  du  dltedoire,  à  l'égard  de  la  république 
de  Veniw  y  Baillenl  lui  répli^a  avec  violence  9  ety  à  quelques  jouts  de  là , 
dénonça  la  Mitiée  desémigtéa  dn  Ba»-1Miin|  il  défendit  enlutte  les  sodélés 
populaires  y  se  plaignit  des  outrages  dont  On  ucCablfeit  nne  classe  indéfinlo 
de  citoyens )  à  la  faveur  dn  titre  banal  de  terroristes  y  qu'il  avait  contribué 
à  leur  donner  ,  et  signala  le  pnrli  rnyfiîiste  ,  comme  auteur  den  assassinats 
réactionnaires.  Il  publia ,  peu  de  jours  avant  la  rptastrophe  du  i8  fructidor, 
une  espèce  de  manifeste  intitulé  :  Déclaralion  à  mes  cùmmellans  y  dans 
lequel  il  dénoaçail  la  majorité  des  conseils  j  sigAàlHif  leé  cOUègties  comme 
<«ifnblesdetnliiaon,etappelait^ntleuttèie)lnven({eaneenational6.Deux 
îonis  aptès  la  victoîM  dn  parti  direeloriil  f  il  fiit  chargé  de  soumettre  la 
fraction  du  conseil  des  cinq-cents  siégeant  à  l'Odéon  y  le  rapport  sur  la 
conspiration  royale,  et  le  projet  de  proscription ,  contre  plusieurs  députée 
et  journalistes ,  et  on  décréta  ,  sur  sa  proposition  ,  la  déportation  de  Sa  re- 
présentant ,  hI  (tIIc  des  propriétaires  ,  directeurs  et  rédart^urs  dc  41  joui- 
naux.  Peu  saUstait  de  cette  mesure,  il  voulut  encure  consacrer  cette  révo- 
lution  )  et  fit  otdoDBei  l'érection  d'un  monUiiMbt  dÉttS  l^Mideinte  du  corps 
législatif  )  avec  cétl»  inscription  ;  *Dei  coojntés^atJfloita  d*tan  rai,  s'étaient 
»  intiodmts  dans  cette  enceinte  )  lé  it  fiiàctidor  de  l'a^  S      en  ibxentigno- 
•  minieuimnent  chassés  :  niidlbflv»  aus-tmltiei  qni  les  imiteraient!  »  Élu 
président  par  ses  collègues  ^  en  reconnaissance  de  ses  Services,  il  prononça 
un  discours  tri-s-violent  en  commémoration  du  supplice  de  T  ouïs  XVI J 
depuis  lors,  il  s'occupa  de  finances,  et  fit  divers  rapports  siir  cette  matiëi-e* 
Lors  des  élections  de  179H,  il  déclara  la  gui  rre  aux  anarchislês ,  et  fut 
l'on  des  principaux  auteurs  de  la  toi  do  9a  ftoittél,  qui  excluait  des  dépu- 
talions  entières  du  cOrps  légi^atif.  Aux  approcfie»  de  la  crise  dû  to  prai* 
-  fiai  an  7»  il  tenfi  Tiinemunt  de  con}ttrer  l'otagi  qui  lé  préjArâlt  confre  les 
directems  Lafé^ttlm  >  Itferlift  et  TmilUftid ,  doiït  il  étsit  le  dévoué  ser- 
TÎtenr  f  et  flit  souveut  interrorfi pu  par  dès  mùrniures.  Il  publîà  alors  y 
comme  au  18  fructidor,  maj«!  non  avec  le  même  succès  ,  une  btocbure  inti- 
tulée :  Sur  les  finances  cisuries  factionSy  considérées  comme  causedu 
ducredHaçtuel  ctdeia  misère  du  peuple*  U  assurait ,  dans  cet  écrit;  qu« 
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l'ftiiavclne  avait  ton  centra  dantlei  çonwilt  légiilaftSft  y  oMnme  le  rtyditmé 
y  avait  eu  le  lien  avant  le  18  fiructidor ,  et  fiDÎtiait  par  dite  :  «  Je  «faine 

»  plus  les  Russes  qui  sont  au  corps  législatif  |  que  ceux  qui  sont  aux  fron-' 
*  titrée.  »  Cvi  tf  «sortît»,  qui  lui  valut  quelques  désas^rémpTis  de  la  part  de 
plusieurs  de  ses  collègues  ,  n'empêcha  pas,  et  bâta  même  peut-être  l*ex- 
pulsion  des  ti  ois  directeurs  y  ses  amis  et  ses  protecteurs.  Dès  lors  Bailleul 
ne  parut  plus  an  conseil  des  cinq-cents,  et  devint  membre  du  tribunat  y 
après  le  18  brumaire  an  8  ;  il  n'y  parla  en  général  que  sur  les  impôts  et  lee 
contributions  ini£iectet  ;  l'knnée  auivan^  il  fit  partia  de  l'opposition  ifoi  sa 
Àïrmadanftce  corps  en  février  1801,  attaqua  la  réduction  des  justices  de 
paix  ;  puis  c^battit  le  projet  de  loi ,  relatif  à  la  dette  publique  et  aux 
domaines  nationaux.  Au  renouvflîcmcnt  du  tribanat,en  1802  ,  Bailleul 
fut  l'un  des  tribuns  éliminés.  11  reprit  aussitôt  la  profession  d'Hvorat ,  puis 
obtint  la  direction  des  droits  réunis  du  département  de  la  Somme ,  qu'il 
exer^it  encore  en  i8i5.  *  . 

'  B AILLT  (  Jeanf*Syhain  )  »  l*to  des  40  de  IVicadémie  française  »  elc.' 
député  de  Paris  aux  états-généraux. 
Néi  Parisi  le  s&  septembre  ¥736,  la  nature  l'avait  doné  de  toutes  hm 

dispositions  qui  rendent  propre  à  l'étude  des  sciences  et  aux  méfîîfations  d» 
la  philosophie.  Après  plusieurs  essais  ,  qui  ftupiiL  accueillis  du  publir,  il 
publia  sou  Histoire  de  l'Astronomie  ^  ouvrage  dans  lequel  on  ti  ou  va  la 
^toucbe  d'un  grand  écrivain  ,  qui  réunit  à  de  vastes  connaissances  un  talent 
supérieur  et  fln  coloris  btillanL  D  eoneoumt  ensuite  à  l'académie  fiatt^ 
çaise  j  par  l^Idge  de  Charlee  V  j  dit  le  Sage  ;  et  9  après  la  pobHeation  de 
divers  autres  ouvcagesj  reçut  la  récompense  la  pins  douce  pour  un  homnie 
de  lettres  >  celle  d^tre ,  en  178S  ,  nommé  membre  des  trois  premiers  corps* 
académiques  de  la  France.  Chargé  ,  (jTielque  temps  après ,  d'examiner  les 
procédés  du  nuign»  tismf  animal  de  Mesmer  y  il  fit  cesser  ^  pai'  son  rapport  y 
toutes  les  illusions  de  la  crédulité.  Lorsque  la  révolution  éclata  y  en  1789  j 
les  électeurs  de  Paris  le  choisûrent  pont  secrétaire ,  et  ensuite  pour  député 
du  tiers-état  aux  état^énéranx»  U  présida  cette  assemblée  dans  sa  pre-* 
mièra  séance  $  complinienta  le  roi  à  la  tf  te  des  communes,  se  plaignit  à  lui 
àes  retards  apportés ,  par  la  noblesse  |  an  commencement  des  travaux  des 
états-généraux  ,  et  protesta  du  dévouement  du  tiers  à  soutenir  les  droits  du 
troue.  Les  mm  mîmes  étant  constituées  en  assemblée  nationale ,  le  i--  juin, 
BrfjUy  lut  ccnuiiuié  président;  et  ce  fut'cncorc  lui,  qui,  le  20  ,  îoistjuc  le 
roi  ïit  déicudrc  au  tiers-ordre  de  s'assembler  y  réunit  et  coudui&it  l'assem- 
blée au  Jeu  de  Paume ,  et  j  présida  cette  femeuse  séance ipn  tut  comme 
l'onvertnra  de  la  révolution,  lorsque  le  maStoe  des  cérémonies  vint,  de-  la 

'  part  du  roi  9  ordonner  aux  membres  du  tiers-état  de,  sortir,  de  la.  salle; 
Sailly  lui'  répondit  :  «  La  natinn  assemblée  n'a  point  d'ordres  à  recevoir 
»  de  personne  ,  »  et  réclama  ,  en  sa  qualité  de  j>résident ,  le  droit  de  prêter 
le  premier  .  «  le  rerrncnt  de  ne  pns  se  séfjarer  avant  'd' ai'oir  établi 
»  la  consiiLuiioii  sur  des  bases  solides.  »  INommé  maaede  Fans,  après 
l'assasainaL  de  M.  de  Flesselles,  il  reçut  le  roi  à  l'ho tel-de-ville  y  le  171  juin» 
On  r^narqua ,  dans  le  temps ,  cette  phrase  du  discours        adressa  à  ce 

.  piuiae  ;  «  Hiori  IV  avait  coa^uis  sou  peuple  j  ici  y.'^cit  Je  peuple  qui  artf^ 
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»  touqtùt  Miiycn*  »  Il.fiitdeiioaTean.pTodamé  miire^lâiw  cdte  mftmé 
)miniée.  Le  a&ao6ty  il  pr^i  au  roi,  le  sèment  enivant  teSttejje 
»  fore  à  Dieu  ,  enixe  lés  mains  de  votre  majesté  f  de  &ire  respecter  votre 
•  aototité  légitime  y  de  conserver  les  droits  sacrés  de  la  Foramiine  de- 

ri  Paris,  et  de  rendre  la  justicn  à  tous.  »  11  offrit  ensuite  an  monarque  un 
bonquPt  enveloppé  d*une  gasic  sur  laquelle  <''tait  écrit  en  lettres  d'or: 
«  Hommage  à  Louis  XVI,  le  meilk  ur  des  rois.  »  Il  serait  inutile  dè  ré- 
péter ici  une  foule  d'autres  discours  du  même  genre  y  et  dans  des  ci.  cons*^ 
tances  à  peu  près  semblablm»  il  suffira  dédire  (pie  peu  d'orateurs  aimaient 
aataiit  «pie  BaiUj  à  péreter  dans  les  occasions  d'éclat  »  et  que  cfest  lui  qui  ^ 
le  piemieff  y  donna ,  à  l'infortuné  monarque  y  les  titres  de  «  Louis  le  Juste ^ 
f  Lmiis  le  Bon ,  Louis  le  Sage^  et  bientôt»  disait-il  >  Zoifi^  le  Grand.  » 

Lorsqn'aprèfs  la  fuite-  âp  ce  prÏTice  ,  au  20  juin  1791  ,  les  parti»  arlievèrent 
de  se  diviser  ,  rt  que  les  plus  ardens  révolutionnaires  voulaient  qu'on  profi- 
tât de  cette  occasion  pour  prononcer  la  déchéance  de  Louis  XVI  ;  Bailly 
s'opposa  aux  mouvemens  excités  dans  Paris,  en  faveur  de  cette  mesure , 
et  trompa  ainsi  non  seulement  les  espérancrs  des  jacobins  les  plus  pro- 
noncés 9  mais  encore  celles  des  partisans  de  la  maison  d'Orléans.  Tout  le 
raonde  connaît  l'affaire  dn  Cîiamp  deMars,  où  Baillyfitproclamer  la  loi  raar» 
fiale,  et  dissiper  à  coups  de  fusils,  le  rassemblement  qui  s'y  était  formé.  Le 
côté  droit  de  l'assemblée  nationale  approuva  hautement  cette  démarche  j 
mais  il  n'en  Rit  pas  de  même  du  côté  ganche^  et  Bailly  put  s'apercevoir  dès 
lorsqueson  crédit  baissait  :  aussi  envoya-t-ilpresqu'aussi  tôt  sa  démission  au 
corps  mttnicipal,  motivée  sur  It  dtia2»ementde  sa  santé*  Le  refiiaetleasu[« 
plicationsdesescollëgoesledétenmnèrentà  continuer  Vèsercicede  ses  fimc- 
ticma,  -^'il  ne  quitta  que  dans  les  premiers  jours  de  novembre ,  pour  céder  . 
la  placeà  Pétion  »  moins  habile  ,  et  tout  aussi  malheureux.  Il  alla  ensuite 
passer  quelque  temps  en  Angleterre ,  puis  revint  h.  Paris.  Devenu  odieux  a  i 
peuple  ,  dont  il  avait  été  l'idole ,  il  espéra  se  faire  oublier  en  s'ensevelissant 
dans  l'étude  et  la  retraite.  Caché  dans  les  environs  de  Melun  ,  il  y  resta 
tranquille  jusqu'après  la  rcvoiuUun  du      ruai  ijyS^  qui  réveilla  ^  avec  la 
possibiiité  de  la  véag^ance  f  lo  souvenir  delà  scène  sanglante  du  Champ 
de  Mars.  Bailly ,  signal^  de  suite  aux  redherches  des  agens  de  Robespierre  f, 
fut  arrêté  au  mois  d'octdbte  f  et  envoyé  sur-le-cbattip  aux  Magdelonettes  y 
puis  transféré  à  la  Conciergerie ,  et  appelé  en  jugement ,  le  lo  novembrei. 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna  à  mort,  ponr  des 
causes  qui  devaient  l'honorer.  Le  lendemain  de  son  jugement,  il  tut  iivrô 
au  bourreau  ,  et  mis  dans  la  fatale  charrette ,  derrière  laquelle  on  attacha  le, 
4rapeau  rouge  ,  comme  pour  lui  reprocher  de  l'avoir  fait  déployer  durant 
^  mairie.  Pendant  qu'on  le  menait  au  supplice ,  il  fut  accoeilU  par.  les  in* 
jnres^e  la  multitude}  on  le  couvrit.debonot  et  des  hommes  furi^  le. 
iHppfcrent}  avec  tankde  barbarie  j  que  les  bourreaux  eux-mêmes  cpfuxent 
indignés.  On  voulut  qu'il  mourût  au  Champ  de  Mars,  à  l'oidroit  même 
où  il  avait  fait  tirer  sur  les  séditeux.  On  brûla  le  drapeau ,  et  on  l'agita  tout 

enflammé  sur  sa  figure  !  Il  demanda ,  avec  une  sorte  de  herlé.,  qu'on 

terminât  ses  maux.  «  Tu  trembles,  Bailly?  »  lui  ditalorsun  des  bourreaux,, 
qui  vit  s'agiter  ses  membres  affaiblis  par  l'âge  ,  et  mouillés  par  une  pluie 
éoide  et  continue;  «  Mon  ami ,  répoodit-il  avec  calmei       de  froid.  » 
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Enfin,  aprto  avoir  eintyé  tous  les  genres  d'tgnominie efi de  fiirodté, il 
coorat  Ini-mème  à  Pécliafttiid  y  et  mourut  avec  beancoup  de  courage.  Dana 

les  derniers  momens  de  sa  vie  ,  il  avait  été  appelé  comme  témoin  dans  le 
procès  de  la  i«  ine ,  et  semblant  vouloir  réparer  ses  torts  envers  ia  famille 
royale  ,  il  avait  eu  le  rourage  de  déclarer  «  que  los  faits  relatas  dans  l*arte 
»  d'accusation  dressé  contre  cette  princesse,  étaimt  ïimx  et  controuvés.  » 
Bailly  était  d'une  grande  taille  )  sa  physionomie  eUti  allongée ,  sérieuse , 
et  son  caractôre  quelquefois  sensible.  On  a  prétentlu  qu'il  ressemblait  au 
uintstM Dmidas  (lord  Melvil).  Bailly  était  devenu,  en  1788  ,  l\m  de» 
principaux  coiyphées  du  parti  philosqdiiqiie,  etilate  pas  étonnant  qu'il 
se  soit  livré  ,  à  ]^U|»ect  d'un  nouvel  ordre  do  cboiei,  aux  séductious  do 
l'ambition  :  le  soy  venir  de  son  supplice  doit  fiûie  trembler  les  ambitieux 
de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  partis. 

BAILLY  )  (  de  U  Bante-Garonne  ) ,  membfe  du  conseil  des 

cents. 

II  était  ingénieur  à  Rieux,  et  s'y  était  distingué  par  des  talens  et  par  un 
brûlant  patriotisme  ,  lorsqu'il  fut  clioisi,  en  mars  1798,  par  l'assemblée 
électorale  du  département  de  la  Haute-Garonne  pour  député  au  ron&eil  des 
cinq-cents.  11  &'y  lia  avec  le  paiti  jacobin,  appuya  toutes  les  mesures ,  et  à 
peine  éCailril  arrivé  au  conseil  qu'il  y  dénonça  les  royalistes  y  qui  agitaient 
aon  département;  il  annoiyça  ensuite ^  et  avec  beiuicoop  dVmp]mr>  lo 
,  succès  des  troupes  républicaines  ,  dirigées  contre  eux.  C'eak  la  seule  fini 
^uMl  parla;  màiscomme  laaopinionaétaientconniieset  qu'ellesne  donoaieat 
point  de  garantie  aux  nouveaux  gouvemans,  il  cessa  de  faire  partie  ducoips 
législatif  après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  et  retourna  à  son  premier 
emploi» 

BAILLY-DE>JuiLLY  (  Edme-tjotds'BwrÛt,  )  y  dépoté  de^  Sein^-et-- 

Marne  à  la  convention  ,  puis  préfet  .  etc. 

Il  était  orafconen  à  Juilly,  dont  il  a  pris  le  nom  ,  à  l'époqur  de  la  révo- 
lution j  et ,  après  avoir  rempli  diverses  fonctions  publi  tjues j  lut  iionimé  ^ 
en  1 79a  f  député  à  la  convention  nationale  par  les  électeurs  du  départe- 
^  ment  de  Seine-et-Mane  ;  il  y  vota  la  détention  de  Looia  XVI  >  et  aoa 
bamnasement  deux  ana  aprëa  la  paiz|  iat  élu  aeciélaiiey  eu  mai  1794  >  et 
envoyé  en  mission  à  Strasboui-g,  peu  de  tempe  après  109  tbezmidor.  Il 
exposa  à  la  convention  tous  les  maux  qui  avaient  pesé  sur  cette  ville  | 
et  annonça  qu'il  en  avait  chassé  tous  Ir»?  suppôts  de  la  terreur.  On 
prétend  néanmoins  que  ce  n'était  pas  sa  faute  s'il  n'avait  pas  été  lui-même 
l'un  des  agens  de  cette  terreur,  car  s'il  faut  en  croire  divers  rcnseigae- 
mensyil  avait  sollicité  plusieurs  fois  la  fiiveur  d'èlre  envoyé  eu  mission 
pendûitPépoque  désaatieuse  qui  précédacetle  foumée.  Quoi  qu'il  efi  soit 
de  cette  assertion  y  Dubois-Crancé  ayant  emayé,  dans  le  mois  d*ku>dt)  d^ 
signaler  les  progrès  du  royalisme ,  et  de  faire  sentir  y  à  la  convention  y  les 
dangers  qui  menaçaiciit  tons  les  députés  indistinctement,  et  ayant  été  vi- 
vement pipplaudi,  par  ce  qui  restait  de  députés  jacobins ,  Bailly  se  retôui-na 
vers  eux  et  s'écria  :  •<  Messieurs  de  la  ci-devant  montagne  y  vous  n'êtes  pas 
»  e^ncore  les  maîtres.  »  On  le  vit ,  le  5  septembre  ,  ^'dpposer  à  l'arresla.- 
lioo  y  demandée  )  de  tous  les  prêtres  ré&aclaiies  y  imii>ler  pour  qu'il  ne  fût 
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pTUancmir  mesure  générale  à  ce  sujet,  et  annoncer  que  le  comité  de  sûreté- 
générale  ,  dont  il  était  membre  depuis  le  mois  de  juillet ,  avait  donné  Pof- 
dre  aux  frontières  dp  mettre  en  arrestation  tous  Ips  préti  ps  déportés  rentrés. 
Lesrévoltés  de  germinal  et  prairial  boi^yerent  aussi  en  Im  un  dangereux  ad- 
versaire; mais  Papproche  du  i3  vemiéraiaire  le  rendit  circonspect  ^  et  soif 
prudence  ,  soit  opinion  |  il(;ardale  plus  profond  silence  depuis  cette  épo- 
que, et  passa,  ettvcrta^Uicoii»titntion4e  1 796  ,  dan» le  cooteilclesdnf- 
cent» ,  dont  il  fiit  ^  aeciélMM  k  1 8  joillet  1 797.  Ses  liaiiont  wee  le  parti 
tMehien  le  firent  d*abord  comprendre  sur  la  liste  de  déportation  du  1 8 
fittctidor;  mais  Malës ,  ayant  obff^rté  qu'il  éiAitpréire  assemusntéf  obtint; 
«ft  radintioT!  de  îa  fatale.  II  fut  réàln  de  nouveau  ,  en  1798  ,  par  «nn  d(^- 
partement,  et  signalé,  peu  de  temps  après  ,  par  Gauran ,  comme  un 
royaliste.  Aprës  la  révolution  du  1 8  brumaire ,  il  deriflt  ptéd^î  du  Lot ,  fut 
élu  candidat  au  sénat ,  en  1  804  ,  et  nommé  membre  de  la  légion  d'hon-. 
Heur,  11  resta  ptéfet  jusqu>àitt retour  4a  roi^  en  t8i4 9  lot  remplacé  par 
.  H.  Pelîtde  Beainrergery  et  vbt  se  fixer  àPtvis  âfca  s«  nonAienie  ftmilir 

BAI.AHD  (  Philibert) ,  membre  du  cnnseii  des  ancipii5;. 
Il  exerçait  les  fonctions  de  procureur-général  syndic  du  département  de 
la  Nièvre  k>rs  de  la  révolution  du  3i  mai  1793}  s'étant  prononcé  haute- 
»en|eik  feveui  in  paitide  la  Gùwuk,  il  fat  dénoncé  à  la  conrentioa 
BatioMle  et  décrété  d^ueniaiion$aBaiB  il  |^int  à  ae  sonstcaiw  à  l'effet  de 
cette  meiuiey  reparut  ensuite  et  fiit  nomnié  j  an  mois  de  septembre  1 79$  , 
âépuié  an  conseil  des  ancâenay  par  le  département  de  la  TViëvrc  ;  il  y  parlâ 
peu;  vola,  en  1799,  pour  Vimpôt  du  sel  ;  et  maî^é  la  modération  de  ses 
opinions  ,  ne  lut  point  compris  dans  la  formation  du  corps  iégislalif,  qui 
eut  lieu  aprës  le  1 8  brumaire.  Devenu  ensuite  conseiller  en  la  cour  impé-> 
riale  de  Bourges,  il  obtint  en  1 806  et  1 8 1 2 ,  la  présidence  du  collège  éleo- 
'  toiiK  de  cset  arrondiiiement,  qui  le  nomma  ion  candidat  an  corps  légiila* 
tif  y  où  il  ne  ht  point  appelé. 

BALIVET  (IV-)i  député  à  la  convention  nationale. 

T^é  k  Gray,  en  i^SS ,  il  y  exerçait  la  profession  d^avocat  à  Tépoqne  de 
la  révolution,  fut  nommé  successivement-  àdiTerses  fonctions  publiques 
et  élo  f  a»  moiade  aêféraib'e  1 793 ,  député  du  déparlement  de  la  Haute* 
6aâBe  à  la  ceneention  nationale.  H  s'y  fit  peu  xemarqnery  et  vota  y  lors  da. 
procès  de  Louis  XVI,  la  réchuîen  de  ce  monan|ae  et  son  bannissement  à 
la  paix.  Aprës  la  session  il  passa  au  conseil  des  anciens,  dont  il  fut  élu  se- 
crétaire ,  en  septembre  1  798.  11  en  sortit  peu  après  et  alla  remplir  la  plaça 
de  commissaire  du  directoire  près  l'administration  centrale  de  son  dépar» 
^ment.  Il  ne  fut  pas  réemployé  après  la  révoluti<A  du  1 8  brumaire  ,  se 
retira  d^nsune  campagne  qu*i]  possédait,  et  y  mounit,  an  mois  d'avril  i3i3, 
avec  la  réputation  dNm  homme  liamiÀieeliaBtRiit}  et  atffdel  on  Be  poii« 
VBxt  fidre  ancnn  lepiocfte  Ibndé.  , 

.  BALLAND  (  Charîcs-^udri)  ,  député  à  la  convention  Bationale* 

Il  était  procureur  syndic  du  district  de  Bruyères  ,  lorsque  l'assemblée 
électorale  dn  département  des  Vosges  le  noinma  député  suppléant  à  la 
1égldatti»&iln^n&t  paa  aiéger,et  fat  éhi ,  en  1792,  député  àlacnn. 
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ventioa nationale.  Lors  procësde  Louis  XVI)  il  vota  1»  déteiitiim  cR» 
ke  prince  y  «  Sauf  à  le  faire  raoorir ,  dit-il  y  si  le  peuple  le  veut.  »  H  ayait 
•Tdsieté  auparavant  pour  qxt'il  fût  jn^é  par  une  haute-cour  nationale.  S'«^- 
tant  adonné  particulièrement  aux  finances,  il  fit  divers  rapports  sur  la 
vente  des  domaines  nationaux  et  sur  le  systèmè  monétaire.  Passé  ensuite 
«U.conseil  des  cinq-cents  »  ce  (ut  lui  qui,  le  1 3  février  1796,  lit  décréter 
Peinprantfbveé  :  il  toitit  du  covps  législatif  y  le  ao  mai  1797)  et^btint  un 
emploi  dans  les  bmeanx  de  la  eonpldiilitt  inlermédiairaw 

BALI ,ET  (  Jie^n},     pnté  de  la  Creuse  à  ia  législature. 

Avocai  à  ia  révolution  y  li  détint emuitf^  juge  au  tribunal  d'ËvauZ)  «t 
fut  nommé  dépoté  à  l'asieinMéa  législative  par  le  départemeiit  de  la 
Cveuae.  £ln  etuoift»  ttMBlire  et  i^^oittui  de  Mm'  comité  dee  fioaneoa»  il 
lut  à  la  triboiie,  k  s  avril  1793^  tm  tmvml  sur  la  eaine  de  Pestiaordir 
liaire ,  et  demanda  que  les  assignats,  en  ducolation  »  fussent  portés  à  i6Sq 
millions.  Jusque-là  rien  n'avait  pu  faire  connaître  ses  opinions  politiques; 
mais  aprhs  la  journée  10  août  î  79J  ,  il  les  montrn  à  déronrert  enfai- 
eant  décréler  que  les  premières  pages  (\u  ln^re  rouge  t  srruM' ni  riivoyer's 
aux  départemenS)  comme  preuv^^  des  déprédatioai»  de  Louis  XVi*  Cette 
memiye ,  qui  pouvait  mà»  non  teoleraent  an  monarque ,  naait  eneom 
tfaaaer  la  perte  dea  personnes  qui  y  étaient  inscrites^  nO'  Vdlntnéanmoina 
à  son  anteor  que  d»  stériles  éloges.  D  nelbtpasiééluàIacomrentionna> 
tionale  )  reprit  Pexerctce  de  son  premier  état  ,  et  devint  sous  Bonaparte 

procureur -général  impérial  près  la  rovr  d'appel  de  Limoges.  En  juin  i8ri} 
il  passa  avocat-général  près  la  même  cour,  <  r  exerçait  encore  les  fonc- 
tions en  t8iS,  au  moiu' nt  où  ,  par  suite  de  l'arrivée  de  Napoléon  ,  il  fut 
nommé  membre  delà  chambre  des  re^ré&entans  ;  daua  la^ucUe  il  garda 
vn  silence  prudent 

4  . 

BALLOTS  {Louù-Jos,'Ph.  ). 

Né  à  Périguenx  ,  il  embrassa  la  révolution  avec  chaleur,  et  figura 
parmi  les  écrivains  rr'  pnhlirHiiis  du  midi.  Il  rédigeait,  à  Bordeaux,  un  jour- 
nal démocratique,  lorsque  Lumarque  ,  son  compatriote  ^  ajrantété  nommé 
à  Pambossade  de  SuM»  ^  le  choisit  pour  son  secrétaire  ;  le  dinctoii» ,  nn 
ne  sait  trop  pourquoi ,  déiapprouva  ce  dioia^et  Ballois  en  conçut  un  tel 
diagrin  9  ^Hl  tenta  de  se  brûler  la  ceivelle ,  mais  il  en  fut  cp  u  1 1  p  pour  ûn« 
blessure  légëre  ,  et  redevint  journaliste,  vers  la  fin  de  1799.  La  feuille  ^Hl 
rédigeait  ayant  été  supprimée  .  après  1^^  18  brumaire  an  8  ,  il  qnittft  Ta  po- 
litique pour  les  sciences  économiques  et  la  )ui Isprudenre ,  et  futnommA 
secrétfiire  de  la  saciété  de  statistique ,  puis  membre  de  Pacadémiede  Bor- 
deaujL.  Il  mourut  à  Paris  ^  le  4  décembre  t8o3 ,  âgé  seulement  de  25  ans» 

BALLU£  (de  la  Somme) ,  député  à  rassemblée  législative. 

11  était  notaire  et  juge  de  paix  à  Péronne,  lorsqu'il  fut  nommé  député 
à  l'assemblée  législative  .  par  les  électeurs  du  département  de  la  Somme; 
il  n'y  prit  qu*\me  seule  fois  la  parole  ,  et  c'était  le  26  août  179a  ;  pour  taire 
part ,  qu'en  qualité  de  bon  citoyen  ^  <i  il  ^vait  écrit  à  la  comnmne  de  Pa* 
»  ris^afin  de  hû  annoncer  que  plusienis  de>sesco91ëgoeS|  attaehés  au  parti 
%  in;^a|is1ei  «I  effirayés  de  la  jownéo  dn  iQ,  devnientdomMdcr  des.passe«*  ^ 
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»  porta  pour  aller  parcourir  des  départemois  iikftct<«  ^rislberatie.»  L*ai- 

«emblée  ,  édifiép      tart  de  patriotisme  et  de  prétoyance,  a^touva  sa, 
ronUuite,  et,  content  de  ce  témoignage ,  Ballue  i«nini  psi^fakmait  dan»  , 

l'obscurité ,  d'où  il  n'est  pas  sorti  depuis. 

BALIVIAIN  (  Jacque^-Ant.  ),  député  k  la  convention  national*». 

Il  habitait  la  Savoie ,  et  prit  part  à  la  révolution  qui  s'y  opéra  à  l'entrée- 
destronpes  françaises  \  après  rorgamsation  de  cq  pays  en  département ,  il 
lilt  nommé  député  à  laconvinti^  iiatipnale,  et  y  garda  le  silence  le  plus 
absolu.  Il  paNa«nuiite  an  coumîI  det  cinqH»iitS)  en  octobre  1795  ,  et  ea 
•ortit  le  20  mai  1797.  Il  se  fetim  alon  daua  la  belle  tene  de  Scbal ,  qu'il 
a  acquise  dans  les  environ»  de  Gbambéijy  poi»  devint  jn(p  an  tribwpal  * 

d'appel  de  Grenoble. 

*  ».  • 

BALOAE,  négociant  à  Moulins. 

H  possédait  une  fortune  considérable  au  moment  de  la  révolatiotty  et 
fut  dénoncé,  comme  aristocrate,  auprès  du  dt'put/  Forestier,  alors  enmif» 
*iondans  la  N!ëvre,en  1798,  qui  le  taxadVibord  i  quatre-vingt  mille  fran es, 
pu,is,peude  jours  après ,  à  cent  soixante  nulle;  n'ayant  pu  saiistaiic  à 
cet  ordre  tyrannique  y  ou  ne  viiulant  paa^  7  déférer ,  il  fut  condamné  à 
qoatire  beniee  d^zpoiition  sur  un  écbafitnd;  mait  craignant  peut-être  une 
vengeance  mériléei  ou  peu  content  de  cet  escfee  d%umilialMny  aee  en^ 
nemie  l^envoyëicnt  à  Lyon  i  par-devant  la  commÎMioa  lévobitiouuîire  ^ 
tpÀ  le  condiu^ia  à  morL .  . 

BAliSAC  (deFrimy).  . 

Né  à  Senergne  y  il  Embrassa  la  carri^e  de  la  ntagietrature ,  et  se  trou^ 
Vait  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  à  Pépoque  de  la  révolution. 
Royaliste  courageux,  il  se  prononça  haïUemcnt  contre  les  innovation» 
introduites  par  l'as&eroblée  constituante  de  1789;  défendit  les  intén"  ts  de 
la  monarchie  autant  qu'il  fut  en  lui,  et  signa  >  en  17^0  ,  les  protestations 
de  «on  corps  contre  les  opévatioBS  de  Panemblée  nationale.  Arrè^ft 
dUiord  comme  suspect  en  1793 ,  il  fut  ensuite  amené  à  Paris  ^  .tiadpit  é« 
tribunal  révolutionnai»  9  comme  ennemi  du  peuple  »  condamné  à  mort 
et  exécuté  ,  ^en  1794 ,  peu  de  joiua  avant  la  cbnte  de  Aobeepieire.  H  était 
alors  âgé  de  soixante  ans. 

Un  autre  Balsae ,  gentilhomme  de  Rodez  ,  et  peut-être  parent  du 
précédent ,  présida  le  collège  électoral  de  l'Aveyron  ,  eu  iSia ,  et  ayant 
été  chargé  d'àUev  à  Paria  complimenter  Napoléon  sur  ses  desseins  cuuiie 
laRusaiot  il  lui  dit:  «r  Nous  n'approchons  qu'avec  vénération ,  respect 
j»  et  fidélité  d^uk  trène  tayeonantde  toutes  leagloifea,  etd^u  monarquo 
e  qui  embrasse  toat  ce  qui  est  utile  ,  noble  et  gpiand  panni  les  hommes.  < 
»  Jamais  époque  ne  fixa  à  un  plus  haut  degré  IVittention  de  la  ttifevo  f  q^o^ 
a  le  siècle  consacré  par  V.  M.  à  des  souvenirs  impérissables  :  puisse-t-il» 
»  aiTÎver  à  son  terme  avant  que  «oit  venu  le  hiohk  ut  dp=i  regrets  de  la, 
»  France!  Soa  amour  a  besoin  de  la  durée  îles  joui ^  de  V.IVJ.  >  etW 
»  splendeur  des  diverses  parties  de  son  vaste  em  pire  teciame  impérieuse- 
a  ment  ses' regards  ciéateuis.  a  On  ne  voit  pourtant  pas  qu'il  ait  été  ré> 
compensé  de  soa  dévoniement  >  aiibrément  que  par  la  présidence  de  nm 
iUundisaeiBeat»  i^ 
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BA?s'CAL  (^Henri')  ,  «îéputt''  h  la  ronvontîoTi  nationaîf». 
iNotaire  ^Clermont-Ferrand  avaatla  révolution,  ii  en  embrassa îa  cansc^ 
remplit  diverses  fonUion^  publiques.  Envoyé)  en  1791  )  par  sa  com- 
mune pour  prétenter  à  Pauemblée  nationale  une  adresse  contre  le  décret 
qai  suipeikKtit  ht  tmaxt  de»  isiembUt»  élflcloiales ,  il  fat  dénoncé ,  pat 
Biaiiï^î  y  comni»  nn  intrigant  Nompaéi  en  «791 1  député  du  Puy-de- 
Dôme  à  la  convention  nationale,  OR  le  vit,  dan*  laiéanee  du  a7iep- 
t°mbr(»,  demander  que  la  ^Tpîey  nQUYellement  Cfmqoiies  ne  formât 
point  un  84*.  département ,  mais  quVllp  p^t  «e  gouverner  comme  boa 
lui  semblerait.  Elu  secrétaire  le  10  janvier  1798  ^  il  contesta  ,  quelques 
Jours  après ,  à  la  convention  ,  le  droit  de  juger  Louis  XV  i  ,  pujs  vota  sa 
détention  et  son  bannissement  jusqu'à  la  paix.  Au  mois  de  février  «ui- 
Tttit ,  il  acenta.  Mkmt  de  IbHe ,  coaibattît  eaauile  Ir  finmatton  dHin  co* 
mité  de  idnt  puUle,  et  demanda  que  leii  attributigne  te  bornamenlà  - 
inrvelller  le  conseil  exémtif,  et  (jne  ses  membrei  ibaaent  réélut  tou  le*  ^ 
quinze  jours.  Ilftttaaasi  l'un  des  commissaires  envoyés  près  deDomoa- 
TT^z  ]>oiir  obgerver  sa  rondTiitf  ,  et  par  jnite  Vwrô  anx  Autrichiens  aver 
•es  collègues.  Echangé  à  Bàle  contre  madame  d'Anf^ouIème  ,  en  décembre 
1795  ,  il  entra  au  conseil  des  cinq-cents,  le  ler.  janvier  suivant  .  et  ftit 
porté. eu  triomphe  jusqu'au  bureau  du  président.  Peu  de  jours  après ,  il 
ftitéhnecrétaîm ,  et  un  déciet  déclara  qn*il  avait  dignement  rempli  sa 
miMiett  y  Baneal  parut  pea  à  la  tribune  dane  cette  nouvelle  ee^tton.  Seu- 
lement 1  letp  janYieffX797,  il  demanda,  l'àbolition  de  la  loi  qui  peimet- 
,tait  le  divorce  pour  incompatibilité  d'humeur  ,  et  sollicita  vainement  1 
d90S*moia  après  >  une  mesure  répressive  des  maisons  de  jeu  et  de  dé- 
Ikamolm.  tt  aortitdn  cotpa  législatif  le  ao  mal  1797»  et  n'j  a  plue  lepam. 

BAR  (  Jean-Ettenne  ) ,  député  à  la  convention. 

Il  était  avocat  à  Tbionville,  lorsque  l'as&emblée  électorale  du  dépar- 
tement de  la  Mwélle  le  nomma ,  en  seplembte  1792  ,  députa  à  la  eon*  ■ 
ireniûm  nationale.  Il  liégea  eontlamment  anr  la  mome^ne,  et  vola  la 
BMTt  de'  Lonie  XVI  aana  appel  et  cens'  nifiit.  On.  l'envoja  à  I^rméo 

du  Nord  ver«  la  fin  de  1798;  mais  il  y  fit  peu  d*actes  qui  vrîent  la 

peine  d*être  cités.  Il  ne  writ  non  pins  aucune  part  active  à  la  chute  suc- 
cessive des  parti  s  ronvontioTinfls,  vit  rombfTtoiiT-à-tOur Vcrgniaud,  Danton 
et  Robespierre,  et  ue  parut  ({u'une  seule  fois  à  la  tribunr  ,  à  la  fin  de 
la  session  ,  pour  demander  ia  suspension  de  toute  radiation  de  la  liste 
des  émigrés ,  dont  les  jaoobiw  ligRalaieBt  ahnrn  la  ventiée*  Pasté  dana  le 
«omell  detripdmi^aptèilaloainéeduxj  vendémiaiiean4,ilaedée]ara 
fortement,  le  f  f envier  mlvant  »  contre  l^kdmimion  de  Job-Aymé  anr 
corps  législatif;  il  en  tortit  Ini-mème  ,  le  20  mai  1797  ,  et  fut  nommé 
commissaire  près  les  tribunaux  du  département  dn  r.as-l'\hin  ;  pitis  il 
rantra  )  un  an  après ,  au  m^me  conseil  des  anciens  ;  parla  contre  le  réta- 
blissement de  îa  contrainte  par  corps  ,  en  matière  civile  ,  et  fut  élu  secré- 
taire à  deux  époques  différentes.  N'ayant  pas  été  compris  daus  Torgani- 
sation  du  nouveau  corps  législatif  aprka  le  x8  bnimaiiey  let  eonnib  le 
nmmiënoty  en  mal  ifloo>  présidentdu  trSbmaleivildeTbiottvilIeiCiA 
il  eit  mort  peu  a^prè».  .    -  . 
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BARA  f  ]ii0Biliiirftu  ••bnU  des  çinq-WBtg. 

Aprhs  avoir  rempli  diverses  fonctions  pi^Wiqiies  ,  il  était  fommissaire 
|>rè8  radmini&tratioQ  centrale  du  département  des  Ardennes ,  quand  il  fiit 
nommé,  en  1798,  député  de  ce  département  au  conseil  des  rinq-rents  j 
où  il  se  fit  ppu  remarquer.  li  contribua  néanmoiiis,  mois  ia>blenient ,  à' 
H  lévalniieii  éa.  iS  bni«iftîi«  w  9  »  «MBplit ,  itailt  fitMp  journée ,  les 
fimetioiis  à$  seerétaua.  filn  ambi*  d«  la  canuBMiiott  nrtvmiédwir», 
chargée  d'organiser  I»  naifrnn  f04,vefii»iBtQt ,  il  JHUM  «nmiit»  an  tri* 
bunat»  Vania  fia  d»  Jnars  1800  ,  i!  Inua  ,  à  la  tribune ^  les  marafea 
prises  ponr  le  maintien  do  la  confiscation  des  biens  des  émigrés  ,  romme 
propres  à  garantir  ÎVxistrnre  de  la  Tf'^pnhUque  ;  l'année  suivante.il,  parut 
changer  de  système  politique  ,  rnmbattit  1'  projet  de  rédurtîon  des  jus- 
tices de  paix,  etae  montra  presque  toujours  depuis  opposé  aux  vues  de  la 

miqiinlé»  dans  plwieiitt  aatm  occadonf  j  amâ  fiibU  eoBupiù  éu»  le 
pianôar  lanonveUamat  «lu  tobinat»  qui'  an  tu  i8oi  i  il  n'a  ptiia 
lapara  aor  la  tetee  |iolilîqii0« 

BARAGUëY-D'HILLIERS  (  LoiMj  ),  général  de  division ,  coloBal- 
général  des  dragons,  grand-olEcier d«  la  l*^«!pon  d'honneur,  etc. 

Né  k  Paris ,  en  1764  ,  d'une  famille  noble,  il  entra  au  service  de  bonne 
heure» ,  et  était  officier  au  régiment  d'Alsare  ,  lors  de  la  révolution.  Il  s'en 
déclara  le  partisan  ,  et  la  guerre  igrant  éclaté  ,  il  fut  successivement  aide» 
de-earop  des  géaéiaïui  CriUonet  LabonHonnaye  ;  puis  ablîiit  «nniite  da 
M^ésMimbÊKpMmfHwmmBiaèBmÊa^ihmil^^  an  piaidâa 

Alpes  ;  mais  Owtines  Pappdaptetfn^^piilîtftt  ptèt  de  lui ,  lue  fit  son  pre^ 
mier  aide-sle-camp ,  et  hii  procura  un  ataoceraent  rapide:  il  était  général 
de  hno;ade  ,  chef  de  Pétat-major  général  de  Parmée  du  Rhin,  et  venait 
même  d'être  proposa  pour  le  ministère  d°  la  guen-e  ,  lorsqu'il  fui  arrêté  , 
avec  son  général ,  et  conduit  k  Paris,  en  novembre  1793.  Il  comparut,  le 
jo  juillet  1794»  devant  Iç  tiibunal  révolutionnaire,  qui  IftwqpBtita  ;  rawal»j 
MBvaja  <tt  ftkoa ,  ooauaa  suspect ,  et  il  y  i>f sta  jusqu'aprfei  la  9  libat* . 
addor.  Réia^gié  dana  ton  g)nèa ,  il  fiit  empkiyAii  Ifannéa  èe  natériear  y 
commandée  par  le  général  Maaou  ,  et  disgracié  avec  ln%  à  IVfoqna.du 
i3  vendémiaire  an4«  llpana  awaite  à  l*armée  d*ItaUee^  1796;  s'empara, 
àlatèlo  de  iSoo  hommes  ,  de  la  ville  de  Ber^^ame  .  pnis  roromanda  dans  ' 
la  Lombardie.  En  mars  1797  «  il  ^l't  élevé  au  ^rade  dn  général  de  division, 
et  fit  ensuite  pariiç  de  l'expédition  d'Egypte.  Envoyé  de  Maho  en  France 
par  le  général  en  chef ,  il  fût  pris  dans  les  eaux  de  Sidle  ,  à  bord  de  la  &é- 
^/ttBlitSetuiiUfW  1798,  HtoaànHm  Angltèww.  Danjawint 

aTgc  ws  denK  aMM-da«caiiy  >  an  moi»  ihaùk  smaaat  ;  malt  ayant  Hk  ia-  > 
cnipé  lalativementaupen  de  déftnse  du  vaûsseauquHl  raon|ait,  cafitéa^ 
dit-on ,  par  les  richesses  4|pi*il  avait  à  bord ,  il  cessa  d'^re  employé  ,  al 
fut  pourtant  envoyé  ,  en  ïn<)g  ,  à  l'année  du  Bhîn  ,  cemma  chef  d'^^tat-  ' 
major  général.  Après  la  lévohuion  du  18  brumaire,  il  fiit  nommé  ins- 
pecteur-général de  l'infanteiie  des  i4e.  ,  i5e.  et  i6«.  divisions  mililajies  , 
pais  élu  }  en  i8o3  ,  C4mdidat  au  sénat  conservateur ,  par  le  collège  éiec- 
taral  dn  déparle»attt<Pfinfa-a*-lj«ifa ,  atanA»  nàiaiiié  fNoiA-alBeier  «la 
la  Hfitm  dftpoBpw  at  calanal-gtaéial  diet  ^Ihigonê»  Il  cmmiaiidaity  an 
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1804  f  nue  réserve  de  cavalerie  à  l'armée  destinée  à  attaquer  l'Angletenie^ 
1  passa  ,  en  i8o5  ,  avec  le  même  corps  ,  ^  hi  o;raTifle  armée  d'Allemagne, 
et  contribua  aux  briUantes  opérations  de  eette  campagne.  En  1806  ,  il  ob^ 
tint,  comme  grand- ofTirier  de  l'empire,  la  présidence  annuelle  du  collège 
^  électoral  de  la  Moselle.  Le  1 1  septembre  x8o8 ,  il  se  rendit  à  Venise ,  dont 
on  lui  «vait  confié  le  eomnuQudement  ;  dit  la  campagne  .4e  1809  contre' 
l'Autriche  V  et  fit  preuve  dHine  grande  IwKfoiiie ,  le  14  jiiitt.,  à  la  bataille* 
de  Baab  en  Hongrie.  Employé  entoHa  en  £«pagne,  il  battit  le  corpe 
d'année  ennemi  de  Campo-Verde  ,  sous  les  mnrs  de  Figuiëres ,  et  s'em>  ' 
pRTvi.  d'an  convoi  de  laoo  voiture»  dettiné  à  ravitailler  le  fiurt  ;  il  eMt  mort- 
en  i8i2,  •  '  . 

I  BARAILQN  (  Jean-Francois  ) ,  député  à  la  convention  nationale.  < 

BSédecin  et  juge  de  paix  à  Gbâmiion ,  à  l*épo^  de  la  révekitioa  yil' 
a'en  montra  le  parliAan ,  pt  fltt  némmi»  m  aeptembre'  1^  ^  député  dn 
département  de  la  Grenie  à  la  convention  nationale.  Lan  du  procès  de* 
iLottis  XVI  i  il  vota  sa  détention  comme  homme  d'état  et  non  commç 
jiigf  •  il  avait,  peu  de  fours  auparavant j  accusé  Robespierre  de  vonîoîF 
dominer  l'assemblée.  On  peut  juger  par-là  de  ses  principes  politiques  et 
de  sa  conduite  législative.  Le  ix  mai  1798  il  proposa  une  amnistie  en 
&veur  des  Vendéens  qui  mettraient  bas  les  armes ,  chose  alors  regardée 
comme  'très^-haidie ,  et  provoqua  le  9  septembre  «nivanti  la  auppreeiioii' 
des  loterie».  Les  dangers  devenant  tons  le»,  jour»  plus  grands  ponv  le» 
parti  modéré ,  Barailon  ne  parut  plu»  à  la  tribune  qu'après  le  9'  tiier- 
aidor,  fit)  peu  de  temps  après  ^  une  sortie  violente  contre  ceux  qui 
i  avaient  abusé  des  principes  de  la  liberté  avant  cette  époque ,  et  proposa 

de  faire  nrr^t^r  tous  les  dilapidateurs  des  deniers  publics.  U  revint  eu- . 
corc  snr  cette  motion  dans  l'une  des  séances  suivantes  ,  et  en  fit  décréter- 
le  principe.  Il  réclama  ensuite  une  amnistie  en  fitveur  de»  prêtres  dé- 
ienu»9  et  offrit  presqu*en  même  temp»  9  et  eomme  pour  serrir  de  coBi|»en* 
satiott,  UB  plan  de  ftte  pour  célébier  Paninivenaire  dn  supplice  de.* 
Louis  XVI*  Bientôt-  il  se  prononça  de  nouveau  contre  les  partisans  d»  • 
Robespierre,  fut  nommé  membre  de  la  comrabsion  de  l'instruction  pu- 
blique ,  en  avril  1795,  et  fit  divers  rapports  en  son  nom.  Passé  au  consril 
des  cinq-rriits,  après  la  journée  du  i3  vemU  iniaire  ,  il  parut  dès  lors 
abandonner  son  premier  plan  de  conduite^  vota  avec  les  restes  de  la 
convention»-  et  se  trouvant  absent ,  par  eongé,  à  Pépoque  du  tS  finie* 
tidor,yil  écrivit  pour  engager  ses  coUèjgnca  à'^apper  tis- prfyrts /anor 
t^fues,.  les  e^eimnt  mMas  et  les  agms-  de-Louis  XFIilpJjt  37 .dé* 
cambre  suivant  il  accusa  Grég»iie  de  Iknatiser  la  Fraiicc ,  par  ses  nom* 
breuses  correspondances ,  comme  évoque.  Elu  membre  du  conseil  de»  . 
anciens ,  en  1799  ,  il  revira  encore  de  bord  ,  et  y  prononça  un  long  dis- 
cours contre  la  terreur  et  ses  partisans,  à  ruccasion  des  tentatives  présu- 
mées des  jacobins  du  manège.  Peu  de  jours  après  il  combattit  la  résolu* 
tion  qui.ietiiaii an  £xecloiie  la^ftcnlté  de  fiufe-entrer  des  troupes  dans 
la.  rayon  opos^hitionnel)  et  après  la-  révolution  du  xB  Iffumaire^-  à 
laquelle  il  contribua  9  il  devînt  nemliffe  dn  nouveau  corps  législatif.» 
dont  il  fiit  élu  piésidentà  la.  fin  de  iS»x  :  il  en.  fit  encoj»  pastie  pcn*- 
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.  dant  qnél^it  JUtoées  ^  et  en  sortit  ensuite.  Aprës  le  retour  de  Bona« 
part«  en  France,  en  i8iS,  Barailon ,  président  du  collège  électoral  d» 
la  Creuse,  vint  romplimenter  sur  ses  nouveaux  desseins  politiques, 
et  Jui  dit .  <(  îl  était  dit^np  (in  prince  qui  a  illustré  1'"  Tiom  français  pnr 
»  l'éclat  de»  armes  et  par  une  grande  supériorité  de  génie  et  de  talcns, 
»  dtenélicwet  1109  instiitttîoi»  poBtiques  ;  ce  que  ▼ofw  aves  ftit  «nniHitie 
»  «Mes  qae  let  aacrificw  à»  Pautnrité  ne  vous  coûteront  fomt  quand  Q 
»  s'agira  de  la  ftlicité  publique  i  anin  l'amour  du  peuple  s^riliexaà  soii 
M  admiration  pour  V;  M.  • 

BAllBANÇON  (le  comtede).  • 
Nommé  député  9  en  1789 ,  par  la  noUetae  de  Villen-Gotleieli  aux 
#tats*généiaiUE  y  il  resta  attadhé  aux  antiques  priviléget  de  la  monar^ 
diie  )  et  se  montra  l'ennemi  dei  înnovationA  pbiloiophiquee  ;  il  se  semit 

cm  coupable  de  participer,  même  indirectement,  à  la  confection  de 

lois  qu'il  regardait  comme  monstnieusrs ,  rt  donnît  su  démission  peu  de 
temps  api^s,  puis  émigra.  11  prit  du  service  à  PanTiér  de  Condé  ,  et  fut 
accrédité  par  ce  prince  auprès  du  commissaire  de  i'aimée  autriclùenne* 
11  mourut  à  Manheim,  le      mars  1797* 

r>  A  KBAN TANE  (  Puget ,  comtfe  de  ) ,  général  de  division. 

Issu  d'une  famille  noble, il  prit  du  service  de  bonne  heure,  et  il  /«tnit  com- 
mandant d'Aix  lors  des  troubles  qui  éclateront  dans  cette  ville,  en  1790, 
à  l'occa&ion  du  régiment  d'Ernest.  Il  s'y  conduisit  de  manière  à  laisser 
croiie  qu^U  était  dlniellig^nee  avec'  lea  révolntioanaires  de  Marseille  ^ 
pour  ftciliter  le  désarmement  de  ce  corps ,  et  alla  jasqa^  se  dépouiUer 
du  commandement»  qu'il  remit  à  M.  de  WatteviUe ,  mafor  du  régiment; 
Il  fut  destitué  et  envoyé ,  par  ordre  dn  rot  f  devant  uii  conseil  de  guerre  i 
mais  il  reprit  r!(*anTnoins  son  commandement  peu  de  temps  après.  In- 
culpé de  nouveau,  en  juillet  1792  ,  par  les  administrateurs  du  dépnr- 
lement  du  Var  ,  dans  un  sens  contraire ,  il  se  justifia  devant  l'asSMin- 
biée  législative,  puis  fut  employé  ,  en  1798  ^  contre  les  Espagnols,  et 
snooéda  même ,  momentanément ,  au  général  Délien.  Mais ,  malgré  ses 
principes  populaires  y  il  fiit  encore  destitué  dans  le  mois  de  septemBw 
de'  la  même  année ,  et  remplacé  par  Turreau.  H  passa  assea  olttcnié? 
meift  une  partie  de  la  révolution  à  Paris ,  et  s'y  trouvant  à  l'époque  dij 
iSfîurîidor  ,  seiTÎt  d'aide-de-camp  au  général  Augcreau,  ce  qui  lui  valut 
sa  réintégration  da-ns  son  grade.  Lôrsqu'environ  un  an  aprbs  le  direc- 
toire pesa  de  rouvran  sur  le  parti  démagogique,  Rarlmntane  fut  encore 
une  fois  destitué.  Dégoûté  alors  du  service  j  et  ne  voulant  plus  s'ezposeip 
à  de  pareilles  disgrâces ,  il  se  retira  chea  lui  ^  et  n'a  plus  reparu  sur 
la  scène  poUtiqne  :  les  égoi^emens  qui  se  commirent  dan»  le  midi  ^ 
en  iSiSy  après  la  seconde  cbute  de  Bonaparte,  l'ddigêient  <de  se  ré:^ 
fogier  de  nouveau  dans  la  capitale. 

BARBAROUX  {  Charles  ),  député  à  la  convention  nationale. 

r^é  k,  Mameille ,  il  embrassa  la  cause  de  la  révÀAutibn  avec  mie  aâ/i- 
deur  peu  commune,  et  viirt  à  Paris |  dès  le  moiade  faillet  ifçifWne 
piques  oeatainiBa  da  Maïayilais^.pour  j  opérer  Wle  lévolutioo  eontM^ 
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.ta.  cour;  il  contribua  puissamment  à  l^oiometUm  du  lo  âùvt  t  fiit 
nommé)  dans  le  mois  de  septembre  suivant,  d<^puté  du  tlépartnrrKut 
de*  Boiirhes-f^ii-Rlinne  h  la  convention  nationale.  Dès  lors  ,  soit  qu'il 
entrevît  les  proj<'ts  (\p  luibrspicrrf  ,  soit  qu'il  prefi-rAt  s'attadior  i\  \rx- 
gniaud  et  à  la  Gironde ,  il  rompit  ouvertement  avec  le  premier ,  et  accusa, 
dès  le  2$  septembre ,  la  conuamw  de  Pari»  de  voiilotf  tout  àêutffaoMtr 
'  en  M  ftdéiaiit.  anee  d'atttretcoKmniMMt  U  déooBca  enaoite  Robeapiene» 
•'éleva  avec  fime  conta»  le  projet  de  dûtatnre  ^  dont  RdMcqui  l'aivaîl 
dëa  lors  accusé  »  et  menaça  les  Parisiens  de  nomreaux  Maneillais  »  ^'il 
dit  être  en  route  :  cette  dénonciation  peut  être  regardée  comme  le  pre- 
mier signal  fî<"9  divisions  entre  les  Girondins  et  les  Montnf^nanls.  Le 

10  octobre  il  peignit  Tallien  ,  Panis,  Manterre  ,  Déforgucs  ,  liobcspicne, 
Maratj  Pction,et  Je«  autres  membres  de  la  commune ,  comme  des  di-» 
]a|ndatMira ,  et  les  accusa  d'avoir  fait  disparaître  nne  grande  quantité 
dVrgenteiie  fit  mie  «ommn  da  i^iooioeo  franca  en  or*  .Le  x6  il  de- 
manda que  la  convention  se  fermftt  en  comité  fndîciane»  pour  juger 
liOuis  XVI  et  sa  famille ,  en  ajoutant  que  ce  n*élait  pas  là  les  seuls 
coupables.  Il  fut  ^'îu  secrétaire  le  i8,et  peu  de  jours  nprës  ,  il  dt^nonça 
encore  Marat ,  et  prit  la  cUfcnse  du  ministre  Rolland.  Le  3o  il  pro- 
nonra  de  nouveau  mi  discours  violent  contre  Robespierre  ,  puis  pro- 
posa de  casser  la  municipalité  et  le  conseil  de  la  commune.  Bientôt  après  il 
aèllicita  la  permissîon  de  lenowraller  tes  dénondatiow  contre  ]û>bes* 
piiiTQ  et  Marat  ;  mais  l'assemblée  ne  voulut  pa»  l'entendre  à  la  tribune  ^ 

11  descendit  alors  à  la  barre ,  offirit  de  donnor  sa  démission  pour  j 
prendre  la  posture  d'un  simple  pétitionnaire  ,  et  ne  put  réussir  à  se  fàin 
érotitnr.  Pptî  jours  aprës,et  pour  ne  pas  faire  suspecter  son  patrio- 
tisme ,  il  fut  lin  des  membres  les  phis  ardens  à  dc-maruier  le  jugement 
^ic  Louis  XVI,  et  lut,  le  ii  novembre,  au  nom  du  comité  des  2i, l'acte 
énonc^tif  des  crimes  que  l'on  imputait  à  ce  malheureux  prince.  Le 
léîauvter,  Barbaibux  vota  la  mort  du  roi  i  et  fit  ensuite  tous  ses  eflbrti 
font  obtenir  IVtppel  an  peuple  et  le  sursis  i  l'exécution  ,  >us^'aprës 
i^bnl  du  duc  d'Ôrléans  et  dea  autres  Bourbons.  Ces  opinions  et  sa 
fougue  naturelle  provoquèrent  contre  lui  l'aniroosité  du  parti  de  la  mon- 
tagne ;  aussi  fîit-il  l'un  des  Girondins  dont  les  sections  de  Paris  de- 
mandèrent le  jugement  ou  Pf  xpulsion.  H  fut  cependant  porté  au  pre- 
mier comité  de  salut  public  ,  dont  il  sentit  les  dangers  pour  son  propre 
parti ,  et  dont  il  provoqua  bientôt  lui-même  la  suppression.  Le  4  niai  il 
ae  plaignit  vîoteinment  de  ce  que  les  ]flaoes  a^Utaires*  étaient  accor^éea 

à  Kntrjgne  9  avança  gue  les  jacobins  avaient  fait  donner  dea  grades  à  neuf  . 
miBe  personnefli  et  dta  y  entre  antres,  Duboîs^Crancé  ,  capitaine  réformé^ 
Liacroix  ,  avocat  ^'et  Rovfcre  ,  qui  n'avait ,  dit-il ,  jamais  servi  que  dans 
la  garde  du  pape  ,  et  qui  venaient  d'être  promiis  tous  trois  au  grade  de  ' 
maréchal-de-camp.  Il  s'opposa  ensuite  l'enipmnt  forcé  d'nn  milliard, 
et  proposa  des  mesures  pour  faire  rendre  gorge  à  tous  ceux  qui  s'é- 
liient  enrichia  a]ux  dépens,  de  la  république»  Le  S  juin,  ll^  de  la  Intlfr 
^  senvei|a.]e  pArtà  de  la  Gironde^  il:  se  défimditmvec  'vigueur  oontro 
ItBaattaqpwi  de«  m/»UaffianU  f  lofiisa  de  donner  sa  démission ,  ^léclaimnt 
q;ii^  a^tît  |P»é  de  mouiiràtai  poileyet  enisadit i^ec  calmf  ^  pro^ 
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tioneM  contre  lài  k  èèeni,  ifvnatltHkm  »  qui  fiit  exèeuté  le  |Otit  même. 
I  Itroam  pourtant  le  moyen  d*écfaapper  an  gendarme  qui  le  gardttSt  à 

▼ue  y  se  relira  dans  le  département  du  Calvados ,  et  tenta  avec  Buzot  9 
Oorças ,  Henri  T.arîviëre  et  autres  ,  d*op6rer  un  soulèvement  rontre  la 
convention.  Obligé  de  iviir  de  nouveau  a^rës  la  dif^iitt'  de  son  parti,  it 
arriva  à  Quimper,  à  travers  raille  dangers ,  s'embarc|ua  pour  se  rendre  à 
Bordeaux ,  et  fut  gnillotiaé  da«»  cette  Tttle  le  26  juin  1 794. 

Bttrbtroux  était  jeunet  ardent ^  mait  doué  de  |iett  de  moyens  ;  de 
ftéqnens  monvemens  colénqnê*  «nimaient  le»  diacoan.  Voici  ce  qn'ta 
dit  madame  Roland  :  <t  Son  caractère  ouvertf  Mm  ardent  patriotisme 
»  nous  inspirèrent  de  la  confiance.  Uaûonnant  du  mauvais  état  dei 
»  choses  et  de  la  crainte  du  de-^potisme  pour  le  Nord  (  sons  Robespierre), 
*  nous  formâmes  le  projet  conditionnel  d'une  répul^lique  dans  le  Midi; 
»  ce  sera  notre  pis- aller ,  disait  en  souriant  Barbaroux|  mais  les  Mar« 
»  seiilai»  qui  sont  te»  nom  aispgiMwront  «ecomir*  9  Cètle  fimime  c6<« 
Ulbie  (ûmait  beoucoiip  Barbaronx  |  qui  était  f  dit-'oUe  y  wam  beaa  qu*An-* 
tinotîs*  Outre  la  fcaine  que  lui'  portait  llobespienre  »  Barbaronx  fîit  encore 
en  butte  à  toute  celle  de  la  faction  d'Orléans ,  pour  l'avoir  dénoncée 
de  la  manière  la  plus  vinlente  à  l'occasion  du  procès  de  Louis  XVI. 
Après  le  9  thermidor ,  sa  ru^  i  r  obtint  le  traitement  qui  lu!  ^tait  dû 
à  Litre  de  <Jt  puté  jusç[u'à  sa  mort  f  et  il  lut  mis  au  nombre  deimartyn 
de  la  liberté. 

BARBE  ,  prêtre  à  Avignon. 

Il  se  trouva,  on  ne  sait  comment,  le  témoin  des  assassinats  commit 
«laus  cette  ville  en  octobre  1791  j  et  regarda  comme  un  devoir  de  son 
ministère  de  donner  l'absolution  à  chacune  des  victime»  de  cette  ai&eus» 
journée.  Placé  dant  Pencoignure  de  la  porte  où  on  le»  aiBommait  y  il  ent 
le  conrage  de  kor  donner  sa  bénédiction  jusqu'à  la  fin  de  cet'hoRible 
massacre.* 

Un  autre  Barbe  embrassa  la  carrière  militaire  ^  devint  chef  dVsca- 
dron  de  cavalerie,  et  fut  employé  en  Espagne  en  1811.  Il  se  distingua 
au  siège  de  Sagontc,  et  y  fut  même  blessé  au  bras.  Après  avoir  échappé 
aux  désastres  de  l'année  française ,  eu  1812  et  i8id ,  il  fut  nommé, 
en  18x4,  ntajor  du  régiment  des  lanciers  de  Berry,  et  décoré  ^  le  ib  uc- 
t(d>te  y  de  la  croix  de  Saint-Louis* 

BARRÈ-MARBOÏS  ,  ministre  du  trésor  public,  grand-ofRcier  de  la 
légion  d'honneur  j  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert  de  Bavière,  etc.,  etc. 

pslé  à  Met2  et  fils  dn  directeur  de  la  monnaie  de  cette  Tille,  il  devint 
conseiller  an  parlement  »  et  fiit  nommé  ensuite  intendsat  de  Simt-Do- 
ningne.  Hsppelé  de  cette  colonie ,  il  revint  à  Mets ,  où  il  ae  troaratt  dane 
les  premières  années  de  la  révolution;  il  en  fut  éki  maire,  pui 
envt^,  par  le  roi ,  à  la  diète  de  Ratisbonnc  en  1791  ;  l'année  suivante  il 
se  rendit  à  Vienne  en  qraalité  d'adjoint  à  l'ambassadetîT  ,  M.  le  marquî» 
de  Noailles ,  avec  la  mission  ostensible  de  connaître  les  intentions  posi- 
tives de  l'empereur ,  relativement  aux  princes  possessionoés  en  Alsace 
et  en  Lorraine.  INe  pouvant ,  après  un  mois  de  séjour  dans  cette  capitale  ^ 
obtnnr  une  réponse  cttbégori^ue ,  U  revint  en  France  et  y  leita  igoesA' 
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jutqii'cn  septembre  «79s.  A  cette  époque^  il  fut  nommé  député  du  dé- 
partcmcîit  de  la  Moselle  ari  conseil  des  anciens;  et  i!  eut  prpsqn*aussitôt  à 
se  justifier  d'avoir  partiripé  à  la  rédaction  du  traité  de  Pilnitz.  11  nia  cett& 
accusation^  et  sollicita  même  sa  mise  en  jugement  à  cet  égard  ;  mais  un  de 
«es  collègues  prit  sa  défense  j  et  prouva  bien  que  pendant  qt^iï  avait  été 
mtioa  de  la  viUe  de  Mets  ^  il  avait  4oniié  aaïuceaie  det  pfeavei  de  patrio» 
urne;  mai»  ne  {Ait  détruiie  l'dlégatton  piemitte  t  le  coiueil  pttia 
liéaiuiioiitt'à  Perdre  du  joar,  et  dès  Ion  Barbé>Marbois  y  eut  une  in* 
llufl^  très-grande.  U  esiaya  vainement,  et  à  plusieurs  reprises  ,  d'atta- 
quer la  loi  du  3  bnimaire  ,  f|iiî  excluait  le*  parens  d't  mi^rés  des  fonction* 
publiques;  et s'étant  ensuite  trouvé  désign/*  pour  le  ministère  des  colonies, 
par  M.  de  Lavilleheurnois  ,  agent  des  pimct  s  français  ,  il  fut  considéré 
comme  royaliste  constitutionnel  et  rangé  au  nombre  des  euœuàâ  du 
^imtoîre.  Cependant  y  wok  politique ,  soit  amoar  de  1»  Térité  y  il  ▼anta  la 
modéiation  de  wu»  wittirlie  ,  k  naccoioB  «U*  préUminaim  de  Léoben  ; 
nais  il  se  pvonoii^liieiitôt  après  contre  elle,  dans  la  lutte  qui  s'établit 
entre  les  directeurs  et  la  majorité  des  consuls.  On  le  vit,  dans  la  séance 
extraordinaire  du  20  juillet ,  voter  des  remerciemens  au  ronseil  des  cinq- 
cents,  ptiur  l'active  surveillance  qu'il  exerçait  dans  le  danger  où  se  trouvait 
le  corps  législatif,  et  provoquer  Uu-mèmc  de  semblables  mesures  contre  le 
parti  anti-clichien.  On  devine  d'apièe  cela  qu'il  n'échappa  pa^  à  la  pros- 
cription du  18  fructidor.  H  fat  en  efièf  condamné*  à.  te  déportation  et 
tranqiorté  à  la  Guyane.  Soit  qpi*il  n'ént  point  été  piévenn ,  soit  qu'il  ne 
voulut  pa»  courir  de  nouveaux  dangers ,  il  ne  fut  pdnt  du  nombre  de 
ceuai  qui  se  sauvèrent  de  cette  colonie  avec  Pirliegru  ;  mais  l'babitiide 
qu'il  avait  contractée  à*  Saint-Domingue  ,  dn  climat  «l'Amérique  ,  In  fit 
résister  aux  maladies,  qui  enlevèrent  un  ^rand  immlire  do  ses  compagnons 
d'inforttme.  Rappelé  en  France  après  le  iH  brumaire  an  8,  il  obtint 
d'abord  la  permission  de  le  rendre  à  Pile  d'OIéron  y  fut  eUsiiite"  nommé 
conseiller  d'état  »  et  remplaça  »  en  1 801  »  IL  Dufresnê  à  la  direction  gé» 
nérale  du  trésor  public  9  place  à  laquelle  on  attacha ,  en  teptembce 
anSvant,  le  titre  de  ministre.  Il  suivit  le  premier  consul  lors  de  aon 
voyage  à  Bruxelles ,  en  juillet  i8o3 ,  présida  le  collège  électoral  de  l'Eure 
l'annt^e  suivante ,  et  fut  élu,  par  lui ,  candidat  au  sénat  cnnserv:\t^T;r.  T,f 
ier.  février  i8o5.  il  fut  nommé  j^and-olTicier  de  la  légion  tl"ionp.our  et 
décoré,  peu  de  temps  après,  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Hubert  d'™ 
Bavière.  Devenu  ensuite  ministre  du  trésor  public  ^  jl  ne  tarda  pa^  k 
Hm  disgracié;  et  Bonaparte  lui  ayant  dit|  dans  un  accès  de  colère ,  qu'if* 
ae  tenait  qu'à  hif  de  le  déshonorer,  Barbé-Marhob  répondit  avec  beaucoup 
de  dignité  s  «  Votre  Majesté  peut  me  destituer;  mats  me  déshonorer  ^ 
»  jamais.»  En  septembre  1807,  nommé  premier  pré&ideotde  la  cour 
des  comptes  j'prMa  serment  de  fidélité  à  Napoléon,  le  lO  janvier  suivant  y 
et  lui  prodigua  If  s  plus  grands  éloges,  ^u  novembre  1809,  il  félicita  ce 
monarque  sur  la  paix  de  Vienne^  et  lui  dit  ;  entre  autres  choses  flatteuses  : 
*l  La  fortune  9  toujours  docile  à  vos  ordres^  est  fidèle  à  vos  drapeaux  j  ce, 
4P  seraient  là  y  Sire ,  des  prodiges  sous  un  autre  règne,  ce  ne  sont  soui» 
»•  le  vétre  que  dès  événemens  ordinaires  9  ete;  Acconiplisseay  Sire^  vo^ 
»  gloiienaes  daitiiiéesi  açltevea  de  pacifier  le  monde,  »  Une  aube  fois  ih 
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fivt  eoeore  le  complîyMnter  dans  let  termes  les  plus  cai|iliÂtifucs  sur 

son  retour  d'Espagne.  «  Loin  de  .vous ,  disait-il ,  tout  manque  à  notre 
bnnheur;  votre  présence  nous  rend  toutes  nos  psp^raTicp»,  nos  afiec- 
u  tious;  notre  zfcle  n'a  pas  langui  pendant  qnp  vous  L-tir/,  al^st'uL,  il  m 
»  ranimera  sous  vos  regards.  Nous  avons  joui  de  vos  viLtoiic&j  mai* 
•  nont  )OttÏNMU  mrfaMit  d«t  biens  que  tm  Idû  et  votre  génie  nous  et-* 
anient*  »  E&  tm  diot  y  on  voyiit  ém  tous  ses  dÎMon»  l'expression 
dPone  admiration  e^  d'une  fidélité  sans  bomest  pienféty  en  lécom* 
pénse  du  dévouement»  dont  il  paraissait  pénétré)  il  ftit  admis  au  sénat  et  re- 
çut letitre  de  comte.  Néanmoins»  le  icr.avril  X814,  Barbé-Marbois  fut  un  d« 
ceux  qui  provriquèrent  ,  dans  le  sénat  )  l'expulsion  de  Bonaparte  du 
trône  de  france;  il  voU  <  n  même  temps  la  création  d'un  gouverne- 
ment provisoire)  et  iui  i^un  des  membres  de  la  commission  spéciale 
qui  fit  délier  les  Français  du  serment  de  édâité  enveit  liû.  A|»rë<  l^utrée 
4tt  comte  d*Artois  à  Paria»  *i  fiit  «dm*»  h  «m  «udfaiDce  le  18  avril,  ét  lue 
protesta  de  son  sële  el  de  son  dévooement.  ((  Le  retour  de  l'augustO' 
it  maison  de  Bourbon  j  dit-il  y  garantit  aux  Français  une  félicité  durable  ; 
V  les  témoignages  d'une  joie  pure  et  sincère  éclatent  de  toutes  parts  :  celle 
»  que  nous  ressentons  n'est  surpassée  par  aucune  autre,  t*  Lors  d(*  la 
création  des  pairs»  il  fut  élevé  à  cette  dignité,  le  4  juin.  Le  retour  inopiné 
de  Napoléon  dérangea  un  peu  les  calculs  politiques  de  Barbé-Marbois  ; 
il  n^vait  pas  compté  Ifcpdcssusy  et  se  trouva  pris  au  dépwf«iTu.  On  prétend 
néanmoins  qu'il  se  lefiisaàunè  nouvdle  teiission  de  sentimens  en  faveur 
de  Bonaparte  ,  et  que  ce  fiit  làla  cause  ou  le  prétexte  de  son  remplace* 
ment  à  la  chambre  des  comptes,  par  M«  Collin  de  Sussy.  La  seconde  chute 
du  Corse  Pt  l'arrivée  du  roi  pn  jtullet  i8i5 ,  rendit  Barbé-Marbois  à  ses 
fonctions  rie  jj.air  et  de  président  de  la  cour  des  comptes.  D  obtint  à  la  fin 
de  septembre  ic  portefeuille  de  la  justice ,  sous  le  titre  de  garde  des 
sceaux.  M.  de  Barbé-ItfMl»ois  joidt  dPidlIeitr  ét  la  réputation  la  plus  dis- 
tinguée sous  le  rapport.de.  la  probité»  et  pousse  même  son  attachement 
pnx  principes  jus^i'à  sévérité* 

'  BARBOTAN  (  comte  de  ) ,  député  àPassemblée  constitoanle. 

'  Après  avoir  se^i  avec  quelque  distinction,  et  obteim  le  grade  de 

maréchal-de-camp ,  il  se  retira  dans  sa  province ,  et  fut  nommé  ,  en  1789, 
dépttté  aux  <^lat8-généraux  ,  par  la  noblesse  de  la  »(^nérhaussée  de  Dax.  Il 
ne  s'y  fit  pas  remarquer ,  et  retourna  chez-  lui  après  la  cession.  Considéré 
comme  suspect,  en  179^ ,  à  cause  de  sa  qualité  de  noble  et  de  ses  relations 
politiques,  il  fut  traduit  ensuite  devant  le  tribunsl  crimiael  ia  Gers,  èonM 
les  jurés  l'acquittèrent;  mais  la  convention  y  mécontentrde  ce  ji%ement , 
et  qui  en  voulait  surtout  aux  constituaas,  le  renvoya  devant  îé  tribunal 
'  lévoltttionnaiie  de  Paxis ,  qui  le  condamna  à  mort  le  1 1  avril  1^94* 

BARBOUy  lieutenant  •kgenérél  9  commandant  de  la  légion  dlum- 

iieur,  etc. 

Issu  de  la  célbbre  famille  des  imprimeurs  de  ce  nom.  Il  s'enrôla  d'abord 
comme  soldat,  devint  ensuite  oilicier,  sortit  rapulrmcnt  de  la  foule^  et 
parvint,  de  grade  en  grade,  jusqu'au  généralat.  Employé,  en  1797,  à 
)*armée  de  Sambre-ct-Meuse ,  comme  général  de  brigade ,  il  se  di&tingua 
particnlièiément  à  Taibiie  d*Hettnfedorff,  et  y  eut  un  cheval  tué  loas  lui. 
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n  te  tronTftit  eommander  dans  le  département  â%  la  Haute-Gai  omip  ^. 
lOMqttolet' royalistes  du  Midi  IcvLrrnt  î».:tpndnrd  dp  la  révolte  en  1799; 
il  marcha  rnntre  phx  ft  !fs  f)Httit  complètement.  Le  18  orlobre  de  la 
même  année  ,  il  fut  nommé  général  de  division.  Après  la  révolution  du 
i3  brumaire ,  le  gouvernement  Penvoya  commander  tû  HibUinule  ;  il  pmteÉ 
ensuite  en  Piémont ,  ciwilii»  génétàl  en  chef,  €t  4ê  là  eir  SuiiM,  poulr^ 
mnpkcer  le  gèaéMl  Nej.  En  novembre  tBo^  f  il  prit  It  cotmnttiidement 
de  l\ioe  des  dividoos  du.  camp  de  Boulogne;  et  obtint  ensuite  celui  de 
l'année  de  Hanone  an  moit  d'odobie  180S ,  après  lé  départ  du  niar<^chal 
Bernadotie.  Ce  pays  étant  menacé  d*une  invasion  par  différentes  puis- 
itmres  d\i  Nord,  Barbon  sf  renfenna  avtc  toute  »a  troupe  dans  la  place 
de  Hamfln  et  y  tut  bloqué  par  les  Unsses  et  les  Suédois  j  mais  ia  paix 
de  Presbourg  ayant  été  conclue ,  ISapoléon  le  nomma  «on  commissaire' 
auprès  dtt  nouveau  gouvernement  bîaie^tién.  En  tSie  il  fàt  pourvu  dv 
commandement  d'Ancdne  etiv  vmumyn.  mèiuc  a««««  long-temps»  Aprës  la 
chute  de  Bonaparte  et  l^rrivée  dn  roi  en  18 14  f  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis,  et  peu  de  temps  aprës  ,  ccIIp  dp  grand -offiripr  de  la  l<^^'oa 
d'honneur.  En  i8i5,  il  eut  le  bonîieur  de  rosier  fidèle  au  roi,  et  en 
fat  récompensé  par  un  commandement  dans  i'ioléi'ieor* 

BARDENET  (  de  la  Hanta-5a6ne  ) ,  membre  dn  cotps  1^ati£ 
1lèntmfi»rt  jenneanaerricedantlecMpa  dMQlérie,  ^y  distingua  par 
.  aet  connaiitancea  et  m  bmtourc  ,  et  parvint  y  de  grade  en  gnde  f  jusqu'à 

celui  de  colonel  du  6«.  régiment.  En  i8oa  ,  le  sénat  le  nomma  membre 
dn  corps  législatif  pour  1p  départemmt  de  la  Hatite-Saône,  et  il  en  fit 
partie  pendant  plusieurs  années.  Apria  la  .vssion  il  reprit  du  service  et 
fut  nommé  directeur  de  Pécoie  d'Auzonne.  Il  a  sollicité  et  obtenu  sa 
retraite  en  18 14 ,  et  vit  dans  une  petîttB  campagne  auprès  de  VeaouL  Le 
roi  l'a  dècoi«  de  la  cioit  de  SaintrLonit  le  19  |nillet  1614*  —  H  ihrait  été 
promu  au  gnde  de  gânéml  de  brigpidi  anr  le  champs  de  bataille, par  Ui 
maiédial  IVbnéna  ;  maïs  Bonaparte  r efiua  di  le  confimef  ^  on  ne  aail 
trop  pour^itf  . 

BARDET  {M.),  lieutenant-général  des  armées  du  roi  y  ctc» 
n  embrassa  l'état  militaire ,  et  parvint  suecetaivementde  grade  en  grade 
jus^'à  celui  de  coloneLdu  27*.  régiment  de  ligne,  qu'il  obtinif  en  décem- 
bre 1804  f  ponr  «'être  distingué  en  pbweuit  oocaaionat  La  bataille  ^Aus- 
ierlilx,  en  i8oS|  lui  fournit  l'occasion  de  donner  de  nouvelles  preuvea  de 
sa  valeur  y  et  lui  valut  le  titre  de  »}mmandantde  la  légion  d'honneur. 
Le  i2  mars  1807  ,  il  fut  é!<'v*^  au  grade  de  général  de  brigade  ,  et  passa^ 
l'année  suivante,  en  E^paj^^ne  ,  sous  les  ordies  du  maréchal  iSej.  1)  fut  part 
aux  divers  combat*  qui  sigi^akrent  Iti  taleus  de  ce  maréchal  dans  cette 
guerre ,  et  se  fit  notamment  remarquer  ,  les  x8  et  29  juin  1809,  au  com- 
bat et  à  la  prise  d'Oviédo.  Rappelé  en  France  pat  les  événemeui  maXheu^ 
reux  de  la  campagne  de  i8i3 ,  il  &t  employé  à  l'armée  sous  Genève ,  et 
s'empara,  le  zer.  mars  1814,  du  fort  de  l'Èeluse.  Devenu  lieutenant- 
général  9  le  surlendemain  de  cette  aflàixe,  il  fiil  créé  chevalier  de  Saint** 
Lottîs  f  U  19  juillet  de  la  même  amiée. 
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fiAiVDËT-bÈISGLAmËAUX  (  Charies'iâeiài^^acijues  ). 
'  Après  «voir  servi  dans,  la  narine  comme  Ikatenant  de  vaisteais ,  e| 
bbtenu  ta  croix  de  Saint-Loois  ,  il  se  retira  à  Angcit ,  lien  de  sa  nais- 
sance 5  f  t  s'y  trouvait  lors  de  IVntrée  des  Vendéens  dans  cette  viUe*  Il 

prit  alors  1a  rnrnrt!e  blanrîi»^  ,  ft  rorut  nn  ^rs  chefs  rhrz  lui  ;  mais 
iHiaïui  les  Iroiipt  s  i '•jHjblicdim's  eurent  repoussé  les  royalist*  .s  ,  il  fut  dé- 
noncé comme  complice  de  ces  derniers ,  mis  en  état  d'arrcstatiou  ^  puis 
Induit  pardevant  le  Hibutel  criminel  de  Maine-et-Loire;  q^ui  le  con- 
dunnà  à  Inott  y  le  16  fatnrier  1 794. 

BAKDI  (l*abbé^.  * 

Issu  dHine  famille  noble  9  il  eihliffaàa  l'état  eedésiastique  ;  mais  t/e§ 
taœnrs  ne  répondant  point  à  son  état  »  il  se  livia  aux  vices  les  ptui 
lionteux }  et  lut  enfin  condamné  à  être  pendn ,  le  20  janvier  179a  >  poui^ 
avoir  assassiné  son  frère  t  donV  il  convoitait  les  dépouiliet.  Il  appela  dé 

ce  jugf^ment,  pt  les  circonstances  politiques  n^ayant  pas  permis  ru x  tri- 
bunaux (le  s'en  orcu^îPr  de  suite,  il  se  trouvait  curare  à  la  Force  lors 
des  massacres  dc^  2  et  3  M'ptembre  )  et^  périt|  avec  les  innocentes  vie- 
tîmes  de  cette  affreuse  journée. 

Un  autre  Bàrdil  Jedn)j  cbnieiller  au  parlement  de  Tonldose^ 
tié  à  MoutpeUièr,  dhine  ilMnille  ndhle^  s'élant  montré  opposé  k  la  rév»^ 
iution  ,  et  ayant  signé  la  protestation  de  ce  toips  9  contre  les  innovations 
de  rassemblée  nationale  ,/ut  d'abord  atoèté  comme  suspect ,  en  1798  y 
puis  traduit  Putuu  e  suivante  au  tribunal  révolu lionnaire  de  Paris  ,  qui 
le  condamna  à  mort|  le  7  juillet  1794  :  il  était  alors  âgé  de  quatre-vingt 
cinq  aus* 

BAI\DOU-BOISQUETIN  (  Pièr^f-RsutS  ) ,  députe  à  l'assemblée 

législative. 

U  était  cultivateur  et  propriétaire  à  SilIé-le-GuilIaume ,  en  1789  f  et 
devint  ensuite  procureur -syndic  de  cè  distrirU  Son  patriotisme  lui  valut 
ià*étfe  nommé  f  eti  septembre  1791  y^dépulé  do  département  de  la  6àrtt»e 
A  l'assemblée  nationale  législative.  Quoique  membre  du  comité  à'agricul- 
iure,  et  n'étant  pas  dépourvu  de  mioyensi  il  ne  parut  néanmoins  jamaxt 
à  la  tribune  ,  retourna  dans  sa  provihce  après  la  session ,  et  rerint,  en 
'1795  ,  au  conseil  des  cinq-cents  ,  oti  il  fut  encore  réélu  deu  ^  Jiità  après.  Il 
dénonça  ,  dans  la  séance  du  i2  décembre  1797  y  le»  ageus  du  directoire  y 
tomme  laissant  daus  l'abandon  les  bospices  de  la  Santhe.  L'année  suivante 
il  fut  nommé  secfétairè  ^  et  il  prit  ênfid  une  couleur  politique ,  peu  da 
iemps  après  »  en  se  plaignant  des  assassinats  commis  dans  son  département 
par  les  royalistes,  dont  il  provoqua  la  punition.  Le  18  octobre  1799^  il 
appela  de  nouveau  la  vepgt^ance  des  lois  sur  les  autorités  du  Mans,  cn^ 
vahi  par  les  chouans  sans  qu'ils  eussent  éprouvé  de  résistance.  Ces  deux 
sorties  l'ayant  flu't  soupçonner  fortement  de  jacobinisme ,  il  ne  fut  pas 
compris  dans  rurgani.talion  du  corps  législatif  créé  après  la  révolution 
du  18  brumaire,  et  n'y  a  pas  reparu  depuis  Jors. 

BAUENNF  S  (  Raymond  de  )  ,  membre  de  l'assembiée  législative  et 

du  conseil  des  aunens. 

Né  à  Bordeaux  ;  il  se  livra  k  T^tude  dies  lois  f  et  y  exerçait  la  pto^essiott 
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d*anrocftt  li  PépoqiM  <lr  UiévoIntioB.  D  em  «mhnm  U  eante  avec  cbalenr , 
et  fut  éla»  en  17^0  9  piocnreur-général-syndic  du  département  de  la 
Gironde.  Il  montra  tant  de  patriotuioe  dans  cette  place ,  que  le«  électeur» 

le  choisirent,  en  septf  mhre  1791 ,  pour  Ips  représenter  à  PaAsemblée  légis- 
lative qui  succéda  anx  états-génprîujx.  Il  s'y  fit  néanmoins  peu  remarqnrr  , 
et  ne  pnnit  à  la  tiihune  qu'une  st  ulf  luis  .  en  janvii  i  1753 ,  pourpioposer 
«ledéclarer  auxsouveraiusiiguéacouUe  lui  rancc  a  qu'elle  ne  déposerait  les 
»  êrtùÊê  qu'après  ttroir  donné  la  liberté  à  tous  les  peuples.  »  Après  la 
journée  dn  zo  août  il  se  retira  dane  ton  dépaitemeut,  et  ne  réparât  sar 
la  scène  politique  qii'en  1798 ,  qu'il  fut  élu  an  conseil  des  aneiens ,  dont 
lifiit  nommé  lecrétaire  au  mois  de  décembre.  Il  y  fit  ensuite  plusieurs  rap- 
ports sur  l'organisation  judiciaire ,  et  sortit  de  ce  conseil  après  la  révolu-  - 
lion  du  18  brumaire.  Cependant  les  consuls  le  nommèrent  membre  du 
couscil  des  prises,  mais  il  ne  jouit  pas  long- lemps  de  cette  max^pie  de 
confiance  ,  et  mounit  à  Paris  à  la  fin  de  l'anuée  1800. 

BARENTIN  (  Charles-Louis-Francois  de  )  ,  garde  des  sceaux  ,  etc. 

D'abord  premier  pr('*sident  de  la  cour  des  aides  ,  où  il  se  fit  une  sorte 
de  réputatioi)  ,  il  devint  garde  des  sceaux  de  France,  le  19  septembre 
1788,  en  remplacement  de  M.  de  Lamoi($non.  Les  premiers  troubles  de 
là  véf  ottttion  rendirent  son  nouvel  emploi  iFaniMit  plus  difficfle  »  que  son 
caractère  et  ses  principes  le  portaient  à  blftmer  les  innovations  >  et  1^  s'y 
«i^posèr  :  de  là  les  désagrémens  sana  nombre  qu*a  é|Mroava.  Il  ouvrit  In 
deuxiëmeassembléedet  notables  et les.étals-généraux  par  des  discours  peu 
remarquables  ;  essaya  ensuite,  sans  succès,  de  rcLinir  les  trois  ordres;  et 
fut  enfin  chargé  par  le  roi  de  notifier  sa  réponse  à  l'adresse  par  laquelle 
l'assemblée  nationale  réclamait  l'é  loi  paiement  des  troupes.  Tl  excita  ainsi 
le  mécontentement  des  députés ,  et  fut  même  dénoncé  par  Mirabeau  ^ 
«Mnnme  ayant  domié  amitooiaique  cka  conseils  contre  Famembiée  natio- 
liale.  Il  prévint  ses  ennemis,  qui  voulaient  dès  lors  le  mettre  en  accusa* 
tion ,  'èn  donnant  sa  démilsioa ,  et  fut  remplacé  pAv  ^archevêque  de 
Toulouse.  Le  i8  novembre  1789,  il  fut  encore  accnséy  par  le  comité  ((es 
T/^c  hr-rf  hesde  la  ville  de  Paris,  d'avoir  pai  tir  ipé  à  une  conspiration ,  dont  le 
but  etiit.  dit-on,  de  former  un  rassemblement  de  troupes  dans  les  environs 
de  la  rapUale,  pour  l'opprimer  j  mais  le  cliâtelet,  plus  juste,  l'en  déchargea  , 
le  1er.  mars  1790.  Pou  do  temps  après  M.  de  Barcntiu  sortit  de  France 
«6  il  ne  pouviiit  plus  rester  sans  danger ,  se  réfugia  à  Londres  f  et  revint 
èn  FMnçe  apirës  ^  t8  bramaire.  La  chute  de  Napoléon  et  l^nÎTée  dn 
roi  y  wt  1814 ,  ayant  Appelé  M.  Dambray^  son  gendre ,  k  ù  place  de 
rliànccUer  'de  France  ^  M*  de  Barentin  en  coBserva  les  iionneurai  par  or- 
div  da  monar^. 

BÀRËËE  oa  ViBvzAC  (  'BerUtinà) ,  député  amc  états^généiana  et  à  1» 

convmtion  nationale. 

Né  à  Taibes,  d'une  famille  estimée  ,  il  fit  de  bonnes  études  à  Tou-* 

lonse,  y  fut  ersuite  reçti  avocat  au  parlement ,  et  s'y  fit  remarquer  par 
une  diction  élégante  et  facile  ,  mais  trop  surchargé»^  d'antithèses.  De 
retour  à  Tarbes  ,  il  y  devint  ronseilifv  df  la  s/-nér]iaiisst'>v  du  Bigorrc  , 
i^ui  le  ddpuUi}  eu  17991  «i-ux  éUU-^éuéraux.  jUè»  i'ouvofture  de  cette 
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••semblée y  il  rédigea. un  journal  intitulé  :  le  Point  du  Jow,  qui  eut 
peu  dé  raccès*  Initié  dant  lc;s  mystères  de  la  révolution  »  il  s'opposa 
dès  le  9  aoât  17899  à  co  q«e  l'emprunt  proposé  par  M*  Necker,fât 

hypothéqué  sur  les  biens  du  clergé»  parce  (pie  cette  mesure  contrariait, 
disait-il ,  les  projets  de  Pa^seibblée  sur  ces  propriétés.  Le  24 ,  il  défendit 
la  li})f>rt^  dp  l;i  presse  att:\quAp  pnr  îr  parti  rontruiro  ;  pi?is ,  à  rocrasion  de 
quelques  obse  rvations  dn  roi  sur  If  projet  de  constitution,  contesta  à  ce 
prince  le  droit  d'émettre  une  opinion  h.  rrt  ('gard,  et  ne  lui  accorda  que 
ia  faculté  d'y  accéder.  Il  s'éleva  eusuile  contre  les  parlementaires  qui 
protestaient  contre  les  décrets  »  et  demanda  <|a*ib  fiissent  jrt^ursaivis  en 
fi»&itaie.  An  commencement  de  1790  il  fut  élu  seciétaive ,  et  provoqua , 
pw  de  fours  après  y  Férecdon  d*km  monnment  sur  le  terrain  de  la 
Bastille.  Lei3  mai  1791^  il  vota  pour  qu'on  accordât  les  droits  et  !• 
titre  de  rîtoyen  aui  hommes  dr>  rnnletir;  f'(  nppnya,  le  7  jnîllrt  suivant, 
un  projet  de  loi  rentre  les  émigr»  s.  Barèrc  ne  lut  point  compté  parmi  les 
grnnd"?  orat'e-uis  de  l'assemblée  constituante,  et  il  ne  fui  remarqué  que 
par  sou  journal ,  dout  les  principes  ,  d'abord  timides  f  s'cnbardircnt  à 
mesnre  que  la  révolution  acqitit  plus  dé  force*  H  avait  préféré  le  dnb 
des  Feuillans  on  des  Constitationnels  k  eelni  des  Jacdbins;  mais  iL 
devint  ensuite  un  des  plus  zélés  apôtres  de  ces  derniers.  Pendant  la  lé* 
^slature,  il  entra  au  tribunal  de  cassation,  et  après  le  10  aoAt  1793 f 
oTiHîit  une  place  parmi  les  jtiriscons»iltej  paLriotes,  qtie  Danton  ,  alors 
ministre  delà  justice,  altarhi  ?i  son  département.  Élu,  en  septembre ^ 
député  du  département  d«  !»  Hauteâ-Fyitnées  k  la  convention  niitionale, 
il  parut  vouloir  se  joindre  aux  Girondins  en  «'opposant  à  l'tu£ucnce  de  la 
commnne  ^  Paris  9  et  dit  à  ce  sa|et  :  c  qn*il  fidlait  abattre  le  monstre 
»  de  l*anazchie,  dont  la  tète  s'élevait  au  sein  de  cette  mui^icïpalitê.  » 
On  le  vit  ensuite  ,  et  comme  un  bomme  encote  incertain  du  parti  qii^ 
devait  prendre ,  invoquer  l'ordre  du  jour  sur  les  premières  accusations 
des  (Girondins  contre  Robespierre;  puis  combattre  aver  force,  Manuf»! 
présf  rit  int  aux  jacobins  les  massacres  de  septemlire  comme  un  crinie 
dont  toute  ia  ville  était  coupable  ;  mais,  toujours  ûdtle  à  son  raractèrc  , 
il  cbercba  pourtant  à  en  atténuer  les  horreurs.  Le  i«r,  déceqibre  suivant  y 
il  fiit  éhi  président;  et^  en  cette  qualité,  annonça  à  une  Réputation  de  la 
commune  de  Paris  »  que  la  convention  aUait's'oocnper  dn  piooks  de  ZMÙt 
ie  tralot»  Q  opposa  tnsoite  à  Bcisiot,  qui  voulait  éloi^r  co  jugement 
par  des  motifs  politiques  ,  «  que  Parbre  de  la  liberté  ne  pourrait  jamais 
»  croître  s'il  n'était  arrosé  du  san^  d'en  tyran.  »  Impliqué  dans  l^s  piëces 
trouvées  au  chuoau,  dans  l'arraoue  de  1er,  il  voulut  quitter  la  présidence , 
et  repoussa,  comme  falsifié  ,  tout  ce  qui  le  concemait;  son  républicanisme 
connu  triompha  de  celte  aocasation*  Il  invoqua  ensuite  l'application  de 
l'ostmdsme  contre  le  duc  dX)r1éans  et  les  ministies  Pacbe  et  lloland; 
prit  nae  jprande  part  an  prooèe  de  Lovis  XVI  f  combattit  l^sppel  jiu  peuple 
et  vota  la  mort  de  co  prince.  Le  discours  qu'il  prononça  après  les  inter-* 
rogatoires;  a  fait  dire  qu'il  s'était  constitué  le  rapporteur  du  procès.  H 
s'opposa  aussi  h  rc  que  l'on  sursit  à  l'exérution,  et  rédigea  ensuite  l'adresse 
de  la  convention  au  peuple  ,  pour  le  IlIk  itcr  sur  la  mort  du  tyran  ;  mais 
pour  iaiie  compensation  ,  scioa  lui  ^  il  vota  en  même  temps  la  poursuite 
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de»  assassins  du  2  septembre ,  qu'il  avait  «Ufpndus  quelque  temps  au- 
paravant >iet  sollicita  i'expuUion  des  Bourhuns  du  sol  français.  Lors  d» 
I^UNtlîittt  de  LcpeUeties  de  Sàint-Fargeau ,  il  fit  le  plus  pompeux  éloge  ' . 
de  ce  député  f  lui  fit  décemer  le»  honneuis  du  Panthéon  »  et  fit  adopter 
■a  filfe  pav  la  répnbliqne«  A  eette  mèn^  épcfoe,  il  ae  montm  fiivorable 
èn  plan  de  constitution  de  Cbndorcet)  mal  accaeilli  par  la  Montagne  ; 
renouvela  plusieurs  fois  ses  plaintes  contre  Vanarchie  municipale  de  la 
CQjnmune      Paris,  et  félicita  Santerre  d'avoir  fait  érhoufr  les  tentatives 
d'insurrpf  tHni  tin  i^ées ,  le  lo  mars  ,  contre  les  Oirondins.  L.(  26  du  mèma 
anoiS)  il  lut  nommé  membre  du  premier  comité  de  saiut  public,  et  conti-  * 
kné  dam  ses  fimction»  le  7  avril  attiTant»  Ce  fiit  au  montent  où  le  parti 
■èt  la  moiUagM  iratrena  celui  de  la  Gironde  1  que  Bairite  commença 
à  jouer  un  grand  réle  ;  on  Vaccnta  néanmoins  ^  et  avec  vérité ,  de  t'étre 
ménagé  des  moyens  de  salut,  en  flottant  entre  les  deux  partis  pendant 
la  lutte  qui  précéda  le  3i  mai;  en  effet,  on  l'avait  vu  dans  la  séance  du 
2S  j  annont  pv  que  le  comité  ,  dont  il  était  mrmljre ,  s'honorait  de  n'^t -e 
d'aucun  parti ,  et  qu'il  n'estimait  pas  plus  i'intluence  de  Dfarat  que  rellf* 
Brissol  j  mais  le  3i  il  se  pioiion2^  décidément  pour  les  muntagnaids. 
XiO  6  juin ,  il  provoqua  Béanmcdiu  la  suppreation  de  tons  les  comitéa 
«évolutiamaires,  et  l'bmroî  aux  départemena^  dont  les  députés  avaient 
4té  arrêtés  par  suite  du  3i  mai  |  détail  nombre  égal  d^tages  priis  dans  le 
sein  de  la  convention  ^  ce  qui  déplut  fort  à  Bobcspienre  et  à  la  montagne» 
Sartre  fit  de  nouveau  partie  du  comité  de  salut  public,  renouvelé  le  10 
juillet  j  en  devint  dès  lors  l'orG:aue  habituel ,  et  proposa ,  en  son  nom  ,  - 
la  plupart  des  u»^«ires  '«^vulutionnaires  qui  signalèrent  le  règne  de  la 
ttfteur.  Il  rendait  compte  à  l'assemblée  de  la  correspondance  des 
généraux;  et  on  le  vit  enccessivement  fidie  déclarer  Poolr  traître  à  la 
patrie;  décréter'  CusÛiti  d'accusation;  adopter  un  manifeste  contre 
d'Angleterre»  et  fidre  expulser  de  France  tffus  les  individus  de  cette 
liation  ;  ordonner  ensuite  Tincendie  des  lieux  occupés  par  les  Vendéens, 
et  la  confiscation  de?  biens  des  condamnés;  provoquer  l'expulsion  des 
Bourbons  ;  le  jugemeïit  de  la  reine ,  -et  la  destruction  du  tombeau  de» 
rois  de  France  à  Saint- Denis.  Lurs  de  l'incendie  de  l'arsenal  d'Hunin^ue, 
il  accusa  lesagens  de  PiU  d'en  être  les  auteurs,  et  fit  décréter  la  peina 
de  mort  oontw  tout  homme  déguisé  en  fiunime ,  et  contre  les  fiiussea 
|»airouilles«-  A  la  suite  d'tan  autre  rapport,  il  proposa  la  levée  en  masse 
des  Parisiens  ;  rédigea  une  adresse  aux  Français  pour  échauffer  l'esprit 
public ,  et  fît  décréter  la  réquisition  de  dix-huit  à  vingt-rînq  ans.  Bientôt 
a^rès ,  il  fit  ordonner  la  confiscation  des  propriét/>««  fvanraisc'S  appartenant 
aux  Espagfiols;  justifia  la  conduite  de  Rewboil  et  de  Merlin  (  de  Thiou- 
ville)  pendant  le  siège  de  Mayecne;  fit  anèter  la  création  d'une  armée 
révolutionnaire ,  dont  le  but  était  de  mettre  la  terreur  à  l'ordre  du  jour  ^ 
adjoindre  KUandYarenacs  à  Col1ot-d*Herl)ols  an  comité  de  saint  publici 
et  fiire  salarier  les  panpesqui  assisteraient  aux  sections.  Lcii/  septembre^ 
il  demanda  la  peine  de  mort  contre  les  àtarmhàss^  et  la  déportation 
de  tout  individu  qui,  depuis  le  10  août  1793,  ne  se  serait  pas  montré 
patriote  ,  et  c'est  dans  la  séance  du  11  octobre  qu'il  ï\t  di'  téter  la  des- 

iraotioBde  1»  ville  de  \jfQ%*  Malgré  les  travaux  révolutioimaireS|  Barère  ' 
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fut  dénoncé  aux  jacobins  par  Saintex ,  «  comme  nn  fenillant'adroil  qui 
»  «savait  nager  entre  deux  faux;  »  mais  rett*»  dénonciation  nVut  prt?  i]9 
«uile  ;  elle  Sf  rnprorîuisit  rf''anmoins  poslerieurpnipnt  pat  l'organe  do 
Dufourny  ,  et  paraissait  tendre  à  entamer  le  comité  de  salut  public ,  qui 
pesait  alors  de  toute  sa  puissance  sur  kt  héhertUi^*  et  Im  daaionistesi 
aussi  Robespienre  9  qai  vit  le  piège,  prit<il  la  défirnse  âe  Baiiie  et  s'étonoia 
^ae  sôn  dévouement  et  «on  activité  à  faiie  marcber  .le  gouvecnement 
ffévoltitionpaire ,  D*eusseat  pas  fait  oublier  quelques  opinions  qui  ap» 
partenaient  à  des  circonstances  éloignées.  Dévoué  dès  lors  de  plus  en 
pins  au  parti  df  la  rfwntnqne  y  il  fit  révoquer  la  loi  qui  donnait  â  un 
député  ]f  droit  d'être  entendu  avant  d'être  décrété  d'accusation  j  s'éleva  , 
le  22  janvier  1794  f  contre  les  partisans  de  la  paix,  et  parlant  des  con« 
dilions  auxquelles  le»  étrangers  voulaient  reconnaître  la  république  ^  il 
dédara  qu'elle  n'avait  pas  besoin  de  cette  leconnainance  pour  exister  ; 
ajoutant  qœ  sa  destinée  P^pelût  à  ne  ^connaître  les  autres  gouverne'* 
mens  qne  provisoirement  Le  $  fiSvrier  y  il  fit  ôter  le  ooramandement 
de  Parniéc  du  Jiofà  à  Jourdan  pour  le  donner  à  PichegiO)  et  signala 
ensnifr  les  conspirations  Je  l'étranger f  dont  la  première  application 
tomba  sur  HéhcH  et  set  partisans.  Peu  de  jours  après,  il  fit  supprimer 
l'armée  révolutionnaire  ,  dont  lo  chef,  Ronsin  ,  venait  dV'lre  frappé  do 
mort  avec  Hébert.  Aprës  cette  première  tentative  |  Danton  fut  aussi 
déngné  par  Robespierre ,  comme  agent  de  l'étranger ,  et  Barëre  e'opposk 
à  ce  qnM  fôt  entendu.  B  fit  décréter,  peu  après ,  que  les  prisonniers  an- 
glais et  hanovrtena  seraient  mis  à  mort  »  et  qne  les  gamitoiM  de  CondA 
etde  Val<'ru  irnnfs  scraîput  paaoées  nu  fil  de  l'épée^  Si  elles  n'évanuaient 
pas  ces  places  dans  les  vingt-quatre  heures.  CVst  dans  cette  cirronsinne*- 
fj'i'n  s'éciia  :  «  Trans'gez  aujourd'hui  ,  ils  vous  massacreront  demain.... 
*  Non,  non,  il  u'y  a  que  les  morts  qui  ne  retnennent  pas^  »  Le 
9  juillet  )  il  repoussa  les  accusations  dirigées  contre  Joseph  Lehon , 
et  justifia  ses  opératiom»  en  convenant  toute&is  qu'il  avut  employé 
ée»  firmes  un  peu  acerhes*  Enfin,. pour  faite  connaître  tontes  lea 
opinions  et  les  travaux  deBarère,      faudrait  citer  toutes  les  opé-^ 
rations  de  la  convention,  depuis  le  3i  mai  1793  jusqu'au  9  thermidor. 
Il  en  est  peu  auxquelles  son  nom  ne  soit  attaché,  et  il  y  a  p*»u  d» 
séances  où  il  n'ait  occupé  la  tribune  pendant  pluî^icurs  îieures  nu. 
peut  porter  à  deux  cents  au  moins  le  nombre  des  rapports  qu'il  y.  fit  suc. 
les  armées,  sur  la  politique  intérieure  e|  extérieure*  Lea  finances 
étaient  aussi  de  son  ressort ,  et  c^st  à  2a  suite  d'tm  rapport  sur  la  oon-« 
fiscatiott  des  biens  des  condamnés  qu'il  dit  ces  mots,  qui  lui  furent 
souvent  reprochés  depuis.  1  «  On  bat  monnaie  sur  la  place  de  là. 
Révolution.»  Ses  rapports  sur  les  opLiations  militaire'^  furent  toujours, 
dénaturés,  au  point  que  Saint-Just  lui-ruèiue,  qui  avait  fait  de  îa 
bataille  de  F'icurus  une  relation  si  pompeuse  ,  lui  dit  un  jour  :  «  Tu  fais 
»  trop  mousser  uos  victoires.  »  C'est  aussi  de  là  que  ses  rappuiU  ont  ètà 
appelés  des  aumagrudes.  On  vitBsfès^  fiûie  encore  Pélogje  de  Sobeei». 
pierre  la  veîUe  de  sa  cbule  9  et  demandée,  nmpressioil  de  son  discoure, 
accusateur  de  la  conduit»  des  comités;  mais  lorsqu'il  vit  que  la  cou^ 
.feation  le  prononçait  cojttre  lui  j|  il  «e.  liftfeK  de  l'atodroroet  «tse  {oigjiit 
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à  «M  «meiaM.  Par  cette  conduite  y  Bartte  •^Msocia  am  iiiecfcc  Jêl 
jouinée  du  9  themidor,  de  manière  qa*tl  lai  reita  «co»  on  peo  d*in- 
flii«ice;  nais  ensuite  on  hii  reprocha  d*avoit  partagé  la  tyrannie  de  tes 

collègues,  et  ({0  nf  sVtro  ^i^^piré  d'f»Tix  qu'an  mompnt  <1"  îfur  rhtite.  Il  fut 
défendu  par  la  monUtijne  et  parle  prestige  ,  non  »*nrorp  détruit,  d^  la 
pujssanre  du  comité  de  éalut  public  y  dont  il  était  rmore  membre. 
Accusé  de  nouveau  par  Legendre ,  quelque  t^^mps  aprt^s  ,  il  rejeta  bur  la 
popinlaiHé  d«  Robespierre  les  méaagtTOens  qu'on  avait  pris  pour  PaUa*  : 
qaer  :  il  avait  déjà  déclaié  qne  ce  nHuât  que  quelques  |oon  avant  le 
9  tliermidor  que  le  comité  avait  pu  apprécier  ^hypocrisie  du  dirlalear. 
Lorsqu'il  vit  que  les  thermidoriens  persistaient  dans  le  dessein  de  perdre 
1<»8  membres  du  comité  .  i!  rérlnma  la  confrction  des  lois  organiqt!<»s  de  la 
constitution  de  ijçS;  se  plaignit  de  la  réaction,  el  dit  q  -'il  avait  été 
insulté  puui  avoir  crié  «  vive  la  république!  »  SeseflTorts  ftirrut  vains,  rt  lo 
26  décembre  la  convention  décréta  j  sur  le  rapport  de  Merlin  ^  de  Douai  }y 
qu'il  y  avait  Ben  à  examiner  sa  eooditïte  et  cvUe  de  pliisieii»  dé  set 
«oUègnes.  Le  2  mars  ijçif  ils  furent  décrétés  d'arrestation,  et  dans  I* 
aéanoe  du  s3  ils  commencèrent  leur  fustification;  mais  le  soulivemeiitctti 
i2  germinal  ayant  été  attribué  au  projet  de  les  sauver,  leur  déportation 
fut  prononcée  )  et  on  les  envoyai  Uochefort  en  attendant  leur  transport 
à  la  Guyane.  T  e  second  mouvement,  du  ï*^.  ]>r:urial  an  3 ,  ne  leur  fnt 
pas  plus  fevorabl»' ,  ils  furent  alors  traduits  de  vant  le  tribunal  criminel 
de  la  Charente  inFérioure;  mais  le  couiner  porteur  de  cette  nouvelle 
disposition  arriva  trop  tard,  Billand-VarenncsetColIot-d'Herboîs  étûent 
déjà  partis  pour  la  Gu  jane  f  et  Barëre  seul  était  M»té  à  Pile  d'Oleron.  Ca 
Ibt  à  cette  occasion  que  Bouisanlt  observa  «  que  c'était  la  première  fois 
»  que  Barère  avait  oublié  de  prendre  le  vent.  »  A  l'époque  du  s3  vendé* 
îniaire  ,  on  rapporta  îr»  ri é rrr t  f(iu  ordonnait  sa  mise  en  ji'j^fmr'nt  ;  mais 
on  maintint  celui  qui  prononçait  sa  déportrïtion.  Barère  s'écbapa  peu 
aprhs  des  prisons  de  Saintes,  et  ce  lut  en  vain  que  Lninarque  voulut 
depuis  le  faire  comprendre  dans  la  loi  d'amnistie;  il  en  fut  formellement 
exclu*  Elti  f  en  17*^71  membre  du  corps  législatif  pur  son  déparlement,  il 
c'en  vit  expulsé  malgré  les  efforts  de  ses  amis.  La  cévolntion  du  18 
brumaire  ayant  mis  fin  à  tous  ces  ressentimens  de  partis ,  Barère  fiit 
compris  dans  l'arrêté  qui  rendait  à  leur  patrie  la  plupart  des  proscrit! 
du  18  frurtidor.  Depuis  rrtt"  épnquo  il  a  fait  paraître  ,  avec  Pantorisation 
de  Napoléon,  un  journal  intitulé  :  Mémorial  mUi-'britanni que  ,  qui  n'a 
obtenu  aucun  succès  ,  et. qui  a  changé  de  titre  p«u  de  temps  après.  Lo 
collège  électoral  des  liantes -Pyrénées  l'ayant  désigné,  en  i8o5,  pour 
candidat  an  sénat  conservateur  et  an  corps  légisktif ,  il  n'a  pu  obtenir  - 
ancune  voix  an  sénat...»  Le  retour  de  Bonaparte  de  IHe  d^be,  en  x8i5  y 
le  fit  reparaîlre  snr  la  scfaie  politique  ;  élu  de  nouveau  par  son  dépar- 
tement à  la  chambre      leprésentans ,  il  y  prit  plusieurs  ibis  la  parole , 
mais  toutes  ses  tentatives,  pour  y  obtenir  un  ascendant  marqué,  furent 
inutiles  :  son  nom  seul  inspirait  la  ménatice.  Ce  pe  fut  que  dans  les 
derniers  momcns  d'existence  de  ce  corps  qu'il  put  se  faire  entendre  sans 
une  délaveur  marquée  :  il  y  parla  successivement  sur  l'msnlEsance  des 
kit  consâtutionnelles  |  et  appuya  k  proposition  de  Qu9X  |  pour  ime 
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«lédânitimi  d«*  droits  én  Fnmçaia.  «  Octupès-Yous  saoi  délai 
I»  ce  Itravail  »  dit  -      cViat  es  qaii  tou«  légueres  de  mieux  aux  gft-> 
»  nàntioiit  ftitmea,  et  o»  aera  un  beau  apeciade  da^a  l^iatoice,  que 

»  de  vous  votir  discuter  voa  droits  avec  calme,  en  pré&ttnre  même  de 
)•  tontes  h's  forces  coalisées.  »>  L*arrivée  da  roi  mit  un  iprme  à  la  carribro 
L^gisUlive  de  Barère  |  et  il  tiit  compris  dan»  ToidoiiDaBce  d'exii  du  24  juillet» 

BAllETf  memlne  du  conseil  des  anciens. 

Né  dans  les  environs  de  Boulogne ,  il  fut  employé,  par  le  directoire 
exéciitir,  «ians  les  administrations  de  la  Belgique  ,  et  il  exerçait  les  fonc- 
tions de  commissaire  près  le  départemeut  de  la  Lys  lorsifu'il  i'ul  nommé, 
en  1798 ,  député  de  ce  département  au  conseil  des  anciens,  il  y  parla  ,  le 
18  août  «oivaiity  en  fiiveor  dea  fitea  décadaires,  vota  la  prohibition  dea 
lUMcIiandiaet  angUdaes  ^  et  fat  élu  aoçrétaire  peu  de  jonrt  après.  Ëa 
«oAt  1799  il  <e  pronoD^  contre  lea  démocrates  y  en  disant  rejeter  la 
résolution  qui  validait  les  élections  des  Bouches-du-I\Iiône ,  dans  lea- 
truelles  était  compris  Antonelle.  Après  la  révolution  du  18  brumaire 
«n  8  il  fut  envoyé,  par  les  consuls,  iluis  le  département  du  Nord  pour 
y  changer  lea  aiîministrations  ,  et  il  était  sur  Iv  point  de  venir  .siéL^er  au 
tribunal ,  lori^q[u'ii  mourut  à  Vuieuciennes ,  âgé  denviron  (piarantc-^uaue 
ans. 

BARILLON  (  Jean~Joseph~Francois-yilcxandre  )  |  banquier  à  Pa-v 
ris ,  membre  de  la  chambre  des  représentans  ,  etc. 

Né  à  Sarres,  dans  les  Hautes- Alpes  ,  d'une  famille  de  négorians  es- 
timés, il  apprit  le  comaiefoe  4  ISayonne,  et  paasa>  de  là  en  Amérique , 
où  il  lut  associé  snooessiTemcnt  aux  maisons  d'Anglade  et  de  Castonet. 
11  revint  en  France  en  1788,  retourna  à  Saint-DomingnO)  et  enfin  se 
fixa  à  Paris  en  mai  1792.  Il  y  établit  une  maison  de  banque ,  et,  lors 
dn  projet  de  descente  en  Angleterre  conçu  par  le  directoire  en  1798  ,  il 
fut  député,  par  le  commerce  de  Paris,  pour  lui  annoncer  l'ouverture 
d*un  emprunt  destiné  à  faciliter  cette  opération.  Ëu  ri^oo  Castanet,  son 
ancien  associé,  lui  intenta  un  procès ,  et  réclama  sa  part  du  bénéfice 
dans  leur  ancienne  sodétë  ,  qui,  selon  lui ^  n'avait  pas  été  disaonte  ; 
maia  BaiiHon  ae  défendit  vivwneDt*  lé&ta  »  dans  un  Mémoise  y  tons  les 
raisonnemens  de  son  adversaire ,  et  l'alTaiie  en  resta  là.  H  devint  ensuite 
i'im  des  administrateurs  tic  Va  raisse  des  comptas  couransy  puis  régent, 
de  la  banque  de  France,  il  avait  fait  f!«^s  spérulations  de  commerce  con* 
sidérables,  lorsque  la  rupture  avec  l'Angleterre  éclata  en  i8o3  :  il  éprouva 
quelques  pertes ,  et  fut  même  obligé  de  su&pemlie  ses  paieroens  ;  mais 
ses  créanciers  s'arrangèrent  néanmoins  avec  lui ,  et  ils  n'éprouvèren  t 
aitcnne  réduction.  H  passe  généralement  pour  1*1»  des  plus  lu^iles  et  des 
phas  honnêtes  négoeians  de  Franee.  Api^  le  retour  de  I*^poléon  »  de 
ï*lle  â*Elbe  y  en  mara  181S  |  Barillon  fut  élu ,  par  le  département  des 
HanteS' Alpes  y  membre  de  la  chambre  des  représentiuis;  il  n'y  parte 
fjii'une  fois  pour  appuyer  un  projet  de  loi  tendant  à  régulariser  le  ser- 
vice des  réquisitions  ,  et  dit  que  dans  des  circonstances  aussi  urgentes 
on  pouvait  ,  on  devait  même  déroger  aux  xcgics  Ordinaires.  C'est  là 
<^ue  stj  ^boi'ua  sa  cavrkre  léj^islutive. 
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BARJAVEL»  acentafoiiT  public  dn  taïmg^TiirohtàmaBin  ê^Afi'^ 

Jeun»  CDCore ,  il  «mlinm»  la  raute  de  la  lévolatioft  ttrec  un  «n-* 

fliousiasme  peu  commun  ,  ««^  brouilla  raèmp  avec  «on  père ,  avocat 
à  Avignon  y  parce  qu'il  nr  part  içf^aît  pas  sps  principes.  Il  était  accusa- 
f?lIT  public  du  tribunal  cnminrl  dp  Vanrlnsr,  lorsque  le  conventlnnnc) 
Maigoet  fut  envoyé  en  mission  dans  ie^  Midi.  Lu  arbre  de  la  liberté 
Hyaiit  été  coupé  ^mm  la  commune  de  Bédonia ,  pendant  snji  proconaun 
laty  Maignet  y  envoya  des  tfoopes  et  on  tribunal  révolutiônnaiie,  pour 
en  punir  let  habitant  ;  Barjavel  en  fîit  l'aecutalettr,  et  ne  t*iiicipiitta  qte 
trop  bien  de  cette  mission  :  une  foule  de  victimes  iateat  immolées. 
Après  le  9  thermidor,  RoviTc  demanda  la  punition  de  ces  attentats,  et 
Barjaveî  ,  d'»bord  arrêté  et  conduit  à  Pari";  ,  fiîl  on«:nifr'  mis  en  Ju^fement 
à  Orangn  ,  avec  les  membres  de  la  roniinisiion  révul  ilionnaire,  et  con- 
^unné  à  muet  en  juin  i7^S  ;  il  était  alurs  à^é  d*<?nviroi\  vingt-sept  ani, 

9ABM0ND  (  Pêrrotin,  abbé  de  ) ,  député  anx  états-génénns.  . 
'  Issu  d'une  &miUe  noble  »  il  embnissa  l^état.  ecclésiastique  y  et  était 
conseiller-clerc  au  parlcmeiit  de  Paris  à  l'époque  de  û  révolution; 

IVommé  député  du  clergé  de  cette  ville  aux  états -généraux y  il  s'oppoSa 
à  la  réunion  des  trois  ordrp?  avec  autant  de  chaleur  <r|up  de  talons,  et 
n'ayant  pu  empccUer  l'adoption  de  cette  mesure  ,  il  prit  le  parti  de  qxiit- 
ter  la  France  avec  M.  de  Bonne -Savardin ,  qui  était  venu  lui  demander 
un  asile  contre  la  fureur  de  ses  etmemis.  Ds  foient  arrêtés  tons  deux  à 
Châlons-suT-lIarne^  et  ramenés  4imis  la  «apimb.  Vabbé^de  Barmon^n 
traduit  à  la  barre  de  l'assemblée  nationale  9  Se  plaignit  inutilement  de 
la  violence  qui  lui  avait  été  faite,  on  le  renvoya  au  Cbftldety  qui ,  ne 
trouvant  anrune  charge  contre  lui  ,  ^acquitta  de  toute  accusation  et  la 
mit  en  liberté.  Il  suivit  alors  son  premier  prçjct  ^  passa  à  Tétraj^er  y  et 
n'a  plus  reparu  sur  la  scène  po.Utique* 

Un  de  ses  parens,  /V*  de  Barmond-,  membre  du  conseil  municipal  de  la 
^SUe  de  Bourges,  signa,  en  iZiZ^  Une  ndresse  à  l'impératrice  Marie-, 
liouisé ,  dans  laquelle  on  Usait  entre  antres  pbiases  :  «  A  la  voix  de  l'au^ 
»  gnste  compagne  du  grand  Napoléon ,  les  habitans  de  la  ville  deBoniKea 
-a  vont  rivaliser  d'efforts  avec  tous  les  Français  fidèles  à  leurs  sou\  e-r. 
»  rains  ;  ils  entoureront  votre  trône  et  le  berceau  de  te  précieux  eniantjj^ 
»  objet  de  leurs  espérances;  pu  ides  par  le  héros,  qui  les  conduisit  ton- 
X'  jours  à  la  victoire,  ils  Uion: plieront  des  nouvelles  coalitions,  ccunnie 
>  ils  ont  triomphé  des  anciennes.  Leur  constance  et  leur  fidélité  feront 
J^  la  honte  et  le  supplice  de  ces  Français  ingrats ,  qui  »  chargés  des  bienn. 
»  feits  de  S.  M.  l'empeienr ,  ne  ro^igisse^t  pte  ^  se  plaçai^  dans  leimui^ 

9  de  sesenneiuis'  » 

n  est  juste  de  dire  a^issi  que  le  mèiqe  M.  de  Barmond  s'empjrespa 
aussitôt  après  le  retour  du  roi,  de  signer  ime  autre  adresse  dans  un 
fens  absolument  Qpp.Qsé  ^  «t  ^'sùjisi  U  ^  a  compensation  dadu  «q^  î^$i/^ 

BARNABE  (  de  ^Timae  y 


BAR  1211 

ett^ement  dlvcriet  fondions  tiubUques,  et  était  président  àa  tribunal 
cHnÛDel  du  département  de  PYona0ylon^«  la  nouYclle  de»  événe-* 
mens  du  18  btumaiie  parvint  à  Aiixerte.  Ne  voyant  dans  cette  révo^ 

lution  qu'une  ustirpalion  du  pouroir  militaire,  il  refusa  dVnrogistrer  le» 
actes  du  corps  Kgislatil'  qui  d(  truisaient  la  constiiulion  do  l'an  3.  Le 
gouvernement  consulaire  , indigné,  le  dénorica  comme  prévenu  de  for- 
faiture ,  et  ordonna  sou  exil  à  Orléans  :  il  y  resta  quelque  temps  sotis  la 
•UTveilbmce  def  autorités ,  puis  levint  dans  ses  fbjers  sans  être  inquiété. 

BABNAVE  (  ^atoine^Piern^t^'Ilfam),  «rocaty  et  député 

aux  état;i-généranz« 

Fîls  d'un "^rt-ocurcur  de  Grenoble ,  fort  riche,  il  donna,  avec  thalenr  , 
dan»  îe  parti  âe-  la  r^vohilion,  et  fut  nommé  ,  par  le  tiers-étal,  d<^puté 
de  cettL  ville  îuix  <;'tals-gc''u6iaux.  Tl  »*y  montra,  dhn  Pouvrrture,  l'un  des 
plus  implacablfs  f unemi*  de  la  cour,  et  lorsque  M.  de  Lally-Toîendal 
demanda ,  au  nom  de  la  famille  de  M.  Berlliier ,  intendant  de  Paris ,  ai- 
vèté  à  Compiègne  j  que  l'assemblée  envoy&t  nno  dépntalion  pour  empe* 
cher  un  nouyçau  crime  (  vp)r.  Fovlo»  )  y  Bamave  s'écria  :  «  Le  laog  qiii 
»  coule  est-il  donc  si  piir  qu*oo  ne  puisse  en  rc'  pandre  quelques  goiittei?» 
Exclamation  aussi  féroce  qu'imprudente ,  qui  lui  fut  ensuite  bien  sou- 
vent rppiocliée.  Au  mois  de  juin  1789  il  s'opposa  à  ce  que  l'on  di'^fendit 
Au  peuple  d'entrer  dans  la  salle  pi-ndunt   les   délibérations  ,  appuya 
ensuite  vivement  le  serment  du  Jeu  de  Paume,  proposa  le  renvoi  des  mi- 
aiitres,  que  le  roi  venait  de.n<vnniery  provoqua  l'organisation  des  muni- 
cipalités et  des  gardes  hcinvgAoiMS  «  et  l'éteMÎMement  d'un  tribunal 
c  hargé  d'informer  contre  les  crimes  d'état.  Dans  la  séance  du  i».  août 
il  se  prononça  fortement  en  &Teur  de  la  déclaration  des  droits  de  Phomme^ 
et  parla  ,  le  2  septomlire,  avec  son  énoTgie  ordinaire  ,  m  nu-Pur  tîu  veto 
suspensif  à  accorder  au  roi.  Le  x3  octobie  il  établit,  que  les  biens  du 
clergé  appartenaient  à  l'état ,  et  que  le  clergé  ne  devait  pa's  cire  re- 
gardé comme  un  des  ordres  de  la  nation ,  mais  seulement  comme  une 
profession.  Il  s'éleva  j  peu  aprës ,  contre  le  parlement  do  Metz ,  qui  avait 
lefbié  Penregisferement-  de  ^el^es  déoretsy  combattit  les  bruits  qu'on 
lépandait  que  le  roi  notait  pas  libre  ;  fnt  élu  secrétaire  le  96  octobre  | 
et  demanda  que  les  membres  des  vacations  du  parlement  de  Konen 
fussent  poursuivis  en  forFaiture,  po>ir  leur  résistance  aux  nouvelles  lois. 
Le  lo  décembre  il  5c  déclara  contie*  Mirabemi ,  Mir  le  droit  d'élij^ibi!!!/- 
dans  les  fouctions  publiques ,  et ,  plus  exagéré  que  son  atlversaire  ,  il  &e 
permit  même  contre  lui  des  pertoimalités  assez  fortes.  MiraTj<-au  les  re- 
poussa avec  cette  liauleur  d'eiqpression  qui'lui  était  familière ,  et  olMenra 
.  9  que  les  rbéteurs  pariaient  pour  vingt-quat|«  hcnres)  tandis  que  l'homme 
P  d'état  travaillait  pour  le  temps.»  Dans  la'séance  du  26  on  vitBamave 
s'annoncer  comme  l'avocat  des  protestanSj  d^s  comédie  ns ,  des  juifs  et 
des  bourreaux  ,  et  solliciter  leur  admission  aux  droits  de  citoyen.  Eu  fé- 
vrier 1790  il  vota  l'abolition  des  ordres  religieux.  Le  4  murs  il  fut  îionimâ 
membre  du  comité  des  colonies  ,   et  fit  décréter  que  diacune  d'(  lie» 
Mettrait  son  vœu  sur  sa  propre  constitution.  A  la  séaiiLê  du  22  mai ,  it 
.  M  «Il  ^        ^  o^w^xe^t  le  ^lus  f^r^cment  (Qur  t^ue  le  loi  lut  f  rivé 
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«la  droit  <te  faire  U  pus  et  la  guerre  :  c*est  à  cètle  occaïkm  qo«  !• 
peuple  le  porta  en  triomplip.  Il  s*était  encore  trouvé  dnu  cette  <ijsrii&- 
sîon  m  opposition  avec  Mirabeau ,  et  son  discours  passe  pour  un  des  pins 
éloqtiens  qu'il  ait  prononcés.  Dans  la  séanre  de  la  nuit  du  19  au  20  juin 
il  demanda  que  rassembiér  d< ^  ^  tât ,  &aus  désemparer,  la  suppression 
de  tous  les  titres  et  droits  féodaux ,  ïit  ensuite  déterminer  la  formule  du 
•erment  à  prêter  par  te  roi  à  la  fiUétttkm  du  14  juillet,  puis  fut  nommé 
«ucceMÎTemeDtcoiniiiifiaire  pour  Itifiàire  «PAvignoû,  et  nembce  du  co- 
mité diplomatîiiiie*  H  eut  y  au  mon  dfaoût  y  une  afikire  avec  Caialkt^  et 
le  bles.sa  dhm-coQp  de  pistolet  S  Baïuave  •'étût  déjà  batto  avec  le  vicomte  . 
de  Noailles ,  au  moii  de  mai*  précédent.  Lors  de  l'insurrection  de 
IVanry  ,  il  opina  pour  que  Passfmhîé*^  aTinonr-ît ,  nver  fermeté,  qu'elle 
punirait  les  coupables,  de  quoique  grade  vt  de  quelque  parti  qu'ils  fus- 
sent. A  la  fin  d'octobre  il  fut  élu  président,  défendît,  en  janvier  1791  , 
la  société  des  jacobins,  et  dénonça  le  club  monarciiiqucy  en  le  quali- 
fiant de  rainas  de  fortienk.  Dana  la  séance  dn  if  mal  il  msista  pour 
qu'on  ne  rendît  auame  loi  sur  les  gens  de  couleur  a?ant  que  l^mtia- 
'tiVè  n'eût  il6  donnée  par  les  colonies  |  et  fit  pressentir  dès  lors  la  ré- 
sistance des  colons  aux  innovations  de  cette  nature.  Cette  opinion  , 
contraire  aux  priuripcs  d'une  grande  partie  de  l'assemblée  ,  à  ceux  même 
que  Barnave  avait  exprimés  jusqu'à  ce  jour,  fut  li  première  atteinte 
portée  à  sa  réputation  patriotique.  ComlKtltu  par  Sieyes ,  Grégoire,  Ro- 
bespierre ,  Rœdercr  et  RégnauU  de  Saint- Jcan-d'Angely,  il  ne  put  em- 
pêcher qn*im  décret  contraire  à  son  opinion  ne  prévalût*  Le  si  juin  , 
lors  de  la  fuite  de  Louis  XYI,  U  motibn  fceaveMp  de  présence  d'es* 
prit  au  milieu  de  la  stupeur  d'une  grande  partie  de  l'assemblée  ,  dé- 
fendit M.  de  Lafayette  contre  le  reproche  qu'on  lui  faisait  d'avoir  été 
instruit  de  cet  événement;  et,  sur  la  nouvelle  de  l'arreslatiou  du  roi  , 
fut  nommé,  avec  Pétion  et  Lnlour-Maubourg ,  pour  aller  clierrher  la 
famille  royale  et  la  ramener  à  Paris.  11  revint  dans  la  voiture  de  leurs 
majestés,  el  se  conduisit  avec  tout  le,  respect  et  les  égards  convenables 
à  la  drconstanoe ,  mais  peu  compatibles  avec  sa  conduite  politique  jus- 
qnUois.  On  a  remarqqAè  qiie  dts*  cette  époque  il  acbeTa  de  perdre  ce 
qui  lui  restait  de  poptilarité^et  parut  entièrement s*étre  jèté  dans  le  parti  du 
roi.  Après-que  l'assemblée  eut  entendu  le  rapport  des  comités  sur  cet  évé- 
nement, Barnave  fit  le  récit  simple  de  sa  mission,  sans  ajouter  au- 
cune réflexion  j  il  parla  ensuite  pour  l'inviolabilité  de  la  personne  da 
roi ,  et  repoussa  ,  par  des  regards  de  mépris ,  les  huées  des  tribunes. 
XjC  26  juillet  il  s'éleva  contre  la  proposition  d'accorder  quinze  jours  aux 
soldats  pour  apporter  leurs  dénonciations  contre  les  officiers  qu'ils  au* 
raient  forcés  d'abandonner  leurs  corp^,  et  finit  par  dire  que  ces  mili- 
tairet n'avaient  été  expulsés  que  par  les  sous -o|iciers,  qui  voulaient 
jouir  de  leurs  emplois* Ce  langage ,  étonnant  dans  sa  bouche,  fit  juger 
aux  révolutionnaires  que  Barnave  était  perdu  po^tr  leur  parti  ,  et  eu 
effet  toutes  les  opinions  législatives  qu'il  émit  depuis  confirmèrent  cette 
idée  :  on  l'avait  vu,  ptai  de  temps  auparavant,  s'opposer  à  ce  qiwî 
l'assemblée  décrétât  des  mesuies  de  rigueur  contre  les  prêtres  réfrar- 
taites  et  pertuiliateitrs.  Le  &  septembre ,  se  croyant  désigné  dans  un» 
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JénonciaLion  5««  hahitass  de  Brest ,  il  reprit  la  parole  contre  la  loi  rela- 
tive aux  colonies  y  et  qualifia  Irès-durement  ses  défenseurs*  L*air  de  mé- 
pris avec  lequel  ou  Fécoata  cette  foU  «  dut  le  convaincre  qne  le  ti^mps  de 
se»  triomphes  était  passé.  0  fit  aéanmoios  de  nonvelles  tratativet ,  deux 
|oars  api^s ,  et  il  parvint ^  dans  la  séance  du  23  ,  à  faite  rapporter  le 
décret  du  i6  mai.  Il  prit  une  part  peu  ostensible  anx  travaux  des  révi- 
seurs de  la  constitution  ,  Tut  nommé  mr^ire  Gr^nolilf  îi  la  fin  de  la 
session,  et  y  épousa  la  Bile  uniquf  d'un  ronsf'illpr  à  la  rour  df»s  aides  qui 
lui  apporta  une  dot  de  700  000  fiants.  La  journée  du  10  août  1792 
myant  livjré  au  parti  victorieux  les  secrets  de  la  cour  et  ses  relations 
avcclee  nemlnei  les  plus  influens  de  la  deniièw  époque  de  IVasem- 
blée  consfitoante  9  Gobier  y  nouveao  ministre  de  la  jnstice,  pcéseala  des 
pièces  qui  établissaient  la  consivence  de  Barnave  avec  le  eabinet  dee 
Tuileries.  On  le  décréta  aussitôt  d*accusHtion,etaprèsêtre  i-esté  long-temps 
dans  les  prisons  de  Grenoble,  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Paiis.  Il  s'y  conduisit  avec  la  plus  grande  fermpl<'>  p  ndantson  jugement, 
prononça  un  discours  très-éloqocnt,  et  apostrophii  ie  président  avec  vébé- 
nipnce.  Plusieurs  fois  ses  juges  Pintcnrompireut  sans  le  dé<  ©ncerter,  et  il 
parut  tellement  les  convaincre  et  leur  en  imposer ,  que  ceux  qui  avaient 
été>apost6s  pour  étoaUbriavoix  crurent  tm  instant  qu*il  était  sauvé  ;  il 
fût  néanmoins  condamné  à  mort  le  39  novembre  1798  9  et  conduit  aa 
•npplice  avec  Duport-DnCertre  :  il  était  âgé  seulement  de  trente*deas 
ans.  Peu  d'orateurs  ont  eu  rtTitnntde  grâce  dans  la  diction  et  de  saga- 
cité dans  l'analyse.  Au  milieu  rh  s  Héhats  1rs  plus  tumultuetix,il  ne  per- 
dait rien  du  sujet,  ni  d'-s  <i*rau>  iTieine  de  la  que&tiou  ;  et  quand  elle 
semblait  épuisée,  c'est  alors  qu'il  en  rassemblait  tous  les  points,  qu'il 
Tém^ssait  y  vers  le  but  qu'il  s'était  proposé ,  les  rayons  divcrgens ,  et  én« 
traînait  tons  les  snffirages»  Mirabeau'  lui-même  s*étonnait  qu'un  jenne 
bomme  parl&t  aussi  rapidement  »  aussi  long-temps  et  ansti  éloquemment^ 
et  disait  de  lui  t  «  C'est  nn  jeune  arbre  gui  montera  baut  ai  on  le  laisse 
»  cioitre*  a 

BÂRRAL  (^Louis-Maihias  àe) ,  archevêque  de  Tours,  etc.  etc. 
'  fié  à  Grenoble ,  le  20  avril  1746 ,  il  fîit  d'abord  aoadjuteor  de  l'évèque 
de  Troyes  ,son  oncle ,  et  lui  succéda  le  5  octobre  1788. 11  quitta  la  France 
en  1793  f  époqoe  à  la^ielle  il  ne  pouvait  pins  y  Tester  sans  danger.  Rentré 
dans  sa  patrie,  après  le  18  liruraaire  an,  8  ,  il  fîit  nommé IMvèrlié  de 
Mcanx  ,  en  1802  ,  passa  ensuite  à  l'archevêché  de  Tours,  et  devint  aumô- 
nier de  la  prinresse  Murât.  En  1806,  il  publia  un  mandement  à  l'orrn^inn 
de  la  bataille  d'Austerlifz;,  dans  lequel .  après  avoir  vanté  la  piétt^  vt  1»  s 
vertus  de  Bonaparte,  il  s'écriait:  «  O  journée  d'Austerlit£  l  plame  de 
»  Moravie  !  'voua  setea  célébrées  cbea  les  races  futures  par  le  souvenir  du 
■»  triomphe  de  nos  armées  f  et  la  modération  du  vainquent  !  pmssiea-vooa 
»  l'étan  encore  davantage  comme  l'époque  et  le  théâtre  d*nne  paix  glo- 
a  rieuse  qui  ne  laisse  à  Napoléon  d'autre  soin  que  celui  de  notre  lepoa  et 
»  de  notre  bonheur  !  a  Aussi  fut-il ,  le  19  mai  1806  ,  créé  sénateur ,  et  en- 
suite décoré  de  la  grand'-croix  de  l'ordre  de  la  rtunion  :  il  avait  rl^jh  ob- 
tenu auparavant  celle  de  commnndaut  de  la  légion  d'honneur.  Le  4 


124  '  BAR 

juin  1014}  il  pa«ia  «le  U  dignité  de  sénateur  à  eeUe  àe  ptîr ,  imnmé  |^ 
]«  roi,  fut  aussi  pair  sous  Napoléon,  dont  le  retour  «le  l'ile  d'Elbe,  en  iSiSy 
fournit  à  M.  de  Barrai  l'occasion  d*»      donnoi  ym^  nouvelle  preuve  de  &ob 
dévouement  )  en  offu  iant  pOTitifiralrmcnt  à  cett*»  farce  politique  dn  clianip 
de  inai.  Le  roi  crut  devoir  mettre  un  terme  à  tant  de  rcle,  et  par  unp  or- 
donnance du  24  juillet ,  il  ordonna  qne  M.  de  Barrai  ne  ferait  plus  partie 
de  la  GhAmlne  des  pairs  de  Fnnce.  Plmieurt  neinbfei  d»  celle  fiîmilto 
ont  ég^dement  lem  Bonaparte  »  a^ee  beaucoup  de  dèTooement  9  faut  du» 
le  mil  que  dans  le  milîtaiie  ^ et  il  «iffil  de  conaulter  kt  *iT"«nâ^i*f  impé* 
rtaux  pouff  »^  coUTiincre. 

BARRAS  (  Paul-Fitinrois-Jean-Nicol/is ,  rîconito  de  )  ,  député  à  la 
convention  nationale  ^  puis  membre  du  directoire  exécutif}  etc. 

Né  à  Fobenpoqx  en  Provence  ^  le  20  juin  i  /SS  ,  de  la  fimille  des  Bar« 
tas,  si  ancienne  qu'on  disait  ptoverbiakment  dapt  le  pays  ;  taohle  comme 

les  Barras ,  aussi  anciens  que  les  rocliers  de  Provence»  »  Il  com- 
mença sa  carrière  militaire  en  qualité  de  sous-lieulcnant  au  régiment  do 
Languedoc,  dan»  lequel  il  resta  jusqu'en  1775.  Ayant  fait,  à  cette  t'poqiie», 
un  voyage  dans  l'île  do  France  ,  dont  un  de  ses  parens  était  gouverneur  ,  il 
passa  dans  le  régiment  de  Pondichéry.  et  faillit  périr  en  se  rendant  k  la 
cote  de  Coromandel.  Après  la  prise  de  Foudiciaéry,  il  servit  sur  l'escadre 
de  M.  de  Safffcn*  De  lelout  en  France ,  avec  le  grade  de  capitaine  >  0  ao 
liwa  bientôt  à  sou  goAt  pour  le  jeu  et  les  femmes  9  et  acheva  d*Saltf  xer  luio 
fortune  déjà  peu  considérable*  Les  troubles  politiques  de  1789  vinrent  le  tirer 
d*embarras;  il  so  montra  r|p*  premiers conbe  lu  cour,  figura»  quoique  noble, 
dans  assemMêesbailliagèresdu  tiers-état,  et  prit  partàtous  les  actes 
volulionuaircs  qui  suivirent  la  pvi^e  de  la  Baslille.  Cependant  on  le  vit 
avec  surprise  parmi  les  témoins  k  charge  de  la  journée  des  5  et  6  octobre 
entendus  an  Chfltelet  de  Paris ,  ^re  «  qu'ayant  voulu  représenter  à  dos 
0  personnes  qui  y  figuraient ,  Pimiocence  du  roi  e|  de  la  reine  >  il  en  avait 
»  été  mal  reçu ,  et  s*était  éloigné  d'bllea  aveeboneur«  »  Après  la  révolu* 
lion  du  10  août  1792,  à  laquelle  il  contribua  puissarament  par  ses  relations 
ovec  les  JacobiiTi .  il  fut^ommé  juré  tle  La  haute  cour  d'Orléans,  foncUon 
«ju'il  quitta  pour  celle  de  dypulé  à  la  convention  nationale,  où  il  ftit  appelé, 
en  septembre,  parle  déparlenienl  dx\  Var  :  il  y  vola  la  mo'"t  de  Louis  XVI 
en  janvier  1793  ;  combattu  les  Girondins  au  mai,  et  participa  aux 
jnesuret  prisescontre  leurs  pattisans.  Envoyé  en  missionitdanale  midi,  avec 
Freron,  il  s'y  montra  néanmoins  nu  peu  moins  violcntque  ce  dernier.  Après 
la  prise  deTonlon,  il  s'embaruua  à  Saint-Tropea ,  arriva  de  nuit  à  Nice,eft 
arrêta  au  milieu  de  son  arméAe  général  Brune t ,  qu^il  accusait  d'être  l'un 
des  auteurs  secrets  de  sa  reddition.  11  suivit  ensuite  toutes  les  opérations  d«i 
siège  de  cette  place,  tira  une  vengeance  terrible  de  ses  habitans,  et  manda,  h 
la  convention  «  que  les  seuls  honni  tes  g  ns  qu'il  y  eut  trouvés  étaient  les, 
»  galériei^s.  »  Sa  réputation  patriotique  s'établit  si  bien  dans  le  Midi,  que 
aevd  avec  Fceron ,  il  fut  nominativement  excepté  des  plaintes  portées  aux 
jacobins  de  Paris,  par  400  sociétés  populaires  de  ces  contrées ,  contre  toua 
les  leprésentauf  qui  y  avaient  été  en  mission.  Il  déplut  pourtant  k  Robes-^ 
plene  pax  cette  popularité  mémo  t  «t  après  so»  retour  k  l'assemblée  |  fûU»k 
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]|plaiiettn  IbâiUr*  urèié  }  maSi  la  menaco  fit  ée  rejHnuaer  la  force 
pat  la  fecco  y  et  l'andtœ  connue  de  ion  caract&i<e  y  firent  ajoumer  ce  pro* 
fet  Barm  se  îoignîtdèslcfrs  aux  membfes  qui  conspiraient  contre  le  tyran^ 
•jt  devînt  ainsi  Pun  des  principaux  acteurs  de  la  révolution  du  9  Uievmidor» 

Il  fut  mis  à  la  Icle  de  la  force  armée  qui  repoussa  Vs  troupes  de  Henryotet 
ê'empara  de  Robespleirp.  Cette  espèce  de  dic  tatiiie  ne  dura  qu*un  jour,  et 
teulemenl pour  tout  le  temps  du  danger.  Barras  d^s  lors  sembla  vouloir 
ebangcr  de  système  ^  et  parut  revenir  à  des  idées  plui>inodéréeii  j  il  tourna 
inkme  sa  fougue  rérolntioiinaiie  €(mttB  aee  ancien»  aaii»>  dénonça  Moyse, 
Bayle  et  Gnuiet»  comme  autenndea  troubles  du  Mtdij  et  ce  qu'il  y  a  do 
plus  sniprenant  encore ,  lâf  accusa  d*a»oif  été  tes  ennemis  âe  Ma» 
ftat:  C'était  alors  un  crime.ipie  Barras  lui-roème  ne  devait  pas  tarder  à 
partager.  Inculpé  à  son  tour,  comme  dilupîdateur ,  il  iîit  justifié  par  11  n 
décret.  Au  mois  de  novembre  1794  ,  il  devint  membre  du  romité  de  sû- 
reté générale  ,  se  jeta  tout  à  fait  dans  le  parti  réacteur,  et  devint  en  quel- 
que sorte  )  avec  Freron,  le  tUef  des  jeunes  gens  connus  sous  le  nom  du 
fnâUondori.  Aunols  de|ainrier  1795,  il  parla  pourtaut  contre  les  émi- 
(rès  dea  Haut  et  Bas-Rhin  ^  en  foveur  desquels  réclamait  Bentaboîle  ;  pro- 
voqua, peu  de  fours  après  /la  célébration  à»  l'annÎTenaite  du  supplice  dé 
Louis  XVI)  et  pour  intéresser  le  peuple  à  cette  fele  atroce ,  fit  décréter  la 
remise  aux  indigens  des  effets  engagés  au  Mon t-de- Piété.  Ces  retours  ré- 
Volntionnaires firent  quelquefois  douter  désabonne  foi  dans  le  parti  qu'il 
avait  embrassé;  mais  la  révolte  du  1er  prairial,  dans  laquelle  il  commanda 
encore  la  force  armée  contre  le  peuple  des  faubourgs ,  et  l'achaïucment 
avec  lequel  il  poursuivit  les  restes  du  parti  montagnard ,  ne  laissèrent  plus 
4e  doute  sur  ses  sentîmens  eerreii.  Cep<>iid»ii  !•«  «'oyalblea  ayamt  montré/ 
à  la  suite  de  cette  afiatre ,  des  prétentions  qu^l  était  de  l*!ntéirèt  des  tber- 
nidoriens  de  repousser ,  on  vit  Barras  s*opposer  k  toutes  les  mesures  qui 
pouvaient  les  favoriser ,  et  combattre  avec  force  les  projets  des  section*- 
naîres  contre  la  convention.  Cette  lutte  amena  la  journée  du  i3  vendé- 
miaire; Barras  y  commanda  de  nouveau  les  troupeg  ronvenlioi  inrîles  et  so 
fit  adjoindre  Bonaparte,  qui  pamt  alors  pour  la  première  iois ,  avec  quei- 
^uc  éclat}  dans  nos  débats  politiques.  Le  succès  de  cette  journée  valut  à 
Barras  la  place  de  membre  du  diiectcnré  exécnti£  U  parut  d'abord  s'y  oc- 
cuper beaticoop  plus  de  ses  plaisics  que  des  af&ires;  mais  Usut  néanmoins 
conserver  un  grand  ascendant  sur  ses  coUëgucs  par  son  altitude  militaire. 
Prévoyant  dès  lors  que  Bonaparte,  auquel  il  venait  de  faire  donner  1« 
«ommandemcnt  de  l'armée  d'Italie  ,  jouerait  un  rôle  important  dans  celte 
campagne  ,  et  assurerait  une  prépondérance   certaine  à  celui  qui  I9 
dirigerait ,  il  enleva  à  Carnot  le  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre  y 
ce  qui  les  brouilla  irrévocablement  j  et  fit  pencher  un  instant  celui-ci  du 
Côté  des  conseils  y  dans  le  sein  desquels  s^était  formé  un  parti  pour  bomef 
la  puissance  directoriale  y  et  surtout  ceUe  de  Banas.  Co  dernier  devint 
donc  aussitôt  l'objet  des  sarcasmes  et  des  diatribes  des  journaux  du  parti 
dichien.  Accoutumé  depuis  long-temps  à  ne  recevoir  que  des  éloges,  Bar^ 
ras  fut  indigné  de  ce  langage ,  et  se  permit  un  acte  de  la  plus  grande  tyran- 
nie envers  l'abl^é  Pnnrelin  ,  l'un  des  rédacteurs  de  ers  journaux  ,  qa'il  fit 
cutraiuei  au  LiuLeoii^ourg  par  des  agens  de  police^  et  fustiger  dans  ses  ap- 
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partemens.  Cette  basse  Trageance  irnta  encore  dttmnbge  les  mprits  eon-» 
tre  lui;  Fiévée  se  porta  sur-lo-r7iamp  »on  accosalfnr  devant  1p  juge  de 
paix  de  la  section  du  l  .uxrmbourg,  et  les  conseils,  ne  pouvant  faire  mieux, 
tentèrent  son  expuli>ion  du  directoire,  &ous  le  prétexte  qu'il  n'avait  pas 
jl'àgc  lequi»  lors  de  «on  élç»  tien.  Ces  divisions  s'augmentanl  tous  le»  jours, 
ne  pouvaient  le  terminer  que  par  une  grande  lecontie  potiti(|ue  ;  autai  le 
18  &uctidor  vint  bientôt  7  mettre  nn  terme  et  a«nier  à  Bana»  une  piiîs«* 
sance  non  conletlée.  On  peut  dite  que  dès  Ion  il  régna  lana  partage  pen- 
dant dens  ans.  A  cette  époque  (  1799  ),  Sieyes ,  souionu  par  nn  parti  paie- 
sant,  vint  s'asseoir  à  «es  cotés ^  dans  ^intention  d?»  le  renverser,  Bniras  sut 
pourtant  lui  en  imposer  et  resta  son  collègue,  lundi:»  que  Merlin  (de  Douai), 
Treilhardet  Lareveillére-Lepeaux étaient  (  hussés  presque  lionteusemcntde 
leurs  sièges  directorianx  ;  cependant  il  fut  aisé  de  voir  quVyanl  seulement 
sétislè  à  M  mouvement)  et  ne  l'ajant  pas  dirigé,  il  perdit  beancoup  de  son 
crédit;  enef&t)  le  18  brumaire  le  rendit  malgré  lui  à  la  vie  privée.  Il  vou- 
lut en  vain  se  &ire  honneur  de  tes  tentimens  pour  Bonaparte,  et  donner 
sa  démission  ,  on  ^accepta  ;  mais  personne  n'en  fut  dupe  ;  il  se  retira  im- 
m^'diatement  après  chute  dans  sa  terre  do  Grosbois;  et «e  vit  tour-Jt-tottr 
accusé  d'avoir  voulu  servir  les  }ecol)ins  ,  relever  la  maison  de  Bourbon  et 
s'emparer  de  l'autorité  supi^me.  Enfin,  après  l'organisation  définitive  du 
gouvememeul  consiikire,  il  vendit  Grosbois  et  se  retira  k  Bruxelles  |  où  il 
conserva  pliiûeure  années  un  train  de  maison  considérable*  En  180S ,  il 
obtint  la  permission  de  se  retirer  dana le  Midi  de  la  France^  o&  il  vécut 
assez  obscurément  jusquVii  i8sS ,  qu'il  reparut  dans  la  capitale  9  aprës  le 
aecond  avènement  de  Bonaparte  au  trène,  etd*où  il  disparut  encore  p  sane. 
avoir  rien  obtenu  dr  lui. 

Son  frère  ainé,  le  comte  de  Ifarras,  dont  principes  politiques  étaient 
diamétralement  opposés  aux  siens  ,  éinigra  dans  les  premiers  momens  de 
la  révolution,  passé  en  Al^magnei  eenât  dans  Parmée  de  Bf  •  le  prince  de 
Condé}  8^  fit  remarquer  par  son  courage  :  il  eut  les  deux  jafnbes  em- 
portées par  un  boulet  de  canon»  dans  nn  combat  livré  sur  le  Ilbin.  Toua 
les  membres  de  cette  &miUe  se  «ont  en  général  dévoués  au  service  du  roi^et 
a^qnt  pris  aucune  part  à  la  révolution  ;  le  directeur  est  le  seul  qui  Paitser» 
vie  j  on  a  vu  conunent  et  pourquoi. 

BARREAU  (  ^/&7aju/rtae  }  9  grenadier  au  deuxième  bataillon  du 
Tarn. 

Née  à  Castres ,  département  du  Tam^  et  voulant  9  malgré  la  fiûblesse' 
de sonaéieetltt  instances  de ^Jbmille, partager  lagloireftles  dangers 
du  nommé  Leyrac  son  mari ,  et  de  Louis  Barreau  ton  frère ,  tous  deux 
grenadiers  dans  le  second  bataillon  du  Tarn  ,  elle  endossa  l'habit  mili- 
taire ,  et  les  suivit  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales .  où  elle  eut  bien- 
tôt des  occasions  de  signaJcr  son  audace  et  .son  intrépidité.  l  e  16  août  1794, 
ce  bataillon  fil t  chargé  d'attaquer  la  redoute  d'Alloqxii,  déiendue  par  une 
nombreuse  artillerie  et  de  iorts  retranchemens.  Alexandrine  combattait 
auprH  de  son  mari  et  de  son  firère ,  au  momentoù  ce  dernier  est  blessé  mor- 
tellement ,  et  Leyrac  «tieint  d^  balle  ;  ce  double  maUteur  enBamme  la 
cbniage  do  notre  béraKnei  elle  pnsaela  ipatdie  ,  a'élanco  le  troisième  dans 
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leî  retiandiemfliiS)  el  y  fiiîtde»  prodiges  de  yalear;  ses  cartoacbes  épiû- 
•éee,  elle  -se  sert  i  son  sabre  avec  une  rapidité  étonnante ,  et  la  ledoule 
est  emportée.  Elle  revient  alors  auprès  de  Leyrac,  panse  ses  blessures ,  le 
porte  àlluMpicenilitaiie^etluiprodigue  tons  les  soins  de  la  tendc«sae  con- 
jugale. >  $ 

BABMS(Pierre'Joseph'Patd)9  député  à  l»^sembUe  léguhtive  » 
président  de  la  cour  de  cassation  y  etc. 

Il  était  commissaire  près  le  tribunal  dp  Mîrande ,  lorsqu'il  fut  nommé, 
PTi  septembre  T7Qr ,  aéputé  du  déparremcnt  du  (iers  à  Pa&scmblée  légis- 
lative. Il  fit  pallie  du  romilé  de  division,  et  neparutnéamnoins  jamais  k  la 
tribime.  Après  la  session  ,  il  devint  juge  au  tribunal  decassation»  en  sortit 
quelques  années  après ,  et  y  fut  rappelé  par  le  sénat ,  après  la  rérolutton 
du  i8  bramaiie  au  g.  Napoléon ,  qui  le  considérait,  dit-on  9  loi  confia  la 
pvésidenoe  de  l'une  des  chambres  9  et,  le  6  avril  iSiS,  le  décora  de  la 
<m>ixd*officier  de  la  légion  d'honneur.  Il  adhéra  néanmoins,  Tannée  sui- 
TantSy  à  sa  déchéance  prononcée  par  le  sénat ,  et  resta  surrrssivpment  sous 
le  roi  ,  puis  encore  sous  Bonaparte,  et  enfin  encore  sous  le  roi,  pr»'-- 
«idont  de  la  cour  de  cassation,  dont  il  exerce  encore  aujourd'hui  les 
ionrtions.  . 

BAHROIS,  lieutenant-général  desarméesi  grand-ofiidei  de  la  légioa 

d'bonneur ,  etc. 

ISé  à  Ligny,  déparlemetit de  la  Meuse,  et  fils  d'un  boulanger  de  cette 
petite  ville ,  il  s'enrôla  sous  les  drapeaux  de  la  révolution,  et  parvint  de 
grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  chef  de  bataillon  an  9e.  régiment  d*in&n- 
«erie  légbre,  d'où  il  passa  en  «pialité  de  colonel^  à  la  tète  du  96*.  régiment 

de  ligne.  Il  fit  la  campagne  de  j8o5  ,  contre  les  Autrichiens,  se  distingua  à 
la  bttaillff  d'Auslerlîtz ,  et  rt-çut  à  celte  occasion  la  d^'<  orn  lion  et  le  titre  de 
commandant  de  la  légion  d'honneur  ;  il  se  trouva  également  à  celle  d'Ey- 
lau  ,  l'année  suivante ,  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  14  fé- 
vrier 2807 ,  et  créé  grand-officier  de  la  légion  ,  le  11  juillet  de  la  même 
année.  Ses  envieux  pvéleadîfent  dans  le  temps,  que  tant  de  &Teun  y  accu- 
mulées coup  sur  coup  |  sur  un  sujet  dont  aucune  action  d'éclat  n'avait 
encore  Mgnalé  les  talens ,  étaient  plutôt  le  résultat  de  sou  votet  comme 
jilge  f  dans  l'assassinat  politique  du  duc  d'Ënghieo  ,  que  la  récompense  de 
services  militaires  ;  quoi  qu'il  en  soit  de  cette  assertion  ,  Barrois ,  employé 
en  Espagne  dans  les  campagnes  de  1808  et  1809,  se  fit  remarquer  en 
plusieurs  occasions,  notamment  le  28  juillet  1809  ,  à  la  bataille  do  Tala- 
vera-de>la-I\e^na.  En  ibxi  il  coiitnbua  puissamment  à  la  prise  du  camp 
de  $t.-Rocb  ;  cliassa  devant  lui ,  à  la  fin  de  x8ia ,  les  divers  corps  d'insur- 
gés qui  s'opposaient  à  son  passage,  et  se  réàntt  k  la  grande  année  d'Espa- 
gne. Devenu  général  de  division  depaisk  97  juin  x8xx  ^  il  fiit  employé  en 
Saxe ,  et  eut  le  commandement  de  la  2«.  division  de  la  jeune  garde ,  avec 
laquelle  il  entra  à  Dresde ,  le  i5  mai  i8i3 ,  à  la  suite  de  la  bataille  4e  Lntr- 
2en.  Peu  de  jours  après  il  se  trouva  avec  son  corps  à  celle  de  Wurfschen 
ou  de  Bautzen,  ety  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage.  La  bataille 
de  Dresde  ,  le  2f  août ,  lui  iournit  l'occasion  de  se  signaler  de  nouveau  ; 
fuais  \9ê  désastres  de  ^'armée  à  Leip&ick  ayant  forcé  les  Frpi^aiS  d'évacucx 
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l^^Uflitiagiie  )  fianoU  fut  chargé  de  défendre  le  BMbatit-Itollaiidàiti ,  éi 
ne  céda  qif^  dea  Ibrm  anpérieurea  :  après  le  retour  du  rai  ,  en  1814 ,  il  Ait 

àf-rorf-  de  la  croix  de  Saint-l.ouis.  Enlployé  par  Napoléon  y  en  i8f  S  y 
i)  fut  blfssé  à  la  bataille  de  Waterloo  ;  flnriat  à  Paris ,  et  ae  tKMiTadaiii 

Pheureu.op  situation  de  Ti*avoir  à  prmdre  aurun  parti  ilans  les  circonstanrp» 
critiques  ou  $r  trouvait  la  Francf  à  (  fltr  époque.  Son  jeuue  frère  ,  qn'it 
avait  fuit  eurolcr  dans  son  corps  ,  et  qui  ttaù  devenu  colonel,  est  aujoui  - 
d*hui  adjudant  commandant,  nommé  par  le  roi)  au  mois  d'août  1814. 

B  ARROT  (  Jean- André)  y  député  à  la  convention  nationale  et  a» 

Cnr|>s  lfi>i-,latir. 

11  était  juge  au  tribunal  de  Langogne  à  l'époque  tîe  la  révolution,  et  fut 
iiomnié,en  septembre  179a  ,  député  du  département  He  la  Corrèze  à  la. 
convention  nationale  i  il  6*y  fit  peuremanineT,  vota»  en  1793  ,  la  récloaion. 
4e  Looia  XVI ,  et  ne  jSarut  que  cette  seule  fi»is  à  la  tribune*  Après  la  sea-* 
aion  ,  il  passa  au  conseil  des  anciens  ^  et  en  so/tit  le  20  mai  1^97 ,  wnA  y 
avoir  fait  plus  de  sensr.tion.  Appelé  au  corps  législatif,  en  décembre  1799^ 
par  le  sénat;  il  v  fnt  v'-r-ln  nouvcati,  m  1807,  sur  lapr/'s^ntafion  <ln  roi— 
lépje  électoral  de  son  clépu!  Icraent ,  puis  nommé  memhic  de  la  commision 
en  1811.  Conservé  dans  ses  fonctions  par  une  nouvelle  élection  du  sénat 
en  i8z3  ^  il  fut  nommé  par  le  roi ,  au  mois  de  juillet  i8iS  >  président  di« 
collège  électoral  d'un  afroodissement  de  aon  départementi 

B  ARliL  EL-DE-BF.ArvKRT  (  Joseph^  comte  de  )« 

iMéà  Beauvert  en  Languedoc ,  au  mois  de  janviér  rJ'Sô  ,  d'une  famille 
noble  y  il  ne  put  voir  de  bon  œil  les  cbangemens  opérés  par  laréTolution  p 
et  s'en  déclara  ouveitenient  l'ennemi;  il  rédigea  en  partie,  les  Acêts  des 
étpôtres  ,  si  cohnus  parles  sarcasmes  lancés  contre  les  membres  les  plus  inn 
jàuens  de  Passenil^lép  ronstituante  ;  pulilia,  dans  le  cours  de  la  révolution  , 
divers  painplets  en  faveur  dr  la  mouarr  hio  et  contre  ]os  jacobins  de  touta 
rouletjr,  etécbappa,  en  se  r.n  haut,  aux  proscriptions  (!<•  la  Içrrcur.  Quel- 
que temps  avant  le  18  iructidor ,  il  continua  les  AcLes  des  apôtres ,  et  s'y 
montra  toujours  l'ennemi  des  févolntionniûres,  directoriaux  ou  antres.  Le 
6  février  précédent,  î!  s'expUqaa  d'une  manière  si  étrange  aiir  le  compte  do 
Bonaparte,a1ors  vainqueur  enlialié,  que  Lecointre>Puyravauz  ae  porta  ^on 
dénonciateur,  àla  tribune  du  conseil  des  cinq-cents  ;  on  se  dûnte bien  qu* 
d^s  lors  il  n*écbappa  pas  ^  la  proscription^  aussi  ftlt-il  compris,  cortihiejour«i 
ïialifile,  dans  la  {léjinrlaiiou  du  18  fructidor,  à  laquplîe  ilpfirvînt  nnanmoins 
à  sr  sniTslraire.  Quolqucs  mois  .^p^^s  le  18  brumaire  an  8 ,  il  (  rut  pouvoir 
éctirn  dp  roTivrau  contre  le  |JOuvcrnemrn1  consulaire  ;  mais  il  fut  arrêté 
chez  lui ,  où  l'on  trouva  plusieurs  éditions  d£  pamplets  contre  le  premier 
consul,  et  resta  deux  ans  détenu  au  Temple  ;  vers  la  fifi  de  1803 ,  ônl'eb-* 
vbya  dans  son  département  tous  la  surveillance  des  antoritéa.  Cependant 
il  paxvint  à  faire  sa  paix  avec  Napoléon ,  fut  nommé ,  en  1808 ,  inspec- 
teur des  poids  et  mesures  à  Besançon,  et  y  ptibfia  un  ouvrage  intitulée 
Histoire  tragi-comique   (fe  la  soi-disant  prinrefse    Stéphanie  dA 
Bv.trhon  Cohti,  q'n  fut  saisi  par  ordre  de  la  polifp  ,  «'t  mis  au  pilon. 
Kn  i8i3  j  il  essaya  de  faire  représenlrr  nn'^  traj:f  dii-  dont  le  sujrt  était  pris 
dans  Phistoùre  d^l^pagne ,  lutiis  suit(|j|^iç  tout  ce  ijxd  ;iui  Uat  de  sa  plujut;  fût 
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toujours  en  opposition  avec-le  gouvernemeiild'ÉlMt ,  soit  que  l'on  craignit 
quetqu'àll^igDrtodangsreiueyU  ne  put  oblemir  l'antorisatiou  qu'il  8oUi« 
citeit. 

BARTHELEMY  (/•rançoij  ),  comte,  sénateur,  pair,  giaud  cor- 
don» etc.  «Ic« 

Né  à  Anbagne  y  et  élevé  par  les  soin*  de  won  oncle  »  il  fiit  placé  »  jeune 
enoofe»dans]e«i>axenixdeM*de  Cboiscul.  Le  baron  de  BTeteuil  l'em" 
Tnena  ensnifee  en  Suûie ,  et  de  là  en  Snède.  Dans  les  premibiee-aBnées  de 

la  révoîntion  ,  il  fut  envoyé  ambassadeur  f>n  Angleterre  ;  passa  en  Suisse  y 
avec  le  mrme  caractère;  ru  gocia  et  signa  successivement ,  on  x79S  ,  la 
paix  avec  la  Prusse,  l'Espagne  et  la  Hesse  :  il  fut  aussi  chargé  ,  mais  inu- 
tilement, d'entamer  qiielqucs  négociations  de  paix  avec  M.  Wickaio ,  alors 
ministre  anglais  à  Bâle.  Quoiqp^  ait  provoqué  quelquefois  PexpnlaÎMt^ 
4e  la  Suisse ,  des  émigrés  et  des  prêtres,  il  s^est conduit  dans  ce  pays  avea 
beaucoup  de  modération,  et  tous  les  partis  n*out  eu  qu'ii  s'en  louer.  Letour» 
MOT  étant  sorti  du  directoire ,  en  messidor  an  S,  Barthélémy  fiit  élu  pour  le 
remplacer.  Tl  paraît  qnp  sans  s'èlre  uni  avec  Carnot  et  sans  avoir  (ïe  partie 
li^  avec  les  mrmhrf  ^  drs  consriLs  ,  qui  étaient  en x-ni^nnes  divisés  en  plu- 
sieurs fat  tiens ,  il  improuTait  ia  conduite  de  ses  trois  autres  coll^^ues  ,  et 
s'opposa  à  queiqiies  dlangemens  dans  le  ministère,  pois,  signa,  avec 
CÂnot)  nne  protesIMion  cpntie  la  dédmon  de  la  majorité.  Il  iiit'dts  Ion 
anélé  qu'il  serait  eompris  dans  la  ptoscriptîo&  qu'on  préparait.  Qnoiqna 
Banas Inl  eût  fidt  pressentir,  la  velUe  dn  18  fructidor,  les  dangers  qui  le 
menaçaient ,  s'il  ne  doonaitpas  sa  démission  ,  il  dédaigna  de  s'y  soustraire, 
fît,  le  soir  même ,  une  partie  de  trictrac ,  se  coucha  tranquill*^mr>nt,  futeo- 
levé  dans  son  lit^etconduitau  Tcmpl<*^arècrmiai8U'e  Sottin,  sanssc  plain- 
dre :  il  s'écria  seulement  :  <r  O  ma  patrie  1  »  On  It  transporta  à  Rochc&rt , 
mw9C  Pichegru  et  les  autres  députés  arrêtés  y  et  de  là  &  Cayenne  ,'oà  iMfasi- 
£t  périr  de  maladie.  Après  quelques  mois  de  «•ptiviti6  il  s'échappa ,  anrec 
alx  de  ses  compagnons  d'infortunes  ;  passa  en  Angleterre  ,  et  de  là  sur  le 
continent.  La  révolution  du  18  brumaire ,  étant  venu  rendre  l'espoir  aux 
proscrit'^  fie  fructidor,  Barthélémy  fut  l'un  des  premiers  rappelés,  et  Me  tarda 
pus  à  devenir  membre  du  sénat  conservateur  ;  bientôt  apvbs  il  fut  aussi 
appelé  à  l'institnt.'Barthélemy  joint  à  des  talens  et  à  des  mœurs  pures  une 
probité  peu  commune,  et  quoiqu'il  ait  été  long-Lemps  ambassadeur,  qu'il 
loit  ensuite  devenu  membre  de  la  première  autorité  de  Pétaty  il  ne  pos- 
sède qu'une  fiwtnne  médiocre.  En  1814 ,  quand  la  chute  de  Bbuaparte  fut 
décidée  f  <?estloi  qui  présida  toutes  les  séances  du  8énat,,où  son.  exclusion 
do  trône  fut  prononcée.  Le  roi ,  à  son  arrivée,  le  nomma  successivenieQt 
pair  de  France,  le  4  juin,  etgrand-rordon  de  la  légion  d'honneur  le  ler.fan» 
vier  i8i5  .  f  ê  qui  lui  valut  sans  duulp  l'animadvevsion  de  Napoléon,  à  son 
retour  de  i'iie  d'Elbe  ;  car  il  ue  le  comput  pas  au  nombre  des  pairs  de  sa 
création. 

BARTHÉLÉMY  (  de  Marseille  )  ,  fabricant  de  savon. 

Attaché  au  parti  démagogique  dèsi  lescommt  uctanrns  Jr  la  révolution, 
il  le  défendit  de  tous  ses  moyens,  et  devint  enfin  \a  viduue  de  sou  zèle. 
La  chut(^  des  Girondins ,  en  1793 ,  ayant  soulevé  une  grande  pai:tic  du 
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midi  contre  la  montagne  y  kg  ludbilmds  Mmcflb  cii>iiBt  ma»  ttm^ 
miition  pour  }ng«r  Mt  pRrtiMm  ;  Barthélémy  f  Ibt  tndai 

HsUty  et  condamné  à  mort.  I^marcha  au  supplice  avec  courage  ,  et  dans 
lapports  faits  alors  à  la  convention,  il  îai  dit  qa*il  avait  démandé  qu'on  loi 
attachât  une  cocarde  «ur  le  cmvit^  avant  que  de  le  lancer  dan^  l'éteniité. 

BARTHÉLÉMY  (delaHaote-Loire);  dépntè  à  k  convention  na^ 

tionalc.  ' 

1)  était  avocat  an  Puy ,  en  Velay  /  à  Tépoquc  de  la  révolution ,  et  s*en« 

r;>la  dan«;  îf»5  f «noTitîi#»rs volontiirf?  An  Ptiy ,  dont  il  fut  lieutenant.  Nommé, 
en  septi-mbrc  179a  ,  député  du  département  dp  la  Haute-Loiro  ,  à  la  con- 
vention nationale  ,  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI ,  et  ne  pamt  que  cetto 
seule  fois  à  la  tribune.  Quelques  jours  avant  le  i3  vendémiaire  ii  envo/a 
8ft  ilénilMion  f  et  démit  enfuite  coBunuiahe  àa  tfieeleiie  d«w  ion  d4par« 
tement. 

BARTHÉLÉMY  (  de  la  Moseile)  ,  membre  dti  ronscil  des  rinq-f<»rts, 
Il  était  commissaire  près  les  tribunaux  de  la  Moselle  lorsqu'il  lut  noniriK'; 
député  de  ce  département  au  conseil  des  cinq-cents  »  pour  la  session  «ie 
Fan  6.  Devenu  nMmbift  ét  In  connniition  die  impedeott,  quelque  temps 
ment  le  «8  binnaiie  »  et  an  moment  o&  ka  inqniiinclet  de  chaqne  partr  ie 
fimaient  vivement  «Bnlivy  itconiriboa  à  In  engmwlei  en  communiquant 
ao; conseil  une  léttre  du  général  Lefebvre^  commandant  de  Paria  ,  qui 
refnsait  d'avoir  à  sa  disposition  la  garde  du  corps  législatif.  Cette  impru- 
dence excita  encore  davantage  les  craintes  ,  et  occasionna  des  euplications 
vives,  jiartiiéicmy  ,  dont  onsuapecta  les  intention»  dans  cette  circonstance, 
sie  lut  pas  reeln  lyite-hr  àBtiM^iii  1  »  )  cwpMte^lo»  de  la  nonvelle  orga> 
nisalioé  dica  iriinnianay.  fot  liomnié  peMent  du  itibnnal  de  premiète 
iDitanoe-de  Metz ,  et  ea  tiaifl&milk  encore  les  fbactiniiÉ  en  z8iS  «  lonqne 
le  letonr  4e  Napoléon  ayant  opéré  la  dnsohitfon  du  corps  législatif,  if 
fut  nonimé  député  du  df^pariement  dr>  la  MoteUe  à  la  cbanbce  detr*» 

ptésenlans  ,  et  jr  garda  uu  silence  profond. 

» 

BASIEË  (  CAumIs)»  député  k,  la  conventien  nationale. 

Né  àDijott,  et  fiU4'an  maiduind  de  cette  ville ,  il  se  fit  recevoir  avocat, 
et  devint  ensuite  commis  aux  archives  des  états  de  Bourgogne.  Dans  le^ 
premières  années  de  la  révolution  ,  il  fut  nommé  administrateur  du  dis- 
trict; et,  en  septembre  1791 ,  tU  ^nlL  du  département  de  la  Cote-d'Or  à 
l'assemblée  législative  :  il  y  signala  son  arrivée  par  les  motions  les  plus 
violentes  contre  le  rpi  \  vota ,  le  23  novembre ,  la  suppression  des  costunes 
relîgieiixy  et  demanda  le  libre  eseiciee  de  tout  lec  cnltes*  On  le  vit  »  en  fe- 
vriei  1792 ,  parmi  ceux  qn|  demandaient  déjà  le  séquestre  des  biens  dc« 
émigrés ,  et  faire  ensuite  tous  ses  efforts  pour  démontrer  l'existence  d'un 
comité  autrichien ,  composé,  selon  lui  ,  de  la  reine  ,  du  comte  de  Mercy- 
Argenteau  ,  ambassadeur  de  la  cour  de  Vienne,  et  de  pltjsietirs  autres 
grands  îscigneurs  :  c'est  paf  suite  de  cette  dénonciation  i  SLlommeuse  ,  que 
1«  juge  de  paix  ,  Larivière  ,  lança  contre  lui  no  mandat  d'amener ,  denxur- 
dle  eouragense  qu'il  paya ,  depuis,  de  sa  vie*  Boflt  i»ma  long-temps , 
aifecChldMitetHMclûi  d^Tlaonviliby  lefluMalnouoeaMMr  tantjidi- 
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enlisé  dans  les  jouruaux  du  temps.  Le  23  mas  f  et  ^  l'approclit»  de  la  /uui- 
fiée du  xO  août|  il  loUicila  te  ticenciem^  de  U  garde  du  roi.  pour  lè 
UbMT  exposé  9  saut  déftoM ,  ma  oonps  dâ  parti  »  et  proposa  de  licencier 
Internent  tooe  les  «IBcieni  de  TafinAe  ^  en  anloriMmt  le«  eoldals  à  nommer 
àleim  places.  Tonjours  &  PafTût  des  motions  violentes ,  il  demanda  en- 
suite  que  la  tète  de  M,  de  Laftiyette  fût  raise  à  prix.  Il  fwt  aussi  im  des 
pn'nripanx  instigateur»  de  la  Journée  du  20  juin  1792  ,  et  de  celle  du  10 
août  suivant,  qui  flmi>na  îa  rhuto  dvi  trône.  On  le  vit  pourtant  ,  à  rf^ttn 
épu^ue  y  clierchei  à  sauver  quelques  ^^ntisâes^  et  les  ikite  mettre  sou&  la 
protecCîoB  de  1»  loif  £)evraii  nwpbm  de  U  «(^mtiim^  il  denuuida^dte  les 
premières  séencfis»  pmiH^d#  nostcontie  qqjcon^pi^psDpoieiait  de  créer 
«  une  paisMace  Usédîteire  ou  individu/elle ,  Ji  et  volf  l'abolition  de  la. 
rojrwitèf  stm  nom  figure  néanmoins  parmi  ceux  que  M.  de  Narbonne  dé- 
si^n  rommc  ayant  reçu  des  sommes  de  la  cour.  Le  14  décembre  1792  ,  il 
dénonça  Brissot  et  Louvet;  et  opina  ,  le  26,  pour  que  Louis  XVI,  dont 
on  Tenait  d'entendrr^  la  déicnse  ,  lut  jugé  sans  désemparer:  il  vota  ensuite 
sa  ttost.  £ii.ftnipr  1793 ,  il  devint  membre  du  premier  comité  de  sûreté 
lEénérale  >  et  &t  envoyé  à  Lyon  avec  ]>geodte  et  IJlovère  ;  il  en  destitua 
les  officiers  municipau:x,  et  les  remplaça  par  des  amis  de  Chdlier^  dioisîs 
dans  le  club  qui  portait  son  nom.  A  Pépoque  du  3i  mai ,  il  s'éleva ,  avec 
force,  contre  la  commission  des  i2,  dévouée  au  parti  i^'/ro/iJm  ,  rt de- 
manda que  la  convention  allât  fraterniser  avec  1rs  40,000  liommcs  armés 
qui  lui  demandaient  l'expulsion  de  ce  parti.  Le  22  juillet ,  il  dénonça  lo 
général  Cuâ Unes,  comme  attaché  à  cette  faction,  et  fit  décréter  son  arresta- 
tion j  provoqua^  au  vols  d'aoât  »te  loi  ipii  déclarait  la  xépnbliq^e  e»  état 
da  révolutioil  fnatpi'à)^  pfiygllMAr^f  gt  fit,  la  a  AAtôbti^y  mi.  nonida 
comité  de  siûreté  géni^ei  unrepijortsaT  la  conspiraton  de  la  Roitairie. 
n  s'opposa ,  le  même  jour ,  i\  ce  que  les  cendres  d^  Fénélon  fussent  dépo-^ 
sées  au  Panthéon,  «  parce  qu'il  avait,  dit-il  y  écrit  en  faveur  du  gonvcrnp- 
»  ment  monarchique;  ;> fut  ensuite  élu  secrétaire,  et  demanda  que  le  tu- 
toiement fût  ordonné  eutre  tous  les  citoyens.  Le  xo  novembre  ij^^^  il 
combattit  la  propoûlion  d'obliger  les  dépotés  à  rendre  compte  de  leur  for- 
tune ,  et  dit  gaHl  regardait  cette  mwiire  comme  propre  à  finroriser  les  aris^- 
lorrates,  et  à  disiser  les  patriotes.  Bponvanté  déjà  du  résultat  des  lois 
qu'il  avait  fait  rendre  |  il  peignit  la  terreur  comme  destructivo  des  vertus 
républicaines,  et  s'écria  •  »  Ta  perte  de  raatètc  sera  Icprix  de  mon  courage  ; 
»  mais  j*ai  appris  à  braver  la  mort.  »  \Jhi  lors  il  sembla  vouloir  revenir  à 
des  principes  plus  modérés  ,  et  après  s'être  étonné  du  système  de  calomnie 
dirigé  coBtse  les  amis  de  la  révolution  ,  il  s'opposa  à  ce  qu'on  mit  kurs  ia 
iQi  les  prévenos  qui  paevitilibaient.  à  «happer.  Cet  opinions  «iKoeisives 
déploMiit  awK  jacobtflBTs  etBNise  éfSn^é-y  essaya ,  ^eJoMt  jwwc  «près 
une  espèce  de  rétiaclialijpB.;  nais  ilsi*ét«it  plus  temps  :  RobefpieRo»  <pû 
craignait  sa  foogue,  et  foi  soupçonnait  sa  pÏKybifeé»  le  fit.acet^er  de  fripon- 
neries ,  et  de  desseins  contre-révolutionnaîres ,  puis  l'enveloppa  dans  la 
perte  du  parti  Dantoniste  ;  il  fut,  en  conséqueuce  ,  rai*  en  arrestation  avec 
Chabot ,  Delaunay  d'Angers,  et  Julien,  de  Toulouse ,  acmisésde  compli- 
cité  avec  des  agioteurs  ,  à  Vefki  de  s'enrichir  en  provQqi^t  des  déereU  de 

finme».  Dis  le  xé  j^fiet ,  Amar ,  qm  40  IpMt  fm  Ua»tp^  ¥m  mçmdei 
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les  fil  lîécréter  lî'arrusatîoti;  Basîre  rnsta  Ti(^anmoin«  long-temps  détertn  an 
Luxembourg,  où  Merlin  de  Thionvillc,  demanda  vainc  menl  que  ses  ami» 
pussent  le  visiter.  Legen die  voulut  aussi  le  défendre  aux  jacobins  ;  mais 
bientôt  les  cordeliers ,  qui  cherchaient  les  moyens  de  détruire  la  conven- 
tion par  cUe-m^e ,  vinrent  provoquer  ton  supplice ,  comme  modiré. 
Traduit  au  tribunal  lévolutionnaîrey  le  lev  avril  1794  y  il  déclara ,  par  le 
conseil  de  Robespierre,  dit<^ii  ^  qn*il  avait  feint  d'écouter  les  proposition* 
de  Julien  et  dte  Delannay  ,  pour  pénétrer  le  &nd  de  Pintrigue  et  la  dénon- 
cer. Danton ,  et  ses  co-acrnsrs ,  partirent  en  même  temps  que  lui  au  tribu- 
nal ;  et  malgré  leur  étoniirmeiude  se  trouver  accolés  à  des  fripons  y  (  c'est 
ainsi  qu'ils  parlaient  de  Basire ,  Cliabot  et  autres  )  ils  n'en  furent  pas  moins 
condamnés  tous  ensemble  j  le  16  germinal ,  «t  exécutés  le  même  jour. 
Basire*  éteit  alon  âgé  de  3o  ans»  Un  dteet  du  à  mai  1797,  occoida  un* 
peusioD  à  la  veuve. 

BASIRE-Drsfontâinks  ,  capitaine  de  vaisseau. 

Issu  d'une  famille  honuèle  ,  dont  l'un  des  membres  tua  ,  pn  1763  y  la 
byène, connue  sous  le  nom  de  hétedu  Oévfjudan  ,  rt  fut  anobli  pour  celte 
action  ,  par  le  roi  Louis  XV  ,  il  se  voua  au  service  de  la  marine  j  et  rom- 
znença.  sa  carigiëre  dès  17761  comme  volontaire  sur  les  vaisseaux  de  S.  M. 
Deux  ans  aprë»  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  de  ft^ateanxiliaiie ,  lervit 
dans  PInde  sons  les  ordres  de  M*  de  Sufireu ,  et  dotlna  y  dans  t6ns  les.com" 
bats  qui  se  livrèrent  dans  ces  parages  1  des  preiives  du  plus  grand  courage* 
n  revint  en  France  y  en  1784  ,  avec  une  sorte  de  réputation  y  fut  nommé , 
en  1786  ,  sous-lieutenant  de  vaisseau  ,  et  attaché  à  la  cinquième  escadre. 
La  révolution  ayant  ecl«»ô;j>««  «p^a  ,  il  fit  r^opoctar  ,  à  bord,  l'autorité 

du  capitaine ,  et  montra  une  fermeté  rare  dans  les  insurrections  des  mate- 
lots contre  leurs  dieft*  Il  passa  ^  en  1793  y  sous  les  ordres  de  l'amiral  Villa- 
sM- Jojcnse ,  qui  l'aimait  beancoup  et  Testimait  encore  plus;  devint  alors 

son  capitaine  de  pavillon  ,'et  ent  part  aux  glorieux  et  funestes  combats  des 
10  et  xa  prairial  an  2  :  il  fut  emporté  par  un  boulet  de  canon ,  dans  la 
journée  du  i3,  qui  devait  être  une  des  plus  briHautes  dans  les  annales  de  la 

marine  française  ,  si  Jean  Bon-Saint-And  1  m- sp  fût  trouvé  à  bord  du 
vaisseau  amiral.  Basire  mourut  couvert  de  gloire  y  et  laiSâa  sc;>  camarade» 
dans  Fkffliction  de  sa  perte. 

'  •  < 

,  BASSAL  (Jean)  ,  député  à  la  convention  nationale. 

11  était,  avant  la  révolution ,  membre  de  la  congrégation  de  la  mission, 
©t  devint .  en  1790,  curé  constitutionnel  de  la  paroisse  de  Saint-T.om's ,  à 
Versailles  ,  puis  vice-présidenl  du  district  de  celte  ville.  Nommé  ,  eusep- 
U'rabre  1791 ,  dépulé  du  département  de  Seine-et-Oise,  à  l'assemblée  lé- 
gislative ,  il  appuya  y  dès  le  mois  de  mars  1792  y  la  proposition  d'ensevelir, 
dam  nue  amnistie  f  les  souvenirs  des  meurtres  qui  avaient  ensanglanté  la 
révolution  d'Avignon ^  et  demandai  si  l'asseraUëe'voulait  immoler  les 
»  patriotes ,  tÂndis  que  les  crimes  de  l'aristocratie  étaient  oubliés.  »  En 
mai  suivant ,  il  provoqua  le  décret  d'accusat^n  contre  le  <\ur  de  Brissac  y 
commandant  de  la  garde  constitutionnelle  du  roi  -.  iirvfii\i  nieinbre  de  la 
convention  )  Bassal  vota  la  mort  de  Louis  XYI*  Déaoncé  aux  jacobiosi  1& 
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• 

17  mut  1794  f  eomiiM  tyant  agi  me  trop  peu  ào  vigueur  pontvv  kt  lldé- 
ralîites  du  Jura ,  où  il  ftvait  été  envoyé  y  il  te  justifia  le  lendemain  f  et  h 

société,  satisfaite  de  ses  explications ,  îona  son  républicanisme,  que  îie- 
gendre  attesta  encore,  en  rappi  lant  i'asile  qu'il  avait  donné  à  IMarat.  per- 
sécuté, dit-il  y  par  M.  de  Latayettp  :  peu  de  jours  aprl'S,  il  lut  élu  prési- 
dent des  jacobins.  On  Penvoya  ensuite  sur  les  frontières  de  la  Suisse,  sons 
prétexte  ^  pouiroir  à  PapproviiiomieiBent  de  l'arnée  ditalie  ;  mait  «lanr 
le  Jait  pour  obBeiver  lea  opératioiu  diptomatiqa^'  de  IVuiibasBadeur  Bar-> 
thélexni.  Il  échappa»  avec  peine  pourtant  9  aux  divenes  proscriptions  qui 
ensanglantèrent  la  convention  ,  et  s'attacha,  après  la  session  ,  au  général 
Cliampionnct,  dont  il  devint  le  secrétaire ,  et  qu'il  suivit  Iialir.  La  ré- 
publique romaiue  ayant  é\é  organisée  en  l'an  6,  Bassal  tut  nommé  secré- 
taire général  du  consulat*  H  quitta  cette  place  pour  suivre  encore  Chara- 
pionneli  mavokaat  &  la  tonquèfeede  Naplesj  maitle  directoire,  quile  regar- 
dait comme  nnstigatenr  de  la  Intl»  ^  t*était  élevée  entrace  général  et  ton 
commiiiaixe  Faypoult ,  ordonnâ  wtradactiondevantua  conaeil  de  gu«rre , 
comme  prévenu  de  dilapidation;  il  fut,  en  conséquence,  conduit  à  Milaa, 
et  y  eut  infailliblement  péri ,  ainsi  qne  (^hampionnet ,  traité  de  la  même 
manifeic  ,  si  la  journi'»-  du  3o  prairial  an  7  ,  qui  renversa  Merlin  et  ses  deux 
collègues,  TreilLaid  et  La  Ueveiilère-Lepeaux ,  no  fût  venue  arrêter  cette 
procédure.  Bassal  suivit  alors  de  nouveau  Championnet  à  son  commande- 
ment d«  l*afmèe  dee  Alpes ,  et  apièala  mort  de  ce  général,  ilievtntà 
.  PaiiSj  où  il  resta  ignoré  f  et  mourut  en  1801  \  il  «'était  marié  en  1793 ,  et 
a  laissé  une  TeuTO  «au  «nftiii* 

* 

*  BASSENGE  (de  l'Ourthe  ),  membre  du  conseil  des  cluq-rcnis. 

Il  pritp&i'tàla  révuluiiui)  ^ul  éclata  couuc  le  prlnce-evèque  de  Liège, 
en  1789  ,  et  fiil  nommé,  en  août  de  la  même  année ^  député  du  tiers-état 
du  pays ,  et  commissaire  pour  assister  aux  conférences  des  trois  ordres. 
Pen  de  jours  après,  il  fut  envoyé  »  par  las  états,  aoprisdéladbambre 
impériale  de  Wetalar ,  pour  joatifier  leur  condniiie*  tt  remplit  la  mémo 
mission  auprès  de  la  cour  de  Berlin  ,  en  1790  f  et  passa  de  Ûan  congréc 
de  Francfort.  Ses  démarches  fîirent  inutiles;  et  le  prince-évéque  ayant  été 
réintégré  daus  sa  puissance  ,  Bassenge ,  considéré  comme  l'un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  l'iusurrection  ,  fut  excepté  de  l'amnistie  accordée  en 
1792 ,  et  se  retira  en  France.  Après  la  réunion  du  pays  de  Liège  à  la  ré- 
publique ,  Bassenge  devint  commissaire  dn .directoire  exécutif  près  l'ad- 
ministration départementale  de  POurthe ,  et'fot  élu  député  de  ce  dépar- 
tement au  conseil  des  dnq-eenta  »  pour  la  session  de  1798  ;  il  s*y  conduisit 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  modération.  La  révolution  du  18  bru- 
maire le  rendit  membre  du  nouveau  corps  législatif,  et  il  en  sortit  en 
i8o3:  il  obtint  aussitôt  un  emploi  de  sous-préfet  dans  son  départemottt. 
Le  rolU'»^e  él'.'ctoral  l'ayant  présenté  ,  en  l'an  12,  comme  candidat  au 
corps  législatif,  il  y  fut  appelé  par  le  ^^nat ,  dans  la  même  année  ,  et  eu 
exerçait  encOra  les  fimctions  en  1814 ,  au  moment  de  la  dinle  de  Bona^ 
partei  dcmt  il  vota  la  déqhéanee.  Expulsé  ensnitCi  comme  député  d'un  dé* 
parlement  qui  n'appartenait  plus  à  la  France,  il  préféra  tester  àPasis 
«qqe  de  retourner  dans  son  pays  ^  et  y  vit  encore  anjonrd'Imi. 
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BASSET  -  DE-LA  -  MA1I£LLE'(  Làuts"^,  frèàéoA  du  grani- 
conBeil. 

Né  k  'Ljon  f  éPmé  (ktaiWt  noble ,  il  MumoB,  k  l'étndto  det  luit ,  mmt 

la  rnrriëre  de  la  magistrature ,  et,  après  avoir  é|6 conseiller  an  parlement 
de  Paris  ,  (^rviTit  pvt'sif^pnt  du  giand-ronspil.  Pfu  ami  rlrs  innovr^tions 
que  la  révolu ti  on  introduisait  en  France  ,  il  osa  s'y  montrer  opposé  ,  fut 
Jirrèté comme  suspert ,  en  17985  et  mis  au  Ltitfmhourg.  On  le  comprit 
ensuite  parmi  les  infortunés  que  l'on  accusa  de  conspirer ,  et  il  fut  traduit 
au  tribunal  révolittioiinaire,  «t  condamné  à  moit  le  19  m«Midor  an  a.  Il 
«Mit  la  donknr  d«  vdlr  son  fib ,  â^é  de  dix-hait  ans  ^  partager  wt  ten  et 
le  précéder  à  1*édliBfiHi4  $  pn  suite  du  a^me  {t|geinent 

BASSEVILLË  (  iV.  J.  Hugon  de  ),  arob««sadeur  français  k  home. 
-  Il  coopéra ,  dana  let  prem  îert  monMÉude  la^iévolntiOD  «  k  la  tédBi6l#oii 
dn  JlAïïttuni  wfâc  MuBêè-Dupmtf  'timÉmitâ  an  Jwimat  éHEtU  Hdu 
.Oitqyen^  par  Cmta,  S*étant  Mtré  partieulitwmeat à Fétud» de  la  dsplo- 
'    nriatie  >  Il  fiit  «nvoyé  à  Rome,  en  1792  ,  en  qualité  d'enwyé  eoEtnaoïdi- 
rairo  .  et  dans  des  circonstances  trës-difEcilps.  Il  s'y  vit  insulté  presque  à 
chaque  lois  qu'il  sortait^  enfin  ,  dans  l'après-djm^r  du  1 3  janvier  1798  » 
le  peuple  irrité  <  untrclui,  dit-on,  parce  qvi'il  porUiit  la  cocarde  tricolorC|  le 
poursuivit  à  coups  de  pierres  jusque  dans  la  maison  du  banipiier  Btfonettn  y 
où  il  fiitfi«|ifé  d\in  coup  de  laaoir  daaaio  ba»*vèntre ,  et  mourut  tranl»* 
quatre  beureaaprte.  La  fopulace  ne  ae-conientafo»  de  ce  premier  «soëe  » 
elle  mit  le  feu  à  l^àcadémie  des  élèves  de  Fmaoe  »  «t  maltraita  pludenra 
d*entre  eux.  On  prétendit,  dans  le  temps,  que  cette  insurréetion  avait 
été  causée  par  la  substitntîon  du  nouvel  érusstfn  à  l'ancien  ;  mai^  il  est 

certain  (jiit;  lit  liaiuw  Uca  nouveau»  |>TMat<kp«o  polifct^os  flout  BiL&êeville 

éiait  l'un  des  propagateurs ,  y  eut  encore  pliu  de  part  que  le  déplacement 
doPéeuaron.  Baeieyille  était  membre  de  pinaieun  académîee.  -On  a  de  lui 
dée  EJénmni  de  mylliologie  ^  na  Préeit  biiiierjque  snr  la  Tie  du  ganeroia 
Leibdrt  9  principal  miniitre  de  Ficfito4o«Giaad  ^  et  do»  Mémoiiea  tur  la 
'XéToIntimi.  •  « 

■    BASSil^E  J  (l'abbé  de). 

Né  en  PrqvencjB ,  il  embraisa  l'état  eeelénastique  ;  et'  apria  avoir  re^ 
les  ordres  9  il  obtint  U  pU^e  îie  prévét  do  cbapître  noble  de' Venlun.  A 
l'entrée deslPrussiens  en  Champagne  ,  en  1799  »  Il  reçot  SÊfûtsieur  ,  frère 
du  roi  ,  aujourd'hui  Louis  XVllI ,  dans  sa  maison  ;  mais ,  après  la  re- 
traite des  armées  coalist-es,  il  ftil  obligé  de  se  cacher  ,  et  resta  ,  pendant 
sept  ans,  renfermé  dans  une  chambre.  Il  vint  à  Paris  en  sortant  de  sa 
captivité  I  et  y  a  publié  une  Histoire  sainte  avec  figures  ;  il  a  aussi  con*- 
couruà  la  rédaction  de  plntieurs  îonmanx  royalistes.  Soupçonné  par  la 
police  9  en  tM  »  il  lut  arrêté ,  condnit  an  Temple ,  et  n'obtint  sa  li- 
berté qp»  long-temps  après. - 

BASSON  (de Lyon). 

D'abord  ennemi  prononcé  de  la  révolution  y  il  combattit 'ses  partisans 
dans  les  assemblées  populaires  et  communales  f  et  ayant  oontrilmé  à  la 
mort  de  CAdKer,*  comme  membre  de  la  conumsôon  populaire  de  JUjonr 
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0  prit  te»  aaam  y  «rec  !m  hitlwtaiw  dg  cett»  vM» ,  cootw  let  traupet  4»  fai 
couventioD  ,  aprës  le  3i  nuti ,  et  se  battit  «ree  un  gfand  couxage  ^  ia«it  il 
puait  que  le  péril  l'engagea  à  changer  de  parti,  car  on  l'acrusa  ensuite 
cPavoir  ^té  gagné  par  Du])oi»-Crancé  ,  et  de  s'être  char^j';  d'eroppison- 
iipr  M.  de  Pvéry.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  assertion»  ,  il  fut  néiuraoins 
aiTèté  par  les  ordres  de  ce  général  des  L^fonnais ,  puis  juj^é  etXusiJIé  )  en 
septembre  1798. 

BASTK  (  Pierre  )  ,  rcntroraiaiiti»  «ooil«  dfi  i'enjdie  >  COQamandani 
de  la  légiuii  d'Louiuui  ,  t  ic. 

Né  à  Bordfiaux ,  le  2i  novembre  1768,  etd'abocd  simple  marin  en 
Z78 1 ,  il  paata  mocvaitvesMnA  p«f  tOM  let  gndbM*  En  1796  »  il  oommaLD- 
dait  la  flottUM  annéa  tur  Iw  Îhb»  éi>  Mantaua ,  loatftta  l^eâaemi  fitiout 
à  coup  couler  bas  m  canomièie;  il  «aute  alors  à  bord  d'une  autre  cha« 
loupe ,  et  redouble  son  feu  avec  une  telle  vivacité ,  que  la  place  fut  forcée 
d'ouvrir  ses  portes  à  l'aroaée  franraisp.  En  1798  ,  ses  talotM  et  sa  bravoure 
le  firent  encore  remarquer  an  siégp  etu  la  prise  de  M.iitc  n  au  combat 
d'Abciukir  :  ii  acquit  une  nouvelle  gloire  en  1801 ,  dans  la  campagne  c^o 
Saint-Domingue.  La  viSla  du  Hâvre  ,  qui  était  vigooreuaament  bombar- 
dée par  une  divinon  anglaice ,  lui  dot  »  en  1804  f  ^  déliTranoe  ;  car,  ne 
consultant  que  apn  eoniage ,  il  attaqua  y  avec  ses  canonnières ,  on  ennemi 
supérieur  en  force,  et,  après  un  corabat'opiniâtre)  le  contraignit  de  gagner 
le  large.  Appelé,  en  1807,  à  la  grande  armée,  il  arma  une  flottille  à  Dunt- 
zick,  pour  spconder  les  op/Tatîons  du  siège  dePillau,  et  s*emi>f\rri  d'un 
convoi  de  quaranle-dcux  voiles  chargé  d'approvisîonnemens  pour  l'eia- 
ueroi.  Employé  en  Espagne  l'auuée  suivante  ,  Basic  sut ,  avec  1200 
Kommes  tenlemeat  •  conservée. intactes  .vinatJiasm*  Am  pnyn ,  f>t  prendre 
de  vive  force  la  ville  de  Jàe».  Nommé  oolond  des  marins  de  la  gardé 
impériale  en  1809 ,  et  cbargé  d'armer  une  flottille  sur  le  Dsnobe 
et  de  s'emparer  de  l'île  Mulheiten  ,  il  exécuta  cet  ordre  avec  autant 
de  célérité  que  de  bravoure,  et  en  délogea  l'ennemi.  Cesurcfes,  qui 
farilita  à  l'armée  passage  de  divers  bras  du  fleure  ,  prépara  la  célèbre 
victoire  de  Wagram.  Envoyé  en  Espagne  après  la  paix  de  Vienne ,  et 
nommé  gouverneur  4e  Loria ,  il  dissipa  tontes  les  bandes  qui  désolaient 
cette  province  f  et  s'empara  de  la  vlUe  d'Almanisa  qui  servait  de  place 
ferle  àPeonemi*  Negoléon  l^leva àla dîgnilé  de  comte» le  iS  août  1809, et 
le  noxnina  contreHoninlen  rSit  :  Il  fut  tué  an  combat  de  Brienne^  en  1814. 

BASTOUL ,  général  républkain. 

Né  dans  la  dasse  otnvnèw  y  H  s'enrôla  faAs-jeaae  dans  le  sègiment 
de  Vivatais  y  aise  trouvait  en  garmson  k  Bédane  loxifne  oe  caips  s*in<* 
SHTgea  contre  ses  cbeft*/!!  a'y  Ht  remarquer  par  son  andaee^  et  obtint 

Mentôt  aprës  de  l'avancement.  11  parvint  de"  grade  en  grade  însf]u'à  celui 
dégénérai  de  brigade,  et  servit ,  eurptle  qualité  ,  à  l'armée  du  ?\ord  et  de 
Sambre-et-Meuse  ,  où  li  distingua  par  sa  bravoure.  Il  contribua  aussi 
à  la  reprise  du  Quesnoy  et  de  Landrecies ,  cç  17^  ;  et ,  en  1797  ^au  succès 
dtt  conibat qui  entlien  piès  de  HaUeMâoff.  Réformé  »  apcAa  la  paû  de 
CampcnFormio  »  il  se  selini  àBétiittne ,  ak  il  époosa  une  fille  sans  fov>> 
tune.  tt,y  0100011.9  e»  2^9^^ . laissant  sa  fomme  dans  le  besoin  f  e^  dea 
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eafkaty  détrf  on  a^ekt  déjà  diatingné  daMplmun  omhmnw  yvoSiai  W 
deniièitt  ctmpagae*  de  l'arai4e  fni«çiiMft(^ 

BAT£LLIEIi       la  Manie  ) ,  député  à  la^  convention  nationale, 
n.  était  adminislrateur  de  son  département  lorscpUl  fiit  nommé  »  en 
septembre  1792 ,  député  du  département  de  la  Manie  à  la  convention 

nationale.  H  7  vota  la  mort  de  Louis  XVI  f  et  fut  spécialement  cbai^ 
f!c  surveiller  la  fabrication  d'armes  établie  à  Meudon.  Peo  de  temps 
après  le  9  thermidor ,  la  commune  de  Vitry  le  dénonra  comme 
roriste  .  parcp  rfne  ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  misiion  pour  cette  com- 
Tnnne,  il  yj  iaiscut  de  fréquent  voj^ages  pour  maintenir  l'esprit  révo- 
lutiomiBije*  Cependant  celte  dénooeiation  n^t  pas  de  suite  ;  il  échappa 
même  aux  téactions  qui  suivirent  cette  journée,  et  devint ,  aprës  la  ses- 
sion conventionneUe  y  commissaire  du  directoire  dans'Mu  département  y 
puis  procureur  impérial  *prës  le  tribunal  civil  de  Vitry  ,  fiînctiom  ^'il 
xemplissait  encore  quelques  années  -apr^s  :  il  est  mort  depuis. 

.  BATZ  (le  baron  de),  grand-sénéchal  du  duché  d'Albret. 
Né  dans  le  Béam ,  d*bne  fitraille  noble  et  ancienne ,  il  fttt  nommé  , 

en  1789,  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Nérac  aux  états* 
g^ni^raux  :  il  annonra  à  la  chambre  de  la  noblesse ,  le  leflis  fait  par 
]y.  le  comte  d'Artois  de  faire  partie  de  la  d(}putation  de  Tartas.  Après 
la  réunion  doi  ordres  il  combattit  les  plans  du  comité  des  6nanccs ,  et  ^ 
le  3  Juillet  1790,  fit  im  rapport  sur  la  dette  publique.  Au  mois  desep- 
>         tembre  suivant  il  vota  contre  l'émission  des  assignats,  qu'il  assimila 
aux  billets  de  Law;  fit  ensuite  divers  antres  rapports  sur  les  fînanoes,. 
dénonça  Perrier ,  administrateur  des  eanx  de  Paris,  comme  débiteur 
d'une  somme  de  20  militons,  et  unit  par  protester,  les  12  et  i5  sep- 
If-mbre  1791»  contre  les  opération»  de  Pftssembléc  nationale.  En  Juin  1794, 
T'iie  Lacoste ,  membre  du  comité  de  sûreté  générale  ,  le  présenta  k  U 
r  .  invention  comme  le  premier  moteur  do  la  coaspiralion  de  i  eirangetf 
i  iiargé  d'opérer  la  dissoliition  de  la  convention  :  à  la  suite  de  ce  rap- 
port tcentê-neuf  personnes  furent  ttaduites  au  trilitmal  révolutionnaire  et 
condamnées  à  mort,  et  le  baron  eut  le  bonheur  de  s'y  soustrsire.  Dàs  U 
fin  de  1793  il  avait  eu  des  relations  avec  Chabot,  Bazire  et  Pelaunay  (3'A  u- 
pçers),  accusés  de  s'enrirlnr  en  provoquant  des  décrets  en  matière  de 
liuance ,  qui  leur  donnaier  t  la  iAniiie  de  jouer  à  la  hausse  tîu  k  la  baisse 
sur  les  fonds  publics.  C'est  dans  sa  maison  de  Charonne  que  se  tenaient , 
dit-on  ,  les  concilialmles  et  c^est  par  une  suite  de  ces  manomvres  qu'il . 
&t  dénoncé ,  coinme  ayant  promis  un  million  pour  fidre  évader  la 
x«ine.  IL  trouva  pourtant  le  moyen  de  ftire  avréler  ses  déaondatenrs  et 
de  rester  libre,  même  .pendant  la  terreur.  Arrêté  enfin  au  commence- 
înent  de  Vaxv  \  ,  comme  vendénùaîriste ,  \\  s'évada  bientôt  après  de  la 
prison  du  Plessis.  "^i'allien  le  sitçnal  i  ensuite  ,  au  conseil  des  cinq-cents, 
comme  n'ayant  pas  discontinué  (i'intnguer  en  faveur  de  la  royauté  ,  en 
ajoutant  qn'ii  éLail,àcette  époque ,  le  directeur  secret  de  la  police  du 
ministre  Cochon  ;  mais  cette  assertion  fut  démentie  par  celui-ci.  Pen- 
■  dant  ces  débats  le  banoa  de  Bals  échappait  à  la  police  et  passait  à  Fé- 
tiangtt|d'où  il  est  reveaU-  depuis  plusieurs  années:  il  habite  en  ce 
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monmit  1*  ea|Mlile,  «t  m  néritBy  toas  •sicttDi  npport*  ^  Ugnmde  ïé* 
'îmtttion  qu'on  lui  «rait  into  datn  U  lévolutidn» 

BAUCHETON  {François)  f  «ié|mlé  aux  éUU-jjéncraux  et  à  la  con- 
veotioa  uationale. 

n  exerçait  depoti  plntieun  années  la  profossion  ^^Toeat  au  bailliage 
dlMoudua»  lonqn'Si  fut  Bommé,  en  1789}  député  du  tien-état  de  la 
sénécIiauMée  du  Berry  aux  étatl-g|éDéiaux.  Il  y  reata  confondu  dane  la 
foule  ,  ne  parut  Jamais  à  la  Iribime  ,  et  sp  rôtira  dans  sa  province  après 
la  session  ;  il  y  raontra  poiniant  assex  de  patriotisme  pour  è^re  élu, 
après  la  journée  du  10  août  1793,  député  du  département  du  Cher  à 
la  convention  nationale.  li  y  vota  la  déteulion  de  Louis  ÀVl }  et  fit 
partie  du  comité  de  l'examen  des  comptes  :  c^e^t  à  cela  que  se  boraiirent 
ses  travaux  Ugitlatift»  Après  la  samiqu  conventionnelle  il  passa  au  con- 
seil des  cinq-cents  y  et  en  sortit  en  floréal  an  S.  Depuis  lors  il  est  de* 
venu  procureur  général  impérial  prës  la  cour  criminelle  du  Cher  y  et 
(  hovitlier  de  la  légion  d'honneur.  Lors  de  la  réorganisation  des  Irihunaux, 
ei^  i3ti  ,  il  passa  à  la  cour  de  Bourges  en  qualité  de  premier  avocat 
général  ,  et  en  exerçait  encore  les  fonctions  en  i8i5  ;  lorsqu'au  re» 
tour  de  Bonaparte,  de  l'ilc  d'£lbe  ,  il  fut  nommé  député  de  son  dé- 
partement à  la  chambie  des  lepiétentans.  Il  y  garda  le  plus  profond 
iileooe ,  et  letoonia  cniuite  repxendie  rexeidce  de  ses  finictions  Judi* 
daiies» 

BAUDET  (/V.)',  meml)ii  du  conseil  des  cinq-cents. 

Détait  administrateur  du  déparleraent  du  Pny-du-Dbmc  lorsqu'il  fut 
élu,  eu  1796 ,  député  au  ctmséil  des  cina-cents.  If  «V  montra  fort  op- 
posé au  dîtectoira  ^  et  en  mars  1799  »  réclama  avec  force  contre  la  réso- 
lution prise  en  foveur  des  émigrés  naufragés  à  Calais ,  et  opina  pour 
"leur  déportation  :  il  fut  nominè  secrétaire  peu  de  temps  nprës.  Le 
19  prairial  il  se  plaignit  de  la  tiédeur  de  l'esprit  public  ,  qu'il  aUvil)ua  à 
l'enchaînrraeut  de  la  presse  ,  et  à  la  faculté  donnée  à  l'autorité  exécutive 
d'accorder  des  emplois  aux  représeclans  ^qui  lui  avalent  été  dévoués* 
Il  contribua  aussi  puissamment  à  la  diute  de  Merlin  y  Treilhaid  et  Ué» 
veillëre-Lepeaux^  mais  la  révolution  du  x8  brumaire  an  8  vint  mettre 
un  terme  à  ces  dissensions  de  parti*  Baudet  ne  lîtt  pas  réélu  au  nouveau 
coips  législatif  y  et  n'a  plus  lepani  depuis  lors  suc-  la  scène  politique. 

BAUDOi-DE^ENGHON. 

ISié  à  Lyon ,  d'une  fiunille  npble  9  il  servit  comme  officier  dans  un 
fé^iment  d'infanterie  y  puis  fut  nommé  grand-prévôt  de  la  maréchaussée 
de  celte  ville.  U  en  exerçait  les  fonctions  à  l'époque  de  la  révolution , 
f-t 'it  ,  a\itant  qu'il  fut  en  son  pouvoir,  contre  les  perturbateurs  de 
l'ordre  publie  ,  et  .sr'  montra  ouvertement  l'ennemi  des  jacobins.  Aprfcs 
le  3i  mai  1793  ,  et  lorsque  les  habitans  de  Lyon  prirent  les  armes  contre, 
la  montagne ,  il  se  joignit  à  ses  compatriotes  f  et  fut  arrêté  après  l'en» 
ttée  des  troupes  conventionnelles.  Traduit  ensuite  devant  la  commission 
militaire  établie  dans  cette  ville  |  il  fut  condamné  à  mort  ^  le  tj 
^^mbse  X703>et  'ezéeul6  le  même  jour. 
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BAUDIN  ,  rapîtaine  de  vais&cau. 

Déjà  ronnu  tommr  uavipalcnr  célàbre  et  botaniste  tii.sUngué  ,  il  fut 
diargé  d'une  expédition  lointaine ,  et  revint  en  France,  en  1798,  «ur 
Ift  jRûtB  ta  h^e  AngéUquef  avec  unç  cargaisoD  précieuse  en  o]>jf  U  d'itis- 
toiie  xiâtarelle.  U  reçut  l*lu!cueil  le  plut  distingué  ia>MM  de  totitoi  lee 
clfttftes y  et  apièè  mi  ie|im  de  tr^u  «ne,  il  entveprit,  po«r  le  genverne- 
mcBt ,  un  nouveau  VO|«ge  autour  du  monde.  H  s'erabarqna  au  HàvfV 
vrr5  la  fin  d'octobre  1800,  et  fut  chargé  de  coiidinre  à  Pékin  le  jeune 

hinnîs  Assam  ,  qui  avait  excité  long-lemps  la  cwrinsité  dos  Parisiens. 
ïï  aliord.i  ,  tn  rficl,  en  Chine,  pui»  il  revint  à  l'île  de  Francp  ,  ayant 
perdu  la  moitié  de  son  équipage  et  une  partie  drs  savans  qui  l'avaieut 
accompagné.  Il  ne  tarda  pas  lui-même  à  être  victime  de  tant  de  fa- 
tîgnef  y  et  «oiunit  le  16  leptembre  i8q3« 

BAUDIN  (  dee  Ardennet),  député  à  IWmUée  légitbtiye  et  à 

'  la  convention  nationale. 

Né  h  Spflf^n,  îp  iB  nctobre  1748,  son  pJrp  ,  lieutenant  général  au 
|>ailliage  de  relte  ville,  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  ses  études ,  et  il 
^Ittit  sur  le  point  de  débuter  au  barreau  lorsqu'arnva  l'exii  des  parle- 
inens  ^  en  1770.  Lié  avec  plusieurs  des  magistrats  disgraciés ,  il  resta  Tidële 
à  leur  came ,  et  ee  nAix»  à  Sedu*  Il  ae  diepoMst  à  y  plaider ,  quaiiA 
M»  GffiwH^e-Voisios  le  chevge*  de  l'é^neatieii  de  Mi'  enfiiB»!  il  y  eon* 
sacra  une  partie  de  •&  jeanetie ,  ae  maria  en  1788 ,  <>t  obtint  ensuite  l*em« 
ploi  de  directeur  des  postes  dans  sa  ville  natale.  En  1790  il  fut  nommé 
maire,  puis,  l'année  suivante,  député  du  département  des  Ardennes  à 
l'assemblée  législative  ^  où  il  fit  partie  du  comité  d'instruction  publique. 
Quoi<|Mo  <lv*tl  4«  ^u«l<j«kM  ^Yma  ■^■t>i*ù«  y  «1  ne  parut  jamoï*  h.  la  tri- 

buoe  de  cette  aiaemblée.  Nommé  de  nouveau ,  après  le  10  aoAt  179? , 
député  à  le-  convention  nadooele  y  îl  y  vote  la  détention  de  Louât  XVI> 

et  son  hennissement  à  la  paigb  Eclîpié  par  c^tte  tourbe  d'ambitieux  , 

«|[tii  se  disputaient  la  tribune  pour  sVnvoyCr  à  Pécbafaud  ,  Baudin  ne 
reparut  que  vers  la  fm  la  session  conventionnelle,  parmi  les  membre» 
de  la  commission  des  uuzt- ,  cJiargée  du  projet  de  coristituiion.  Il  pré- 
senta plusieurs  fois  le  résultat  dgs  travaux  de  cette  commi&&iou  ^  et  no- 
tamment le  fameux  projet  de  la  réélcctioii  des  deux  tiers  de  conven- 
onnelt.  A  la  même  époque  il  ae  porta  accusateur  du  député  Masaien  ^ 
qui  avait  envoyé  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paria  les  municipaux  de 
éedan,prélendna complices  de  M.deLaGiyetleietie  la  vendémiaire  aB4> 
veille  de  Pinsunertinn  de  Vnr\% ,  i!  fU  .  avec  véhémence,  un  appel  aux  pa- 
triotes de  17S9,  et  tes  engagea  à  venir  défendre  la  convention  rontre  le* 
Toynli^tcs.  lie  24  octobre  1795  il  provoqua  ,  en  ces  termes  ,  une  anu^isUe 
générale  au  nom  de  la  couxmidsion  des  on^te  :  n  Quel  est  l'homme  ,  dit-il^ 
»  ^lin^t  poiçt  à  regretter  ou  qoelquf  s  e]M:ë»'d?Un  emportement  excu^ 
«  »  sable 9,011  qpielquea  ménagemena  qui  aoient  dégénéiéa  e»  molLeaae  ^ 

a  on  dea  variation»  éqoivpquea  »  ou.dea  mômena  d^idériaiouy  ou  même 
»  ime  inaction  AuiaiUe  aux  progrès  de  la  liberté  ?  »  Ijon  de  la  fer^ 
mation  des  ronseils  ,  après  la  dissolution  de  la  convention,  Baudin  fut 
élu  commissaire  aux  archives^  et  ensuite  s^étaixe  d)i  conseil  des  an- 
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dm»'f>^  piéd4A.qMlfBM  fours  àprëi.  Rtcté  fiâH«  au  parti  la  ré- 
fNdilf^ue  ,  on  le  vit,  à  Pépoqae  qui  précéda  le  i8  fructidor ,  combattre 
1m  projets  du  parti  '^Clichien ,  Pt  s'opposer  à  l'adoption  de  la  résolutîott 
proposée  par  Pichegru  ,  trndatif  ^  pTTsprrher  l'entrée  des  troupes  dans 
le  rayon  runsiitntionnel.  En  Tan  6  il  provoqua  le  rejet  du  projet  de  loi 
^ui  accuidail  une  indemnité  aux  roroplices  de  Dabeuf)  acquittés  Yen- 
doae  9  et  appuya  talle  du  as  iovéal ,  qui  i«ndait  k»  ditecto^r»  maltve  én 
ilectioiis.  Elu  da  nooToan  ^piisidml  y  il  célébra  9  dans  im  dMeoun  brû- 
Jatit  de  patijotMaoy  M^oqpie  da  «4  juillet.  Et  dans  le  molsdfaoât  rai- 
vant ,  il  s'opposa  à  ce^'oo  appliquât  l'amnistie  à  Barëre ,  contfe  lequel 
il  fit  une  sortir  violpnte  ,  puis  vota  également  contre  les  tentatives  des  dé- 
magogues réuni*  an  inatïége ,  pour  la  ml»«^  enarr-is  ition  des  directeurs 
lenverséa  le  3o  prainsi  9u  7  :  c'est  à  osttK  occasion  qu'il  fut  attaqué  dans 
UD*  brochure  publiée  par  Briot.  Raudin  mourut  pou  de  jours  avant  la  ré- 
▼oluticn  du  18  bramaixe  9  «t  tes  partitant  ont  dit  /dane  le  tempt,  qu'il 
élait  monde  joie  n  appiaaant  i'kndvée  da  Bonaparte  à  Ftéjna. 

BAUD1N(  de  Paris). 

Jeune  en(  ore  à  l'époque  de  la  révolution  ,  et  s'etani  destiné  à  l'état 
ccclénastiquc ,  il  devint  vicaire  épiscopal  da  J'évéqna  coaatîMi«NineI 
Gobel  ;  fit  ensuite  partie  dn  club  des  jacobins ,  et  &t  Pon  des  piincipanx 
membres  du  comité  des  défenseurs  officieux  de  cette  société.  En  dé- 
cembre 1793»  il  fut  envoyé  daut  la  Vendée  y  «n  qualité  de  commissaire 
du  pouvoir  exécutif;  voulut  s'opposer  aux  mesures  sanguinaires  des  con* 
vcnUoanels ,  et  y  fut  arrêté  par  les  ordres  de  Franeastel  et  de  Hentz  , 
qui  y  étaient  en  mission.  Apiès  huit  mois  de  détention}  il  levintà  Paris , 
et,  au  main  de nfw«KiQ|)M»  •ry^t  »tnpi>*» A.l»  .^■*w'»»Mif>w  Vwt^n 
prêtrise ,  en  disant:  «  Qu*îl  ne  fallait  pas  à  on  peuple  libre  ^us  de  piètres 
»  que  de  rois.»  Hocbe^  qui  l'estimait,  l'employa  à  la  pacification  des 
dépaTtem«M4al*Ottest;  et)  aprës  le  18  fructidor ,  le  directoire  exécutif  le 
nomma  son  (  ommissaire  prbs  îe  bureau  central  de  Paris;  mais  il  ne  put 
conserver  long-temps  reite  ])laie  ,  et  la  dernière  révolution  du  3o  prai. 
rial  an  7  le  lit  pasi>er  à  l'administratioa  dcâ  iiu^ices  nviisck'  l'atis  :  il 
perdit  son  emploi  apiés  le  18  bnimsiie)  eCn'IeD  a  pas  obtenu  depuis. 

BAUBOUIX^}  C;éo«ral  ^n  second  do  l'armée  xévohitipnnaira  à 

Paris. 

Né  à  Liège,  il  y  était  boulanger,  â  l'époque  de  la  révolution  ;  passa 
en  France,  prit  du  service  ^  et  parvint  dégrade  en  giade  jusqu'à  celui 
de  général  de  brigade.  Son  atfacbement  ana  jacolnns  le  fit  choisir ,  par 
Henriot ,  pour  commander  sous  lui  dans  la  cs^itale.  H  prit  part  à  la  ré- 
volte dé  la  commune  contre  la  convention  y  dans  la  journée  du  9  tbermi- 
dor  an  a  y  &t  mis  bors  de  la  loi  9  et  exécuté  le  i^j  commç  siofoif^  de 
Aobespieife. 

BAUDOUfK  (  Aifi»co£r-JMn}i  Imprimeur  k  Paris ,  député  sup- 
pléant auz'étsts-géoéranx. 

Néà  Paris/en  17S9,  il  y  exerçait  la  ifnIktAwi  d'imprimeur  à  Pépoqne'^e 
la  révolution  ;  l*attaebemeiit  qa^l  montra  aux  noureatix  principes  lui  valut 
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d'ètieéla  député tapplétnt dn tien-étalde lawpitotemxétili  géaàimikèe 
1789 1  «t  1«  ooiidnitil  à  ètM  aoniiiié  impiimeuT  <!»  PluMnblée  mtjqnaiW»* 

Oët  Pouvertare  de  la  aeisiOBy  il  ofGrit  d'imptiiiMr  gratis  la  liste  dea 

pensions  données  par  la  cour  y  et  en  obtint  la  permission  ;  il  est  aisé  de 
jugerpar-l<\  dans  qurlles  dispositions  il  se  trouvait  à  l'égard  du  monarque. 
Inculpé ,  en  oc  tobre  1752,  à.  l'occasion  des  papiers  trouvés  dans  l'ai  moire 
de  fer  f  après  la  journée  du  10  aojût,  il  se  présenta  à  la  convention  f  et  àè- 
claia  aivoir  jamab  fias  ta^  det  scélérats  qui  disposaient  da  la  lîita 
civile  I  al  il  est  probable  ^'il  accuiait  vrai  |  car  «m  aviipliu  bant  qjam 
c'eût  été  dépenser  de  l'argent  bien  inutifement.  Qnoi  «pi'il  en  soit ,  cette 
affiûrenVnt  pas  de  suite  alors;  mais,  apcët  le  3 1  mai  1798  ,  Tallien,qui 
regardait  Baudouin  comme  un  feuillant,  reproduisit  rcttP  accusation  H 
pt  ovoqua  l'examen  de  sa  conduite  ,  relativement  à  Paltération  des  procès- 
veibaux  qui  rendaient  compte  de  cette  journée.  Thuriot  Taccasa  aussi 
d^ètre  le  partisan  de  Roland  et  des  Girondins,  et  fit  passer  à  l'ordre  dit 
jour  sur  la  proposition  de  déclarer  qo'îl  n'avait  pas  cessé  'de  mériter  la 
confiance  de  la  convention.  Baudouin  voyant  ensuite  lé  trionipbe  de  la 
montagne  assuré,  se  rendit  assidn  anx  jacobins ,  et  fit  don  de  sa  mé- 
daille d'électeur  de  1791  ,  commp  portant  l'effigie  d'un  tyran.  Ces  preuves 
réitérées  do  répiibliranisme ,  lui  valurent  la  confiance  des  sans-culottes  , 
et  il  devint  membre  du.  comité  révolutionnaire  de  la  section  des  Tuileries. 
Arrêté,  en  1794,  après  le  9  thermidor ,  avec  les  complices  de  Robespierre,' 
'  il  obtint  sa  liberté  pan  après^  Il  a  été  »  sans  interruption  ,  imprimeur  da 
i^institnty  d«  la  convention  nationale  et  dés  corps  Ugblatift  tpA  se  sont 
succédés  jusqu'en  i8o3  »  qu^yant  été  d^ossédé  d'un  local  qui  lui  avait 
été  accordé ,  et  ayant  éprouvé  d'autres  pertes ,  il  fit  une  faillite  considé- 

raMo,  oc  r^A*0ia.  Ji*^X~t>mA  &  .l'X«»Mi5«M  )  pttl»  r«viaft  k  Pari»  ^  tcatoa 

encore  aujourd'hui  une  existence  assez  misérable. 

BAUDOT  (Màre-jiiUoine)  t  député  à  la  coiiventioii  nationale. 

Il  était  médecin  à  Charolles  en  1789 ,  et  ^ant  montré  des  sentiment 
favorables  à  la  révolution ,  il  fut  nommé  député  suppléant  à  rassemblée 
législative  ,  par  le  département  <\e  Saone-el^-Loire,  et  ensiiife  député  à  la 
convention  nationale.  lî  y  débuta  par  la  demande  d'vm  décret  d'accusation 
contieiVliVI.  deDillon,  Maury,  CourvoisicretClioiseuil-Goufïier,  etvota, 
en  1793  ,  la  mort  de  Louis  XVI ,  et  son  exécution  dans  les  vingt-quatre 
bentet.  il  se  trouvait  en  mission  à  Toulouse ,  lots  des  événemens  du  St 
mai  f  et  crut  pradent  de  quitter  cette  ville  à  cansa  4at  mouvemens  qui  s'y 
manifestaient  contre  la  montagne;  mais,  pour  justifier  son  départ  piéci* 
pilé,  il  s'empressa  ,  le  23  juillet ,  de  faire  décréter  que  tous  ceux  qui  sa 
trouveraient  dans  des  villes  rebelles  et  n'en  sortiraient  pas  ,  dans  les  trois 
jours  ,  seraient  réputés  énnj^^rcs.  C'est  aussi  lui  qui  fit  décréter  que  toutes 
les  cloches  seraient  converties  en  canons.  Il  alla  ensuite  faire  exécuter  la 
loi  dn  z«r.  aoât ,  qui  suspendait  de  leurs  fonctions  et  remplaçait  las 
membres  des  corps  administratif  de  Noutanban  t  sa  mtsaioB  ftit  ensuite 
étendue  aux  départemensdes  Pyrénées-Orientales«  de  la  Haute -Garonne 
et  de  la  Gironde.  Il  en  renouvela  les  autorités ,  sévit  contre  les  émigrés  f 
las  prêtre»  et  les  &décaliiies  >  et  >  de  retour  à  Paiis^  tendit  compte  da  aea 
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«fttmtiot»  à  hi  mmilioii  et  aux  jacobina.  EiiTojré  à  Parmée  àn»  Rhin- 
«^MaadlAy'il  y  porta  la  mènelbugae  réTolutionDairey  et  fit  incarcérer  ^ 
à  Metz  et  &  Strasbourg,  un  grand  nombre  de  lospects.  Il  ae  trouva  à  la 

bataille  âft  Kaisersiautem ,  le  xo  frimaire  an  2 ,  et  y  fit  preuve  de  courage. 
Rientô^l  défrTi(^it  Horî>e  contre  Saitil-Just,  prévenu  cotitro  ro  îpnnpgt*'- 
néral,  t't  rptt.  t)p|H)sii:ou,  qui  n'était  pas  sans  danger  pour  llaudot ,  le 
détermina  ù  demauder  son  rappel  ^  il  l'obtint ,  et  fut  nommé  secrétaire  | 
Mm  mais  i794<  Après  le  9  tliennidor ,  il  fut  envoyé  à  l^armée  des  Pyré- 
Béa»Onentales;  mais  il  n'y  resta  pas  long-temps.  N*ayaat  pas  voaln  se 
ranger  du  parti  des  diermid<menB ,  il  fut  compris  dans  le  nombre  des  dé- 
putés montagnards  décrétés  d'arrestation  à  la  suite  des  événemens  du 
prairial  an  3  ,  ^t  ronHuit  an  clifitrau  TTam.  Pfu  d'^  jours  aprj-s,  \r% 
Strasbourgeois  l'accuaèfcnt  de  i^rronV;;/^  ,  et  demandèrent  sa  mise  ea  ■ 
accusation  :  il  fa%  néanmoins  rendu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  3  bru- 
maire an  4,  et  n'a  plus  reparu  dans  les  fonctions  publiques. 

BAUOAAIS  {Jean'Bapiisle)f  membre  de  la  sociélé  des  jacobins  de  ' 

Paris. 

Aidi  nt  ami  de  la  révolution,  îl  en  prop  ii^ea  les  principes,  fut  nommé 
électeur  de  Paris ,  en  17921  pnis  oiGcicr  mutucipal^,  et  enfin  y  membre  du 
conseil  génial  de  la  commune ,  en  1793  ;  il  y  eul  ledéptûrtement  de  la  po- 
fiee;  et  soit  <|u*il  fàt  plus  affidilo  que  ses  collëgnes  f  soit  «pie  ses  inclinations 
Ife  portassent  à  ne  rien  rcfbsar  aux  femmes  y  il  fut  oensuté  an  procës^erbal 
comme  trop  facile  à  l'égard  des  jolies  solliciteuses.  Un  arrêté  du  comité 
de  salut  publir  ]n  d^stilna  ensuite,  et  il  fut  même  incarcéré  romme  suspect; 
mais  il  eut  pourtant  le  bonheur  d'échapper  aux  proscriptions  révolution- 
naires j  fut  r#>ndii  i*  la  lil>«it^  apita  le  y  fcU» »«Um  f  ^toklH  un  Cafo  aux 

bains  Cbinois ,  et  ne  se  montra  plus  que  dans  les  iutrigues  subalternes  du 
parti  démagogique.  A  Pépoqne  do  3  nivôse  1800  »  et  par  suite  de  Pezplo- 
sion  de  la  roadûne  infernale  dirigée  contre  Bonaparte ,  il  fut  enveloppé 
jaiw  uA  anèt  de  déportation  ^  et  mourut  dans  le  lieu  de  sou  exil* 

BAUDRAN  ,  député  à  la  convention  nationale. 
Devenu  administrateur  de  son  département  par  suite  de  la  révolùtiou , 
llfiit  nommé  y  en  septembn  179s ,  député  à  la  convention  nationale  par 
le  département  de  l*bfeve  ^  et  y  vota  la  mort  de  Louis  X  VI ,  et  son  exécu- 
tion dans  les  24  beoreSt  Due  parut  que  cette  seule  fois  à  la  tribune;  et ,  en 
1794  ,  fut  envoyé  en  mission  ,  nver  d'autres  montagnards,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Mayenne,  où  il  sp  conduisit  avec  beaucoup  de  modération. 
A  l'époque  où  Carrier  fut  dénoncé  à  la  convention,  Baudran  fut  dûsigoé, 
par  le  sort,  pour  examiner  sa  conduite  ;  et  il  n*bésita  pas  à  se  prononcer 
contre  luL  U  ne  fit  point  partie  des  conseils  qui  succédèrent  à  la  conven- 
tion ,  testa  quelcpies  années  sans  emploi  ;  et,  après  le  18  brumaire  an  8|  fut 
nommé  président  du  tribunal  civil  de  Vienua  ;  il  est  mort  dans  Pexercioa 
de  ces  fonctions}  peu  de  temps  après* 

BAU  DTVY-d'Asson  (  Gabriel  ) ,  cbeFvendéen. 
Tié  dSine  &mille  noble ,  prbs  de  La  Chfttaigneraye,  il  avait  quitté  Pétat 
aîiitaîn  avant  la  révolution^  et  a^t  letité  à  sa  tem  de  Bracbain.  0  fol 
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namné  f  en  1789  y  commmiiiitde  la  gin!»  nlioinl»4»  wH  culott  «  «A 
il  exmçiît  becncoop  HiaBneum*  S^fttut  emnito  aïonM  i^poté.  •mL^MO- 
tratioiif  léroltttioiniaifM»  le»  pajtans  le  aooMifereiit  leur  chef,  enaoAt 

179a  ,  époque  du  premirr  mouvement  insurrectionnel.  Avec  celte  now- 
▼elle  tronpR.  Bai!f?ry  sVmpara  dp  Châtillon,  et  attaque  Mortagne;  mai» 
bientôt  les  p;aril(s  ii;itiuii;iles  niari  ii  fTCllt  contre  lui,  et  tlisjicrsi-rpnt  5«*5 
soldats ,  après  un  conibat  saui^laut.  il  erra  long-temp»  y  ei  se  caciiUftivcc 
■onfiUjdaiiaimMNiterriuiii  oùil>ettaprk§d«fûii»oit.  Linid»P«^il»> 
■ion  vandéanae»  «i]iuifti79$>ilfepanitàla  AteilvpayMnt^eMiicéii- 
toik  y  et  cCHamanda  une  diTiiion  de  l'armée  du  centra*  Il  M  tfonva  «aiiiila 
aux  eombats  de  Saint- Vincent  etde  Luçon ,  où  il  inontra  beaucoup  de  bra« 

voitrc  :  on  cmit  qu'il  fnt  tné  à  la  derni^rr  l^nlaillr  dp  Lucon.  Esprit  Bau~ 
dry,  son  irtre  ,  servait  dans  le  parti  vépubliram,  divisiDu  drs  Sabirs 
d*01cmiie ,  et  lui  fut  opposé  daps  plusieurs  occasioiu  ;  son  tiis  lut  tué  à  U 
bataille  du  Mam.  Pltuieursde  sesparens  figurèfantdaavl'iQtafieclMni  V«n« 
déenne;  et  l'on  d'eujt  «gna  lé  traité  de  paix  condn  k  Lêl  3wmÊLje  en  1 796* 
Ontnmva  ciicoi*  «n|oarWn  >  panni  1m  inilitaimi  ftançaiSf  «nBancby- 
d'Asson  f  colonel  adjoint  à  l'inspecteur  général  de  l'aitillerie  de  marine  , 
qui  fut  présenté  an  roi ,  le  16  mai  1814  f  et  déooré  de  la  croix  de  Saiat^  . 
I^ii,  le  5  juillet  soirant. 

BAUSSANCOURT  (Fmnçois  de) ,  général  de  brigade. 

Né  d'une  famille  noble  «  mais  pauvre ,  il  prit  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes;  et,  après  s'être  tlistîngni'' dans  <lin*érentes  at  tlons,  il  obtiîit  le  grade 
de  général  de  brigade.  Employésous  Custines,àrarince  dunord,  11  eu  com- 
.  mandait  l'avant-garde  lorsque  les  Autrichiens  s'approchèrent  de  Boucliain, 
Içoâmai  ifp-^;  il  s'y  défendit  vaillamment.*  Jft  parvint  à  le$  repouiaer. 
Datlilné»  peu  après  »  comme  appartenant  à  une  caste  proicrite,  il  9a> 
içmirut  de  chagrin:  il  avait  46  ans  do  service,  et  comptait  diz-huit  cani- 
pngnev* 

BAUSSET  {Louis^F^wt^  de),  ancien  érèfîie  d*Alais,  «oaieilliv 
X  iriedê  l'université  impériale,  puis  président  du  conieil  royal  de  l^nstni^ 

tion  publique ,  pair  de  France ,  etc. 

h.  Pondithéry  ,  le  14  décembre  1748,  d'une  famille  distinguée,  il 
«»mbras5a  l'état  ecclésiastique  ,  presqu'aussi^ot  son  arrivée  en  î  'rance ,  etfut. 
sa*  lé  <^v^q^#•  d'Alais  le  i8  juillet  1784.  La  révolution  j  qui  ne  tarda  pas  à 
éclater^  le  priva  bientôt  de  son  siège  épiscopal,  et  il  fut  en  butte ,  comme 
lésantrâspasteurs  de  l'église,  aux  persécutions  dirigées  contre  eux  pendant 
les  années  les  plus  orageuses  de  nos  troubles  politiques*  Écbap^  à  la  mort, 
il  reparut  publiquement  apvfcs  le  concordat  de  1802 ,  s'attacha  à  la'fortnne 
de  Napoléon  ,  comme  protecteur  de  la  religion  et  du  culte,  elfnt  nommé 
par  lui  chanoine  «lu  rhapîtrp  impérial  de  Sfnnl-Deiiis  ,  le  îj  avril  1S06. 
Deux  ans  après  il  publia  une  Histoire  de  Fcutiori ,  qui  fit  honneur  à  ses 
talenshttéraires,  et  devint ,  à  la  fin  de  i8o3 ,  conseiller  à  vie  de  l'université 
impériale.  La  chute  de  Napoléon  ayant  cntrunécenedeM.  deFon- 
tanes ,  M»  de  Baosset  fat  qlKMâper  la  roi  t  te  i^îtmnn  iSiS  ,paitrèlridwf 
delHQrimctioiK  publique  an  Franco,  sous  le  titre.modaitB  de  paèsident  dn 
canseil.  i^jaL  L'anlYéo  de  Benapafla  viai.  le  aq^lastr  d«iw  soi|  pramier. 
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emploi  de  con»eiiler  ^  ef  le  retour  du  roi  lui  vaiuL  ia  diguilé  de  paifi  à  là- 
«pMUe  il  ^  4fav«  le  17  «oàt  i8iS. 

Deux  «ntaéi  Battsset  feTeai^^emaiit  évèqpe*  L'un  { J^minafiiie/'- 
JPrmnçoh^f  né  à  MnMjUle  1  le  34  décembre  1731  ^  fut  éléf  é  an  siège  épt- 
*apàk  de  Ftéjiu»  le  3r  août  1766,  et  niounit  pendant  la  i^TolutioD,  dans  les 
pays  étrangers.  L'autre  (Ferdinand) ,  né  àOeeiers,  le  3  \  décembre  1757^ 
d'abord  viraire  général  du  dinrèsc  d'Ail,  fntriomin^  évèquo  Vanne  , 
par  Napolû')n  ,  le  16  novembre  1807,  pt  lui  prèla  serment  fie  fiilt'lité  l'an- 
née &iuvaute  ;  un  compte  encore  aujourd'liui  ce  deuûer  parmi  lespi-élats 
de  Péglise  gallioAtie* 

Un  tKiMiiaie(le  manjuis  )  vient  d*^Cre  nommé  déptiié  par  le  dépar- 
éement  det  Beue]ies-da*IUiôii*  >  i  la  cliambie  des  députés  acliielle. 

BAUSS£T  ^Ic  clievalier  de  ) ,  aide-major  du  fort  Saint- Jean,  à  Mar- 
aeiUe* 

Déîft  âgé ,  et  ayant  beaoeonp  d^miééi  dlr  serdces ,  il  avait  dtteaa  cette 
place  ponr  retraite,  lompte  le  xermei  S790,.  iftiut  <onméf.parlapop9dace 
inntrgée  ,  de  lui  remettre  les  clefs  de  ce  fort ,  qu'elle  voulait  démolir  ;  il 

crut  de  son  dnvoir  de  lui  rf^-^i^tpr;  mais  les  soldats  du  régiment  de  Vexin  y 
qui  iormaieiu  la  garnison ,  ayant  mis  bas  le»  arme»)  le  mallienreux  rheva- 
lier  de  Baiissct  fut  ronduit  à  l'hôtel -de-ville  ,  où  un  attroupement  de 
femmes  demanda  sa  lète>  lise  sauva  d'aliord  dans  la  boutique  d'un  barbier  j 
imiê  ou  l'en  anadia  pour  le  mettre  en.  piboea»  Il  n'ait  peat-fttte  pas  inatile 
de  remaïquer  que  ce  fort  eerrit  $  depoia^  de  pritoii  attx  lévolittionnaiiet  d» 
pi^i)  après  le  9  tlierroidor ,  et  qu'ils  y  furent  infanmainement  massacrés 
pendant  la  réaction.Parmi  ceux  qui  périrent  i  cette  époque ,  se  trouvaient, 

dit-on,  plusieurs  des  inHîvi**»©  %ful  WK^mSamà  M»*nk»4  ^  l%m  gmUrv       Snty  vtk 

la  mort  du  chevalier  de  Bausset. 
BAUSSET  (le  vicomte  de). 

Parent  du  précédent.  Après  avoir  servi  plusieurs  années,  et  ohtenn  la 
croix  de  Saint-Louis  ,  il  se  retira  dans  sa  famille,  d*où  il  fut  rappelé  pour 
&irc  partie  de  la  garde  coiisiitutionaellu  du  roi ,  eu  qualité  de  capitaine.  Il 
contin^iA  de  réndef  à  Paris ,  après  le  Ucencienent  de  celle  troupe ,  opérée 
par  faite  de  la  )enraée  dn  so  août ,  et}  en  179$  ^  fut  arrêté  comme  suspect, 
«i  détenu  à  la  prison  de  Saint-Laaaxe,  o&ilfet  mis  an  nombre  de  ceux 
qu'on  accusa  d*y  conspirer  contre  la  république.  Tradnitau  tribunal  révo^ 
lutionnaire ,  il  fut  condamné  à  mort ,  le  27  juillet  ^794»  Teilie  du  supplice 
de  liobetpiene;  il  était  Mors  âgé  de  4^  aos« 

BAUVOIS(C.  £..^.de). 

Né  à  Saint-Bnte»  èrn  176^»  d^melalnlSU*  noble ,  il  entra  fort  jeune  an 
service ,  et  se  trdmraît  soés^lietilenant  au  régiment  de  Colonel-Général  in- 
fanterie, à  l'époque  !a  révolution.  Les  symplôm^s  d'une  nonveUo  crise 
l*enH;3î^^T«»nt  *  sf»  )  endre  ii  Pans  .  ppu  avanL  ie  lo  noût  179:^  ,  poui"  y  défen- 
dre la  peisonne  du  loi,  et  il  rtit  l'inipi  uàeiicc  <i'y  rester  après  celte  époque. 
Considéré  depuis  los^- temps  comme  suspect ,  il  fnt  arrêté  en  1793 ,  con- 
duit à  k.  mnison  d'anétdea  Canea  f  ët^déclmié  cetaplieedl»  lii  prétcmloe 
flpnipitaliti'  tpi  ifj  ttamn;  conduit  ensaiM  au  trtbaaftliévolutioatfMire^  U 
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mentde  A&aoa.' 

BAYANNE  (>^//'Aoftfe>!l&â€ft*£clA/er  de     cardinal^  témJtBmp 
pair,elc* 

Né  à  Valence  »  dans  le  Daaphîné,  le  3o  octobre  1789 ,  il  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  se  retira  en  Italie  pendant  les  troubles  de  la  révolution  .  et 
fat  élevé  àlapourprn  Tomaîne,  en  1802.  Aprës  le  concordatde  cette  aunt'e, 
auquel  jl  avait  coniril)i:.'  df  tout  son  pouvoir  ,  iî  fîit  un  des  canlînaitx  qui 
parurent  s'attachera  ia  fortune  de  Napoléon  j  devint  membre  du  sénat  rn 
•  i8o5  ,  fut  ensuite  décoré  du  titre  de  grand-officier  de  la  légion  ,  puis 
comblé  de  bieiis  et  d'bdnneata.  On  le  vit  néanmoins  »  préftrant  la  patrie  à 
la  reconnainance ,  voter ,  le  i  er  avril  1 8 1 4 ,  la  déchéance  de  Bonaparte  >  et 
«on  expullion  du  trône  de  France.  Le  roi  le  rri^a  pair  le  4  )iûn  ;  mais  Na- 
poléon ,  auquel  il  rendit  visite  ^  son  rrtoiir  dr  l'île  d'Elbe  ,  ne  le  comprit 
pas  f  heureusement  pouf  lai  f  au  nombre  de  ceux  ç[u'il  créa  en  i8i5« 

BÀYABD  (  de  Paris  ),  cUrorgien. 

n  avait  la  direction  d'une  des  salles  de  Phospice  de  la  Conciergerie 
dans  le  moment  le  plus  critique  de  la  révoltiHon  ,  et  parvint  «n  jour 
sauver  un  de  ses  malades  qu'on  voulait  conduire  à  la  mort,  en  s'écriant  : 
«  Si  Ton  est  si  altéré  de  sang ,  qu'on  me  guillotine  moi-mcmc.  »  il  perdit 
trois  fois  sa  place  par  son  zële  et  son  courage  à  engner  ses  malades  et  à 
les  piéserrer  de  Péchafimd  »  on  le  vit  même  se  piésenler  devant  le  tribunal 
vévolntionnaiie  i  plfider  la  canse  de  plusieurs  femmes  grosses ,  et  les  sauver 
au  risqué  de  périr  à  leur  place  :  cet  bomme  généreux  mourut  quèlf  oea* 
années  iqprès* 

'  BAYEÙX  (  P«  N^t  aToeat  an  parkment  de  Uouen  f  et  membre  de 

plusieurs  académies. 

Ami  sage  de  la  révolution  ,  il  la  servit  avec  mod^-i  ntion,  et  fut  nommé, 
en  1790,  proruvcur-général-syndic  du  d(^partemf ut  tin  Cnivndos.  Aprës  la 
révolution  du  10  août  1792,  il  fut  mis  en  arrestation  pour  avoir  eu  ,  disait - 
ou,  des  intelligences  avec  les  ministres  Delessart  et  Montraorin,  alors 
décrétés  cPlawusation.  Cette  inculpation  étant  dénuée  méme.de  vraisem*  ^ 
blance\  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  se  jtutifiet  aux  yeux  des  autwitétT 
eonstituéesy^ui  ordonnèrent  sa  mise  en  liberté  ;  mtfis  au  momentoù  il  sortait 
de  la  prison ,  tenant  par  la  main  son  fils ,  âgé  de  huit  ans ,  la  populace  se 
jeta  sur  lui  et  le  mit  »^n  pitres.  Cette  atrocité  eut  lieu  quelques  jours  apihn 
les  massacres  de  septembre,  et  au  moment  OÙ  la  France  commençait  déjà 
à  se  couvrir  de  sang  et  de  deuil. 

B AYLE  (  Pierre  ) ,  député  à  la  convention  nationale. 

Républicain  sous  la  monarchie  ,  il  propa^^ea  les  principes  révolnfîon- 
naires  avec  audace,  et  se  trouvait  administrateur  du  déparlement  (!es 
Buuclies-duoUhône  en  1793  ,  lorsque  les  troubles  de  Marseille  forcèreut 
l'assemblée  législative  à  le  mander  i  la  barre  avec  ses  ooOègues  ;  mais 
comme  les  juges  devaient  bientôt  être  les  complices  politiques  des  accnséSt 
on  aociieilltt  leur  justification  »  et  il  ne  fiit  pins  question  des  grieft  alléguéf 
contre  -eux*  Au  mois  de  septembre ,  Bajie  fiit-  ébi  .dépnlé  de  son  idè- 
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pàrteiheût  k  ia  convention.  Il  siégea  constamment  à  la  montagne ,  et 
lott  dn  pvockt  d»  LoiljllCVly  s^étonoa  qu'on  mît  en  <{Qestion  s'il  était 
|iiftidabl«  de  Ucbiivetitioii,  demanda qn^  fiit  jugé  aoitt  huit  jours,  et 
vota  enMute  sa  mort  Un  déciet  du  aS  watii'j^ ,  l'^janteiiargé  deftité 
exécuter,  dan&  le  Midi,  la  levée  eir  taatiej  il  se  trônvàit  à  Toillolt 
lorsque  \e-i  Ant^Taîs  sVmpar^reût  de  cette  place;  il  y  fut  arrêté  et  itn 
voulut  vainement  lui  ikire  crier  :  Vive  Louis  XVIÎ  !  «  Je  n'ai  }ias  voté 
À  la  mort  du  tyran ,  répondit-it ,  pourvoir  régner  son  fils.  »  La  con- 
vention «  qui  voulait  io  sauver,  renciit  tous  les  Anglais  détenus  en  France^ 
tespottsableé  dn  traiténieiii  qui  lui  «eraii  feit,  ce  qùi  n'empêcha  paa 
«Fi'apvès  ia  rèpriaè  île  1*(Niloii ,  on  ne  le  trSiiTât  éiran^é  dani  ta  priaoiu 
Le*  lixw  atbibuëirent  y  dâitt  le  tempé  y  ce  meortré  aux  fiigîtift  de  la  ▼îliet 
les  autres  stippoiëretit  qu'ignorant  ce  qui  se  passait  au-dehoff  y  et  croyant 
les  royalistes  triomphant,  Baylc  termina  lui-même  ses  jours.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  convention  l'exalta  comme  ti^  martyr  dé  la  liberté^  etac«% 
corda  une  pension  à  sa  veuve* 

BAYLE  (  Jean-CUment  ) 

Né  au  port  Sainte  -  Marie ,  en  1748,  d'une  famîlïe  noble,  il  entra* 
fort  jeune  au  service,  etle^quitta  après  avoii  obtenu  le  brevet  de  capitaine 
•tla  chlix  dé  âlUat>IiOnîa«  tt  fixa  son  domicile  à  la  Réole  ,  s'y  maria  efc 
•at  deax  fils  qui  entrèrent  dana  les  gardes  dn  cprps^  puis  èmigrèrem  au 
commeiicemeilt  de  la  féfolniidn  t  on  en  fit  nn  crune  à  leur  p^e«  En  1793^ 
il  fut  arrêté  ,  et  |ieu  épièa  condainné  à  mort  par  ïa  commiMion  mil!» 
taire  de  Bordeaux,  et  exécuté  le  29  juin  1794  ;  il  était  alors  ficé  d©  46 
ans.  Un  autre  Bayle ,  parent  dn  e»lul-ci^  et  ancien  ofBciér  de  gen- 
d^rmene,  ayant  été  arrêté  à  Paris,  en  1795,  coinme  agent  dtf  pârtî 
royaliste  ef  c(MnpUcè  Z^^nattrCf  dénonça  ses  co-accvi|és^  et  §ai 
teceplé  /par  la  conventioii ,  des  poursuites  dirigées  oontie  eitz< 

.  BAYLE  (  Mbtse),  député  à  la  cou ven lion  nationale. 
Parent  de  Pierre  Bayle ,  il  en  partagea  les  principes ,  et  après  avoî^ 
fempli  les  fintctions  nmnidpaiès  à  Mandlle,  il  fut  nommé  député  du 
département  des  Bouchee-dn-llhéiBte  à  là  «onveniio^  :  il  j  vota  k  moti 
de  Lonis  XVI  »  et  son  exécution  dans  les  Tingt-qnatre  lieoiès.  ISMUi 
tntièrelnent  au  parti  de  la  monlUgne ,  il  contribua  à  là  révolùticMi  À 
3r  mai  1793,  r  t  fut  envoyé .  peu  après  ,  à  Marseille ,  pour  y  étontiw 
l'insurrection  des  seciiuns  en  faveur  de  la  Gironde.  De  retour  à  Pari»,  à 
fut  successivement  élu  président  le  22  octobre  1798;  puis  membre  du' 
comité  de  sûreté  générale  sous  le  règne  de  la  terreur.  On  peut  dire 
pourtant  à  sa  lonange,  ija'il  y  fit  plos  de  penr  que  de  mal ,  et  qu  u  y 
«  loin  de  lui  ans  jtmëty  aux  /^Mfor,  etc.  Gepenâîant  ^lès  le  9  thee* 
midor ,  il  déclara  qnll  ne  sépandt  {fat  sa  canse  de  celle  de  ées  côl/ègnéi 
Collot-d*H«rbois,  Barère  et  autres,  alors  aècusés  de  tyrahmé. l>éérél>i 
d'arrpstalion  k  la  suite  du  soulêvenr^nt  du  12  <jprtninal  an  3,  il  parvintà  sV 
soustraire,  et  ne  reparut  qu'aprts  raranistie  du  4  brumairp.  II  fu^élasuii 
employé  dans  les  bureaux  de  la  police  sous  le  miniàteie  de  Bourguignon 
^-y  leslA  peu  de  temps ,  et  firt  exilé ,  après  le  3  uivose  an  9  ,  dans  une 
eommone  éloi^iée  de  Pari.  ^  o4  il      sèsté  du»  la  misère  lu  plus 
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^Ibnde.  On  a  -de  Itti  des  lettres  à  Ftéroii)  dins  le^néllet  on  liain# 
des  im^  lenaiftiabkt  de  eaptit  confie  lè  parti  dMhomme*  dt'sang* 
pUlgré  aa  oandoifa»  dani  la  rérolntion)  Moïse  Bayle  pesse  pour  avoir 
des  mcBun  dooc^  «  et  on  ainue  fa*il  ma  yelqnefoit  4e  ma  ialiiifmne 
pour  eaurer  des  victunee •  ' 

MTÔN  (  madame  ) ,  propriétaiie  à  Saint-Domingue. 
Boaée  d*ime  beadfi  laïè  al  lOuiuant  d'une  fiirtiuie  oonsidénbW»  dio 
ttaii  igée  de  dix-huit  ans  lors  de  la  révolte  des  n^grec,  en  179I9  et  vît 

frxpirer,  sotis  ses  yeux,  une  partie  de  sa  famille.  Réservée  aux  outragea 
«te  deux  noirs,  qui  l'avaient  sauvée  des  flammes,  elle  profita  des  instans 
t|U*il8  lui  lais5?T<»nt  *>n  se  disputant  la  primauté  du  crime ,  se  plongea 
un  poigaard  dam  le  scia,  f  et  mourut  aux  pieds  de  ses  crueU  bour* 

« 

BÀZI^f  ,  dépitté  h  t  assemblée  ftatîanale. 

il  exerçait  ia  protession  d'avocat  à  Gier» ,  lorsqu'il  ftit  nommé  ,  en 
Y^^/diépnté  du  tiers-étal  Ue  c«  bailliage  aux  états-généraux.  H  y  montra 
dn  patriotisme,  et  réclania  mhatg  en  x/oi ,  eonlre  ^insertion  4.9  wam 
nom  SUT  ia  liste  du  dab  monardiique.  Bemewé  obscur  .pendant  les 

prindpales  eft  les  plus  dangereuses  années  de  U  révolution ,  il  x^antt 

sur  la  srène  politique  en  1798,  fut  élu ,  par  le  département  du  Loiret» 
menil>i<'  (lu  rotaseil  des  rinq-rrnts ,  H  en  sortit  l'année  suivante.  Aprèa 
ia  révolution  du  18  biumaiip  an  H  ,  il  devint  juge  au  tribunal  civil  d* 
,        tjietty  ét  en  exerçait  eccoie  les  ionctions  en  i8i5» 

BAZOCHE  ,  dépTité  h  l'isnemhU  national...  et  à  la  convention. 

li  était  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Saint  -  Mihiel ,  lorsqïi^  fiit 
xiommé9<*n  1789,  député  &n  tiers -état  du  bailliage  de  Bar-le>Ouc  aux 
états  -  génépaux.  H  ne  s'y  fit  remaï  quer  par  aucune  motion  ,  et  fut 
«boiat  I  an  mois  de  aaptemlve  1792 ,  par  le  d4|pajrt«uno&t  de  Ja  Meuse 
|)«ntl*m&  de  ses  teprésentansàlaoonve&tiwi,  où  il  «oifi.la  détentioa 
■  de  Louis  XVI ,  comme  ôtage,  joscpt^fc-ce  ^{i^l  n?/  ont  fins  d%>Iislâdeo 
à  sa  déportation.  En  mai  17^  j  il  derinl  aaasbre  4a.e«aseil'das  an* 
ciens,  fut  élu  secrétaire  l'année  suivante',  et  en  sortit  en  iSos.  Peu  de 
temps  après  il  frit  nommé  procureur^général  impérial  près  le  tribunal 
tiiminel  de  son  département,  et  obtint  cusuiie  ia  croix  de  la  lésion 
d*honneur.  Lots  de  la  véotgaoiaauon  des  tribunaux,  en  i8ri,  il  passa  ù  la 
fUtB  «Pkvocat-géuéfal  4  k  .cour  4le  Nanqy,  et  en  exevçait  eseorc  le« 
fbnctioiisen  i8iS,lor«;n11  fiU'ébt  député  deeondéparteoMDt-à  la  chambm 
des  repiiMntansi  dans  lapieUe  U  gaada  le  asèaM  atoce^qiieidans  lai 
Autres  assemblées.  Cependant  sa  prudence  habituelle  senabla  se  trooter 
en  déikut  à  l'époque  dn  champ  de  Mai ,  car,  chai^  de  complimenter 
Napoléon,  au  nom  de  sou  collège  électoral,  il  s'en  acquitta  en  des 
termes,  dont  le  lecteur  pourra  «apprécier  la  valeur.  «Eu  vain  ,  dit-il ,  le 
^  a  liQni^fes  des  prétendus  pères  des  peuples,  et  leurs  perfides  mmistres, 
•"SfKelent  de  ledovter  les  entreprises  fntmet  de  votre  génie  con^iantf^ 

Êoknme  s*ils  jgiioraiaii|  que  lânatioii  fraaiçsMe  w^fantplas  eoafaéïk 
a*^  «Sai»  Ja  paix. .  * . ..  JNow  lejelmavÉç  lionaiv  aat^â4i»^«ipaatt  ia 
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lâUlte  èa  de  ctkle  i»y.  M.  Jatnèii  le  grand  peuptê  ne  aem 

il  •épazé  do  grand  homme,  et  nolie  sét4  cri  de  ralliement  sev*  toajoiiit  | 
»  yiye  là  ju^rie !  vii^  i'emperettr!  »  Depuis  lors,  M.  Bazoche  ett  re^' 

louiné  à  son  poste  d'avocat- géni^ral  à  Nabcy,  cl  ftit  encore  èln  ,  auiliCWt 
td*août  i8iS,  di^uté  de  la  Meu»e ,  au  nouveau  corps  législatif  actuel» 

Il  serrait  deyuia  Jong -temps  dan^  la  caralerie^  el  avut  obtenti 

régiment  lorsque  la  révoluUou  éclata.  Se  trouvant  alors  chez  lui  il  as- 
sista aux  assemblées  de  la  noblesse ,  et  fut  pommé  par  elles  député  de 
la  sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely  aux  étab- généraux  de  1789.  Soit 
défaut  de  moyens  oratoires ,  soit  iiaine  des  pnucipes  nouveaux,  qui 
étaient  l'objet  et  la  I^ase  de  toutes  les  discussions  y  il  s'y  coudamna  au 
pbu  abaoln  sihaice  y  confondu  datif  U  foule  ^  e$  çe  Qui  feraijt  croira 
pottittfnt  qn^  n'éliaU;  poàot  cjontraire  à  1^  lèVolution  ^  c'est  ne  signa 
ffcncune  des  protestations  générales  ou  particulières  Êutes  à  direrstfs- 
époques  contre  les  opérations  de  l'assemblée  nationale.  Depuif  lort  dp 
to*a  plus  tm.     de  Beaucliainp  4^  aq*  as««nb%s  j^lit^qiMfi. , 

BE  AUCH  AMP ,  député  à  ta  dsnratkm  national». 
.  fiomn^     loi  à  l'époque  de  la  révolution  ^  il  eoeipbfaita'latpiittdpii^- 

Maprës  avoir  rempli  diverses  fonctions  publiques,  ftit  nommé,  en  septem- 
bre 1792,  député  àla  convention  par  les  i^lrrtc\ir$  du  département  do  l'Ai'*- 
lier.  Il  y  vota  la  mort  de  I  ouis  XVI,  avec  la  re^Lriotion  pourtant  qu'on  ej^- 
^ineraitla  question  du  sursis  et  celle  du  *^  <F"f  ^seniblées  primaires  ; 
depuis,  la  restaui^aticw  n  réclânié  csy^  Pimer^op  jcf  vots  .dana 
]es|oaTluuàdn|e|Wypxètend&|it  qu'il  p'avait  povajt  toI^.  la  qiqtt.  Qupf 
qu'il  an  soit  de  cette  réclamation ,  que  le  lecteur  jugera  sans  dpute  un  peu 
jUidÎTe  >  4^  est  vrai  néanmoins  de  dire  que  Beauchatnp  tint  toujours  depuis 
Jors  ntie  ronduite  mesui'ée  ,  ne  parut  que  cette  seule  Ibis  k  la  tribime  ,  et 
ïie  fît  même  partie  d'aucun  des  nombreux  comités  dt-  la  convepliou.  Ap^^s 
la  session  >  le  dirertoire  le  clioisit  comme  son  commissaire  près  l'ailnu- 
nistration  du  dépiirtementdcjl'Allier;  oùil  fut  de  nçi^ye^u^lu  député, 
en  1799  ,  poi;Mr  1^  içoopi^  à»  pxuf^^iepjBh  Sa  fftstà^^^  (;9iistante  et  la 
sagesse  de  aes  ptuicipea  le  ^x«nt  conse^er  dan»  |e.  corps  Jiégislàtîf  créé 
aprtslarèyoltttion  du  18  brumaire  an  8.  Il  en  sortit ,  il  est  yrfii ,  e^a  i8oa; 
mais  il  y  mitnt  Vmfifi  WftnS«»  5*  con*W«ft  d»jr  Pj;>^ 
sieQfs  années. 

m  -• 

t 

*  .      •  *      '*  t  , 

•BEAUBORi*  <  J«aft-Jb9i^/e),  géii«i»l  ^  division,  etc.  . 

"Î9è'  à  Pari»  9  ie  i8  «fctolira  4ji>^>«l  entra  au  service  dès.I*|ige  Àiqnaf 
^lûfse  AU»  dans  le  régiment  de'  Langoedoc,  d^où  il  passa  dans  cel]u  dfOiy 
.ltens4ragons.  Il  obtint  successivement  les  grades  de  fourrier,  de  sergent- 
major  Pt  d'THjudant  sous-offirier;  mais  ce  ne  fut  qu'à  l'époque  de  la  .ré<^ 
volution  que  îon  avancement  devint  rapide.  Enrôlé  dans  la  3ic.  division 
jde  la  gendaimerie  à  pied,  il  en  devint  adjudant-major,  et  fit,  en  cett» 
qualité  «  la  première  campagne  de  l'arniée  dn  Nord.  Le  â3  octobre  179a 
iiMat  wMmné  adjndant>g6néial-liettienan1pcolooel,  et  promu  au  grade 
de  cdmel  après  la  balaiUe  de  licKwinde  j  le  x8  mm  i^.  Sa  lirgrotne 
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dans  différentei  affairti,  notamment  à  la  piiiedéBfeda  ël  tn  tiége  deG<^ 
iruy  demlMig ,  le  Ibent  nommer  gtoéfal  de  divitàoUdfce  le  4  déeembre 
Il  ftrr  entnito  ^  l^vnnée  des  côtes  de  Cherbeai|p,  et  c*est  à  lui  parti- 
culiètementipie  fut  attribuée  la  défiiite  des  Vcadéem  sou»  Gmnviîle.  A 
TépO^  dn.gHieimidorU  ftit  app<*lé  h  Paris  pour  défendre  la  convention 
contre  la  commune  ,  retoiima  ensuite  à  l'armée  ,  f«t  appelé  de  nouveau 
peu  de  jours  avant  le  i"  prairial ,  et  contribua  à  la  délaite  des  jacobine 
du  faubourg  Saint- Antoine.  Toujours  ^dèle  à  la  convention,  dont  tt 
semblait  èue  le  général  excMf  k  diaque  fois  qnVtte  contait  des  dan- 
gers ,  on  fe      eneow»  an  i3  vendémiaiiei  commander  la  légion  d« 
police»  et  combattre  les  habiUns  armét  de  la  section  Lepelletier.  Il  par- 
tit  fnt*"***  ponr  Varmée  du  Nord ,  commandée  par  Beurnonville ,  en  re- 
^t,  par  ordre  du  directoire,  aux  approches  dn  18  fruriidor  an  5  ,  et  la 
servit  dans  cette  jonrnAe,  rorame  H  avait  servi  la  convention  aux  épo- 
ques précédentes.  Ayant  obtenu  l'année  suivante  le  commandement d» 
la  4«.  division  de  l'armée  d'Angleterre ,  il  passa  de  U  daot  le  départamenC 
de  la  Cbarcnte-lnftrieuie ,  et  y  cemnianda  jusqu'en  prairial  an  8 1  qu'il 
reçut  «a  féfcime.     généwù  Bettilbrl  s'est  letiié  dans  une  petite  cam- 
pagne près  Venaillev  »  etn*la  plus  pris  de  mrnce  depuis  lors. 

BEAUFRANCHET-D'AY AT, ancien  page  du  roi,  pnîs  officier- 
général  )  etc.  ^  -   ,  , 

Cm  fils  de  Lenia  XV  et  d»  la  aernoiséOe  Morphîse ,  manée  an  «lenr 
'd4»  B*aiaErdnche]t-d»Ayat,  gentilhomme  d'Auvergne,  il  était  capitaine  au 

iégimcnt  de  Berry  cavalerie  ,  h  l'.'.potiim  ëc  la  révolution.  L'émigiaticn 
de»  chefs  Inî  procura  un  avancement  rapide,  et  dès  le  i  "  septembre  1793^ 
il  fut  élevé  au  grade  de  raaréch&î-de-camp.  Il  commanda  quelque  temps  un 
corps  de  troupes  à  Parisien  i793,sous "tes  Ordres  de  Saalerre|etfiit  présetat^ 
en  cette  qualité ,  au  supplice  de  LnnisXVl.  Employ*  eniuile  eenCie  lea 
^yoyÉ]istesdelaVendle,ilsanTa»  pars(mcotinise,  les  débris  de Parm^ 
^publicaine,  battneprb  de  Fontenay.Le  «7  mai  1794  il  commandait 
vne  brigade  de  Tarmée  qui  fut  défaite  sous  les  ordres  du  généra!  Chal- 
hot.  Depuis  cette  àpoqne  Beaufranchet  était  resté  sans  activité,  malgré 
ses  différentes  réclamations  pvb.^  des  diiTéren-,  gouvernemens  qui  se  sont 
Succédés  dan 3  la  révolution,  lorsque  ISapoléon  le  nomma inspectenr 
général  des  haras,  lors  de  leur  organisation*  Ileaer^  cette  j^lai»  pen- 
dant deux  on  trois  ans ,  «t  moamt  à  la  fin  de  x8ia. 

BEAUGEÂUD  ,  député  à  la  conveuiioa  naliunale. 
Ardent  jacobin ,  il  fut  l'un  des  principaux  organisaleun  des  cbibs 
bretons,  et  fut  nommé,  en  septembre  1792,  dépoté' dn"  dépcrtèineni 
^nUe-e^>Vilaîne  àlaconTjsntion  nationale.  U  f  vota  ia'moàt  de  LooisXVIt 
vt  son  exéentiDn  dans  les  vingi-qnatre  bernes,  et  ent  Pàdresse  ou  la  ban- 
lianrd'édiapper  anx  proscriptions  des  dîffl^rens  partis,  puis  de  vînt,  aprbs 
la  Wftlion  cenrendonndlc,  commis<iaîre  du  directoire  exécutif  pr^s  l'ad- 
.  aninbtration  centrale  de  son  département.  Réélu  en  l'an  6  au  coaseil  des 
cinq-cents ,  il  ne  se  fit  remarquer  que  par  la  fixité  de  ses  principes  po- 
litiques   et  quoiqu'il  ne  reparut  pas  à  la  tribune,  se8,opiniona  ré|«ibH- 
caineaétoioHt  tellement  connues,  qu'il  ne  passa  jpa»  dana  le  corps  1*- 
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gîslatif  ors^nriîsô  aprJi  1r  révolution  du  18  brumaire  an  fl  ;  il  mta  nif'ire 
depuis  lors  «ans  emploi  1  el  oe  reparut  sur  la  scène  politique  qu'en  , 
fut  élu  membre  d«  la  dlÛibN  dei  reprétentea»)  d«iu  la^ueU»  il 
(aida  la  même  •ilaiiee. 

BEAUGEAUD-FFRRÉOTm  joumalîstfl,  etr. 

Déjà  connu  à  Mai  srillc  par  quelque»  productions  litt*'raiiT5  ,  il  en^ 
Ireprit  la  rédaction  du  journal  de  celte  ville  pendant  la  révolution. 
modéiatioii  de  an  principm  lai  Tahit  l'«slime  des  gens  aensésy  nait  aniai 
él]«  loi  aftica  la  baiae  des  partis ,  qui  a^aBtiaciuMitttoaiit  meetm^aoeat,, 
Aptia  avoir  èduippé  au  régime  de  la  teneur  il  toadMi  MOi  la  proscrip^ 
tien  directoriale  du  28  fructidor  an  5 ,  et  fait  compris  dans  la  loi  d» 
déportation  rpncïue  contre  le$  Journalistes  accusés  d'appartenir  à  la  ran se 
dit  royalisme.  Echappé  d'abord  à  ses  persérutetirs  ,  il  eut  ensuite  le  mrtl- 
lîpiir  rPr-tic  ariélé  à  liordeani  an  mois  de  mai  suivant,  puis  conduit  à 
bord  d'une  irégate ,  qui  le  déposa  sur  les  places  4e  l'Amérique  ;  on 
n'a  plus  enlnidu  parler  4a  lai  dapois  cetti;  époque. 

«EAUUARNAIS  i^^wfoiftmMx^  è»),  âàpM  aux  éfali-gé* 

Héranx. 

ÎVommé,  en  1789  y  député  stippl»'ant  de  la  noblesse  de  Paris  ,  extn» 
niuroSf  aux  états-généraux,  et  ayant  été  ensuite  appelé  à  i'aA&emblée  natio- 
nala,  il  s*/  montra  constamment  attaché  à  la  monarchie;  et  signa  les  pro- 
tettationa  des  is  at  iS  tepiamlwa  1791.  Sa  raaidiaihfme  et  itorarialbla  loï 
0t  même  donner  le  surnom  ^  BaanKaroajs  sans  amêndementf  parce  qu'if 
«vait  terminé  une  cîf  ses  opinions  en  déclarant  :  «  Qu'i!  n'y  avaif  point  d'a- 
mendement avec  riioimenr,  »  Il  a  publié  diverses  picf  es  curieuses  ,  tellf  <î 
qup  %ox\Compte  rf;ndu  à  ses  rorumelLans ,  sa  Lettre  k  Louis  XVI  lor»  de 
son  jugement  7  et,  une  autre  au  prince  de  Coboiirg  y  qui  eat  devenue  trè»^ 
rare.  Son  atlaicliainiml  eonnp  à  la  can^e  da  la  monaidiià  IWignt  d» 
aortir  do  Fiaoco  ^  U  X  tentra  depuis  f  t^ttacha  à  la  Ibrtuno 
de  Napoléon  «vee  toate  a  &miUe  »  et  fut  nonné  ambaaaadettr 
auprès  de  la  reiaa  régenta  d*£tairie  ;  puis  élu^  en  octobre  x8o6,  can- 
didat au  sénat  conservateur  jg»  la  ooUéga  élac(osal  de  Loir-at-Ghar  ^ 
^  il  ne  fiit  jamais,  admis» 

BEAUHARN Aïs  (  AUûPWuhe  »  vicomte  de  ) ,  dépitli  ans  état»«é^ 
■éranx  1  puis  général ,  etc. ,  frère  puîné  du  précédent» 

Né  en  1760  )  il  était  à  l'époque  de  la  révolution  ina|or  en  saconâ 
d*on  régiment  d'infanterie  ,  et  avait  épousé  j  plusieurs  années  aupara- 
vant,  une  deipoiselle  Tascher  de  la  Pagerie,  jouissant  d'une  fortune  con- 
sidérable à  la  Martinique.  Ses  taiens  agréables  ,  et  Phabilude  de  la  mei)> 
leure  compagnie ,  IVvaiant  placé  parmi  les  plus  aimables  courtisans  long- 
temps avant  que  les  circoBStuicet  ne  l'appelaaaaitt  à  vm  antse  genre  de 
célébiitét  Nommé  »  an  1789,  dépalé  de  la  noMaesè  do  bailliage  de  Bloî* 
ans  ééati  génénmx ,  en  le  compta  bientôt  parmi  ceux  qui  froudèrenl  le 
gouvernement  avec  le  plus  d'artîpnr  ;  les  idées  de  philosophie  ol  de  liberté  . 
rcmp]ari'rrnt  riiez  lui,  en  un  moment,  la  frivolité  du  courtisan.  II  pass» 
t^a.dcs  preo»ief8  de  son  ordre  dm  U  dumbre  du  tiers >  et  piopoi»;  d6« 


i^yi  u-cd  by  Google 


i5q  BEA 

le  4  ao  "il  17S9  ,  IV  pal  lié  des  peines  pour  tous  les  citoyens  y  el  leur  égî- 
Inlité  à  toutes  les  places.  Elu  membre  du  comité  militaire)  il  fit  plu- 
sieurs rapports  en  son  nom  ^  et  demanda  Papprobation  de  la  conduite  de 
BoniNè  i  Nsbcî  ,  ce  ^li  loi  valnt^  dès  m  noin^,  kt  liMiie:dei  j«co- 
biiM  f  foi  jttrfermt  la  perla.  Il  t'opposa  vivement,  eii  1790  ^  à  ce  que  le 
droit  de  paix  et  de  guerre  (Ht  accordé  cLTi  roi  j  et  fît  décréter  ^  en  179'  i 
que  les  soldats  pourraient  (rét^uenter  les  clubs  hors  les  temps  du  service* 
H  se  tronvaït  prf^<iidfrt  de  IVsserhblée  à'i'époqun  de  la  fuite  du  roi,  att  • 
flO  juin  1791  ,  ''t  montra,  dans  celte  cîrconstanre  ,  une  fermoLé  et  un 
cnlme  qui  excitèrent  l*admiration  même  de  ses  ennemis.  Le  3i  juillet  il 
»  «wenpa  de  nouveau  le  &uteuil,  et  après  la  session)  il  partit  pour  l*armée  du 

Kord  avec  le  grade  d*adjQdaat<gtiiÂal*  Peu  de  jotin  avant  le  to  wàtiT^», 
il  iut  cbolsi ,  vne  Cnrtiiiét  9  pour  conuBander  an  camp  de  Soisaons  » 
et  après  cette  fatale  journée)  les  commissaires  ^e  l'assemblée  législative 
ayant  annoncé  que  Beauhamais  était  du  nombre  des  généraux  restés  fi- 
dèles à  la  patrie,  il  fut  mentionné  honorabîeTrtert.  Lors  de  îa  reprise 
de  Francfort  par  les  Prussiens  )  sa  conduite  militaire  fut  louée  par  le 
sninislre  Pacbe  et  par  le  général  Custines.  Tant  de  témoignages  réunia 
lui  Talniênt ,  en  mai  1798  )  le  générafat  es  ààt  de  l^irîà^  da  lUi^»  et 
peu  de  tempa  après ,  la  place  de  mimslie  de  la  guerre ,  qu'il  xeftiaà  :  cPest 
i  cette  époque  que  l*oÀ  écarta  lôus  lee  aobléa  employés  dans  les  armées. 
Alexandre  BeauBamais  donna /en  conséqiience)  sa  démisnon^  qui  fat 
d'abord  refusée ,  puis  enfin  acceptée  )  par  les  représentans  en  mission  , 
qui  Un  ordoiint'iriu  ih-  au  rotîrr^r  à  vingt  lieues  des  frontières.  Il  fixa  son 
domicile  à  la  Feité-Imbault)  dt-parlcment^de  Loir-et-Cher)  publia  dea 
'  observations  contre  la  proscription  des  iu>ble8  )  en  réponse  à  une  dénon- 
ciation de  Varlet,  dirigée  contre  loi ,  et  lut  enfin  arrêté  comme  suspect»  ' 
conduit  à  Paris  >  renfermé  dans  la  prison  des  CariDès ,  et  ensuite  tradoÛ 
au  tribunal  révolutionnaire.  On  lui  reprocba^  à  défaut  de  crimes  rédSy 
une  inaction  de  quinze  jours  à  la  tète  de  l'armée  ,  laquelle  )  disait-on  y 
avait  contribué  à  la  perte  de  Mayenrc.  Quoique  tout  démontrât  le  con- 
traiif,  il  n'en  fut  pas  moins  condamné  à  mort  le  23  juillet  1794*  La 
veille  de  son  jugement  il  écrivit  à  son  épouse  )  qui  a  depuis  épousé  Bo-^ 
naparte,  pour  faiî  rècommtilder  ses  enîans ,  et  l'engager  a  faire  réhabi- 
liter sa  mémoire.  Mercier  9  dans  son  jy^iumau  Paris,  raconte ,  avec  I» 
genre  dVnthoosiÉamw  qni  lui  est  propre',  qu'an  mtnMtde  ht  ftdéiatinn 
du  14  juillet  1790,  M.  de  Beauhamais  tmvalUail  M  diam^  de  Menj»  , 
attelé  à  la  même  charrette  que  l'abbé  Siejes, 

BEAUnAKNAÏS  {Eùghne),  ^o^^.EvÙi»^ 

BEAUHARNAI$  (T^ann^,  comtesse  de  ). 

Fille  d'un  receveur  général,  des  finances)  qui  loi  fit' donner  une  bril- 
lante éducation  >  elle  épousa  le  comte  de  Beenbamais ,  oncto  d'Alexandr»  . 
et  de  François,  el  fut  obligée  de  s'en  séparer  eprts  quelques  ana4«  ^ 

mariage*  Devenue  entièrement  libre  )  elle  se  livra  à  «on  goût  p€Mir  la 
littérature  ,  et  admit  dans  sa  société  plusieurs  hommes  de  lettres  célè»^ 

bres,  tels  que  Tabbé  de  Mably  ,  crArnaud ,  Bailly  ,  Bitaubé  )  Mercier,  elc, 
^tt  178&  j  sQQ  amum  pour  ks  .arts  i'engagiea  à       un  roja^s  en  Italie 
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file  j  puiia  BOtMilei  conMiMuicet ,  et  icvivt'cn  fitire  Itaiimnage  k  sa 
patrie.  0«  piMt  coBvtttir  nétroda»  ^  d  nadame  de  Beanbanudif  ft. 
recueilli  de»  bommftget  llitftemyelle  nte  pas  toujonrs  été  à  Pabri  d»  fat 
critique  ;  Lebrun'^  entre  antres,  a  fiût  contre  elle  quelques  épigrammes  , 
dontelT^  a  eu  If»  bon  *»sprit  de  rire  la  premifcrc  ;  maïs  ce  qui  lui  a  lo 
plus  nui  dan?  IVsprit  des  gens  sensés ,  c'était  cette  manip  de  rerovoir 
ifhez  elle  toutes  sortes  de  personnes  y  parmi  lesquelles  on  citait  RétiJ  de  la 
Bretonne ,  et  de  s'en  fiûre  adorer  comme  une  diiième  Moae  :  on  coimaU 
moan  um  iirtitmift  née  le  c^  n  k^uo  JDomt  -  Cu^èrts  -  PtdmesgmiXf  etc« 
Elle  est  morte  en  xSii. 

BEAUJOLAIS  (  ie  romtf'  de  ) ,  derrior  fils  du  due  d^Orléafis. 

IVé  le  7  octobre  1779,  iX  prqiita  pius  que  &e6  frtfres,  de  rédiication  qui  leur- 
fbt  dem^e  9  et  moBtce  tnrteut  «m  cereêtbie  extraoxdiBUfe.  U»  urait  àpein* 
s3eBft]ee«ie*afbt«nètfetef«4»iftàPA]ilMye«fee]èmli  deefcfcMille^ 
On  kû  fit  aUw  eqjfctt  mt  i»>iwfnilein  d»iii  legnal  il  déploya  nno  taeigi* 
qui  filt  fldaii>6e ,  même  parmi  les  ennemis  de  sa  maison*  Oâi  kd  dwpenda  : 
«r  êt<»s-voTîs  aristorratr  ?  —  Oui ,  rcpondit-iî.  —  Avpz-vour  en  connais- 
K  saïK  o  des  proiets  de  votre  père?  — -  Non.  —  Avct-v  ous  eu  des  commu- 
»  nications  avec  M.  de  Siilery  Fi  donc  !  etc.  etc.  v  l.e  11  avril  i7ç3^ 
il  fut  conduit  4  MftieeiUe)  et  y  resia,  détenu  pend&ulU  ois  ans.  Il  fut  en» 
aniie  wrù^  k  TOWMphio  >  m  w  vein^w  «iMeis ,  s^  réimit  à  lee  frè-* 
m ,  pw le  leadil  wm en»  i t  wijpiei ,  e»  sSSi»  eiy  aMoniliad^e» 
•aaéetnpifei. 

BEAUJOUK  C  IdittU^ugusie-Félix  de  ) ,  irilmii  el  conuiuiaeire-' 
général  dea  lelatUms  commerciales  »  etc. , 

11  embrassa  la  carrière  diplomatique ,  fat  plnûemrs  années  consul- géné* 
ral  de  France  dans  PArchipel ,  et  immédiatement  après  la  révolution  du 
18  brumaire  an  8  ,  appelé  au  trî!>nnat;  il  s*y  distingua  par  la  sagesse  de 
ses  principes  ,  el  aussi  par  son  d^'vouement  aux  mesures  du  gouvernement, 
dont  il  appuyait  généralement  tous  les  piojets  de  lois,  i^lu  secrétaire  le 
ui  juin  x8o3 ,  il  fat  nommé  président  le  34  oclobiepuWanti  etsertit  du  tri* 
Inmat  en  floiéal  4e  1a  même  annAe.  Ses  Uaiaensi  en  ses  eonnaiasanoes  di- 
plomatiques f  lui  Tahirent  de  suite  la  plaee  4^  commissance-génétat  des  re^i^ 
lations  commerciales  à  Georges-Town,  qu*fl  exerça  pendant  plusieurs  an- 
nées. De  retour  en  France  ,  il  publia  rt  fit  hommage  en  1814  ,  au  corps  lé» 
gislatif ,  d'un  Aperru  «itatistique  sur  les  Etats-Unis  d'Ajuéàque^  au  corn*» 
mencement  du  Uix-neuvième  siècle. 

BEAULIEU  {Jtan-F^HuBêù'BremoiUf  êU)f  eemédieni  pois  ofll-.. 
cier  de  le  garde  natioaMle  parisienne. 

Après  s'^*trefait  une  j^rnnde  réputation  dans  le  genre  niais,  il  panit  suc- 
cessivement sur  plusieurs  théâtres  de  la  capitale ,  et  partout  la  foule  le  sui- 
vit. Quand  la  révolution  éclata,  en  1789,  il  était uu  des  premiers  à  l'atta- 
que de  ia  Ba&Uiie  f  et  ^it  ensuite  nommé  capitaine  de  la  garde  naiionale.^ 
iiés^emfrtws  Agasse  ayant  été  sappUeiési  pour  ikbricatlott  de'ftmc  Ùllets» 
Beasdien  dwnanda  et  obtint  que  leur  jeune  fîère'flitrcèn  ofllder  à  se  place,, 
«fift  im  piovfer  fwk  préjugé  qui  pesait  anpamTânft  sut  initie  une  frmlUe;^ 
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H^àvAitpludHiiflucnee  depuis  la  révolution.  Il  parcoorutenfiilte  différtnie» 
provinces  en  qualité  mmédim  et  de  révolvitionnaire  tout  à  la  Ibis  ,  se 
f^t  remarqner  Hans  le  rlub  de  Meta,  par  des  motions  patriotiqnes  ,  ft  r^ntà. 
ensuite  diinsl'ouhli  jusqu'en  i8p2  ,  qu'il  s'avisa  de  jouer  le  rôle  de  Maho«« 
met  au  ti^éâtre  de  la  Cué.  Cette  singuli^hié  attira  beaucoup  de  monde  i 
Httia  on  pevie  bien  quelle  espèce  de  snccèt  elle  pot  obtenir*  BeralieU)  toiH 
|oun  errant  et  faiiiMi  fortuné  y  étabUt,  en  %9Ô& ,  me  «dminUtitiop  d» 
correspondance  «vep  le^  difecleurs  de  théâtre  des  dAparfemensy  pont  let» 
foi.mir  des  sujefty  mua  cefte  ^ciili(tion  va  ny|ait|^  niiew  |éii|tî  fOA 
|es autie^y  il  termiMi  ta  vie  par  vv  tnicide. 

BF  AUM A  RCÏI Aïs  (  Pierre-AngusHn-Cmron  de ). 

ISîé  à  Paii» ,  le  janvier  1782,  et  iil»  d'un  horioger,  il  inventa  ,  dèf 
râge  de  ai  ans  ^  un  nouvel  échappement  poor  la  perfeetlon  de  l*borlogerie. 
Passionné  pour  la  ninsiqueet  surtout  pouf  la  harpe>  il  s'appliqua  à  rendre  le 
mécanisme  des  péi^élesplus  parfait ,  et  ce  talent,  qui  le  fit  admettre  auprès 
«le  Mtsdames  filles  de  Louis  XV«  pour  leur  donner  des  leçons  ^  fut  l'ori-« 
gîuf' (If*  SA  fortune.  Il  perdit  suroessivement  dctix  femmes  et  gagna  trois 
procès  considéraliles  ;  les  mémoires  q  u'il  publia  pour  chacun  d'eux  ,  et  sur- 
tout celui  contre  Komraann ,  dont  Berga.nse  était  i'avocat;  firent  beaucoup 
de  bruit.  Toujours  présomptueux  jusqu'à  Ptmpertinence  il  eut  une  affaire 
d'honneur  avee  un  due ,  à  lasoite  de  lafoelle  il  fiit  envoyé  au  Fprt-l*Bvè* 
^ue,  be  fui  ne  IVîrapècha  pu  d'être  emplogré  enniteduit  «pielqact  missions 
politiques, par  les  ministres  Maur«paa  et  Vergennes.  Après  la  mort  de  V<^ 
taire ,  il  acheta  la  totalité  de  ses  manuscrits  ,  et  n'ayant  pu  les  imprimer  en 
France  ,  il  établit  à  Kell  une  imprimerie  considérable)  et  parvint  ainsi  ^ 
malgré  le  gouvernement)  à  élever  en  l'hpnneur  de  cet  écrivain  un  moau-> 
jrnent  typographique  digficde  lui.  Quand  ^es  colonies  septentrionales  dePA-; 
mérique  secoiiëient  le  joug  de  VAngletérre^  Beaxtmarchaif  ferma»  en  lea^ 
ikveori  des  spéculations  avantagenseS)  ef  leur  fif  passer  des  armea»  dea. 
hommes  et  d'autres  secoiîrs,  ce  qui  lui  procura  unç  fortune  COnsidérahle  ^ 
ce  ïut  alors  qu'il  fil  bâtir  dans  Ir  fauboug  Saint- Antoine  ,  une  maison  ma- 
gnifique. Il  se  proposait  de  faire  construire  un  pont  sur  |a  Seine  ,  lorsque 
la  révolution  vint  s'opposer  à  ses  projets;  cependsuit)  toujours  habile  à 
s'emparer  des  événemeos  et  à  les  faire  tourner  à  son  profit  y  on  le  vit  dès  ' 
lea4  jmllet  1789)  faire  un  don  civique  de  donae  mille  firahcS)  en  &veuf 
4es  babitans  da  fimboarn  Saîn^-Antomef  dont  il  poovail  avpir  besoin 
pour  ses  vues  ultérieures  »  et  devenir^  peu  à  près  y  inembrc  de  la  premièri; 
commune  de  Paris*  Ayant  contracté ,  en  179a,  un  marché  arec  le  mi> 
pistve  de  la  guerre  ,  pour  la  fournittirr-  de  soixante  mille  fusils  qti*il  devait 
faire  venir  de  Hollande ,  il  fut  accusé  par  le  peuple  d'en  former  un  dépôi 
dans  sa  maison  du  boulevard  »  avec  l'intention  de  favoriser  les  projets  de  la 
çour.  Cette  accusation,  qui  fut  portée  à  la  convention  par  Chf^bot  j  fit  coo-. 
«InireBeaumaidiMS  à  l'Abbaye,  où  il  aurait  été  nassarré  an  a  septembre, 
aabs  la  proteelba  spéciale  de  Mtumiel ,  qui  s'étant  déclaré  aon  proCectenr  à 
prix  d'argent  )  le  fit  mettre  en  liberté  la  veille  des  égorgemens*  Unenou^ 
Telle  dénonciatign  de  Lecointre  (  de  Versailles)  le  fit  décréter  d'accosatinik 
}fi    novçmbie ,  a^i  mpi^c^l    «1        de    xéfo^r  en  A|ig^larfe«  Qm 
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^Ini^îbau  b  temps  «  qn*il  entretenait  de  là  une  eoflCtpotiJanre  scerëto  ' 
•v«ele  comitA  de  lalnt  public yttqa^illaisignalait  les  ennemis  de  la  révo- 

lutiun  qui  s'y  tcnaïpnt  rarh«^s:  quoiqu'il  en  soit,  apr^s  le  9  thermidor  nn  2, 
il  rf»vint  à  Paris  ,  et  travaillait  à  rassembier  les  débiis  de  son  ancienne  tor- 
iun<>,  lorsqu'il  mourut  d'un  coup  de  sang  ,  le  17  mai  1799 ,  aprè:»  uue  vie 
mèléo  de  toutes  sortes  d'événemens  »  et  pendant  laquelle  U  ne  montra  de 
YériteUn  taleiis        inlrigneade  toats  mphcB, 

BEAUMETZ  {Brioîs  de) ,  député  aux  états-généraux. 

Issu  d'une  famille  de  robe^  il  embrassa  la  même  carrière,  et  se  trou- 
vait y  à  Pépoque     lê  lérolutioii  ^  prainierpx4ndeiit  du  conseil  provîn- 
dal  d'Artois.  Nommé ,  en  1789 ,  député  de  U  noblesse  d'Artois  ans  états* 
généraux ,  il  se  montra  bientôt  l*ua  des  plus  achaniés  contre  le  clergé  ; 
il  avait  jus^ues  là  peu  laissé  pénétrer  ses  senlimens  dans  la  cbvnbre  de  la 
noblesse;  maisi  après  la  réunion  des  trois  ordres,  il  se  rangea  du  colé 
Çauche  ,  tenatit  iu  aiimoîns  à  la  partie  qui  semblait  la  moins  exijçérée, 
fut  élu  président  au  mois  de  mai  1790  ,  se  déclara  en  faveur  du  veio  stu- 
|Mmiif;  demanda,  peu  de  temps  après ,  qu'on  rendît  publiques  les  procé- 
dure* crininatles  9  et  qu'où  accordât  on  consul  à  Paccnsé ,  appuya  |  ait 
mots  de  septembre  »  Pétablissement  des  jnrés  f  et  vota  ensuite  en  fkmr 
de  la  création  des  assignats.  Un  mois  après,  il  accusa  tous  les  ministres  | 
à  l'exception  de  M,  de  Montmorin ,  d*étve  des  ennemis  df  la  révolution, 
et  proposa  d'accorder  a^  coi-ps  législatif  la  faculté  de  dénoncer  le  n\i- 
Bistëre.  Après  la  ftiite  du  roi  ^  en  juin  1791    il  fi*  pnrtie  du  comité  des 
réviseurs  ,  qui  voulait  véialklir  KdlBcé  de  notre  ipjttvemement ,  f  t  prit 
part*à  tontes  leurs  mesuies*  Le  a  septembse^  il  proposa  |  au  nom  d|i 
comité  dto  constitaiion  f  un  mode  de  pirésentation  de  Pacte  conslilnlimi» 
fiel  ait  foi*  Après  la  session ,  il  devint  membre  du  département  de  Paris  y 
et  signa ,  en  cette  qualité ,  la  pétition  adressée  à  ce  prince  ,  pour  réclame^ 
en  faveur  d^s  p^^trps  nou  assermentés  ,  le  traitement  que  leur  accordait 
la  loi  ,  et  qu'on  .semblait  vouloir  leur  refuser.  Il  émigra,  par  la  suite  ,  ' 
.avec  la  plupart  des  coustikutlonnels  formant  le  parti  y  dit  de  1791 ,  revint 
I  en  France  vfik^  la  révolutioa  du  98  fcfumaive  an  8,  et  m.onmt  à  Paris 
quelques  années  apfès  9  dans  la  plus  prgfb^de  obscorilé.  U  a^Mt  des  talena» 
jlâeaucoup  d'ambition  »  et  on  attribuait  le  parti  qu*il  avait  pris  à  sa  baine 
coiVtre  M.  de  Caloane ,  spo  coi||p«(Ho|ey  ^  lui  avail  toujoun  barré  le 
èhemin  du  ninis^ret 

BEAUMBTZ  (  AHeH'Murk^Augnstù^nmiBM»,  de)  ,  men^  du 
corps  législatif 

Du  même  nom ,  de  la  même  province  et  pourtant  pas  parent  dn  pré- 
<rédent,  il  était  conseiller  an  parlement  de  Flandres  à  l'époque  de  la  ré- 
vohttion  ,  échappa  au  régime  de  la  terreur ,  et  ne  parut  sur  la  scëne  po- 
litique qu'après  l'avènement  de  ÎSiapoiéou  au  tiône  de  France.  INommé 
alors  par  le  sénat,  député  du  Pas-^dv-Calais  an  corps  législatif»  il  fit 
presque  toujours  partie  de  U  conmisfiou  de  législation  civile  etcrimi<« 
nelle  y  parut  i^nsiews  fois  à  la  tribune  comme  rapporteur,  et  dit  ^  le 
|S  février  1810  ,  en  développant  les  dispositions  d'Une  partie  du  nouveau 

péivM  î  <(  ttfi  tûsseau  4»  V^(at  était  prêt  à  succomberi  quand  ua  liéros  . 
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»  a  trftT«niélet  mersy  et  par  sa  sagesse  profonde  A'  nus  m  ferme 

#  o^ues  agitations.  Tontf^s  Ips  ambitions  ont  dû  s^abaisserderAnk  les  hantes 
»  conceptions  d'un  génie  qui  ,  au  milieu  des  trTnp6tP8  publiques  ,  a  su 
»  tablir  le  Irone  et  l'autel  ,  et  sanvPT  un  grand  peuple  du  double  fléau  de 
»  l'an  ai  chic  et  de  la  misère.  La  nation  iraiiçaise  y  ivre  de  reconnaissance 
M  el  d'amoQr  pour  ton  angii»!»  lîMratmry  Mmblaît  dèt  lort  pvesiçntir  !• 
»  secret  db  «a  grandeur  &tnr»  et  dsTinet  tet  OMmilka  ^  Savaient  im-* 
»  roortaliser  le  ukçU  de  Napoléon  :  il  étaitrésarré  an  digna  incceMear  da- 
X  Cbarlemagne  de  reculer  les  bornes  du  possiUe  et  de  les  fiûre  dtepa- 
»  T3îîr*>  sous  les  palmes  de  la  victoire.  Naguère  au  miliru  Aff  camp?  pî 
»  maintenant  assis  sur  son  char  de  triomphe,  le  plus  grand  des  souverains 
»  jouit  du  bonhfur  de  snn  pr  upîe  ,  et  voit  les  destinées  de  P£urOpe  et  du 
9  monde  se  co-ordonner  à  sa  puissance  et  à  sa  gloire  incommensurable.  » 
Le»  années  rnivantes  il  porta  également  la  parole  anr  diveEset  matifcraa 
Ae  législation;  adbéra  l\in  des  premiers  à  la  dédiéaBce  de  Bonaparte 9 
en  1814  y  P^i^t  vouloir  faire  partie  de  l'opposition  <{ui  se  fiicna  après  sa 
rhute  dans  le  sein  du  corps  législatif;  combattit,  à  la  fin  de  novembre  ,  le 
projf^t  des  ministres  sur  les  tabacs  ^  Re  plaignit  qiie  les  circonstances 
fi'i^pnt  une  loi  d'adopt«r  la  mesure  proposée ,  et  s'écria  :«  Le  monopole  du 
»  tabac  n'est  pas  seulement  préjudiciable  au  commerce  ,  il  est  aus&i  con* 
»  traire  à  la  liberté  de  la  cuUnn  de  cette  plante  précieuse ,  et  conséquem- 
»  ment  aux  droiu  de  propriété.  »  Après  la  distolntion  dn  corps  législatif 
par  Bonaparte ,  à  son  retour  de  Pile  dfElbe  »  en  181 S ,  M.  de  Beanmeta 
fut  élu  membre  de  la  rtiaxubio  êfs  rcprésentans  par  lo  département  du 
Pas-de-Calais.  Il  y  î^arda  lo  silence  ,  et  fiil  choisi  par  le  roi ,  le  26  juillet, 
pour  présider  le  collège  électoral  dp  l'arrondissement  d'Airas  :  il  est  aussi 
procureur-général  près  de  la  cour  royale  de  Douai. 
'  Son  fis,  d'abord  aide  de  camp  ^  marécbal  Jklbrtier^  fit  avec  lui  les 
campagnet  d'Espagne  y  se  distingua  ,  le  r^  flrriet  I811 ,  à  la  bataille  de 
la  Gebora ,  fut  ensuite  nqmmé  db^  d'escadron  f  décoré  de  la  croix  da 
Saint-Louis  le  i3  août  1814  ^  et  le  mois  anivant  f  créé  officier  de  la  lé^ 
gion  d^bonncôr* 

BEAUMONT  (  le  comte  )  ,  lieutenant-général  des  armées ^  pair  de 
*   France  ,  grand-oflicicr  de  la  légion  d'honneur ,  etc. 

Militaire  dès  sa  plus  grande  jeunesse ,  il  servit  d'abord  dans  les  tara» 
fclniers ,  et  fit ,  avec  ce  corps  »  les  campagnes  dUanone.  Devenu  général 
dans  lea  premières  années  4e  la  révolution  9  U  ibt  employé  aux  armées 
du  Nord  et  dé  Sambre-et-Meuse)  et  s^f  distingua  en  plnaîeon  mn-* 
contres.  Lors  de  la  reprise  des  hostilités  ,  en  iSoS ,  il  commanda  on  corps 
fie  cavalerie  ,  dans  les  brillantes  o]>érntions  qui  ouvrirent  la  campagne; 
se  couvrit  de  gloire  dans  les  batailles  d'Iena  cl  ti'j  yJ^iiT,  «  n  1806  et  1807  ; 
fut  ensuite  nommé  &ena4eur ,  le  14  août  de  celte  mémo  année  ,  et  lors  de 
,  la  guerre  contre  Pilntfiehey  en  1809  ,  commaiida  le  «Ofps  d'observatioB 
établi  àAusbonrgt  et  se  réonità  la  grande  sûmée,  après  la  pacifiealion  de  la 
.jSottibe.  C'est  à  peu  pcfai  à  cette  époqoe  cpi'il  fiit  décoré  de  divem  ordvea 
étrangers ,  et  qu'il  obtint  le  titre  de  gnand-officier  de  la  légion  d'honneur, 
j^ol  a'dui»  le  sénat  >  cornsne  tous  ses  coUè^nes^  il  lenrit  les  pto^ek  de  N»-» 
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|>oléon  en  nc^optant  îps  loîi  proposées  par  se*  ministres  ,  rontrilMin  m- 
suitP  àsacliiitc,  ta  18 14"  ^^^^  P^'''  p»v  le  roi ,  le  4  juin  i\p  la  nièmo 

fUinée;  il  obtint  aussi  ,  le  2j  du  même  xnoiH  j  ia  cruix  tie  Sttml-Louis. 

BEAUMONT-DE-CARRièniî  (le  baron),  1  i^u  tenant  -  généial  «l«t 
arméps  )  commandant  do  la  légion  d'honneur,  etc. 

II  fit  d'abord  les  campagnes  d'Italie,  puis  celle  d'Egypte  en  qualité 
d'aîdc-de-camp  rit»  Muiat ,  et  se  ^istiogua  j  an  combat  de  Wortingen  y 
enodolire  i8c^  9  et  y  fit  prisonnier ,  an  milîaa  dei  rangs  ennemU)  un 
capitaine  de  cnirastieis  autrichien.  Il  était  alois  colonel  An  xOf  •  léginient 
de  hussards ,  6t  cette  action  «  qn^vaît  pvécédée  beaucoup  ^tuitiee  tem* 
blables,  lui  Valut  riionnenr  d*^tre  élevé  au  grade  de  généred  de  brigade,  à  la 
Bviîte  de  la  bataille  d'Austerlilz  ,  oû  il  5*<!  tail  enrore  distingué.  Employé  en 
Êspagnc  ,  en  1S09  ,  on  le  vit ,  au  combat  d'A Irnboa  ,  exécuter  une  charge 
de  cavalerif^  avec  une  iiabileté  et  une  bravnnir  jirn  (  numinne.  Il  fit  suc- 
cessivement les  autres  campagnes  ^  parvint  au  grade  de  géBér&l  de  divi- 
aicm  f  «t  conlinna  de  donner  dee  preuves  du  plut  grand  courage  :  on  le 
comptait  encore  »  en  i8i3  >  parmi  les  offieiecs  généraux  901 'composaient 
l'état-najor  général  de  Pannée. 

BEAUPOIL  -  M -Sàxn  -  AvLAian  {MàMial •>  Itom  )  »  évè^  de 

I^é  en  172O1  11  embrassa  l'état  eedésîastique  ,  s^  distinga»  pat  aeg 
vertus,  et  fut  sacré  évèque  de  Poitiers  en  17S9.  Nommé  ensuite ,  en  1789^ 
député  du  clergé  de  la  sénéehaus^  du  Poitou,  rut  états-^^n^raux  ,  il 
ne  parut  qu'une  spule  fols  i  la^beaei  le  4  janvier  1791  ,  pour  rendre 
public  le  reftis  qu'il  faisait  de  prêter  le  serment  relatif  à  ht  constitntioD 
civique  du  clergé»  disant  «  ^'tl  ne  tMnUtaoïetnit  paAnea  vieoi  jours  en 
»  reniant  son'DieKb  •  Il  émîgra  eninite  f  et  pUM  à  Londiei*  Le  7  dé"* 
cembte  iT^fS»  il  lut  dénoncé  à  la  convention  par  Acinlfe  Vittfdt  ootame 
faisant  parti  d'un  rassemblement  d'émigrés  ,  occupé  des  moyens  de  sauver 
le  roi  :  il  mourut  à  l'étran«»pr.  Beanrotip  d'aulTcs  membres  do  cetfo  famille 
ont  servi  la  révolution  ,  t:mt  d:m.s  Ir  «nllitairr»  dans  le  rivil,  et  plu-* 
sieurs  ont  mè<nie  été  attachés  à  la  personne  et  à  la  cour  de  INiapoléon. 

BEAUPiVÈ  (  Plat  de  )  député  à  la  convention  nationale. 

n  ^tr\!t  prêtre  avant  la  révolution  ,  et  s'en  montra  le  partisan.  Après 
àvoir  rempli  diverses  fonctions  administratives ,  il  fut  rtOTnmé  ,  en  srpiom- 
brc  1792,  député  du  département  de  l'Orne  à  la  conveution  nationale, 
n  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  »  avec  sursis,  et  jusqu'à  ce  que  la  &mille 
dee  BodrbAns  At  kntse  hors  d'iStfet  de  nuirè  )t  la  république.  Depuis  cette 
^oqiie  9  s^abstînt  de'^iaraitreà  latrflmne;  passa,  après  la  session  con^ 
TentiotaneAe,  au  conseil  des  cinq-cents  ,  d'où  il  sortit  le  prairial  de 
IVoi  6 ,  et  est  reité  depuis  l.on  dans  l'obscurité  lapins  proibnde. 

BEAUFUT  l%lBé<  JVMr^)  »  ■embN  du  ^onM^HWoidm ,  eéna« 
leur  y  e(e« 

'  Après  avoir  obtenu  >  an  srirtice»  1a  CToIx  Satnt>Loais  ,  il  se  nftira 
chez  lui ,  et  devint  administrateur  du  département  de  la  Dordogne ,  ^  Vé^ 
fotp» de  la,  révola|lan.I^ i^tirkktisaie^p^il  niontrAlai  vnMH  dUre  nommée- 
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m  179I)  député  '1'^  f  p  (Icpartrnu'iil  à  Pn^s^rnblfc  l(''gislaKve.  Tl  y  parla  pêQj 
fut  membre  du  coniilo  militaire,  et  après  ia  jonrnée  du  10  août  1792, trou- 
Yanjt  que  sa  décoration  blestait  les  lois  de  Pégalité,  il  la  remit  sur  le  btt^ 
wan  de  l*«tiembléey  ppnr  qu'elle  fût  convertie  en  tane  médaille  dcttiaée  à 
ïéoonpeitter  le  piemier  soldat  qui  ae  diatbgiieiiilt  Malgré  cette  dédara^ 
1  i  n  ,  il  ne  fîit  pas  réélu  à  la  conTention,  et  coottnna  de  résider  à  Paris;  il 
faiilitpayer  chn  cette  imprudence,  car  ayant  été  accusé ,  en  janvier  X794 } 
ci'..',  oi'  .  1  -sàtrobl^p ,  rontre  la  se  lété  dos  jaoobfns  et  rnntrç  Ips  sol- 
dat» lî?  Clir-tranvieux  )  il  tut  e^f  lu  du  cîuh,  comme  modéré^  ft  en  fut  heu- 
reusement quitte  pour  cette  expulsion.  Il  devint  ensuite,  après  l'établisse- 
ment de  la  constitution  l'an  3 ,  commissaire  du  directoire  prfes  Fadroî- 
nisttatioii  centrale  deson  département  »  d*o&  il  passa  au  conseit  des  andraa 
en  1799  ;  aprts  la  févolutioii  da  18  briuiaiiey  il  ftit  appelé  an  sénat  corn* 
aervateâri  etmoumt  à  Mnasidia  |  TOit  la  nilieude  Éeptembie  t8oa« 

BF.AUPUY,  général  do  division. 

IVé  à  Brissac  ,  il  s'enrôla  d'abord  comme  soldat ,  parcounit  siirrcssivp- 
mcnt  tous  les  grades,  et  s'éleva  ,  par  ses  actions  et  son  courage ,  au  rang  de 
général  de  division*  C*est  dans  la  Vendée  particulièrement  qu'il  se  fitcon* 
valtnpar  des  exploitinomlireas;  mais  tinmnnité,  qui  le  dislingoa  dans  nne 
pardUe  guerre ,  lui  fit  encore  plus  dlionnenr  que  sa  TSlenri  et  quoique  il  y  • 
keçût  plusieurs  blessuresy^amais  sa  conduite  ne  se  démentit  on  seul  insbmt. 
X^e  caractère  de  Beaupuy  est  l'un  des  plus  beaux  qne  l'on  puisse  citer  parmi 
les  militaires  françai"^  <tm  firent  cette  malheureuse  guerre.  Il  servit  en  1795 
et  en  1 796  ;  à  l'armée  du  Uliin  j  sout  les  ordres  de  Morcau ,  et  y  fit  encore 
preuve  de  talens  et  de  courage.  Blessé  de  nouveau  au  moi^  de  juillet  1796, 
il  lut  tné  le  19  octobre  de  lamèmeamiée.  Peu  de  généianx.out  étéUassée 
aussi  souvent  que  loi  :  en  1809  io^liabîtu»  à»  Brisiae  élnèveat  UBaona» 
ment  ensonlionneni* 

BF  AUIŒGAiU)  ^lÀtuàtmud.,  pbu  connu  sont  le  nom  èt  tiuu^ 

^uis  de  ). 

Fils  d'un  notaire  d'Avalion ,  il  fut  d'abord  employé  dans  l'étude  de  sou 
père,  puis  se  rendit  à  Paria ,  où ,  aptès  diverses  aventures ,  qui  le  con« 
dnirirant  plus  d'ùne  fois  en  prison,  il  acbeta  lesoperbebétel  die  Stihn ,  et  y 
clonna  des  repas  splendiilas'9  qui  attirëmit  dm  hù  nombrense  compagnie* 

I>a  police,  qui  crut  voir  en  lui  tout  à  la  fois  un  agent  de  PAngtetene  et  on 

espion  du  roi  Louis  XVIII ,  le  fît  arrêter ,  eu  1797,  comme  compUoe 
de  Broltior  et  de  la  Villp-Hetirnois ,  (  t'OYrz  ces  noms  )  mais  soit  qne  ce 
ne  fut  qu'une  ruse  pour  jf  f'r  un  coup  d'oeil  sur  ses  papiers  ,  soit  qu'il  cftr« 
rompit  ses  gardiens,  il  trouva  le  moyen  de  s'échapper,  reparut  ensuite  avec 
audace ,  ne  fut  plus  inquiété  sous  les  rapports  politiques  ;  maia  bien  con» 
danonéi  en  décembre  1798,  à  quatre  ans  de  fers  f  comme  Jàustain  ;  ce  &t 
envainqu^Sl  dierdiaà  ae  discnlpèr  par  1*  voie  des  |èncnaita.  Le  ffamw 
Ueuthrand  ne  pou  voit -plus  prétendre  aux  égards  qu'on  avait  en  pour  la 
riche  marquis  de  Beauregard*  et  ses  bons  amis  le  délaissèrent;  il  parvint, 
néanmoins  à  empêcher  l'exécution  du  )ugement;  mais,  poursuivi  contt» 
aueitkxnentpar  set  nombreui^  •léanciei;»^  il  cr^içiii  de  se.  mpatccc  au  gr%a4 
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j  tenninet  MB  «fcntmeoM  aurrifcrié 

BEAUREGAIID  {Joseph'Domefjguê  de  ),  dù^uté  àhuMbMo  lé- 
«nlitrr».        -  •  - 

lua  d'iiifê  fimiille  noble^  il  prit  du  service  et  se  trouvait  à  l'époque d« noé 
pnimiers  troubles,  chevalier|de  Sàint-Louis,  et  vivait  retiré  dans  sa  proprié- 
té. ÏI  embrassa  le  parti  dp îa  révoUition,  et  devint  vice-pré^ifî<*nt  du  départe- 
ment de  la  Lozère  ,  il  fut  ensuite  élu  député  de  ce  département  à  l'assem- 
blée législative,  où  il  parla  peu,  fut  membre  du  comité  militaire,  et  obtint, 
par  ce  moyen^  le  grade  de  maréchal  de  camp ,  le  i«r.  mars  1791.  Après  la 
téroiiitioa  da  f  o  êoût  179a ,  il  ibt  «mployé  dam  ton  grade  ^  et  alû  leni* 
placer  le  généial  d'Albignac  dwu  le  pemniaiideneiit  d*Avig&oa.  H  eefvit 
•B  «793 ,  dan*  IHvmée  des  Ardenne»!  et  y  montra  tant  de  talens  ou  de 
patriotisme  que  le  commissaire  de  la  convention ,  Milhaud ,  fit  le  plus  pom- 
pent élo^e  de  sa  conduite,  ce  qui  était  tr^s-rarc  à  cette  époque  à  l'égard 
d'un  noble.  Dana  le  mois  d'octobre  de  la  même  année  ,  il  commanda  «no 
division  de  cette  année,  qui  fut  envoyée  au  secours  de  celle  du  Nord,  pour 
faire  lever  le  blocaa  de  Maubeuge ,  «t  an  mot»  de  fuin  X79S ,  protesta  du 
déf  onement  deàa  dhriaion  à  la  convenlioii*  lleeté  ensuite  loDg*tempa  sam 
activité  f  il  reprit  da  service  pendant  ta  guerre  d'Espagne,  se  distingua  par* 
ticaliëment,le  18  novembre  1809,  à  la  bataille  d'Occauai  et  fiit  toé  le 
^  Ûnievsiiavant}  en  chargeant  àla  téte  de  son  corps* 

B£AUBEPAra£,  di^cMen. 

Seigneur  de  Beanmpaiie ,  étoM  U  4MCri«i  Monfa^ ,  département  do 
la  Vendée ,  il  joignit  les  insurgés,  dès  le  mois  d'avril  1793  ,  et  Ibrnut  va^ 
suite  une  divbion ,  qui  se  réunissait  tantôt  à  l'armée  du  centre  ,  tantét  à 
ceîîp  de  Lesrurc.  Lorsque  la  grande  armée  vendéenne  attaqua  Saumur , 
€t  se  porta  sur  Nantes ,  tl  fit  une  diversion  utile  dans  le  Midi  delà  Vendée, 
irers  Fontencu  et  Luçon ,  se  distingua  dans  plusieurs  combats,  et  com- 
manda Pinfanterie  vendéenne  9  à  la  seconde  bataille  de  CMtiUon.  H  y  fut 
bleasé  grièvemeni^e  nedntqu%  l^ttachementdeses  soldalSydenepaf 
être  laissé  paimi  In  moirits*  Lors  du  Ameox  pasmge  de  la  Loire  par  Fer- 
mée catholique ,  il  se  fit  porter  ai»-delà  du  fleuve  9  et  monmt  peni  près , 
à  Fougères,  des  suites  de  ses  blessures.  Plusieurs  membres  de  cette  fit* 
'  mille  ont  également  servi  la  cause  des  Bourbons  dans  cette  guerre* 

BEAUREPAIRE  i  commandant  de  Verdun. 

Après  avoir  d*^oid  servi  dans  les  caiabiniers,  il  devint)  dam  les  pre- 
mières années  de  la  révolntien,  commandant  du  premier  bataillQndeBfoiné* 
•  et-Loire  ,  etse  trouvait  commander  la  place  de  Verdun  ,  en  179!)  lors- 
que les  troupes  prussiennes  s'en  approchèrent  ponr  entror  en  Fiance.  Il 
chercha  vainement  à  stimuler  le  zèle  de  la  gamisou  pour  la  porter  à  dé- 
iendiu  celte  vilie^  ses  efforts  étant  vains,  li  assembla  le  conseil  de  guerre  , 
•t  voyant  que  l^vis  do  se  tendre  àPenaerni  IVmporUût ,  il  se  brûla  la  cor-  * 
vel]»ea  pleine  assemblée*  La  conventibn  nationale  décréta  que  son  corpf 
aérait  transporté  au  Paathéonf  et  qu^on  graverait  cette  insciiptiai  wr  son 
iHBlmw:  ^dmwftkntàmnmiLmQi^  avec  ks  t/- 


tSS  B£À 

>  mip.  «ÔaâcM^auiiUttiuiftpcmioBà  pa  ««iif«|«tiM4M  weHoHt 
de  Paris  prit  «on  nom.  '  -  ' 

Tfé  à  Saint-Pol,  claiul*Aftou,  le  9  juiUet  1729^  il  fit  da  bMnèt  élodaaaf 
MatLmi^im  «teMijaÉBmrpaanoBiié  da  Leckt^  da  J.*  JacfHaa^éa  MsUy^atc, 
11  port»  nteie  oaMa  admiration  fiiafa^au  froatiama  la  -plna  n^cnle.  QuiiÂ 

OD  loi  reptoçbfiit  tm  indifTéieiica  pour  Ui  fortune  y  il  répondait  :  «  J'ai 
4>  trop  aimé  l'honneur  et  le  bonheur,  pour  avoir  jamais  pu  aimer  les  ri- 
»  chesses.  »  li  avait  adopté  un  costume  grotesque  ,  fnms  b'èR-convenabl(4 
à  sa  figure  f  qui  câ&sexnhlait  à  rcUe  d'Fsnpf  ;  ce  qui  lui  donnait  un  air  d'o- 
ii(piia'Uté.(IUC  ne  dé/SAAtaieut  m  b^^idées  ni  sa  manière  de  vivre.  Du  temps 
deUmmîvliioii*  il  atât^quoiqu'âgé  de  6f  ans ,  e/èfftfdaV^cait normale  t/^ 
aon  ^KojistfmQA  était  MétaMiaiyaaènt  d^ne  pépinièro  dPinalHnteiirs»  qui 
t'occuparaimt  de  prof>agor  laa  idées  philosophiqnaa  faaqnas  dans  la  classa 
la  plus  pauvre.  En .saptemtaa  1^96 ,  hs  comité  d^nstrucUon  publique  loi 
acrorda  des  secours  ;  maïs  il  moiin^t^  lr>  mois  anÎTnntj  autant  da  misëMi 

^ute  de  JUAladis  ;    était  aiois  âgé  de  ^  ans. 

BEAU  VAIS ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents  et  du  farihipaL 
Il  présidait  Padministration  municipale  de  Uouen  ,  lorsipi'ilfut  nom|ii;ié^ 
en  Pan  6 ,  député  a\f  /•nusoil  des  cinq-rents  par  le  département  de  la  Seine-» 
Inférieure.  Conimné  raunée  suivante  au  même  conb»  iK  il  nepaïut  qu'une 
seule  fois  à  la  tribune  pour  ikire  décréter  des  dispositions  relatives  aux 
exemptions  dftaervica  mîlitaite.  Aprka  la  fÊpnAntàbnji»  tft  fanihaiM  an  8  ^ 
il  dei^ntiiwsmliv  d*  .»wiw*a>.y^>y  ^auia  le  a  mai  1804 ,  pour  tpué  Bona- 
paiie  fûtdéclfU)6^P^4ai9raT<|cl*l«4(éditt.danss^  famille.  Cette  conduite 
lui  valut  d'être  conservé  dans  ce  corps  jusqu'à  sa  dissolution ,  à  la  suite  de 
laquelle  il  pasna  au  corpa  l^gisla^tf  t  jUayaUiété  égidament  d<o<MBé  da  la  cgoia 
de  la  légion  d'iionneur. 

Un  autre  Beumf^û yCoioTOkQl  fr^nçais^qui  s'était  distingué  par  plusieurs 
Jbelles  actions  )  fitt.opmmé  en  l8otf  j  gouverneur  de  Lucques  «t  de  Piom-^ 
Jbino^  par  le  prince  .0fw<9oel||«  Stevenn  ensuite  général  dedurigade,  il  fut 
j»mplpy^à4*AVfn4e4*A11emagae  ^  à Jaiin.de  s8t8>  .commanda  la  ae.  liti« 
jgade  du  corps,  et  chassa  l'emnenii  de  Neuss ,  le  d.déc^mliie  ;  on  le 
.compte  encore  aujourd'hui  parmi  les  maiéaliaaz  de  camp  qiu  ont  été  dé» 
corés  d«tlficaQift.fie  Saint-JLonia}  par  le  soi  ^  an  riîoîa  d'août^^4. 

BEAUVAIS  {^tm-Btipiiêl9X)hul£i^^  de  Se^ 

jiea  y  «etc. 

Nommé.!. eii:Zf73»>él«écpie  de  Senea>  il  donna  sa  démiastoB  .en  itSS'^ 

JhtiifiroiBrfri  iDW  ^'J^Qt  tU&pulé  de  la  vicomté  de  Paris  aux  états-généraux  p 
«t  mourut  le  4  avril  1790.  Ce  prélat,  d'une  verln  exemplaire,  ne  dut  qu'à 
sa  piété  et  à  son  talent  oratoire  ,  sou  élévaltun  à  l'épiscopat.  N'étant  en- 
core que  simple  prédicateur,  il  fit  un  sermon  devauL  J  ouis  XV,  où  il  dit 
,ent^'au(res  choses      Sire  ;  mou  devoir  de  muiislre  d'un  dieu  de  vérité 
^»  .ffk^QT^vys  de  iroas  dise  q^  vos  peuplea  aont malhenieux,  qt«e  vona  en 
,»  M»  )a  <WBse  y  et  qu'on  Tousle  laiaie  ignoier.  »  Il  «?ait,  pris  pont  teite 
deaoïiieamm  GeaFvolasi^  Jobms«  Onu  ^oaniOa  fom  l^inîTe  leoi. 


i^idui^cd  by  Google 


BEA 

détruite. j»  £t}  ehoie  assez  remarquable^  Louis  XV  mourut  ^parante  jour» 
Après. 

fi£  AU VAIS-oB-PasAVX  (  ChatUa'NUoUu  ) ,  4«paté  à  k  cwoi* 
lion  nationale. 

II  exerçait  la  médecine  à  Pans  avant  la  révolution,  et  s'étaut  montré  de 
bonne  iieui«  son  partisan  ,  il  devint  ju^e  de  paix  la  section  de  la  Croix- 
Kouge.  Sa  carrière  ^litique,  en  lui  proatiaat  des  hominiw  y  dsvalt  «ini 
loi  fiiie  courir  des  isoyentCtr  dèf  17S9»  deux  de  lea  oo-^ectwmivM, 
diffitenie  j  Pasaaillîlenty  «a  momeal  il  s'y  attendait  le 
moins,  <^t  lui  donnèrent flttiieiiit  conps  de  conteau ,  outre  un  &rt  conp  de 
bâton  sur  la  tète.  Devenu  ensuite  ,  en  septembre  1791 ,  député  du  dt'part^»- 
ment  de  Paris  à  l'asicmblép  législative ,  il  était  inspecteur-commissaire 
de  la  salle  )  lorsque  le  lO  juillet  1792  ,  le  commandant  de  la  garde  Toulant 
£ure  conduire  un  citoyen  en  prison }  Deauvais  «'y  étant  opposé ,  fut  enr 
coieiiudtrtitft|MrlQiy  oei|iii  excita  «ne  grande  wimor  daii»yeMfBiMée« 
Aprte  U  jounée  dii  10  aoâtilfiitTéélvde  wmvfen  d4|p«léà  toeoBventHNi 
patiaDele  9  per  lestiecte-urs  de  la^capilele^  I^événemens  ayant  ac4:ru  son 
courage  ou  développé  son  éloquence  ,  il  parut  enfin  à  la  tribune,  le  a&  dé* 
cembre,  pour  faire  arrorr^er  d'^s  secours  aux  indivif^us  blessi^s  dans  PafFaire 
«lu  10  août,  et  profita  df  (itif  occasion  pour  laire  une  snitir  violent» 
contre  Louis  XVl  ;  dont  il  vota  ensuite  la  mort  quelques  jours  après.  £n> 
<voyé  en  nÎMQny  à  TmloB  ^-après  U  Térolutian  du  3i  mai  1793  ,  il  y  fut 
mrrèté  par  les |§;ifWMAfWy^nb en  prison»  où  tt  icita fusqu'aprës  la  le- 
|Mfse  de  cetteiF^  snr  les  Af^«is>Tyommé  ensuite  commisiaiie  à  l'armée 
#ltaiÎ0>41écrivit  à  la  convention  que  les  maovai«  trAlt*ini>nji  quMl  avait  re- 
!çus  dans  «on  cachot  à  Toulon  ,  Pavainnt  mis  hors  d'état  dp  r'^mplir  cette 
nouvelle  mission.  11  mourut^  eu  ctiet ,  à  Montpellier,  le  27  mars  17941  et 
^ee  cemkes  forent  déposées  dans  les  archives  de  la  convention. 

BEAUVEAU  (  le  maïqins^e  ). 

Après  avoir  servi  qu^ques  années,  il  se  retira  dans  sas  terres ,  et  devinfy 
179r  ,  procureur  syndic  du  district  de  Cholpt.  ï.orsqup  Cathelineau  et 
Stofflet ,  à  la  tète  des  Vendéens ,  s'emparèrent  de  cette  ville,  le  i5  mars 
2793 ,  M.  de  Beauvean  voulut  leur  opposer  de  la  résistance ,  et^t  tué  dans 
le  combat.  Ainsi  en  vk.périrjnn  Jioblede  la  main  des  paysans,  qui  n'a- 
vaient pris  les  armes  que  pour  le  rétablissement  d»  Irtne  et  de  la  noblesse. 

Un  autre  iSeanFeau  (le  comte)  ^dont  les  prindpeepolitiques,fiirentéga<« 
lement  favonblet  à  la  révolution ,  fîit  nommé  pair  de  Fiimoe>.pnr  Napo* 
léon I  après  ipn  leloor.  de  l'ile  d',Qbe ^en  i8tS. 

BEAUVOIR  {Francois' Auguste  de),  comte  de  Maza,  ancien gen- 
4aMie  ie  iftfiffde  4a  foi. 

'  M4Gkmslea|inopto^U«TtntenFrance«Tecsa&milIe|  et  entra  danrïeg 
■gendarttst  de  la  farÂl  du  roi.  A  Pé|Oque  de  la  révolution  ^  il  quitta  le  ser- 
«vice,  et  continua  d'hâbi  ter  la  capitale;  mais  arrêté ,  comme  prévenu  de 
correspondance  avec  îps  princes  émigrés  ,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Pacù^  qui  ^  coadaiBM  ^  moit  le  2  mù.  ij^i  ;  u  étiiil 
«lors  icéde^t^  aos. 


ife  BEC 

.  BEAUVOLLIER  (  Pierre-Louis  de  ) ,  Ituné ,  chef  vcûdéeri. 

Né  à  BeoM  y  prè«  Poitier»,  dW  fiuiiille  lioU»»  il  entra  (bat  let  pa^el 
du  loi  »  et  était  seigneur  de  Samnuxçole,  Londun,  lorsqu'il  se  réunify 
en  mai  i^çS  i  à  Pariliée  des  Veudéedf)  cloft  à  Thouars  ;  et  fut  dÙSord  ad- 

foint  à  Bf^rnaH  de  M  irigny ,  commandant  de  Partillerie,  et  ensuité 
nonuîié  tit'soviei -mtendaul  général  de  la  mémp  armée  :  il  en  exerça  îe« 
fonctions  juscju'en  décembre  de  la  mc-rar  aiiuéc.  Beauv(^llier  assista  à  toué 
les  conseil*,  et  se  rendit  utile  à  son  parti  j  c*est  lui  <|ui  fit  créer  à  Lavsil , 
apiès  le  passage  de  U  Loire ,  d<;&  assi^jOat*  rojaux,  Aptèa  Ift  déroute  des 
VendSteflfl)  il  te  cacha  an  Bfafla,  ot  m  xcpanit  «p'aptë»  la  pacifica- 
tion, n  pttt  eticore  part  à  l'insuirectiba  de  1799  y  et  commandait  à  oetlè 
époque  une  dirisionde  Parmée  de  d'Autichamp.  Il  se  sonmit»  en  i8ot;  ïuft 
amnistié ,  vécut  '•niTiife  pîriîîblement  k  Paris,  et  reprit  les  arm»>5 ,  f^n  t8i  , 
lors  de  la  réapparition  de  Honajiarte  :  il  ^igiia  ensuite  la  pacification  |  ijui 
fit  cesser  les  hostilités  au  moment  du  retour  dn  roi. 

Sm  frhre  j  qui  avait  aussi  pris  du  service  parscfi  les  Vendéens ,  et  s'était 
<3iadngaéà  la  tète  d*mie  diviiion  aona  M*  de  Lestitre,  ayant  été  pris  par 
les  répidiUcains  y  à  la  suite  de  la  déroule  du  Mans  »  fiit  tiadnit  devant  là 
-ctmimiinoii  militaire  d'Aogeis  j  condamné  à  movt>  et  exécuté  le  t2  fuKvkk 

BËC-DË-LIÉVRË  (IV*  de). 

Né  à  Aeonesy  d'âne  fiHniUe  nolklei  il  se  ttontn  opposé  aux  Toes  de  kt 

cour,  et  lors  des  premiers  troubles  de  la  Bretagne^  qui  précédt;reDl  la  révo» 
lution  }  fut  un  des  12  députés  qui  se  rendirent  auprès  du  roi  pour  rédamer 
la  conservation  dos  privilé^'ps  de  cellf*  pTovince,etfutmisà  laBastillf*  avec 
^es  collègues  ;  il  servit  emmte  parmi  le»  V  endéciis;  etfut  tué  siu  un  cham^ 
de  bataille. 

Sonfihreti  qui  |oaiisait  d*im  bénéfieeà  Kéttiiety  se  rendit  en  Aâgleten* 
dfea  les  premiers  momens  delà  révolntîon^  et  s*j  maria.  Ayânt  ensuite 
perdu  sa  femme,  il  revinten  France  en  1798,  et  y  éit  arr^  comme  émi^« 

Il  resta  en  prison  àPAbhaye ,  puis  au  Temple  pendant  deux  am,  etpassa^ 
dès  lors,  pour  servir  la  police  ,  opinion  qui  se  roijfn  ma  pleinement  lors^ 
qu'ayantété  envoyé  en  Bretagne ,  en  1801 ,  pour  observer  quelques  chouans-, 
•  on  le  vi^  arrêté,  puis  fusillé  paur  la  troupe  de  Georges  Cadoudal.  Leur  sœur 
A  épousé  M.  de  Boarmontea  1800  j  et  s'est&itraaarquer  par  sén  aèkràle 
servir  penilant  sa  proscription. 

6ÉCHËIlii.L  (  François  ) ,  évè^ue  de  Valence  ,  baron ,  membre  de  la 
légion  ^hooiumr  I  etcJ 

Né  à  SaintHBilaiie  le  8  mars  1734,  il  etebraiia  l'état  eccUiiastique ,  et 
obtint  eniuiie  la  cure  de  Saint*Loup ,  diocèse  de  Coutanoes.  U  fiittioauttiéi 
en  ]  dépoté  du  clergé  de  ce  bailliage  aux  élats-génémns-,  et  y  prêta 
les  sermens  prescrits  par  l'assemblée  nationale  j  élu  évèque  ronslitulionnpl 
«le  la  Manche ,  et  sacré  I^*  20  mars  1791 ,  il  eut  k  bon  esprit  de  se  tenir  à 
l'écart,  lorsqu'on  proscrivit  le»  prêtres  de  tons  les  cultes  en  1798  et  1794  » 
et  ne  reparut  qu'après  le  concordat  de  i8o:<.  Il  fut  alors  nommé  à  l'évêchâ 
de  Valence  9  et  enanite  décoré  de  la  croix  de  la  légion  d^ltonneur.  Dévoué  à 
Kapoléoii  )  par  dévoiz  et  pas  wcommiawftje^  oa  |e  t2|;  «a'  x8«6  ;  puMsac 
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«TiTnandomPnt  à  Poccasion  de  la  bataille  d'Austerîib  ,  dans  lequel ,  après 
avoir  vanté  le  génie  y  le  courage ,  et  la  modération  de  son  béros  ,  il  disait  : 
«r  Napoléon  l'a  dit,  la  paix  sera  glorieuse  pour  la  grande  natiou  et  pour 
9  ton  ch<^r,  m  ats  cette  fois  elte  sera  nUde  et  dutnbîef  et  si  aa  générosité  le 
J9  porte  à  &ire  grâce  à  set  einfemts ,  sa  grande  sagesse  saoïa  lai  inspirer  les 
s»  moyens  de  rendre  nnb  leuta  eflbrts  pour  rocominenoer  la  guerre.  »  Ett 
i8iS ,  après  la  seconde  chute  de  Bonaparte ,  M*  Bécberel  publia  ob  antz* 
mandement  pour  en^^iger  tes  diocésains  à  la  concorde  et  à  Punioa» 

BFCKT :  I\  (Joseph)y  dépn lé  à  la  convention  nationale. 

Ami  de  la  révolution ,  dès  son  aurore  ,  il  fut  successivement  élu  j  i<^p  «ie 
paix  de  son  canton ,  et  ensuite  administrateur  du  département  de  la  Mu- 
selle. It  se  diitingua  dans  ces  deux  emplois  ^  et  fiit  nommé  9  en  septembre 
1792 ,  dép«ité  de  ce  département  à  la  conventioti  nationale  ;  il  y  vota  la  ré- 
clusion de  Louia  XVI ,  et  brava ,  avec  courage,  les  cris  des  tribunes',  et  lc« 
menaces  de  ceux  qui  votaient  ta  mort.  Devenu  membre.du  comité  des  dé- 
crets ,  il  ne  parut  néanmoins  jamais  à  la  tribnno  ,  qn'rîprt-s  le  9  tiiermidor, 
Knvoyé  ,  îi  cette  époqn«  ,  à  Landau,  pour  y  comprmier  les  terroristes  y  il 
s'acquitta  de  sa  commission  avec  zële,  dénonça  les  at  tes  tyranniques  de 
Saiot-Just ,  et  provoqua  la  rentrée  des  émigrés  des  Haut  et  Bas- Rhin.  Peu 
de  jours  après  il  acona  les  ijBemliieB  de  la  commission  d'éracnarion  du  Pa* 
latinaty  des  dilapidationsexercées  dans  ce  pays^en  1794*  Après  la  session da 
la  convention ,  il  passa  au  conseil  des  anciens  |  et  en  sortit  en  mai  1798  : 
depuis  lois  il  n'a  plus  fiit  partie  d'aucune  de  nos  uiemUées  na^onales  lé* 
gislatiTei* 

)  lieutenantrf^énéral  des  armées ,  membre  de  la  chambre  det 
«cpiésentans  »  etc« 

Entré  «tLserriceMnime  soldat»  il  passa  n^idemMitpar  tous  les  grades  ^ 
et  lea  obtint  tons  par  des  actions  d'éclat.  Employé  dans  la  gnerre  de  la 
Vendée  y  pendant  les  premières  années  de  la  révolution,  il  s'y  distingua, 
autant  par  son  courage  que  par  son  humanité.  Devenu  enfin  général  de  bri- 
gade, il  fut  chargé  de  divers  co m  m  ;mdpmens  dans  l'intérieur ,  et  ayant  été 
«  mplriyé  en  Allemagne  ,  dans  la  campagne  de  i8o5  ,  iî  se  distingua  à  la' 
batailie  d'Austerlitz ,  et  fut  élevé  au  rang  de  général  de  division  ,  le  24  dé- 
cembre de  la  même  année.  U  fit  aussi  la  goene  de  1806  contre  les  Prussiens 
•t  les  Russes,  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  aux  aflàires  de  Zeiide» 
nick  et  de  VienendorlT,  et  fît  prisonnier  une  colonne pmssiexme  ^  comman» 
dée  par  le  général  fiilay  qaU  obligea  de  mettre  bas  les  armes.  Suspect  k 
Napoléon,  h.  cansp  de  ses  principes  poîitiqws  ,  il  fut  néanmoins  cbai^ 
d'un  commandemciU  dans  l'intérieur  j  puis  décoré ,  en  18 ,  de  la  croix 
de  Saint-Louis,  par  le  roi.  Le  retour  de  Bonaparte ,  de  l'ile  d'Elbe,  eu 
idià , ayant  amené  la  composition  d'une  cbambre  desreprésentans,  Becker 
y  fut  nommé  parle  département  de  la  Drôme ,  et  s'y  conduisît  avec  autant 
de  prudence  que  de  fermeté  :  on  peut  affirmer  qu'il  contribua  puissamment 
it  la  seconde  abdication  de  cet  empereur.  Il  fut  ensuite  choisi  j  par  le  gon* 
vemement  provisoire  »  pour  l'escorter  jusqu'au  lieu  de  son  embarquement| 
^t  s'acipiitta  de  cette  nuAsiondii&cîl^avecbeaucapp  4*«dKesse  et  de  succès. 
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et  ^ominaodMit  la  xi*  cohorte  de  la  garda  natiosale* 
•  Né  gaoliUiDmino  y  il  embrassa  le  parti  de  la  révolatÎQa  f  et  reaq^Ut  di- 
verses fonctions  municipales.  Il  était  néanmoins  resté  dana  une  «Oried'db»» 
curité  lorsque  les  dangers  de  Napoléon  éveillèrent  sa  sollicitude  y  etl'ev- 

gagbrcnt  à  faire  parvenir  à  l'impératrirr  Marîr-T^nuise  ,  dans  1rs  premiers 
jonrs  de  lévrier  1814»  une  adresse  roncuf  en  ces  termes  :  «  Fière  de  la 
»  contiauce  de  noLiu  auguste  empereur,  la  garde  nationale  de  Paris  a  juré 
»  de  défendre  le  dépètsacré  «pie  S«  M.  a  remia  à  sa  fbi  :  elle  a  joré  de  dé* 
a  fendre  la  mère  dn  toyal  enfiuUf  anr  leipièl  vqiMwnft  lea  destinées  de  |a 
a  Franee«  Plus  heureuse  que  nous ,  elle  vous  entoure  de  ses  nonbreo^lia» 
a  taillons  ;  mais  la  gloire  de  défi  odre  la  France  ne  li|î  appartieotpas  tPpCft 
»  cntîl're!  nous  saurons  dispii  1er  à  l'ennemi  nos  provinces,  et  conserver  à 
a  TOtre  auguste  eufant  le  bel  héritage  que  son  père  et  la  France  lui  desti- 
*  neut...  JjC  héros  delà  France  est  à  peine  à  la  t("'te  de  ses  nombrensp» 
»  arniéeS|  et  les  plaines, de  la  Cliampa^^aa  xetentmenL  déjà  de  cris  victo- 
a  lieeiu  Bientôt  l'ennemi  aura  appris  à^cemu^tre  un  peuple ,  fier.d*»» 
a  prince  riche  de  gloire,  et  pll1sridleencorede.l's^o^r.dasfaslljet^.  a 
A  U  fin  de  la  inème  année  9  .M*  Pecqtiet  de  Méf^Ue  tôt,  non^né;  oi^jialier  • 
^la  Uc^ondlionnewT)  par  S*  A.  R.]e  dncdeBenj^lofadeacn  vofagis. 
en  Flandres. 

BECQUEYCZ«tt#). 

Né  en  1760,  à  Troyes,  d'imp  famille  honnête,  il  habita  ensuite  Chnlons  f 
avec  sou  frère  «  qui  y  était  t^i  and-viraire  de  l'évèque  ,  et  à  la  révolution  fui 
nommé  procureur  générai  aj^ndic  dudépartemcut  do  la  Haute>Marne^  puis 
élu  député  de  ce  département  à  l^assemblée  législatire.  Ils^y  montra  un  des 
pUia^élés  partiiansde  l'ondreitt  de  lâ  modéiàâéd;parlk  aocScessiveménteft 
fiiveur  des  prétreanon  assermentés,  réclama  contre  la  sévériM  ddlil  éSs  «sait 
envers  M.  Vanier,  dénoncé  par  Ba«ire|  combattit  Làdi^f«|tié ,  qui  vonlaif 
fiure  déclarer  ejiécutoire  Ta  loi  sur  le  séquestre  des  biens  des  émigrés ,  ^de- 
manda qu'au  moins  la  fortune  (les  femmes  fût  exrpptée.  Le  28  mari  1792, 
ilessaya)  sans  succès,  de  défpDdrr  le  nuurR  eirévèquede  Mende,  qui  furent 
décrétésd'accusaiion;  s'opposa,  le  a  avril,  à  la  prohibition  dn  cosItameercU- 
■iastiqne  ,  et  se  déclara  eluoite  fiirtement  centre  la  proposition  de  déclarer 
la  guerre  à  l'Antriche*  En  179a,  il  j  demandf  >  aussi  TaiBèmeiil,  la  poni- 
«ian  des  auteurs  de  l*bsunectie&  du  ao  foin ,  dirigée  OMM  LettAs  XVI» 
]>0pttis  lors  il  se  condamna  au  silence  ,  et  échappa  ainsi  àua  pTûleriptfon^ 
révolationnaires.  Après  le  18  brumaire  an  8  ,  il  fot  appelé  an  corps  légit» 
Jatif ,  et  en  faisait  de  nouveau  partie  ,  en  1814  ,  lors  de  la  rhiite  df  Rona- 
parle.  Il  adhéra  l'un  des  premiers  à  sa  déchéance ,  fut  nommé,  après  le 
retour  du  roi  y  directeur  général  du  commerce  et  des  manufactures  ,  et 
parut  plusieurs  fois ,  en  cette  qualité ,  à  la  tribune  législative  pour  y  dé- 
fendre des  projets  de  Ms  commereialesieténftJie  adopter  les  dispâiltjbns^ 
Le  aetena  de  Bona^iitê  de  l*ile  d'ElBe,  èn  iSiS ,  le  privà  de  cetènrfpîoî 
impevtsat ,  dont  la  rtfi  ledédommagea ,  à  la  fin  d'août  18 iS»  P^, 
ide  conseiller  d'état  :  il  est  aussi  membre  de  la  ehanJMé  actuelle  dés  dépnffis* 
BEDOCH  (^Pierre 'Joseph)f  membre  du  corps  législatif,  chevalier,  êtc. 
Avocat ,  dans  ia  ville  de  Tnlle ,  Ufn  jouissiit  iPbne  répntfttion  distin- 
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gnée  ^land  la  révolution  Tint  l'arraclier  ant  occupations  honoraLIes  du 
barreau  pour  le  lancer  dans  U  carrière  politique,  Tonr-à-tour  magistrat 
ot administrateur  il  exerça  une  grande  iolluence'dans  sou  dépar^ment,  en 
fk^eor  dm  Bonvfiaux  principes  ,  coorat  des  dangers  ,daiui  leteoËpa  de  la 
tenrenr ,  pour  «rohr«anvé  des  proscrit!  9  et  ftit  enfin  élu  député  du  départe- 
ment  de  la  Corrbae  au  corps  législatif:  il  rem^isiaît  déjà  k  oetté  époque 
W fonctions  de  procureur  général  impérial  près  la  cour  criminelle  du  dé- 
partement. Le  silence  impo«é  à  Celte  chambre  ne  liiii  permit  pas  de  s*f 
faire  eonnRîtjre  d'abord  ;  cependant ,  il  fut  nn  des  pTemiei*s  qui,  apvH  les 
revers  de  18x4  ,  osèrent  faire  cnicDdrc  des  cris  de  paix  au  sein  de  l'assem- 
blée ,  et  proposer  avec  un  grand  courage ,  les  mesures  pioprrs  à  forcer 
iVapoléou  (Vy  accéder.  A  la  chute  de  celui-ci,  Bedoch  montra  des  talens 
peu  connus  jusqu'alors ,  combattit  plOsieoM  fois  les  projets  des  ministres; 
et  1ht  le  rapportèar\de  la  loi  snr  la  reitttutipn  desineAs  des  émigrés ,  qui 
lui  fit  tout  à  la  fois  dek  ennemis  et  des  admimtenrs*  Il-défendit  sùGceisive* 
ment  la  libei-té  de  la  presse ,  c[u^il  présenta  comme  le  palladium  de  la 
charte  ,  s'oppoia  à  tous  les  amcndemens  proposés  h.  la  loi  sur  l'importa- 
tion des  fers  étrangers,  et  voyant  que  le  corps  législatif,  fatigué  de  la  dis- 
cussion, allait  consacrer  une  grande  iujustice,  il  s'écria  :  «  J'ai  voulu  mon- 
»  ter  à  cette  tribune,  sinon  avec  Pespoir  de  vous  arrêter  au  bord  du  préci« 
»  pice ,  dn  moins  pour  me  soustraire  à  Ift  boute  que  Phisloiië  réserve  à 
»  cens  ipii  Toot  sanctionner  la  mine  dé  pknitars  miNionl  de  Français* 
a  Me»  mains  sont  pures  de  l^fr  de^lHnsolaire  et  ïAmmoleTOnt  ^as  à  son  ' 

avî^lé  Pindusteie  de  mes  concitoyens...  Vous  allez,  sans  le  savoir,  obéir 
»  aux  impulsions  d*nn  parti  mrrrpnaîrr>...  Ses  motif<î  serreti  sproct  jTip;éj 
j»  par  vous;  je  vais,  moi,  lépondie  à  rps  misérables  argninr-ntations.  «  Cette 
sortie  vigoureuse  ,  appuyée  de  raisonnemens  justes  ,  lit  la  plus  grande  ira- 
pression,  et  l'amendement  fut  rejeté.  On  le  vit  encore  ,  4  la  fin  de  dé- 
cembre  iB  14  ,  voter  pour  que  les  iutéit  de  fe|els  de  la  sectifjta'dés  reqnëtei 
de  la  cour  de  cassatioiB  Hissent  motirés.  De  itonrean  éln^  en  t8r$  » 
député  de  la  Gorrëse  à  la  chambre  des  représentinB  9  y  il  'garda  beancoop 
de  mesures ,  parut  peu  à  lalribOne  dans  celto  courte  session  ,  fit  cepen- 
dant partie  de  plusieurs  commissions,  et  se  conduisit,  en  général,  avec 
cne  modération  qu'on  n'attendait  peut-être  pas  de  lui ,  d'après  la 4juÉ]enr 
qu'il  avait  mise  dans  les  dUciissious  de  la  dernière  chambre, 

BEDOUT  ,  contre-amiral  ,  commandant  de  la  légion  <l'honneur  ,  etc. 

Il  servit  d'abord  dans  la  manne  marchande ,  et  fut  lieutenant  de  frégate 
dans  la  |;tierre  de  1778  ^  17^2  y  en  faveur  des  Etats-Unis  d'Amérique. 
Deéen'BdOs-llMÉsiiml'de  vaiMeon  en  r^Sô ,  il  parvint,  paipidilê  dé. la 
lévtfHititta  9  an  grade  de  o^taioe  en  179^*  Il  se  diitmgoa  daiA  ptHnenia 
affidret^tioUmmenten  mû  4  9  dans  un  combat  qu'il  éontlnt  ioni  PUe 
de  Croit  »  contre  des  forces  S0|fériéfiies:  blessé  gritremeiity  ^  ibrcé  «te 
céder  au  nombre,  il  rt'amena  son  pavillon  qu'apr?*?  une  grande  perte 
d'hommes  et  des  avarjcfi  telles,  qu'il  no  lui  était  plus  possible  de  résister. 
H  fut  élevé  au  grad'-  de  contre-amiral  sous  Napoléon  j  et  décocé  de  là  * 
Croix  de  Saint-Louis ,  p;ir  le  roi ,  le  5  juillet  1814, 

BEFFROY  (  Louis-Etienne') ,  député  à  la  convention. 
Né  à  Laon  >  en  1754  ,  d'une  honnête  famille  ;  il  fut  d'abord  élire  du 
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gt'  tùe  militaire  ,  ensuite  oiEcier  de  cavalerie  ^  et  passa  2i  l*ag^  de  22  ans  y. 
rorame  capitaine  aide-major)  dans  la  compagnie  des  So  cadets  gentils- 
hommes que  la  Fraace  envoyait  auprès  du  roi  de  Pologne.  De  retour  en 
France ,  il  continua  de  teivir  ^  et  «e  troa?«it  à  l^po^ie  de  la  révolution , 
officier  des  grenadien  royaux  de  Champagne.  Nommé  Dépoté  de  Laoa  à* 
h  première  aitemUée  bailltagère ,  il  fut  sucefesnTemént  procureur  de  là 
commune  y  membre  du  directoire  du  département  de  l*Aisne  ,  suppléant  à 
rassemblée  législative^  substitiit  du  protureur  général-syndic  du  départe- 
ment, et  enfin  député  à  la  convention  nationale.  Il  y  devint  membre  de» 
comités  d'agriciiltrire  et  des  finances  j  lit  divers  rapports  sur  1rs  sMli.>i.siantes, 
le  commerce  des  grains  et  la  perception  de  Pimpotf  et  vota  la  peine  de 
mort  contre  Leuia  XVI.  Envoyé  ensuite  avec  Poultier  à  l'armée  d'Italie  ^ 
il  parut  changer  de  système ,  car ,  à  peine  arrivé  k  Nice^  il  fit  rouvrir  lea . 
égUsea  etdispener  le  club.  Dénoocé  Ûcntôt  comme  ancien  terroriste^  fit- 
iiati<|tie  y  homme  de  plaisir  »  paresseux  y  ami  du  roi  de  Sardalgoe^  et  enfin 
ai  islocrate,  il  tronva  moyen  d'échapper  à  la  vengeance  de  ses  ennemis  et 
passa^  aprës  la  session  conventionnelle  ,  au  conseil  des  cinq-conts.  Il  s'y 
occupa  de  nouveau  d'^Tonomie  politique,  se  déclara  conUo  Pnmprunt 
forcé}  et  pour  jle  rétablissement  des  impots  indirects  et  de  la  loterie j  iit  à 
la  fia  d'août  une  motion  contre  l'incarcération  des  prêtres  assemienfcés>  et 
lors  de  la  discussion  sur  les  délits  de  la  presse  y  en  ftrrier  1797 ,  proposa 
d'kppliquer  à  la  calonmie  écrite  les  peines  prononcées  contre  la  calomnie  . 
parlée.  D  s'opposa  ensuite  à  la  sospension  de  la  vente  des  domaines  natio- 
naux, et  à  l'admission  deBnrère,  nommé  député  par  son  département. 
Bpfiroy ,  souvent  signalé  comme  réacteur  ,  ti\i  uussi  an  usé,  dans  le  temps, 
d'avoir  fait  arrêter  Jîonaparte  étant  à  IMice  j  mais  il  ma  n  fait,  ot  le  rejeta 
alors  sur  ses  collègues  de  mission.  Attaqué  sbus  des  rapports  de  probité ,  il 
futpoassuiTi  en  1803  f  pour  fiûsification  de  pifeces  de  liquidation ,  et  ac^- 
quitté.  n  devint  même  ensuite  administrateur  4e  l'hôpital  militaire  d0 
Biruxelles  et  en  exerça  les  ibnctions  pendant  plntimuts  années  :  il  habitait  - 
encore  la  capitale  en  181S. 

Son  frère  Beffroy  de  Reigny,  dit  le  Cousin  Jacques,  est  suffisamment  • 
connn  par  ses  écrits,  et  surtout  par  s«s  pièces  patriotiques*  Il  est  mort  à . 
PariS|  le  15)  décembre  z8xi«  .       .  * 

BÉGOUEN;  député  aux  états  -  généraux  ^   conseiller   d^état , 
cpmte|.etc.  y  efc* 

Mami&cturier  au  Hâvre  avant  la  révolutioBy  îlfbt  nommé ,  e&^x789  f 
député  du  bailliage  de  Ceux  aux  états -généraux,  parut  fort  peu  à  la . 
trihnney  et  s'éleva  seulement,  contre  Ja  proposition  d'oUiger  toute  per- 
sonne, (jui  voudrait  tirer  parti  de  son  industrie  ,  à  payer  une  patente  , 
disant  «  qu'un  tel  décret  tendrait  à  faire  renaître  le  temps  où  l'on  sVnor- 
»  gueiUissait  de  ne  rien  faire  j  »  il  vonlait  aussi  qu'au  lieu  dVxigei  iks 
patentes  de  l'homme  industrieux,  on  forçât  les  oisifs  seuls  à  en  prendre. 
En  X791 ,  il  se  ^^dat»  contre  le  décret  qui  admettait  les  hommes  dt  • 
couleur  Ub^es  k  l'exercice  des  droits  de  cité  j  et  présenta  des  adresses  ; 
du  commerce  du  Hftvre  dans  le  même  sens.  Echappé  aux  dangers  de  la 
lévolution  I  il  demeura  ignoré  jusqu'après  le  lâ  brumaira  ^  qu'il  iat  appelé 


VÈH  id$ 

«D  conifil  <l*état,  section  dfi  Vintèriénv,  et  depu»  nommé  contmaBdmt  de  la 
légion  d'honneur.  II  parut  plnneunfoiaàla  tribune  du  corps  légiilatif  pour 
.  y  défendre  les  projets  de  loi  du  gonTwnement  et  f  fiuTo  l'éloge  de  IVapo  * 
-/foii,s'écria)le  ii  mai*  i8t3,à  l'occasion  de  la  ventedrsbirns  communauyi 

«  Si  quelque  chose  pouvait  ajouter  à  la  reconnaissance  des  Français  envers 
i)  ]ç  restinralenr  de  la  monarrhie  ,  ne  serait-rp  pas  cet  ordre  invariable, 
»  cette  économie  sévërf»  port*^p  dap"?  toutes  les  pailies  de  l'administration? 
j»  Nous  le  voyons  j  comme  Char^praagne ,  ordonner  la  vente  des  hcrbt  s 

•  inutiles  de  ses  jardins  ^  lofsqué  sa  main  distribue  à  ses  peuples  les 
j»  richesses  des  nations  vaincues.  Si  un  homme  du  siicle  des  Médicis,  ou 
»  du  siècle  de  Louis  XlVy  levenait  sur  la  terre >  et  qu'à  la  vue  de  tant 
M  de  merveilles  il  demandât  con;ibien  de  rëgnes  glorieux  y  Ae  siëcles  de 
f>  paix  il  a  fallu  pour  les  produire,  vous  répondriez  :  il  a  sufTi  de  dotir*» 
»  ans  de  pierre,  et  d'un  seul  homme!  ■NTa]i^('>  tant  de  dévouement 
apparent,  ïW.  Bégonen  n'en  donna  pns  moins  son  adlit'^ion  à  la  d(''c}u''anre 
de  ce  Charlemagne,  le  ii  avrilibi4,  etic  retour  duxoi,  celui  du  Bonaparte, 

'  sa  seconde  chute,  et  «afin  l'arrivée  de  8*  M*  y  en  i8iS ,  ne  purent  le 
priver  de  son  titre  de  conseiller  d'état  à  vie  ;  il  1»  conserve  encore 
auîouid'hui,  et  vient  d'être  nommé  9  par  Te  ^i^  président  du  coUége 
électoral  de  l'arrondissement  du  Hftvre. 

BÈGUINOT;  général  de  division ,  membre  du  corps  législatif  et  sé- 
nateur, etc. 

Né  dans  les  environs  de  Lignjr  en  Loiiaine  ,  il  parvint  du  rang  de 
soldat  au  grade  de  général  de  divimon  »  et  romman^M»  éans  la  cî-devani 

'Belgique  lort  de  l^nsnnection  des  habîtans  delà  Campîne  ,  en  octobre 
X798.  Il  remporta  sut  eux  plusieurs  avantages  ,  et  les  chassa  de  Malines, 
dont  ils  s'étaient  emparé.  On  lui  reprocha  ensuit^  la  rij^neur  avec  la- 
quelle il  poursuivait  les  habitans  de  ces  contrées;  mius  il  justifia  cptte 
conduite  par  la  ^fiîcultc  des  circou^itancea  où  il  s'était  trouvé.  11  eutra  au 
corps  législatif  apria  la  xévolutîmi  du  iB  brumaire  aa  8 et  en  fit  paili» 
pendant  quelques  années  :  il  était  aussi  commandant  de  la  lépon  d'hon- 

''nenr.  Nommé-  sénateur, le     août  1807»  ^  ^  f<*^^ long^^tBmps  do- 

*  cette  &venr9  et  mourut  à  Paria  à  la  fia  de  s^iembie  t8o8* 

BEHAGUE  (  M.  de  ),  maréchal  des  camps  et  armées  dn  roî ,  etc. 
Tl  fut  envoyé,  en  1790,  à  la  Martinique,  avec  6,000  hommes  de 
troupes  de  ligue ,  sons  Pescorte  de  quatre  vaisseaux  de  74 ,  et  de  dix 
f Epates.  A  son  arrivée,  les  habitons  de  la  ville  et  des  forts,  qui  étaient 
es  giiesw  contre  les  colons  9  se  soumirent   Jui,  et  le  crime  fiit  rétabli 
pour  quelqiie  temps  mais  il  fot  eniuîm  dénoncé  par  desliabitans  et  des 
soldats  du  régiment  de  Forez ,  et  la  guerre  intestine  recommença  de  nou- 
,  veau.  Obligé  ,  en  ryçS,  d'abandonner  la  colonie,  il  passa  en  Angleterre  , 
^et  lorsqu'en  1797,  M.  de  Puisaye  donna  sa  démission  de  général  en  chef 
des  chouans,  il  fut  nommé  à  sa  plarp  par  les  princes  français;  rependaat 
il  ne  parut  point  en  Bretagne,  mais  lut  chargé  de  l'organisation  du  pai  tt. 
'  royaliste  dans  cette  province ,  et  même  dans  la  Veudée^  Depuis  loxs  il 
•almort  en  ibigletURa» 
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•  fiELIN  (  Jean-François  ) ,  député  à  la  conventioa  nationale* 

n  était  ciùtivftIeDr  à  Gnùi»  t  à  l'époque  de  bt  rèroliatkm ,  et  fiit  mniDéy 
en  teptembra  1791,  âépat6  du  dépurtenient  dePAinieà  la  légbUtuiey 
<l*où  il  psasa  à  la  conventioii  l^umée  suivante.  Il  y  vota  la  détntioii  dé 
LouisXV1 1  jus([»*à  lapatXy  et  sa  mort  en  ras  d'invasion.  Devenu  membre 
du  conseil  des  ancierts,  par  suite  de  ]a  ré/'lection  des  deux  tiers,  il  ett 
lOrtit  en  mai  1797,  et  n*a  plus  reparu  dans  les  foDCtloiU  publiques. 

B£LL ART  (  .j^icolas- François  )  j  chçvalier ,  membre  du  conseil 
général  du  dèpartenient  de      Seine  ^  procuireui-géiiéial  près  la  cook 

royale ,  etc. 

Avocat  aux  conseils  du  roi  avant  la  révolution ^  il  plaida  depuis  lors 
difTérente»  causes  qui  firent  autant  d'honneur  à  $es  principes  qu*à 
talent.  C'/sit  loi  qui ,  défendant  mademoiaelle  de  Cic6|  accusée  d'avoir 
caebé  dies  ells  les  anteurs  de  la  machine  infernale  j  mon^  np^ 
éloquence  tout  à  la  fois  |OttCba»|e  et  soblime  ,  et  étonna  le  pubÛç 
par  la  hardiepse  «le  ptê  opinions.  La,é  dVimitié  avec  le  préfet  «  Frochot^ 
il  devint,  par  son  intermédiaire,  membre  du  conseil  général  du  dépar- 
tement ,  rt  en  fut  binntot  l'orateur  rt  î*érrîvain  habitucL  On  lui  doit 
cette  foule  d'adresses  présentées  par  ce  corps  a  Bonaparte,  à  diiTércntes 
époques ,  dans  Ic&quelles  le  héros  ,  conquérant ,  /égisIaleuTf  était ,  en 
.«{uelque  soite,  divinisé.  Cependant  ÎVJl.  BeUârttie  manque  point  de  conrage  , 
et  il  en  donna  la  preuve  lors  de  l'entrée  en  fonctions  de  Mf  de  Ciiabrol^ 
devant  lequel  il  fit  Féloge  aérîlé  de  son  pnédéceneor^  destitoé  par  snite 
de  la  tentative  du  général  Mallet.  En  1814,  e^  au  anonienA  de  l'entréf» 
des  aîlips  dans  la  capitale  ,  il  usa  de  toute  sun  iolluencc  sur  ses  coTlègue» 
du  département  pour  les  déterminer  à  se  prononcer  contre  Napoléon, 
f^.veur  de  la  maison  de  Bourbon }  et  rédigea  cette  prociaroatioi^  j  qu| 
iut  en  q^eIq^e  ^prte  le  signal  de  la  4éfection  générale.  Le  roi  récom- 
.pensfi  JM^  serves  si|;na1|68,  par  dm  lettres  die  MtoSb^em  Pi  1*  de 
,.la.  lépçn  dlionneiv»  fia  d'^oAt  de  -la  iq^me  apnée.  Le  retww 
de  Bonapaxie-i  en  iStSf  ayant  inspiré  jdee  l^râl^^  à  M.  Bellart,  fX 
quitta  Ifi  France ,  passa  en  AngletiÂre ,  et  ne  nevint  ^  Paris  qu'après 
l'arrivée  du  roi  ;  il  fut  nommé,  au  mois  d'août ,  prorureur-génér:tl  près  la 
cour  royale  de  Paris  ,  rt  rnsuite  élu  memljre  de  ia  chambre  des  député» 
par  les  collèges  électoraux  du  département  d^a  la  Seine.  Si  les  services 
«ont  gran(|s  y  la  récompense  est  immense ,  et  n'est  pourUui^  au- 
dessus  du  dévouement  et  du  mérite  du  candidat 

3E.LL£CiZE  (  Hug.  Fr.  Reg.  de  )  ,  évèque  de  Saint-Brieux. 

n  Ibl  du  petit  nombre  des  prèlalrinserBeelésqui'resIèfeiiteiiiFmMBey 
et  que  la  mort  de  Robespierre  sauva  de'Péeba&nd.  On '  prétend  que  p 
détemi  dans  la  mime  prison  qne  Laharpe^  ce  int  loi  qttt>  aidé  sans 
doute  par  les  circonstances  y  parvint  à  Itn  faire  prendre  une  opinion 
favorable  de  la  religion  rhrétienne.  ÎI  nUHÙnt  à  'Paris»  le  30  S^temlMfe 
1796  ,  ^da lis  la  6  }e.  année  de  son  âge, 

BELL£GA]\D£  .(  .^nt>,  i>ii^xde  ),  député  à  la  €bii»eiiti«ni 

nationale. 

jCbevalier  de  Saint-Louis  et  ancien  garde  du  corps^  à  l'époque  de  la 
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t^volulioD  ,  il  en  tinl«ttaa  la  ctuM  »  fiit  &it  commandant  de  la  gatde 
utiodile  ^Aagptàétàti  et  ensuil»  éla  ^piité  déparlemeat  4e  là 
Chanm»  è  V«aaeiiiblée  Ugnlitîve  |  <é  il  fjitdk-U  fAut  profond  tfiteiioe  ; 
pniiVHliAiiié  député  du  même  départainent  à  1»  conirrnUon  nationale  ,  et 
y  vota  1a  mort  de  Louis  XVI.  Ayant  ensuite  été  envoyé  à  l'arraée  du 
jNord  ,  il  s'y  trouva  lors  de  la  défection  de  D\imouriez,  fit  arrêter 
Lpsrnyer,  son  ageat»  et  transraît  la  proclamation  du  prince  de  Co- 
bourg  f  contre  la  révolution  française.  Adjoint  ensuite  aux  commissaires 
4e  la  convention  près  Parméc  des  côtes  de  La  RoclieHe-,  ses  papiera 
lurent  pris  .par  4et  Yeiiîléew,  Peu  ptopte  •Mstra'VMix  législatift)  on  la 
vit  toujoun  à.Ia  «vite  dea  améeii  «t  apvfet  la  aessiim ,  il  pasaa  au  couaeH 
4ea cilMl^eekili  y  qui  le  condamna  aux  arrêts  de  trois  innrs  ,  le  9 noveittfaiv 
T796 ,  poQr  avoir  frappé  le  journaliste  Isidore  Langloia  ,  qni  l'avait 
attaqué  dans  srs  fpinll#^s.  F ntré  ensuite  au  conseil  des  anciens j  il  en  fut 
élu  secrétaiïo  en  décembre  1798)  el  se  plaignit)  en  1799^  de  l'tsjirit 
manifesté  p^r  les  royalistes  dans  le  département  de  la  Charente.  Après  le 
«8  fct«Blk«an  8  >  il  obtint  un  emploi  daaa  Padmimttntion  fefettièw»  et 
lepaittt  vm  nooMot  à  Petis  ^  en  i8i5  f  oomoM  député  «a  duùBp  dà  Mat» 

BEXLEMAK  )  ex-foramissaire  général  de  police  ,  journaliste ,  ptc. 
D'abord  lieutenant  de  hussards  dans  les  premières  années  de  la  ré- 
volution, il  donna  sa  démission  en  l'an  4  j  *t  vînt  se  fixer  à  Paris.  Il 
y  montra  des  sentimrns  royalistes,  rédigra  le  ']onrnal  le  Orondear,  et 
fut  compris  dans  la  loi  de  dé|)Ortation  du  iB  iVuctidor  an  5.  Ëtanl  par- 
Yena  à  s'y  soustraire ,  il  paaia  dans  TAmérique  ••ptontriomile  ^  et  ua 
«fpânit  en  FM&ee  t^^&pM  la  eèv^otioa  du  x8  bfumaiia  an  8»  n  7  eon- 
cpamt  de  nawaan  'à  la  tédaetioM  d'une  feuille  périedique  ^  obÀit^eB» 
auite  la  place  de  commissaire  général  de  palke  à  Anvers ,  s*y  conduisit 
de  manière  h  mériter  la  conRance  dn  fî^nuvernemeTit  qu*il  servait  alorSy 
et  à  se  eonciiiCT  la  bienveillance  Jr^s  habitans  ,  et  lut  obligé  de  la  quitter 
dans  les  premiers  mois  de  1^x4  ^  par  suite  de  diÛicuités  surveouet  entre 
le  gouverneur  Carnot  et  lui»  '  •      '       '  '  ' 

ISLLEVILIiE  9  pHftt  f  Uxon  j  maltia  des  .laquèlit  f  commandant 
da  la -lé^^  d^oonlrar  y  ateé 

D'abord  grenadier  de  la  garde  nationale  parinennay  il  était  à  bord,  da 
^escadre  française)  et  fut  envoyé  au  roi  de  ISaplas ,  en  1792,  par  £s  contre- 

»  amiral  Latour!ie-TTévîIle,pour  ordonner  à  ce  prince  de  rappeler  son  am- 
bassadetrr  à  Constantinople ,  cl  envoyer  uu  ministre  à  Paris,  de  désavouer 
one  note  envoyée  à  la  Port«!  contre  le  ministre  franrais  Seraonville  ,  et 
enCn  de  s'eugajger  k  garder  la  neutralité.  Cette  miskiuu  lui  ^t  une  sorte 
da  lépiitalllovi  «t  Ufl  dcnrna  a«cèe  «n-aùaiilie  an  ninittbfa'  det  'afflUiea 
'étian|(frri8«  il  en  proftta  pour  potttter  la  fitttnna  '»  at  ae  plaignit  «-  an 
€onli«eprement  d0 17^  |  d^ob  été  dénoncé  eonune  «rij/oonala  »  lui 
dont  le  pattiotinna'ne  pOovait  ètvë  révoqtié  en  dout».  Employé  anwite 
h  Gènes,  il  fui  présenté  au  directoire  ligurien ,  à  la  fin  dr  1797  ,  et 
l'invita  à  feririrr   ses   ports  aux  Anj^lais,  et  à  mettre  le  golfe  de  la 

épéaia  et-ks  autm  cote*  «n  état  de  déiènse.  Dans  le  mois  de  sep* 
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teiiibfei7p8  il  a]^pela  ches  loi  t^càmm  éépitfét  lifOncBi j  ptérams  dPîtr» 

opposés  à  la  France  ,  et  les  invita ,  à  Pexemple  de  ce  qai  se  pf«lii|aait 
#n  France  ,  à  donner  leur  démission.  Après  la  révolution  du  18  brumaire 
an  8  ,  il  fut  appelé  au  corps  l^pislatif,  où  il  5p  Fit  îinlîement  remar- 
quer, rentra  dans  la  carrier*^  cl iplomalique  ,  et  fut  nornDié  coramissaiie 
général  à  Livourne  j  puis,  en  x8o2  ,  envoyé  à  Madrid  pour  y  remplir  le» 

'  nèmcifttictioiiB.  Il  en  ravint  pour  occuper  la  place  de  préfet  de  la  Loii^ 
Inftrieoiey  qui  lui  fut  conftfée  eu  man  1804*  A  la  mite  de  la  première 

'  guerve  contre  la  Prune ,  en  1806 ,  il  tat  appelé  k  ^intendance  générale 
du  Hanovre  »  quHl  quitta  pour  passer  à  ceUe  des  provinces  illyrieonet.  Il 
donna  une  fête  superbe  k  Laybacli ,  eu  181 1,  à  l'occasion  de  la  naissance 
«t  du  baptême  du  roi  de  Rome  ,  et  prouva,  dans  mi  discours  public  et 
par  des  tuasts  ,  l'aitacUement  qu'il  portait  alors  à  Napoléon.  Il  fut  néan- 
moins remplacé  quelques  mois  après  par  M.  de  Cbabrol;  assista  au 
contéil  d'état  comuM  inattve  des  requêtes ,  et  fiit  enfin  nommé  adminis- 
trateur général  des  postes  »  le  5  avril  i8i3.  A  Pépoque  de  la  pieroiëie  in* 
Tawon  de  la  France  par  les  alliés  f  il  fut  chargé  dHieeompagner  le  séna- 
iaur  Rœderer  cn  Alsace  pour  y  organiser  des  moyens  de  défonse  y  et  le 
seconder  dans  ses  mestires  de  salut  public.  Leurs  cForts  ayant  inu- 
tiles ,  et  la  chnitc  de  Bonaparte  ayant  amené  le  retour  du  roi,  Ile- 
ville  revint  à  Paris,  conserva  sa  place  aux  postes ,  et  fut  même  nommé 
par  S.  M.)  le  29  juin  1814  j  maître  des  l'equètes  honoraires,  de  son 
bétel. 

BELLEVUS  (dit  7'«Rer^4fr)  y  .cbefTeBaieB. 

n  se  fit  peu  remarquer  avant  le  paisage  de  la  Loiie  $  mais  après  la 
bataille  du  Mans  il  se  cacha  en  Bretagne ,  et  fiit  employé  par  M.  de  Puisaye 
dans  la  première  organisntion  des  chouans,  Tl  fut  clmrgé  d'insurger  le^ 
pays  entre  Nantes  et  la  \  ilUiinr  ,1  tremplit  ime  mission  que  lui  donna 
ce  chef  dans  le  Morbihan.  Il  signa  ensuite  la  proclamation  publiée  en 
Bietagne ,  le  i6  juillet  1794  j  pour  laiie  armer  le  peuple  de  cette  proF- 
▼inee  1  fut  arrêté  par  ordre  de  Cotmartin ,  et  relftcbié  ensuite  par  la 
protection  du  conventionnel  Bollet  9  dungé  de  la  pacification  avec  les 
chouans*  Il  s'attacha  depuis  à  ce  député  en  qualité  de  secrétaire  y  et  vint 
4  Paris  avec  lui  :  il  n'a  plus  figuré  depuis  dans  le  parti  royaliste» 

B  £  L 1  £  Y  (  J,-B*  )  y  député  de  l'île  de  Saint-Domingue  à  la  convenu 

tion  nationale. 

Il  s*y  fit  peu  remarquer ,  ne  vota  point  dans  le  procès  du  roi ,  parce 
qii*il  n'était  pas'  encore  arrivé ,  et  passa ,  après  la  session  ^  an  conseil  de» 
dnq-MBts  y  d'où  il  sortit  en  mai  17^»  D  retourna  alors  dans  la  colonie» 

et  y  était  chef  de  division  de  geadaimerie  h  l'époque  de  l'arrivée  du  gé» 
Aéial  Leclerc  à  Saint-Domingue.  H  se  joignit  d'abord  à  lui  contre  les 

t^voltf^s,  s'en  sépara  dans  la  suite  ^our  servir  les  noirs  ^  et  ayant  été 
pris  les  armes  à  la  main ,  il  fut  fusillé  quclcjnc  iemps  avant  l'évacua- 
tion de  cette  colonie  par  les  troupes  Irançaises.  il  avait  montré  y  en 
général ,  beaucoup  d'attachement  aux  principes  républicains  )  et  aval^ 
4es  liaisons  avec  le  parti  jacobin  :  on  prémma  même  .que  la.hainc  qu'i 
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aftîi  eonçûe  eeslM  Boospui»  •▼ail  influé  beanctmp  tm  ta  detmëM  dé- 
.tonniiiBtiOH*  >  . 

BELLIARD  ,  lieutpnant-général  des  années,  comte,  graud-olRcier 
4»  la  légion  d'bonoeur ,  etc. ,  etc. 

JD  commença  à  le  $m  connaikw  en  Italie  sons  Bonaparte ,  et  s*y  dis- 
tingua en  plusteuit  occasions.  Employé  ensuite  dans  la  campagne  d*£- 
gjpte  »  il  y  donna  de  nouvelles  prenves  de  valeur  f  et  acquit  des  gradée 
supérieurs.  En  i8oi  il  fut  appelé  au  commandement  de  la  24e.  division 
milittuie  à  Bruxel!r<s  .  et  s'y  fit  chérir  des  babitans.  Devenu  .  en  i8o5  , 
clu'f  (i'f^fat-major  f;ei)L'raî  dp  Mtirat  ,  à  la  graTi'ÎP   iirmé''  d' A  !1(  magne  j 

'ii  contriima  à  ses  succès  dans  la  poursuite  du  corps  commandé  par  i'ar- 
diiduc  Ferdinand,  et  signa  le  traité  de  capitulation  conclu  avec  le  gé* 
néral  Wcmeck.  La  bataille  d*AasterKta  lui  fournit  Poecasîon  de  dé^ 
ployer  de  nouveau  ses  talent  et  son  courage,  et  ^t  à  la  suite  de  cette 
brillante  aflaire  qu'il  reçut  la  grande  décoration  de  la  l^îon  d'honneur. 
II  pas^  ensuite  en  Espagne  ,  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Ma- 
drid ,  en  t8c8,  et  en  fut  nommé  gouverneur.  N'ayant  pu  se  soutpnir 
contre  les  insurgés  espagnols,  il  revint  en  France  ,  fut  employé  à  l'ar- 
mée de  I\u;ssie  ,  en  1812  ,  et  y  donna  des  prenves  d'un  grand  courage  , 
•nrtont  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  où  il  eotnn  cbeval  tué  tont  lui.  A 

'la  fin  de  cette  année  il  fut  nommé  colonel  général  des  càirassiers ,  et 
après  l'évacuaUon  de  l'Allemagne  et  l'invasion  du  territoire  français  , 
fut  choisi  par  Napoléon  pour  remplir  l'importante  fonction  d'aide-ma- 
for-général  de  l'armée.  Il  prit  ensuite  le  comT-nnnrîempnt  do  la  cava- 
lerie après  la  bataill*^  Crannnc  ,  eu  iii«*i3  1814,  lut  acdieilli  par  le 
roi  aussitôt  son  Bvvivée  en  France,  puis  décoré  de  la  croix  de  Saint- 
Louis  ,  crée  puxr  le  4  juin,  grand-cordon  de  la  légion  le  23  août  sui- 
vant 9  et  enfin  major  général  de  Parmée  qui  devait  être  commandée  |mtr 
M*  le  dnc  de  Benry  contre  Napoléon.  Après  l'entrée  de  cebii-d  dans 
la  capitale  9  le  jo  mars  181S  »  le  général  Delliard  ramena  ses  troupes  avec 
la  cocarde  tricolore  ,  fut  envoyé  par  Napoléon  auprès  de  Murât  pour  di- 
riger ses  opérations  militaires, sous  le  titre  de  ministre  extraordinaire,mai$ 
il  arriva  trop  tard  pour  Îp  «auvpr.  Il  revint  à  Paris,  fut  aussi  uommé  pair  par 
Bonaparte  ,  le  2  juin  ,  f  t  )°nrin  expulsé  de  la  première  de  ces  chambres, 
par  ordonnance  du  roi  du  24  juillet  lëià. 

BET.SUNCF  (lecomte  de)|  major  en  second  du  régiment  deBoor^ 

bon  infanterie. 

Il  était  en  g  'Ln)î«;onà  Caen  ,  où  il  prott^gra  long-temps  la  circulation  des 
grains  ,  et  apaisa  plusieurs  énieutes ,  lorsque  trois  grenadiers  du  régiment 
'  d'Artois ,  l'ayant  accusé  de  leur  avoir  &it  enlever  une  médaille  ^'ils  poi^ 
taient  comme  ayant  bien  mérité  de  la  patrie,  il  te  forma  anssitét  un 
rassemblement  contre  lui*  Il  ie  léfogîa  vainement  à  Pbdtal-de-viUe,  en 
fiit  arraché  par  le  peuple ,  et  massacré  én  présence  des  magistrats  immé- 
biles.  Urtp  femme  lui  arradja  le  cœur  elle  porta  en  triomphe  ,  et  d'aufres 
furies  trempèrent  leurs  mouchoirs  dans  son  sang.  Marat ,  qui  l'avait 
dénoncé  dans  sps  feuillps  romme  un  aristocrate  y  fwi  une  des  causes  do 
cet,  éYéiieittciit,  et  f  ludiiomme  dit .  daos  so&  lûstoire  liisloire  des  cri" 
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mes  de  la  révolution  :  «  Que  la  mort  de  Belsnnce  f  amant  aimé 
»  de  ia«d0nioifell«  d'Annms ,  plut  eonnuis  tons  1«  nom.  d*  GliarioUJ» 
»  Goid»7  f  fat  ^  jprepûer  motil  de  ^  4e  .eette  jme  lUb  cobIi» 
4  Manit.* 

'   fiELUDE  (de)  frèret  j  genUIsliomiTits  gaseont. 

Esitelnit  prononcit  dé  là  tévèlution ,  ils  im  «arlièfeot  pas  Iran  a^ 
HmÉt»  f  0t  ik$  1790  y  filent  partie  d^m  nsaeihbleMettt-de  tuJbîèa  'et  dé 
ïoyalîttaf  »  qu'ion  ne  put  dûtiper  aanil  répaiulre  da  'aang  de  part  et  d'aùtre* 

Dénoncés  alors  de  toutes  parti  comine  a)rlstocmles  y  iU  d<^vînretit-l'èbjet 
de  la  haine  populaire ,  et  «'étant  pris  dé  querelle ,  le  x6  mai  1791  ^  avec 
des  volontaires  qui  cliantaîont  cles  rliansons  patriotitjues ,  l*un  des  Be-' 
lude  Llossa  un  oftiricr  qui  se  iroinait  parmi  eux;  alors  la  fureur  né 
connut  plus  de  bornes ,  le  peuple  s'arma  et  vint  faire  le  siège  de  leur 
château ,  où  ils  s'étaient  barricadés.  Ils  B*y  défendirent  vaillamment  j 
nait  les  astaiUans  y  ayant  mit  U  fim  »  ils  Âiient  obligés  de  te  ianver  ) 
nprèt  en  avoir  tué  pluiieurs.  Ponbinria  entniCe  et  atteiatt  ^  Ib  fuient  im* 
^^iloyaVlément  mastaciéi* 

BELZAIS  DÇ.  ÇOU^IM^NIP. 

Ela.ea  1799  député  4»  tîert-état  4pi)iailUage  d'Alto^op  ^tfAHUh" 
néraux ,  il  proposa  9  dan^  ^  f^aacf  .4»  ^  ^noinn  1791  yde  efaangte 

diviftioD  de  Pécu  et  de  I«  réduire  4N1  décimales  ,  ce  qui  Âit  adqpt^.'jC.'eil 
aussi  lui  qui  fit  décréter  le  changement  de  Tcmpreinte  des  monnaies. 
£clinppé  aux  dangers  de  la  révolution ,  il  fut  élu,  en  mars  1798  ,  au  con- 
seil <1p.s  <  inq-ccnts  par  lo  a^pnrfomrnt  de  l'Orne  ,  passa  ensuite  au  corps 
législatif  après  le  i3  biumaire  an  S,  et  en  sortit^  en  liioz  f  pour  reni- 
plir  lei  fonctions  de  jpréfet  de  l*Auna:  il.ippUTtttià'^apa j  le  96  ^o^ti$Q^, 
et  y  était  généralement  ettimé« 

BENAM)-LA-GRAVE ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents. 

Tfégpdabt  avant  la  lévolotion^  U  âit*  nommé  1  an  inaiade«p^ 
tembve  Sf^f  député  dn  département  '  dn  *Pa»de»Calait'  an  eomell 
det  cinq-^ents.  n  y  fit  ntt  rapport  sur  les  excès  commis  par  une  ' 
espèce  de  bri^ndsy  appelés  chauffeurs  f  parce  qu'ils  exposaient  les 
pirds  de  leurs  Tictimes  à  un  ffu  violent  pour  leur  faire  <^éroiivrir  l'en- 
droit où  était  leur  argent,  <^t  provoqua  des  mesures  runtrf  piu.  Lors 
de  la  négociatiou  du  lord  IVIalmeshnry ,  il  parla  en  faveur  de  la  paix  y 
et  soutint  qu'elle  serait  bien  plus  avantageuse  à  la  France  qije  la  jp^s* 

let^ion  de  la  Be|g)|ïue ,  que  l'on  4isputfut>^eQn^nipf*  Onet'oc- 
cupa  en  général  ||ûe  d*ob}et^  de  finançât ,  fit  ç^pep^t  a^^nUçr  Jijs 
lois  lendnet  contre  )m  fugitib  de  foulon ',;et.votâ  en  faveur  d»  Pi|np6t 

aar  le  tabac  Apr^s  la  révolution  ^  iji  brumaire  an  ë  ,  il  fut  npmmé 
SOUs-préfct  k  Saint-Omcr  ,  et  en  ^Jni^.)fS.io«çti9J)>^Qd<^.j^^^^ 
années  ;  il  fut  remplacé  i3i3* 

'  '    BENEZEGH  9  ministre  de  l%itérienr  soue la  lépnUiqne. 

Il  était,  avant  la  révolution ,  chef  de  la  correspondance  de  la  rue  * 

JVenvp-Saint-Augustiu  ,  à  Paris  ,  et  prr>pr!»'>t  itre  des  Petites- /{^ches  ; 
il  devint  >  sous  le  ((ouvernemeni  révolutionnaire)  elicf  de  la  conuniaMou 
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àn  vmm  ;  et ,  Ion  de  VilittaUaAion  du  dinetoiM ,  Ibt  oonuaé  miaittra 
4e  HntArieur.  En  hatt»  aux  eccncatioii»  àfê  jounwlûtes  àa  parti  démo- 

tntàtp^ey  il  voulut  donner  prpsqu'aassitôt  M  démission,  que  1c  dlre^^ 
toire  relÎMa*  Il  se  rendit  dau  la  Belgique ,  ea        :  te  but  ôstensible  de 
ce  voyage  «^tait  d'organiser  c^ans  ces  ronlrées,  los  parties  de  l'adminis- 
tration dépendant  de  son  mimsit  ir  \  mais  le  vérital)!--  molif  était  de  ratta- 
cher les  liabitaos  aux  intérêts  de  la  France ,  et  df^  voir  jusqu'à  quel  point 
on  pouvait  en  exploiter  les  richesses.  Quoi  qu'il  en  »oit ,  il  fut  reçu  à 
Btttxelkt  au  Imiit  du  canon  y  parcoaratenfuite  les  dépaitemcna  rènais, 
et  9  à  âoa  lelonr,  Acmit  au  directoîve  «p^  était  étonné  de  trouver  m 
nom  avr  lei  liâtes  de  Lavîneheumois  ^  et  d^'ètre  nommé  à  des  fiùiclîoiie 
royalistes  ,  lui  dont  l'Attachement  à  la  république  était  si  bien  connu. 
Cependant,  t^t malgré  sps  protestations  de  patriotisme  ,  auxquels  au  stir- 
plus  on  ne  croyait  pas  trop,  il  fut  remplacé,  peu  dn  iouvs  avant  le  i8 
fiructidoT  ,  par  François  (  de  NeufrliHleau  ),  dont  ou  était  plus  sûr. 
Après  la  révolution  du  iS  brumaire  an  H  ,  BenezecU  lut  nommé  conseiller 
"d'état  I  ec  ensuite  diargé  de  inspection  do  palais  des  Tuileries.  Envoyé 
<à  SaintrDomiogue  avec 'le  général  Leclerc ,  en  ^lalité  de  préfet  colonial, 
-Il  y  passa  avec  Mlamilky  et  j  monni^  en  i8bs.  Il  laissa  denxlllles'à 
'-chacune  descelles  le  gouTenkement  a  accordé  une  pension  de  900  francs* 

BENOIT  ^Pi^rwe-Guillaume)  ,  ^nsmhre  de  1^  aoàéjbb  d«s  jttcobiqs 
et  de  Ul  com^ito^  de  ^aiis* 

Né  à  Mouaou-snr-|deuae  y  e)n  1^749»  de  ^p^imes  pajrsitnsy  il  isi^i 
Vétahlirà^MÛyétait  Jkgei^t  de  police  avant  la  révolution  ,  puis  se  kt 
nommer  ,  en  1791  ,  rommissuirc  Ju  potivoir  exécutif  dans  le  départe- 
ment de  i*£,ure  ,  où  il  commit  toutes  sortes  d'exactions.  Chargé,  en  179^,9 
de  la  surveillance  extraordinaire  des  prisons,  il  futiui^mème  rei^ermé  au 
Luxembourg,  td  y  devint,  sons  fioyenval ,  un  des  d^nopcia^ears  de  4a 
.  prétf>]i4iw  ep^ira,Uon  des  prisons.  (1  était  per5hi  de  deljltos  )  et  si  4iffiuné«» 
.que  seS'.c^Ç#i9  «sèmes  ne  voulant  p«  viwe  avee  hû  yÂetfiirat  iMva- 
Ut^  wCum^y  où  il  continiia  peu  xaétàa^  'i^knmtUtim,  Sç^hs ,  - 
le  7  mai  199$.»  fli^-fmitmaèkmvty-cmKmMf^^^ 
.TiAvUi^. 

BENOIT^  .curé  do  Saint-Esprit  9  député  aux  jétats-çénéraux. 
îiommé  j  en  1789 ,  député  du  cler|^  de  la  sénédiaussée  de  Trimes 
'  iuix  états-giqiteaiijc ,  il  resta  fidèle  à  son  ordre  ,  et  protesta  ,  les  xx  et  iS 

septfmbrr  i^gr  ,  contre  les  innovations  faîtes  par  l'assemblée  nationale. 

Un  autre  Benoit  (  de  la  Cote-d'Or  ),  avocat  et  notaire  à  Froslois  en 
Bourgogne  ,  fut  aussi  nommé,  en  1789,  député  du  tirrs-état  du  bailliage 
'de  Ciiûliilon-sur-Seine  aux  états-généraux.  II  s'y  fit  peu  remarquer  ,  re- 
tourna ^^es  lui  après  la  sesdon  ^  et  ibt  élu ,  en  2  797  ,  député  du  départe- 
ment de  la  Cote-d'Or  au  conseil  des  anciens.  $a  noçiination  iut  amnilléo 
parMiite.de  lé  journée  du  18  fructidor.  ' 

Enfin ,  un  troisième  BenoUf  officier  dans  le  Sytt  «éghnentj  £t 
nommer  Brutus-Ankarstrcom  ,  et  vint  se  présenter  avec  ces  noms  K  la 
barre  Jr>  la  convention  ,  le  8  février  1793  ,  pour  lafèliciter  il^  lapait  dit 
-club  d'iiuniogue  sus  le  supplice  de  Louis  XVI*  ■    .   -  • 
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BENTABOLE  (  Pierre  ) ,  (K  paté  à  la  convention  national». 
Fib  d'un  entvepxeiienr  des  Tivret  pendant  la  gu«nr  de  sept  ans ,  il  élaH 
•vocatà  l'épocfue  de  laiévolution  ,  et  se  fit  connailre  ,  dès  le 
,  nent  y  par  l'avdeur  avec  laquelle  il  en  embrassa  les  principes.  Nommé 

<l*:il)oid  procnreur-gén«''ral  syrdlc  (lu  di-partemml  chi  Bas-Rbin,  il  Fut 
ensuite  ('■lu  d»'piité      rp  (^/-partement  à  la  rnnvpntio'ri  nationalf'  ;  vota  la 
Sioit  (k  Louis  XV I,  et  tut  un  des  plus  arck^is  anlagoiiistps  (ir  la  Gironde, 
On  le  vit  successivomefit  proposer  l'établissement  d'une  commissioD  pour 
juger  les  généraux;  voter  la  fiirmation  d\ine  année  de  40,000  honmea 
jKNir  marcher  contre  les  Vendéens ,  et  vouloir  aussi  que  le  canon  d'alarme 
fût  tiré  et  le  tocsin  sonné  dans  les  départemens  environnans  Paris.  Aprhs 
Ie3i  mai  1793,  il  provoqua  la  mise  hors  la  loi  de  Félix  Wimpfeny 
eommandajit  los  ft  déralifitPs  du  Calvados  ;  Ait  pnvoy(«- ,  ?i  lafind'aont, 
à  l'ariTx^f  (\v  Nord  »  et  y  deslitvia  \p  m'-néral  Hédouviiic  (  omme  px-naljle. 
Cepcudaut  on  le  vit,  an  mois  de  décembre  suivant,  altesler  le  patrio- 
tisme d'HérauU-dc-  Séchelles  ,  et  regarder  le  rappel  des  prêtres  et  des 
nobies  I  en  mission  ,  comme  injuste  à  l'égard  db  quelques-uns  d'entrn 
cnx*  Le  9  janvier  2794  9  il  fit  accorder  à  la  veuve  dn  maratiste  Ch&ierf 
tme  pension  égale  à  celle  dont  fouissait  la  veuve  de  J.  J.  Routseau.  Un 
mois  après ,  il  appuya  le  rapporides  décrets  rendus  pour  la  poursuite 
des  crimes  des  2  et  3  septembre  1792  ;  se  déclara  contre  Robespierre  ,  le 
8  thermidor,  et  changeant  do  fiystèrae  avec  les  événcmcns  ,  fit  adopter  t 
dès  le  lendemain  ,  «ne  mesure  en  faveur  des  détenus  comme  suspects»  Il  • 
entra,  le  5  octobre  suivant ,  au  comité  de  sûreté  générale  y  et ,  depuis 
cette  époque  ,  «ntMûné  par  les  drconstauces ,  avec  les  réacteurs  f  ramené 
qnelçpiefois  vers  les  jacobins  par  ses  pttaieipss,'  Il  parut  flotter  entre  les 
^veri  extrêmes ,  sans  tenir  une  route  bien  certaine.  On  le  vit  doue  dé- 
noncer tOur-K-fonr  le  joiTrrrJ  Vyfnn  du  peuple  y  par  Lebois,  rontînun- 
teur     Marat  ;  VOmtcurdu  peuple  ,  par  i^  réron;  s'opposer  èi  la  rentiéc 
des  dr  putés  mis  hors  la  loi  j  réclainer  contre  la  proposition  de  suspcTidi-e 
tonte  radiation  de  la  liste  des  émigrés;  se  plaindre  ensuite  de  ce  que  les. 
émigrés  remplissaient  les  fonctions  publiques,  et  combattre  les  piesuree 
proposées  pour  les  fogemena  des  terroristes*  Le  i3  vendémiaire-  an  4 ,  il 
fit  arrêter  la  permanence  de  la  convention  y  proposa  de  mettre  Barras  à  la 
tèiede  la  force  arm^^n  ,  et  réclama  le  réarmement  des  patriotes.  Devemi 
membre  du  conseil  des  cinq-cents,  il  lit  charger  le 'ministre  de  la  po- 
lice de  venger  Passassinat  des  patrioles  f^u  Midi  ,   demanda  aussi  ,  dans 
le  même  temps  ,  l'exclusion  de  Job- Aimé  du  corps  législatif,  et  occa- 
sionna un  grand  désordre  dans  le  conseil ,  par  quelques  expressions  olicn- 
çantes ,  sur  la  composition,  du  nouveau  tiers*  Au  mois  de  mai  1796  y<  il 
a*éleva  contre  le  mMsage  dn  directoire  annonçant  la  clôture  desdubset. 
sodélés  populaires  9  et  ^  en  janvier  1797  ,  eut  une  rixe  avec  son  collègue 
Gonpilleau  (  de  Fontenay  )  ,  auquel  il  donna  un  coup  d'épée.  Immédia- 
tement après  le  18  fructidor  ,  il  proposa  de  faire  rendre  gorge  à  tous 
les  dilapidateurs  des  deniers  de  l'état ,  et  mourut  à  Paris  ,  le  22  avril  1798. 
Bentaboî<  /tait  d'un  caractère  emporté  :  il  avait  une  voix  de  Stentor  ,  et 
les  voûtes  de  la  salle  det»  séances  ont  souvent  retenti  de  ses  vociférations. 
'  11  était  de  la  société  des  coideliers  ^  et  par  conséqiifiit  partisan  de  Danton  % 
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np  fpii  pxpîifjne  la  haine  qu'il  voua  K  Robespierre,  et  qu'il  fit  éclater  ^  dès 
le  â  theimidor  ^  en  s'oppotant  à  l'impression  de  «on  dÎMoun* 

hkON  (  le  comte  de  )  ,  ofTicier  des  gard)?s  du  corps. 

Apfkft  a^oûr  Mrvi  en  France  avec  honneur ,  il  émign  y  leva ,  en  1792 , 
«ne  légion  an  tervice  de  Hollande  1  qui  lut  employée  dana  les  canipi^;oea 
depnia  1798  jusqu'en  179S,  époque  à  laquelle  elle  passa  à  la  solde  de' 
TAngletene  f  puis  réformée  en  1796.  Le  comte  de  Béon  se  distingua  parti- 
ciilihrment,  le  SoaTrilxTpf ,  à  l'al&ire  de  Bouaigi^  ^  où  il  eut  deux  che» 
.Taux  tués  tous  lui. 

Un  autre  Bcon(^Jean  de  ) ,  cmigré  français  ,  natif  de  Mor£cn\arf ,  âgé 
deax  ans }  . fut  fait  pri«onnier ,  lors  de  la  retraite  de  l'armée  des  princes 
fiançais ,  eu  1 792  ,  et  cmidnit  à  ^arit  ^  o&  il  fiit  gnillotiné  le  ao.octebro 
de  la  mène  année. 

BÉHARD  ,  chef  vendéen. 

Il  était  simple  dragon  au  régiment  de  Conti  à  l'époque  des  troublée  delà 
Vendée,  passa  âxi  côté  des  insurgés  ,  fut  ensuite  adjoint  de  M.  Perense  ,  à 
Jallais,  et  vint  joindre  MM.d'Elbée,  StotHet  et  Catlu  lineau,  à  Heaupréau, 
I**  IX  avril  1793.  11  fut  nommé  depuis  officier  général  dans  l*armée  ven- 
déenne f  mais  sans  y  jouir  de  beaucoup  de  crédit.  En  1794  ,  il  servait  dans 
nurmée  d'Anjou  ,  sous  let  ordres  de  Stofflet.  L'année  anivante,  il  saivit 
l'impulsion  de  Trotooin ,  et  signa  la  pacification  de  Nantes  ^  avant  Stof- 
flet  f  qu'il  abandonna.  Il  i^attacha  eneoite  àn  général  Canclanx,  et  n'a  pas. 
reparu  love  de  IHnmnmctinit  d*  *f$9»  » 

BÉRARDIER  (  l'abbé)  ,  député  aux  états  généraux. 

Docteiur  en  sorbonne ,  ancien  principal  du  collège  de  Qnimper,  puis 
principal  et  ensuite  grand-maître  du  collège  de  Loui»-le«Grand  y  oi^. 
il  s'acquit  une  réputation  justonent  méritée;  il  fut  nommé  en  1789,  député 
suppléant  du  clergé  de  Paris  à  l'assemblée  nationale  constituante  y  et  y. 
xemplaça  Tabbé  Le  Gros,  qui  mourut  en  1790.  Fidèle  à  sa  religion «t  à 
son  mandai ,  il  vota  constamment  avec  le  côté  droit ,  et  .\  la  fîu  de  la  ses- 
sion signa  la  protestation  du  12  septembre  1791 ,  contre  les  innovations  de 
cette  assemblée.  Cbéri  de  tous  les  élèves  confiés  à  ses  soins ,  il  se  fit  parti- 
culièrement aimer  de  CamlUe-Desmoulins ,  qui  y  en  sprtant  du  collège  ^ 
lui  paya  son  tribut  d'éloges  et  de  remerdemens,  dans  une  épitre  en  vers, 
ayant  pour  titre  :  Mes  Adieux  au  Coltége,  Cet  acte  de  reconnaîssanoe 
était  d'autant  moins  suspect,  qu'il  coulait  d'une  plume  tout  à  &it  étran- 
gère aux  principes  de  celui  qui  en  était  l'objeti  A  l'époque  de  la  constitu-- 
tion  civile  du  clergé,  Bérardier  fit  un  ouviat^»  qui  fut  un  grand  succès,  .'t 
dont  il  parut  quatorze  éditions  en  ,six  mois.  Cumille-Desinoulins  s'étant 
marié  en  1791  )  voulut  par  respect ,  conviction ,  ou  bizarrerie ,  recevoir  la 
bénédiction  nuptiale  d'un  prêtre  insennenté,  et  choisit  M.  Bérardier  pour 
cette  oéiémonie ,  à  laquelle  assistèrent  d'ailleurs  comme  témoins  j  Siunt-^ 
Jutiet  Boèe^p^re»  Détenn  comme  snqpect  après  le  le  août  179a ,  il  fiit 
sauvé  des  massacras  de  aeptenbio  pu  le  même  GaaiiUe*Oesn|0nIios  | 
•I  .vonnit  '  aa  avril  1794* 
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BÈRAUD  (Marcelin  )  ,  dj^-puté  à  la  roTivrntidn  nationale. 

Il  y  tut  nommé  en  septembre  1792  y  pai  le  département  de  I\hône-el- 
Loire ,  et  vota  la  détention  de  Louis  XVI  et  son  bannissement  à  la  paix* 
Devenu  membre  du  conaeil  des  ancicM,  il  en  «orCit»  en  mai  1797  ,  et  ilHi 
pliitt  feparu  dans  nos  utembléet  politSifuet» 

,  Un  antre  Bésmud  (  PauJ'-'Emàien  )  t  fnt  nommé  membre  du  coMeil  de» 
dnq-centi  f  en  septembre  179S  y  par  le  départpmcnt  du  Uhone  ,  et  le  4 
juillet  1797.  défendit  la  villt"  deLyon  côntre  les  inculpations  -în  directoire, 
Pavait  peinte  comme  un  foyer  de  contre-révolution.  11  provoqua  en- 
suite la  discussion  dfs  lois  relatives  au  divorce  ,  et  parla  encore  plusieurs 
fois  en  laveur  des  Lyonnais.  Après  la  ses&ion  il  y  devint  juge,  de  la  cour 
d'appel  ,  et  en  exerçait  encore  les  fbnctiona  ta  l8tS« 

BÈRAUDIÈUE  (  f^ictor  de  la),  chef  Vendéen. 

Né  dans  le  Poitou  ,  prJ*s  d*^  Ve/.in,  d'une  famille  bonorable,  il  embrassa 
la  carrière  militaire  et  ('  tyit  officier  de  la  marine  royale  avant  la  révolu- 
tion. 11  s'en  montra  bientôt  l'ennemi.  Servit  d'abord  sous  Puysaie,  fut  en- 
suite chargé  des  instructions  du  comte  d*Artois,  pour  StofRct  et  Scépcaux, 
et  alla  ezpopBT  à  Cbaiette  lès  motift  «pii  avaient  décidé  les  Anglais  k  éva- 
cuer Pile  dfTea»  Après  avoir  fiut  remarquer  sou  conrage  et  son  dévoue- 
ment «1  plusieurs  occasions,  il  fut  pris  par  les  troupes  répnblicaînes^  en 
tnoBt  17969  dans  les  environs  de  Gl^ollety  et  eacécùté  ^el^es  jours 

âpr^s. 

Plusieurs  autres  membrrs  t^r  cette  famille  ,  ont  rgalrmrnt  donné  des 
preuves  do  leur  atiaiLomcot  à  la  maison  de  Bourbon,  et  ^uei^ues-uns 
ont  aussi  payé  de  lear  sang  Phonnear  3e  la  servir. 

BFRCK-FTM  ,  baron  ,  lit  ntenant  général ,  etc. 

Tsé  '  H  AlsH(f,  d'une  f  i mi llf  di  stm  trTîée,  il  embrassa  la  carrière  des  armes, 
et  s'y  distingua  bientôt  de  telle  manière  |  ^ue  ses  talens  et  son  courage 
remportant  sur  Tâge ,  il  devint  »  ti^*|ettiie  encore ,  colonel  du  premier  ré« 
gîmentde  cuirassiers,  avec  lequel  il  fit  plosiears  fois  des  prbâi^  de  valeur 
^  attirèrent  f  attention  de  fonte  IVrm'ée.  Niommè  bflieier  dé  lis  légion: 
d%onneur ,  au  mois  de  juillet  1807 1  uon^elle  aciîon  d*érlat ,  il 

fut  ensuite  élevé  au  grade  de  général  de  brigade  y  et  enfin  promu  à  celui  de' 
général  divisiortrairp  ,  le  3  septembre  18 1  3.  Cliar»»* ,  h]a  fm  de  cette  an- 
née, de  la  lev<'c  en  masse  et  de  Pinsurrect  on  d?  l'Alsace  contre  l'ennemi  p 
il  s'en  ^rq\iilLa  avec  sut  cès  ,  les  repoussa  d*abord  sur  divers  points  ,  et  ne 
céda  qu'à  ia  supériorité  immense  des  forces  qu'on  lui  opposa.  Au  mois  de 
Mvemliffe  1814,  le  toi  lo  décora  dê'la  cro&x  de  ^iditt-IjOttis  f  et  cfn  w 
compile  encore  anjourd'lmi  panni  kf  ojRdect  généraux  qui  olit  iUusts^ 


BÉULIS  G£ii  ,  conseiller  d'état  f  comte ,  etc.  etc.  ' 

D'abord  pbarmarien ,  et  ensuite  médecin  de  l%^til  mifilsire'da  Gne- 
soble,  ilfbt  nofnnié  par  le  département  de  PlsèrOf  e»  1797 ,  déf^  ao 
conseil  des  dn^^eats;  il  s'y  montra  d^abord  opposé  an  pivtt  âérobitioff* 
nairei  combattit^  comme  insuiBsant»  oapn^etde  Duplantier  (  de  r^in  )  t 
n»  la  pàlice  des  sociétés  populaires;  dénonça  l'Ami  de*  ioù  f  Migé  par 
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Ponlfiv^  eonme  proroquiat  ouYer^meii^  Pégorg«iiieiit'd«t  «embret 
rorps  législatif^  et  y  peu  do  jour»  avant  3e.  i8  £(U(;tidor  9  fit  passpr  à  l'ordre 
jour  )  sur  la  proposition  d'un  message  au  directoire  y  pour  lui  dénoncer 

wn  complot  ayant  pour  ol))et  Passnssinat  de  deu^  cent  huit  membres  du 
corps  législatif,  a  Non,  que  je  doiite^  dit-il^  que  les  projets  les  plus  odieux 
»  n'exisieui  contre  la  rf>préflentation  nationale  ,  mais  parce  que  les  faits 
»  allégués  sont  dénués  de  preuves.  »  Cette  manière  ambiguë  de  se  pronon- 
cer daaa  une  drconctanee  aqs^  trinque  >.Ie  Çt,,éc|i«pper  à  U  proscription. 
On  le  vît  ensnîte^  dans  le  courant  de  1798  y  se  dédaier  pour  le  réttibfisse-* 
ment  desjmpôts  indirects  ;  coml^tlie  l*^waée  suirante  ûpropositioi^&i^ 
par  le  parti  jcucrobin  )  de  déclarer  la.pKtrle  en  danger  y  et  défendre  les  ey-dî* 
recteurs  IVewbcUetLaré^''"»î'^'"P'i  rirrus^s  ppir  f^nx.  Il  contribua  aussi,  avec 
non  moins  d'ardeur,  à  la  révolution  du  18  brumaire  an  B  ,  et  fut  Vim  dos 
membres  des  comralsiions  législatives  ,  ciiargi'h  d'organiser  le  nouveau 
gouvernement  de  Bonaparte.  Il  passa  ensuite  au  Uibunat,  et  ^  fidèle  au 
ejstbne  quUl  Tenait  d'embrasser  9  attaqiia  peu  après  une  ç^imon  de 
\  BenjaminrConstunt  1  tendant  à  ftire  regarder  ce  corps  comme  devant  nar 
HinÂlement  fiurmer  opposition  contre  le  gonTetnement*  On  fe  vit  donc 
successivement  appuyer  la  levée  des  conscrits,  combattre,  comme  înconst^ 
tutjonnel  et  désastreux,  un  projet  sur  les  contributions  de  i8do,  et  faire  en- 
tiaite  divers  rapports  sur  le  mrrne  objot;  dès  lors  ,  il  parut  se  consacrer 
exclusivement  aux  matlferes  de  finances  ,  seconda  Napoléon  dans  tous  se» 
projets  à  cet  égard,  et  montra  tantde  zèle  et  de  dévouement,  qu'il  ftit  enfin 
appelé  an  conseil  d'é^t  en  i8ot ,  puis  nommé  en  ma^  i8ba  y  memlfK  dn  ' 
.  coÙiMH  de  l^ldminîst  Atioii  delà  guerre,  et  commandant  de  Ul^ôn  d*hoa-' 
1ienr.Pléoéeamiîtn  L  la  têto  do  lu  caisse  d'amorUssement  comme  directeur* 
g/koènlf  fl  conserva  cette  place  jusqu\\  la  cbute  de  Bonaparte  en  18 14,  etfat 
alors  nommé  par  le  roi  ,  directeur  général  dps  impositions  indirectes  ,  en 
remplacement  de  Français  de  Nanles  ,  puis  conseiller  d'état,  le  29  juin. 
II  prêta  serment  de  ful«:  lilé    S.  M.  le  8  août  suivant ,  et  parut  depui*  lors 
attaché  au  nouveau  gouvernement}  on  l^accusa  même  ^  dans  le  temps  ,  de 
pousser  la  fidélité  fasqu^  l%|nstice  ^  et  de  cfaert^ier  même  de  préfigrence,; 
parmi  sesemployés,  àréformwcenzdontles  opinions  polltifiiee  étaient  pr6« 
snmées  conformes  anxsiènaes  peu  de  temps  anparafant-  Qn0i'^*Sl  en  soit 
de  cette  assertion,  vraie  ou  fausse,  il  est  certain  qu^il  servit  toiTS  les  projets 
de  finances  du  mimstère  royal,  et  qu^il  panit  plnsieus  fois  à  la  tribune  du 
corps  légn'slritif  pour  en  feire  adopter  les  dispositions.  Ce  ne  fut  donc  pas 
san  s  surprise  qu'on  vit  M.  Bérenger  ,  élu  député  à  la  chambre  df  s  rf  pré- 
sentans,  établie  après  le  retour  de  Napoléon  de  Pile  d'Elbe,  en  iBiS  ,  ac- 
cepter cette  fonction,  se  ranger  de  nouveau  parmi  les  partisans  de  cet  em- 
pèienret  ▼oterlaneonmÛBBancede  NapidéonIL  Le  ni  join  ildemanda  que 
le  gouvernement  pnvisoise  l&t  responmble  collectivement  de  aea.adeif  et 
^BOfitade  cette  occasion  pour  jeter  des  fleurs  sur  la  tombe  politi^pMïde  Bo- 
M^mrls^qn'ilassimilaà  A/anc*^ttrè/ff  et  à  Titus,  a  Un  grand  sacrifice  a  étf 
»  consommé  ,  ajouta-t-il  ,  il  l'  i  été  par  le  plus  grand  des  héros,  avec  une 
j»  magnanimité  digiie  de  lui  et  delà  nation  qui  en  est  l'objet,  car  c'est 
j»  pôtirles  intérêts  et  1g  salut  de  la  France  que  l'empereur  a  monti'é  cette 
»  ilmégatioa  de  iui<-iQèac  ^  le  plus  beau  truit  du  nos  siàcies  moilernes  |  et 
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3»'  qui  finra  hèBit  son  nom  dans  la  postérité*  »  Lo  3ddtt  même  mois  il  com- 
battit l'adresse  au  peuple  français  présentée  par  Manort  et  demanda  ban- 
t^ent  pourquoi  on  n'y  parlait  pas  de  Napoléon  II.  «  Vous  avez  déclaré  y 
»  dit-il)  qu'il  sticcèdfrait  à  son  përe  ;  n'est -ro  pas  une  hurailiaton  ex- 
jp  tT^mc  que  de  ne  pas  soutenir  cette  déclaration  eu  face  de  la  nation  ?Quel 
»  est  notre  mandat?  L'observation  de  la  constitution;  or,  elle  repose  sur 
jj  deux  bases  :  Tune  ,  l'exclusion  des  Bourbons  ,  l'autre ,  la  possession 
»  du  trône  à  Napoléon  eià  sa  JknUUe  ;  et  ne  snffit-il  pas  qu'une  antre 
»  maison  tous  soit  imposée  par  les  puissances  alliées  pour  que  Tbonnenr 
»  national  tous  ordonne  de  la  repousser*  Prononcez-vous  donc  franche-' 
9  mcr.t ,  et  croyez-en  la  voix  d*unliomme  qui  serait  déjà  aux  pieds  de 
»  la  famille  qui  prétend  au  Irône  s'il  croyait  son  roionr  rompatihle  avec 
)>  les  droits  du  peuple  et  de  la  liberté.  »  M.  Bérengn  rsi  <-iu  ovc  aujour- 
d'hui attaché  an  conseil  du  roi,  section  des  finances ,  ea  vertu  d'une  ordon- 
nance de  S.  M.,  lUi  2^  août  l8l5, 

BÈRENGER  ,  député  aux  états-généraux. 

procureur  du  roi  à  l'élection  de  Valenr*?.  avant  la  révolnfioTl.  il  en  em-. 
bra^sn  la  cause  ,  et  fut  nommé  ,  en  17^9  ,  député  du  tieis-état  du  Daii- 
pluné  aux  états-généraux.  Il  ne  se  fit  aperœvoir'daof  husemblée  consti- 
tuante ,  que  pour  rer|amer  contm  IHnserlion  de  son  nom  sur  les  listes  des , 
députés  qui,  an  JO  octobre  1790  ,  tétaient  prononcés  en  faveur  des  mi*. 
nistres.J)emenré  obscur  pendant  le  reste  de  la  révolution  ,  il  repamt»  en 
1800,  sur  la  liste  des  juges  du  tribunal  d'appel  de  Grenoble,  fonction  qu'il, 
exerça  pendant  plusieurs  années ,  et  dans  lesquelles  il  est  mort,  en  iBio... 

BER6ASSE  y  dépnté  aux  ewi8-gener«i.A. 

Né  à  Lyon  9  et  déjà  connu  avant  la  révolution ,  comme  avocat ,  par  un 
procbs  célëbre  ^oTit^Tni  rontro  Beaumarchais  en  faveur  du  banquier  Korn- 
mann ,  il  fut  nommé ,  eu  1  789  .  tlcpxité  du  tiers-état  de  cette  ville  aux  états- 
généraux,  et  se  fit  remarquer  dan»  l'assemblée  nationale  par  des  talens  et 
par  une  modération  peu  commune  alors.  Ne  voulant  appartenir  à  «nemi 
parti ,  il  siégeait  an  fond  de  la  salle  y  évitant  de  se  mêler  soit  au  cété  droite  ' 
sent  au  c6té  gauche:  il  semblait  cependant  pêncber  davantsîge  vers  le  pre- 
mier$  quitta  l'taemblée  au  mois  d'octobre,  et  motiva ,  par  une  lettre ,  son 
lefos  de  se  soumettre  ànne  constitution  avant  qu'elle  ne  fût  faite.  Il  écrivit 
ensuite  contre  les  assig^nals,  et  fit  paraître,  en  août  T791,  des  réflexions  sur 
ia  constitution  présentée  par  les  comités ,  ouvrage  propre  à  produire  une 
grande  impression  sur  les  mécontens.  Userait  difficiled'expliquercommeiit, 
arnvé  parmi  les  législateurs  de  la  France»  avec  une  réputation  brillante  | 
Bergasse  ne  remplit  pas  l'idée  qu'on  avait  de  lui,  et  n'y  )ona  pas  un  réle  ' 
important  ;  il  n'eut,  au  reste,  qu'à  s'applaudir  de  l'obscurité  à  laquelle  il 
^ételt  condamné ,  ion  du  gonvem  e  m  e  n  t  révolutionnaire ,  car  il  est  probiH 
ble  qu'il  e^  eût  été  la  victime.  Parmi  ses  opinions  à  l'assemblée  consti- 
tuante ,  on  peut  encore  remarquer  \n\  rapport  sur  l'oi^anisation  des  tribu- 
naux. Dénonré,  en  1793  ,  pour  sa  protestation  contre  les  assignats,  i!  fut 
incarcéré  comme  sn5 jipct , et  amf né  de  Tarbcs  ,  où  il  s'était  réfugié,  à  la 
Cci  r  ,pi gerie  de  Pans,  d'où  il  devaitètre  traduitau  tribunal-  lévolutionnaim* 
Pé)à  il  avait  préparé  une  dâfinue  pleine     chalent  ei  dfédergjle.,  loisqpi^ 


Digitized  by  Google 


ie  9  (&ettdidor  vint  le  sauver  «le  réchaiaud  |  auquel  toute  son  éloi^uence  . 
thûtêit  9êM  doute  Iv^sOMtnirê  t  il  v^t  dhipuM  Ion  dans  Ut  letraile^  ' 
et  y  ft  compofté  wi  oomge  tnr  la  nonle  idiginiM  f  dont  les  joumiiix  ont 
fMà  «te  ttèa*>ona  fragmeas» 

lj£.liGASSE-LAiiiîonLi. 

Ancien  olllcier  <)*aitUlerw  mnt  lâ  lévelotioil  »  il  Ait  noflimé  âêfMê  éa 
tien-étal  de  Pamien  aux  étatt-génénutt»  en  1999  »  m*jr  AOntr*  imijlMin 
«idem  ami  de  la  liberté.  £111790,  il  combattit  y  romitie  ailti>^trtot{- 

que  y  l'émission  des  assignats ,  et  attaqua  le  compte  des  finances  préaetité 
par  Moitfsf^diou.  Sfs  ojjinions  politiques  le  firent  surnommer,  dès  f^t 
£crsra sse-l  enragé*  Cependant ,  soit  défaut  de  moyens  ,  snît  tout  anlre  ma» 
til ,  il  parut  peu  k  la  tribune ,  et  passa  ,  aprës  la  session ,  dans  les  tribunaux 
de  l*Ârri}>ge ,  on  qualité  de  substitut  dv  commiuâifvda  «Kffectoire.  Nommé»* 
en  1798 ,  par  ce  département)  député  au  ronaeil  dci  dnq-centl»il  a^lan*' 
dit  à  laréaolution  qui  ordonnaifla  célébration  du  9  tbermidor;  naia  fit 
■rv&ler  que  le  président,  dans  son  discours  «  rappellerait  aussi  les  yictoires 
femportées  les  i3  Tfnd  'miaire  et  18  fnirtidbr ,       1rs  rnynlîstes;  on  le  vît 
tour-i-tour  mmbaure  o[  ;ippnyrrlc  projet  de  l'impôt  du  sel  ;  faiîf  vin  rap-? 
port  sur  l'iiK  onstit  itiomial]  Le  ilv  l'cli  ciiun  de  Treilliard  au  d iier luire  exé- 
cutif,  et  laiaiTe  annuiier.  £.xrlu  du  corps  législatif;  après  la  révolution  du 

i$'bnimaii«|  à  laqueUa  H  l'éiait  opposé,  il  ctlmté,  depuis  ton iMb»  • 
fimclîoiis* 

BERCERAS  (  Pierre) ,  député  à  l'assemblée  législative. 

S'étant  montré  l'ami  delà  révolution.^  il  dovinty  en  1790,  procurant 
syndic  dn  district  de  6ftlliez ,  çuis  fut  élu  yen  leplenbre  1791 ,  dépoté  du 
déparleMMit  d^i  9mt%  Pjténéea  à  rassemblée  législatÎTO  t  oÂ  il  ne  païuf 

que  jnmt  eombattre  le  |ir«î«t  de  Brissotrar  lescolonies  ;  miré  ensuite  dans 
M  province ,  il  fut  encore  nommé,  en  mars  1798  ,  par  le  même  départe- 
ment ,  drpnli^  an  ron<*»il  fies  anciens  ;  il  ne  s'y  fit  pas  plus  remarquer  que 
dans  la  pv.'(  édentp  a^sf  ml)Jée,  passa  dans  le  nouveau  corps  législatif,  orr 
ganisé  après  la  révolution  du  18  brumaire,  et  en  sortit  (|uelqucs  années 
a|trbs ,  àttnî  ebKWéiliePt  quHl  y  était  entré. 

BEUGTER  (  Antoine  )  ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents. 

Avocat  et  procureur  avant  la  révolution  ,  il  fut  nommé ,  en  1796  «  déput» 
au  conseil  des  cinq-cents ,  )par  le  départèment  du  Pny-de'-DdAé.  Le  iS-, 
décembre  1796,  il  y  fit  on  rappdrtsiH- les  assignats;  et  quelqne  tempe  après^ 
il  en  présenta  un  antre  pour  la  cessation  dit  régime  nril!tait«.dém  là 
giquO}  et  Pétablissement  de  IVrdrè  constitutionnel.  11  fut  aussi ^  des 
I   membres  du  conseil  les  plus  opposés  au  maintien  de  la  loi  du  3  blîÉimsire, 
et  démontra  l'initi^tire  de  confomlrp  îesparetls  d'^mî^és  avec  les  massa- 
creurs de  septembre  ,  et  les  disriplos  Je  Marat  et  Hr  Babeuf.  11  passa  au 
corps  législatif  après  le  18  brumuire  ,  et  y  appuya  ,  en  l'an  1 1 ,  le  séttatuS" 
consulte  qui  prolongeaitf  de  dix  ahAéèS;  la  àaïét  Aà  consolât  de  Nàpo- 
léo». 

BEUGOUNG  {François  ),  député  à  la  convention  nationale. 
.  Monné  f  enespiswbio  179a  j  député  M*  GiiMé  à  la  conventidn  nir 
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timiale  \  il  7  Yi)la1«  tAclniioiipim  et  nmfle  de  Lfidi  XH..  AfltthÉMi 
Ifkrti  de  la  G^inoRiiffy  Q  ibt'railMineinbieidekconfmiuHm  dM 
gfrrvit  de  prtiette  à  IHnsurrectîon  du  3i  mai  y  et  fut  mis  hors  U  lôi ,  après  ' 
la  clitite  de  son  parti ,  par  décret  du  3  octobre  1798  ;  il  eut  le  bonheur 

s'y  soustraire,  et  rentra  dans  là  convention  peu  de  temps  apr^s  le  9  tîier- 
rnidor:  on  se  doute  bien  qu'il  s'y  prononça  de  nouveau  contre  les  jarohins, 
«t  ftitun  de  ceux  qui  contribuferent  le  plu&  à  leur  détaite ,  dans  la  journée 
du  xér  prairial  an  3.  Il  devint  ensuite  membre  d\i  comité  de  sûreté  géné- 
và»s  et  au  i3  vendémiaire ,  on  lui  fepfodià  d^avinr^  au  non  An  comités  >  ' 
entratam  Ict  Mêlions  exméei,  de  bèHes  pfoBMsaea,  comme  'i^  eât  cheiebè  ' 
à  établir I  par  un  piège ,  la  rapérioiité  de  la  convention.  Passé  au  conseil 
des  cinq-cents ,  il  défendit ^  contre  Dnprat ,  l'arrêté  qui  interdissait  les  as- 
semblées électorales  aux  prévenus  d'émîa!;ratton  ;  fut  ensuite  membre  de  !a 
commission  chargée  d'examiner  la  Idi  d  i  3  bnimaire  an  4,  dénonça,  quel- 
que tepips  après  9  la  circi^lation  des  écnu  royalistes  )  et  adhéra  aux  mesures 
pnses  le  18  Âructidor ,  confie  les  meinbies  du  parti  didiien.  Lon  de  la  ré-  ' 
volntion  dn  18  bmnnureaa  8  y  il  imita  Bmts ,  anrec  leqael  il  était  lié,  et 
«Dr<qr*M  démîisidnàSaiiifrCloul.  :  d^is  loss  il      plus  le^ani  sur  la 
icéne  politique. 

■  f 

RT  ,1 F  U  (  Théophile  ),  député  à  la  convention  nationale»  conseillée 

(d'état,  comte  ,  etc.  etc. 

Avocat  à  Dijon  y  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  embrassa  la  causs 
avec  entbousiiCsme,  remplit  d*abord  diverses  fonctions  publiques ,  et  fut  en- 
iulte  nommé  y  enseptemlne  ij^ ,  dépoté  du  département  de  la<}âtie-d*Or' 
àla  coufention  natiomtte;ilcmnmènçaà     fiJie  témAt^er»  à  l'^ipoiim* 
du  procès  de  Louis  XVI  y  soutint  l'oprniou  que  ce  prinoen'élMtpoiLit  ia«: 
tiolable  ,  et  vota  sa  condamnation  à  mort.  Envoyé  plusieurs  fois  en  missioiii 
àParmée  â\i  Nord,  il  enl  l'adresse d*échapper  aux  proscriptions  des  divers 
partis  qui  déchirèrent  tour-à-tonr  la  convention  ,  et  parut  peu  à  la  tribune, 
fusqu'à  la  mort  de  Robespierre»  Le  19  thermidor  il  tîc  décréter  la  nouvelle 
organisaâon  des  comités  de  gouvernement;  fut  envoyé  de  nouveau  dans  les' 
déparlemens  du  Noid  etdn  Pa»-de-GaU»  oA  il  étibliCvntrftunalcIiargé 
de  vi^fit  lès  préfenus  d'émipatUm  »  et  f  de  retour  à  la  convention^  devint 
mewine  de  la  èoininiision  dst  lois  orgviiques  de  la  constitution ,  et  fit  plu*  • 
sîeurs  rapports  en  son  nom.  Le  i«r  septembre ,  il  fut  à  la  fois  élu  président 
et  membre  du  comité  de  salut  puhlir  ;  se  pronotira  contre  les  sections  de 
Paris  à  l'époque  du  t3  vendémiaire ,  et  passa  immédiatement  après  au  pre* 
siier  conseil  des  iCinq-cents.  Le  x«e  mai  1796 ,  il  y  prononça  un  discours 
vébémenl  confie  les  prêtres  nuenue&tés  ;  dAfendit  le  d  lectoite ,  qui  avait 
onvoj/ito  complices  deLnVille-Beuraioisdevantune  commission  mflilaire^ 
et  9  à  sa  soHie  du  conseil  9  qni  eut  lien  la  même  année,  fut  nommé  substitut 
du  commissaire  du  diiectoire,  près  le  tribund  de  cassation.  Rappelé  au 
conseil  des  cinq-cents ,  en  1798,1!  fut  éhi  en  même  temps  par  les  deux 
assemblées  scissionnaires  des  élt  f  teurs  dv  Paris.  Chargé  de &ire  uu  rapport 
sur  la  répression  des  délits  de  la  presse  ,  il  lit  proroger  la  loi  du  19  fructi- 
dor ,  qui  mettait  les  écrivains  sous  la  puissance  du  directoire ,  puis ,  chan- 
geàntMec  les  évi§nem«mi  on  le  vit;  quelqitin»  jours  arant  le  So  prairial  an  7, 
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fttlM  ttB  nouveau  wfpMma  H  UOTté  de  ltpM«te>  «t  fiult  «^opie^  3*taiti««  * 

tnesures  pour  lui  rondre  sod  ea«or;  il  parla  «atuits  «a  finreOf  'du  système  «  . 
des  otages;  fît  rapporter  la  loi  qui  mettait  les  prpssç?  sous  la  censure  du  di- 
rectoire, et  présenta  ensuite  un  projet  en  faveur  des  sociétés  politiques.  La 
(évolution  du  18  bnitnairc  m-  trouva  pas  d'alxn  d  en  lui  un  grand  approba- 
teur; mais  ayant  été  appelé  au  conseil  d'état  ^  puis  nommé  pré&ident  du 
cdnteîl  det  prises  >  parle  moyen  de  Uncieii)  il  parut  dw&gWieaeoMid* 
•jstfeine  f  sVloigna  peu  à  peu  de  ses  ancieiims  ceimsinaoost ,  et  èeivit  IH»* 
pbléim-aTecbeiiicoup  de  zèle  et  de  dérouement.  11  parut  plusieurs  Ibis  à 
la  tribune  du  coups  U^latif  pour  y  proposeï  ou  défendre  des  projets  de  lois 
présentés  par  lé  gouvernement ,  pt  vînt  trps-«o«vrnt ,  h  la  tète  du  conseil 
clbs  prises ,  ftlioit*^r  Napoléon  sm  ses  victouf  s.  Le  28  juillet  1809,  il  le 
complimenta  dr  nouvi  nu  à  i'ucrasion  de  la  paix  de  Tilsitt,  et  s'exprima 
eu  ceâ  lenues  :  n  Admis  à  l'iionneur  de  fôliciter  l'auguste  chef  du  grand 
j»  peuple,  Is'  Tamqneur  des  toélitioiiSf  et  le  régulateur'dn  monde  9  noa»' 
m  '  veneoÉ  offiir  an  plus  iginnd  des  héros  letribotd'admitsAios  ^  etàti pneifi**^ 
»  càtèurPhonmage  de  notre  reconnaissance.  »  U  adhéra  néamnotos^  don» 
lés  premiers  'fours  d'avril  1814 ,  à  la  déchéance  de  NapoUon^  et  exprima* 
son  vœu  pour  le  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de* 
France.  Présenté,  peu  dr  jours  après,  à  l'audience  de  Monsieur,  il  pro- 
nonça un  discours  plem  d'amour  ,  de  respect  et  de  dévouement  pour  les 
desccndans  de  Henri  IV;  et  dit  «  que  la  France  épuisée,  allait  bientôt  re-» 
»  coimer  laSme  et  le  bonheur.  »  Éloigné  peu  «près  de  sa  '  plaoe*«tt  0011*1 
■ril  des  prises  y  il  véOUt  daiis  une  sorls  d*obsearité  jus^'èn  s9iS^  quelè* 
^Duvomement  provisoire  l'appela  aux  fonctions  de  secrétaire  d'<Miift  enreu^ 
|iiacwneot  de  Malet^  dont  il^oana  sa  démission  la  veille  de  l^ottée  dttiai# 

BERNADOTTE  (  Charles -Jean),  prince  royal  de  Suëde,  etc. ,  etc. 
à  Pau  en  Béarn,  le  37  janvier  1764 ,  il  entra  an  spr\  ice  comme 
soldat,  en  1780,  et  se  trouvait ,  à  l'éfAxpie  de  la  révolution,  sergent 
dans  le'régimràt  de  royàl-mekine  9  dont  BiL  Merle-dfAmbetlf  étut'tolone!. 
Son  aodhrité  9  ses  talens  et  sa-  braTonve  lui  valurait'  un  Krmeem&aft 
rapide,  et  il  commandait  déjà  une'  demi- brigade»  lois^e  Kltiiery 
l'ayant*  distingué  |  l'employa  avec  succès  daUs  diverses  Okpédî^ 
lions,  et  le  fit  nommer  général.  11  obtint  hipntôt  après,  le  commande- 
ment d'une  division  dr  i'arméc  .de  Sambre-et-Meuse  ,  h  la  tête  de 
laquelle  il  se  trouva  a  la  bataille  de  Fleurus,  en  1794;  contribua  au  passage 
du  lUiin,  près  de  Neuwied,  eti  1 79S,  et  s'empara  ensuite  de  la  viUa 
d'AHorE  Eli  1796,  il  passa'  à  l'armée  d'Iàdie,  partagea  la  gïôiieed» 
T^xpédition  du  Tagliamenio,  et  prit  Palmfr'Novâ^  Lamto»,  CSapo- 
retto»  ete^y  etc.  A  Pépoque  qui  ptécédà  le  18  frpctidor,  âi'sigmt  an» 
adresse  ,  au  nom  de  sa  division,  contre  le  parti  qui  succomba  à  eeUt 
époque  ,  et  fut  envoyé  à  Paris  par  Bonaparte  pour  présenter  au  di- 
rectoire les  drapeaux  pris  à  Pcschiera  ,  après  Ja  bataille  de  Kivolî. 
Nommé  au  commandemUit  de  Maneille,  vers  la  fin  de  s^tembro 
1797,  il  préftia  retourne^  à  It^  tété  de  sa  division ,  et  fut  vemmé  ambas- 
sadear  à  la  cour  de  Vienne ,  en  janvier  1 79]^.  Une  espèce  d^tiUe  quV  f 
tcçut  de  la  patt  des  liabitni»>  d«iis 6ntf  ftti  |  àla  rnilt  de-U^uelle  lé  ' 
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^•liii  fiit  ferei>  H'^tnAqw  txmpi  de  fiitO  ùiitf  ife  éétofimnkeBfrk^ftrtr 
wudtfrt  la  ca|>italë  «le  i'Âutncte.  Arrivé  à  Paris ,  il  reluaft  le  comman* 

Aenientdela  5e,  division  militaire» ,  et  tlonna  /-paiement  sa  ^lémiseion  *d« 
l'amhassafle  dr  !a  Haye  ,  ([ni  lui  avait  éU-  conférée.  II  obtint,  <*n  1799,  le 
rom manderaenl  en  chef  d'une  arracp  d'oljsrrvalinn  ,  fit  bombarder  Phi-- 
iisboui^  )  et  chasser  de  i:*'raiicforl  les  agens  de  l'Autrirhip  et  les  émigrés. 
Après  Petpëm  d»  féfvIntioD  dit  9t  pniiltl  «n  7,  qui  expulN.  Merlin  , 
Tli%illiM4ML»mi]^>àiidinctom  ûisire 
4klBg|Mffe  fH  dopM  à  es  «MpuleBMit  tme  grande  UDpiilHdB.^fls  Imûonf 
«Tec  qoelqnet  \léibocrate»  ayant  alarmé  le  dftcdDire,  il  lut  bientôt 
remplacé  par  J^llet-Mnrpan.  L*»  iSbnîmaitr,  RnqiteJ  il  s^é tait  opposé ^ 
avec  p<»u  de  TÎgHeni  U  est  vrai,  lui  valut  la  place  de  cnnsfinfr  d'^^tat  , 
puis  celle  de  généi-al  en  chet  de  l'armée  de  l'Ouest,  dont  il  remit,  l'anDée» 
feuivante,  le  commandement  au  ^néral  Lahorde^  à  cause  de  sa  santé 
^«*aftifalil  10014  coup  4*ùflb  maaièA  ilinMlite  :  Mflfoatftit  même  fue 
éf  ««lift  de  liloww  et-  dee  ckamM  ]K>1itM|iim  Mait  1k  famé  da 
■nammè  foi  paraissait  te  cooMmer.  Il  échappa  néafMwriiN  nUc  diUgers 
de  cette  maladie  y  et  devint  ^taài^hAl  d*empire  loîfîqm  BoBapaite  tai 
proclamé  emperenr.  En  jmn  ,  il  obtint  le  commRnf^cmpnt  de 

l'armée  d*Hatiovro  ,  et  quelques  mois  après ,  fut  nomtné  chef  de  la 
St.  cohorte  de  la  légion  d'honneur,  paie  décoré  d'une  Ibule  d'or  1res 
étrangers.  Vers  la  fin  de  aeptemhre  iSoS»  il  se>rétmit  aux  Bavarois , 
BQnr«n»«lBéi de  lirFiwioe  9  eC.kk  raconduiiitdâni  leur  capitale,  aprki 
là  mtoim  impbiluite  lemporlle  i  Ulm.  OHt  ^  mw  de  foitt  1806, 
^41  fut  ttéé  prince  de  Potttt-Corro.  Emplegré  de  nouveau  dans  Je 
^rre  contre  kt  PnMee,  il  en  attaqua  la  réserve  à  Halle ,  la  mit  eH 
déroute  ,  et  s'empara  ensuite  de  la  vilU».  Il  continua  rlf  se  tlistinp^ner 
dans  cette  campagne ,  et  la  suivante;  fut  chargé,  eii  1809,  du  com- 
mandement du  9c.  corps  de  la  grande  armée ^  «imposé  en  partie  de 
6axonfi  I  et  remporta  un  grand  avantage,  sur  les  Aulrichiens  eit  avant 
de  te  tlte  du  pont  de  iiiatk.  A  la  taonvélle  de  déhtiquemeet  dû  Ae»- 
.gkkit  deiM  Pile  de  WekheSren , .  il  «pjtle  ^MécipSlftainieDt  Pcrtnée,  .«l 
|WttlA  direction  des  forDet  destinées  à  les  repousser.  Apiba  leer  .dipert^ 
il  mint  à  Paris,  fut  proclamé  prince  de  Suède,  par  les  élett  dii  • 
royaume,  le  21  août  iBio,  et  fit  son  entrée  à  Stocîtliolm  le  if  -  no- 
vembre suivant.  Depuis  lors,  il  parut  moi nii  rirronsprrt  <lans  sa  baïue 
Lontre  Bonaparte  ,  et  aprës  les  désastres  de  celui-t  i  k  Mo&twu  ,  il  entra 
ouvertement  dans  la  coalition^  se  mit  à  la  tète  d'un  corps  suédois^ 
d»  joignit#ix  Anckit  et  eut  Pumieiia»  etMiqaA  let  Frmçeli  tmt  dima 
l>oârt>9  et^fteeriditeneelf»  àBétlé^oèil  fat  leça  eomine  leKbfaAltoarde 
l'Allemagne.  Nommé  pMBaqpi'teaMifftt  généralissime  des  forces  de  ieiCoeliH 
tieeiil  iiàti^aiiccéssivement  les  maréchaux  Oudinét  et  Ney,  et  ne  cessa 
dêponrsinirre  l'armée  franchise  que  ffnanti  rllp  etit  repassi*"  le  Rhin,  L?i, 
|)arut  se  borner  la  part  qu^il  voulait  prendre  à  la  défaite  de  ses  com- 
patriotes et  à  la  ruine  de  sa  patrie;  il  reiAi  en  ePFet  dans  lo  Brabant 
ikrfleadais  peedftntipie  les  alliés  marchaient  sur  Paris  ,  et  ne  parut  dans 
«Itocepteie  ipi^yrtele  letol»  da  WepoMonet  Itfcilàiimtioii  déleamieeR 
é»iloniiidiuDN  metift  ft&ixpià  loi  fiitnt  mène  «Mpr  10*  é^t 
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M  FMbiM»  n  vil  le  soi  êii  passant  à  Compi^gne ,  rejoignit  m  anutè  à 
Lubecki  eajnai  iSi4f  pi^rnà  oarckas  «a  MorâriÏBB ^eipnUit-Ui 
prâtt  .4»  jom  dAM  kqoal  on  Usait  ;  «  A  l'époque  où  k  Danemaadi 
*  foiumiMait  à  la  Fiaoce  des  pinàaê  p<wr«M  flottaa,  la  Màmxthmâm 

If  sHoclùier  devant  Yîdole  du  four  y  et  »©  confiant  sos  pmjirps  Ibrcesy 
»  rpftisfl  de  fournir  ceux  qu'on  lui  denoandait  j  a  fait  piviS;  pH^^  s'est 
»  unie  ,  à  cette  époque ,  la  plus  critique  dont  pui&sest  taire  nenlion  nos 
»  unoales  »  au  moBarqjue  dont  NapoléoB  avait  juré  la  perte  :  «Ue  esl  '  v 
»  fièra  4*1170»  âavaiMé ,  toa  oaM*  «éioiiilio»,  toiita^  1m  aott^  natim.  « 
Enftut  liaiiieiix  t>Mm''a«  hMià  ^  il  prit  po^peaaran  ée  la.  Nonr^  ai| 
mov  éê  fuwainlM  fai4 ,  fi  m  01  4ubrir  da  iMinatta  sujets. 
en  vain  <[«8  dm  événemena  inattHidas  sobt  yemis  encose  tme  fois  chasgev 
\x  Tifce  ^\\  monde  pnHtiqiie  pti  i8r5  ,  ft  fairn  fli'ïparaître  d'im  tronn 
iisiiipé  y  l'un  des  plus  anciens  camarades  de  BernadoUo,  la  fortune  dn 
celui-;ci  u'eu  a  point  été  ébranlée  ,  et  tout  porte  à  croire  que  ,  phi  s  sago 
oa  plu^  adraîk,  il  achèvera  sp.  carrière  avec  autant  de  gioir^  «:t  plm 
d%ô|UMun  <pi*il  BD  eanunanté*. 

B£I\N AG£-SAINT-inr  LI£J1S  (  CMes-Mf^ia^liauM^)^ 
garde  du  corps  du  roi  de  France. 

Né  à  Vefsfiiiies,  en  V763,  il  ejT»l)ras8a  la  carrière  de*  armes  y  entri^ 
danii  la  m^v^  4u.>'oii  çt  a,^c%  avoir  Ue^ireu^ement  échappé  ajiix  tna^-r 
tarres  det  S'  et  6  octobve  1789,  sortit  de  Fr^cf ,  prit  parti  pafmi  le^ 
éioigrésy  et  servait  dans  le  corps  <{ui  entra  en  Champagne  en  17^^ 
sons  'les  ovdifes  princes  français.  Fait  prisonnier  par  IHivant-garde 
de  KeUermann ,  après  la  bataille  de  Valnty ,  on  l*<mvoya  de  suite  à 
Paris ,  où  un  conseil  de  goene  le  condamna  à  mort  ,le  ao  octxdtoé 
de  la  même  année. 

mVNÀliD  (  M^vn-Antain»  )>  dé^  âi|ppl6aiir  dtt  ilépaileiiienl 

des  Bouches-du-Uhone  à  la  convention  natîmal»» 

11  y  fut  admis  à  la  place  de  Rarbaront ,  le  30  aoilt  «793)  et  n'y  siége^ 
qiio  c^uaUe  piois  et  vin^t-cinq  jours.  i5  janvier  1794  Rarbau-Dnbar- 
rau  'smjLj  au  nom  des  cunut^')»  de  salut  puttljc  et  do  syreté  générale, 
prononcer)  ço^^ttr^  Qer9ar4  ^  HQ  dtH'OUrs  da|W  leqMel  il  l'accusa  de  ^/cû/eV 
wàhsme ,  et  condnt  à  ce  qn'en  ccmséfiieiiw  des  déoivtp  fui  ezchiaioftt 
1m  ftdtnKfles  du  corps  législatif,  opiapporUtcelvi  par  l^el  l'accusé 
avait  élé'adpiis*  Il  fut  ensiiite  trednît  an  tribunal  révolutionnaire,  et 
coi^bmné  à  mort  le  22  janvier  Z794*  Bernard  Avait  été  administrateur 
de  son  district,  avait  protesté  contre  les  év^nemens  dn  3i  mai  ,  et  s'était 
toujours  montré  à  la  tète  des  amis  de  l'ordre  et  delà  ti anquillité.  [Icmi 
Larivière  provoqua  )  le  12  aôât  1796 ,  une  résolution  du  conseil  dc# 
cinq-cents,  qui  accordait  à  son  fils  l'avantage  de  jouir  di^  bénéfice  de 
la  loi  relative  ans  dépatçs  morts  p0ur  la  patrie. 

B£llNARD  (  de  Saintes      député  à  îa  convention  nationnlp. 

Il  prétidaitle  tribunal  d'  <jjstrirt  de  Saintes  ,  depuis  la  révolution  ,  et  j 
avait  montié  des  piiiKiprs  populairés,  lorsqu'il  lut  nommé,  en  r79r, 
député  du  dépai  Umeni  de  la  Charei^e-lafeiieuse  à  l'assemblée  législa- 
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tivfl^  0^  il  M  se  fit  nalbment  remarquer.  Aprtl  la  révolntloil'dll  M 

août  1793 ,  il  fut  de  nouveau  choisi  par  les  électeurs  de  ce' département» 
pour  d<^piit<^  îa  convention  nationale.  Il  y  vota  la  mort  de  Louî«;XVT^ 
cl  son  eiécution  dans  le  plus  bref  délai  ;  devint  easuite  rnmibre  <ia 
comité  de  sûreté  générale  ^  puis  fut  envoyé  dans  le  département  de  la 
Côte-d'Or  pour  y  mettre  la  terreur  à  Pordre  du  jour.  Il  se  rendit  de 
là I  en  la  même  qualité ,  et  pour  lè  nikne  bât;  dans  la  principaiitA 
d«  Mimiibetijaid*  Dm  wtour  à. la  comwwiIiob  ,  il.«ii  tat  nommé  saciétaire 
le  5  joai  175^)  et  )  aprës  le  ç  thermidor,  proposé  par  Barëre ,  pour  rem- 
placée» an.comité  de  salut  public,  les  memfavtt  ^  venaient  féjtre  mis 
ïiors  la  loi  ;  inais  il  en  fnt  écarté  par  Tallien  f  qui  voïiîait  de  la  puissance 
pour  lui-même  ,  et  non  pour  les  autres  :  il  fnt  néanmoins  élu  membre 
du  comité  de  sûreté  générale.  Devena  président  delà  convention  ,!|il 
xôpondit  à-inie  députation  des  jacobins,  qui  se  plaignit  de  Ti^icar^qé- 
ïfttiim  des.patâolM  et  de  PélaigîMenieBt  def  «iftperatet  :  «  La  cànve|i- 
9  ttQO|  qui  a.  vainca  tontet  les  fSntûamj  ne  .sem  ^m  arvêlée..yar  leir 
»  eboneiiTi  des  aristocrates  inpndeas  »  die  awa  maintenir. le  gQU- 
»  vemement  révolutionnaire,  et  reçoit  avec  plaisir  les  réclamations  des 
»  patriotes  opprimés.  »  Les  événemens  do  prairial  an  3,  ayant  amené 
la  chute  de  son  parti  ,  son  arrestation  fut  demandée  et  ordonnée.  Il 
réclama  vainement  sa  liberté,  elle  ne  lui  lut  rendue  que  pai  l'amnistie 
éîtedn  4  lirmnatre  an  4.  On  ne  fîa  pins  lefn  dm  lei  corps  législatif 
^pri  -ont  Aîsté  depàis  Ion» 

B£RN AUD  (  de  Saint- Afrique  )j  député  à  la  convention  nationale. 

Ministre  protestant  à  Pépoqoe  de  la  révolution  ,  il  s'en  déclara  le 
partisan  conune  presque  tons  ses  co-religionnaires  y  et  fiit  nomnié  «.au 
mois  de  septembre  1793 ,  dépntè  dn  déparlement  dé  l'ATeyron  à  la  con* 
'vention  nationale.  Il  y  vota  laréclnsion  de  Louis  XVI  et  son  bannisse- 
taent  à  la  paix ,  et  ne  parut  que  celte  seule  fois  à  la  tribune.  Après 
la  session  ,  en  1795  ,  il  passa  au  conseil  des  anciens  ^  qu'il  présida  en 
juillet  1797  f^i  quitta  en  mai  1798  ;  il  montra  toujours  une  modération 
qui  contrastait  smgulièremeut  avec  l'exagération  du  précédent.  Quand 
Joseph  Bonaparte  devint  roi-  de  Napks  ^  le  sniyit  dans  ses  nbuTeaiix 
ikats  f  .fot  nommé  intendant  de  la  garde  royale  ^  et  dAeové.dto  Ineroi* 
de  légionnaire  »  le  6  déoemlne  1807* 

BERNARD  db  Maaigny  ,  ancien  ofHcier  de  marine,  chef  de  division 
à  l'krmée  roydte  de  la  Vendée  j  et  membre  dn  consefl  n^iienr  4^ 
nrmée* 

Novell  du  chef  d'etfcidre  de  ce  nom  ,  qui  commanda  quelque  temps 
à  Brest  au  commencement  de  la  révolution ,  il  fut  emprisonné  par  les 
jacobins  dans  la  révolution,  et  délivré  par  Laroche-JarrpTclpin  ,  îp 
mars  1793.  Il  se  joignit  de  suite  à  lui  et  eut  loni^-lemps  beaucoup  de 
crédit  dans  l'armée  vendéenne  ,  qu'il  suivit ,  dans  &un  excursion  d'ontre- 
Xjoire  j  en  qualité  de  commandant  d'aitiUerie.  Lorsque  la  guerre  recom- 
mença ,  en  1794 ,  il  commiindnia  eavaleric^  Cérisaye  en  Boiton*.  Soup- 
çonné bientàt  après  de  tnJiispn  »  il  lût  condamné  à  mort  par  le 
conaeilrféDéfil  d«i  r«tinée.<;«iibDli|^  pt  rojale    U Yiendée  a  Cliaretift 
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fil*  ta*  cette  oeettSoB  1er  fimetiont  de  prbeareor  âa  roi*  Bernard  de 
.^Bfarigii]^  iat  eflècliveiâentiuiillé  près  Cérisaye  ,  peu  de  jours  aprè*  sa 
.cmidanïiiatioll.  Sa  mort  fut  reprochée  à  StofHet  ainsi  qu'à  Charette  ,  et 
on  l'attribua  avec  raî^^on  ^  des  ronsidéralions  d'ambitioil  et  d*aililiUMilé 
.  -personnelle  plutôt  qu*à.im  motif  d'intérêt  public 

BfiRNAllD  osa  Sâ%lom  (Claude)  y  député  à  la  convention  na» 
lionale.  .  :  . 

Nommé  député  du  département  dé  Seiné-et-!MArne  à  la  convention 
tiatlonaly  y  au  mois  de  septembre  1792  ,  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  9 

fiver  sur«i«;  h  son  exécution  jusqu'après  l'arrppiation  de  !a  constitution  par 
le  peuple.  L  iTiayé  ensuite  des  actes  de  Passembléo  dont  il  faisait  pastie  , 
«taUaché  par  principes  au  système  suivi  par  Vergniaud  et  ses  partisans,  il  ' 
lîit  emprisonné  pour  avoir  voulu  donner  sa  démission  après  la  révolu- 
tion du  3t  mai  179$  et  ia  chute  éeêgirwtâms  se*  amts  ;  mais  la  mort 
ê»  Robespiene  IVLyaat  ensuite  fini  «entrer  à  la  conventioa  t  il  y  KSta.dans 
la  même  nullité,  et  passa^  en  sq^tembfè  1795 ,  au  conseil  des  dnq-cents  » 
,    d*oû  il  sortit  en  1798* 

BERNARDY  (^Joseph-Ehéar'Domimque  ) ,  membre  du  conseil  des 
dof-eents  et  de'l'institnt'de  France  «  ete.  ' 

-Oialririeik  à  Pépoqno  de  larévoIntionV  ^  ^  embrassa  la  cause*  avee 
'modération)  ocatpa  dîven  emplois  »  et  fut  nommé  |  en  mars  1797  y 

membre  du  conseil  des  rinq-conts  par  l'assemblée  électorale  du  dé|Mir-  » 
ipmpiit  de  Vaticluse.  Quelques  jours  avatit  le  18  fnirtidor,  il  y  fit  un 
rappoil  sui  la  célébration  du  ler  vendémiaire,  anniversaire  la  fonda- 
'  tion  de  la  république  j  mais  malgré  les  principes  qu*il  y  énon^  ,  sa  no- 
mination n'bn  fut  pas  mcâns  annnullée  par  suite  de  la  i^olutic^  dU  iS 
du  même  mms.  11  der^t*  depuis  lors  9  cbefde  dîfisioa  an  minisj^  du 
grand -juge  y  fiit  t^ul  des  jpiincipaux  rédacteurs  des  lois  qui  émaoèieiit 
de  ce  département  sous  le  règne  de  Napoléon ,  et  les  critiqua  ensuite  avee 
amertume  ,  «Vans  un (^rrit  tptkIu  puhlir  :  il  fut  (^!''f  nré,  m  iRl^^^  dlS lacioia 
de  légionnaire  par  le  roi  9  et  créé  ensiiite  censeur  royal* 

BERNEHON  maréchal  ds  camp»»  elc, 

-  Il  était  olEcier  de  gendannerie  à  Pépoqne  de  la  révolu  tîoa  9  et  ayant 
adopté  ses  pripcipes  par  conviction  ou  par  intérêt,  il  s'attacha  aux  meneurs 
s   du  parti  de  la  noblesse  qtïi  la  dirigeait,  devint  bientôt  maréchal  de 
.    cajTtp  ♦      servit ,  en  1792  et  179.3  ,  h  l'arraée  du  Nord  sous  Dumouriez  , 
avec  lequel  il  se,  lia  iuliroemenL,  et;  qui  le  cbargea  du  siège  de  Wil~ 
«  Snintid  9  qu'il  attaqua-  nafimctuensement.  Plus  attaché  à  la  peisonne  di» 
.   gAiéral  qu'à  la  cause  qu^ .  avait  paru  vouloir  défendre ,  il  Paceompagna 
..  dans  âa  inste^  à  l^trany»  9  après  sa  tentative  insensée ,  et  s'établit  k 
•  c   Braaelles  9  *où  il  fut  arrêté  quelque  temps  aptes  par  les  Autrichiens  ^ 
pour  in  tri  «îiTies  et  propos  révolutionnaires.  On  le  relâc  ha  par  la  gnite^ 
et  il  moiurut  obscuréiyent  à  Londres^ à  la.  suite  de  «ou  patron* 

,  BERNIER  (  Lottis-Fifneùis  ) ,  député  à  la  convention  nationiilè. 
.  Il  élût  culttvateot  à  Pasiy  «a  Valois  ^-lorsqu'il^fîit  BOmmé  f  en  Èfji^ 
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tembr»  1791 ,  dépoté  dn  dipattemrat  és  l'Aisne  à  Pantmiblie  UgiAtk» 
tive  f  où  il  ne  te  lit  wmanpmr  en  auenn«  mnâk»  »  et  paitsa ,  «n  acp* 
tcmbre  1792  ,  à  la  convention  nationale  ,  comme  dépvlé  dn  département 
dp  Seine-et-Marne.  Il  y  vota  la  détention  de  Louis  XVI,  jusqu'à 
l'f^rreptation  de  la  constitution,  demandant  que  le  ppup!»  fut  ulors 
appelé  à  le  juger  lui-même.  H  échappa  néanmoins  aux  proscription» 
én  divers  partis  ;  fut  envoyé  après  le  9  thennidor  en  làÎMioB  à  KwnuXf- 
où  il  ordonna  le  désarmement  des  anciens  membres  des  comités  révo» 
lutioiinairest  «I  rendit  compte  d*une  huarrection  oettdomiée  par  lo 
transport  des  grains  j  et  dans  laifuelle  îl  avait  été  assailH  à  coups  de 
pierres.  11  devint  men^hre  dn  conseil  des  rinq-rents  ,  par  Ta  r(S^?ectîOn  de^ 
deux  tiers  ,  et  cji  sortit  en  mai  1798.  Après  le  18  brumaire  il  fut  nommé 
commissaire  prbà  le  tribunal  de  |^œière  instance  du  troisième  arron- 
dissement de  Seine-et-Marne. 

BERNtEII  (  Etifnne^yilexandrt-Jean-Ba^te^lHafie  )  »  évèqne 
d'Orléans  ,  membre  de  la  légion  d*honnear  ,  etc. 

Né  à  Oaon  9  département  de  la  Mayenne ,  le  3i  octobre  1764 ,  il  em* 
Jîrassa  l'état  errlésiaâtique,  se  distinpna  dans  ses  études,  et  devînt  curé  de 
Saint-Laud,  d'Angers.  11  se  prononça  ensuite  t  outre  la  révqlution ,  et  dès  ^ 
Torigine  de  la  guerre  de  la  Vendée  ,  cj^erça  avec  beaucoup  d'éclat ,  paimî 
les  Veodéeps ,  les  fonction*  de  son  jnisistbre;»  Il  fiitdus&î  i^n  djea  membre^ 
les  phtsmarvians  du  cons^  supérieur  des  mées  calbolî^ei  et  royales  » 
«|iii  se  formaen  179)  >  «pièslapiise  de  fianmwr  f  et  ^  tenait  sesféaacef 
h  Cbatillon^sar-*$éviBS  ;  svivit  l'armée  vendéenne  dans  son  .ttcquiioii 
d'outre-Loire,  et  échappa  aux  déroutes  du  Mans  et  de  Savenay  ,  en  se  te- 
»i:uit  caché  aux  environs  de  cette  dernière  ville  ,  pf  ndant  Pliiver  de  1793  k 
J794.  U  ne  reptra.  dans  les  pays  insurgôs  qu'au  mois  de  mars,  pour  »ç 
réiuiir  à  Laroche- Jacquelain et  à.StofBct;  contribua  alors  a  réorganiser 
le  pujs  d'ime  aiam^ie  royaliste  ,  et  lîit  eqsnilQ  connmissAiiv-géqéral  do 
Varméf  4e  StofiSet ,  sur  kqqpl  il  exerçait  nae  iiw4e  InQuence,  Aprè# 
Ja  mort  de  Charctte  ,  et  lors  de  la  dispersion  des  Vendéiïns.et  des  Cboiiaos 
par  Hoche  ,  Bemier  chercha  à  obtenir  de  ce  général  un  passeport  pour  la  . 
Sui«se  :  or\  connaît  la  lettre  que  Horlie  éerivit  à  r(»tte  occftsîon  nu  direc- 
toire ,  et  dans  laquelle  l%bbé  Beraiev  fut  peu  ménagé.  Loii  de  la  re- 
prise d'arme* ,  en  1799 ,  s*il  ne  joua  pas  un  rôle  au4si  marquant ,  il  jouit 
toutefois  dHn*  fitfiMiifio  qui  loaiil  à  même  de  contribiuri  la  pacifi-* 
caliim  opérée  par  le  général  Hédoànlle,  d^sprks  les  oedies  Je  B^n^mée» 
Aprts  ntTteemeiit  de  cekd-d  au  consolât ,  Bemise  vi^t  à  Pasiaeommo 
chargé  4e  pouvoir  deqaeli|iies  chefs  voyalisliSOiiprN  dn  nonveangon^ 
vemement  français,  et  y  passa  phisietirs  moi»,  ocfxipé  des  intérêts  de  se| 
comroettans.  Souvent  appelé  auprès  de  Napoléon, il  eut  avec  lui  de 
fréquente)  cenftrences  relativement  à  la  pa<:ifîcation  des  contrées  de 
l^Onest ,  et  ensuite  sur  le  rétablissement  de  la  religion  catholique  ea 
FmÀce.'  A  la  suite  Ai  oonMtdat  il 4bt  pcomli  an  siégo  ^Oilénuy  el 
sacré  évéqoo ,  an  commeQOeméBt  4^v|il  t|p2  ,  par  le  apxdinal  ^gat 
Caprara  :  il  y  mourut  le  im,  ùfÀUné  ï8otf ,  lansaiit  nne  fépulatiott 
#^vo^e«  .  • 
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BERNÎGAUD-DEGRANGE  ,  député  aux  ëtate^jéoératix. 

Il  était  lieiitrnant  f^ht^rn]       haillîajçe  île  Cliûlan8-i»ur-Saon«»  ,  lors- 
qu'il Rit  nomraé  ,  cri         ^  ii<'puté  «iu  tifis  -  état  de  ce      Iliade  aux 
étâls-généraux.  Il  signa  les  piol<*«tatioiu  (i«ê  i*  et  16  septembre  1791 , 
contre  le»  upérations  de  raMemUée  nàliooaU,et  avait  fMiblié  iWn^e 
^pFécMMito  «n  ff0l»f é  é»à  «n«im  et  4m  héima»  iamt  H  MMmvft  I»  «H 

«r  ]«  veloiir  du  roi ,  il  fut  anehli  par  lettrea^patentn  ^u  4  l»p|WHl|W  9  «t 
décifé  4e  la  owl  de  la  lépen»  le  «4  4a  aiAawi  ai«it« 

■ 

{1  oopuoença     carrière  m  il!  la  ire,  en  1753,  en  qualité  de  soldat  an- 
régiment  d'Auwont  infanteTl*"  ;  bientôt  aprëa  il  fut  latt  srrgrnt,  et  se 
trouva  au  siège  do  Mahon.  I  a  pu  rr-^  ayant  éclaté  fn  Allpmagnp,il  ob- 
tint le  grade  d'officier ,  ap(è&  avoir  arrêté  ,  avec  60  l^ommcs ,  une  co- 
loBue  eene^ai^  dar<S  \^^  dé0lé  :  jl  rfÇMt  diypa        aHUirc  Bi](  com{m  de 
eehte  et  «a  cfnp  4e  fhi*  Devenu  lieiilemat  en  4761,  U  pnt,.à  I»  felridlp 
defiguenèaieyelea  rombMIe&t  cqrp»  )i  corp»^  le  yéoînl  jenevd^qqi 
conmandait  Tavant-garde  de  l'armée  pnutiiepie  :  cpttc  action  lui  valuâ 
le  grade  de  capitaine.  Il  Ht  ensuite  les  rampagoes  de  l*ile  dr^  Corse  ,  et 
après  avoir  soeœiftîvpm ont  passî*  par  tous  h's  grades  ,  fut  fait  li'^utenanl- 
^/■nr^ral  pn  1792,  et  commanda ,  en  cette  quaiiLi',  les  troup'-'s  ras^em*? 
iiltles  au  t<ainp  sons  Paris.  En  (793  il  fut  eqaployé  dans  la  Ve^dép  , 
ayant  épvoav^  qùelque*  échêf»  «  il  filt  dénooicA  à  1»  eonventkiii  ft  p»» 
yenèu  dit  tes  feoclions.  Depiij*  ton  il  |ul  pomp^  îniperteuf  dei  erméee 
«les  Alpes  et  dUtalie  ,  jui^n'fiti  m9inf4«tojk  U  %  été  nanuoé  gWfVfWIDf 
de  Photel  des  Invalides.  Il  y  mourut  le  17  avril  1804. 

Son  filff  apr^.<i  s*ètre  distingué  en  différentes  occasions ,  coname  cplonel 
de  chasseurs  ,  «4  aujounl^ui  4fM^^)u^  t  <ie  -  P^ffip^  chevalier  49  SiVUtr 
Louis  ,  etc. 

BERTECnE  (  ^  ^. }  ^  colonel  dii  i^.  de  cheateuva  i  chera) ,  ftaU 

adjudant  x<^'^éral. 

Nô  le  14  octobre  1764  ,  à  Sedan ,  il  criera ,  à  i  ;^  ans,  daps  le  corps  des 
volontaires  de  la  iparL^e  ,  e(  y  fut  ooiqmé  «QUS-lie^ttepant  en  1781.  Passé 
êsoM  lexégiinent  de  la  ItfiiTtinîque ,  çn     vi^9ipiiiiité|  il  fit  U  cam- 
pagne 4'Atn#riqae«  De  vetaur  ep  Ffetcei  ei|  17^4  îl  prit  4»  ■ervice 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gendtnnts  du  9QÎ».  à  Lunéville  ,  et 
ensqite  dans  la  gendarmerie  nationale  ,  en  1791  j  en  qualité  de  lieute- 
nant. Capitaine  dans  le  même  corps  ,  il  se  trouva  à  la  mémorable  ba- 
taille de  Jemmappe«,en  1792,01  venait  de  sanver  la  vie  au  f^énéial 
iieurnouviiie  ,  lorsquHls  se  virent  tous  deux  çntpurca  d'un  pelutou  de 
drageiii  cmmik  ib  ftol  det  piodiget  de  Md^ur,  et  iiMiU«i|t  fa  mH.lti' 
plier  ponr  te  défaidM  nntnélieinent»  Besteeèe  tniLdWM  MhSP9»  dtna 
reile  alfeire  ;  mais  il  reoit  quarante-un  conpe  |le  MVe  et  uq  cfilf  df 
fen  y  qui  le  blessa  au  bna  et|||nttit  ton  cheval  «om  loi.  Q  éfh^ppii  eer 
Pendant  aune  mort  pre^qtie  rerfain"  ,  etronlraan  camp  des  vainq^neurs. 

fi^uraoïuriUe  f  deveau  miautre  de  ia  i^ize  |  jpiétçlUa  Cfil)iiiTe  i^uersiof 


Digiiizixi  by  Coogle 


a8r)  BER 

a  la  convention  nationale,  qui  ,  le  S  mars  1-9!^,  îuî  dérerna  Uti*  ronronn»*  - 
de  chêne ,  fit  l'arma  d'un  sabre  d'imuueur  au  nom  de  la  Tintion  fran- 
çaise :  le  ministre  fut  en  outre  chargé  de  son  avancement.  li  le  nomma 
«oieceMivtipeat  lientenamii^onel  de  gendaimeiie  9  colfwel  dn  x6««  régi» 
'  ment  de  cbasiêun',  et  lui  confia  enfin  le  comatamlenient  génénl  de 
l'école  de  Mars.  C'est  là  que,  passé  «n  qjudqne  torto  ions  Im  (wÀiei  db  Ba- 
bcspicrre  ,  il  devînt,  dit-on,  Pexécuteur  de  mesures  atroces  et  tyranniqueS) 
et  fut,  aprè5  1p  9  thermidor,  Pobjet  de  di^nonriations  violcnîrs.  Il  s'en 
justifia  néanmoins  à  la  barre  de  la  conveDlion  même  ,  en  2796  «  et  se 
rf^ùra  dans  sa  ville  natale,  avec  une  pension  de  retraite.  En  l'an  12  il  fut 
nommé  membre  de  la  légion  d^honneur.  On  le  retrouve ,  en  181S,  corn* 
mandant  dn  diftlean  de  Sedan ,  ,où  il  se  eonduisit  atee  betnooitp 
dfease  9  et  conserva  oetle  fiirteiMie  an  roi  9  en  y  ftlsant  ailiMer  ù  te-  ' 
peau  Uene  avant  que  Pennemi  ne.i*jr  présentât 

1 

BrilTilELOT  (  Jui/c/i ),  chef  vendéen, 
^  Né  dans  la  petite  ville  d'Aurey ,  en  Bretagne  ,  il  se  fit  marin  ,  et  se' 
prouvant  dans  ses  ibyers  à  l'époque  de  la  révolntiott*,  fl  'S^  'anNilia 
Teonerai  et  fntnn  des  nremiers  chefs  des  insurgés  du  Mbrbibansi  H 'non* 
ira  tant  de  courage  et  de  talens  militaires ,  qu'il  obtint  le  commandement 
de  la  cavalerie  royal isto  de  ce  département  sous  Geors^^^s  Cadoudsî.  Après 
a*ètre  trouvé  à  plui,unirs  combats,  il  favorisa  la  descente  des  émigrés  à 
Quiberon  ,  et  fut  ensuite  l'uu  des  che&  de  l'armée  rouge  ,  sous  les  ordres 
du  chevalier  de'Tinténiac.  Cette  armée  traversa  le  Morlnliattet  se  porta, 
'dms  les  eôles  d»  Nord;  mais  les  émigrés ,  qui  en  fimnaient l'état-major, 
'ayant  abandonné  les  chouans  aprfes  la  dé&ite  de  Quiberon^  Berûielot 
•anva  l'année  avec  Geofgea  elLemercter.  11  continua  toujours  la  guerre 
avec  acharnement,  et  ne  se  soumit  qu'en  1800  au  général  Bninr.  Soup- 
çonné, en  i8o5  ,  d'avoir  cherché  h  passer  en  Anglf^t^rre,  il  fut  arrêté  9 
puis  coiiduit  à  Paris^  où  il  fut  détenu  pendant  plusieurs  années.. 

BERTHEREAU  (l'abbé),  d'pnté'aux  états-généraux.* 
Il  était  curé  de  Teiller ,  dans  le  Maioe  ,  à  l'époque  de  la  révolotion, 
et  fut  nommé,  en  1789,  disputé  du  clergé  de  la  sénéchaussée  du  Maine 
aux  états-généraux.  Ami  des  nouveaux  principes  qni  dirie^ront  la  con- 
duite de  la  plupart  de  ses  confrères  à  cette  époque ,  il  fut  un  des  pre^ 
inieris  'de  ion  ordre  à  te  véonir  ani  communes ,  et  prêta ,  en  1790 ,  le 
eeruMUt  exigé  par  la  nouvelle  constitution  ecdésiastique  ;  mais  ensaite» 
parnne  biâanerie  dîjQkile  à  expliquer  9  il  signa  la  protestation  des  13 
«>t  xS  septembre  179X9  contré  les  innovationa  de  l'assemblée  nationriley 
et  sortitde  Franccy  en  1798 9 pont  se  réfiigier  en  Angleterre* 

'  BERTHEREAU  (  Nkolat }  9  dèpnté  aux  états-généraux  9  ele» 

Procureur  estimé  au  Châtelet  de  Paris,  avatot.la  rèvolntioiiy  il  JUt 
noVniiié,  eii  1789 ,  député  dn  tieit-état  de  la  vicomtéde  Pasiaanx-éllti» 

généranx ,  où  il  se  fit  peu  remarquer.  Après  la  session  de  l'assemblée 
constituante  il  obtint  snrrps<;ivpment  Ic^  suffrages  de  ses  concitoyens 
pour  différentes  placrs  ,  i  l  se  irtiuvait ,  k  IVpoque  du  ï3  brumaire,  lîun 
des  juges  du  Uibunai  ciimiiwi  de  Fan:».  U  lui  eu:ituiie  aomisé  présidjosi 
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du  trîbatia]  c!e  pTeml^re  instaDCP,  place  importante  qui  lient  lieu  de  celle 
de  lieutenant  civil,  et  en  exerça  les  fonctions  pendant  enviion  dix. ans 
'  U  teretira^eB  i8iO|  ATecfetiCndepvfitiditntliOQoraiWyCtfi^ 
'  par  Napoléon  f  an  mois  d*lKfril       f  conuni  candiâM  au  itaat;  mai»  il 
'  n'ir  fut  paa  élu. 

BËKTHEZÉISE.  {Jean -Etienne),  député  à  ia  convention  na> 
.  .^onale. 

»  a 

Aident  ami  da  la.iévalntifla)  il  oecupa  dirais  «mplds  pubUct^  et 
.  fiit  enfin  nommé  .dépoté  du  département  du  Gaidà  la  contention  na* 
jHonale ,  où  il  Tota  la  mort  de  Lonis  XYI.  Il  eut  néanmoins  le  bon  at-  ' 

prit  de  ne  prendre  ancime  part  anx  fartions  rfiii  div^'î^^eT^t  cette  assem- 
blée ,  et,  devenu  membre  du  conseil  des  cinq-cents  aprt  s  la  se^ion }  il 
en  sortit  en  mai  1797»  et  ftit  employé  comme  commissaire  du  diree- 

.  toire.  Après  le  18  brumaire  il  fut  éhi  ^  par  son  département;  membre  du 
nouveau  corps  législatif  t  il  en  fit  partie  pendant  pMems  années. 
Son  fis  »  ajant  embrassé  la  catri^  miUtaîre ,  parvint  de  giade  en 

:  grade  joi^%  celui  de  major  du  65«.  régiment  de  ligne,  d^où  il  passa,  au 
rommencement  de  1807,  ^  céhi'^  de  colonel  dn  io«.  d'infanterie  légère. 
'  11  se  distingua  dans  la  campagne  de  cette  année  ,  fiit  décoré,  au  mois  de 
Juillet ,  dp  la  croix  d'olEcier  de  la  légion  ,  et  rusuite  élevé  an  rang  de 
générai  de  brigade.  De  nouveaux  exploits  lui  valurent,  le  4  août  i8i3  |  le 
grade  de  général  dé  dÎTiiion ,  et  le  roi  le  créa  chevalier  de  Potdre  royal 
«t  militaire  de  Saint-Louit  y  le  19  juillet  1814*  A  la  fin  de  cette  année 
il  devint  membfe  du  comité  da  lagnerrason  le  compte  eacoseanjonr- 
d'bni  parmi  les  ofl&âers  généraux  de  Parroée  française. 

BEKTHLBR,  intendant  de  Paris ,  conseiller  d*état,  etc. 
Estimé  avant  la  révolution  y  il  fiit  IHme  de  ses  premières  victimes  9 
^  et  à ,  ftinm  la  Bastille  éti(it*el1e  prise  »  qna  les  lecteurs  de  Pteis  |  inquel 

.  fl  avait  été  dénoncé  comme  un  grand  ennemi  du  peuplai  envoyèrent 
400  bommes  à  sa  pourstiite.  11  fut  arrêté  à  Compi^<^e,  et  reconduit  à 
Paris,  le  soir  m^me  du  massacre  de  son  beau-père  ,  M.  de  Foulon.  Le 
peuple  ,  qtii  se  porta  en  foule  au-devant  de  lui ,  lui  présenta  rcttr  tète 
sanglante,  et  voulut  le  fqrcer  à  la  baiser.  Arracbé  bientôt  après  des  maîna 
de  ses  gardes ,  il  fat  mené  sous  lé  filial  lérarbhe.  SaiiissaBi  alors  le 

,  Ibsil  à  un  des  bommes  qui  ^entouraient  y  il  atiaya  da  se  défendra  ;'niàîs 
cent  baïonnettes  le  frappèrent  à  la  fois,  et  un  monstre  ^  loi  plongeant 
la  main  jusqu'au  fond  des  entrailles ,  en  arracba  son  cœur  palpitant , 
qu'il  porta  au  comité  :  on  le  plaça  à  la  pointe  d'un  coutelas,  et  on  le 
promena  dans  la  ville  nver  sa  tète  mise  au  bout  d'une  pique.  On  accu- 
sait le  malheureux  Bertiiier  d'avoir  eu  la  direction  du  camp  de  Saint<^ 
Denis,  d'avoir  distribué  des  cartouches  anz  troupes  ,  et  d'avoir  exarcé 
des  monopoles  sur  les  approvisionnemens  de  la  capitale. 

BERTHIE[\  (Alexandre)  ,  ministre  de  la  guéne  9  maréchal  d'em- 
pire,  prince  de  Wagram  et  dr  î\cuf<  Iiàtel,  etc. 

Né  à  Versailles,le  20  noveffibre  iyS3)  ii  fut,  dès  sou  enfance,  destiné  à 
Pélatjmilitaire  par  son  pèrc^adjoiut  du  gonvemour  de  l*b6lel  de  la  guerre^t 
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M-rut  line  éducation  s  .itiué*!.  D'abord  oil'u  ier  rîans  le  corps  royal  âu  génîe, 
il  €ueillitftes  premiers  iauriers  sur  les  borda  de  \*Oh\o  .  sou  s  }ps  ordres  d* 
M.deLafayeite,  ety  obtint  le  grade  de  colonel.  Utéa  les  premières  annéet 
«le  fa  réecAuliM  il  Ibl  nommé  miJot  ffiméttl  de  U  «plfede  Btlimle  àm 
Yemflks ,  ee  lendit  à  Mets ,  en  1791 ,  ftvec  le  titre  d*ad|iid«nl  gfoéral , 
et  eeitU  dans  l'arjnée  de  Luckner  coipme  chef  de  Pétit  «nmjor,  II 
passa  ensuite  dans  la  Vendée,  en  1793  ,  seconda  efficacement  Ronsit^ 
dans  SCS  travaux  pour  la  levée  des  plans  df»s  pays  insurgés ,  et  rut  ,  à 
la  prise  de  Sanmnr,  trois  chevaux  tués  sous  lui.  Envoyé ,  en  1796,  à 
l'aimée  d'Italie  aveç  le  grade  de  généra]  do  division,  il  contribua  Leau- 
roap  ans  tnccte  4e  cette  campagne ,  et  se  lia  dès  lors  avec  Bonaparte, 
la  mant^  U  plus  intime.  U  rendit  encore  de  grande  eevricèt  41a  prise 
de  C^Ti^  et  de  M^OTÎ ,  an  pas^e  du  Pô  et  à  U  bataille  de  Lgdi.  Daaf 
le  mois  d'octobre  1797  i|  Ibt  chargé |  p^o-  Napoléon  ,  4'«pporter  ^  Parif 
le  traité  de  Campo-Formio  ,  reriit  ,  en  1798,  pendant  Pabsencede  Bo- 
raparle,  lo  conimaudrmcnt  en  chef  de  l'i^rmée  d'Italie,  marcha  contre 
Borne  ,  et  v  ertrn  ,  avec  son  armée  ,  dans  les  premiers  jours  de  février.  li  y 
Oiganiia  un  gouvernement  consulaire,  etpartit  bientôt  après  pour  l'Egypte, 
tiujoure  en  qualité  decbef  d*état-n)ajor.  A  ion  relourj,  en  France,  Booaparte 
TaMOcia  encore  à  tes  «nccès  dans  la  joamée  dn  18  btomaiie  1  et  le  nomma 
peu  aprfef  mimilre  de  la  gitene.  Berthier  fiit  ensuite  général  en  chef  de 
l'aunée  de  réserve ,  et  accompagnai  à.c  nouveau  Napoléon  en  Italie ,  à 
l'épocji^e  de  la  bataille  de  Marer  izo.  Pendant  l'éti^  de  1800  il  organisa  le 
j^ouvernement  provisoire  du  Pi( mont  ,  passa  ensuite  en  £spagne  pour 
préparer  le»  voies  à  Pusurpatiou,  par  une  négociation  spécieuse,  et  reprit^ 
À  son  retour ,  le  portefeuille  de  la  guerre.  Dès  quo  Napoléon  fut  pru» 
damé  empereur ,  Bertliierint  nommé  as^iiéçltfl  dtopire ,  grand-?eapnr 
de  Fmnoey  dief  de  la  piemièm  cdhorlie  de  la  légion  d'hoimM'  1  puis 
décoré  successivement  de  tous  les  ordres  de  l'Europe ,  et  enfin  créé  prince 
«le  Neuichâtel,  le3x  mars  ib'o6.  Onsait  que  depuis  lors  il  suivit  Napoléon 
dans  toutes  se"»  rampagries,  qu'il  jouit  de  sa  confiance  lapins  iUiinitée, 
et  lui  donna  dri  prtinrs  du  plm  grand  atlachcmeiit  juiqit'à  i'époqne 
de  saprcipiert;  diute.  On  ne  peut  se  tli^isimuler  qu'il  devait ,  en  eilèt , 
do  1»  mPOPnaimancit  ^  orinî  qui ,  l'ajant  chpisi  eirtm  mille  pour  le  cora* 
Idef  4e  |kvewB|  ▼çolnt  encore 9  ootre.  la  princ^uté  de  Neafbhfltel 
et  de  ValoogUi  9  dont  il  lui  avait  déjà  fait  don ,  lui  C^iré  obtenir  1$ 
mfôa  d'une  princmm  de  U  maison  royale  de  Bavière ,  le  nommer ,  de 

nouveau  ,  prince  ,  sous  le  titre  de  Wagram  ,  et  lui  conférer  l'épée  de  vice- 
•coonétable  rie  Fiance.  Tant  dr  bienfaits  accumulés  duirat  faire  Cfoirt 
à  la  France ,  à  l'Europe  entière  que  Bertiiier  p(^l-ta^l;e^a^t  enticvemenl  le 
soH  4c  foa  bienfieûteur  ,  et  imiter^t  inqi|isj  s'il  no  dannait  pas 
Pexemple ,  \p,  «m^mlo  tiOf  gévéïeimi  d^  personnages  presque  restés 
obseoit  juaqn^jrioit.  Crpmi^i  on  le  vit  »  à  la  ir^|(  «fèe  l^rildif«*r 
tion  de  Bonaparte  y  adhérer ^  le  xi  avril  18x4 ^  en  son  nom  et  en 
eeloi  de  son  état  -  major ,  aux  décrets  du  sénat  qui  exchi^ieiit  dn 
trône  de  France  le  tyran  sons  lequel  elle  avait  trop  long-temps  gémi, 
et  proies  ter  de  son  dévouement  à  la  ma^on  de  Bourbon  :  ce  fut  mèrae 
lui  qui  porta  la  parole  au  roi  y  au  nom  des  maiéchanx  qui  se  péseu* 
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ttoTOt  à  Compî^gn»  poo?  y  jurar  fidéUlé  à  S.  M.  n  Ait  «maite 
Cléé  pair  le  4  juin  »  puis  capitaine  de  Tane  dei  compagnies  des  gaidee 
du  corps.  Le  retour  de  Bonaparte  )  en  i8i5  ,  partit  (i'abord  ne  rien  chan- 
ger aux  nouveaux  engagemens  qu'avait  pris  Bej  thirr  envers  le  roi ,  il 
•uÏTit  même  S.  M.  jusques  Hans  la  Belgique  j  maiâ  tout  à  coup  il  quitta 
ce  prince  y  au  moment  où  il  avait  peut-être  le  plus  besoin  de  ses  con- 
'  eeOe  et  de  eon  espéileiice  y  ei  le  tcth»  en  Bavièie.  Des  politiquee  «ftii*' 
bDëicnlce  d^MOtidifiStene  moti&y  et  oa  matOTa  m^e  que  le  i^pret 
de  ne  pouToir  plus  se  présenter  décemment  à  Napoléon  y  contr^na 
pour  beaucoup.  Quoi  qn^  en  soit  de  cette  aieerUon  et  d«a  bniitt  qui 
rirnilbrent  ensuite  snr  ses  (lesi^eîn?  ultérieurs ,  rien  d'ostensible  ne  parut 
du  moins  les  confirmer ,  et  on  fut  étonné  d'apprendre  qu'il  s'i'  fait  jeté 
par  la  fenêtre  de  son  palais  de  Bamberg,  dans  les  premiers  jours  de 
|uin  i8i5  ,  &  la  suite  d'un  accès  de  fièvre  chaude  ,  ou  par  accidebt  :  le  roi 
accorda  depuis  à  son  fils  lè  titre  de  pair  »  pat*  oVdoniiafleQ^dn  a5  aoât 

BEPlTHIF,R  (  f-'ictor-Leopold  )  ,  frère  du  pv<  ci^tlent^  commandant  de 
la  légion  d'honneur  y  chef  de  l'état  miyor-^géuéral  de  l'armée  d'Hano- 
vre ,  etc, 

NéàVeitaillM^lenÉBcir^^flfiitattssideslihétlaeifrière  désar- 
mes, et  après  avoir  sera  fHàtre  ans  daaa  l4a  gaides  dé  la  porte,  il  entrât 
en  X76S ,  en  qncdité  de  soiis-lieuteitant  an  régiment  de  la  Fère.  Passé  en- 
suite, dani  la  révolution,  îng^^rtieMr  j^éoï^raphe  r)ief  de  hatailînTi ,  il  devint 
adjudant  général  en  itçS  ,  et  ^nfin  •^inénil  de  iKif^'dde  en  179H,  puisem- 
piojé  à  l'armée  do  Naples ,  en  qualité  de  chef  d'état-major.  Après  ia  ré- 
volution du  x8  brumaire  il  passa  dans  la  17s.  division  militaire  (  Paris  ) , 
avec  le  mftaie  |;rade ,  et  fiit  cliaifé  f  en  iftot  y  dHiller  tecevoir  l'année  d'O- 
rient à  son  lelonr  d'Ëgyfte  »  et  dè  la  passer  en  i^ue.  Qoclqué  Intept 
après  il  fut  euvojéen  Hollande,  et  il  avait  leçu  sa  destination  pônr  la 
Louisiane  lorsque  cette  expédition  fut  contreroandée  à  cause  de  la  cesnon 
de  cotl»?  colonie.  11  fut  alors  employé  à  l'armée  de  Hanovre  ,  dont  il  devirtt 
chef  d'élat-major  générai ,  et  fut  élevé ,  le  1er  f<^vrier  180S,  au  s^rafle  de 
général  de  division^  puis  nommé  commandant  de  la  légion  d'honneur.  1  i 
assista ,  en  juin  tSoS»  à  la  levoé  de  Màfdebourg ,  et  7  fut  parfaififtment 
accoeilli  par  S*  Bil  Pnissienne.MiUtaife  peu  distingué»  il  nednten  général 
son  a^rmcement  qu'à  ja  faveur  dont  jouissait  son  frère.  On  doît'm^nîe 
ajouter  qœ  sa  conduite  n'était  pas  entièrement con&nne  à  la  situation  éle- 
vée ou  l'avait  plaeé  la  fortune.  Il  mourat^  le  »t  mars  ido/y  diatgé 
beaucoup  de  dettes  et  de  peu  de  gloire*  /     '  ' 

BERTBI&U  (  César  ) ,  i:eute«tetit-||énéral ,  etc. 

^rèrfe  dés  prérédens,  il  fut  presque  toujours  employé  av«c  son  frère 
Alexandre  )  ethii  rendit  beancottp  de  s^rvicrs  dans  l'administration  d^? 
l*arméé.  Après  la  révolution dli  18  brumaire ,  ii  fut  no*iimé  insporu-ur  aux 
revues ,  et  passa  ensuite  sottt  le  commandement  du  gouverneur  de  Paris  , 
en  qualité  de  chef  d*état  major  gâléMtw  Eletèaagrade  de  ^Énêtal  de  di- 
vision» le  d  Isonrier  i8e6  »  il  eontinnad*ètie  employé  d^ine  manièiesecon*. 
^  dliie^  «I  apÀt  le  retoor  da  ftn^  m  1814^  fut  créé  dietalier  de^^ordio  royal 
etttilitûre  de  Saùil^Lmiii. 


ipo  BER 

BEUTHOIS  (de),  colonel  du  génie.  *  .  .  * 

Il  était  directeur  d«t  fortifications  de  Lille ,  à  l'époque  de  la  déclara tiort 
d«gdem  at«e  PAutriclie,  en  179a,  et  paMiikgéiiéialement  pour  ne  pas 
aimer  la  lévolutbn.  L'attaqot  iofirnctumiie  da  Mons ,  par  Bironi  «t  la  âA«  . 
roBt9  éprouvée  aur  la  Tcmte  de  Lille  à  Toumaj  »  le  J9  avril  1799,  ayant 
fkh  croire  aux  soldats  qu'ils  étaient  trahis  par  leurs  chefs  ,  Berthois,  ac- 
cusé d'^trp  l'an  des  fintcurs  de  Palarme  répandue  dans  Tarmée  par  le  cri 
de  sûuvc  qui  peut,  fut  saisi ,  par  eux,  dans  son  domicilo,  et  pendu  à  un 
réverbère.  Le  lait  ayant  ensuite  été  reconnu  faiu  rassemblé  législative 
accorda  ,  le  9  juin ,  des  honnenn  à  ta  mémoire^  et  fi  t  une  pension  de  x5oo  . 
fianet  à  sa  veuve. 

BERTiiOLIO  (  l'abbé  ),  grand -juge  à  la  Guadeloupe  ,  etc. 

Lié  avee  les  lévolutioimàisea'de  la  capitale  et.avec  beaucoup  de  membres  ' 
dttcôtégaucliedèl^asiemUéeiiatioiialey  ôu  le  vit  dès  I789»pté8enter,  comme 
orateur  d*niie  députatiait  des  électeurs  de  Paris  y  un  rameau  d'oliyier  aux 
étals*géiiéraux  et  rendre  compte  de  leurs  efforts  pour  rétablir  la  paix  dans 
les  premiers  mouvemcns  insurrectionnels  qui  précédèrent  le  14  juillet. 
L'année  sni^ante  ,  il  fit  l'fMoi^e  de  ses  collègues  électeurs  ^  et  publia  un 
ultimaium  adicasé  àl'évèque  de  Nancy  ,  dont  il  combattait  les  principes 
opposés  aux  siens.  Demeuré  obscur  pendant  les  années  les  plus  malheu-  ' 
veuses  dé  la  lévolntiODy  il  n^aïut  sous  le  directoire ,  et  exerça  »  an  congrès  ' 
de  Reslàdt,  les  fenctioBs  de  secrétaire  dè  la  légatio&fiauçaise:  il  fiit  ensuite  ' 
envoyé  à  I\ome)  en  qualité  de  commissaire.  Après  la  lévolutioadn  iS  bra*" 
maire,  ilfut  nommé  <;ranti  jugr  de  la  Guadeloupe /et  s'embar^vcsiW 

fin  de  l8o2  ,  ponr  sa  (Irstination. 

BERTIIOLL£T  (C/au<2^ZiOiifr  )>  comte^  sénatenr,  pair,  membio 

de  l'institut,  etc.  ptr. 
Docteur  en  mL<lrc  ine  et  célèbre  chimiste  avant  la  révolution,  il  devint 

inembre  de  l'académie  des  sciences  en  1780,  et  fit  paraître  plusieurs  ou- 
V  rages  qui  achevëient&a  réputation.  Envoyé  en  Italie^  en  1 796,  pour  y  pré* 
sider  aux  choix  de  divers  monnmens  que  Bonaparte  voulait  fidre  transpor- 
ter en  France ,  il  suivit  ensuite  ce  général  en  Egypte  1  et  en  revint  avec  lut 
én  1799*  Aprës  le  18  brumaire  il  fut  élu  membre  du  sénat  conservateur  ^ 
et  décoré  du  litre  de  graTiri  orricier  de  la  légion  d'honnetTr.  En  mai  iSa^ 
il  fut  gratifié  de  la  rit  lir  s»  natorerie  de  MontpellieT  ,  dans  laquelle  il  se 
rendit  en  iHoS  ,  puis  noamié  ,  m  1806  ,  président  du  collège  électoral  des 
Çyréuéea-Ovicniales ,  et  enfin  élevé,  en  i8i3  ,  an  rang  de  grand'-croix  de 
Tordre  de  la  réunion.  Onassnre  qu'ayant  consumé  en  expériences  chimi- 
ques le  produit  desesplacesy  etaltê«ésa'&rtnne,'iI  lut  oblfgé  de  réformer  sa 
maison  et  de  ne  plus  paraître  à  la  cour.  Bonaparte  ,  înstm  It  de  oi^f ,  k  fil' 
rairetlni  dit  :  «  M.  Berthollct ,  j'ai  toujours  cent  mille  écus  au  service 
»  de  mes  amis  ,  y  *l  cpa'il  lui  donna  cette  somme.  Il  vota  néanmoins  ,  en 
1814 ,  et  même  l'an  des  premiers ,  la  déciiéancc  de  Napoléon ,  et  tut  créé 
pair,  par  ie  roi,  le  4  jn'm  de  la  même  an^e. 

BERTHOUD  ( Ferdinand  ) ,  céltbre  horlojîer  mécanicien ,  membre  d« 
l'institut  de  France ,  de  la  société  ro/aie  de  Londres ,  chevalier  de  la  lé- 
•iïon  «etc. 
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à  Pîancemont,  dans  le  comté  de  Ncufi  liâtel,  le  19  mars  JC727 ,  il  fi^t . 
Sabord  4Mti]iéà',Pétat  eccMtiastique  par  son  père  ,  ardulecto  et  juitkiat ,  ' 
4QV«l<^â«*Tra(veft|  ekfevonût  ans  éCndeset  «us  tmraQx  iiidttpeiisa-. 
Um  à'IVjwfâee  daminitlère  érangéliqiie»  lorsqu'ayant  eu  l^toccatioiidtea.* . 

niaerle  mécanisme  d'une  horloge  il  devint  passionné ponr  cet  art,  et  quoi*, 
que  âgé  seulement srizp  ans,  s'y  livra  avecunearderir peu  commune.  En«. 
Ynyï*  ensuite  à  Paris,  ii  y  pri  t»  < iionna  les  connaissances  qu'il  avait  déjà  ac-  . 
qtiises  en  Suisse,  et  marcha  depuis  lors  de  succès  en  succès  :  on  connaît  ses 
horloges  marines  et  leur  utilité  pour  perfectionner  la  géographie.  Nous  ne 
MUS  ébminmjà/mù  pat  «sr  In  iaim«n0e»4nvaus  de  Ferdinuid  Bertiboud  • 
•I jur letiécompeiites qi^Uet  luivalumt  delà  part Jea  gouveniemeii» 
•DUileafaels  il  TéciityiioiitdiTOns  •eulemeiitqo'il  les  mérita  ton  tet| , et  qu'il  ^ 
mourut  combléd'honneurs  et  de  gloive^dau  la  naîaoa  de  GnMlayi  canton 

die  MoTîtmorenry,  le  20  juin  1807, 

Son  neveu,  luouis  Berihnud ,  qui  marcba  digaement  sur  ses  tTarrs  rt 
qui  promettait  de  le  remplacer,  muurut  aussi  le  17  septembre  181  et 
Una  des  regrets  égaux  à  fon  méiilB  et  à  ses  ▼eTtn«. 

BERTINOT  (  ji.  ifcf.  L.  ),  officier  au  24e.  de  dragons.       .         •  .  . 

Né  à  Paris ,  le  xa  janvier  1786 ,  il  fut  élevé  à  l'école  mililaife  de  Fou-  > 
faiadbleaa  ^  etea  sortit^  en  mai  t8o6  y  avec  le  grade  de  sone-lieoteaant 
an  a4e.  réginient  de  dragons.  Employé  de  suite  en  Espi^ne  «  il  se*troaiva' 
à  la  bataille  du  ai  décembie  1806,  près  Villa- Francai  chtugea  l'enoenii 

avpclaplns  n^rriTide  bravoure,  f t  fit  à  hù  senl  plusieurs  offîriers pspap^nols 
pTisoniuers  rie  guerre;  on  le  vit  de  nouveau,  au  combat  dti  iS  tV^vricr  1809, 
au  Vais  ,  près  Tarragone ,  exécuter ,  à  la  tète  de  son  peloton,  dans  le  mo- 
ment le  plus  critique  et  sur  le  terrain  le  plus  difficile ,  une  charge  vigou--. 
leoi»  qui  cntle  plus  giaM auccfct  :  ton  rlïeval  fîit  tué  sont  loi  et  petcé  dja 
aept  bcdles  k  la  ibis  ;  Bertinot  lenBonta  an«nt6t  sur  un  entra  cheval ,  dnur-». 
gea  de  nouveau  les  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  son  passage  »  et  allaitat-t 
teindre  le  général  en  chef  Reding,  commandant  l'armée  espagnole,  lors- 
qu'il recutlui-mème  le  coup  mortel.  Toute  Parmée  déplora  vivementla 
perte  d'un  of&cier  d'une  si  belle  espérance* 

BERTRAND  (  Antoine  ). 

Il  était  avocat  à  Saint-Flour  y  et  procureur  du  roi  près  le  bailliage  de 
cette  ville,  lorsqu'il  fut  nommé,  en  1789,  député  du  tiers-état  à  PaSsemblée 
nationale.  Il  ne  s'y  iitpas  remarquer ,  et  fut  élu ,  en  septembre  1791 ,  dé- 
puté suppléant  à  îa  convention  ^  ptfr  la  dé^rlément  du  Cantal.  Ajvës  lo 
supplice  de  Carrier  |  il  fut  appelé  pour  le  remplacer,  et  passa  ensuite  m 
conseil  des  anciens ,  d*où  il  sortit  en  1798  ;  il  y  rentra  par  suite  des  élec- 
tions dp  cettp  année,  et  apr^s  la  réroltition  du  t8  bTnmaire,fut  noouné 
•ousprétet  de  Satnt-Mour ,  fonction  qu'il  remplissait  encore  en  i8i3* 

BE  RT  R  AN  D  (  Antoine  Marie  ). 

NAejoriant  Lyon,  à  l'époqno  la  révolution.  Il  se  Tîa  avec  Châtier  et 
le  [lai  Li  tl«jrnaf:jogi([np  de  cette  viiie,  fut  porté  à  la  place  de  maire,  en  fé- 
vrier 179^,  au  mumeul  des  premidf&  troubles  qui  y  éclatèrent,  et  déclara  y 
anssitôt.aprfes  son  inslaUationy  anx.d4ptttés<dst  sections qu'il  ferait  sau* 
9  m  lom:  pecDHuwiwa  4  coupade  canon*  a  Isonqoe  ces  députés  lortixent 


dl»rHiMel-ée^ViIlc  ^  t'élit»  «ne  rUe  entre  les  dent  par  Us,  dans  laquelle 
jjàniàÊKm  penbom  fimnt  taém  Le  C9  ftiai  1793 ,  Beitmd  fil  faké  iwi» 
décluufe  dMOmie  tnr  le  iMleilloD  4»  la  Pêcherie  »  qui  «veit  refmft  4e. 
UMietier.  Apris  la.  mort  de  Cbâlier  y  il  m  randit  k  Paria  »  où  il  devint  vm 

des  membrps  les  pins  ardms  du  cliih  de»  rordelicr»:  ronnpromUdopubdaoi  ' 
l'affaire  de  Babeuf .  puis  dansTaitaque  tin  ramp  de  Grenelle  ,  par  les  jacc* 
bini  ,  iî  fut  arT^tc' ,  ciprës  ret  événement,  rnnJanUié  à  tOIWct  fV  ttM' 
commv&siou  miiitaixe^  etexécnté  le  9  octobre  ijjj^ô* 

BERTRAND ,  ct)mte  ,  lieutenant-général ,  pair  y  ài^  de  camp  de 
I^apoléon»  grai«i«%k«i4chlil  ûa  palaia,  e|e» 

litu  d^ttte  hoimllB  jkinillet  0  emlmua»  la  MihrilM  i*ilftiire  diâ 
nanoe  «In  génie  9  le  fit  dittitigiier  par  une  condiiiM  kbtierAble  et  dea- 
talem  peu  communs  ^  et  obtint  enfin  le  grade  degétiéral  de  brigade. 
Eitiploy^  en  1804  aù  camp  deSaint-Onier  y.  rVst  là  que  Bonaparte  fin 
à  lïièrae  d'apprécier  ies  mOyem  ,  et  qu'il  ç^nçnt  dès  lorfs  pùur  lui  cett» 
sorte  de  préférence  qn^l  lui  monti-a  toujours  depuis.  Bertrand  le  suivit 
dam  toulea  aea  «empagnei ,  se  dioUngua  es  diflîheiile*  «craiioDa)  ne- 
tunneatà  là  ikatMllB  dPAwiterlitS)  ea  t8o5^  et  fiit  Dommé  cev  aida 
de  fin  %Zaé  9  il  a'empava  de  la  citadelle  de  Spandaa  )  ri»  ub 
ÎBTestissement  de  peu  de  jours  ;  contribua ,  l'année  suivante ,  an  gain 
de  la  balallle  de  Fnedl?\nd  contre  les  Russes,  pl  reçut,  à  cette  occa- 
sion f  des  éloges  )nstement  mérités  ;  mais  ce  qui  mit  le  comble  à  sa 
réputation  et  appela  sur  lui  l'atleution  de  toute  l'armée  ,  ce  fut  la  cons- 
truction de  ces  beaux  ponts  sur  le  Danube ,  en  1809  }  qui  excitaient 
l^étomeneiift  et  l'admîralioa  dea  Antrirluena  enx-roïmea ,  et  qui  fit 
dite  mon.  aeldati  «  U  iiy  ar  pluide  iMmAe.  »  Employé  de  nouTean  dana  . 
lea  campàgnai  de  ifiin  et  xfii3  »  il  7  donna  encore  dea  preuves  de  talena 
et  de  courage,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  Lu  (zen  et  à  Baùtzen» 
Penrlnnl  tout  le  nio?9  tl'octohre  x8i3  ,  il  délendil  tiiiTéieutes  positions 
contre  un  ennemi  bien  snj^il-rifur  en  nombre  ^  conserva  ses  rommunica- 
lions  avec  l'armée  ,  se  battit  ayec  un  acharnement  et  des  sucres  divers  ^ 
pendant  les  trais  jours  que  doia  1»  bataille  de  Leipsirk ,  et  fit  au  ze^ 
Ixeite  avec  ordie.  Apr^s  la  dé&ite  dea  BaTaroia  à  Hataau  y  olk  il  s'était 
encore  distingué  9  il  couvrit  Çassel  et  Mâyence  pendant  plusieuts  jours , 
pour  donner  le  temps  au  reste  de  l'armée  de  passer  le  Bhin  ,  et  revint' 
à  Paris  qiîand  sa  prés^»nce  fîrt  inTitiV  sur  ce  point  :  tant  dè  ser- 
vices éclatans  ne  demeurèrent  pas  sans  récompense  ,  et  Bertrand  fut 
nommé .  le  20  novembre  ,  graud-marérhal  du  palais.  De  nouveaux  com- 
bats suivirent  bientôt  un  instant  de  repos  ^  la  campagne  de  1814  «'ouvrit 
sur  le  territoire  fiwncais  9  et  Bertrand ,  qui  depuis  lors  ne  quitta  plus 
Napoléon  9  le  suivît  dans  léa  champs  de  Brienne,  de  MonttolraSl^  dè 
Champ^Anbert  »  de  Czaonne  p  et  donna  partout  dis  |pMn*#a  ^im  dé- 
Ttiueitittat  pré'sqùe  Bans  é^iemple*  Apr^s  la  chntc  de  Bonaparte  il  le 
suivît  sans  bésiter  à  l'île  d'Elbe  <,  et  en  revint  avec  lui  en  i8i5.  Une 
•tconde  expulsion  de  Napoléon  du  trotft"  de  France  ,  et  îf"s  irritances  de 
sa  famille  et  de  ^s  amis,  ne  purent  détermiirer  Bertrand  à  abandon- 
ner un  homme  qui  avait  reçu  ses  aérmeni  et  aii<qirel  fi  MPUi  avnir 
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COnBacré  <a  tic  ;  il  s'embarqua  donc  avec  loi  sur  le  MeUeropkon  f  et  Pâc* 

tfompagna  à  Tile  Sainte-HélbTiP. 

.Peu  d'hommes  ,  depuis  la  révolution  ,  ont  montré  un  caractère  mîlUaïre 
pins  honorable  que  le  comte  Bertrand  i  il  y  a  même  dam  son  dévouement 
ponr  un  homme  proscrit  à  tant  de  tUres  ;  quelque  rliose  de  plus  hé« 
tôfqne  ènrote  cpe  ai  ce  dévouement  «rait  pour  objet  nn  prince  né  «itr 
le  trône.  On  ne  peut  croire  non  plus  que  dû  cniintes  personnelles  sâent 
influé  en  rien  sur  la  détermination  de  ce  général,  pniisqu'aucnne  de  ses 
actions  y  à  l'exception  de  son  altacliemcnt  pour  Napoléon  |  ne  ponirraili 
donner  lieu  au  moindre  reproche  contre  lui. 

Son  épouse  le  suivit  dans  ses  deux  exils,  et  donna  ,  dans  (itte  cir- 
coa:>lauce  ,  des  preuves  d'un  attachement  respectable  à  ses  de  vous,  , 

BERTRAND  (  du  Cftlndos  )  >  membre  du  conseil  des  cin^- 
cents» 

Il  embrassa  le  parti  de  la  révolution  ,  fut  chargé  successitement  de  di- 
vers emplois  publies,  et  était  administrateur  du  département  du  Calvados  ^ 
lorsqu'il  fut  élu,  en  député  au  conseil  des  cinq-cents.  Il  hésita  long- 

temps entre  les  deux  partis  qui  s'étaient  iûrmés  dans  ce  conseil ,  et  finit  (m- 
fmpar  se  prononcer  contre  le  iXrecloire-Medin,  On  le  vit  donc,  le 
•3  fnillêt  f  fiure  créer  une  commission  pour  aviser  «nx  moyens  d'afteindtv 
les  éni^ésifà  changeraient  de  noms^  s'élever,  ^atre  joncs  apr^s,  contré 
les  écrivains  périodiques  qui  calomniaient  les  institutions  répubticnines  ; 
et ,  le  29  mai ,  parler  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  Il  préluda  ainsi 
à  la  chute  de  Merlin,  Treilhard  et  Laréveilllère,  qu'il  attaqua  trois  semai- 
nes aprt  s  il'Linf  manière  plus  directe ,  en  les  qualiiiaot  de  triumvirat direc- 
tonal.  Il  leur  reprocha  ensuite  la  conduite  de  leurs  agens  àTélranger,  eties 
concnssîons  dont  ils  s'étaient  rendus  coupnMes  ^  et  finit  par  les  inviter^  au 
non.dcs  malheurs  publics,  à  quitter  un  poste  ^*ils  ne  méritaient  plus* 
Cette  philippique ,  concertée  d'avance  avec  son  parti ,  eut  tout  l'eflèt  4|a*il 
en  attendait,  et  détermina  la  cliute  dos  directeurs.  Après  ce  succès,  il  re- 
tourna sa  véhémonce  contres  les  jacobins,  s'indiç^na  ce  qi^e  les  ennemis 
delà  république  vonlii  nt  faire  tourner  à  leur  iivaiUau;,.  J.js  événenicus 
du  3o  prairial,  et  conclut  à  ce  que  le  coaseil  s'occuput  iui-mcme  de  l'or- 
ganisation des  sociétés  patriotiques,  afin  d'y  mettre  des  bornes.  Le  7  août, 
il  annonça  un  plan  fiirmé  pour  fiùre  demander  au  corps  législatif,  que  les 
ex-diiectenn  lussent  jugés  révoUitionnaiwnientetostracisés,  etilfitsentir 
le  danger  de  cette  mesure  inconstitutionnelle.  Lorsque  la  validité  del'élec-* 
tionde  Sieyesfutattaqtiée  par  unf  portion  de  ces  mêmes  jacoTiin-;,  îlertrand 
eiprîraa  tellement  son  indignation  contre  cette  démarche,  qu'il  acheva  de 
perdre  sa  popularité  j  en  vain  appuya-t-il  ensuite  la  déclaration  de  la  pa- 
trie en  danget-,  proposée  par  Jourdan  j  il  était  tiop  tardet  pour  son  parti 
et  pour  lui,  les  mesures  étaient  déjà  concertées  pour  temetire  le  pouvoir 
à  Bonaparte ,  et  lorsque  le  16  brumaire  arriva,  Bertrand  opposa  la  vésis* 
tance  la  plus  forte,  et  voulait  qu^on  ôtât  à  Bonaparte  le  commandement 
de»  grenadiers  du  corps  législatif,  dont  il  se  servait  contre  lui  :  il  ne  fut  pas 
écouté ,  ftTt  exclu  dn  coQseîl^  fsx  décfttdo  19^  et  d^uis  cette  époque  s'est' 
retiré  à  la  campagne.  '     '  ' 
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BERTRAND>oB-GKfLiif  y  baron,  maire  ét  liantes ^  député  à  U' 
chambre  des  reprétenlana ,  chevalier  de  la  légion  j  etr* 

Fils  d^an  ifégoriant  eatimé')  3  ireçui  une  éducation  aoîgnée,  prit  Im 
parti  des  armes  à  IVpoque  de  la  révolution  ,  et  aprhs  avoir  servi  avèe 
distinction  fl  obLrnu  le  grade  de  chef  de  bataillon  ,  éponsa  à  Nantes 
la  tîlle  unique  de  M.  Bureau  de  la  Batiirdi^re  ^  qui  avait  )oné  un 
foie  dans  les  troubles  de  la  Vendée  )  puis  devint  maire  de  cette  ville 
tous  le  règne-  îb  Napdéon.  En  1809 1  il  présida'  le  collège  électoral 
du  départâmént  de  lâ  Loire-Infôrieuni ,  qui  le  chargea  de  eomptimentéc 
*  Donaparte  sur  la  paix  de  Vienne  ,  mission  dont  il  «'acquitta  en  cet 
termes  y  le  4  février  18 10  :  «  Depuis  qu'ils  ont  vu  commencer  le  court 
»  unique  des  destinées  qui  placent  si  loin  de  vous  tons  f!;rr^nf1s  Iiommes 
»  (îo  l'histoire  ,  acroulumés  à  voir  diaqne  jour  écloie  quelques  nouveaux 
i>  prodiges  ,  vos  sujets  j  sire  ,  ont  suivi  par  la  pensée  les  marches  triom- 
»  phalet  de  votre  majesté  ;  ils  ont  adnîié  avec  attendiiuement  cette  pro«' 
H  Ibode  sageiae  et  ce  puimat  génie  qui ,  comme  une  aeocnide  Proridence , 
jt  sbment  partout  les  germes  indcstructiblea  de  la  piOepérlIé  puUîque  à 
r  n  côté  des  li  i'iersde  la' gloire*  Sire!  encore  un  ennemi  vaincu  ott' 

»  désarmé  ,  et  nous  verrons  se  déroitlet  re  sî^f  le  de  prospérités  sans 
»  bornes  que  votre  majesté  a  préparé-  par  tant  de  merveîflcs.  »  Peu 
de  temps  après  y  l'orateur  fut  créé  baron  y  puis  décoré  de  la  croix  de 
la  légion.  On  le  revit  encore  y  en  janvier  181 3)  au  moment  où  Pon 
eherchaSt  A  réparer  les  déèastres  de  Moscou  y  ofirir  >  au  note  dit  corps 
idvmfcipàl  de  Nanteay  S6  cavaliera  améa  et  équipés  »  et  profiter  do 
«2ette  occasion  pour  dire  à  Bonaparte  :  «r  La  perfidie  d*un  ennemi  et  Pilip 
_  ji>  tcmpérie  des  saisons  ont  bien  pu  arrêter  queîr[iips  iustaus  les  cfTovts 

»  de  votre  majesté  y  pour  donner  la  paix  au  monde  ;  niais  quels  abstacles 
»  ne  doit  pas  vaincre  votre  puissant  génie  et  le  dévouement  sans  bornes 
y>  de  vos  sujets?»  L'arrivée  du  roi,  en  18 14  y  priva  M.  Bertrand  de 
■a  place  de  maire  »  et  il  n'en  reprit  les  fbnctioiu  qn^aprèt  le  retour  de 
]Napolécni|  en,iSx5.  Noknmé  alors  député  à  la  chambre  des  reprélèntAns  ^ 
il  y  garda  le  plm  pVofinid  ailencci  et  rentra  enraîte  dans  l'obScnrilé  de  la' 
vie  privée. 

BEI\TI\AND-nF-Moi.F.vii.i,E  ,  intendant  de  Bretagne,  puis  ministre- 
delà  marine  sous  Louis  XVI  y  etc. 

D'dmtd  eominiikaive  eatraordinaire  du  roi  9  en  1778  ,  et  chargé t  wee 
le  comte  de  Thiard  de  dînoUdrè'*le  parlémeht  de  Rennes  y  il  courut 
rii«|ué  de  pfrdre  la  vie  dans  une  émeute  de  Jeunes  gens  ,  qui  prirent  la 
dér(^se  du  parlement.  Nommé,  le  4  octobre  1791  , ministre  de  la  ma- 
rine ,  à  la  plrire  de  M.  Thévertînd  ,  ses  principes  politiques  réunirent 
bientôt  contre  lui  la  majoiite  Jrs  nu  rnlnes  du  comité  de  marine  y  notam- 
ment le  député  Cavelier  ,  de  Brest,  aussi  iut-il  violernment  dénoncé  les  7 
etS  décembre ,  comme  ayant  trotD|>é  le  corps  législatif,  en  assurant  que  les 
oflkiers  de  ta  marine  étaient  à  leur  poste ,  et  trahi  la  nation  en  employant 
des  aristocrates  dans  l*expé<|itiondestinée4  gprter  des  secours àSaint-Oo- 
4  lAingue.  Le  19 décembre,  il  prononça  néanmoins  un  discours  sur  les  dé- 

sastres de  eetle  colonie  et  sur  les  moyens  d*y  remédier  ^  et  quoiqu'il 
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•ètett  U  liaidiesse  de  dë»ign<>r  Im  ami*      ooin  comme  les  moteurs  de 
cet  désMtiet  y  l'aaiejnblée       âuez  contente  de  ce  dîscotirs  pour  en 
ordonuPT  l'impression  ;  mais  en  janvier  1793  ,  le  comité  de  niaiinp  ayant 
fait  un  rapj*oït  contre  son  mémoir**  relatif  aux  congés  délivrés  aux  olFi- 
<->ers  de  la  marine  de  Brest ,  la  iliscu>>«iun  lui  i>i  longue  y  vi  les  débat!*  si 
tumultueux  ,  que  malgré  la  haine  qu'on  lui  portait  et  l'eQvie  de  le  ïoicvv 
àdouQn  sa  dtainsioD  f  la  discussion  ne  ]iot  avoir  do  terwo  ei  fiil  ajonr- 
aée  à  quelipM»  {ours;  il  vint  alors,  accomp^gn^  de  ses  collègoes,  présenter 
à  rassemblée  la  récapîtulatioit  do  ses  moyens  de  défense  y  et  donner  d^s 
explications  sur  les  faits  qui  lui  étaient  imputés,  et  à  la  suite  de  débats 
encore  plus  tumultueux  ,  l'assemblée  décréta  qu'il  n'y  avait  lien  k  ac- 
cusation contre  lui  :  «  <  [)  lulant  elle  décréta  le  lendemain  qu'il  icrail  pié- 
sfmté  ^au  roi  <ies  observations  sur  su  conduite ,  et  chargm  Hérault  dm 
SédisUes  do  «etia  espèce  de  déooocption  ,  qu'il  fit  adq»ter  à  lVusemb1é« 
le  I    maie.  Un»  aéyonse  du  roi  j  annonçait  qu*il  liii  continuait  sa 
confianoey  mit  enfiueuv  ses  ennemis  »  et  Is  déténnina ,  peu  de  joursapièsy 
à  donner  sa  démission.  Ce  sacrifice  hii  valut ,  de  la  part  de  Louis  XVI  f 
«ne  marque  de  confiance  plus  partit  uîilre  ;  il  fut  chargé  dès  loi-s  de  ladim  - 
tion  d'une  police  secri-te,  destinée  à  surveilli^r  le  parti  jnrobinetà  influRn- 
cer  la  gaule  nationale  cl  les  sections  ,  en  laveur  de  la  cour,  il  rendit  d(*s 
services  importas  dans  ce  ministère  ocuke ,  <4irit  dlliëreos  plans  au 
roi  pour  lui  rendre  la  frvenr  pubK^  1  et  9  après  la  fournée  du  ao  }um 
2791  9  tt  lui  en  présenta  un  autre  pour  assnrer  sa  eorlie  de  Paris  ; 
maij^  tine  indiscrétion  et  une  peif;  fie  en  empêchèrent  l'exécution.  La 
journée  du  10  août  1792  lui  fut  fatale,  comme  à  tant  d'aiitres  royalistes, 
et  dès  le  iS  ,  il  fut  dérréfé  d'arrtisation  ,  sur  un  raj)pnrt  de  Gohier.  Il 
courut  aus«i  de  grands  dangers  pour  sortir  de  France  ,  et  parvioteatip  à 
Londres  y  où  il  s'est  fixé  depuis  cette  époque.  |1  a  publié  dans  ce  pays 
une  Histoire  de  la-névolotiony  assez  rohunineuse  ,  qui  y  a  eu  beaucoup 
de  enocès  par  Feihctitude  dos  fiûts  dont  Fauteur  a  été  témoin. 

'  BESIGNAN(  le  maniais  de). 

Né  avec  un  caractfem  enâeprena^t  y  il  se  déclara  y  dès  1789  >  contre 
la  révolution  ,  et  >e  si!j^nnl;i  par  un  siége  qu'il  soutint  dans  son  château 
contre  un  attroupement  populaire.  Il  émigra  ensuite  y  servit  y  eu  1792  « 
dans  l'armée  do  Condé  ,  rentra  bientôt  en  France  ,  et  écrivit ,  peu  do 
temps  après  à  ce  prince  ,  qu'il  avait  nn  parti  dans  le  Foies  qui  u'at' 
tendsit  plus  que  l'ordre  dV^ir.  Impatient  receiroir  cet  ordre  ,  il  vint 
trouver  le  prince  de  Condé  à  Mnlheim  >  loi  fit  part  de  ses  moyens ,  de  ses  ^ 
pn^etS)  et  sollicita  ime  autorisation  pour  éclater  dans  le  midi.  Sa  trnp^ 

grande  rlialetîrne  pint  point  n\^  prince  ,  qui  néainnoins  lui  permit  d'aller 
S'îrvir  à  Lyon  ,  sous  M.  de  Chevanne  ;  mais  M.  de  Besignan  continua 
d'agir  par  lui-même  ,  et  sa  correspondance  ayant  été  saisie  en  179S  ,  par 
les  républicains^  elle  compromit  un  grand  nombre  de  royalistes  de  ces 
contrées  f  nptammeiit  Imberfe^Goloniès  1  et  fit  copnaltie  au  dtfectoire 
§Ue  les  prinoes  ^tawot||^ta1}Ur  leur  influence  davs.|e  Jnta  :  le  pieu  de 
M.  de  Besi|pi^  c<msistait  à  s'emparer  de  la  (  iladel|e  df  Besançon ,  au 
noment  0&  l'insurrection  éclaterait  dans  le  Cher ,  et  où  le  comte  d*Ar- 
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toîs  p?\iaîlrait  sur  les  cotes.  Depuis  ]or%  il  se  tint  caché  à  Lyon  j  fit 
trouva  moyen  d'échapper  aux  reclierciicâ  de  la  police, 

BESENVAL  {Pierre  Victor  ^  baron  de),  lipntenant  -  généra!  ^ 
grand'-crotx  (fc  Perdre  do  Saint-Louis  ^  inspectear-j|;énéral  de»  Suitte» 
el  Grisons  y  etc.  I  etc. 

Né  à  Solfiure  ,  ën  1722  y  d*une  femille  patricienne  y  originaire  de  Sâ* 
ytAitj  etfih  d'an  lirateiMat-génénli  cokmel  do  lé^nwiit  des  gardes 
ioiiaeat  il  ente  dans  ce  -eoii»  àl%e  d«  lUNif  ani  ^  fit  à  tniw  sa  pre- 
mière campagne,  et  fat  ensuite  employé  à  wHe  de  Bohème  y  en  qualité 
d'aide-de-ramp  du  maréchal  c3«  Broglie.  H  parvint  rapidement  aux  pre- 
miers honnema  militaii'es  ,  que  son  nom  ,  sa  valeur  personnelle  ,  sa  belle 
figure  et  son  esprit  lui  valurent  p'us  sûrement  peut-être  que  H»'r  talons 
supérieurs  )  dont  au  surplus  il  n'eut  janui»  l'occasion  de  douuer  de 
prenves*  Il  fut  fidt  maréchal  daçaœp  en  2757  ,  et  m  trouva  aux  combata 
dUasteinbeek  y  de  Filingbaïuen  et  de  X^lortercamp,  La  paix  de  1761 
l'anenaàla  oonr  ,  où  il  joua  atic  succès  le  rMe  ^on  heureux  et  adroit 
courtisan  y  et  devint  successivement  lieu tenant-générid  ,  grand*<-croix  de 
Pordro  de  Saint-Louis  ,  et  inspecteur-général  des  Siiî-^^et  et  Grisons.  Le 
baron  de  Besenval  joignait  à  une  taille  imposante  une  figure  pleine  de 
charmes  dans  sa  jeunesse  ,  et  de  dignité  dans  un  âge  avancé  :  il  avait 
ootte  cela  la  grâce  y  Pesprit ,  la  finesse  et  le  tact ^fû  font  réussir  à  la  eout* 
.  Le  y61e  qu'il  7  joita  et  l'usage  qn^  fit  de  son  eMdit,  nHnspirbreiit  cepen- 
dant pas  le  même  intérêt  qoe  sa  vie  millMive.  S'il  eut  llsscendant  que 
iVpinion  publique  lui  atbibiia  ^  dans  Pintérieur  de  la  &mille  royale  ,  on 
peut  lui  reprocher  de  ne  pas  avoir  employ*^  a^s  talens  et  son  esprit  à  (donner 
dtin  s  cf  lté  cour  de  meilleurs  avis.  On  voit  en  effet  le  baron  tir-  l'.rsriival  se 
mêler  d'intrigues  de  femmes  ,  de  renvois  de  ministres  ,  et  jamais  ce  qu'il 
propose  ne  vaut  mieux  que  ce  qu'il  blâme.  Enfin  |  commandant  de  Pinté- 
«ieur  y  en  1789  y  et  cliargé  de  mettre  à  ezécntion  tes  propres  conseils  »  il 
ne  prit  que  des  mesnies  timides  ^  m  donna  que  des  oïdies  vagues  y  et  finit 
par  s'enÂiir  avec  des  passeports.  Ils  ne  Pempècfatfent  pas  d'être  arrêté  , 
conduit  à  la  tour  de  Brie-Comte-Robert ,  et  ramené  à  Paris,  où  il  fut 
tiaduit  au  tribunal  du  Châtelet ,  qui  instruisit  .son  procbs  et  le  déclara  in-  - 
Eocent,  Il  disparut  dès  lors  de  la  scène  politique,  et  arlieva  de  virro 
dam  une  oh&curité  peu  glorieuse  y  mais  qui  semble  justifier  l'idée  de 
*  iionbettr  qu^l  avait  toi:qoars  atlMiée  lni*mème  •  an  fiilalisne  de-ea  vie. 

Oublié  dans  Paris  y  o&  son  nom  seul  l'eût  perdu ,  il  mourut  tranqml- 
lement  à  73  ans  y  le  97  juin  1794*  H  avait  composé  dans  sa  jeunesse  nne 
foule  de  couplets  et  d'épigrammes  sur  diverses  anecdotes  plus  ou  moins 
scandaleu-^pg ,  vivait  dans  une  grande  intimité  avec  le  maréchal  de 
Ségur  et  son  épouse,  et  a  laissé  au  second  iils  de  cette  maison  une  partie 
de  sa  fortune ,  et  des  mémoires  manuscrits  que  celui-ci  a  vendus  à  un  li- 
braire y  en  1804 1  et  qu'il  est  vraisemblable  que  M.de  Besenval  n'aurait 
jamais  publiés. 

BESSIÈKES  y  doc  d'Istrie  y  maréc;hal  d'empire  ,  chef  de  la  3e.  cohorte, 
grand-ofBcier  de  la  légion  d'honneur  y  colonélf;énéraI  de  la  garde  im* 
périalei  di0V«lie>diel^|dii0dnCbmtdeP<»rtngblf  etc^^ e|c» 
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Né  à  Prrss;ic  ,  en  1769  ,  il  entra  au  service ,  le  itr.  novembre  1792  , 
d:ins  i A  JégioinlesPyrénèeSj  et  s'éleva  (îu  rang  cIp  soldat  k  cplni  He  tapiLiiuie 
d'iafauterie.Ilpaasa}  en  1796,  à  l'uiméc  d'Italie  ,  se  distingua  à  la  bataille 
40  AivoU  f  «t  devint  connnandant  des  guides  de  Boiui|»ute«  Le  4  septembre 
de  la  même  aooée  |  il  t*empan  y  avec  six  cavaliers  y  de  deux  pi^oes  de  ' 
canon ,  et  contribaa  ainsi  à  la  victoire  de  Rovexédo*  H  Sat  ensuite  envoyé 
à  Paris  pour  présentnr  an  directoire  les  drapeaux  piis à  fenneiui ,  ét  VCH 
Joignit  l'arméo  avec  le  grade  tîe  rolonrl.  T!  arrompagria  Napoléon  en 
Egypte  j  06  do  nouvelles  actions  lui  valurent  le  grade  de  général  de 
brigade.  Après  la  révolutioU  du  iS  brumaire  ,  à  laquelle  il  contribua 
avec  tout  le  zh\e  d'un  Lomme  dévoué  à  son  chef  j  il  parvint  au  rang  de 
gtaéral  de  division ,  commiuDda  ensnite  les  guides  à  cheval  de  la  garde 
des  consuls  t  et  fut  nommé  maréchal  d*empire  après  l'avfcnement  de  Bo- 
naparte au  trône  de  France.  A  la  fin  de  i8o5  ,  il  obtint  un  commande- 
ment  à  l'armée  d*AIlemn;rne  ,  rt  rut  part  aux  brillantes  opérations  de 
cette  campagne  ^  notamment  à  ia  bataille  d'Aiisterlitz  ,  où  il  chargea  à 
la  tète  de  la  garde  impériale  et  enleva  une  grande  partie  de  l'artillerie 
ennemie.  L'année  suivante  il  montra  la  même  valeur  contre  les  Pnis- 
sims  à  celle  d'Jena  ;  mais  ce  fiit  snrloot  h  la  bttaille  d'Eylau  ,  en  1808  f 
se  couvrit  de  gloire  et  eequit  nne  réputation  justement  méritée. 
Devenu  duc  d*Istrie ,  il  allft&îrelagnerte  en  Espagne ,  en  lâio ,  et  n^y 
eut  pas  plus  de  succbs  que  les  antres  généraux.  Il  revint  en  France ,  présida 
le  collé'^e  électoral  de  la  Haute-Garonne  ,  fit  la  malheureuse  campagne  de 
Saxe  5  en  i8i3,  et  fut  tué,  le  ict.  mai  ,  dans  le  combat  qui  précéda  la 
bataille  de  Lutzen.  Son  fils  ;  encore  enlant  y  fut  créé  pair  par  le  roi ,  le 
,  aS  août  x8i5. 

fois frère ,  au)ourd*hni  bavtm  et  maiéchàl  de  camp  »  embrassa  aussi 
la  caniëre  militaire  et  servit  dans  la  cavalerie.  Après  difi^rentes  actions 
dIMdat,  ^  la  tète  du  xi«.  de  chasseurs,  dont  il  était  colonel ,  il  fîit  élevé 
au  j^rado  de  général  dr  bri:,^ade,  le  24  décembre  x8o5.  Employé,  en  1808  , 
dans  la  guerre  d'Espagne,  il  déploya  enplusienr^  occasions  une  valeur 
brillante  ,  notamment  le  3o  juin  ,  à  l'attaque  du  Lobrega  ,  dont  il  força 
le  passage  et  culbuta  ensuite  les  insurgés.  Les  années  suivantes  il  eut 
t0ttf-è4our  des  revers  et  des  succès  y  et  se  vit  rappeler,  avec  plaisir ,  cPnn 
pays  où  la  gloire  qu'on  acquérait  à  la  guerre  était  obscnme  par  le  motif 
mèmeqni  l'avait  fait  naître.  Passé  à  la  grande  armée  |  ep  iSiS,  il  fit  la 
funeste  campagne  de  Russie  ,  fut  cité  pour  sa  conduite  et  sa  valeur  à  la 
bataille  de  laMoskowa^  et,  après  l'arrivée  du  roi ^  en  18x4»  obtint  ia 
croix  de  Pordre  royal  et  militaire  de  Saiut-Loui  s. 

Un  autre  frère  du  maréchal ,  Julien  j  d'abord  consul-général  du  golfs 
edriatiqne  à  Venise  >  passa  ,en  i8i3  >  à  la  préfecture  du  départemaatftu 
Gen  ;  fiit  envoyé  par  le  tftoi  f  en  1814  9  en  la  même  qaaBlé  »  dans  PA- 
vcyron  y  et  enfin  placé  y  par  Bonaparte  ,  dans  PArri^y  en  avril  x8t5. 

Pluueurs  autres  membres  de  cettf  nombreuse  famille  ont  été  égale- 
ment appelés  c\  des  fonctions  civiles  et  militaires ,  et  ont  exploité  y  à 
leur  profit ,  la  grande  favc'ur  dont  jouissait  le  maréchal. 

BESSON  (  y/Iexandre)  ^  député  à  la  convention  nationale. 

Ancien  notaire  domicilié  à  Lous-le-Saulùcr  ,  il  devint  açtmiuiNit>it''iur 
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Jlu  département  dn  DouIm,  à  l'époque  delà  révolntioBt  el  Ibt.flinirîlP 

'  'i^lu  député  de  ce  département  à  l'assemblée  législative  y  oû  il  ne  sé  fit 
nullempnt  rfmarqu^r.  En  eeptembrr  i-^qi  ,  il  passa  h.  la  convpTifion  na- 
tionalr,  vl  y  vota  la  mort  df»  T.onis  XVI.  Membrp  An  comité  des  fi- 
nances, il  fit,  dès  le  14  septembre  1793,  rendre  un  décret  tendant  à 
aocéléiêr  À  vënle  àe»  binifeSél  émigrés  ,  et  {Provoqua ,  Paané6  suivante  , 
l'aliénatton  èe  leur  iil6lûltier.  Après  ie  9  thermidor ,  û  tat  envoyé  dana 
les  dépMteikiens  èc  la  Giranile  »  de  la  Dotdbgne  et  de  Lot-et-Garonne , 

>  pour  7  coitepritoier  1rs  tenvrisV^s  y  et  annonça  ensuile  à  la  convention  le 
if»lonr  dr  la  IranquîHit^  dans  rcs  dt^partrmrns.  Devenu  membvr»  conseil 
dr$  cinq-crnt.s  ,  il  appuya  ,  en  juin  1796  ,  l'afTennage  des  salines  ,  et 

•  combattit  l'aliénation  des  forêts  nationales)  dont  cette  mesure  hâterait , 
<l»t-il  )  la  destruction.  Depuis  cette  époque  j  il  s'est  entièrement  livré 
*an  coiiRinerce  y  et  n'a  plus  reparu  dans  les  fonctions  pubUfues. 

BÉTKiSY-DB-Miz»ÈR£8  ,  évèque  d'Uzès  ,  etc. 
Nommé  député  du  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Nimes  aux  états-géné- 
raux 9  il  y  embrassa  d'abord  la  cause  de  la  rérolutian^  et  on  le 

vit,  à  la  fameuse  séance  de  la  nuit  du  4  août  1789  ,  proclamer  les 
titres  de  la  nation  à  la  |»ropnété  des  biens  du  clergé.  Cependant  il 
rhangeà  bientôt  de  langage,  appuya,  le  sa  octobre  suivant,  l'avis  de 
Mieycs  ,  et  soutint  que  la  vente  des  biens  du  clergé  était  injuste  et  inutile. 
11  écrivit  ensuite,  eu  janvier  1791,  contre  le  serment  k  la  constitution  civile 
du  clergé ,  et  sa  lettre ,  répandue  avec  profusion  ^  eut  un  tel  succès ,  que  le 
parti  révolutionnaire  s'en  alarma ,  et  eacita  contre  lui  la  violence  de  sea 
agens.  Il  courut  même  risque  de  perdre  la  vie^  et  la  fureur  populaire 
faillit  s'étendre  ju8<|nes  sur  l'hôtel  d'I  ' /es  ,  comme  s'il  eût  dû  y  avoir 
ffnçlqitp  rapport  entre  cet  hôtel  et  IV'  vècbé  du  même  nom.  Des  troiildes 
a^^^ant  ensuite  éclaté  dans  son  diocèse  ,  ils  lui  furent  éi^alement  imputés  : 
aussi  fut- il  l'un  cIb3  èvèques  qui  quittèrent  la  France  pour  se  réfugier 
à  l'étranger  :  il  rentra  en  France  à  la  suite  du  roi ,  en  1814. 

BÉTHUNE-CHAiîUST  {Louis'Fnmcois  ,  duc  de). 

Esprit  inquiet  et  turbulent ,  que  quelques  personnes  Ottttaaé  de  folie  , 
il  avait  élevé  des  piélentîons  tidjcite' sur  la*sonveraineté  duBiabant^  et 
il  essa7ade.pcofitBr'  dhs  tronldas  snrvennsà  IHiocasion  des  ddonnanoesde 

Joseph  n  pour  la  réforme  des  convens.  Il  réunit  dans  ^«sieurs  villes 

frontières  de  France  ,  et  principalement  à  Lille  ,  des  troupes  de  mécon- 
t^n s,  qui  s'annonçaient  comme  disposés  à  former  un  parti  en  sa  faveur, 
(.'.audaroné  à  mort,  (ommc  pertttrbatpur  du  repos  public,  par  ia  justice 
criminelle  du  lirubuiit  ,  li  ne  se  déroba  à  sa  sentence  que  pour  venir  en 
France  péri  r  sous  W  1er  de  ta  guillotine,  le  ^  avril  1794,  à  P^de  23  ans* 

r»F.UG\OT  {Jacques  Ci<a/Je  ) ,  comte  ,  ministre  ,  etc. 

Propriétaire  en  Champagne,  à  l'épbqnè  deFla«évolUlion,ril  eniSmMassa 
lospriiteipes,  et  fiitélu,*en  1^91,  député  à  Passelnlilée  législativè  ;  ce  fiit 
Tuî  qui  dénôn^  le']p<ieinlér  Carra'et  3fàrat,  comme  des  journalistes  in- 
rendiaifes  ,  et  qui  cfhtiut  un  décret  d'accusatkin  contre  le  dernier.  Le  4 
juin  1792  ,  il  fit  d.'iîarcr  qu'il  n'y  avait  lieu  à  aiuntie  inmlpatînn  contre 
M.  I)iipurt-du-Tertre,  etse  montra  pendant  toute  k  sessiou ,  ennemi  pro« 
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aonr4-(les  jiipobiqt.  Resté  olncnr  pendant  les  scènes  tanglaiites  qni  sttirifejit 
ja  journée  àa  10  aotH  179^)  on  le  vit  reparaître,  après  la  révo|utioii  du  18 

brumaire,  romme  préfet  de  la  Seine-Inférieurp.ll  s'y  est  fait  remarquer  par 
une  ailininislvation  éc  laivée,et  prononça  poiu  la  fète  de  la  république,  le  22 
Septembre  1800  ,  un  très-long  discours  dans  lequel  il  fit  l'énuniération  (1<  :» 
bien&its  que  le  gouvçroeraont  coptulaire  tvftit  déjà  répandu  sur  la  Frajace  : 
une  alTaire  délirate ,  felative  à  ia  gesUon  des  oHroû  de  la  ville  de  Bonçn  » 
vépendit  quelque  amer|nme  »nr  leAdemiets  temp»  de  son  admipistiakioa 
en  Normandie.  Appelé  néanmoins  au  conseil  dVftat,  en  mars  1806  f  on 
le  cliaigea-,  l'année  suivante,  de  la  mission  diffuile  d'orj^aniscr  la  par- 
tie nrîministrativc  du  royaume  de  Wfslplialio  ,  que  l'on  vmait  dr  rrt^or 
pour  Jérôme  Bonapai  le.  11  s'en  arquitlaà  la  satisfat  Uon  de  ce  mouarque 
de  nouvelle  fabrique,  ettut  confirraé  par  lui  dans  le  ministère  de  l'intérieur 
de  cet  état  :  il  fkv«t  auparavant  géré  les  ^nances  du  ^and^^dnché  de  Berg  ^ 
et  <m  prétendait  m^nie)  dans  le  temps  y  que  ses  opérations  n'avaient  pas 
Coûtes  été  approuvées  par  Napoléon  j  qni  s'était  plaint  plusieufs  ibis  du 
tripotage  ilfi  ses  finances  dans  ce  duché.  Quoiqu'il  en  soit  de  celte  asser- 
tion ,  M.  Reuf^not  n'pD  resta  pas  mniîis  (pielques  ann«^es  chargé  du  porte- 
feuille de  l'intéi ieur  du  royaume  de  Wtvstpiialip  ;  revint  ensm'lc  en  France, 
fixt  nommé ,  en  i3i3  ,  préfet  du  déparleaicul  du  Nord  ,  pendant  ia  mala- 
die du  titiUaire ,  et  enfin  appelé  à  l'importante  place  ^  commissaire  au 
département' de  Pintérieur,  par  le  gouvernement  provisoire^  après  la  chate 
de  Bonaparte,,  en  1814.  L'ahbé  de  Montesqnion  ayant  été  pourvu  par  le 
roi ,  de  ce  ministère ,  M.  Bengnot  passa  alors  à  la  police,  en  qualité  de  di- 
recteur-généial ,  fut  nommé  conseiller  d'état  au  mois  de  Juin,  et  enfin 
cliarg/'  du  porlefeuille  de  la  marine  et  des  colonies  à  la  fiA  de  1814.  Le 
retour  de  Napoléon  lui  permit  à  peine  de  s'établir  à  l'hotel  de  la  marine  ; 
.il  se  retira  d^abôrd  dans  tes  terres  pour  y  &îre  ses  préparati&  et  ae  mettre 
.au  courant  des  éyénemens«  et  alla  ensuite  rejoindre  le  rot  h  Gand.  A  son 
vetonr  y  x8i5 ,  il  fut  nommé  directeur-général  de  l'administration  des 
postes,  qu'il  quitta  ^  la  fin  de  septembre  pour  faire  place  à  M.  d'Her- 
bouville  :  il  est  néanmoins  memhte  de  la  chambre  actuelle  des  députés^ 
etikit  pctrtie  du  coiueil  privé. 

BEUmVIANN  (  F*  A.  )  ,  baron ,  iQajréchal  de  camp ,  etc.  etc. 
.  ^nrolé  d'aliord  comme  soldat  >  il  se.destiDa  à  Ijn  cavalerie ,  ot  mérita 

>ucçessivemeiit  tous  ses  {prades  sur  le  cliamp  de  bataille.  Devenu  chef  d*ea- 
fadron  des  chasseuirs  ^  cheval  de  la  garde  impériale ,  il  se  distingua  tl^- 
mentà  Austerlitz,  en  180S,  qu'il  o])iint  1*^  commandement  du  dix-septiëroe 
régiment  de  dragons  ,  tomnin  (  oloncl  :  l'année  suivante  j  il  fut  déc  oré  du 
titre,  alors  très-rare  ,  de  commandant  de  la  légion  d'honneur.  Employé 
en  Espagne  ,  dès  le  commencement  de  cette  guerre  meurtrière  ,  il  fit  des 
prodiges  de  valear|  le  S  août  1809 ,  au  passage  du  Tago  ,  près  de  Tala- 
verai  et  s'empara,  |ivec  son  riment,  de'cinq  piè^s  de  canon  et  de^dix  cais- 
iOns.  Il  se  disUngiia  de  nouveau  au  combat  et  à  la  prise  de  M^uières  ,  en 
181 1 ,  et  fut  élevé  ,  le  6  aoûjt  de  la  même  année ,  au  grade  de  général  de 
brigatie.  Il  continua  de  servir  en  F>pagne  pendant  les  années  suîvanU's  , 

'  <oijyUiba&^  eu  f        àla  levéç      mé^e  de  Taixagonue  pur  les  A»^l.u»  ^ 
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«t  Mudiik»  Avec  le  même  courage ,  le  tenitoire  françtie ,  loit  4e  I^it»» 
eîoii  de  1814*  Apf^  le  lelonr  du  roi»  il  lîit  décoré  tucoeeitivciMiit  de  la' 
cnijc  de  l'ordie  dn  mérite  militatra  ei  de  celle  do  8«iit*Louli« 

BEURNONVIT  J  F.  (  P«>rrr ,  Ry^l  )  ,  pair  de  France,  lieutenant- 
général ,  ancien  m mistrc  d*>  la  gxifrie  ,  membre  du  sénat  (Conservateur » 
amhaitsadeur,  grand  -  officier  de  lu  légion  d*lionneur  ,  pair ,  etc.  etc. 

Né  lo  lomai  1763,  àCbampignenI,  illutd*«boidde«tiiié  à  Pétat  ecdésia»- 
tique ,  et  vint»  tirës<']eni»e  «ncove ,  auivie  un  coûts  de  bellee-lettres  dana  la  ' 
capitale;  mais  aoupeudiaiit  porarleaarmeftPoinpoituitaurlêt'Ynea  doeea 
parrns  ,  il  t'adoima  da  piéftrence  aux  mathématiqnes  et  à  la  géographie  , 
et  se  fit  inscrire  comme  snrnumérairp  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de 
la  reine.  La  mort  d'un  frctf  aîné  leva  les  obstacles  qui  s'opposaient  h  sa 
vocation  pour  Pétat  militaire  ,  et  il  allait  obtenir  de  PavaDcement ,  lors- 
^*uii  incendie  ayant  consumé  les  établis&emens  de  son  père  dans  les  colo- 
metf  le  détermina  à  y  pasaer.  Embarqué  m»  l^neadre  de  AS*  d»$nffiMii  ^  * 
il  lerrit  dfa^rd  dan»  Pinde  comme  loldat)  puis  cmnme  lergent  ;  denat 
enauite  major  de  la  milice  de  l'île  Bourbon ,  et  fut  destitué  iajiMtemeot par 
le  commandant.  De  retour  en  France ,  il  se  plaignit  amèrement  de  cet  acte 
arbitraire  ,  et  le  gotiverncment  pour  Pen  indemniser  ,  lui  donna  la  croix 
de  Saint-Louis.  1!  arbi^ta  alors  une  charge  d'officier  dans  la  garde  Stiiss'^ 
de  Monsieur^  irèrc  du  roi  y  aujourd'hui  Louis  XVIil  y  (|u'il  garda  jusqu'à 
Pépoque  de  la  léf  olntioii.  Le  boulevecsemeot  général  qui  t'annonçait  de 
toute*  parts ,  et  la  guerre  qui  devait  en  être  la  suitOy  enflammferent  de  nou- 
veau le  cou  rage  de  Beurnonvillê;  il  se  trouva  natoieUement  lié  avec  lee  * 
meneurs,  devint  marédud  de  camp)  et  fut  employé  dès  le  mois  d'août  1 792, 
sous  les  ordres  de  Dnmourîe»  ,  qui  Pappelait  son  yijaxj  11  obhnt  bientôt 
après  le  commandcmcutd'un  corps  d'armée  qui  livra  vers  Trêves  plusieurs 
(ombaU  malheureux  y  contre  les  Autrichiens.  Il  serait  di£Scile  de  citer 
quelque  cboie  de  phie  sarprenant  quo-les  rapports  de  ce  général^  à  la  con- 
ventioit)  sur  ces  dUKrentes  aOàires»  et  sortoutsur  eellede  Gtowrâmaclieii» 
où  il  prétendit  qu'après  trois  heures  d*un  combat  terrible  ^  les  ennemie  ' 
avaient  perdu  beaucoup  de  monde,  tandis  que  les  Français  en  avaient  été 
quittes  pour  le  pf^/V  doigt  â*un  chasseur.  C'est  sans  doute  dans  ce  rap» 
port  que  Barère  puisa  depuis  l'idée  des  siens ,  appelés  généralement  car~ 
inogaoles.  Cepeudaut  ses  défaites  n'empèdiërent  pas  le  parti  qui  lui  était 
dévoué  dans  la  convention,  de  le  faire  nommer  an  mjnistëre  de  la  guerre,  te 
4.  ftvrier  1793. 11  ne  garda  pas  long-temps  ce  poste  difficile ,  et  le  11  mam 
il  donna  sa  démission  en  disant  qu'il  se  croyait  plus  propre  à  servir  la  pa- 
'trie  deaon  épée  que  de  sa  plume;  il  profita  aussi  de  celte  occasjon  pour 
rappeler  que  depuis  le  mois  de  mai  1791  jusqu'à  la  dat'-  de  sa  leHre  ,  il  s'é- 
tait trouvé  à  X72  combats.  Cette  démis  idn  causa  d'abord  quelques  débats 
«lans  l'assemblée;  mais  eufin  ou  liu  pt  r rnU  de  quitter  Paris,  et  il  n'en  était 
pas  encore  parti  qu'une  autre  élection  de  la  convention  le  rappela  de 
nouveau  à  la  tète  de  ce  département.  Envoyé  en  cette  qualité  pour  arrêter 
Dumouries  à  Saint-Amand*  il  fat  arrêté  li||«iême  par  ce  général  trans« 
fuge  ,  et  conduit  au  quartier  du  prince  de  Cobourg ,  avec  les  qitatre  com- 
IMSsaires  de  la  comcntionj  quand  U  vit  que  la  voiture  dans  laquelle  on 
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Payait  mit  prenait  la  nnte  da  Toomay,  il  ficliâ  i»  té  &AâmtÊn  à»  P««- 
eorta ,  compoiée  de  httsnidt  deBerclugoy)  et  fut  blassé  par  d*toBli*biix* , 
Traïuftré  eniuita  à  Olmiiti  >  il  y  KSta  jmqn'lKii  as  novembre  179S9 
époque  où  on  le  mena  à  Bâle  y  pour  être  éthangé contre  Madame,  fille 
dp  r.oiiis  XVI.  Il  vécut  quelque  tTnps  dans  iinr  sorte  d'ob$CUrit6,  et  obtint 
enfin  ,  après  la  révolution  anti-royaliste  du  18  fructidor  an  i  ^  le  comman- 
dement de  l'armée  française  dans  la  Hollande  y  qu'il  résigna  dès  le  mois  de 
tiovembre  de  la  même  année.  Le  directoire  le  nomma  encore,  en  1798  » 
iMpeetBnrgénèfaldel^bifiuileriayetflfiil  duBombie  dei  militilies  qui 
«e  langèmt  MUS  Im  bannibiet  deBcnapaiite  >  à  Pépoqaa  dn  18  brumaire, 
It  en  obtint  eninite  Pambanade  dé  Berlin ,  revint  en  France  en  180a ,  et 
apporta  au  consul ,  les  pièces  secrëte^  saisies  à  Barcuth  .  lors  de  l'arresta- 
tion des  membres  du  comité  royal  qui  8*y  était  formé.  Il  passa  de  là  à  V;\m- 
bassade  de  Madrid  ,  devint  sénateur  en  février  i8o5,  et  reçut  quelque 
temps  auparavant }  la  décoration  de  grand-oIHcier  de  la  légion  d'honneur. 
Depuis  cette  époque  NapoUon  lui  prodigua  eneoie  de  nottveaiu  bienftifit 
et  lui  donna  »  en  1809  f  liiicbe  ténatoreriede  Fl<»enoe  t  en  t8i3  *  il  fut 
aussi  Wax  des  premiers  grand'-croix  de  l'ordre  de  la  réuiiioni  Quand  le  ter- 
ritoire firançals  fut  menacé ,  à  la  fin  de  la  même  année  y  Beurnonville)  d*a->' 
bord  nommé  membre  de  la  commission  extraordinaire  du  sénat  pour  pro- 
poser des  levées  d'hommes  et  d'argent,  fut  ensuite  envoyé  par  Bonaparte 
dans  les  Ârdennes  pour  prendre  telles  mesures  de  salut  public  qu'il  )uge- 
lait  conrcnable  ;inattinitRiitde  eequi  allait  m  paaaev  danala  capit^j 
il  trcniTa  an  moment  de  la  dhtnte  du  ^nm  »  et  «e  prononça  eontre 
lui  avgc  tant  de  force,  lut  cBoiti  pour  faire  partie  dn  gouverne* 
ment  provisoire  qui  rappela  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône.  Aprfcile 
retour  du  ^oi  ,  en  1814  ,  il  devint  ministre  d'état  sans  attribution  ,  puis  créé 
successivement  pair  ri  grand-cordon  de  la  légion  d'honneur  :  l'arrivée  de 
Bonaparte  en  le  lor^  de  s'exiler  momentanément  )  et  il  ne  reparut 
qu'après  la  seconde  chute  de  cet  empeiéur  :  on  le  compte  encore  aujour- 
d%iii  au  nombfe  des  paiii  créés  par  le  lol» 

BEVIÉaE  )  député ,  puis  sénalsttv  y  etc. 

U  était  notaire  à  P^ria ,  et  connu  par  la  plus  sévère  probité  y  lorsqu'il 
(bt  nommé,  en  1789,  député  du  tierS'état  de  la  capitale  auxétats-f^énéraiu* 
Uy  restucoiiiuududansla  foule^  repritl'exercice  du  notariat,  api  ès  la  session 
de  l'assemblée  nationale  )  et  devint  maire  du  quatrième  arrondissement  y 
par  fuite  fle  la  révolution  dn  16  brumaiie*  Bonaparte  voulant  bpnoier  tout 
à  la  Ibis  en  sa  personne  les  maiiea  etles  noCûres  dé  Paris  »  lui  co»* 
ftm  la  place  de  sénateur ,  an  novembie  1804  :  il  mourut  Pannée  soi» 
▼ante* 

BEYSSEIV  {  Jean-Miclid),  général  de  division  de  la  répu- 
blique. 

Né  à  mbanviltiers  en  Alsace,  département  du  fiao^Ubin,  il  fit  la 
guerre  9  comme  aventurier  >dans  Plnde,  devint  dumrgien**niajor,  et 
passa  ensnite  »  en  qiudité  de  capitaine  y  au  service  de  Holfao^.  Rentré  en 
France  >  an  commencettcnt  de  U  réTohitioi»>  il  était  à  Lorient  lorsque 
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les  premiers  troub^s  écIaUrent  pn  Hiflagne.  Il  se  jeta  cfnns  le  parlî 
jréTolulioTinairr  ,  rt  fut  nommé  ma  n  tr  ries  dragons  de  cette  ville.  En  179I9 
il  dispersa  les  premiers  rassemblemons  tl'insuigàs  dan3  ce  département  ; 
devint  général  de  brigade  ea  1793,  et  fut  employé,  «ont  le  (général 
Lm  Bouidonnaye,  contre  les  loyalûtet  de  Bretagne,  qu'il  défit  pluiieiim 
yenoonttes.  Il  eorabatit  eomite  cens  de  la  Vendée  1  etobtînt  1  notamment 
an  siège  de  Nantes  ,  des  surc2>8  qui  lui  valurent  le  commaudemeiit  ett 
clief  de  l'armée  de  la  Rochelle.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde  1  il  se 
prononça  d'abord  contre  la  révolution  du  3i  mai  1793,  et  fut  mis  hors- 
la  loi  le  17  juillet;  mais  sa  rêlrar'ation  éliint  parvenue  le  lendemain  à  la 
convention^  ce  déciet  lut  rapporlc,  et  il  fut  maintenu  dans  buii  cojai- 
nandemeot.  Le  9  septenabve  de  la  même  mméey  il  battit  le*  Veodéen», 
à  la  tète  d*ane  colonne  de  la  ipurnison  de  Mayence  ;  vais  9  à  son  retour, 
il  fat  complètement  défait,  le  ai,  et  même  blessé  grièTement.  De  nou~ 
Teanx  revers  ayant  succédé  à  q\ie1ques  légers  avantages,  il  fut  décrété 
d^accusation ,  amené  à  Paris,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  et 
condamné  à  mort,  leli3  avril  1794 ^  comme  complice  d*TIébert  et 
Bonsin ,  qu'il  ne  connaissait  pas  ,  et  dont  il  était  même  l'eimemi 
jxdiUque.  Il  composa  des  .coi^leks  lyprka  sa  condamnatioiiy  et  Alla  au 
supplice  arec  oonn^c^  otaans  profi^r  une  seule  parole.  Beyner  était  0» 
làtê  plus  heanx  hommes  4»  Fmaan,  et  avait  au  plus  4oaiiay  m  monyeoft 
ds  son  eiéeutioB* 

*  « 

BEYTZ  (  Joseph' FrmtçoU  de)^  Jiaroa>  Acmlire  du  comeil  d(s 

cinq-cents ,  etc. 

Jsé  k  Bruges^  il  remporta  ,  jeune  encore  j  le  premier  prix  de  l'uni- 
vanité  de  Loavvn  «  fitt  «unité  jmbstitnt  do  procnreus^généialdu  conseil 
ès  la  Flandre  awtrirhiwinii ,  puis  £onseil|er,pensionnidre ,  et  yrcIBfsr  et» 
chef  du  magistrat  de  la  ville  de  Bruges.  Après  la  léunion  de  la  Bdlj|^^pie 
à  la  France ,  il  fut  élu  député  de  la  Lys ,  au  conseil  des  cinq-cents  ; 
et,  le  3  juillet ,  aprbs  avoir  fait  sa  profession  de  foi  sur  les  lois  contre  les 
émifçrés ,  il  traça  le  tableau  rlIVayant  de  la  terreur  portée  dans  le  Haut- 
Rliin ,  et  demanda  le  rappel  de  3o  mille  individus  9  qui ,  ayant  été 
«Iieicbav  nue  leUalts  dans  la  nràt  Noito  »  n'avaient  pu  rentrer-  dana 
•ks'  délais  prescrits*  .Lo  x5  septembre ,  il*  plaida  la  cause  des  «vntiers  ei 
desp?nsionnair(ss  do  l'étliit  f  ;aiUfnols  on  voulait  &ire  &vh\t  une  réduc- 
tion ,  s'éleva  ensuite  contre  le  projet  d*eM:lure  des  fonctions  publiques 
les  ci-devant  nobles ,  et  peu  de  jourt  aprbs  la  révolution  du  3o  prairial 
1799  ,  proposa  f  sans  siiccès  ,  d'organiser  une  garde  départementale 
pour  le  corps  législatif,  ce  qui  QÛt-iD4ubitabIement  cnipèciié  la  révolution 
du  18  brumaire  ^  pu  du  moins  Vtitl  rendue  pins  difficile.  Le  même  jour, 
il  attaqua  un  mémoire  par  lequel  le  ministre  de  la  police  ^  Duvai^ 
Attestait  «^Vienne  sirieslàtio»  n^vait  «n  lieu  gii^en  vertu  do  mandats 
d*aiTét  déeeniés  en  la  fiinne  légale  ,  et  soutint  que  ce  ministre  avait  fait 
arrêter  ,  sans  motif,  une  mnltitndo  de  citoyens.  Au  s8  brumaire  an  &  , 
Tî'  yf/,  fut  d'abord  proscrit  comme  ayant  voulu  s'y  opposer;  mais  étant 
parvenu  à  se  ]%îstifipr  complètement,  il  fut  relevé  de  sa  mise  en  sur- 
veillance, et  lut  uominé  préietde  JUowrfiK^Wi  il  /  ^p^owva  quel^uia. 
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^éMgfémtn»)  puis  demanda  et  obtint laplac*  dit  commissaire  du  gon- 
'▼«•nemcnt  auprès  dn  tiibunal  d'apppl  de  Bnixelles,  qui  fut  transformée 
celle  ({f  prornreuv-général  impérial ,  aprcs  la  nouvelle  organisation 
judiciaire  en  aoi'it  1804.  Nommé,  le  Ie^  novembre  suivant,  inspecteur- 
général  des  écoles  de  droit  ,  à  la  résidence  de.  Bru xeUes ,  il  passa 
ensuite,  en  i8ix  ,  à  la  premîht  présideiiM  de  UC  cour  mprème  iLe 
cette  ville ,  et  en  exerça  les  Ibnctioi»  jusqu'à  FévacuatHm  de  la  Mfpxpm 
par  les  Frenei^S)  en  t8t4. 

BÉZAHD  JPinnoois Simon) ,  député  k  la  convention  nationale. 

Avocat  à  FépoquedeU  févohtlianiilse  montra  aident  patriote  liîit  Hlki 
à  diverses  fenctions  poldiqiiesy  puis  nommé  »  en  septe»T>ie  lypi ,  député 
de  l'Oise  à  la  oonventioK  nationale.  Il  proposé)  le  20  novembre  17^3  f 
d'excepter  les  prêtres  maiiés  de  la  déportation  et  de  îa  rérïnsion  ,  vota 
la  moit  de  Louis  XVI,  et  son  exécution  dans  les  vingt-qnahr  luMircs» 
et  fit,  en  1794»  réhabiliter  la  mémoire  de  Calas,  et  réiuUgrer  sa 
Emilie  dans  ses  biens.  Devenu  membre  du  comité  de  législation,  il 
^fit  décréter  ,  <jue  t0M  les  jugeraew  muhis  confire  les  pcèbes  rebelles, 
eeiaient  exécultUes  sans  appel  ;  fiit^lki  seoittalfe'  le  6  mars ,  et  revenant 
encoie tnr  !<■  psètn»,  fit  déerélsr,  lé  w%é»  mèmninois ,  la  confiscation 
des  hîéws  de  renx  qui  seraient  bannis  ou  dépovtés*  Après  le  p  thér-' 
mîdoT  an  a.  Il  fut  rnvnvé  (lans  la  Vendée ,  et  8*y  roTidiiîsit  avr>c  plus 
de  modération  qu'on  n'en  attendait  de  lui.  Passé  au  conseil  des  cinq- 
cents,  par  la  réélection  des  deux  tiers  de  conventionnels ,  il  y  demanda 
qiuï  le  droit  <de  remplacer  les  juges  fût  cofiftré  aU  difectoire ,  fit  rayer 
définitiremont  des  Ustss  dtoigfés  les  noms  Ass  reptésentaus  qui  y 
.avaient  été  inscrits  9  par  sntts  des  évéMunens  du  8t  mai,  puis  ordonner 
IHmpresston  et  Penvoi  aux  dépaitemens  du  discom-s  prononcé  par  Treil- 
liard  ,  le  21  janvier  1796  ,  stnr  l*amiiversaire  delà  mort  de  louis  X\'nr, 
JLe  3  avril  ,  il  parla  rcntj"e  le  rétablissement  de  la  lutcrie  ^  app'iy^i 
peu  de  jours  aprts ,  un  projet  d*Audonm  ,  contre  les  parens  d'émigrés  , 
insista  ^  le  2  mai ,  pour  Padoptioa  d'un  nouTean  projet  contre  les 
pcétMS  léfeactairès  9  et  fit  -pvsndre  4BéaaHloià8 ,  le  24  du  même  mois, 
nue  féaplatâen  ^en  fitvenr  des  héritiei-s  dis  tdbelles  de  VOnest ,  connus 
sons  'le  nom  de  Chouans  et  de  P^êaiàens.  Sorti  du  conseil  vent  oetts 
épeqae9-illat*m>mmé  substitut  du  commiseaiiie  du  directoire  antrfbunal 
de  ra-wation  ,  puis  réélu  au  conseil  des  omq-rent>!rannêp suivante  ,  ettynfin 
noiiinié  iDPiTihre  du  Iribnnat ,  aprts  la  lévolulion  «lu  iS  brumaire  an  8. 
Il  y  combalUt  le  projet  de  loi  relatif  &vtx  rentes  foncières  ,  comme 
injuste  '«t'afta^uont  k  propriété ,  fota  ensuite  «¥ec4e  parti  d'oppositioli 
qui  s^ltatt'ftnÉié  de»  «e  corps ,  et  4n  filt  éKuriné  en  i9o9.  Bevenn 
pvéB|]n'a»ilôt  •proctuwur  impérial  -près  le  tribunal  civil  de  -Fontaine- 
bleau,  il  en  exerça  les  •fimclions  jus^iVa  181 qu*il  fîit  appélé  à  la 
place  de  conseillev  en  la  conr  d'Amiens  :  après  le. iretoifir  du  roiyen  tBx4) 
il  donna  jtt  démission  de  ce  dernier  emploi. 

n 

BrAUZAT  (  Gauthier  de  .)  .  député  aux  états-généranx^  .«tC*  « 
Avocat  h  Clcrmont  à  l'époque  de  la  révolution,  il  fut  nommé  ,  en 
1^9)  dépulé  du  uexs-étai  aux  élaU-|^Qéuuix  i  H  -y  cmbrawa  i«  «auae 
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des  novatran ,  t^PP^T^t  séance  du  8  Juillet  »  Paris  de  Mirabeéq^ 

qui  demandait  qu'on  priât  le  roi  d*éloigiier  les  troupes  de  la  capitale , 
pnrîa  avec  vf'bémcnce ,  le  i3  ,  contre  le  renvoi  des  ministres  ,  et  se  plai||;nit 
dp  ((  MX  ([ui  les  avaient  remplacés,  de  manière  à  fjtire  croire  qu'il  nVtait 
point  étranger  aux  mouvemens  qui  eurent  lieu  le  lendemata.  Lors  de  la 
discaision  sur  les  droits  de  l*hoinmc  et  du  citoyen,  il  parla  beaucoup  contra 
la  dédiMtion  proposée,  dont  il  eontestait  la  néoetsité  f  et  ▼oulat  qu'on  es* 
fliqnâty  dau  la  constifnlîoii ,  que  pir  le  mot  monarehiê  ,  on  n'entendait 
point  un  gouvernement  fondé  sur  la  division  des  trois  ordres  »  mais  sur  les 
trois  pouvoirs  li'çislatif,  exécutif  et  judiciaire.  Nommé  secrétaire  ,  le  i6 
février  1790  ,  il  proposa,  le  lendemain,  d'ajourner  après  la  constitution 
wne  moUon  de  Cazalës,  pour  le  renouvellement  de  i'asspmtilée;  s'éleva,  le 
■  10  avril ,  contre  les  dépenses  ministérieUesy  et  accusa  MM.  JNecker  et  Du- 
fiesae-StpLéony  de  •'opposeràlaeommnnicatiendurag^eliedeliqnidatiotty 
connu  eoo*  le  nom  imU»rB-rotigB$  eombaHity  le flt  mai,  lapopoiilîon 
de  confier  au  roi  le  droit  de  faire  la  guerre  seul  ;  se  plaignit ,  le  S  aoât» 
de  la  circulation  d*un  libelle  imprimé  à  Clermont  »  ayant  pour  titre  : 
Tableau  de  l'assemblée  prétendue  nationale  ;  profita  de  la  démission 
de  M.  IN  t  cker  pour  obtenir  que  l'assemblée  s'emparât  de  la  direction  du 
tré&or  public  y  et  dénonça ,  le  21  octobre ,  des  manœuvres  employées  dans 
ke  régiroens  pour  se  dé&ùre  det  eoldats  patriotes.  Le  14  décrâUm  |  il 
dénon^  encoee  la  léiiMance  det  eocléuettiquet  dn  Paj-de-Dôme  à  U 
,  conetitutîon.  dvile  dn  clergé;  fit  décréter ,  peu  de  fonrt  après,  qu'on 
demanderait  au  roi  une  réponse  signée  au  mijet  dn  refus  fait  par  S*  M.  de 

•anctiotiner  reUe  rnnstitutîor!  ,  et ,  toujoiirîs  ardent  h.  signaler  les  ennemis 
de  la  révolution,  dénonça  de  nouveau ,  eu  1791^  divers  actes  d'opposition 
à  cette  constitution,  et  cntf*autres  une  lettre  de  M* de  Bonald,  ancien 
évèque  de  Clermont.  Le  3o  mai ,  il  reproduisit  la  motion  de  Mirabean 
]NMf  le  licenciement  de  IVnnée,  fit  enaidte  accorder  dm  lécompeniee  aux 
celiopiéi  et  blemés  de  Nancy  ^  de  laBastOle»  et  t*é1eva  fortement  contielo 
ministre  Montmorin,  au  sujet  des  passeports  signés  qu'il  avait  donnée  à  la 
reine  lors  de  sahiite  au  ao  juin.  Le  i3  août,  il  sollicita  des  mesures  contre 
les  prêtres  réfractairè»  ,  et  lors  de  la  discussion  sur  la  constitution  ,  refusa 
i  Louis  XVI  la  faculté  défaire  des  observations  sur  les  réformes  votée» 
par  la  première  législature ,  et  s'upposu  à  ce  que  le  roi  et  le  prince  royal 
portueentle  çQffdon  bien.  Apvèe  la  eeseion  U  demenm  à  Paris,  etparuti 
«1 179S9  comme  orateur  d*une  députation  de  Clermont-Femnnd }  à  la 
barre  de  la  convention ,  pour  la  féliciter  de  s'être  «Srancbie  y  le  iS  ger- 
minal ,  de  la  faction  jacobine ,  qui  s'était  élevée  aq  sein  de  la  cobventioa 
poTir  la  dominer.  Nommé  juré  de  laLaule-f  our  ,  convoquée  à  Vendôme  , 
pour  juger  Babeuf  et  ses  complices,  il  se  montia  di^pnsc  en  faveur  des 
prévenus ,  et  contribua  à  en  faire  innocenter  la  plus  grande  partie.  £n 
1798,1!  avait  été  élo  député  par  Panemblée  aciieionnaiw  de  Ptei|  ;  maie 
le  directoire  fit  annuller  Sélection  dane  laquelle  U  était  comprie^  comme 
"  ayant  été  infinencée  par  Im  anarchisies,  L*année  enirante  ^  Biafizat  entca 
au  tribunal  de  cassation  ,  devint  »  à  la  nûte  d'une  nouvelle  ofgamaation 
del'orrire  jndiriaire  .  inge  de  la  cour  d'appd  dC  Paiît^et  Cil  OlWÇa  Icf 

ibnctionft  jusqu'à  sa  mort  >  anivée  enifixÂ. 
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BIDAULT       Seiiie-et»Blanw)f  ncmlnv  dn  eomeil  dei  einq* 
eents. 

ï!  était  juge  au  tribunal  civil  ce  département ,  lorsqu'il  fut  nommé  , 
en  1798 ,  député  au  conseil  des  cinq-cents  j  il  hésita  d'abord  entre  1rs  deux,  * 
partis,  et  se  prononça  enfin  contre  le  directoire  en  ^eltjues  occasions ,  et, 
surtout)  le  17  juin  17^  ,  en  s'élerant  fortmietit  eMitv0  le  nknee  gardé  par 
I«  comnîsdon  Hax  les  délite  de  la  presse.  Après  la  rérohition  da  18  fani?» 
tnatie  au  8|  il  devint  juge  de  la  cow  d'appel  de  Paris ,  et  en  fit  partie  jus- 
iguVn  i8to* 

BIDEBMANTir  (  Jacques  ). 

Ancien  négociant  de  Paiis^  à  Pépoqa«de  k  rèrolnfiony  fl  detbt  mem- 
k«  de  la  nranîcipalité  de  cette  TÎUe  9  etxtonna ,  en  17^  ^  eomne  adminie- 

trateiir  de  la  maison  de  Secours ,  l'actif  de  cet  étahlisscroent  ;  nommé  en- 
suite administratenr  des  vivres ,  il  fut  dénoncé  ,  en  cette  qualité ,  à  la  con- 
vention ,  le  jtinvirr  1793  ,  par  le  député  Lacroix  ,  et  un  décitt  ordonna 
qu'ii  serait  mis  en  aireatatiou  j  mais  sur  la  proposition  de  Boissy-<l'Anglas  y 
l'anemMée  déclam  cmuile  qaHl  n'7  avait  lieu  à  aucune  inculpation 
«onCrelni.  Aitèiéde  nouveau  par  ]a.o(Mmnone,  il  réclama  en  vain  sa. 
mise  m  liberté ,  et  fut  traduit ,  en  1794,  au  comité  de  sûreté  générale^ qui 
le  fit  mettre  en  liberté.  Après  le  18  brumaire  an  8  )  il  fut  nommé  l*un  des 
24  membres  du  conseil  général  du  département  de  la  Seine;  et  Péglîse 
prolestante  de  Paris  l'a  appelé  y  en  i8o3  »  à  son  nouveau  consistoire* 

BIGARRE 9  lieutenant  -  général)  combe ,  commandant  de  la  légion 

d*bonnenr  .  etc. 

Sorti ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  des  rangs  obscurs  de  l'armée  ,  il  dut 
sa  fortune  et  ses  grades  à  sa  valeur  et  à  son  courage.  Il  était  déjà  majur  da 
a«  régiment  de  lignéi  lorsqu'une  nouvelle  action  dj^éclat^à  la  bataille 
d'Austerlîts ,  en  180$  ^  le  fit  décorer  de  la  croix  d'ol&cîer  de  la  1  égion.  Il  fiit 
ensuite  élevé  9  dans  la  campagne  de  2809^  au  rang  de  général  de  brigade  9 
puis  employé  euEspagne  comme  aide-de-camp  du  roi  Joseph  IVapoIéan^ 
qui  lui  confia  le  commandement  de  l'infanterie  de  sa  garde  y  et  le  créa 
commandeur  de  5on  ordre  :une  confiance  sans  bornes  de  la  part  de  Joseph  lui 
vaut  la  lUiSâion  apparente  d'apporter,  à  Paris  vers  la  fin  de  1812,  la^ 
nouvelle  des  prétendus  succès  obtenus  par  ses  troupes  y  et  i'ordre  secret  de 
•oUidter  la  permisnon  d*évacuer  l*£spagne.  Les  reters  âf  la  campagne  de 
Moscou  ayant  bientét  facilité  cette  évacuation  f  le  général  Bi^uné  revint 
en  France  avec  les  débris  de  l'armée  j  combattit  avec  courage  loredaFin- 
Tasira  du  territoire  français  en  1 8 1 4  >  ^t  fut  élevé  au  grade  de  général  de  dî-^ 
vision,  le  17  mars  de  cette  année.  Après  la  chute  de  Bonaparte ,  il  ar^ressa, 
l'un,  des  premiers ,  son  adhésion  aux  actes  du  sénat  qui  le  privaient  du  trône, 
et  le  roi  lui  accorda  la  croix  de  Saint-Louis,  le  9  juillet.  De  nouveaux  ser- 
vices rendus  à  Napoléon  aussitôt  son  retour  de  l*ile  d'Elbe  ,  en  i8xS  ^  lui 
Yabirent  »  de  M  pût  9  le  litre  de  comte ,  qui  lui  fiit  conftré  le  6  avril ,  et , 
peu  aprèty  la  ^pialitéde  député  du  département  d*Ille-^-Vilaine  à  la 
cbambre  des  repréientans  :  il  y  garda  le  silence  f  fiit  employé  dans  nnté- 
rieur ,  efdonna  escoif  une  adhénoii  auioi^'dèaçi'iifiitiamoQtéfttrlo  ' 
Irôue. 
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BIGNON  (  Edouard)  i  buon,  tx-minlslre  plénipotenlltife  d«  Fratice 
CD  divef  8M  court ,  etc.  etc. 

Né  en  Normandie ,  en  i^6a  9  d'un  simple  particulier  »  il  fit  de  bonnet 
études  ,  et  servit  d'abord,  conune  soldat,  dans  la  ia8«  derai*lmg^e  ;  mai* 
ses  talens  ayant  été  remarqué»  par  le  général  Tînft .  i\m  rommnndait ,  eu 
1796,  lafbrre  arméï'  du  département  de  la  Sfuic-lnl*  1  i»nM»^  ,  il  eu  fil  son 
secrétaire  ,  et  lui  facilita  aimi  le  chemin  qu'il  a  parcouru  dopui&.  Des  liai- 
sons particnliëret  lui  ayant  procuré  de  Paccès  dans  les  bureaux  des  aff  aires 
étrangères ,  il  obtint  la  place  de  teciéturede  légation  en  Snime  ,  en  X798  , 
dV»ù  il  paua  l*àiuiée  suivanie  à  Milan  y  «nk  onéno  qvalilé.  Il  7  letta 
ÇMlipet  aiHkêes,  firteneult»  chvyé  dieaflkim  de  France  en  Prusse ,  en 
1802  ,  puis  envoyé  ,  f*n  i8o3  ,  rommr>  rnînislre  ph'mipoteatiaire  ,  prfes  de 
l'électeur  do  Hcssc,  Après  Ir  sik  (  <  s  de  la  guerre  «le  1807,  contre  la  Prusse, 
il  fut  pourvu  de  l'intendance  geiif  raie  de  ce  pays,  et  aida  M.  Daru  à  en 
explorer  les  provinces  au  profit  de  NapoLéozu  DejHÙs  lors  il  occupa  succès- 
iîv6BieBt;]MeniploiA  doniniatiefièe  le  gicadpdiieda  Badc^da  180S  à  ttii^ 
ot  da  létidfflt  de  Fiance  à  Vaieovio,  )nifnte  i8i3  :  mieiioa  fui  lui  a 
valu  dot  ftpiocbes  de  Pabl)é  dePradt,  daM  MM  Histoire  de  l'ambassade  de 
ï^olognc ,  auxquels  il  a  répondu  victorieusement  depuis.  Api^s  Tai  rivée  de 
13onaparte,  en  i8x5  ,  il  fiit  nommé  dirrrlonr  dr  la  corrpspnnd.mrr  politi- 
que du  département  des  «flaires  étrangères,  puis  charge  du  povii  tfMiille  de 
ce  ministère  par  le  gouvernement  provisoire,  apr^  la  &cconde  chute  de 
Napoléon.  Il  signa ,  en  cette  qmdilé ,  \a  capitulation  de  P»ri«,  au  moi»  de 
jttitlety  et  resta  «ans  emploi  après  le  retour  dn  roi. 

M.  Bîgnony  que  beaucoup  de  personnes  croient}  mal  à  propos»  de  la 
famïllr  illustre  dont  il  porte  le  nom,  est  un  homme  de  mérite,  dont  la 
réputation  d'intégrité  ne  pourrait  ^tre  attaquée  avec  justice.  II  a  publié,  en 
1814  ,  un  onvrogesur  Tétat  financier  ,  militaire,  politique  et  moral  de  la 
France  et  des  principales  puissances  de  l'Europe ,  qui  lui  fit  beaucoup 
dPhoniieur ,  et  peut  terfir  à  donner  une  juste  idée  Je  ses  talem  et  de  se* 
coonaiesances  diplomatiquee. 

BIGONNET ,  membre  du  conseil  des  cinq-cenb. 

Aprës  avoir  rempli  diflerenles  plnrps  df^puis  la  révolution,  notamment 
relie  de  mfiire  de  IVlâ<  ou ,  il  fut  nonmi.  ,  m  mars  1798  ,  dépnté  au  conseil 
d^s  cinq-cents,  par  le  département  de  Saoue-et-Loiro.  I.e  *5  août  ,  il 
s'opposa  au  rétablissement  des  impots  abolis' par  la  révolution ,  eu  di&aut  : 
e  ou  les  impôt!  qa*oti  veut  rétablir  sont  injottes,  ou  U  révolution  qui  les  a 
»  aboUs  ii*est  elle-même  qnhtne  injustice.  »  On  le  vit,  le  8  décembre  de 
la  même  antiée,profiter  de  la  déclaration  de  guerre  faite  aiixrois  de  Niqiles 
et  de  SardaignOipour  g'étendre,dansun  discours  qui  futsouvent  inleirompu 
par  des  murmures,  sur  la  perfidie  des  rois  en  gr  iiéral.  Le  8  septembre  1799, 
il  attriliua  les  revers  des  armées  françaises  à  la. réaction  politique  de  ^ 
l'intérieur,  et  ajouta  que  le  meilleur  moyen  de  l'arrêter  était  d'orgauiAer 
la  liberté  de  la  presse^  et  les  sociétés  politiques.  Lié  intimement  avec  le 
parti  réTobitionnalre  des  conseils ,  il  tnitta»  peu  de  jours  ap^s,  pour  , 
qU*on  dédaiât  la  patrie  en  danger  ^  et  se  rangea  an  nombre  des  dépnlès 
qui ,  \.  $axnt-*GUnid  j  monlrèiait  le  plus  do  résistaacali  Bonaparte^  dans  la 
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véToIntioii  do  iShrnmfjre  iH  S;  il  était  aisé  de  juger  d^aprb  cela  que  Bi^ 
gonnet  na  fendt  point  partie  do  nouveau  corpt  législatif  »  organisé  à  cette 
épo4tue  y  aussi  en  fiit-il  eatdo.  Depuis  loisi  aptfetfttee  resté  piques  aonéea 
dans  l'obscurité ,  sons  une  espèce  de  sunTeillance  ordonnée  par  Napoléon, 
il  reprit  Pexcrrîce  de  srs  fonctions  de  maire  ^  et  fut  élu  ,  en  i8iS,  député 
du  département  de  la  Haute-Saône  à  la  chambre  des  représontans  ;  il  y 
parla  fort  peu,  parut  seulement  à  la  tribune  le  aS  juin ,  puuc  discuter  la 
i«conaai&sance  proposée  de  Napoléon  II  j  prétendit  que  cette  question 
était  bien  déddée  relativement  à  la  Ftanee,  mai»  non  à  Pégaml  âm  pni»» 
aances  aliièea,  ets^eoto  :  «  |«a  nagnasimitè  de  l'empeMuc  Inisae  letténe 
»  àsnn  fils  »  et  ce  fib  est  appelé  à  y  remplacer  son  père  ;  nuna  quand  M 
»  apposera  à  vos  commissaire»  l'abdication  de  1814  ,  que  pourront-ils  ré- 
»  pondre?  i\éfléchis<:«>2  donc  sur  \f  y>nrtl  que  vous  avei  h  prtndre|  rt  — 
»  preooncea  pas  légèrement  sur  de  s  i  grands  intérêts  l  » 

BIGOT-oB-P&iAMBKBU  {FéHsB^uikm-^eam,  ),  membre  de  PiosUtaty 
conseiller  d>étot ,  ministMdna  eullea,  grand^affioar  d»  la  légion  ^n»»- 
neur^eft;.  ele* 

Avocat  au  parlement  de  Parit^  à  la  rèvohitioti,  il  en  embrassa  la  causa 

avec  modération  ,  et  fut  rln  ,  en  1790  ,  juge  au  tribunal  du  4«  arrondisse- 
ment de  la  capitale,  puis  nommé,  au  mois  descptrmbre  1791 ,  depntf-  de 
Paris  à  la  législature  ;  il  s'y  prononça  contre  le  parti  jacol)iM  ,  et  maÎ3;ré 
les  huées  dcn  tribunes,  prouva,  le  7  janvier  i7j)a  ,  à  rassemblée,  qu'elle 
ne  TCiprésentaît  pas  seule  le  peuple ,  et  que  le  roi  n*avait  pas  des  droits 
moins  sacrés  que  les  siens  à  cette  représentation.  Le  aa  mars,  il  obtint, 
que  la  loi ,  qui  ordonnait  le  séquestre  des  biens  des  émigrés,  accordât  un 
ynois  de  délai  à  ceux  qui  voudraient  rentrer  en  France.  Nommé  président 
de  i'asseml)îé€ ,  il  occupait  le  fd.utfinl  ,  le  19  avril ,  lorsque  le  roi  y  vînt  \ 
roiTUsion  de  la  déclaration  de  gucirc  l.ute  à  l'Autriche,  et  Ini  rtpon^lit 
avec  une  dignité  convenable.  11  s'opposa ,  avec  force,  le  26  mai ,  à  la  loi  que 
proposait  Thuriot  contre  les  prêtres  insermentés,  fit  vendiey  après  les 
événemens  du  90  juin ,  un  décret  qui  défendait  aux  citoyena  d^  se  présenter 
on  annes  à  la  barre  |  et  de  défiler  dans  la  salle.  Èdiappé  »  on  ne  sait  trop 
comment ,  aux  proscriptions  révolutionnaires  de  1798  et  1794  ^  il  repantt 
stir  la  seine  politique,  aprës  la  catastrophe  du  18  hnimaire  an  8  ,  et  devint 
commissaire  du  gouvernement  pri  s  le  tribunal  de  cassation  :  de  là  llpassa, 
H  la  lin  d'avril  1800 ,  au  conseil  d'état ,  section  d«  législation ,  qu'il  présida 
depuis  le  mois  de  septembre  1802.  £n  1804  .  il  fut  élu  successivement  can- 
didat an  sénat  conservateur  y  par  le  collège  électorial  d^Ille-et'Vilaine,  et 
président  de  l'inititat;  fit  ensuite  .plusimtt  rapports  sur  les  codes  de  pro* 
cédure  civile  et  criminelle ,  dont  il  alla  défendre  les  dispositions  au  corpa 
législatif,  et  fut  nommé  minisUe  des  cultes,  dans  les  premiers  jours  de 
jaJivier  1808.  11  en  cierca  les  fonrlinn^  a%-er  une  sorte  d'obscurité  ,  jxisqii'it 
la  cluite  de  Bonaparte,  en  1814,  etf  uLpMvc  de  tout''mploi  par  le  retour 
du  roi.  L'arrivée  de  Napoléon ,  en  1016, le  rendit  encore  à  la  vi*»  politique^ 
il  redevint  ministre  des  cultes»  aiws  le  titre  de  directeur^énéral ,  dès  le  3i 
mars;  fut  créé  pair  le  a  juin  suivant  y  et  a'élevale  atf  ^  contre  le  projet  de  loi 
relative  aux  mesona  de  aAioté^  en  affirnani  que  le  coda  pénal  aulfisait 
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pour  réprimer  lei  âAîU  dont  on  se  pUûgnait  :  il  pariftCBCOre  quelqui^roisanr^ 

des  objets  de  peu  d'intérêt,  cl  garda  im<^  sorti»  neutralité  entre  les  deu» 
partis  qui  se  prononçaient  pour  ou  contre  Bonaparte,  après  sa  spronde 
expulsion  du  tione  de  France.  Depuis  l'arrivée  du  roi ,  Bigot-de-Préamc- 
aeu  n'est  plus  compté  au  nombre  de»  employés  de  l'état. 

BIGOT-DE  $ÀiNTB->CaoxX)  ex-ambassadeur ,  ex-ministre  des  aiTaires 
étrangères  ,  etc.  etc. 

Aprës  avoir  résidéen  Suède,  comme  minisirc  plénipolentiatr^ ,  il  fut 
«mployéy  en  décembi«  1791 ,  en  la  mèm»  çpialifé}  à  Cobleots,  en  rem- 
placement deM.  de  Vergenitei ,  qû  «rait  demandé  son  lappet  II  lut  gêné» 
ralement  mal  vn  par  les  émigrés  qui  Labitaiént  cette  villr  ,  atUnda  tfom 
le  Imt de aa mission  était  de  demander  '1  Pélecleur  de  Trêves  la  dispersion 
tles  ra^srmblemens  de  ce»  mêmes  émigrés.  Voyant  t^n*nn  ne  lui  faisait  que 
des  promesses  illusoires  ,  il  demanda  ,  en  fevrier  1792 ,  ud  congé  pour  re- 
tourner en  France  ;  fut  ensuite  nommé  ministre  des  a(&ires  étrangères,  et 
se  trouva  occuper  .cette  place  Ion  da  to  août  1792  j  il  itita  pendant  celte 
journée  près  dn  roi  f  auquel  il  paraiwaît  fiïrt  attaché  j  et  piblia,  qoelqne 
temps  fipvto,  un  oimage  «iir  ce  même  événement  II  a  Yéoi  depuis  Ion  eu 
An^etene* 

BILLAUD-VARENNES ,  dépoté  k  la  convention  naliooale* 
Fils  d'un  avocat  estimé  de  La  Bochélle  ^  il  quitta  cette  ville  k  l'âge  do 
Tmgt-dnq  ans  »  se  randità  Paris ,  où  il  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement, 

«t épousa  ensuite  une  fille  naturelle  de  M.  de  Verdun  ,  fermier  g6n6ral  , 
auqtirl  il  sanva  plus  tard  la  vie.  D'un  carvictëre  nrdent  et  d'un  esprit  am- 
bitieux ,  il  embrassa  avec  chaleur  la  cause  de  la  révolution,  devint ,  apre» 
des  fortunes  diverses,  procui^ur  de  la  commune  dc  Paris  y  en  1792,  et  fut 
l'un  ôt^  dîvpcteuTs  dét  mmmgws  de  septembce*  On  ne  peut  douter  de  ce 
Ikit ,  quand  OU  te  voit  se  rendre  àPAUraye  pendant  les  massacra ,  et  dire 

>  aux  bourreaux  î  «  Peuple,  tu  immoles  tes  plus  grands  ennemis  et  tu  fais  ton 
»  devoir  !  w  et  présentant  ensuite  un  de  ces  montrer  h  la  commune, 
«  Voilà,  dit-il.  l'un  do  ces  braves  à  qui  la  France  doit  une  ir  (  ounaissance 

.  »  étemelle.  »  Nommé  député  de  Paris  à  la  convention  nationale,  il  pro- 
posa, dès  la  quatrième  séance,  de  décréter  la^eine  de  mort  contre  quicon- 
que introduirait  Pennemi  sur  le  territoire  français ,  combattit  Loovet,  qui 
accusait  Bobespien'e,  et  provoqua  plnsienrsfeis,  dans  lemois  de  décembre, 
le  fugementde  Louis  XVI.  Trouvant  ensuite  que  celte  affaii-e  traînait 
trop  en  longueur,  il  voulut  qu'on  brisât  le  buste  t^e  Rrtit  TS ,  placé  dans  la 
salle  des  séances ,  et  s'écria  :  «  Cet  illuhti  e  Romain  n'a  pas  balancé  à  dé- 
»  traire  un  tyran  ,  et  la  convention  aiourne  la  Justice  du  peuple  contre  un 
»  roi  !  !!  »  il  vota  peu  après  sa  coud  a  ru  nation  à  mort.  A  la  nouvelle  do  la"' 
défection  de  Dumouriex ,  en  1793 ,  il  prfitimdit  qtt»on  ne  devait  rien  cacher 
au  peuple.  «  C'est»  dit-il,  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Vetdun  qu'A  s'est 
»  levé  et  qu'il- a  sauvé  la  patrie  ;  j*  sous-entendant  ainsi  les  affreux  massa- 
cres de  septembre.  Envoyé  à  Rennes ,  au  moment  oi\  écîatnit  la  guerre  de 
la  Vendée  ,  il  cbcrcba  vainement  à  «'•tonfTer  les  mouvemeus  insurrection- 

■  nels  de  la  rive  droitp  de  la  Loire,  et  accusa,  à  cette  occasion  ,  le  coaseil 
exécutif  de  pusiUamnàté  et  même  de  trahison.  l\mtsé  à  la  convenu  ^  il 
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ît  encore,  le  17  mai  y  contre  ce  conseil,  une  sortir»  violente,  relativement 
à  la  nomination  de  Custines,  de  Houchard  ei      iielqucs  au  très  généraux) 
et  accusa  formellement  le  premier  d'être  un  enuerai  de  la  pali  ie.  Il  contribua 
aussi  puissamment  à  la  révolution  du  3x  mai  contre  les  grondins ,  puis 
«mleTÎt&Tec  rarprite  y  le  iS  jnin,  accuser  Jacques  Roitx  de  principes 
amuchiques  à  l'occasion  d'une  adresse  contre  les  riches.  Le  tS  juillet  il 
fit  un  rapport  étendu  sur  les  principaux  rlieft  du  parti  de  la  Gironde  ^  et 
sollicita  contre  eux  le  décret  d'accusation.  Tl  en  obtint  aussi  un  autre  contra 
Polverel  etSanthonax,  rommissaii  es  à  Saint-Domingue,  qu'il  qualifia  de 
complices  de  Brissot.  Ou  le  vit  de  nouveau  à  la  Iribuno.  le  29  août  ,  pour 
demander  que  les  troupes  de  l'intérieur  marrUassent  a  l'instaut  aux  fron- 
tières, et  que  tous  les  Français,  depuis  vingt  jusqu'à  trente  ansy  fussent  mis 
en  ré^iuition;  il  appuya  ensuite  la  demande  fiûte  par  les  sections  de  Paria 
d'une  armée  réTolutionnaire;  fit  rapporter  le  décret  qui  défendaitles  visitet 
domiciliaires  pendant  la  nuit,  et  s'écria,  à  l'occasion  du  décret  d'accusation 
rend!!  contre  Clavière  et  Lebrun,  ex-ministres,  «  il  faut  que  le  tribunal  ré- 
»  voluluinnaire  s'occupe,  toute  affaire  cessante,  de  les  juger ,  et  qu'ils  pé- 
\»  rissent  avaut  huit  jours  !  Lorsque  leurs  tètes  seront  tombées  ainsi  que 
»  celle  de  Marie- Antoinette,  dites  aux  puissances  coalisées  contre  vous^ 
»  qaSm  seul  fil  retient  lefer  sospendn  sorlatéle  du  fils  du  tjrran,  et  que  si 
»  elles  fi>nt  un  pas  de  plus  sur  votre  territoire ,  il  sera  la  première  Ticitmo 
2>  du  peuple.  »  Le  soir  même  la  convention  le  nomma  son  président»  et 
l'adjoignit  au  comité  de  salut  public  pour  surveiller  les  ministres.  Le  7  oc- 
tobre il  empêcha  Ducos ,  Fonfr?»de  et  Vigé^dr  preudre  la  parole  pour  leur 
défense;  proposa  de  fairi*  rendre  à  l'appel  nominal  le  décret  contre  la  Gi- 
ronde, ettitfixer  pour  lasemaine  le  jugement  de  la  reine.  Le  i3  novembre 
il  fit  décréter  l'éuUissement  d'Un  gouvernement  réivotutiofmaire  jusque 
lapaia  »  malgré  Pavis  prophétique  de^Cliabot,  qui  lui  annonça  qu'il  en  se- 
vait  lui-même  lis  victime*  Depuis  lors  jusqu'au  9  thermidor ,  il  fit  suc- 
^cessivemmut  divers  rapports ,  et  fît  décrtîter  la  plus  grande  partie  des 
mesures  «unifiantes  qui  signalèrent  cette  époque  de  notre  révolution.  Ilavait 
jusque-là  marché  de  concert  avec  Robespir  rre  ,  t-t  l'avait  aidé  et  servi 
avec  zèle  dans  les  comités;  mais  lorsque  ces  comités  eux-mêmes  se  virent 
en  butte  aux  poursuiiM  «lu  (/ma 9  qui  vwnJuientse  défaire  de  ses  compli- 
ces ,  BUland  se  montra  on  de  ses  premiers  dénonciàteuts,  et  ce  lut  lui  qui, 
le  8  dbtermîdor ,  l'attaqua  avec  le  plus  de  hardiesse  |  et  lui  porte  les  pre- 
miers coups.  Le  lendemain  9,  il  se  prononça  de  nouveau  contre  lui,  et  con- 
tribua singuli^^*'ment  à  sa  perte;  mais  sHl  avait  sauvé  sa  vie  aux  dépens  de 
celle  de  son  c  omplice, devenu  son  eunenji  ,  1 1  in  pouvait  plus  espérer  de  ré- 
gner ,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  aitisi  qu'il  l'avait  fait  jusqu'alors. 
Le  parti  de  Danton ,  qui  l'accnsaît  delà  inott  de  son  chef,  le  poursuivit 
indirectement  dès  le  four  même  de  son' triomphe  sur  Robespierre,  et  lo 
fiirça  de  donner  lui-même  »  six  jours  après ,  sa  démission  de  membre  dtt 
comité  de  salut  public.  Dénoncé  ensuite  par  Lecointre ,  (de  Versailles  ) 
comme  un  des  complices  de  relui  qu'il  venait  d'écraser  ,  il  obtint  néan- 
moins un  décret  portant  que  sa  conduite  avait  été  conforme  au  vœu  natio-« 
nal  :  une  aiiti*'  dénonciation  de  Legendre  ,  faitî»  le  3  octobre  ,  n'eut  pas 
plus  de  succcâ  que  U  prcmicrc.  Après  avoir  quelque  temps  gardé  uu  si» 
1»  14 
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lencc ,  dont  pUiga^û^nl  les  jacobins ,  Billaud  écla(a  enfin  ,  le  4  BOvem'* 
bre,  Meur  tribune,  signala  les  progrès  de  la  contre-révolution,  et  appela  le 
réveU  du  liant  ^}^^  n'était  ,  disait-il,  c|ii'e/xi/amu.  Ce  ili&cours  produisit 
une  sens«ition  vicdèntc ,  et  des  le  icndenmn,  il  fut  afcusé  à  L*4Sfteinblée  d'a^ 
voir  provoqué  PinNuractioa  peuple  confre  ]$.  cfmv«itîoii$  wrop»  tlon 
^Hï  UâttAiil»  ïïj9làm»â0  «odévtntiMM  nouYeUMMot  «lAvpté  »  Hi*^  {(bu- 
'giiiièQ.lâ  mÎM  on  lUwté  <Im  oontre-réFolutionnaires.  Après  avoir  lutté 
)ong«tea|»âcontïe  ses  ennemis  ^  il  fut  enfin  décrété  d'accusation  >  avec 
CoUot ,  Barêve  et  Vadipr  .  f>t  condamné  à  la  déportation  ,  le  13  germi- 
nal an  3  :  il  fut  mis  de  suite  en  route  pour  Cny^nne.  Ea  arrjvant 
dans  cette  île,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  du  pays  et  déparé  de 
CoUot-d'Hcrboi»,  qui  y  mQiurut  bientôt.  Pour  lui»  il  viTait  eneort  k 
Sinnamari,  lorsque  les  dépOKtéa  d»  18  fructidor  y  anâvknDt»  et  sa  prîncipaje 
-•ccn^ioR  7  dans  cet  esh»  était  d*élem  des  penofwli  s  on  ciotk  fe*!! 
^xUti  tncow  ftoioiiid^Iiiiî. 

BILLECOCQ ,  avècat 

fié  à  Faris  y  le  3k  fànvte^  1766 ,  il  s^oiii»  à Vétnde  des  lois  9  se  fit  rece* 
-^oir  avocat  ail  parlement  avant  la  révolu  tîon ,  et  fîit  nommé»  en  1789  9  dé- 
puté suppléant  de  la  vilte  de  Paris  aux  états-généraux  ,  où  il  n'entra  pas. 
îl  se  fit  remarquer  pendant  toutle  cours  de  la  révolution  par  la  modération 
<îe  son  caractère,  et  publia  sucressivemcnl plusieurs  traductions  estimées, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  relation  des  voyages  de  James  Moore»  , 
de  la  Chine  à  la  côte  nord-ouest  d'AmériqwB,  une  Wstôiié  de  la  conjtira* 
stion  de  Ottilln»»  Iradiiit  de  9Mlu»iB ,  èt  le  Voyage  dé  Kéarque ,  des  bon- 
ches  de  PIndtts  jusqu'à  PEnplivatc.  M«.  Billecoôq  u  ptnnoucé  d^antlet 
tribuoiu's  cnmitads  de  Paris,  et  à  différentes  époques  ,  des  plaidoyers  , 
qui  font  autant  d'honneur  à  ses  talens  qu'à  sa  pTiilantbropie  :  lors  du  procès 
de  Georges  ,  il  étnit  le  défenseur  du  marquis  i»  liivicre,  et  est  encore  au- 
[ourd'liui  l'uu  des  principaux  orateurs  du  barreau  français. 

BION  (  Ji00»>A2am)i  député  aux  étals-f^taécanx  et  àk:  csbwbImb 
'Bationaie.  , 

Avocat  à  Loudun,  à  i'épuque  de  la  révolution ,  il  fut  nommé,  én  1789 , 
député  du  tier«»état  de  ce  baiiUi*««  auot  étiMs-i^euécaux,  où  il  se  fit  peu 
];amarquer»  Keteumé  dans  sa  province  après  la  asssiepy  <jl  oécofa  divers 
«i^ploia  dsus  la  |udioatnre  »  et  fiit  élu>  aia  diois  de  mptÊOÛUfi  if^:,  député 
^département  de  la  Vienne  à  la  conventiounattoBale*  Hy  vota  la  dé* 
tsntion  et  le  bawnisserosnt  de  Louis  XVI,  ne  prit  aucune  pavtauan  ^vision» 
qui  éclatèrent  dans  cette  assemblée,  et  après  le  9  thermidor,  se  prononça 
fortement  contre  les  jacol)ins,  conime  auteurs  des  événemeus  du  3i  mai.  Elu 
secrétaire  eu  janvier  il  parut  changer  de  système  quelques  joursavant 
là  i3  vendémiaire,  etdemandal'anestadienAa  Aî^r-<5^n>^,  auteur  d'im 
pamphlet  loyalisle.  Devenu  memine  du  conseil  des  eimpceots»  il  en  fbt 
momoié  secrétaiice  le  tp  avril  1796 ,  et  sollicita  ensuttele  mpport  ds  toutes 
les  mises  hors  laloit  En  fêvm>r  1797»  il  défendît  l'opinion  de  Dumolard  , 
votant  contre  l'impression  d'une  adresse  dans  laquelle  des  républicains  de  la 
I^iévre  attribuaient  aux  royalistes  tous  Ir-s  Tniux  delà  révolution,  a  Si  Du- 
I» . iBolaiid  g  dit-ijl  ;  avait  parlé  daus  le  sens  de  babcuf  ^  ou  OQ  s'élèverait  pH» 


Digitized  by  Google 


m  ait 

»  «ilwt twiitp^lnj.»^}^  putikm  wxuâoioBènmtà»  tniiôlitf  dans  1*fiiB8eiD«* 
blée)  et  iViBgagèrent  saw  dont»  4  §ûxe  demau^r  le  mktû»  pnfÊ  f  an  clin*!:» 
toUft)  par  manière  deevak^elisatiiDm  poHtàque,  <iueU«s  lacsnflt&aTaitnCélé 

pVtfW  conlie  les  prètve«  Té&Mlaires.  Toujours  alternatif  dans  k^r  vues  con- 
tre les  partis  ,  on  le  vit,  le  9  mai  suivant ,  lorsqu'il  ftit  question  de  faire 
cxéculer  le  décret  de  doportatiou  cootre  Bacète ,  le  désigtver  commp  le 
plus  graïul  de» scélérats.  U  soitit  du  corps  législatii^  ea  mfti  ij^,  et  n'a  pas 
reparu  éKMllt'foiMtîom  puUlqiMk 

BIRON  (  ^nnfmd^fMus  mm  QowtàV»t  Aie  d*),  gMnl  lipo- 

biicain. 

Psé  îf  i3  avril  1747 r  il  ftit  connu  1on«»^-tc'mps  mm  le  nom  de  dtic  de 
I^auzun.  Marié  fort  jptmp  et  cnnlic  son  '^rv  ,  il  parronrut  successive- 
ment  l'Anglcte«re ,  la  Pologne  et  ia  iiussie  ,  et  â'attat  lia  indistinctement 
'à  toutMkt  iummmmB^m  yem^-é»  hmmtt^  fldnlt  dûtinguer  des  autres* 
O gnm d»'vte  Inî  £t  coBtrfecter  dM  detiM  iamaaiM,  «1  leibiça  d'à-* 
iMitdoniier  tooA  m»  bÎMi  au  prince  de  Guém«i4e  ponrSo^ooo  li»reg  dt 
nates.  Apr^s  cette  opération  il  partit  poar  la  guarra  d'Aniér^iw,  ^/ 
fit  «no  Téputntion  brillante,  et  revint  en  France  couvert  de  gloire,  eJS 
avec  l'pspér&nce  de  snrr^der  à  son  oncle  dans  la  place  de  colonel  des 
gardes  françaises  :  malheureusement  sa  conduite  passée  n^nspira  pas 
assez  de  confiance  au  roi  ,  le  régiment  fut  donné  au  duc  du  Cliâtelet» 
•t  de  là  vint  Mmadmtfle  la  parti  que  pritKioa  dam  las  tnmblaa  qai  éda* 
lèvam  pan  a|«èa.  Il  ^  lia  dèa  Ion  ouvaitsmant  «toe  le  duc  d^Iéans  ^ 
darint  «m  confidoat  «t  «m  complice ,  et  se  fit  élire  ^  en  1789 ,  député  da 
la  noblesse  de  Qnercy  aux  états-gén«'raux.  Impliqué  dans  les  proccMuroa 
du  Ckâtelet ,  relatives  aux  crimes  <\r-^  5  et  6  ortohre  ,  il  i'nt  acrns»*'  hau- 
tement d*avoir  figuré  .  avec  le  duc  d'Orléans,  au  milieu  des  assassins  ,  et 
osa  néanmoins  paraître  plusieurs  fois  à  la  tribune  pour  disculper  ce  dernier 
daaimpotatloiit  dirigéeteaalva  Iniàtattaoccasiaii*  Nommée  aprtak  lesatoa 
da  IVMaamblèa  atlioiiala,  au  connnandamant  dp  la  Gona  »  -  où  il  ne  «a  tm» 
dit  paa,  acaorapagnà,  an  17919  M.  da  Tatlayiaiid  dans  sa  itaisnoa  à 
LondreSt  «t  y  fut  an^  pour  dettes.  De  retour  en  France  il  rqitit  s6a 
poste  h  l*aTméeduNord,  et  faillit  être  massacré  avec  M.  de  Dillon  an  mois 
d'avril  ,  après  la  déroute  de  iMons  ,  puis  fut  liattu  et  reponafcé  jusques  soUl 
les  murs  de  Valeneienfies.  il  passa  de  l'armée  du  Nord  à  celle  du  Ubia  , 
et  remplaça  ensuite  le  général  Aosalma  à  l'armée  de  Nice  :  cVst  alors 
^>Sribt  afangé  d*anèlBr  la  fib  da  dîic  d'Orléans  ;  qui  étail  à  ion  ilat- 
najor^at  qu*il  se  lonmtt  à  cet  ordre  avec  une  facilité  qu*on  ne  davait  pat 
attendre d*UD ami  dec»  priacè.Ail  mois  dp  mai  1 793,il  alla  cooittaader  dans 
la  Vendée  ,  d*oti  Marat  et  Boyer-Fonfrède  firent  prnnonrer  son  rappel. 
Devenu  «uapect  aux  révolutionnai!  '  s  ,  il  fut  ^  unitot  renfermé  à  ^Sauite- 
Pélaiçie  ,  et  apr^s  avoir  écrit  à  la  convention  pour  demander  un  prompt 
jugement,  fut  cniin  traduit  devant  le  tribimal  révolutionnaire,  et  coa- 
damiié  A  mort»  la  Si  décambia  1793  y  pour  avoir»  soi-*disaat  >  frrorisé 
k»  Vaadéani.  Oa^assuie  qii*en  allant  au  saippliea  sas  dermèies  paniaa 
fimr:  «  Ja  mauia  pnaî  d^vor^ ttabi  jn^a  0ittt|  non  roi  et  bob 
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•  BIROTEAU  {Jèan'Bapiisie),  âéptiU  l  U  conmtiÔB  VÊHhûéèd 
Né  à  Peipignan,  il  drotica  la  catiM  d«  la  lévotulum.  «b  tout  ms 
pOOToir  f  ftit  SOCeeinTeiaaBt  olfiôer  municipal  ^  administrateur  du  dépar- 
tement, et  enfin  ^Itt,  an  mois  de  septembre  1792  ,  député  du  département 

des  Pyrénée«-Oririi talcs  à  la  convention.  Lié  avec  le  parti  de  la  Gi- 
ronde ,  il  «e  prononça  contre  les  jacobins  et  la  romniuue  dn  Pans  ,  et, 
(kms  un  rapport  du  3o  du  même  mois  y  déclara  qu'on  avait  déjà  re- 
coniin  que  plnsienn  Jet  penoniMi  maMaoéat  «bas  laa  pciaoïit  da  Parit 
étiient  SDM»caiitiet}«tqii*€iideTtit  eupimirlet  aiitean.ll  ^oota  ensaitefiio 
leoomilèet'Ucoinialiiia  étaient  compotéa  d%ilrigaDi,  et  conclut  eiiia 
à  ce  qu'on  oi^anisât  une  force  départementale  ponr  défendre  la  cotiven* 
•  tion.  Envoyé,  en  novembre,  dans  le  <^ppnrtcmcnt  d'Eure-et-Loire  ,  il 

fut  sur  le  point  d't-tre  massacré  par  Ir  peuple ,  furieux  du  projet  connu 
de  supprimer  le  traitement  dei  prêtres.  Au  moment  de  i'iostrucLion  du 
pracit  du  fOi  il  déclaïaaqaa  long-temps  avast  la  10  aodl  il  avait  dé- 
»  adé  dans  son  ccMir  la  moit  da  Lovia  XVI»  »  Ccpandaat  »  loit  du 
jagement  »  il  demanda  l^ippal  an  pnople  9  et  ne  vota  la  nmrt  qn*à 
condition  qne   Tarrèt  ne  serait  exécuté  qu'à  la  paix  définitive  et' 
après  l'expulsion  df  tous  les  Bourbons.  En  février  1793,  il  renonvelîa 
ses  flénoncialions  coiiLrn  la  commune  de  Paris  ^  et  demanda  cik  orc  la 
poursuite  des  crimes  du  2  septembre.  Lorsque  Carrier  proposa  i'étabiisje- 
uicnt  d'un  tribunal  révolutionnaire,  Biroleau  voulut  en  vain  disniter  cette 
propositiom  ^  et  m  fbt  pas  4oo«itê«  Dès  lots  il  prit ,  plus  que  jamais ,  part 
aux  dttate  entra 'les  GtnuuUmt  et  lee  montagaardt^  aUacpaa  lucoeêaiva- 
ment  Robespierre,  Danton»  Fabre-^*Eglanimo,  etc.,  etc. ,  et  fiit  compris 
parmi  les  députés,  dont  une  députation  de  trente-cinq  sections  de  Paris 
vint,  le  i5  mai  1793,  solliciter  l'expulsion  de  la  convention,  ce  quinel'em- 
pècba  pas  ,  le  18  ,  d'accuser  Robespierre  d'iiypocrisie  et  de  tyrannie.  La 
rùvoiutiou  du  'ài  ayant  aniené  ia<:liute  de  sou  parti,  il  fut  arrête  d'a- 
Ibord,  puis  vint  à  faoïit  de  le  aonttiaire  à  la  «nveiUance  de  ion  gen- 
dafme^et  aUa  porter  à  Lyon  les  pfemieit  germetdel'iiiwrRaetion.  Dé- 
«laié  traître  à  la  patrie  comnte  chef  d*un  congrès  départemental  tenu  dans 
cette  ville  ,  il  fut  se  cacher  dan?  1  -s  mv irons  de  rinrdcaui  ,  et  n*y  trouva 
pins  (l'asile  d^s qu'imdécrwtcut  proiionrfj  iapfine  de  mort  contre  ceux  qui- 
•    recclprairnl  le?  j  r  jsr  t  its.Tallicn,  auquel  li  fut  amené, peu  aprt's,le  fit  ron- 
-tiuire  à  la  commusiou  militaire,  et  de  là  à  l'édiafkud^  le      octobre  179^. 

BISSON  QM.^.'G.  ))  génM  da  division ,  eomte  de  l'em- 
piiay  ate* 

'Né  à  B8oa^Hiar,le  16  février  1767 ,  il  entra  an  farrlca  comme  an- 
iant  de  troupe,  et  &o  fit  distinguer  de  bormf  heure  par  sa  bravoure  et 
par  ses  talens  militaires.  Employé  dcpius  1792  dans  les  différentes  armées 
d'AUema^rne  et  d'Italie,  il  y  parut  avec  éclat,  et  les  deux  traits  sui- 
vans  donneront  une  idée  de  sa  bravoure  et  de  son  sang  froid.  Chargé 
de  la  dè&mta  du  Gftfetety  sur  la  Sambie  ^  avec  60  greaadieit  et  5o  dra- 
gons 9  et  le  voyant  attaqué  'paae  une  colonna  de  6,oeo'  hommes  et  sept 
pièces  de  canona ,  il  plaça  ees^nadien  en  tinûUeors  devant  deux  goés* 
iprianpaia  en  avant  du  pont  de  cette  TiDe^  fu'il  avait  fiûtcooper^  et- 
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Mft  dragons  en  trois  pelotons  sur  la  rive  droite.  L'ennemi ,  voyant  celte 
qoantitè  de  tinillenniyccttt  qno  U  place  lenfetinaît  na  coiptf  coiiaidé'» 
table  y  et  l^tlaqp».  «Q  règle.  Bîmou  y  était  testé  nul  avec  deux  tambouity 
Iwtlaient  ini  diffîrens  pointiy  pour  entretenir  Perreiir  <lc  l'ennemi  : 

cette  combinaison  donna  le  temps  ait  général  Legrand  d'arriver  avec  une 
brigade  ,  et  de  conserver  cette  position  avantageuse.  A  raiînire  de  Mes- 
senheim  il  soutint  ,  avec  un  srnl  bataillon  ,  fort  en  tout  de  .)T7  hommes, 
les  eHuitsde  3,ooo  liommes  d'iofunterie  et  de  i,&oo  chevaux.  Ce  batailioa 
étant  féduit  à  an  tierty  Biaioii  se  jeta  seul ,  à  dieval  »  an  milieu  de  1» 
cavalerie  y  tua,  Mena  et  enfim^  ce  «jai  fiùiait  obtlade  à  ton  passage , 
et  travenant  la  Naw  à  la  nage ,  regagna  Kim  y  0&  y  avec  ses  deux  antrea 
bataillons,  il  s'empara  de  tous  les  débouclas  >  et  y  arrêta  l'ennemi.  U 
se  distingua  «'-o;alpmpTit  A  MaTenî^o  ,  au  passage  du  Mincio  ,  et  dans  les 
campaL^iirs  de  {'russe  et  (U'  l^J[ugne,et  fut  siirccssivement  gouvernetu 
général  de  bruuswick,  de  la  iNavarre  ,  du  Frioul  et  du  comité  de  Gocizia» 
pnia  nommé  commandant  de  la  3«.  division  militaire  en  i8q6  :  il  mourut  à 
Sifantone,  lea6  jnillet  rSi  i« 

BISSY  {^Jacques-'François)      jeune  ^  dépiilé  à  la  convention  nsk- 
tionale. 

Avocat  à  Pépoque  de  not  troublei  politiques;  il  remplit  toceeuive* 
ment  diverses  fimctîona  pdbliquety  et  fiit  éln  ^  en  eeptenilxe  179a  y  dépaté 

dn.  département  de  la  Mayenne  à  la  convention  nationale.  Il  y  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  ;  mais  seulement  dans  le  ms  où  l'on  voudrait  en* 
vahir  le  territoire  de  la  république  ,  et  demanda  que  dafis  1^  cas  de  paix 
on  examinât  n'y  aurait  pa^  lieu  à  commuer  la  peine.  U  ne  parla  que 
cette  seule  fois,  passa  apr^s  la  session ^  en  x 795, au  conseil  des  cinq- 
centi,  d'o&  il  sortit  en  1798 ,  et  y  fut  auaiitfrt  réélu.  H  s'y  fit  «osai  peu 
remarquer  que  dans  la  précédente  assemblée;  on  le  vit  seulement  f  k 
la  séance  dn  4  avril  y  déclarer  que  les  représentana  étaient  partout  en 
butte  aux  poignards  du  royalisme  ^  et  voter  en  faveur  dn  piojet  relatif 
aux  coupables  qui  dénonceraient  leurs  complices.  Le  7  mai  suivant  il 
retraça,  les  crimes  nombreux  de  ce  qu'on  appelait  alors  les  sicaire&  du 
trône  et  de  Pautel;  et  provoqua  de  aaaveau  des  mesures  pour  leur  ré- 
pression. Apr^s  la  révolution  dn  18  brumaire  an  U  fut  nmnmé  juge 
du  tribunal  d'appel  séant  à  Angers ,  et  en  exerça  les  fonctions  pon- 
dant plusieurs  années* 

Un  autre  Bissy  ,  maréchal -de-camp  el  commandant  de  la  lé2;)nn 
d'honneur  ,  prit  le  parti  des  armes  y  et  parvint  au  grade  d'adjudant  wm- 
mandant  en  1812.  De  nouveaux  services  militaires  lui  valurent^en  1814, 
le  titre  de  marécbal-de-camp  et  la  croix  de  légionnaire  :  le  roi  l'autorisa  * 
«nsnite  à  porter  celle  de  l'ordre  royal  de  Bavière-^  dont  il  avait  été 
décoré  anparscrant. 

DlZANIXii  r  I  maréchal-de-camp  des  armées  du  roi  ;  chevalier  de 
Saint-Louis ,  etc. 

Enrôlé  d^abord  comme  soldat  9  il  était  9  en  septembre  1798^  tCMnmanr 
dant  de  la  place  de  Monaco  ,  et  fut  élsvéàungmde  supérieur  par  lt*s 
débuté»  en  mission  à  l'armée  d'itaUe,  comme  igfant  déjoué  le  projet. 
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^«  limr,  «etfft  yHàt  k  TêUàuâà,  Ap«te  I»  ^  llMniiiatff  U  Jbt'  dmgé  èa. 
«ommtaéoMiit  dtfToalim  ^  et  s'y  jproBoaçii  Wkawm  eNitie  1^  ]«eo^ 
iMnsy  qm  lei6aMMi79S,  !<  eOwlftiB ,  #to  wtilawMm iippttito 4 
Jeun  VU06 ,  approuva  m  «oaMte  mbIM  «os  «hiM        eoiMiitike.  R 

fit  cnsirite  les  premiëres  ranrpagnps  dftalie  ,  *  distingna  à  ta  pTisre  da 
ramp  de  Fougasse,  1r  7  nvril  1794  ,  et  rr>^tn  plusiseiilr»  années  fans  ac- 
tivité. Après  Ips  défia^tro^  Hr-  la  ranipagne  i]»^  Mos<pt>u,  il  fut  employé  de 
nouveau  ,  et  obtint  le  commanUemeRt  de  la  placé  de  Berg-op~Zoom^ 
II  déployal»ft«coupd'actifiléjiftâ'lMdtflilftllUslMfli«tnm  4h'Mem«/tpfH 
prit  oeiitMi  l'ttMMî , fct  attiqué  f  te  8  mtn  i8f4)^  Pannétf  angNtèr 
mMÙDtVtmaiiaitWèùtovÊÊ^  tiHt)MB«iM5dtfpMhMMedhM»ia  délb«iW»»tHuiiè 
8orti«  tigoiireuse  ,  dans  le  MOthttA  oh  Pennemi  «è  titbjrtit  TaiTi<|tteur  , 
battit  l'armée  de  siège,  el  t«a  mi  prit  prisonniers  «ne  partie  de  ses  gé- 
néraux. Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  1  !e  toi  le  décon  de  la 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis. 

BLACONS  (  le  marquis  de  ) ,  député  de  ilaaoUetse  de  IkuipIiûiéMçc 

elats-généraux  de  1789. 

Il  ililtin  de»  premiers  de  son  ordee  à  «0  réunir  dans  clii  rnltM-  tiers, 
el  à  demander  que  toutes  les  provinces  renonçassent  à  leurs  privilèges. 
Ota  le  vit)  dëe  le  IS  octobre,  provoquer  l'siboSfiditt  Aet  voaCunHn  des 
«trdies  y  et  tetA*  j  peadant  quelque  temps  y  tît^e  les  novetemï  de  Passem*» 
iiUii*  Re^eifii'  liIrtilOl  ht  dce  ptincipes  ptais  tteiéMt'éfty  il  prit  pftVCf  le  tç  Avril' 
1791  ,àla  discussion  tvl«tîv6  àPempèchem^ftpf  drté  par  le  pmipte  au  départ 
de  T.onis  XVI  pour  Saint-^^lonf^  ,  et  dit  i|ao  lf>  rni  n'avait  rft'-rlarf^  vou- 
loir aller  à  Saint- Cloud  «  qur  pour  avoir  l'air  d'être  libre.  »  Cfs  mot» 
occasionnèrent  une  grande  agitation  dans  la  partie  gauche  de  l'assem- 
blée ,  que  M.  de  Biacons  venait  de  déserter  récemment  pour  se  réunir 
ma  parti  tmftiidft.  Dlipiiia  lotts  il  siégea  cdUsUttifttwil  axi  cftté  dteit, 
id]gnà  leii  praleatitions  dès  is  et  iS  sejptéittbre  ,  €ùûtte  leà  imiO- 
vftfioiis  fbiti«s  par  rassemblée,  quitta  la  FniMeé)  et  resta  pourtant  Ué 
avec  les  cônslituiionneîs  de  1791.  Il  fut  rappelé,  en  1801 ,  par  le  gotr- 
vernement  de  Bonaparte ,  mais  Içs  dettes  qu'il  fivm't  contractées  ,  et  qu'il 
ne  pouvait  payer,  nuisirent  h  sa  tranquillilé,  et  Iv:  déterminèrent  sans  doutlB 
à  se  brûler  la  cervielte ,  ce  quMl  exéicuW  à  Paris ,  Ife  r9  mtifs  ttaS. 

Bt.AD  (^L.-y^^-D.)  ,  député  à  la  convention  nationale. 

Aprës  avoir  rempli  diverses  fonctions  publiques  et  s'être  monU^  chaud 
partisan  de  la  révolution  y  il  fui  élu ,  en  septembre  179a  ,  depulé  du  dé- 
partement du  Fiaitikfe  k  la  venvealiaB  :  il    vota  k  mott  de  hmÊÔà  XVt 
et  Vexpnlsién  de  tente  la  lainUle  desBoniibeM.  RépnUieaw  medèvilyU 
se  lia  avee  le  parti  de  hi. Gironde  f  appuya  ses  moyens  de  lésitlanee 
contre  les  jacobins  ,  et  s'étant  opposé  à  la  révolution  du  3i  mai  1798  »  ' 
et  signé  la  protestation      6  ftiin  contre  cette  journée  ,  il  fut  compris 
parmi  les  y'i  «V'pntés  mis  en  élat  d'arrestation  ,  pui«  réintégré  dans  le 
sein  de  la  convention  après  le  9  thermidor.  Nommé  secrétiiire  le  7  mars 
X79S,  il  réclama  vivement ^  le  20,  tWaXtù  l'apologie  du  Si  mai,  &ite 
par  Lecoîntre  de  Venailleï ,  et  dit  que  la  «bnstîtation  de  179^  ,  dont  on  . 
iaisait  Vèloge^  avait  été  déct«li6e  an  milieu  del  éclain  et  des  Ibiidrrt 
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de  k  sainte  moi[iti^e.  Le  19  mai  H  w  langea  parmi  les  accusalenrs  deft 
memâtip  des  Mcfent  «onitét  4»  'gonveynemcnty  0t  l'éoria  >  én  «Vdrêt- 
sut  à  DoNlcfit)  <|iii  IMfltadait  Alihert  iindvt  :  «  06m]rtes-iroo»  ponr  rien 
Jl  les  dix-huit  mois  de  lenrtftfOiri»?  »  Il  reprocha  ensuite  à  JiNm-Bon- 
Saint-André  la  mine  dè  noire  marine  ^  fut  élu  membre  du  comité  de 
salut  public  en  join ,  puis  envoyé  à  Tarmée  de  Ponest  avec  Tallien. 
II  montra  y  dans  cette  cirrcmstanee ,  beaucoup  moins  de  barbarie  que 
son  collègue  contre  les  émigrés  pris  à  Quiberon  ,  et  après  le  i3  vendé-^ 
mitits  an  4 ,  entra  an  ieofliMl  des  cinq-cents,  et  y  parla  plusiemm  teââ 
Mt  In  iDàMn^  'Otk  le  ttl,  dMM  les  premiers  f«itn  êb  17^  ,  atta<|ttet 
le«yillnM  An  dkflcldite  'M»  la  fléW^tMti««i.4ta  1^  ittkfiito^  «t  ie  pro-> 
■oiuiar  y  1797,  en  ftivUur  "ém  déportés  de  Saint-Domî«gue,  détenus 
France  ,  que  ce  m^e  directoire  voulait  livrer  à  la  discrétion  d'uni* 
conimistion  militaire.  Il  sortit  du  ^orps  législatif,  fn  mai  1/9^  ;  et  n'A 
point  reparu  dans  les  Ibnctions  publiées  depuis  cette  époque. 

B  L ANC  (  iV. )  y  député  au  mieil  det  cinq-cents* 

Il  était  commissaire  du  directoire  près  le  tribunal  correctionnel  d'Em-  . 
bnm ,  1orsqtî*il  fut  élu  député  dvi  département  des  Tîautes-AIpes  au  der- 
nier conseil  des  cinq-cents.  Comme  il  y  avait  peu  marqué,  et  que  ses  opi- 
nions étaient  modérées,  il  Sut  conservé  au  nouveau  corps  législatif  orga- 
loiaè  après  la  révolution  dn  18  brumaire ,  en  sortit  en  i3o2 ,  et  fut  ensuite 
Boniiné  jnge  sa  tribimald^  4e Gap, fonction  (pi*lle]cevçait  encore  en  iSïS» 

Un  antre  Blatiù  (  Ab  NtUhea  ) ,  particulier  obscur ,  foâa  d'abord  le  royar 
liste  au  camp  de  Jafës,  ot  trouva  ensuite  le  moyen  dPemporter  la  caisse.  Il 
devint,  depuis ,  commandant  des guîdf^s  de  l'armée  conventionnelle,  qui 
fit  le  siège  de  Lyon  en  rypS,  et  dont  les  soldat»  commencèrent  par  massa- 
crer les  députés  qui  étaient  venus  au-devant  d'eux  pour  leur  offrir  des. 
moyens  conciliatoires. 

» 

BLANC  {François-Joseph)^  député  à  la  convention  nationale. 

A'é  h  Vitry,  et  propriétaire  dans  cette  ville,  il  devint,  à  la  révolution, 
membre  du  conseil  dn  département  de  la  Marne,  et  fut  ensuite  élu ,  en  sep- 
tembre 1792,  député  de  ce  départejnasmit  la  convention  nauon&le.  11  y  vota 
ladéleiiCi«a4e  LoliisXVi  «isosi  bannissement  à  la'^aia. Modéré  par  cftrac-  ' 
tkrei  et  redoutant  les  troubles  cMIs,  Il  dx^na  sa  déimasion  nu«  sq^prochea 
du  i3  vendémiaire;  mus  eUenefiift  pas  acceptée,  et  il  devint,  presque- 
malgré  lui,  membre  du  conseil  des  anciens  :  il  en  sortit  le  20  mai  1797, 
fat  nommé  maire  de  Vitry  en  i8o5,  et  en  exerça  les  fonctions  jusqu'en 
1814 ,  qu'il  fut  anobli  pa^  le  roi  ^  pui^  nommé  sous-préfet  dans  .un  dépaz^ 
temeiit  voiÂn  du  sien. 

BLAKG  •  de-Seuval,  dépfité  Ma  convention  nationale. 

ftomme  de  lettres  avant  la  révolution  ,  il  se  livra  à  la  politiquf^  et  aux 
idées  nouvf^lles  avec  un  enthousiasme  que  sou  âge  et  ses  infirmités  ne 
devaient  pas  faire  présumer.  Nommé  en  septembre  1792,  député  sup- 
pléant du  département  des  BoiJches-tlu-Rhone  à  la  convention  natio* 
nalé,  il  >n'y  entra  qu'après  le  procès  Au  roi  et  la  diute  du  pttti  de  !i£ 
<3ïlreiutry  et  aOa  liéger  à.  la  mantagoÊ*  Aptfo  le^  9  liiermîdor  an 
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«t  lors  de  U.  diseatdoii  mt  l*aiid«B  comité  de  ttliil  pvUie,  il  ejicite 
Ie«  murmures  de  la  majorité  ^  pour  nPaTOif  pM  trouvé  de  culpabilité 
danftle  discours  de  CoUot-d'Herboit)  wcDié  d'avoir  dit  «  <p*il  ne  fallait 

»  pas  déporter  les  roiupiratcti rn ,  mais  min^r  îf>«»  maisons  d*arrêt  où  ils 
»  étaient  dé  tenu  »  On  le  vit  encore,  en  juillrl  179S,  <lénoncrr  avec 
véliémence  la  réaction  exercée  dans  le  midi  de  la  France  par  le  parti  roya- 
liste ,  et  énumérer  les  massacres  cominis  par  eux  sur  les  terroristes.  Un 
déneoti  donné  à  cette  ataertion  par  son  collée  dwmbon  9  alors  délégué 
dans  les  Boacbes-dn-IUioiie,  ne  Penipèdba  pas  de  certifier  le  fiût  de  noo- 
veau ,  quelques  jonn  après.  La  journée  do  1 3  vendémiaire  le  mit  à  même 
de  prrndre  sa  revanclie  ;  aussi  interpella-t>il  vivement  ce  même  ChamhoT  > 
à  cause  des  massacres  des  répuWir;uns  daris  le  midi,  dont  il  le  signala 
comme  l'autfur  et  le  bovirr^fi it.  Apres  la  session  ,  il  rentra  dans  Tobscn- 
xité,  et  végète  encore  aujourd'hui  raisérableincnt  dans  l'enceinte  de  la  ca* 
.  pitale.  On  doiti^onler  au  surplus  q^Ht  son  esagéralioik  près ,  qui  ne  s^ibala 
qu'en  paroles»  il  n'est  passible  d'aucun  de  ces  actes  atroces  qui  signalèient 
l'époque  à  laquelle  son  nom  est  malbenieusement  attadié* 

fi LANC-GiLLY  {Mathieu).,  député  à  l'assemblée  législative. 

n  était  administrateur  des  Boocbes-dn-Rhbne  |  lorsqu'il  fut  nommé,  en 
aeptembr^  1791 ,  député  de  ce  déportemenl  à  l'assemblée  nationale  l^s- 
lative.  U  fît  partie  du  comité  du  commerce»  ne  parut  jamais  à  la  tribune,et 

irola  néanmoins  toujours  avec  le  roté  droit.  Après  la  journée  du  loaoïit  1 792, 
rjiiî  mit  un  terme  à  so»  fonctions  législatives ,  et  le  livra  à  la  discrétion  de  ses 
ennemis, des  pétitionnaires  vinrent  le  ^Anoncpr  à  la  barre  comme  étant  l'au- 
teur d'une  lettre  écrite  dans  le  style  de  /  A  nu  du  roi.  Une  dénonciation  plus 
grave  vint  encore  ajouter  an  danger  de  sa  position.  Baiirei  Mnlin  el 
Goopilleau ,  qui  avaient  été  chargés  d'examiner  les  papiers  de  Lonts  XV!»  . 
'  déclarèrent  y  avoir  trouvé  des  lettres  des  jacobins  de  Marseille  adressées  k 
ceux  de  Paris  ^  sous  le  couvert  de  Blanc-Gilly,  qui,  au  lieu  de  les  remettre 
à  leur  destination  ,  les  avait  portées  au  roi.  Mandé  à  la  barre  -'i  la  snite  de 
ces  inculpations  ,  il  eut  le  bon  esprit  de  ne  pas  y  paraître,  et  lut  clrrrité 
d'accusation,  le  14  août»  sur  le  rapport  de  Merlin  (de  Thionville).  Depuis 
lors  )  il  n'a  plus  paru  sur  la.scfrse  politique»  On  lui  doitun  éloge  du  capi- 
taine Cookt  un  plan  de  révolution  sur  les  finances  ^  et  des  observations 
«or  les  tronbles  de  SaintoDomingue  en  i79'* 

blanc-Pascal. 

Il  occupait  un  office  prfcs  le  sénéchal  de  la  ville  de  NSmes ,  à  l'époque  de 
la  révolution  ,  et  s'étant  livré  à  quelques  exactions  envers  des  cliens ,  il  ne 

tarda  pas  à  être  rayé  du  tableau.  Lié  d'amitié  avec  les  frères /?aèai«/ ,  ilde- 
vint  l'ami  de  la  fection  des  protestan'?  du  midi ,  et  l'un  des  directrurs  rie  la 
troupe  formée  sous  le  nom  de  pouvoir  exécutif ,  dont  Icsmcmhn  s,  portant 
un  nerf  de  bœufpeuduàlaboutonnieieavec  un  ruban  trie  olore,  pouiàiii  valent 
ceux  qu'on  leur  désignait  comme  fanatiques.  Dans  la  première  assemblée 
électorale  qui  eut  lieu»  en  1790,  Blanc*Pascal  &t  nommé  accnsateurpnUic 
près  le  tribunal  criminel ,  et  dénonça,  en  1799,  une  consptratiott  de  prison  f 
tramée  par  les  royalistes  ;  privé  de  son  emploi  peu  de  temps  après ,  il 
f  ommença  à  clupigex  de  système  politique  >  seproBOnçacontre  lespcobig» 


Dlgitlzed  by  Google 


BLA  ^^J  . 

%.  U  mile ^  la  vévolaiSoii  du  %x  nmi  1 793 ,  l«va  etunlto  des  ironpes  «vee 
set  ainit  9  créa»  de  eonc«H  avec  eus,  un  comité  de  «à!u<  public ,  et  fit  un 
pacte  avec  Marboille  et  Bordeaux  contre  la  convention  ;  mais  son  armée 
ayant  été  dispersée  au  Pont  Saint-Esprit,  par  Cartaux ,  il  se  réfugia  à 
Gènes ,  et  ne  revint  en  France  qu'après  ie  9  thermidor.  Happelé  en  1795 
aux  fonctions  d'arrusateur  public,  il  continua  à  se  montrer  opposé  aux  res- 
tes du  parti  de  la  montagne^  perdit  toubr*  sua  influence  au  18  fructidor,  et  no 
reparut  tnr  la  scèse  politique  quVmx  ékctioM  de  1798 ,  dan»  ietçpiellef  il 
aervit  ouTerlement  le  directCMie*  Depuis  ton,  il  a  repris  l'exeidce  de  «on  . 
état  y  et  eat  encore  an;ourd*biii  avocat-avoiié  prbs  le  tribiuial  de  Nioiwi. 

BLANCHARD  (  Claude  ) ,  député  à  l'assemblée  législative. 

Il  était  commiMaire-ordoiuiatenY  des  gaene»  k  Airas  i  l'époque  de  la 
vévolation;  lut  un  des  fondatenis  du  pieimer  club  qui  s'y  fiimimy  et  derint 
commandant-^jénéral  de  la  garde  nationale  de  cette  v  ille,  puis  député  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais  à  l'assemblée  législative.  En  septembre  1791  V 
il  fit  rendre  quelques  décrets  sur  l'administration  des  troupes,  et  fit  hommage 
de  sa  croix  dcSt.-Lnuis  ,  Ip  32  aont  1792,  en  faveur  des  veuves  etorphelins, 
et  des  citoyens  morts  à  ia  journée  du  10  du  même  mois.  Cependant ,  son 
ardeiiT  patriotique  s'était  déjà  beaucoup  lelioîdieycar  il  vota  tncesssiTement 
en  &veur  de  M.  de  Lalkyette,  contre  la  répubUipie  et  les  deux  chambres. 
Employé  y  en  179a  ,  eu  qualité  de  coramissaire^général  de  l'armée,  il  se 
trouvait  à  Mayence lorsque  cette  ville  fiit  prise  par  lés  Prussiens.De  retout 
à  Paris,  il  fut  impliqué  dans  les  accusations  dirigées  rontre  Merlin  et 
Rcwbel,  relativement  à  la  rf^ddition  H»  cette  place  ,  parvint  à  se  justifier  , 
retourna  à  l'armée  ,  et  dut  à  ia  protection  de  Carnot  d'être  constamment 
employé.  Aj^rès  la  révohitiim  du  xSbromajieifl  fut  attaché  à  l^bétel  de» 
invalidée  9  comme  commissaire-ordonnateur  y  et  y  mourut  en  1804. 

BL  AViCBE.LANDE  {^Philibert-François  àe),  gouverneur  de  Saint- 
Doroingue. 

Né  d'an  Sis  naturel  du  maréchal  Rouiel^de-Medavy,  il  servit  d^aboxd 
datts.l'artillerie  ^  puis  dam  les  grenadiers  de  France  y  dont  il  devintmajor^ 
et  passa,  en  le  même  <][unl!LZ> ,  Aam  le  régiment  de  l'Auserrois  ;  il  s'emhar> 

qua  avec  re  corps  pour  la  Martinique  ,  et  y  Tut  <'îové  au  grade  de  liegtc^i 
nant-colonel.  Cliargé  de  s'emparer  del'jle  de  Tabaj^n  pétulant  la  guerro 
d'Amérique ,  il  réussit  parfaitement ,  et  fut  fait  brigadier  des  armées  du 
roi ,  à  son  retour  en  France ,  puis  colonel  en  second  du  irégimentde  Colo- 
nel-général infi»terie.  Nommé  ensuite  commandant  à  Saint-Domingue, 
an  moment  de  la  révolution  9  il  fit  tous  ses  efiorls  pour  engager  les  pro- 
priétaires et  les  afirandtis  à  se  réunir  contre  les  révolutionnaires  de  l'ile^ 
mais  lors  de  l'insurrection  du  régiment  d'Artois  au  Port-au-Prince ,  en 
17OT  ,  et  fin  massacre  du  rolouel  Mauduit,  il  futobligt*  (V-  prendre  la  fuite 
pour  se  sousLiaire  à  la  fuieiir  des  insurgés  ,  et  écrivit  peu  de  temps  après  à 
l'assemblée  nationale  que  les  dcc  r(>ts  qui  admettaient  les  gens  de  coulem  à  ' 
l'exerdee  des  droits  politiques ,  étaient  inexécutsli^cs  »  et  qu'ils  avaient 
mis  les  colonies  en  fermentation.  Accusé  y  le  4  décembre  >  par  Lafbnrce  et 
Brîssot  d'être  Pennemi  de  la  révolution ,  il  fut  décrété  d'accusation  après 
•on  retour  de  5ainH>CMiiioguey  et  traduit  ensoite  au  Iribonal  révohitioa- 
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MÙrei  qni  le  condaniia  L  mort  Le  président  lui  dtomtiida  D*ftv«ût  rien 
à  dii»  :  «r  Je)im  par  Dieu ,  tfo»  je  Tak  wàx  toui4t-ïheti*e  ,  tépondit-^ , 
M  que  Je      trempé  peur  rien  «but  InlkiU  quVm  m*l»piito  »,  et  en  prcH 

nonçant  ces  paroles ,  une  pâleur  mortelle  couvrit  son  visage.  Lorsqu^il  en- 
tendit déclarer  sps  biens  ronfisqnés  au  profit  ]r  république:  a  elle 
j»  n'atira  rirn  ,  dit-il,  rar  je  n'ai  rien  ».  \  n  ronlesseur  l'accompagna  jus- 
qu'à lY-cliataud ,  et  il  reçut  la  mort  au  milieu  des  cris  et  des  hiiées  d'une 
popnlace  stupidement  IHieee  :  il  Mt  etots  âgé  de  SB  êU.  Son  fils ,  qui 
mmàt  été  eon  «de-de-camp,  devint  enm  vieliine  de  wn  eUmsheBiettt  li 
son  pète:  traduit  en  in^e  tribunal  ^  il  fisteendemné  à  mort)  comine  ton 
complice  9  le  a8  }oiUet  17;^ ,  étant  leulement  âgé  de  lo  «nt» 

✓ 

BLANCHET  (  Mmriin  ) ,  mtrchaiid  de  "Tint  f  et  npibriM  des  eenoii- 
nieie  de  la  garde  nationale  pamienne. 

Né  à  Carouges ,  départrâient  de  POrae  y  en  x75o,  il  vint  sVtablir  à 
Paris,  embrassa  la  canse  de  la  révolutioh ,  et  devint  capitaine  des  canon- 

nîers  de  sa  section.  A  IV-nofjne  du  10  août  1792,  il  refusa  de  marcher  con- 
tre le  rli'fff'nn  <\en  1  iiili  rics  ,  et  ne  vnnlutpas  livrer  ses  canons  pour  atta- 
quer io  palais.  Devenu  des  lors  susped  aux  révolutionnaires,  il  fut  porté 
•tir  leian  tablettes ,  et  ensuite  tradtiit  au  tribunal  révolutionnaire  ^  qui  le 
eendamnaà  mort,  le  iS  mars  1794* 

BLANCHON  ,  député  à  l'assemhîée  tiPtionale  législative. 

Il  était ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  homme  de  loi  à  ConToIens  ,  de-  • 
viateo&uito  administrateur  du  d^partemeoi  la  Charente  ,  puis  lut  élu  y 
en  septembre  1791 ,  député  de  ce  département  à  raueniUée  légiakuive. 
Il  a*y  fit  peu  mnanpier,  |^  ne  parat  qne  dena  tèia  à  là  tribnne  nationale: 
la  première  ,  pour  demander  la  suspension  de  Penvoi  d<»  tnwpes  dans  ]«e 
colonies,  et  la  seconde,  pour  donner  à  l'assemblée  des  renseignemens 
sur  le  rassemblement  des  réfugiés  brabançons  à  Lille  et  à  Douai.  Apvbs  la 
session  ,  il  fut  nommé  commissaire  des  guerres ,  puis  employé  à.  Fainire 
de  Sambrc-et-Mcusc ,  où  il  fut  envoyé  eu  Tau  6,  en  qualité  décora- 
missaîie-ordonnateur  :  on  le  compta  encore  aujourd'hui  parmi  les  adroi- 
'nistiatenrs  mîHtaires  del'arméeiîrançaise. 

BLANQUAl\T-nE-BAîLLEUx,  (  Henri  -  Joseph)  ,  baron,  membre 
du  corps  législatif ,  décoré  des  ordies  de  la  légion  et  de  la  réunion  ,  etc. 

Né  à  Boulogne,  Ahios  firauUe  distinguée  dans  la  magistratnre  de  cette 
iriUe,  il  y  exerçait  les  fimotions  d'avocat  quand  il  Ait  nommé ,  aprës  la 
lévdutîondn  18  broraaire  y  membra  du  corps  législatif  II  f  pona  mà 
esprit  disposé  4  adopter  tons  les  projets  du  goavemanent  ;  aussi ,  quoi**  ' 
que  sans  influence  sous  le  rapport  de  l'éloquenee  ,  il  en  eut  néanmoins 
s'iffî  amment  pour  obtenir  à  la  fon  !p  suflrage  de  ses  rolliîgues  et  les 
faveurs  du  monarque.  Réélu  de  nouveau  ca  1809 ,  par  le  sénat  ,  il  fut 
presqu'aussitôt  présenté  par  le  corps  législatif  pour  la  questure  ^  et  choisi 
p«r Bonaparte.  Dlît  aussi  partie  de  la  coitntnisak»  dM financés éeeelfe 
nsaonblée  \  conserva  la  place  de  qnestenr  plÉsitfurs  années  f  et  si^a  pour» 
tant  l'un  des  pramten  Ptete  d'adhésion  à  îs  déchéance  de  Napoléon.  De-- 
pnis  lots  il  parut  aa  4é?oaer  aTec  autant  -de      «nii  intérêts  cle  la  «laisoa 
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<îe  Bourbon  qu'il  en  avait  montré  pour  le  chef  de  Van  rien  gouvernement; 
parla  ,1e  i3  octobre  1814  ,  <eû  favoirdo  mhrittré  de  la  guerre  Dupont , 
acculé  de  prèvtiicactimi  àPoeccikm  du  nftrirhé  vWtm;  oondteMil  atnè 
chalciir,  le  3  nbvêtnbre»  fe«  Ais|KH2dêM  ^frirtifcs  dék  Aeox  premien  àrti- 
th^  addÉtioiiliéls  de  la  comuitgSoii  centrale»  If»  projet  de  loi  pbrtftntie^ 
titudooaux  émigrés  rfe  leurs  biens  non  vendus,  et  s'éleva  emstiite,  avec 
Iwaucmipdo  véhémence,  contre  la  rftmof  qn*on  voulait faÎTf»  ,  (V^  rmtes 
constituées  sur  l'étal,  à  eux  appartenant.  Lôts  du  débarquement  de  Bo- 
naparte à  Cannes,  en  mars  18 15,  et  pendant  sa  marche  jusqu'à  Paris , 
il  «e  prononça  vivement  contre  lui  ^  et  fit  pinceurs  sorties  asm  violentea 
ponr  étonner  ceux  ntèmët  Te  ctfiiMiisiaieiitleplaft.  J^e^uiiloks  Û  ntU 
sans  emploi)  Jusqn^n  septembre  i8i5  f  ^pi^  fht  éla  de  tKfnveatt  menilnto 
éa  corps  ligislatiî  àttùèL 

Wi&ttm  du  péeédeftt  etçtoca*  à  Galass  MaRt  la  févoktiMi»  il  fii( 
aomméy  eini7B99  député  dntieis-état  du  Galaiais  anxétats-généintixi  Ami 
du  commerce  national  »  il  proposa)  dès  les  premières  séances,  que  les 

députés  s*en  gagnas  sent  k  ne  faire  usage  que  d'objets  mtmifkrtnrés  en 
France  ,  et  demanda  que  le  roi  et  la  lamille  royale  fitssent  invitas  à  m 
faire  autant  ;  cette  proposition  n'eut  pas  de  suite,  et  son  nnf  m  ne  parut 
que  celte  seule  fois  à  la  tribune.  Après  la  session  il  retourna  dans  &a  ville 
fiatsle,  fut  fn&tt|  en  1794»  devant  le  tribnnal  févoliidOnMire  de 
Joseph  Lebon ,  à  Arras»  comme  soupçonné  de  eoneipdndance  avecPen- 
iiemî ,  et  a(  quitté  de  cette  aocitsetfon«  Depuis  lors  0  n*â  plus  para  snrla 
scène  politiipie* 

N^KQyfiT«M<>]|»«mM (C.))  eeoMiliirnu parkmenl^ Tow^ 
knbek 

Né  k  Matfeivl»,  4*ttiie  iMiilleiilible  »    se  «vm  à  Mode  des  lois,  et 

devint  ensuite  cotisefller  au  parfem^nt  de  Touloitse.  Ennemi  des  innov»' 
tiotis  et  att^rbfi  à  la  moiiatc&ie  ,  il  prot^siT  ,  f}b$  ,  rnntiR  les  dé» 

crets  de  l'assemblée  national*.  Considéré  depn  1 5  r et tr-  /•pnqnr' romme  un 
royaliste,  il  fut  arrêté  et  traité  eomniiC  Sfispecidans  sa  i  omraunc ,  eu  ly^Sf 
p«ris  tncnsM  àPiviSy  ttée  fMHHiH  4é  aet  collègue:» ,  et  enftn  toadnii 
au  trifaonal  révolntfdtnwfce  )  «t  aiib  «n  ftigMifeeMfS»  Foii^péer**TiMtiUe. 
Les  arrêts  dont  il  était  signataire  ayant  été  qualifiés  de  UbertiddcSf  il  fut 
condamné  à  mort  ^  le  7  juillet  175)4  y  à  l'â^e  de  37  ans^ 

SLANVAL  (  AfmM  ) ,  déptité  à  fat  Mi^eliifè»  liÉtfiMiilé» 
Marduntd  à  GtériwâMl  à  l^po^uè  ^e  la  tCtoimfoii  »  tl  Atl  l'an  des  Mk 
.   du  parti  facObht  de  cette  ville ,  et  motttm  tant  d'exagération  qa*}!  fot  éln  , 

en  septembre  1792  ,  député  du  département  du  Puy-de-Dôme  à  la  con- 
vetition  nationaîe.  Il  y  vota  în  mort  de  Louis  XVi,  saira  appel  rt  sans 
sursis  ,  ne  parut  que  cette  seolc  fois  à  la  tribune ,  et  après  la  session  , 
passa  an  conseil  des  anciens  ,  dont  il  fut  élu  secrétaire  en  1798.  Sorti  de 
ce  conseil  àcette  époque ,  il  fbt  «employé  comme  cblbittissaire  du  direct 
loin  dans  son  départatnent,  et  se  lim  de  wilfeAii  im  coaiiftette  apièi 
la  térohtiiouditifilniimasre,  -  ...... 
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BLAXJX  (  Z*.  )  )  député  à  la  conventioB  aatSimale* 

AchmnUtratBar  dn  département  dopoia  la  réToItttioilf  flfatâli^  ett 

-seiitembre  1792 ,  député  de  celui  de  la  MoseUa  k  îi,  eoimmiit^ t  «1 
vota  la  détention  de  Louis  XVI ,  pendant  ki  guerre  j  et  son  ban- 
nissement à  la  paix.  11  se  prononça  ensuit»'  en  faveur  du  parti  de  Ja  Gi' 
ronde  j  contre  la  montagne  ^  s'opposa  à  la  pio<»Li  iption  du  3i  mai  l'j^^y 
et  signa  la  protestation  du  6  juin  ,  contre  les  résultats  de  cette  révolu- 
tion jacobine ,  aussi  ftit"il  compris  pannl*  les  «oixant»4feîse  députés  mit 
en  anesfatioo  pendant  ^oatone  mtm^  etiéinlégiés  dana  laeonventîott 
après  la  chute  de  liobeipierre.  Envoyé  en  mission  à  Amians'i  au  mois 
d'afnl  179S)  il  y  courut  les  plus  grands  dangers^  dans  une  insurrection  à 
l'occasion  de  la  pénurie  des  subsistances,  fut  arraché  du  conseil  général  de 
la  commune,  traîné  par  les  cheveux,  fonl^anx  pieds  ,  et  allait  enfin 
être  pendu  lorsçpie  la  force  armée  le  sauva.  Dans  le  mois  de  septembre 
de  la  même  année ,  et  après  la  session ,  il  passa  an  conseil  dM  aadens  f 
et  en  sortit  en  2798.  On  ne  l'a  pins  levn  depuis  lois  dans  .les  fbnctiÉna 
publi^oes. 

BLIN  ;  député  aux  états-généraux. 

B  exerçait  la  profession  de  nédeciD  dai»  la  Tille  de  Nantes ,  lorsqu'il 
fui  élu  9  en  1789  9  député  du  tiers-état  de  cette  sénédiaussée  aux  états» 
génévauz.  H  y  montra  des  principes  politiques  favorables  à  la  révolution , 
et  s'opposa  ,  dës  le  7  novembre  ,  à  ce  que  les  ministres  eussent  voix  déii- 
bérative  dans  l'assemblée,  l^ors  de  la  discussion  sur  l'insurrection  des 
noirs,  à  la  Martinique  ,  il  fut  <l'îirîs  que  les  colonies  devaient  se  ronsii- 
tuer  elles-mêmes ,  sans  attendre  les  in&tiuctions  de  la  métropole  ,  et  votay 
en  1790 ,  ocmtre  un  impôt  anr  b»  luxe  ,  proposé  par  l'abbé  Maury.  On  1» 
vit  y  quelques  jours  après  >  appuyer  la  suppression  des  ordres  religieux  ^ 
et  dans  la  chaleur  d'tane  discussion  sur  les  troubles  des  provinces  »  pré- 
tendre que  recourir  au  roi  pour  les  apaiser ,  c'était  en  quelque  soile 
<r  envoyer  des  assassins  pour  réprimer  des  assassinats,  »  Ces  expressions 
av'iîit  indigné  ime  partie  de  Passembléc  ,  il  fut  rappelé  à  l'ordre  sur  la 
demande  même  deMenou.Ii  publia  ensuite  un  mémoire  sur  les  alTaireb  des 
colonies ,  parla  de  nouveau ,  en  1791 ,  en  &veur  des  hommes  de  couleur 
libret  9  et»  vers  la  ftnde  la  session  ^  proposa  un  décret  pour  être  «obstimé 
à  celui  dn  i5  mai  s  depuis  loa  il  est  ledevenn  médecin* 

BLIN)  membre  du  cons«l  des  cinqwmits. 

Jeune  encore  à  l'époque  de  la  révolution  9  il  sW  montra  le  chaud  pai^ 
tisan»  et  se  trouvait  directeur  de  la  poste  aux  lettres  de  la  ville  de  Ileuncsy. 
lorsque  fut  élu  ,  en  1798  ,  député  du  département  d'Ille^et- Vilaine  au 

conseil  des  cinq-cents,  Pf  u  de  temps  après  son  entrée  au  corps  législatif, 
il  eut  une  allerration  dans  un  banquet  de  députés ,  à  l'occasiou  d'un  toast 
.  porté  au  22  Jloreal ,  et  de&  lors  il  fut  aisé  de  jug;pr  de  son  opinion  anti** 
directoriale*  En  eflfety  il  s'attacha  à  contrarier  les  vues  et  les  projets  do 
jtriumviiat  Medin  f  et  vota  constamment  avec  le  parti  jacobin  des  conseils* 
Le  S  juillet  il  fit  renvoyer  an  directoire  une  lettre  de  Sehéttry  sur  ses 
opérations  en  Italie  ,  en  rappelant  aux  directeurs  que  le  conseil  leur  avait 
déjà  dénoncé  l'ineptie  et     conduite  de  ce  général.  Lora  de  la  moUflim 


Digitized  by  Google 


BtiO  liai* 

fiSiè  pM  Lvotêii  Bonapixte  ponr  le  maintieii  la  eontBtotidii  de  l^n  3  > 
Blîn  observa  que  y  pour  tianquiUiier  le  penpie  «ut  le  tort  de  eette  contti>» 

tution ,  il  fallait  poursuivre  let  tiaStres  qui  avaient  mis  la  patrie  en  danger. 
Le  23 ,  il  demanda  que  le  mot  anarcîâe  fût  retranché  duaemientà  pr^ier^ 
par  les  ofHciers  de  la  garde  nationale;  s'éleva,  le  14  août  suivant,  contre 
les  fauteurs  du  royalisme  1  et  dit  que  lesdan^^nr^  plus  imminens  me- 
naçaient la  republique.  Le  i4  septembre^  il  insista  pour  la  déclaration  des 
Ranger*  de  la  patrie ,  et  demania  la  permanence  du  corps  législati£  On 
le  compta  aussi  parmi  les  opposans  à  la  lévolotion  du  x8  brumaire  an  8 , 
et  il  fiit  exclu  dn  corps  lé|^diÂif  y  ccéé  à  eette  époque.  Il  reprit  ensuite 
SP!;  fonctions  de  direcieor  de  la  po«te  de  llennes  y  organisa ,  en  181 5  , 
la  tV  ilrinfinn  brrtonnr  ,  qui  provoqua  toutes  les  autres  ,  et  fut  dénoncé 
plusieurs  fois  à  cette  occasion  ,  après  le  retour  du  roi  et  la  seconde  chute 
de  Bonaparte. 

BLONDEAU  (  ^ntom«-<Fmiiçow-/îaymort<f  ). 

Né  en  1749  j  ^  Banrao-lf s-Damf s  rn  Franche-Comté,  il  sVnrôla  dans 
bîs  volontaires  d'Afrique  ,  ul  tint  le  jçrade  de  capitaine  dans  ce  corps  ,  et 
la  croix  de  Saint-Louis  en  1791  •  iSommé  ensuite  chef  de  bataillon  com- 
mandant  le  »*  balailloK  èe»  TobmtdvM  du  Doobs  9  il  parvint  successive* 
ÎDent  kn  grade  d^judant^néral  dhefde  bataUbm  en  1792,  et  d^judant 
chef  de  brigade  «1 1793»  Lors  de  la  révolte  des  sections  de  Paris  contra 
la  coirventien  )  au  i3  vendémiaire  ^  il  commandait  la  coloime  postée 
dans  la  rue  fîp  l'Echelle  ,  rt  ronlrîbua  h  la  facile  victoire  remportée  sur 
les  Parisiens  dans  rrUe  joviiné'*.  Dcpnw  cette  époque  il  fut  employé 
dans  dillerentcs  armées,  jusqu  en  1806,  qu'il  prit  sa  retraite,  et  obtint 
la  croix  d'officier  de  lalégiout  En  1809»  il  fut  créé  chevalier  de  l^mpirc  ^ 
sous  le  titm  de  Dn&ys  ;  Il  vit  encore  anjanrd'ikm  dans  0110  médiocv» 

Un  autre  Blonàeau  ,  de  Paris,  ayant  pris  le  parti  de  la  révolnliony 
figura  dans  les  troubles  de  la  capitale  à  différentes  époques  ,  et  fut  arrêté 
après  le  9  thermidor  comme  terroriste.  Devenu  ensuite  co-accusé  de  Ba- 
beuf,  et  traduit  en  jugement  à  la  haute-eoor  de  Vendôme  comme  pré- 
venu d'avoir  voulu  enlever  Drouet  de  l'Abbaye  et  renverser  le  direc- 
toire) il  ftil  condamné  à  la  déportation  en  x  796 ,  traniftré  sncoesrivement 
dans  les  châteana  de  Ham  ^  dn  Tanieau,  et  à  l'He  «l'Oleran ,  et  enfin  em-. 
barqué  pour  les  Ues  Mabé  »  oà  il  est  mort^ 

BLONS  (         de  ),  e»eignenr  de  Damae ,  eu  limonsifl» 

Ce  gentilbomme  serait  resté  obscur  toute  sa  vie  sans  la  cireonstance 

que  nous  allons  rapporter  ^  et  qui  lui  donna  une  célébrité  (elle  9  qu'il  de- 
vint le  sujet  d'une  caricatnrc  et  de  plusieurs  chansons. 

Après  avoir  servi  comme  olBcier,  il  émigra  dans  1rs  prcmiîres  années 
de  la  révolution,  et  revint  on  France  quand  il  n'y  eut  plus  de  dangers  k 
courir.  Fier  de  pouvoir  se  montrer  encore  à  ses  vassaux  dans  tout  l'érlat 
de  sa  gloire  et  de  réclamer  d*anliques  privilèges ,  dont  le  temps  et  la  raisoa 
ont  fait  justice,  il  se  présenta  9  le  3  novembre  18x4  j  à  l'église  de  la  pa- 
Mssse  de  Dârnac ,  département  de  la  Hante-Vienne,  dont  il  était  ei-devank 
Is  seigneur^  se  plaça  aveG4MleiitMioit  dans  le  banc  d'bomiieari  et  exigea  'du 
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sacristain  qu'il  lui  apportât  le  paîn  héuit  de  pré&lrence  an  maîreXe  sarris- 

tain  ,  peu  accoutumé  à  ces  usages  ,  et  ne  voulant  pas  déplaire  an  prctnipr 
foui  liunnaire  «1*»  la  commune,  hésita  et  r^sta  quelques  minutes  iiintaui 
•utre  soii  (k-voir  ika]>itu«l  «4  is^  aainit;  de  s'aLlircr  ic  courroux  de  i'irapâ.'" 

tient  MÎgfiimit;  àkm  «elw-À,  âia  imk  âSiM. -mijÉw «  n|ui «rat  être  oMi 
aam  fépKyw»  B^écw»  heu»  «aw  et  aw  <M»lère:  «SWffAiiwOTt  apponÊçf 
apporte  ici!  MAlheiirausementle  mâte  éveil  vis  l&JVumiW'PUlt  le  jce-» 
nier  ;  le  geetUboieaw  fiuôeux ,  pc^ad  alors  deux  bâtm»  dont  U  avmt  eu 

soin  ëe  s*»  munir  pour  d^fi^ndrp  sfs  droite  ,  frappp  sur  l'infortuné  pain 
bénit  et  le  brise  en  mon  eaux,  en  invectivant It*  mmip  ri  1p  menaçant  de  sa 
vengeance.  CetI»  aftaire  ayant  été  dénoncée  an  roips  ié^iitiatif,^  Qcca«ieana 
de  grands  débats  >  «t  on  ciiav^a  même  W  ckanceliex  «L'io&fmar  contre  Im 
trop  pélelaafcaeigiiewtif <M»  ifiMivaa  depaii  loti,  »i>|,d»Qiet9e  »  etaw 
gain  de  canse  mt  le  maire  ^  et  s'il  peut  mangée  du  pain  btaitaiNNM  fitt  aet 
co*paroiasiens  7  aient  touché. 

BLUT£L  )  député  à  la  convention  nationak. 

H«BHae  deloat  à  AonMi,  àl^é^avie^t  k.tiW9ltol|.il  a^fHJBMlni  I» 
pastiaaai^defiDtîngedepaistFiiiaifîitllav  enteptwhwi  vfn^  t-^àf^HMm 
département  de  la  Seine^b&rîeure  à  la  convcntiioa  naUontde;  il  y  m>ta  Ift 
détention  et  le  bannissement  de  Loùia  XYI  »  s'y  conduisit  avec  aasex  d« 
prudeorp  f>t  de  modération  ,  po»ir  n'être  la  victime  d'aucun  des  partis  qui 
déchirèrent  cette  asstîmbièe  y  et  lui  envoyiS  'i  l'i  fie  do  1794  »  dans  les  ports 
de  Rocliefoirt  f  Bordeaux  et  Baronne  ,  d'où  il  traça  k  ia  ruav«t>tioQ  le  ta->, 
klemAsB  mations  qui  y  mrânJtété  coBamises ,  «aant  son  avivée ,  par. 
desmOBstiea  .tfoà  prétendaimlf  disait ^ae  Padbae  de     -libcalé  ma 
pouvait  iMân  laeine  «pe  èans  -dix  pieds  de  sMgilMmaiB.  Il  dénonça 
ansai  lea  canmisBaifes  qui  n  hneaimt  daa  nfapiiai  tions  »  et  dta  »  pour  exem- 
ple, une  quantité  infinie  de  mousselines  et  de  bazîns  qui  avaient  été 
enlevés  pour  faire  (Ins  culottes  aux  détenseurs  de  la  patrie,  tl  paraît  cepen- 
dant qu'il  se  réunit  bieutât  âprës  aux  restes  du  parti  dont  H  venait  do 
aignaler  les  excès  ^  car  on  le  vit,  après  Paflàirq  du  s 3  vendémiaire ,  iaire 
dAcnéHt  la  dealitntira  3ea  ennployéa  de  la  «tailwati^  >  qui  n'Ment  pai  à 
Icnr  poaie^ieiidaBt  Itetion.  I>s«eM  «waalne  dn  ceMeil  dat  oitM|^i!aiitai41 
fit  adapter  une  résolution  poitant  amnistie  pour  tona  lee  déVli  «ovmie 
dans  la  Vendée  par  les  trotipes  répLil)]iraines  ,  fit  e^snite  un  long  rapport 
sur  la  nécessité  de  prohiber  les  man  liandises  anglaises ,  dans  le  temps 
mèjue  où  lord  Malmesljiuy  éldit  à  Pans  pour  traiter  de  la  paix,  et  cita  ,  à 
cette  occasion  j  une  loi  du  règne  de  la  terreur ,  qui  portait  que  tout  citoyen 
trouvé  avec  une  culotte  dé  manufiictute.  anglaise  j  serait  condamné  à  vingt 
années  de  %r.  £n  fi&vrier  17979  il  fit  tm  autre  rapport  sur  Poiganîsatiop  des 
douanes,  et  donna  9  peu  après  »  sa  démission}  motivée  sur  des  afliûiesde 
famille.  D  parait  qu^'l  renonça  dès  lors  à  toute  fonction  publi^pie  f  car  on 
ne  le  retrouve  pins  sur  aucune  des  listes  publiées  parle  goavexneiiien^  des 
personnes  employées^ar  lui. 

90  (  thtm^Mi^tiste  ) ,  député  à  la  convention  nationale. 
Médecin  avant  la  révolntion  ,  il  se  montra  l'un  de  ses  plus  it^rvens'pw* 
•élytes,  déviai  bieiHèt  psecumti'  ejisiia  du  éiitiictde  lâuK^^e-BvMa^ 
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jmis  fut  élu ,  en  1791 ,         du  départements  PA^ê^  à  l^uMmUé* 

h  -islntive,  où  il  se  fit  peu  remarquer ,  quoique  raembre  de  ptauteoiv  eomi- 
trs.  Aj.rr'  s  la  journée  du  lo  août  179a,  son  p?itiiotiarae  s^accrat  MCOre,efe 
sou  département  l'ayant  porté  à  la  convention  natîonalf>,  il  y  vota  la  mort 
SLouUXVI,  et  «on  exécution  dans  les  vingt-quatre  lienrc».  Envoyé, 
m  xf^y  damU  Cone  pcNir  y  apaiser  les  troubles,  il  se  trouvait  k 
MmiU»  loM  de  l'Siuoiiieclioii  «eeiuieiiBie  par  Us  évteeincns  du  3 1  mai , 
et  fut  mis  en  arrestation  pat  les  seotioaa  de  cette  TiHe ,  jusqu'au  SS  toilt, 
qu'il  fut  délivré  par  l'arin,  r  le  Carlau*,  Aeetré  daiu  1*  sein  de  la  con- 
vention ,  il  fut  cnvovf^  dans  les  A rdennes ,  l'Aube  et  la  Marne,  pow  f 
organiser  révuliitioiiii  urenirnt  les  corps  adrainistratifs  ;  passa  de  là  dans  lo 
Cantal,  et  iaitiitpénr  dW  coup  de  fn^i!  tiré  sur  lui  à  Aunlïac.  Ces  df-nt 
MI6M0— ,  d«Bi  lesquelles  il  avait  couru  risque  de  la  vie  ,  no  l'emp^rhèrmt 
fU  dfSMCeptor  celle  ds  Namet,  ^.11  iC  «rèter,  dès  avant  le  9  thermi<lor, 
le  trop  fameux  comité  wvolationnaire  de  cette  ville  >  et  IVavoya  à  Pans. 
Dénoncé  lui-même  bientôt  «]>iè«  comme  terroii^i»,  uniapport  deGé* 
siss.ouxleprésPTita  <  omme  tywildità  Aeims  .  <  <qu»en  lévohitiôn  »  il  ne 
iailait  connaître  ni  parens  m  amis,  et  que  le  fils  pouvait  égorger  son 
»  père,  si  c«lui-ci  n'était  pa^  à  la  hauteur  des  circonstances.  »  On  l'ac- 
CIU«it  ausi  d'avoir  répondu  à  la  nièce  d'un  détenn,  qui  soHinfnif  pour" 
•ononctft  s  rjo  pwiadrai  sa  t^te  et  te  laisserai  le  tronc.  «  Bô  se  justilia 
i^émaMkméè  oee acewalioltt.  DéUK  de  «et  collègues ,  Aubanel  et  Loffi- 
«îal ,  dédarèreat  qnWia  de  oee«îfi  ne  paraieaaient prouvée ,  et  le  der* 
mer  rappela  même  qae^Bo  àvaitfeit  arrêter  le  comité  de  Nanto.,e3i^|»a, 
des  ordres  de  Carrier  ;  mais  hi  r,'vn\fn  du       prairial  ayant  exaspi'-ré  le 
parti  con^traiïc  ,  on  nr-  n  ru  n  .  n tendre  en  sa  faveur,  et  Pénières 

TaJlien,^Defetmont  et  Lcgcndre  ayant  insisté  pour  qu'il  fût  dérrélé 
dTanealateoB,  ^le  fet-oadennée  le  8  août  1795.  Compris  ensuite  dan» 
IWiitie  du4  bramaîxeyilobtint  un  emploi  de  chef  dans  les  bnroaur 
du  miBkSfcre  de  la  police f4oéra|e.MHti  Merlin  ^'et  7  rasta  jusqu'en  1790, 
que  la  révolution  du  itt  brumaire  lui  litpeidre  cette  place.  DepuU  Ion  if 
vit  obaoacément  daiu  la  capitale. 

BOCHARD-DE-SiRON  (  Jâan-Baptiste-OasfMrd  ),  piéstdent  au 
parlement  de  Paris ,  etc. 

Né à'Paris  le  16  janvier  1780  ,  son  oncle,  chanoine  de  Notre-Dame  et 
conMiHer  eleic,  pcCtida  à  son  éducation  ,  et  le  fit  entrer  au  collège  do 
I ouis-le-Grand,  oè ilfit tes  étude* avec  distinction.  Pourvn» dès  Wgo 
de  dix-huit  ans ,  d'une  cbarge  de  conseiller  au  parlement,  il  devint,  deujc 

ans  après,  maître  des  requêtes,  et  entra  au  parlement ,  le  7àoûtl7S3 
en  qualité  d'avorat  jjéiiéral.  Ses  tnlprn  et  sa  <  ,,ivluite  lui  valurent,  en  mai 
1763,  Punportantc  place  de  président  à  mortier,  et  en  1789,  aprt-s  la 
ihort  de  M.  d'Ormcsson  ,  l'hoiuieur  de  se  voir  à  la  tète  du  parlement  :  ses 
profendea  eonnaissances  en  ftstronomiellavaient  aussi  porté  à  l'académie 
des  sciences.  Ufbt  appelé  dans  l'assemblée  dSes  aolables,  de  1787,  et  eut, 
au  conlmencementde  la  révolution,  quelques  ocoaaîons  de  communiquer 
solennellement  avec  le  roi  et  l'nssemblée  constituante  ;  maïs  aprtsia  sup- 
pression de*  parlemens^asc  retka  dans  safiuniUe,  oùson  nom  et  sa  fortune 
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appelèrent  bicntôtla  prospription  sur  sa  thr.  Arrêté  le  i8  décembre  1793^ 
il  Aitd'aborddétenDà  la  Foîtp,  pnisensuiteàla  Conriprj^pnp,et  dfl  làlrarliût 
au  tribunal  révolutionnaire.  Après  av^oir  reçu  d'un  juctri  ,  son  compagnon 
d'infortune  y  les  secours  de  la  religion,  il  écrivit  pour  ia  dcroiere  iois  à  sa 
ftini]l«y  et  comparât  devant  aet  juges,  oa  plutôt  ae»  bonReauxy'^i  ae 
bornèrent  à  loi  demander  s*B  n'Évait  pas  piéiidé  deux  Ibit  la  demib» 
chambre  des  vacatioiM.  Il  en  convint;  et  quand  on  lui  fil  encore  la  qnea- 
tîon  d'usage  :  «  N'avez-vous  rien  à  ajouter  à  votre  déiènse?  — •  Je  n'ai  qja9 
»  deux  mots  à  vous  dire,  répondit*il,  vons  juges  et  je  suis  innocent*» 
Condamné  à  mort  If  inHinf»  jour,  il  fut  conduit  à  l'échafand  avec  trente 
autres  membres  du  parlement  de  Paris  et  de  celui  de  Toulouse ,  et  exécuté 
le  90  avril  Z794.  Ses  obaerratîont  aftronomi<iae8  ont  été  reaieillies  dans 
Jet  ttémoirei  de  lluadémîe  :  il  avait  atusi  bmucoup  de  coitnaitianm  eir 
inatliématîqnet  »  en  physique  et  ei^dumie  ^  et  lei  artt  d'agrément  ne  hd 
Ment  pe«  étiangen* 

BODARD-nr-TEzAY  (  IVtcolas'MarU'Félùe  )>  commissaire  des 
relations  commert  lales. 

Né  à  Bayeux  en  1768,  il  débuta  par  quelques  piëres  jouées  snr  les  petits 
théâtres  de  la  cfipitale  ^  dont  la  plus  connue  est.  /e  Bédhn  f  ou  la  Physi» 
çomanie  ;  il  publia  aossiy  tant  en  vers  «p^en  prose  f  plusiéura  pitess  fiigi* 
tives  qui  annonçaient  de  l'esprit;  mais  il  abandonna  |a»€asrière  Uttéraifo 
pour  la  politique,  et  devint  rlief  de  hmf3.u  de  la  commission  dos  revenus 
Bationanx  ,  Hirig/e  par  Laumont,  son  ami.  Quand  celui-ci  partit  pour- 
.^^uiyiue,  en  qualité  de  consMl  général ,  il  le  suivit  avec  empressement,  et 
fixtj  peu  aprës ,  nommé  lai«mème  comttiiitMaiM  dea  relations  eommerciales 
à  éènes ,  puis  remplaça  Faypoult  à  Nâples  9  en  1799.  La  retraite  dar 
Vannée  fiançaiae  ne  hii  permit  pas  d'eiercer  long-tan^  tes  fimctioiis» 

BODIN  (  Piene'JasephrFrianiQim     député  à  la  convention  ca- 

tionale. 

Pvommé,  en  1789,  rnairp  dp  Gournay,  il  montra  tant  de  patriotisme 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  qu'il  lut  choisi  par  les  électeurs ,  en  sep- 
tembre 1793,  pour  représenter  le  département  d'Indre-et-Loire  k  la  con- 
vention nationale.  Il  y  garda  plus  de  modération  qn^m  n^  attendait  de 
Iiû  y  votalla  détention  de  Louis  XVI  et  sa  déportation  à  la  paix ,  ^arda 
un  silence  prudent  jusqu'après  la  chute  de  Robespierre ,  se  réunit  alors  au 
parti  TalUen  et  seconda  toutes  ses  op('rat!ons.  On  le  vit,  le  2  octobre 
•7SK  »  spP^y*^^  amender  la  motion  de  Bourdon  (  de  l'Oise  )  on  faveur 
des  détenus  comme  suspects  jusqu'au  10  thermidor ,  lauc^  ensuite  dispenser 
du  service  de  la  garde  natiolwle  les  ouvriers  indigeus ,  et  écarter  par  ce 
moyen,  de  la  garde  nationale  parisienne,  les  élémens  de  la  démocratie, 
peu  de  temps  aprës  »  il  lut  envoyé  à  l'innée  dp  FOuMt,  parut  revenir  à 
des  principes  plus  révolutionnaires  vers  la  fin  de  laiesslotty  et  entra  en- 
suite au  conseil  des  cinq-cents,  d'où  il  sortit  le  20  mai  1797.  H  y  fut 
réélu  en  17995  par  le  département  des  Deux-Sevres ,  et  demanda  la  peine 
de  mort  contre  les  désertem?  h  l'intérieur.  A  la  uite  Va  lY-volution  du 
lâ  brumaire  ;  il  tut  noninit;  ju^je  au  Uii^uaal  dV^pei  de  PoiUeiâ  ;  duel  il 
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éuthit  ensuite      dei  prétideiUy  en  x8sd  t  il  en  eiMçiit  encore  Im  Ibnc- 
tÎ4Hu  en  i8tS. 

'  ••  • 

BOpiNEAU ,  dèsutè.luw  éUt»«é(i«inQx. 

n  ayîttt  embrassé  l'état  eccléaÎAsiiqne ,  «C  était  cuié  dane  nne  commme 
.    ftfcs  Vendons lorscpi'il  futélâ  j  en  1789 ,  député  du  dergé  du  bulUagp 

de  cette  ville  aux  états -généraux.  Tl  se  réunit  un  des  premiers  aux  com- 
munes, prêta  serment  à  la  ronstitulion  civîÎP  du  clergé,  et  se  montm  gé- 
nt'raleméDt  dévoué  au  parti  révolutionnaire  de  reiip  assemblée  ,  dont  il 
seconda  toutes  les  mesures  et  appuya  tous  les  projets.  Après  la  session  j  il 
adMndoima  Pétet  ecdésiaatique  ponr'airîvn  )a  carriàw  du  li«fre«n,et' 
4^i>t ,  après  la  révolution  du  18  bramaire  an  8  f  jug?  au  tribnnat  civil  d» 
Vendôme  :  on  le  rompte  encore  aujoutd'litii  panni'les  nagisbats  qui  font 
partie  de  œ  tribunal. 

BOpSOl^  (Joseph).  - 
Graveur  à  Paris  à  l'époque  de  la  révolutitm  il  devint  l'an  de  ses  plut 
fougueux  partisans ,  lot  électeur  après  la  journée  du  zo  août  179a  j  pnîs^ 
dans  les  deux  années  suivantes  ^  Van  des  membres  les  plus  marquans  du 

clnh  électoral  y  avec  Varlet.  ^ton  t^m^  iTf>  et  son  ami.  Billaud-Vai-erfTies  les 
ayant  dénoncés  ,  peu  de  temps  avant  le  9  thermidor  ,  comme  complices 
d'Hébert ,  ib  furent  d'abord  arrêtés  y  puis  relâchés  sur  la  réclamation 
•  d'une  députation  de  ce  même  club  ,  qui  déclara  que  Ifur  accusateur  avait 
été  ,  eu  179a  ,  Papologiste  de  Domouries.  Bodson  fiit  depuis  impliqué 
dans  la  <^jttration  de  Babeuf»  comme  a]rant '▼ouhi  enlever  Dmnetdn 
TAbbaye  et  renverser  le  diredoiR»  et  malgré  qu«  l'accusateur  de  Uj» 
haute-cour  le  déclarât  coupable  de  tons  res  faits  ,  il  fut  néanmoins  ac- 
c|iTitté  et  rendu  à  la  libci  té.  Dppui?  cette  époque  ,  il  vit  paisiblement 
de  son  état ,  et  n'a  pris  aucune  part  aux  événemens  politiques  qui  se  sont 
succédés  depuis  lois.  '  '  '  '  '  ^ 

BOERY  (  iV.  )  député  anx  états-généraux. 

1!  était  président  de  l'élection  à  Cliâteauroux  ,  avant  la  révolution  ,  et 
fut  nommé  }  en  1789  ^  député  du  tiers-état  du  bailliage  du  Berry  aux 
états-généranx.  Hévolntîonnaire  modéré  »  il  dénonça,  en  1791  ,  un  de  . 
ses, collègues^  qui  à  la  tribune  des  JaeùbinSf  avait  fiiit  une  motion  • 
tendante  à  ce  que  le  roi  ne  filt  plus  reconnu ,  demanda  que  les  faits 
fussent  éclaircis  y  et  que  le  motionnaire  fàt  puni  ;  cette  proposition 
liVut  pasdesnitp,  et  elle  fut  la  senlr»  qne  se  permît  Boery,  qni  depuis 
lors  garda  le  plus  prrjlond  silence.  On  croyait,  d'après  cette  sortie  ,  qu'il 
signerait  les  protestations  des  12  et  iS  septembre,  mais  il  n'en  fit  rien  ; 
échsippa  aux  proscriptions  révolutionnaires  de  17^3  et  1794»  et  ne 
repeint  sur  la  sc^'  politique  qnVn  mars  175^  ,  qu'il  fut  élu  député 
nu  conseil  des  dnq-cents^  parle  département  de  lindie*  U  passa  au 
coips  législatif  organisé  par  la  révolution  dn  18  bramaire  ,  et  déviât  f 
en  xSHf  I  directeur  des  droits  réonis  dn  même  départeménti 

BOHAN  (  Alain  ) ,  député  à  la  convention  nati<^ale» 
Fonctionnaire  public  admiidstratif ,  dès  les  prémiers  joun  de  la  févo<> 
lotion, il  fnt  nommé ^  en  ieptemlne  1791  ;  dépité  dn  département 
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èa  Finistir»  ï,  PaiteinMée  législatire ,  oix  il  resU  confondu  dans  là 
Ibiile,  qiioiqne  siégetBt AVéc  té  c6tfr  gtadie ,  puis  élu,  en  wpterabre 
179*  y  à  la  conmtion  ofttiotialA.  Il  y  vota  U  mort  4b  Loms  XVI  f 
êÊ  piOBonça  ensuite  en  faveur  des  girondins  contre  la  monl^gne, 
comlbaUit  les  jacobinidoniU  joamée  du  3z  mai  1793  ,  et  ayant  signé 
la  proleslation  du  6  juin,  contre  cette  n^ToIntinn  ,  fut  un  dos  78  députés 
ni  s  tîi  état  d'arrestation  et  réintégrés  dans  le  sein  de  la  convention  après 
la  chute  de  Ilobespierre.  Il  paraît  que  cette  leçon  sévère  lui  servit,  car 
il  garda  depuis  lors  le  p^us  profond  silence ,  passa  eu  septembre  179S  au 
conseil  des  ciiu|-c«iti  y  d'o&  U  sortit  en  1798  ,  et  7  ^t  anssitôt  lééla* 
Il  ne  s^y  fit  paaphu  femn^wt  que  dam  les  assemblées  |iiéoèdflateS|  et 
n*7  prononça  qu'un  discours  s|ir  les  domaines  congréables. 

Un  autre  Bohan^  né  à  Boorgen  17S1  ,  servit  d'abord  dans  la  cara* 
leiif* ,  devint  colonel  et  ensuite  majoi-g<^nt'ral  do  la  grntîarmerie.  Il 
publia  successivement  divers  ouvrages ,  '  t  fut  rangé  par  Lalande  ,  nu 
nombre  des  atbées  :  devenu  maire  de  sa  ville  natale  en  1801  »  il  j 
mourut  en  1804.         '      *   '    '  »  '  ' 

BOILEAU  (Jacques) ,  i]éj)vté  h.  la  convention  natinnalr, 
Homme  de  loi  à  Avalon,  avant  la  révolution,  il  (l(  vint  juge  de  paix 
en  cette  ville,  et  dès  le  6  août  1791 ,  bt  hommage  à  1-assemblée  na- 
tionale ^es  appointemens  de  sa  place ,  voulant  imrtoutV  disait-il ,  qu'il 
lAt  ptélevé  annaeUement  snr  cette  somme  celle  de  2f)o  livies ,  pour 
fÊj9t  l*Ébonnsment  des  journaux  ^patriotiaues ,  propres  h  éckiierle 
pen^  dee  cainl^egnes  voisines  d*Avalon»  ^<mui|è  en  septembre  17921 
député  dn  di'paitomentde  I*YoVine  à  la  convention  nationale  ,  il  y  vota 
la  mort  de  Louis  XVI  ,  fut  ensuite  envoyé  à  l'armée  du  Nord  ,  et  dé» 
noncR  h  son  retour  la  commune  de  Paiis  f  et  particulièrement  Marat, 
qu'il  traala.  de  monstre  ,  comme  anarcbistes  et  ennemis  «^e  la  république. 
Peu  de  jours  après,  il  demanda  que  la  tribune  na^ooâle  tàt  purifiée 
quand  cet  homme  y  aurait  paru  f  et  réclama  une  garde  départementale 
pour  assurer  la  liberté  de  la  convention*  Dèpiâb  lors  il  ne  cessa  de  se 
prottoncer"contre  le  j^artl  révolutionnaire  avec  une  véhémence  qui  lui 
Attira  sa  haine.  Il  était  nu^si  '  de  la  commission  des  dotfztf"  j  qui  servit  de 
prétexte  à  l'insurrection  du  3i  mai  1793  ,  fut  mis  hors  la  loi  avec  les 
députés  de  La  Gironde  j  et ,  n'&jupt  pu  se  soustraire  au  décret  d'accusa- 
tion ,  lut  condamné  à  mort  pàrle'  îtilbdnU'MTbI&tidiftsiiTe ,  ^iécuti 
b  3i  bctotfê  i79S:U'étalt«IMWae2isini^^^^^  t»      .  « 
'  Jl  BoÛeau,  frère  du  prérédèntV'Mt  Cliin  juge-  de  puz  à  Ava- 
lon  ,  lorsqu^ilfuf  élu^mi  ^^98  »  d'éputiS  au  dohteir'déi  icffaq-^nti.  Il 
s'y  fit  peu  reinarquer  par  ses  opinionis  et  sa  roTK^nîte  politique,  et 
passa  dans  le  nouveau  corp.-^  législatif,  organisé  après  la  lévolittkm  du 
18 brumaire  :  il  en  fit  partie  jtis^'en  1808.        •  t-'^'  .r       1  , 

BOINVIliLE  (  de  )  ,  aide  de  camp  de  IfS),  de  la  l^V^ 

Trésorier  gf^néral  du  cliapitfe  de  Stiasbourg,  possesseur  d'une  fnrtnne 
immense  ,  et  portfur  d'une  belle  figure  ,  il  donna  jpar  ambition,  dans  le 
parti  de  la  révolution,  devînt  aîdte  do  camp  de  M.  de  la  Fayette,  et 
fut  chargé  d'aller  ^  en  17B91  aotitier  à  Londres  ;  au  duc  d'Orléac») 
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l'ordre  paTle^iel  ce  général  \ui  iaisait  défendre  de  «quitter  l'Atigletem» 
pour  remb  en  Travée.  BoînTÎHe  m  prë*«ft«  chez  le  duc  le  lendemain  de 
MO  srriTée  y  pour  remplir  l^objeC  de  ù.  mîsùon';  mais  ce  prineé  >  plus 
înitruit  qtie  lui  de  ce  qui  se  passait  ^  Paiie  |  ii*amusa  de  l'ambassadeuc 
et  de  sa  notification  écrite  ,  et  lui  ànnoiiea  en  riant  qu'il  complaît  y  an 
premier  jour  ,  porter  lui-m^me  sa  r^'ponse.  T. os  miUps  de  la  révolution 
ayant  entraîné  Boinville  en  Amérique  ,  il  y  mangea  les  restes  de  sa 
fortnne  ,  revint  ensuite  à  Paris,  et  accepta,  en  iBiî  ,  faute  de  micnx  , 
une  place  de  directeur  des  vivres -viandes ,  à  la  grande  armée.  Déjà  vieux 
^t  accolitnmé'  à  une  ^îe  lînoUe  y  il  îae  put  supporter  ldng>tèn)ps  les  fit* 
tignes  d*iine  campagiie  y  nettrtoiëre  sous  fous  les  rapports ,  et  expira 
dans  les  marais  ttUcéi  de  la  Èjàm  «  aii  rétour  de  cette  êapéditioo* 

BOIRON ,  député  k-  la  convention  national?* 
U  ezei<ç»it  l'^t  de  tonndiet  à  Saipt'^Cbanumd  f  k  l'époque  de  la 
révolution  9  et  Ibt  ensuite  nommé  olÇcier  municipal  de  cette  commune* 

èon  dévouement  aux  nouveaux  principes,  et  sa  condpita  politique  dans 
l'exercice  de  ses  fonrlions,  lui  valut,  en  septembre  179^,  l'honneut  d*êlro 
éln  député  suppléant  du  d(''partement  de  Rhnnc-et-Loire  à  In  ronvention 
nationale.  Il  n*y  prit  séance  qu'après  le  jugement  de  Loni  i  >v  V  î  ,  etso 
rangea  du  parti  de  la  Gironde.  Accusé,  après  la  révolution  di^  mai  179^  y 
^'atoir  participé  ans  projet»  fiscalistes  dçs  Lyonnais ,  il  vint  à  bout  de 
^e  justi^r ,  et  ftit  décluurgé  par  un  décret  èa  6  asaïa.  1794  9  de  tonte 
inculpation  à  cet  égard»  Les  dangers  qu'il  cowot'dans  cette  oceasiott 
le  rendirent  circonspect ,  et  rengagèrent  à  ne  prendre  aucune  part  aux 

divisions  qui  agitèrent  rotte  asseniblér.  Après  la  sesâon  îi letOUr^a  dans 
sa  famille  •  et  y  reprit  son  premier  àiau  "  . 

BOIS-BÉRENGER  (  C.-H.-rarâîeu  de  Maie  s  si ,  marquise  de  )- 
"Née  à  Paris  ,  d'une  «nrîenne  famille  ,  elle  épousa  M.  de  Bois-Bérenger  ; 
mais  celui-ci  ayant  émigré  par  suite  delà  révolution,  ellf  divorça  pour  lui 
conserver  ses  biens  ,  et  ne  put ,  malgré  cet  acte  apparent  de  soumission 
eux  lois  nouvelles,  échapper  aux  proscrij^tibns  sanglantes  qui  mena- 
ient lonlé  da  finnine*'  knf^  dTakndf  comme  suspecte,  avec  son  père , 
sa  mère  et' sa  -jeûné  sinur^  efte  fîit  énèuité  traduite  avec  ens  levantin 
filbnnil  irévointîonnaire,  puis  concfamii<^  à  mort  et  exécutée  le  26  mes- 
sidor an  2  ,  comme  complice  d'une  corispîratïon  dans  la  n^aison  d'arrêt 
du  Luxerribonrg,  ofi  elle  ('trîit  détenue.  Ellf^siihit  son  sort  Rvcr  un  tel  hé'-> 
roïsme,  qu'elle  fut  remarquée  au  milieu  même  de  cette  loule  de  victimes, 
qui ,  en  1793  ,  périrent  avec  tant  de  courage.  Son  père  ,sa  mère  et  sa 
sœur  avaiéniid'iÂoîd seuls  reçu  Wr'acté'  d^ccoaâtiôn /  «  Dieu!  s*écria-> 
»  t-e]le}\âi  vei^nt  dèl  Wmes'dé  déséspoir  ,  vdiis  mourrex  donc  avant 
».  moi)  et  je  suis  condamnée  à  vdus  Survivre  !  . .  Barbares  1  à  quéllé  pé* 
»  nible  existence  me  condaAinex-Vontf?'»  jÉ^  s'arrachait  lès  cheveux  | 
embrassait  tour-à-toùr  son  père  ,  sa  sœur,  sa  mère  ,  et  répétait  avec 
amerturrie  :  «  Nous  ne  mourrons  donc  pas  ensemble  !  »  Pendant  qu'elio 
s'abandonnait  ainsi  à  la  douleur  ,  l'acte  fatal  arriva  ;  la  joie  éclata  aus- 
sitôt sur  son  visage ,  et  toute  son  affliction  fit  place  au  plaisir  douJou- 
teuz  de  consohir  ses  parens.'£lle  ék  coupa  elle-même' les  ciievsuxi 
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mangea  avec  appédt  et  gaieté  f  et  fOuUnt  le  coangf  aflkibli  de  sa  luërc 

jusqu'à  l'échafaiid.  «  Consolez-vou» .  ma  bonne  maman ,  lui  disait-elie 
»  sans  cesse,  consolez-vous,  nous  mourrons  ensemble!  Vous  nVra-  ' 
A»  portez  paa  le  moindre  regret;  toute  votre  iamîlle  vous  accom- 
j»  partie  I  et  vot  VWbia  Toot  recevoir  ]fiar ,  récompense  dans  le  3C|our  de  j 
»  la  paix  et  de  1*ÎDBOoeiiM«  »  Cette  jenne  &i|ime ,  joUf  tt  «tmible» 
avait  été  la  gaide  malaiie  àt  toiilM  let  fiMiuMt  piuonnièvoi fmc dles 
son  père,  presque  mourant  y  avftit  fnrlotit  éiélVbjetde  ta  tendie  aoi- 
lidtude.  Séparée  quoique  temps  de  sa  mère  ,  qu'on  avait  mite  aa  secret 
dans  un  cachot ,  elle  se  privait  d'une  parti?»  sa  nourriture  pour  la  lut 
porter  ,  sans  se  rebuter  des  propos  ft  dt-  ia  dureté  des  j^eoliers. 

BOTSGELIN  (  Jtfân></e-£>46a  Aaimond  de  ),  t^che^èquç  ,  dépaté 
aux  états-généraux  )  etc. 

Né  à  Rennes ,  le  27  fèrrier  iji»  )  U  Ibt  destiné  (tes  son  enfiince  à  l'etaL 
eccléaUtttique ,  et  fit  tes  étndM  avec  dlttincttOn.  La  mort  d\ni  fiiète  aîné  , 
fut'Iué  an  combat  de  SajM-Gait  9  l'ayant  rendu  ^  bien  }eime  encore^ 
le  chf'f  de  ta&mtllè  9  il  abandonna  son  (koit  d'aînesse  à  un  autre  frëre  , 
et  suivit  sa  première  vocation.  Nommé  d'abord  grand-vicaire  de  Pontoise, 
il  passa  ,  en  176S,  à  l'évècbé  de  l'Avanr  ,  et  de  là  ,  en  1770  ,  à  Parrhe- 
vèché  d'Aîx  :  il  laissa  dans  ce  diocèse  des  exemples  d-^  %'pi  tns  et  de 
bienfaisance  qui  ne  s'effaceront  jamais.  Nommé  membre  de  i'a&serablée 
dfet  nottblet,  «n  1787,  il  fitt  «BtÉHe  élu  député  d«  cler^  de  la 
•énéolMMutée  d'Aia  ftni  étato-géaêianz,  oà  il  TOta  la  sépàiation  det 
Oïdtflii  »  et  justifia  le  cleigé  ditndfnt  :  tl  Ait  cependant  nn  det  premieft 
à  se  réunir  ensuite  à  l'assemblée  nati^onale  j  et  à  demander  que  let  dé* 
cisions  fussent  prises  à  la  simple  ma^orif^t  r?*»"!  vn'yf.  Il  s'r  distinj;n« 
aussi  parmi  ceux  qui  soîliritÎTent  l^aliolitiOTi  des  pi  iviléj^p^  pécnniaires 
des  deux  premiers  ordres ,  et  mutiva  sou  opiuion  sur  les  maux  qu'avait 
prodiiiU  la  ftodalilé.  JLoia  de  la  diientiioa  «ur  les  biens  ecclésiastiques,  il 
établit  le  dioit.de  propriété  da  clergé,  fit  valoir  lintérèt  qo*avait  la 
nation  de  contcrver  ses  biens  >  mais  TO  lUttimula  pas  la  néoetttté  d'jm 
t^fîmer  la  distribution.  Dès  ce  momenii)  parut  abandonner  ton  premier 
système  politique  ,  car  on  le  vit  ^ncrepsivement ,  en  «790  ,  combattre  de 
nouveau  la  motion  tendante  à  ce  que  ces  Inens  servissent  d'hypothèque 
aux  assignats  |  parler  contre  le  projet  de  supprimer  les  dîmes ^  et  oiTcir, 
un  peu  tard  à  la  Yérité ,  au  nom  ibi  derjgé  y  un  eéaprunt  de  400  millions. 
Peu  de  temps  après  il  parla  contré  les  «tsifQBts  f  et  vota  «nsuite  pour 
donner  au  roi  le  droit  de  paix  et  .de  gueno  p  ciiçQntctit  di^  de  justes 
boniet.  Dans  la  ditcustion  sur  le  plan  de  constitution  civile  dn  de^y 
il  proposa  de  convoquer  un  concile  national ,  et  renouvella  peu  de  temps 
aprî-s  cette  proposition  :  c'est  l\  coUl  époque  qu'il  fut  élu  président  de 
l'assemblée.  Il  se  retira  en  Angleterre  après  la  session  ,  et  publia  le 
PstdmisU f  ou  imitation  de^  psaumes  de  David,  en  vers  français.  Des 
fue  Bonaparte  se  fut  emparé  du  pouroir,  et  qu'il  eut  rétabli  le  clergé 
en  Fiance ,  par  un  concordat  f  M.  de  .Boitgelia  devint  arebevèque  do 
Tour ,  en  i8oa ,  puis  fat  nommé  cardinal ,  et  candidatan  séaat  cooter- 
Vatattr  \  il  mourut  k  Aageitillien  |  près  Paris  >  le  2à  aoAt  1804  f  éfi^  do 
7a  ans. 
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BOIS  G  E  LIN  (  l'abbé  de  )  ,  neveu  du  précédent. 
•  '   11  avait  été  agent-général  du  clergé  ava^t  l'abbé  deMontosquîou,  et  on 
lui  reprochait  »  avec  vérité ,  quelque*  ditsijpatioiis  rt  une  vie  licencieuse  , 
lonipi'il  fht  arrêté  èomme  ivspect  après  la  lévohitfon  in  10  août 
pnis  renfemié  dans  la  ptigon  de  PAUbaye*  Dieu  vonlnt  >  dit^on^  lui  fiiiié 
vxpier  ses  erreoii  an  prix  de  son  «atlgi  car  Paffireuse  iitnation  dans  la- 
quelle il  se  trouva ,  jointe  aux  exhortations  évangéliques  de  l'ablié 
PEnfant  j  le  pénétrèrent  de  repentir  et  de  seotîmens  religieux  à  l'heiu» 
de  sa  mort  :  il  &t  inawacré  le  2  septembre  avec  les  auties  prisonniers* 

'  BOI8(^LIN  (  OiUes'DomùdquiB  de  ),  de  la  fiumile  dee  précédons. 

Né  à  Laville  Balain  »'41  parcomiit  avec  konneur  la  carrière  des  armes  , 
«btirrt  le-  grade  de  marérhal  de  camp,  et  fixa  ensuiteson  domicile  au  H&vre. 
Arr'vib  comme  suspect,  en  i^yS,  il  fut  conduit  à  Paris,  inrarréréau  T.uxem- 
bonrg,  et  bientôt  après  compris  dans  la  liste  des  piiHcndiKs  c  onspirateurs 
des  prisons  ;  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  il  y  fut  condamué  à 
mort ,  e^  ezéenté  le  4  juillet  1794;  il  ét^  alon âgé  de  40  ant. 

Son  onc]e((  Louis»Bnmo  de  BmtgÊÊm  )  »  né  à  Reimea  ap  1^33  »  anisi 
détenu  comme  lui  danalanalioii  dVffvèt  du  Lxnwnbooigy  fut  d»  même 
inscrit  sur  la  &tale  liste ,  condamné  à  mort ,  et  exécuté  quatre  jours  après* 
Une  foule  d'autres  membres  de  cette  famille  ont  occupa*  des  em- 
plois) tant  auprès  des  princes  de  la  maison  de  Bonaparte  ^  que  dans 
Pintérieur  de  la  France ,  depuis  la  révolution.  On  en  compte  encore 
mujoutd'Iiuâ  doua ,  parmi  let  dbeft  da  la  garde  nationale  pariiiaiini»  >  dont 
4l*nn9^/«mdb  y  fiitéln  1^  la  fin  dMi  s8i&,  mMsibn  da  la  diambr* 
des  député» ,  par  le  collé|;o  électoral  du  département  ^  la  Seine. 

BOISGÉRARD  i^Maric-Aane-FrancoU-Barbuat  de  )  ,  général  du 
génie ,  etc.  '  • 

Né  à  Tomiene,  le  8  juillet  x  767,  et  fils  d\iB  anûen  offider  du  régiment 
de  Champagiia ,  qai  i^éCait  rttiiê  avec  le  grade  de  général,  il  auÎTit  la 

carrière  des  armes,  et  après  être  sorti  des  écoles  militaires  en  1791 ,  avec  , 
)e  gp'ade  de  capitaine  dxi  génie  ,  il  sr  trouva  &  l'affaire  de  Spire  j  puis  à  la 
prise  et  à  la  défense  de  AL^yence  ;  il  fit  ensuite  successivement  les  sièges  de 
Cliarleroi  ,  ï  andrccics,  Valenciennes,  Maestrichtet  duQuesnoy  ,  et  reçut 
un  coup  de  k'\x  devant  cette  dernière  place.  Elevé  au  grade  de  général  do 
brigade  employé  à  l'aimée  «PItalie,  il  y  reçut  da  voufaillea  bleuor^  »  lors 
de  la  prise  de  Naplef  ^  par  Championnoti  etmouiut  à  l%ge  de  3»  ans  y 
au  moment  où  la  pais  Tenait  d*ètre  cope^io  s  MHipèw  est  «pcote  aujonr*  . 
d'àtû  maire  de  Tonnent* 

•  B01SHA]IDY(€iUrf«fde). 

n  ternit  commo'  officier  dans  le  régiment  de  Royal-Masàne- ,  et  quitta 
'■•os  cofpa  au  commencement  de  la  révolution  »  d<mt  il  était  l'ennemi  ;  il 

entra,  dès  1792,  dans  la  conjuration  de  la  Roaurîe,  devint  ,  en  179$  ,  o(H» 
cier-gén(^ral- suppléant  do  l'annûe  ratlioliqne  rt  royale  de  Urclagne  \  com- 
manda ensuite  les  inswrgés  du  département  des  Côtes-du-Nord,  et  fit  sa 
paix  en  même  temps  que  Corroartini  en  179S  \  mais  comme  elle  »*était 
^fiic|ice>  ilcbiMlialMiMyeindaMCoawMacerlagneRoafeeplasd» 
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•uccèt  9  et  rearnta  lé  plm  ipiHl  pot  dama  lai  ftivenea  provîneH  eiiTiron- 

nanti^s.  Sa  correspondance,  adressée  aux  membres  du  conseil  deMorbihaoy 
ayant  été  intcrreptéc,  et  sa  réunion  k  d*autres  chefs  de  chouans  ronnue  àe$ 
généraux  républicains)  ils  se  détcrmin?  rpnt  ^  l'arr^-tcr  ,  et  Ir  firent  sur- 
prendre à  Vilîehennet ,  par  une  ^ompagm^'  de  grenadiVî";.  Il  défendit 
vaillamment,  et  fut  tué  à  coups  de  fusilj  sa  tète  fut  ensuite  promenée  daus 
le»  met  de  Lamballe  et  de  Montaontmir. 

■ 

■  ■  « 

B0ISG0NTI£R'(  jC«uù  de  ) ,  dierVendées. 

Aprè»  tttiM  dialingtié  dans  diff'éi-ens  combats ,  il  fît  sa  paix  avec  la  ré« 
publique ,  en  1 79$ ,  conjointement  avec  Charrette ,  Sapineau  et  les  autres 
chefs  ;  mais  bientôt  aprës^  il  fut  arrusé  de  vouloir  armer  de  nouveau  les 
paysans  de  su  division  et  arrêté  à  Rouen ,  par  ordre  des  repré&entans  du 
peuple  en  misûon  l*armée  de  l'Ouest,  Conduitensuite  dans  les  prisons  de 
la  Çwàtifgtnb  à  Paris ,  pnis  tradnit  devant  une  eoMunimoii  vilitdv» 
avec  MM.  de  GorfnartÎB  1  Jarty  et  «itret;  i|  fat  acquitté ,  le  s6  déœmlm 
)79é  )^et  nfa  pa»  lepara  depnia  dan»  le»  tvoidblet  dvilt ,  q/û  ont  agité  w 
pioyince*  . 

BÔTSJOLIN  (  A",  dp  ),  membre  du  irihunat. 

Jeune  encore  à  l'époque  de  ki  1  ('volniion  ,  il  devint  <  hpf  df  division  au 
ministère  des  affaires  étrangères^  pa:isa  de  là  à  un  consulat  dan^  l'étranger^ 
^t  fut  appelé  au  trilmfiat  apièt  le  it  bnuiMÎw  w  8.  H  en  torlit  «n  nais 
j8oS  9  et  fiit  pkcé  à  l'écvle  «MiCnde  dn  Pandiéoa  »  en  qualité  deprofiMieur 
d*hittoire<  11  acoutpoeéy  es  175^  1  uii  hymne  à  la  souveraineté  du  peuple^ 
et  dont  la  même  année  un  duuit  fimèbre  en  Mumnenr  de»  minittreafraiir 
^  ittÛMinéeà  Kastadt. 

BOÏSS'E'T  (Joseph). 

IS'omrtié  député  du  département  de  la  Drôme  à  la  convention  nationale, 
eu  1792  )  il  y  vota  la  mort  de  Lonis  XVI ,  et  se  prononça  dVibord  pour  le 
parti  jacobiii^  envoyé  à  la  fin  d'avril  1793 ,  danf  le  midi>  ayec  Moyae 
Bayle  ,  il  cassa  le  tribunal  populaire  et  le  comité  central  de  Marseille  »  qui 
leur  avaient  fait  signifier  de  partir  de  cette  ville  sous  24  heures  ,  et  à  son 
retour,  se  plaignit  aux  jarobins  de  l'inflivoure  des  riches  et  des  muscu' 
dins  dans  les  assemblées  de  sections,  dont  il  proposa  de  les  chasser  à  coups 
<le  bâton.  Chargé  ,  en  août }  de  l'exécution  de  la  levée  en  masse  y  il  s'en  ac- 
quitta avec  lA^ueDbp  dé  tévérité  ;  provoqua  enfnite  la  miie  cna  jugement 
de  BriMOt  et  de  tes  co<4ocoté»  9  et  fiit  encore  envoyé  en  mission  dans  lé 
midi.  D  parait  quHl  diangea  dès  lort  de  pHjdfipes  politiqoes,'  éoàr  il  fiit  dé- 
noncé aux  jacdlSlI»  1^  pér  laJOoiélé'pqpulaire  de  Nîmes  ,  au  mois  de  fé- 
vrier 1794  )  comme  im  oppresseur  des  patriotes,  dans  le  département  du 
Gord,  pour  avoir  destitué  Gourbis,  maire  de  Nîmes,  surnommé  ïeMarat 
du  midi.  O  petniant ,  celte  dénonc  iaLion  n'eut  pas  de  suite.;  ou  le  vit 
luèroe  )  trois  joms  avant  la  chute  de  iiobespierre  »  présenter  à  la  tribune 

de  ce»  mêmes  jafiobins^  ua  pr^et  «ur  U  gartinlie  de  la  liberté  de  la  pmtse 
et  snf  les^moyens  ^'efa  piéfeniK  -In  afaua»  Qliiisé  de-nonveai:^  tflaiie'mi%* 
sioB  f  ^rta  le  9  thenoidor  ^  il  fat  escoie  déncmoé  aux  jac(4)in»  f  comme 
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VétMil  W^fi  W]i^  |)oUm  f  qn^  tvtU  mU  «n  VStmîé  du»  dé- 
pMUMUill^jlf  l'Ain  I  pusa  ^eià  Àutun  et  à  Moulins  »  et  aiiiioQçi^„<^*il 
y  «raîf^CHUié  I^^çhaMf  aux  prêtres  ré&actaires.  De  retour  h  la  convention, 

il  y  appuya ,  en  février  179$ ,  la  réclamatioix  des  comédiens  français  pour  le 
Tt'labliîsement  de  leur  iiiéâtre,  puisïtit  envoyé  à  Lyon,  d'où  il  écrivit  que 
Tespi  it  dti  vpngfîanre  anintait  les  Lyonnais  contre  Jes  lerroristes j  qa'ds 
appeimeut  nLaiUevoas j  et  qu'ils  les  naassaçmient  dans  les  rufs  etdaof  Isi 
prisons.;  cependant  ço^ojop  il  parut  ensnita  &nitar  iMytux.fnriccs^xcèt 
et  y  applandk  «n  quel^ie  lort» ,  la  cawfntion  le  f«ppela«  %m  4a  û  lutta 
deafactiimi^da.Paiii  centra  U  çan^pea^  (en  septembre       )  |  teptq- 
.nonça  contre  les  coyidistes  >  tt  annoinca  qne  la  ville  de  Ly,on  avait  accep^ 
la  constitution  et  les  décrets  pour  l'admission  des  deux  tiers  (le  convention- 
nels. Devenu  membre  du  conseil  des  anciens,  il  s'y  iît  peu  «^marquer  ju»»- 
(fu'au  i8  fructidor  iin  5,  qu'il  se  joignit  à  la  rainorité  de  Cftte  assemblée 
réunie  à  l'école. de  médecizu;  »  etpatpai  l  aux  mesures  de  proscriptions  qui 
AÎgaalèaBiiUalte  éjpo<[iaa.i.oala  fitenrailB  denptijnder  l'argenq»  «ut^la  v^iMH 
latioa  qni  awimilait  m  éaugré»  latindividn»  J9piyéti|i^.fowiMlf 
dépOftatijnié  II  aSaj^&itpBJrtiadn  «pipi  légjUIatif  foRQ^  depuis  fa  48  bnir 
maiia  9  et  vitdepuia  ca  tmp»  àMoptélinBart  9  lien  da  «t  mÎMaiioe. 

BOISSîFU  (  P.  Jos.  Did.  )  ,  député  K  la  convention  nationale. 

Homme  de  ici  à  Si^int-- Marcelin,  à  l'époque  de  la  révolution,  li  devint 
ndmioistrateur  du  département,  et  fut  nnromé,  en  septembre  1791 .  vU>- 
pQlé  suppléant  de  l'Isère  4  la  législature  «  pui«  élu  »  eu  septembre  1 792  , 
dépoté  dfr  ca  nièBe  département  à  la.conye^^^QnlnatioBa^e«  Il  lafitsa  d'o- 
piner» comme' juge^  dani  la  ^tocèa  da  Louis  XVI ,  et  conclut  à  la  délen» 
IÎ01&  et  au  bannissement  à  la  paix  ^  en  qualité  de  U^deiimr»  A.  ne  reparut 
eniuite  h.  la  trihnne  qti'aprës  la  chute  de  l\obespierre ,  en  janvier  itçS  ,  à 
l'occasiou  (les  insultes  faites  aubusLe  dcMaratetdcs  plaintes  articulées  àce 
sujet  à  la  coiiventiou,  et  demanda  plaisamment  la  liberté  des  cultes  pour  les 
saiutâ  politiques ,  cooune  pour  les  autres.  Il  osa  y  au  mois  de  juillet,  ap» 
payer  la  damaade  fidta  par  nn  )pétîtioanaii«,de  la  euppcceik»  dit  calen^ 
driat'  wêgàiSMim'  «  T6t  on  tanH  dit-il^  ^^  ftndn  finie  par  jaler  an  fsu, 
9  VB  cafeMnar  dont  pateoanana  vent;..*  Cette  prophétie  fotaecnnlliep«r 
das  Bunxnues,  et  repoessée  vivement  par  la  Réveillère-Lépeaux.  Boif^ett 
l'éîeva  ensuite  contre  la  propo'^ïtion  qn'aumn  émî<î;ré  np  pi't  réclamer 
radiation  qii'aprës  s'être  constitué  prisonnier^  se  deciaia,  ù  la  lin  de  la.  ses- 
sion conventionnelle,  contre  le  réarrnement  des  terroristes  4111  avaient  dé- 
fendu la  convention ,  puis  entra  au  conseil  des  cinq-cents ,  et  donna  presT 
<|u^a«al6t  «a  démiaeimi.  ' 

BaiSSY-D*ANGLAS  (  Fn-Anu  ) ,  député  aux  états-gtaéiaia  al  à  la 
eCMlvention  nationale  ,  sénateur  ,  pair  de  France ,  etc.  etc. 

Né  à  Annnnay,le  8  novembre  1766 ,  il  s'adonna  au  barreau  ,  se  fit  re- 
cevoir aTticat  au  parlement  de  Paris,  et  acheta  ensuite  une  charge  de  maître 
d'hôtel  c\kB3,  MonneuTi  aujourd'hui  Louis  XYIU:  &  l'^oque  de  larévo- 
ki|io«9  il^t  tin  député  da  tiace<4làt  de  la  steédiauaala  d'Annonay  aua 
étaii^gAndianz.Dèt  lam  ouverluTa,  il  appela  Tattention  de»  communes  sur 
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la  néceftsit/é  de  te  constituer  en  assoBiblée  nationale  ;  déièndit  les  journée* 
ièm  14 Juillet  et  S  el  6  octobre  1789 ,  contre  les  àttaqoet'  parlianis  de 
U  cour  I  provoqua,  en  1790  y  daetneeiivee  eonCre  lea  inaargé*  in  camp  de 

Jalès  )  et  dénonça  comme  contre-révolutionnaire  un  mandem^tde  Vw~ 
chevèqne  de  Vienne*  En  179 1 ,  il  fut  élu  secrétaire ,  puis  réclania  contre 
î'inî»ertion  son  nom  dftQs  utip  îi^te  df^  députés  désignés  comme  ayant 
voté  pour  l'Angleterre  dans  l'aftàirc  do$  roloniea,  et  se  ht  gloire  d'être  au 
nombre  de  la  minorité  t  qui  voulait  assurer  les  droits  des  hommes  de  cou- 
leur :  au  mois  de  septembre  de  la  même  année ,  il  do^na  sa  démission  de  la  ^ 
'  place  de  matlae  d^iÂtel  de  Mondent,  Nommé,  après  U  aeaiion,  prcvuwtr 
géndr*! qmdiedn  dépattonent  de  l'Aidèche  y  il  appeiacv  aa  cooidnile  la 
censure  publiqwf  ^*il  dtt  être  d'obligation  pour  leamisnbpead'aiie  natidii 
libre.  Elu  y  en  septembre  1792 ,  député  à  la  convention  nationale  ,  » 
il  vota,  lors  du  prorës  d<?  Louis  XVI  ,  la  détention  àe  ce  prince  jusqu'à  co 
que  la  déportation  fût  jugée'  corvenable.  T'endaiit  le  rf^grip  de  la  t^nreur, 
il  se  tint  à  l'écart  et  ne  reparut  à  la  tribune  qu'après  le  9  Uiermidor,  qu'il 

Ibtélu  secrétaire  ^  et  entra  qnelqnes  jours  aprèa  «n  coaiité  de  aalot  ptdtlic.  . 

n  fit  en  aon  nom  de  iréquens  rapporli  aor  lea  anbeiatanceay  demanda  amM 
"qn^  lût  pria  deà  neenfea  contre  1m  pvHrea  qni  tnmblaient  le  département 
de  PAcdIebe,  et  dénonça}  à  cette  oœaaioD,  un  ouvrage  royaliste-;  il  a'éleva 
ensuite  contre  les  partisans  de  la  roonarrlne ',  en  déclarant  qup  le  système 
républicain  était  le  sevl  qui  convînt  à  la  France,  et  à  la  fin  d(  janvier  1795, 
prononça  un  discoursétend«,8t!r  les  relations  extérieuresde  ia  France,  etsur 
les  conditions  aux^ellei  elle  devai  t  traiter  avec  les  au  ires  puissances.Chargé  * 
preaqae  exehuiyeineut  det  aubeiatancea  9  Boîaay-d'Angki  ne  «a  diaiiaiiola 
pas  lea  dallera  de  cette  pajrtie  dèlicafa  de  l'admiuiinatioii ,  dana  nn 
xnoment  où  le  diaciédit  des  aaiignati  apportait  de  si  grands  obstacles  aux 
^  iipprovisionnemens,et  présentann  décret  pour  enrcstrcindrc  la  distribution. 
J.e  20  du  même  mois,  il  retraçales  ma,lheurs  de  la  France  sons  la  tyrannie 
<ie  Robespierre  ,  proposa  d'anm:ll<  r  les  jugemens  rendus  par  les  tribunaux  . 
.xévolntionnaires  depuis  le  22  prainai  an  2  ;  et  de  restituer  les  biens  des 
condamnés, propositions  ^fur^accneilliespar  les  plus  vi&  applandilne- 
**Biena.(ie  xagenninalyil  leata  calme  à  la  tribune  pendant  lea  vocillra- 
iiooadeainsnagiadesfiuibon^ga,  et  acheva  ensuite  le  rapport  ^[i^  avait 
-commencé  sur  les  aubiistanees.  Déaigné  depiiia  lor*  à  la  haine  pnhUqne , 
le  ier.  prairial  atdra  sur  lui  de  nouveaux  dangers  ;  il  occupait,  ce  jom-là , 
le  fauteuil  k  la  place  d'André  Dumont,  iiit  couché  en  joue  plusieurs 
fois  par  vingt  fusils  eu  même  temps,  fet  demeura  long-temps  entouré  de 
ces  furieux.  L'un  d'eux  se  plaça  même  deiyant  lui ,  portast  au  bout  d'une  , 
p^neîfttètadtt  dipntf  Fdiaad;  Boiaay  çontimia  k  montrer  na  aan^  frqid 
qni  tenait  dn  prodige  y  et  eut  même  te  courage  d'abeerrer  à  cette  multitaide' 
qu'en  assiégeant  ainai  la  convention  ,  elle  IVmpèchait  d^  a'ocruper  de 
aes  besoins;  l'attrotipemeiit  fut  enfin  dissipé  par  la  force  armée,  et  le 
lendemain ,  Roissy  fut  accueilli  h.  la  tribune  par  des  applanf^isscmens  uni-» 
versels.  Devenu  ensuite  meiTiJ)re  delà  commission  diaigét  dr  présenter  un 
projet  de  constitution,  il  fit  plusieurs  rapports  à  ce  sujet,  demanda,  le 
t  aeplemlire  ,  que  le  comité  d'inatmction  publique  présentât  unir  Ittta  dea 
Fiançaia  amyidilateconnaiitanoe  publique  vouait  daatetUM^ota^étannft 
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ne  pa4  trouver,  parmi  Ie«  places  publiques  de  Paris»  celktAiFfiiéloii , 
'  Coîneille,  die  Kitittef  de  YoUiâTe  t  de  Roaweui  et  deBofl^B*  Impliqué 
ensuite  duttîaconaipoadwiee  de  Lemaftre,  etflftttéper  fat  sections  de  Pa- 
lit}  ilteftetififtasseK  légèrement  èt  perdît  bientôt  tout  son  crédit  parmi  les 
conventionnels,  malgré queîqnes  sorties  à  la  tribune  rentre  les  royalistes. 
Devenu  membre  du  conseil  des  cinq-cent*  ,  Boissy  en  fut  aussitôt  élu  se- 
crétaire ^  pt  appnya  la  demande  des  épouses  de  Gollot-d'Herbois  et  de 
Biiiaud- Varcnues  pour  ta  mise  en  liberté  de  leurs  maris.  Le  lo  décembre  * 
îl  fitune  motioii  en  fiwenr  delà  UberMde  U  pieeiè ,  s'opposa  à  toote  limi- 
tatioa  temporaiie  y  et  fiit  nommé  pésident  le  17  joillet  1796.  Le 
3o  àoât^  il  comb^it  Iteniaile  dce.  délits  relAtift  àU  révolution,  retraça  les 
trimes  commis  dans  son  roun ,  et  dit  qu'il  ne  poirvait  consentir  à  ce  qu'ils 
restassent  impunis.  Le  23  septembre  ,  il  (demanda  qne  !<•  corps  législatif 
énonçât  son  vœu  pour  la  paix  ,  se  flrrlara  ensuite  contre  la  loi  du  3  bni- 
xnaire  qui  excluait  les  parens  d'émigrés  des  fonctious  publiques  j  réclama 
la  liberté  des  journaux ,  et  accusa  le  directoire  d'avoir  donné  Peieitiple 
de  la  Ucenoe  en  soudoyant  des  calomniée  oontce  les  députési  Dans  la  ^s- 
cntsion  de  la  l^i  da  3  brumaire ,  O  dédain  «fn^on  devait  tout  araiadie  en 
limitant  le  choix  du  peuple ,  mais  ^'fl  n'y  avait  pas  d'inconvénient  à  If- 
mîter  ceux  du  gouvernement.  Le  9  novembre  175)6 ,  il  attaqua  les  abus  des 
maisons  de  jeii ,  rt  accusa  le'  directoire  de  protéger  le  vice.  En  avril  1 7<;7, 
il  fut  nommé  (it:  [iiUti  de  Paris  au  conseil  des  t  iufi-ients  ;  peu  de  tprap| 
après  il  réclama  contre  la  barbarie  de  mettre  hors  la  loi  les  émigrés  ren*  , 
trée;  s*élm  «neoîte  eonlm  Ir  système  adopté  par  le  ^settotre,  relative, 
ment  aui  coloniety  et  aecusa  Tniguet  d*»H»»fisft  envoyer  Sentonaa  V 
Saint-Domingue.  Le  1 1  juillet ,  il  parla  aVec  éloquence  en  favenr  des  prê- 
tres ^portés  et  de  la  liberté  des  cultes.  Le20)  il  demanda  la  réorganisation 
des  gardes  nationale»  ,  signala  en  preuve  des  projets  du  directoire  ,  la  des- 
titution des  rainistK  s ,  notamment  de  celui  de  la  police ,  qui  s'était  montré 
favorable  à  la  majorité  des  députés/et  dénonça  i'arnvée  à  Paiis  des  tcrro- 
liftet  des  départemens  s  ce»  opinions  le  firent  oomprendfk  in  nombre  des 
députés  condamnée  àla  dépoctatiott»  le  18  finctidor  an  S^maie  ilTÏnt  k  hen^ 
de  aoostraiiey  etfiit rappdé  en  France  apiès  le  18  bmmaire-an  8.  At^ 
tâché  dès  lors  au  gouvernement  de  Bonaparte  «  il  devint  membre  du  tnbu- 
nat ,  dont  il  fut  élu  présideut  eîi  décembre  i802.  Dans  les  premiers  jours  de 
l'année  suivante,  il  fit  partie  du  nouveau  consistoire  de  l'église  réformée 
de  Paris  ,  et  devmt  membre  du  sénat,  le  17  février  i8o5.  En  janvier  i8o6, 
il  y  prononça  un  discours ,  à  l'occasion  du  traité  de  paix  de  Pretbourg  , 
daaalequel,  après  av<^  vanté  tee  talens  »  les  Vettue  et  le  courage  de  Napo- 
léob  9  il  alBrma  «  fu^était  le  ^nl  grinid  "liommo'i  et  que  le  padiicalear 
4  l^ftnlporîeit  encore  "en  Ini  sur  le  guerrier.  »  On  le  irity  on  1809 ,  ondiérir 
encore  sur  ces  louanges^  et  s'écrier  en  parlant  à  Bonaparte  )  «  Qui  pourrait 
#  rester  insensible  à  tant  de  merveilles ,  h  tant  de  liants  faits  dont  un  seul 
»  suffirait  sans  doute  à  Pimmortalité  d'un  homrne,  rt  même  à  l'éclat  d'un 
»  siècle  'f  poésie^  pour  les  célébrer  dignement  f  n'aura^  qu'à  parler  le 
a  ItagBgedeMiittoirejmaUl'kdbl^ationUplnadifficiH 
»  rendm  set  lédts croyables.  LHmeetl'tatm  mnont  peindre  ce  Tnategé-  - 
9  nie,  cet  «ipriftaHétindHfimAt^UtyanaiîmolNlo^  laborieux  y  et 
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»  kiialiut^ait&itAU  g^iue.  a>  4- l'époque  où  les  dangers  de  Bonaparte  de- 
vinrent pressaos  »  Boiisy  fut  envoyé  en  mission  dan»  ,1a  division  jnilv' 
taire  pour  lever  des  hpmraei^  cl  de  l'argent ,  et  y  prendre  telles  mesures  de 
salut  pnhlir  ^u'il.jugçrait  eonvpnablc  ;  mais  il  était  trop  exercé  dans  la  po- 
litise pouc  se  i^^pr^nc^ic.  âiix  la  position  réelle 'de  s^p  héros  )  aus&ilai^bar 
i>ilyffwrrpr^  et  se  çonù^tll  sei4bmen|d'en.Toyer  son  adhésiopau^  acM» 
àatiffiitcùiftt^  P<i  ajpoléon.  Nommé  paie,  par  le  rpi^  le  f  ^ui^  18x4  f  il  le  fut 
«Q€oie|ip3fNiap«t|p,  ^  zy^^  i8tS ,  ^ftjdat.  1^  oof^t»  é^^efpm  iUi|t 
celle  càvûnhre ,  du  moment  où  la  batulle.,^  Vaterlpo  loi  eût  démontré 
qu'une  seroude  chute  était  inévitable  ;  il  y  combattit  pourtant  Labédoyëi^ 
le  22,  et  s'éleva,  jle  26,  contre  ie  projet  de  loi  de  police  générale.  Il  fut  en- 
suite chargé  par  le  goiivertiemcnt  provisoirp  ,  (Va lier  négocier  un  ainiistice 
avec  \yelliu^lon|  puis  Ucclarc  ,  pat  ordomiauce  du  roi  du  24  juil- 
let* jB^^tre  plus  pair  ;  cependant ùne  aontelle  ordonoance  du  17  aoAtl'i* 
vendît  cetto  dignité. 

B01SS\ -nF,-LA?fnF.BAUDiÈRE i  ciief  vémdéen. 

Ancien  lieutenant  de  cavalerie ,  il  était  ami  de  d'Elbée,  et  s'étant  join^ 
aux  royalistes  de  la  Vendée ,  il  commanda  yin^  de  leurs  divuions  ,  et  fut 
nomnié  ,  en  juin  1793  y  membre, dtt  COnieil  rànitaii;^  de  Pàrroée  rnyaiistei 
il  avai(  en  (Datre  il»  ti^  de  lieutenant  du  rojl  dans  les  paye  concis.  Pris  à 
Noirîi^oci.âers ,  en  lanvier  17514  >  a?ec  le  générai  4*^1^  t  îl  ÀilfiisiUé  le  79 
par  les  v^^^nMicaini* 

QOISLANDRY  (  Lms    député  métaib-^énénnx. 
Négociani  k  Venuttes,  4  J^ft^oque  de  la  rérolntion ,  il  en  embnMa  leè 
prindpetyet  flttéla)  en  1789,  député  dn  |fen-éint4e  la 'prévôté  dePariians 

états-  généraux..!!  ft^  ki  6  juillet  1790,  au  nom  des  comités  ecclésiastiques 
et  de  constitution  ,  nn  rapport  sur  la  nérpsjité  de  forcer  les  évèques  à  la  ré- 
jidtnrr  ,  et  attaqua  aussi  le  plnt!  dr  Mirabeau  pour  une  nouvelle  /mission 
d'assignats  ,  et  proposa  l'extinction  de  la  <lett«  publique^  en  déJégationi 
nationales  poiiant  cinq)>our  cent  d'intérêt.  En^^vrier  1791  f  il  vota  contre 
l'étaltUMenieBtdetf  tîsèé  k  P^tié^-deevitaes,  et  itovital^iaserabiée  à  $*oi> 
cv^fttée»  dmiti  de  patentés.t  il  poblia  aprëi  la  eemn  (  «i  179a  )  éee  con- 
•idératioDi  «or  le  dkcféïiit  iiet  «lelgnati. 
•  cf^i  ■        ■  '  >  '      •    •  •  '■ 

BOIYIN  (  «/.  Z>.  )  )  général  de  brigade ,  commandau  t  de  la  légion  d'hoa» 

neuTr,  .  »  '    .  :  . 

Paps ,  le  23  s^ptembuB . i^iiô ,  ii  «ntraiy  tWimp  dtagon ,  au  régir 
nen^  chi  foi^  1^  mBn.%yy^et  3^>ie»la|lMqn?a«  a^XMnijy^j^  ^u^oM  A' 
son  poi|gé.  Lfif^  juillet  1789»  il  serviteniqualité4P'vo^>tfaire  dans  la 
garde  nationale  parisienne  »  iVt  nommée  quelque  tem|)s  a'prës  )  capitaine- 
adf'ndnnt ,  puis  adjiidant-«;énéral  ,  rh^f  de  bataillon  dans  la  li^e^  en  1793 ^ 
etcuvoy^  à^j'^nij^de  L'Oi'e^t,  (  omnmndée  pai  le  i^t  néral  ^iron.  Il  se  dis* 
tifigiia  à  l'aflaire  de  Vie ,  qiu  précéda  celle  de  Partbenay.  Devenu  gjènéral 
de  bngade  «A  Pan  2 ,  il  eut  le  rom  mandement  déplia  place  de  Nantet  s  sa 
beÛf  'Oondoite  à  cette.époqiie  cci tique  est  g^néttkweBfc^onnue.  En  Vtcu.fi 
ii  était  en  aclivlié  à  IVrméed'HelTétiey^tM  tronTaàl'aAkedeSaten. 
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A  SchwilSi  b  lirlftA»  tout  aetordtett  CQiapoiée  dstù  Utullona  da 
84*9  cakfa  deux  wJpwtBt,  prit «{oaIm  pièces  de  ranon  t  fit  mille  piiion» 

fiiers ,  s'empara  <Ie  la  plare ,  et  rhaME)  le  lendemaiD»  les  enaemis  .du 
Mont  Tentai.  Au  i8  liromair>^  an  8  ,  il  était  à  Paris,  et  ae  réunit  à  Bona* 
parte.  Passé  à  l'armée  dn  Rhin,  il  se  dîst:in'j;iia  flf  iionvrRu  à  l'aflaire  de 
IVeu-I&embourg  ,  prbs  Francfort.  Après  les  rampagucs  de  Tan  9,  il  fut  en- 
voyé à  Parmée  de  Batavie  ^  et  pendant  les  années  la  «t  i3  ,  il  servit  à  la 
même  aiméfi  >  et  resta  en  activité  :  on  le  comptait  encore^  ea  i8i3;  parmi 
le«  généranxde  br^pule  employés  par  le  gouverneiiMMt. 

BOLT.EMONT  ,  ^/^('■raî ,  et  membre  du  corps  législatif. 

Entré  an  ^prYÏrf  dans  r,irtillerie  ,  en  1764  ,  il  parvint  du  rang  tir  soldat 
à  celui  de  général.  Apres  avoir  commandé  l'artillerie  au  siège  de  Macs- 
iliclit  y  si  filt  employé ,  en  juin  1796,  au  blocus  de  Luxembourg;  servit 
Ion  de  la  leiraile  du  général  Joaidan ,  et  fat  cbai^  f  CD  i7Ô7  )  ^  défeiidva 
la  diadelle  de  Wiulsboufg,  qu*it  lendit  parcapitotatton  wx  Anbichtent» 
fe  4  septembre  179S}  restant  prisonnier  de  guerre  avec  sa  garnison.  De  ver- 
tour  cjn  Frr\nre,  il  fut  romm^»  inspecteur-général  d'artillerie  ^  en  jauviec 
iHo2]  entra  >  i^suito  au  corp.s  législatif,  et  en  iil  partie  pendant  pJusîeUM 

année»  :  il  devint  légionnaire  le  22  novembre  1804. 

.  .  -  .  ..  .  ,  «  < 
EOLLET  (  Philippe- y4 Ibert) ,  député  à  la  convention  nationale.. 
Cultivateur  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  en  embrassa  la  cauçe,  devint 
maire  de  sa  commune,  puis  fut  élu  député  dn  Pfis-dr-Calais  à  la  conven- 
tion ,  en  scptembi^  >792  ,  où  il  vota  la  mort  Ao  Louis  AVI,  il  fut  ensuite 
envoyé  comme  commissaire  près  de  l'armée  du  Nord  ^  eut  assez  d'adresse 
pour  se  ménager  touB  les  jpartis  ^et,  quoique  compatriote  (fe  Robespierre', 
fai  adioiot  à.BamSf  leptiiennidor,  pour  commatider  lés 'groupes  de  II 
conyentioit  contre  la  commune  de  Paris.  On  Penvoya  ensuite  en  BreLagne 
'pour  terminer  la  guerre  deschouans ,  par  un  traité  de  paix  avec  eux.  Nato* 
Tf  îlement  borné  ,  et  se  laissant  facilement  diriger  ,  îl  se  trouva  Ijicntôt  en 
opposition  av PC  TJouraauU  ,  qui  ne  voulait  entendre  à  aucune  propositiic^ti 
déshonorante  pour  la  république:  ils  eurent  donc  chacun  un  parti  j  mais 
Bollet,  d'accord  avec  Hoche ,  parvint  enfin  à  conclure  le  traité,  et  c'est 
chez  lui  qoe  Connatiu  fut  eninite  arrêté.  ïSevenu  membre  du  conseil^ 
cinq-cents  ,  Bollet  alabsenta  par  congé ,  et  liabibiit  sa  piauon  à  Violaine^ 
départx^raent  du  Pas-de-Calais,  lorsque  dans  la  nuit  du  24  au  25  octobre 
1796  ,  des  brigands  s'introduisirent  chez  lui ,  et  l'assassinèrent  dan»  son  lit. 
On  le  crut  mort  dansle  premier  instant;  mais  on  vint  à  bout  de  le  rappeler 
à  la  vie  ,  et  U  reparut  au  conseil  l'année  suivant".  A  la  fin  de  179*; ,  il  passa 
dans  le  corps  iegi&iatif,  et  il  eu  sortit  en  ibûa  :  û  ai  mort  en  181 1 ,  maire 
de  in  cbiBinttiie» 

•  i   / 

BOLOGNE  (  CanxiUe-Capîscesch /  ). 

Né  à  Langres,  d'une  famille  noble,  originaire  d'Italie,  il  avait  servi 
dans  les  carabiniers ,  et  en  était  devenu  capitaine,  lorsi^u'il  se  retira  dauii  ta 
ville  de  Beanvoisins ,  avec  la  croix  de  Saint-Louis  ^  et  y  vécut  paisible 
)uj»qu*à.  Pépoqoede  la  févolntîoa.  Anrèlé  coaMBeinsped  en  1798 ,  il  Ibt 
eusitiie  traduit  an  tribunal  léfoluttoanaiie  de  Puis  ;  et  condamné  à  mort^ 
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le  26  janvier  1794  >  &  cause  de  la  ropif  <rtiiie  lettre  trouvée  chez  lui  y  et 
«dressée ik  bn é*  Mt  ftmis ,  laquelle  eonleiiait  la  phiMèiitivante  :  «  JeprMd» 
9  bien  part  à  tout  not  désastres  ;  mais  cominait  paier  à  la  finenr  dé  l'an*' 
»  gnste  ténaty  apcès  l'ktrodtè  que  Von  a  fiùto  à  la  noblefiey  etc.  ?»  11  était 

«lors  âgé  de  78  ans. 

Un  autre  Bologne  (^IVi'coIas-P'incenl) ,  T\è  h  Diiplan,  en  ProvfTire, 
en  1761 ,  vicaire  de  la  maison  de  Bicêtrp  ,  k  Pans  ,  fut  aussi  rondamné  à 
woi-t,  le  7  janvier  1794  »  par  le  tribunal  révolutionnaire ,  pour  avoir  gardé 
avec  soiu  des  lettres  de  personnes  qualifiées  de  chevalier  et  de  marquis  » 
•t  comme  n'étant  entré  dans-cette  maiton  que  pour  y  exciter  vn  soulbvc- 
ment  contie-révolutiottDaiie  :  41  était  âfè  seulement  de  33  ans* 

♦ 

BOMBELLES  (  marquis  de). 

n  était ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  ambaasadeor  de  Fvanee  à  Vemse  * 
et  lefiisa  de  prêter  le  serment  prescrit  par  l'asssml^lée  nationale  à  tons  les 
ftacdonnaiies  publics  y  puis  donna  sa  démission.  £n  .1799  »  il  se  rendit  à 
Stockholm  de  la  part  des  princes  émigré ,  et  fut  accusé  dVroir  chercbé  à 

y  exciter  la  guerre  contre  la  Franco  j  il  publia  ,  en  i-çS ,  une  bi  or  hm  e  pn 
faveur  de  la  maison  de  Bourbon,  et  ayant  obtenu  i  nanité  de  la  reine  de 
JVaplesune  pensiua  de  jcmdo  ducats  j  il  vécut  paisiblement  quelques  année» 
en  Allemagne,  et  finit  pai  prendre,  en  i8o3,  l'iiabit  religieux,  dans  un 
jfioomal  de  Mnn ,  en  Moravie. 

BOMPAllD  (  J.  B.F.),  contre-amiral ,  etc. 

Né  à  Lorient,  le.  12  juillet  17^7  y  il  entra  dans  la  marine  en  1776, 
comme  voIowSmvo  ,  £t  j  avec  succès, les  campagnes  de  Plode et  de  l'Amé- 
nque ,  et  obtint  tous  ses  grades  par  «m  M>iiwi»  jt^glwt  D<Uoe  6gnre  déia- 
gi^able ,  d'une  taille  peu  avantageuse  |  et  d'aine  rudesse  extnuudinaiie  f 

même  dans  un  marin ,  il  ne  dut  son  avancement  successif  qu'à  son  extrême 
intr/'pidit»''.  II  commandait  la  frnt^ate  P Embuscade  de  36,  et  était  mouillé 
dans  la  rade  dt^  New-Yorck,  en  1793  »  lorsqu'une  frégate  anglaise  de  44 
parut,  et  ic  fit  défier.  Bonipard  ne  consultant  que  son  courage ,  et  résistant 
aux  ordies  du  coqsol  Irançais ,  harangua  son  équipage ,  et  donna  le  signaL 
Tous  les  habitsns  de  New-Yorck  étaient  accourus  à  ce  singulier  spectacle. 
Enfin,  aprfes  sept  liemes^n  combat  opiniâtre ,  la&égMw  anglaSse  Intia- 
sée,  et  s'éloigna  :  Bompard  rentra  au  milieu  des  acclamations  de  totit6  la. 
ville,  qui  fit  frapper  une  médaille  en  mémoire  de  cet  événement.  î.n  révo- 
lution lui  avait  valu  le  grade  de  capit  une  de  vaisseau  ,  et  il  se  trouva  ,  en 
cette  qualité,  au  malheureux  combat  d'Oue&sant  ( dont  Barëre  sut  faire 
ime  victoire.  )  Le  défaut  d'instruction  positive  Pécarta  un  moment  de  Vesr- 
cadre  1  mais  il  sauva  son  yaissenn ,  et  fut  néanmoins  accusé  de  trabisonpar 
Jean  Bon'Saint-Âiidré  et  Villarel-Joyense;  arièté,  atmeng^  de  petdie 
la  vici  il  écrivit,  du  fimdde  sa  prison,  &  ses  persécutsnrsi  de  manière  ^ 
.  provoquer  leur  ressentiment,  et  rejetait  sur  eux  les  désastres  de  la  marine 
française.  Aprës  le  9  thermidor  an  2,  il  Rit  mis  en  liberté  ,  et  reprit'&on 
coromandernent  ;  il  reçut  même  le  grade  de  <  In  I  tic  division ,  etfutchargé, 
par  le  directoire  ,  de  l'expédition  d'Irlande  en  i^yâ.  L'aspect  d'un  grand 
danger,  et  De  dénuement  dm»  kM{ttel  la' maifoe  Mait plongée ,  avaienè 
soulevé. les  équipages;  le  murmure  de  la  sédition  se  ftisait  entendre  sur 
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fùM  les  bord«,  Bompard  se  rend  alo»  furtevtklMti  qiiU4l«ait  montef  « 

et,  seul,  tenant  deux  piitolets  ,  il  s'adresse  aux  mutins,  leur  r<»pvorlip  leur 
lâcheté,  et  profitaut  de  l'efTet  qu'il  venait  de  produire  ,  il  fait  avancer 
l'heure  du  départ.  Arrivé  seul  k  la  baie  de  I^Hala,  il  y  fut  bientôt  a&sailU 
par  toute  l'escadre  angliiise,  et  résolut  de  mourir  glorieusement  j  déjà  il 
ayaU  dénftté  denx  vaineaux  «nglait ,  et  étail  lai«inlBie  fttttèmeaaqat  - 
Iflbfé  lonqo'il  voulut  le  |etor  à  la  céle  y  poor  que  aon  vaineau  ne  Èmabêm 
pas  dans  les  mains  4fl  Vénnemi  ;  mais  «  privé  de  munitions ,  et  ayant  pmbt 
les  denx  tiers  de  son  équipage ,  il  fut  enfin  obligé  de  se  rendre.  Les  Anglais 
l^onortrent  son  courage  par  l'empressement  qu'il»  lui  (émoignèrent,  et  il 
fiil  aussitôt  renvoyé ,  sur  saparoh  ,  en  France,  où  on  le  croyait  morU  U 
fut  nommé  contre-amiral ,  peu  de  temps  aprèj»,  pius  cessa  d'être  cmpioyéy 
et  vécut  letîiéy  à  Bagnoli,  depuis  lois  :  ses  opinions  poBUques  j  qui  ne  hn 
permettaient  pas  d*appronver  les  opénUions  tyiamiifVM  fie  Bonaparte  » 
causèrent  en  partie  sa  résolution ,  et  le  déterminècentà  ^tler  le  senriee; 
cependant  des  furieux  l'assaillirent  en  i8i5 ,  dans  sa  maisaO'»  tarèrent  ses 
ïneublesy  et  fusillèrent  son  poi  trail:  :  le  prétexte  de  ces  liorreurs  était  son 
prétendu  attachement  à  ce  même  Bonapaite  ,  dont  il  ne  pouvait  mèma 
entendre  prononcer  le  nom  sans  frémir  ;  lo  but  était  la  mort  et  la  ruine 
il'un  brave  militaire  f  qui  n'approuvait  pas  ces  excès. 

BON  ALD  (de  )  ,  conseiller  de  l'nniversité  impériale  et  royal*  ,  etr. 
Issu  d'une  ancienne  famille  du  Uouergue ,  il  se  montra  d'abord  partisan 
de  la  monarchie  constitutionnelle  ^  et  fut  nommé,  en  1791  ,  président  de 
l'administration  départementale  de  l'Aveyron.  Obligé  de  fuir,  pour  échap- 
per à  la  tarWf  il  acheva,  dans  son  exU,  la  Thktgi*»-  /\m9VtrpalfM-^ 
queeli^digiffu^f  dnut  il  «^'ocmiiait  depuis  plttîiieurs  années,  qu'il  fitim* 
primer  en  1798 ,  et  dont  le  directoire  arrêta  la  publication.  Il  est  aussi  l'au- 
teur de  la  Législation  primitive  ;  dhin  Essai  sur  le  Dit^orce,  et  d'une 
brochure  sur  le  traité  de  Lunéville  :  on  tvouve  dans  ses  ouvrages  quelques 
idées  profonde  s ,  mais  une  métaphysique  obscure,  et  un  style  peu  concrt. 
£n  1806^  il  concourut  à  la  rédaction  do  Mercure  f  devint  conseiller  à  vie 
de  rtanîvevsitè  impériale  en  1806;  le  fut  égatement  sous  b  ro^,  en  1814 , 
pois  sons  BoBi^arle  y  en  iSrS^  et  énfin  encore  sous  le  roi^  dans  la  même 
année.  On  eûonatt  les  ouvrais  qu'il  a  publiés  depuis  le  retour  de  S»  M.^ 
et  le  rompte  qui  en  a  été  rendu  par  Dussaulx ,  est  encore  trop  récent  pour 
que  nous  nous  permettions  d'y  ajouter  quelqnp  rbnse.  A  la  fin  d'août  181 5, 
M.  de  Bonaid  tut  élu  membre  de  la  cixambte  des  députés  par  le  dépai  te- 
ment  de  l'Aveyron  :  |l  AVttt  poor  compétiteur  et  il  a,  pour  collègue ^ 
M.  de  FIfcugergues. 

BOISI AMY  (  Auguste  )  ,  maréchal-de-camp ,  etc. 

11  embrassa  la  carrière  militaire  ^  et  servit  d'abord  dans  les  armées  da 
TSqtà  et  de  Saxnbre-etr^^tottse  en  q[tta]ité  d'adjudant  général.  Accusé , 
en  Z796 ,  dVtvoir  &roijsé  les  appravinonnaneiii  de  la  garnison  autri-- 
cfaieoa»d*£reiobmslàn  y  assiégée  par  ks  Français,  il  se  disculpa  dû  mieux 
qa'ilfiit  possible  ,  mais  ne  put  entièrement  convaincre  les  républicains  de 
son  innocence.  Resté  quelques  années  sans  activité ,  il  fut  enfin  employé, 
loryde  l'iifYasioii  de  J^aphis  par  le  général  Championoet,  à  la  fin  de  1798, 
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etétâttioii  cbef  dl'élâl-ina|bv(éiiÀral.  n  annonça,  en  cette  qualité  ^  la 
▼îctoire  d*Otricoli  et  Tatiaque  de  Cal vi  ;  fut  encore  accusé  de  dllaj^iâa- 
tiens  dans  les  Etats  dp  Naples  »  puis  arrêt  -  par  ordre  du  dnwchma  j  con* 

dnit  à  Paris  et  ronformé  à  l'Abbayp.  Après  l-s  événPTru^ns  i^é  prairîal 
an  7  ;  il  fut  remis  eu  arlivité,  et  publia  .  dans  l.t  mrinp  année,  un 
OÙTrage  intitulé  :  Coup-d'teil  sur  les  opérations  de  i'armée  Naples 
)u»qu*à  son  entrée  dans  cette  ville.  Uetiré  du  service  depuis  lors  y  il  se 
Ibul  dana  la  Vamiée-y  devint  pHtid«ol  dn  collège  électof»)  de  ce  dé- 
partniiènt ,  tt  obtint:  enfin  '»  en  1811 1  «a  réinté'gi-atidn  dans  le  ^gni»  de 
général  de  brigade.  !!  fît  ensuite  la  cainpagne  de  llussie  Kannée  «ni- 
Tknte  ,  se  signala  pâtti^nliëtément  à  la  bataille  de  la  Moskowa  ,  le 
7  septejubre  1812  ,  et  Ait  hie&sé  et  pria  dans  une  redoute  qn'i!  venait  d'em- 
porter. Renclu  à  la  liberté  aprës  le  retour  dti  roi ,  en  18 14  ,  il  fui  sucres- 
sivement  déeoré  de  la  croix  <ie  la  légion  d'iionneiir  ,  qu'il  n'avait  pas 
encore ,  et  de  celle  de  SaiDt->Louis ,  que  le  roi  loi  donna  également.  En 
i8x5,  apvfei  le  retonr  de  Bonaparte  de  l^Ue  d*£lbc,  il  pamt  au  champ 
de  Mai  catnme'élecleQr>  et  portant  la  pardlean  nom  du  coné|;e  étec- 
tarai  de  son  dépaftenetitY  adteisa  à  Napoléon  le  disc'ours  suivant  «  La 
*  Vendée  vons  devra  «ne  séconde  fois  Ta  paix  et  le  bonheur  ,  ce  bon 
»•  pe!ip!e  bénira  votre  ■nom  et  n'oublier?  pris  qiie  le  pac'îficateiir  de  la 
)*  Vriniijr  a  seul  réparé  inaux  ocrasionnt^  par  la  guerre  civile  ,  et 
i)  qu'il  n'a.  reçu  aucun  ^ieufait  de  ces  Bpuibuns  ^  pour  lesquels  il  avait 
»  yeraé  ton  san^  avec  na  dévooeinent  et  ^loe  bn^où(re|  ^ot  ii|  nPont 
a  pat  même  para  a'apevoeYoir.  »lVI..9oQamj  est  cuicoare  compta  i\a|oQ>- 
«Plmi  pami  lêi  mâréchatix-4e<tmp  de  Tannée  fifançai^ 

«OTf  APAATTK  (  Madame  ).  yoy.  Joséphini. 

BO X A  PARTE  (  Lœtiiia  BamoUni  )  ,  dite  li^adame  Mire* 

INé  à  Aiactio  iu  24  août  17^0.  

La  première  époque  de  aa  vie  fut  trop  obacnte  pour  soit  possible 
ou  nécessaire  d'en  décrire  le»  ^jts ,      ^  à' ^exception  df  ses  teipttioos  par* 

ticulibres  avec  M.  de  Màrbêuf  ,qne  pourrait  -on  dire  de  I^tida  Ramotùu? 
La  seconde  a  eu  malheureusement  trop  d'éclat  pour  qiie  les  faits  qui  la 
composent  soient  inconnus  à  la  plupart  de  nos  lecteurs.  Qui  ne  sait , 
eh  effet,  qne  Madame  Mère  devint,  par  la  politique  de  son  fils  ,  supé- 
rienre  générale 'àps  sœurs  de  la  charité  dp  Pempire  français ,  qu  elle  lit, 
'(buJouisdans'W mêmes  fues  et  d'fprës  làmènif  timpolsicn,  ^ifiHvefts 
actéa'  de  bienfaisance  qui  furmt  citéy  9  comf^e.  4<9^faÂS0in  ,  par  touf  leK 
jéurnauz  ;  qu'où  fa  comparay  en  conséquence ,  à  toutes  lés  matnmes  dé 
l'antiquité  et  des  temps  modernes ,  connues  par  leurs  vertus ,  leur  piété  , 
leur  humanité  ,  etc.?  Parleron-î-novs  an?«i  .  poi<r  faire  ombre  ati  tatîleaii , 
de  son avaricé  sordide,  de  sa  luesqununie  dans  les  représentations  d'ap- 
parat y  de  la  manière  dure  et  peu  édifiaîntc  avec  laqiïelle  elle  traitait 
«Bs  gc«s?  mai»  sas  te  point  Moa'  né  fMUtAfm  énCoré  fién  apprendre  de 
Jlfmveni  au-  lcclBfir.  €boteBl»ii'i^(ms(dOtaèMatf  'màodiie''âk  àialbli^yeQèd 
JMadité,  qtû  cottife  ai  difcre  à  PEuvope,  et  t  kTtancè'  én  particiiBiâi^,  et;  àf- 
|^9Hom4iii  letdenié&t;  h  fanaoe>  c«t»i€]^itiipbe^  compàsé^^'rè(re 
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mise  sm  la  taiiil»e  d^one  trèi'^iancte  dame  du  dècle  dernier  :  Ici  rejuMO 
tùUhttà  y  m^re  ^  'iôûs  l^s  'vkes':  i^ninéràtion'  ùtiirâBto  ne  «tffiva 
que  trop  à  justifier  notre  assertion.       '  '     '  '    *  **' 

E01S!APAKTE( Napoléon).  Voy.  NAPOiioir.  ' 

nON APARTF  (  Joseph  ).  ^oy.  Joseph. 

BONAPARTE  (  Lucien  ).  ^oy.  Lucie». 

BONAPARTE  (/.o«?V).  ro^.  Louis.*  '  '  ' 

BONAPAiU  E  (  Jt-roW).  ^oj^.  Jérôme. 

BONAPARTE  (£/i>a)./V*'0A«<a»»Gin* 
BÔNAPARTE  (CtfitAVée).  roy*;Mmit» 

BONAPARTE  ^<y."Bo»<iH*i». 

BONBON  (  François): 

Né  à  Orléans  ,  rt  r.jnfbhnier  de  son  état,  il  vînt  sVt  ibîir  K  Paris  ,  et 
y  embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  ia  révolution.  Après  avoir  été  suc-' 
ce«nnnH»ft  ékdevnr  et  IHib  des  membres  iea  pins  înllaiiia  de  sa  Yectidn/ 
il  devint  président  do  comité  rérolotîoanaire  de  la  Bntle-<fes-lfoiiliBS, 
•ù  il  M>  cUctiiigaa  ^par  sa  iSMike  et  àa  méchaticet^  /et  fîit'  ineareéfé  après 
le  9  thermidor^'COmme  êtttotiste.  'Mi!(  en  liberté  à  la  suite  du  i3  vieo^ 
dèniiiîirp  ,  il  reprit  son  premier  état  ;Triai$  sVtant  tTonr^  pnrmi  îrs  in- 
<3)vidus  mrèiés  à  l'uttaqùe  pri^tenf^up  dn  camp  de  Grenelle  par  les  ja- 
cobins ,  il  fut  traduit  devant  une  commissioa  militaire ,  et  coftidamné  à 
snort  le  9  tkennidQt  1796.  D  prévint  son  snpplicç,  en  se  préctpilant  da 
imut  d^me  tcmr  és  Ia  fdilMs  du'  Teikiplé  t  sidn  eadiffM'  fin  netàm^Siiai 
mit  sv  la  Toiture  ffti  'condiiilftit  lêr  AtttfS^''oo«èttiDiéi  wà  TÊes^à^ 
PMciitioD.'  ^  L*"' 

PONGHAMP  (  Chafies-ntelchior~Artus  da  ;  ,  généralisiime  des 
Vendéens.       '       '  '  '  ' 

Né  en  X759 ,  il  séi^  d^oed  dans  le  régiment  d*AfiiilÛM»  et  éliit , 
on  1791,  capitaine  des  grenadiers  de  ce  légiment ,  alors  en  gAnison  à 
Landan.Geceffps  ^iétatBtensiiit&  révoH^coiitte  sës  che&)  M.  de  Bondbamp 
^uikta  le  service  ,  et'  se  retira  dans  soh  château  de  la  Baronniëré  ^  près 
Saint-Florent.  D^s  le  rS  mar-i  i^qB  les  insurgés  des  erivirohs  de  Sainl- 
noreotle pro(  lamèront  leur  chct  j  li  se  n nuitalorsàCatheiineau,  devenu 
mailrr  de  la  ville  de  Beaupréau,  et  forma, au  camp  de  Gesté  et  à  Moet- 
faticon  l'armée  royalistSe ,  à  la^eUe  il  donna  son  noip.  Dans  le  côuiadt 
9a  mai  il  se  porta  snr  Bnaiiâre ,  Tltàaatfs  et  Fohtf na|- 1  foi  blesié'  à  la 
pkise  de-edtta  tiUe  ^w^vetitadans  le/cUfea*  dft'  ^iSndeténditiîs ,  etn» 
t^oigafi;  ton 'année  qu^ipAr-Ia  prisé  de  Saumiir  H  forma' alors  un -corps 
eukiliûre  3e  S  à 600  hommes  ,  qui  lui  étdit  particulièrement  dévoué^ 
et' était  en  granf^f  partie  composé  de  Brf*tons  qui,  s'étant  înstirgés  sans 
succ^»  mv  la  nve  droite ,  étaient  venus  se  réunir  aux  Vendéens.  Ce  fut 
lui  qui  proposa  dans  le  cou&eil  le  passage  de  la  Loire  pour  donner  la 
main  aux  Bretons  \  mais  son  avis  ayant  été  ad(q^^  (x^  tard  ^  il  éprouva 
desédieaconiJainUeByetlhtiblessémdElBlleHto^  la 
jiBglanto  bataille  de  iCbnllett  II  mmumrpris^^nsritftt  dini  les  "brm 
-de'sa'femine^anWUegedeUlk  MeiUsmie.  ^Anssi  ditlinge»  jmr  aim 
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courage  que  par  son  humanité,  il  obtint,  en  mourant,  la  liberté  <îe 
S,ooo  républicains  7  que  le»  Vendéens  ,  hiricux  de  la  défaite  qu'ils  ve- 
naient d'éprouver  et  des  excëa  auxquels  se  livrait  i'armce  vu lurieuse  , 
▼onlaient  é|;orger* M.  é$  Booclniiip était Kdole  dn  Vendéens;  ses  talens , 
•a  modestie  9  et  nurlont  aoii  bamaotté  au  miliea  dVine  gnene  auMÎ 
crueUe ,  en  fentiu»  c3ief de  parti  qne  la pottéiité  eaura  distbgner  de  la  ' 
fi>ule  dee  hoaunes  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  les  troubles  civils. 

Sa  veui/e^  q»ù  avait  été  prise,  puis  coudamnée  à  mort  par  la  rommis- 
sion  militaire  de  IVartfs,  obtint  sursis  do  la  convention  à  îVxécu- 
tion  de  f'c  jup'>rr)«*Til ,  motivé  sm  ce  cjn'f'llc  a\au  sauvé  plus  do  6,000  pa- 
triotes dans  la  Vendée,  et  empècké  un  gitiad  nombie  de  soldats  ré- 
fniblicaiat  d<ètw  fiuillét.  Le  k8  janvier  17^ ,  Pons  (  de  Veidnn  )  fit 
annnUer  définstÎTeineBt  ce  fo^ementr  et  1*Immdim  ^biaii  m  plaît  à  dk- 
tbguer  cet  acte  de  jnatîce  k  nue  paAille  égoqoe  et  dant  âne  telle,  aa- 
teaiblée. 

RONDY  (  Tniflepieâ,  comte  de),  eï-chambellan,  préfctdu  Rbéne  H 
de  la  Seine  ,  grand'-cunx  de  l'ordre  de  Bavière  ,  etc.  ,  etc. 

D*une  famUlc  ancienne  et  connue,  il  demeura  obscur  pendant  la  ré- 
volution y  et  se  fit  ensuite  une  Tépotati<m  daoe  le  tîr  def  armes  |  qui  lui 
valnt  quelqttcfeia  des  plaiMwtenfle  de  lapait  de.caita^  jngeaient  ceti» 
aimmiatioii  peu  Koaerable  peur  un  toiine  de  la  corte»  Attaclié  enSn  à 
Ii^apoléon  en  qualité  de  dbambellan  9  ilsnt  e>^6iiredistingaer  partoa 
assiduité  à  ses  devoir» ,  et  peut  -  être  aussi  par  une  romplaisance  sans 
borne  ,  et  en  obtint,  en  1809,  la  plarr  mnîtrc  des  roquètcs.  L-'année 
suivante  il  tut  iiuuiii<«  pr/>fet  du  Rhône  à  L^on,  et  y  rendit  des  services 
iniportans  au  gouTemement  d'alors*  Uu  kr  Tit  »  «n  i9ti ,  adresser  à  Na- 
poléon des  ftlidtationsy  an  nom  du  comneiee  de  Lyea,  sar  las  déereti 
portent  destnetioa  desmaiehandiseï  an^aiset^  et  loi  dire  t  e  NVn  doo-- 
js  te*  pointf  aire  9  le  commerce  ftiijiiçais  ,  dont  le  sort  est  désormais  lié 
»  aux  profondes  conceptions  de  votre  politique,  mettra  sa  gloire  à  «e- 
»  conder  vo»  vues;  quelques  intérêts  froissés,  dont  la  magnanimité  im- 
»  périale  adoucit  le  malhtmr,  n'iin poseront  point  silence  à  la  conscience 
»  nationale  ;  guidé  par  votre  génie,  le  commerce  b  élance  dans  Tavenir^ 
»  et  croit  déjà  voir  le  contineat  lamené  à  set  viais  inléièb  :  Vette  révo* 
a  lotion  ne  sera-  pas  moins  Vwcnmt  de  votee  biettfiiisanoe  ^ke  de  la 
a  poUtifBM  de  V'Otre  puissant  géaie,  a*Ea  18149  an  moment  oà  l^éaneiai 
pénétrait  «nFiance,  M.  de  Boodj  anima  le  coniaga  des  babitans  da 
Lyon,  les  ezborta  à.  s'armer  pour  la  cause  de  îa  patrie  et  de  l'empe- 
reur, et  montra  un  prand  dévouement  à  la  personne  de  rr  dernier.  On 
le  vit,  le  14  féviiiT  ,  doiiupr  lecture  au  théâtre,  des  bulletins  aimonrant  les 
victoires  do  Champ-Aubert  et  de  Montmirail,  et  adresser  ensuite  ,  le  , 
XI  avril ,  au  goovemeroent  provisoire ,  une  lelM  conçue  en  cet  termes  t 
€  Ananiftt  que  j'ai  appris  let  événemcns  qui  «iennaot  de  se  potier  y  fe 
â  MMâmnpnni  dtaomir  ponr  apporter.mon  adhésion  pkàne  et 
9  «nlière  aux  acttt  dtt  sénat  contre  nnnaparto«  Personne  plus  que  moi 
■9  ne  désire  de  pouvoir  consacrer  ses  faibles  mojrens  au  servicR  de  Vi\- 
»  Inttre  maiion  à'i  Bourbon  ^  ^ui  sous  est  rendue  pour  le  bonbeur  de  tout 
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»  les  Français.  »  Ccpondant  le  xoi ,  qui  doutait  avec  raison  de  la  sincé", 
ritë  4e  ce  sèle ,  jugea  à  propot  de  priver  M*  de  Bondy  de  M  j^rélèclute 
au  mo»  de  novemlMe  attivant}  et  de  Pen  dédommager  par  le  titre  de 
COmmandaDt  de  la  légion  d*houneur.  Cette  eapëce  de  di!>grûcc  fut  sans 
doiilP  tin  litre  de  plus  à  la  confiance  de  Napoléon  lorsqu'il  revint  de 
lMed'Eîbe,en  mars  iftiS,  car  à  ppinc  fut-il  entré  la  rapîtale, 

qu'il  en  cotif^ra  la  pn-tccture  à  son  cbanibcUan.  Une  s(  < oinit'  (  hute  du 
béros  ampiia  relie  du  nouveau  préfet  de  la  Seine  j  et  le  roi,  pour  l'ea 
cootoler ,  eut  Textrème  bonté  de  lui  en  aocoider  une  «aHe  aprfes  ton  re- 
tour &  il  est  à  désirer  ^e  M*  de  Bondy  m  trouve  enfin  fiié  d'une  manière 
inraiittble* 

BONGA  R  S  (  A'^.  dp  )  ,  baron  ,  maréobal-de-camp  ,  »»tc. 

Apres  avoir  scivi  dans  la  cavalerie  en  (^ualiilé  de  lieutenant  ;  pendant 
les  premières  années  du  règne  de  Bonaparte ,  il  en  obtint}  en  1807  ,  le 
grade  de  rapitaine,  et  lui  fut  ensniie  attarlié  comme  ofllder  d'ordonnance. 
Employé  en  Espagne Pannée  suivante»  ilfbt&itpriiônmerlwrlesAnglaisy 
conduit  à  la  Corognoi  puis  délivré  peu  de  temps  après  par  les  troupe* 
françaises,  Devenu  ensuite  aide-de-camp  dn  Jérôme  ,  il  passa  avec  lui  en 
Weslphalie,  fut  élevé  au  grad^de  géuérul  et  d'inspecteur  de  la  gendar« 
xnerie  j  et  commanda  ,  en  ,  uu  corps  d'armée  dirigé  contre  le  mafor 
Schill  et  le  duc  de  Brumwick-OEls  y  qu'il  poursuivit  vivement ,  et  qu'il 
fiûlKt  prendre  au  moment  de  son  embarquement.  Entièrement  d^oné 
à  Jérâroe,  il  lè  territ  fidèlement,  tanf  i  l'année  qu'au  conseil  d'état, 
dont  il  était  membre  y  et  revint  avec  lui  en  France  en  z8i3.  Confirmé 
par  Napoléon  dans  son  grade  de  génf'raî  i\f  brigade  ,  il  lui  prêta  serment 
«le  fidélité  le  9  janvier  1B14.  et  fut  att  u  I16  à  l'(^t;it>maj<)r  pénérnl  de  l'ar- 
mée comme  aide-<le-camp.  Apres  ia  t  iiute  de  Bonaparte  et  i'airivée  du  roi, 
M.  de  Bongan  obtint,  la  Croix  de  Pdtdie  royal  et  militaiie  de  Sainl- 
Louis  :  il  parait  nHmnr  pria  ancoa  parti  dans  les  dernières  lénrointions 
de  181S. 

Homme  de  Im  arant  la  révolution  »  il  remplit  d'abord  des  fimctions  . 
nsmnicipalea ,  et  devint  ensuite  administrateur  du  département  du  Jura* 

l.a  journée  dn  lO  août  179a  ayant  amené  la  chute  du  tiéne  et  la  con« 
vocation  d'un  nouveau  corps  législatif,  il  fut  élu  y  en  septembre  de  la 
même  anii«''e  ,  député  de  rp  département  à  la  convention  nationale:  il 
y  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI  à  perpétuité  y  sauf  le  Ijannissement  «si 
les  circonstances  venaient  à  le  permettre.  U  prit  ensuite  plusieurs  lois  ia 
parole  sur  les  lois  dviles  f  se  récria  contre  c^e  da  div4»rce  y  cpii  ^obte<r 
nait»  dît-il  »  avec  trop  de  facilité  ^  blâma  aussi  la  loi  qui  .fiswit  la  majo* 
îilé  à  vingt-'Un  ans  y  et  9  en  approuvant  le  partage  égal  entre  les  frères  , 
demanda  qu'il  fût  permis  aux  pères  et  mères  de  disposer  d'un  siaièmO' 
de  leur  fortune.  Apri-s  la  session  il  retourna  dans  sa  ptovincoi  et  le  livra 
de  uouyeau  à  l'exercice  de  son  état. 

BONHOMME-DUPIN  (  Piene-Jeû^^Baptiste.  ) 

{4é  à  Toulouse  en  1737^  il  y  fii  dn bonnes  études^  et  devint  enpnili 
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conseilîtM  an  parlem«Tt  de  cr»ttc  ville.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  sVn 
déclara  le  partisan  avec  modération ,  et  crut  ne  pas  devoir  apposer  sa 
•ignatufe  aux  proteatationt  éa  parkmeat  contva  lei  décrets  dé  l'a«s«inbléc 
nalîonale.  Cetfie  co^duiley  qui  anfait  dâ  mérîter  quelque  cotosidétatioii 
de  la  part  des  révolottonnatret  9  ne  le  «aava  pèortaok  pa«;  car ,  ëjraht  été 
arrêté  comme  suspect,  en  1793,  il  fut  traduit  aU trifionàl Itéttolnlîoniiaûè 
de  Paria  f  et  condamné  k  mort  le  ifr  juia 

BONN AC  <  Jean-Louis  ê!Vttaa  de  ) ,  «rèfoe  d*Agen ,  etc. 
Né  k  Paiia  en  1784. ,  il  ae  difetint  à  l^t  cccléiiitlhpie,  et  fat  aonné 
évèque  d'Agen ,  en  1767,  puis  sacré  le  14  tknigf  1768.  A  Pépoqm  de  la 

révolution,  il  fut  élu  député  du  clergédela  sénéchaussée  de  cette  ville 
aux  états-généraux  de  Ï789.  Il  s*y  prononça  contre  Ips  idées  rAvolirtion- 
naires  ,  et  à  l'époque  du  serment  à.  prêter  ,  en  1790,  par  les  memljres  du 
clergé}  il  fut  interpellé  le  premier  pour  prêter  ce  serment,  qui  venait 
d'être  décrété  par  Pasieniblée  nationale ,  et  motiva  soti  refus  de  manière 
qu*il  entraîna  l>eaaooap  d'autres  ecci;é>iastiques  daWi'son  parti.  II  quitta 
lluBeniblée  ^  peu  après  9  et  ptfssa  à  l'étranger  >  o&  il  est  mort  dè]^is  quel- 
•qnes  années. 

BONNAIRE ,  préfet ,  ex-législateur ,  etc.  .  , 

Resté  obicnr  pemiant  la  révolntion,  et  seulement  chargé  de  fendions 
publiffuiHi  dans  sa  province ,  il  était  adminbCratenr  du  département  dn 

Cher,  lorsqu'il  fut  riorant«,  on  i^pB  ,  député  au  conseil  des  dnq-cents. 
îl  s'y  coiuUiisit  avec  bcaurnup  tïe  modération  ,  porta  la  parole  sur  divers 
objets  ]M^n  importans  ,  et  après  avoir  fait  prrndrr  plusieurs  résolntions  sûr 
les  fèa  .s  décadaires  et  les  mariages,  proposa  ensuite  d'interdirn  aux  étran- 
gers le  port  de  la  cocarde  nationale  ,  et  demanda  j  le  27  juzn  1799  ,  que  le 
directoire  l&t  autorisé  k  dé|pofter  en  général  tons  lét 'prêtres  qui'trdoble- 
raient  la  tranquillité  publique;  il  se  plaignit 9  en  méme'temps',  dès- sorties 
qu'on  avait  faites  contre  les  tlufiopbîUtnlhropes;  fit  part,  le  24  aoâti  des 
mesures  prises  dans  son  département  pour  comprimer,  les  efforts  des  roya- 
listes et  fanatiques,  et  aprbs  la  révolution  du  i8  brumdire  an  8,  fat  nommé 
préfet  des  Hautes-Alpes ,  d'oîi  il  pa-i'ça  ,  eu  avril  1802,  k  la  pit'-fecture  du 
département  de  la  Charente  :  il  n'y  resta  que  deux  ann ,  et  alla  ensuite 
remplir  les  mêmes  fonctions  dans  oelni  d'ille-et-Vilame.  !Des  difilcnltés 
.  survenues  entre  lui  et  un  ancien  chef  de  Vendéens,  nommé'Du  Bois-Gny» 
le  forcèrent  »  en  1814  %  k  demander  son  cKaa^ement ,  qui  fut  efiectUé  le  2^ 
janvier  iSiS,  malgré  le  vou  des  habitans ,  qui  le  chérissaieut.  Le'reionr 
de  Napoléon  lui  valut  la  préfecture  de  la  Loire-Inférieure,  à  laquelle  îl 
fut  appelé  le  6  avril  ,  d'où  on  le  retira  au  mois  de  juillet  suivant  pour  lui 
confier  celle  de  la  V  ienne.  Les  électeurs  d'ilie-et-Vilaine  l'avaient  égale- 
ment élu  député  à  la  chambre  des  représentans  ;  maïs  ou  il  n'eut  pas  le 
temps  d'y  venir  )  ou  il  n'y  parla  pas ,  cat  il  ne  fut  nnllement  qiiéstîon  de 
lui  dans  cette  sessiotu 

BONNAL  {François  de),  évèque  de  Clermont ,  député  aux  états- 
généraux. 

Né  au  (^teatt  de  Bonnal ,  diocèse  d' Ag  en,  le  9  mai  17^4  >  ii  embrassa 
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VétsA  eccléaÎMticpic  ,  nt  fut  sacré  évêc(iie  de  Clpnrtont,  le  6  octobre  1776. 
En  1789,  il  fnt  élu  député  du  rlrrgc  du  bailliage  de  crite  ville  aux  états* 
généraux  ^  et  présida^  pendant  l'assemblée  nationale  ,  le  comité  et  (  lésias- 
Uque.  Il  déclara  |  le  17  décembre  j  «l^i'il  croyait  de  son  devoir  de  prott^ici 
contre  le  projet  de  décret  poftiat  U  •iippresûoo  du  clergé  régulier  ;  s'écria, 
t4  aviil  1^909  Ion  de  la  diacsudon  sur  les  dînes  et  l«s  biens  ecclésîas* 
ti^es  f  ff  qa*il  était  «Mes  ^timt  ppnr  toat4ijpp<^ry  asseï  généieiiz  poiiv 
»  ne  pas  se  plaindre  ^  assez  ami  de  Pétat  pour  lui  fttre  toutes  sortes  de 
»  sacrifices  ;  mais  qn'il  devait  à  l'église,  K  son  honneur,  à  sa  conscience  ,  de 
»  déclarer  qu'il  regardait  le  plan  de  spoliation  du  t  lergé,  comme  fiuu-ste  à 
»  l'empire  et  désastreux  pour  la  religion  ;  qu'il  s'y  oj>posait  et  s'y  oppose- 
»  rait  toujours^  ^t-il  roiUe  glaives  suspendus  sur  sa  tête.  i>  Il  combattit 
aussi  la  suppression  du 'régime  viona&iiquc  y  et  demanda  deux^is,  que  la 
religion  fiât  déclaré  nationale.  On  le  TÎt^  le  juin  9  invo^paer  la  tenue 
d'u^  concile  g^ii^,  et  lonquHk  la  séance  du  9  juillet,  on  s'occupa  de  la 
formule  du  serment  que  les  membres  de  l'assemblée  devaient  prêter  le 
jour  do  la  fédération  ,  il  dit  qu'il  exceptait  du  sien  tout  ce  qui  regardait  les 
choses  spirituelles  :  il  voulait  au  s)  que  le  roi  fût  prié  de  demander  au  pape 
de  convoquer  un  concile  diargé  d'examiner  si  le  scrmeul  pouvait  être  prêté 
sans  restriction,  li^enacé  ,  injurié  f  et  pressé  de  se  décider  sur  ie  serment  » 
il  garda  le  silence  »  et  pour  toute  réponse  9  .descendit  lentement  de  la  tri- 
'Irane.  Il  signa  ensuite  la  protestation  du  12  sept^m^'^  ^79',  >  fnt  remplacé 
'  dans  son  évèché,  et  dénoncé  par  Biauzat ,  cmiTr^r.  autcm  d'une  lettre 
fanatique  et  intenclbive.  Il  «-^t  -  ertam  qu'il  encouragea  ,  par  son  exenuilf» 
et  ses  écrits,  la  résistance  du  clergé  j  on  trouva  même  dans  les  papiers 
de  Louis XVI,  lors  de  son  prQçës,une  lettre  qu'il  adressait  à  M.  do 
Bonnal  »  .en  1792 ,  pour  lui  demander  s'il  lut  conseillait  de  fiiîre  ses 
piques  pnbli^ment:  ce,  prélat  l*aTi|itei|gf^  à  di^rer  cet  acte  de  re- 
ligion à  cause  des  suites  qu'il  pourrait  avoir  sur  ,les  consciences.  fiitdti 
nombre  des  émigrés  arrl^tés  en  Hollande ,  en  179S  ,  par  l'armée  française  ; 
et.  apr^s  avoir  éprouvé  quelques  mauvais  traitemenSj  fijt  triuispor|é  4 
Altona  y  et  ^ assa  de  là  en  Ai^leterre  y  où  il  inourut. 

BONNARD;  lieutenant-géuûijal^ des  armées  ^n  roi  f  commandant  de 
.U,  l%ion.  d'honneur  ^«ete. 

D  s'élof a  dn  rang  de  soldat  à,  oelfii  ]i'o0lcier ,  .pois  devint  aide^-camp 
du  gèp^)^  Carteaux,  en.i793>.eidépiQj(ai>e||tti.C0ï|P  àc  bravoure  et  dV^i^ 
V lté  dans  leJVlidi.  U  épousa  ,  peu  après,  n^adeinoîsclle  de  Jalamondo, 
fille  d'un  ancien  cbevalier  de  Saint-Louis  ,  alors  émigré.  Devenu  général 
de  brigade  ,  ii  se  distingua  à  la  bataille  d'Aitenl  in  Ikn»  ,  fut  ^levé  ensuite 
au  grade  de  général  de  division ,  et  j^uccéda  ,  eu  17^9  ,  uu  général  Colaud 
dans  le  commandeinent  des  ^éfiartenienfiéunis.  Après  la  révolution  du 
'  18  brumaire  an  8 ,  il  devint. ^mmandaqt  de  la .22e.  division,  militaire ,  et 
,  en  e;terça  les  fooçtiôns.  jusqu'en  y  809  il  ayait  ^  précé4fij}^nt  déco)% 
dn  titre  de  comnwDcbnt  de  la  légion  dl^niji^eur.  Èn  i8io,Jl,jj^  employé 
à  l'armée  d'Espiâgne,  se  distingua  au  combat  dcLérida,^çt  fendit  de 
grands  services  dans  cette  journée.  La  chute  de  Bonaparte  et  l'arrivée  du 
roi  lui  valut;  en  11^14  ^iacroix  de  l'ordi-e  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
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DONNAT  (  le  inA|«|ub  de  ) ,  pair  de  Fnnce  y  unbasiadMur  y  «le. 
bm  d^ine  fainille  honorable ,  il  était  lieutenant  des  gardes  du  corps  éi 

roi ,  en  1789  ,  et  Tut  élu  ,  à  cette  épo((Tif  ,  di^ptiti''  sîippîi^oTit  de  la  noblesse  - 
du  Nivemois  aux  états- généraux  y  où  il  entra  en  t  eniplarf  ment  de  M.  do  .  . 
Damas  ,  démissionnaire.  Lors  de  la  discussion  sur  les  droits  de  Phorame , 
le  23  août ,  il  s'oppo&a  forraellemcnt  à  ce  qu'aucune  loi  eût  un  effet 
yilroacti£  Noniné  prétidentSe  PaMembUe  nationale ,  le  is  avril  1790  «  il 
veprodniattyà  cetia  éfoqp»  »  VoSSn  &ilB  par  le  dergé  d*nii  empmnt  da  ' 
40Q  millions  Wt  tes  biens  ;  réunit  de  nouveau  la  majorité  des  suflragea 
pour  la  présidence  en  juillet  ;  défendit  les  ministres ,  inculpés  à  l'occasion 
de  la  demande  d'un  passage  de  troupes  autrichiennes  snr  le  territoire 
français,  et  prononça  le  premier,  au  14  juillet  1790 ,  le  serment  civique  y 
qui  fut  répété  pai  tous  les  fédérés  civils  et  militaires.  Il  prit  f  peu  de  tempa 
apris ,  la  parole  pour  défendre  la  condnite  qu*aTaît  tenu»  1m  gardes  du 
corpe  dans  les  )Ouniées  des  S  et  6  odobie  1789  j  combattit  vigoureusement 
les  assertioni  de  Cbabnnid ,  dirigées  contre  eux ,  et  loi  dit  qne  »  malgré  sea 
efforts  )  il  ne  pourrait  jamais  réussir  à  entacher  l'honneur  d'un  corps  qui 
avait  toujours  ^lé,  conîmc  Bayard ,  «an-?  peur  et  sans  reprochf .  F.n  dt""- 
ceml)re  il  fut  porté,  pour  la  troisième  fois,  aux  honneurs  de  la  prèsi- 
deuce ,  et  les  refusa.  Le  23  juin,  après  Invasion  du  roi ,  et  sur  la  propo- 
sition de  licencier  absolument  les  gardes  du  corps ,  il  représenta  que  sans 
examiner,  si  ceux  qui  avaient  suivi  le  roi  étaient  blftmables  ou  non»  la 
condnite  de  trois  indtvidti*  »m  devait  pas  fournir  maâfere  à  condamner 
tout  un  corps,  ce  qui  donna  lieu  au  comité  des  recherches  de  l'accuser,  av 
même  înstant,  d'avoir  été  instruit  du  di^part  de  Louis  XVI,  et  de  ne 
ravoir  pas  révélé }  il  se  disculpa  entièrement  de  ce  fait,  et  finit  par  dire  : 
«  Si  1^  roi  m'avait  demandé  mon  avis  f  je  ne  lui  aurais  pas  conseillé  ee 
»  départ;  mais  ^1  m%vdt  pov^  le  suivre ,  je  répète  que  je  serais 

a  mort  à  set  c6tte  y  et  que  |e  ne  gloriiieraia  dhine  telle  mort»  a  On  lus 
doitla  justice  qu'il  futnn  des  présidans  de  l'assemblée  eonstituanteqnirem^ 
•  '  plirent  celte  place  avec  le  pltffc  de  talent,  de  calme  et  d'impartialité.  L  or»  • 
des  perquisitions  faites  par  le  premier  comité  des  rrrherches  contre  M.  de 
Baretitin,  il  publia  un  poème  m  litn  lé  :  la  Prise  des  ^ nnonciadesyq^n  eut 
le  plus  grand  swccës ,  et  dans  lequel  il  tournait  en  ridicule  MM.  Charles  de 
Lameth  et  Pciiou.  Le  novembre  1792 ,  il  fut  dénoncé  à  la  convention 
nationale,  par  un  dépnlé  de  laNi^re,  pour  avoir  entretenu  des  corres- 
pondances avec  les  émigrés.  Le  même  jour,  Roland  y  ministre  de  Itnté* 
rteor«  écrivit  que  les  commissairei  chargés  de  se  tran^orler  chez  M.  de 
Bunna/y  alors  émigré ,  lui  avaient  adressé  des  paqitets  sur  lesquels  étaient 
écrits  ces  mot»  r  «  Pour  être  brnÏÏ-s  après  mon  décès,  ?;mis  ffu'il  en  reste  de 
•       •  «  vesticje?  :  je  le  demande  par  le  respect  dû  aux  morts.  «  Merlin  demanda 

en  vain  que  cette  intention  fût  respectée  ,  les  papiers  furent  envoyés  à 
l'exaroen  du  comité  de  sûreté  générale,  et  Manuel  vint  assurer  à  la  con- 
'  venikm^e  ces  papiers  mystérieux 9  n'étaient  antre  chose  qu'un  porte- 
lenille  del'amonr.M*  deBonnaj  est  resté  attaché  à'iacause  de  Louis  XVm, 
et  liprès  son  retour  en  France,  en  1814  ,  il  fut  pourvu  de  l'ambassade  de 
Flrance  àlCopenbague,  puis  élevé  à  la  dignité  de  pair  9  le  17  août  a8ii. 
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,  BONNAUD  {Jacquef^Philîppe  ) ,  g^'iiéral  <^e  division  ,  etc. 
Soldat,  ofHricr  ,  puis  général,  W  fut  employé,  en  179S  ,  k  l'armée  du 
Nord,  et  y  servit  d'une  manière  distinguée.  Il  »'empara  de  Gertmidemberg, 
fit ,  conjointement  avec  le  général  Lemaire ,  le  blocus  de  Bréda ,  força  les 

'  lignes  de  cette  ville ,  s*empm  de  vingt  pièces  de  canon  ^  et  fit  beaucoup 
de  prisoniueis  :  il  entra  enniite  à  la  Haye  avec  Pichegra.  A  la  fin  de  cette 
année,  n  passa  à  Parmée  des  côtes  de  Cherbourg,  et  servit  un  instant 
contre  la  Vendée;  mais  appelé  bientôt  à  Parmée  de  Sambre-et-Meuse  , 
en  I79<^  1  il  s'y  distine;ua  de  nouveau ,  le  10  juillot ,  h  la  bataille»  dp  Frird- 
herg ,  et  ce  tut  lui  qui  s'empara  de  la  ville  de  CûsspI  .  il  fut  moins  heureux  , 
le  3  septembre,  à  celle  de  Wurtzbourg  ,  où  la  divii>ion  commandait 
lut  culbutée  par  Itehidnc  Charles.  Il  cessa ,  peu  après,  d'Hre  en  actînté , 
et  l*bnnée  ne  k  compte  plus  depuis  long-temps  an  nombre  des'  braves 
dont  elle  aHiouore* 

Un  autre  Bonnaud  ^  maire  de  fiourgesy  présenta,  au  mois  d'octobre 
j8i3,iine  adresse  à  l'impérati ire  i\Iarîe-r.oiii<;e ,  dans  ln({nf>1!e  il  prntfx^tait 
du  dévoTipmeut  de  ses  concitoyens  à  la  cause  de  Napoléon,  et  ajout  iit  : 
«  Nous  entourerons  votre  trône  et  le  berceau  de  ce  précieux  enfant  oh;pt 

'  »  de  nos  espérances ,  et  les  Français ,  guidés  par  leur  héros ,  triompheront 
•  ancoie  de  tons  lents  ennemis.  »  An  rçtcmr  du  loi  1  il  retourna  la  mé- 
daille et  dit»  aroc  pins  de  vérité  alors  :  e  Quelle  donce  »  quelle  brillante 
»  perspective  ne  nous  offre  pas  le  retour  du  digne  héritier  de  cette  longue 
»  suite  de  roi?,  qui,  pendant  tant  de  sièrlcs ,  ont  illustré  la  France,  et 
u  qui  ofit  fait  son  honlieur  par  le  gouvernement  le  phtf  pAtomel!  JS  , 
M<  Bonnaud  est  toujours  niau-<>  ci»  Bourges. 

BONNE  AU  (  Jean-r^^^s-Alex,  ) 

Né  h  Montpellier ,  en  1739,  il  parvint,  jeune  encore,  à  l'emploi  de 
eonsui-générai  en  Pologne,  qui  lui  fut  conféré  par  la  protection  de  M-  de 
Castriesj  fut  témoin  des  dernières  révolutions  de  ce  pays,  et  finit  par  en 
être  la  victime.  Beaté  seul  dépositaire  des  ardilvea  de  la  lotion  de  Fnmee, 
après  le  départ  de  Vambassadenr,  et  soeffoimé  dVtvoir  servi  les  Polonais* 
ii  fut  arrêté  par  ordre  de  Catiimine  S ,  antsttôl  après  rentrée  des  Russes  à 
Varsovie,  et  conduit  dans  les  prisons  de  Pétersbourg:  il  y  resta  quatre  ans* 
et  n'en  fut  tiré  qu'à  l'avènement  de  Paul  Ce  flinrste  sort  causa  la  moi  t 
de  sa  Icmrne  et  de  sa  fillt:  ,  ei  contribua  à  acct-lérer  sa  fia  :  il  revint  eu 

France ,  accable  de  cette  duMble  perte  |  et  mouioit  à  Paris ,  le  3  mafs  iSq^i 
âgé  de  66  ans, 

BONNE-CARRÈRE ,  agent  diplomatrqne. 

Jeune,  ardent,  à  l'époque  de  k  révolution ,  il  en  embrassa  la  canse  aveç 
une  ardfur  peu  commune»  se  Ha  aveeDumonrieaet  autres  che£s  dn  partie, 
ftttdWKMdseerétaire  dn  dob  des  {acdiins,  pitia  eidu  de  eetle  soeiété  comme 
Intrigant.  Nommé  chargé  d'aftirea  à  Liég»»  à  la  place  de  M.  de  Sainte^ 
Croix ,  en  1791  ^ le  prince  évéque  Qe  vonlut  pas  le  voir ,  et  Dumouries  fit 
créer  alor«v  pour  lui  une  place  de  directeur-général  du  département  poli- 
.  tique  CD  France  :  c'est  en  cette  qualité  qu'il  conclut ,  le  29  avril  1793  ,  de» 
traités  d'indemnisation  avec  les  princes  de  Salm-Salm  ri  do  Lowenstcin- 
Werlh«im.  La  chute  du  trône  occstsiouaa  aussi  la  sienne ,  et  a^rè;»  Iq 
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zo  «oûty  VuÊséiûéB  décréHa^  sur  la  moUonde  firinot,  que  le  scellé  «eraïC  , 
mu  «fur  SCS  papiers,  et  qu*il  ne  se  rcndraiè|ioint  comme  mimstré  y  ]^è»det. 

états-unis  d'Amérique,  plate  qui  lui  avait  été  accordée  peu  de  temps  aupa- 
ravant. Il  Rit  ensuite  arrêté  ,  le  7  avril  171^ ,  à  cause  de  ses  liai-îons  avec  la 
£imillc  {î'Orléàns,  demanda  vainement  à  se  justifier  auprès»  de  la  conven- ' 
tion^  mais  lut  néanmoins  mis  en  liberté|  malgré  les  réclan)aiion&  des  jaco- 
Lins.  Grftcv  à  ta  touplesse,  il  rat  édiappér  à  ht  mort  au  miUeu  de  toutes  les 
factioiwy  et  vers  la  fin  iAe  sSbf  ifit-tfh  voyage  k  Slôddiolipi  Copenhague  et 
Berlin  y  dont  on  n*a  pat  èneoie  bîèn  connu  le  but.  Employé  obtcvkfément . 
par  Bom^rtc  pendant  son  règne ,  il  ne  put  jamait  obtenir  atsez  de  consi- 
dération pour  être  placé  en  évidence  ^  et  v^ètaencoie  aujonrd'hni  dant  la 
capitiiie. 

BONNEFOI-oB-Booiow  (Pabbé  de). 

Chanoine  avàift  la  révohitîon  fÛ  fttt  élu ,  en  1789  ,  diépnté  aux  états- 
généraux,  passait  H  cette  époqne  pour  le  plus  adroit  pamphlétaire  de' 
Frau(  r  ,  et  avait  même  f.iil  quelqnp-?  pitres  de  théâtre  ieniarfpiables  par 
l»'urs  liuits  mordans  el  sativiqijes  j  on  ajoutait  même  qu'i!  nirnait  une  vie 
un  pru  trop  licencieuse  pour  un  humrae  de  sou  état ,  et  qu'elle  lui  attira- 
|iln»ieuitlbis  det  fepvOdtefl-^rifet  y  nbaît  elle  ftvt  terminée  par  «ne  «Mort 
tt  cruelle  ,  qu^m  doit  en  quelque  toMe  excuter  iéê  écàrtt.  Boyafitle  déler- 
mtné  y  il  fit  pàrtie  de  la  ftntte  patAmflle  anti-patriote  qui  fcit  poiiitaivie 
le  10  août  1792  par  la  populace;  il  se  sauva  avec  Sulleau,  dant  une  matton 
Toisine      Va  place  I.ouis  XV,  d*où  il  se  préc  ipita  du  premier  état>;e  sur  les 
})aiouii''ti<  s  des  a&saiUanS}  qui  loi  cou^rirvant  la  i^ie  ^  et  la  promenèrent  an- 
Loul  d'une  pique.  ' 

BONNEFOIIX  y  hiroû ,  préfet  mâritimé ,  capitaine  de  yaittean,  offi- 
cier de  la  léc^inri  l'honneur,  etc. 

Isbu  d*une  aucienne  famille,  il  suivît  la  carHëre  militaire,  et  entra  au 
Kcrvico  comme  garde  de  la  marine ,  en  1774*  Après  plusieurs  courses  et 
quelques  actioDÂ  d*éclat}  dauit  la|;uerrG  de  1778  à  1782,  il  pàrvint  au 
grade  de  litoilfenalit  dé  vàitiehu  en  1786, et  fiit  employé  tnrlet  etcadilet'd'é' 
voUittont.  Contidéf^  dèt  Ion  comme  IHin  det  meîlleufs  offidert  de  Ib  ma- 
rine, et  comme  un  sti)et  de  grande  espérance  ,  il  nhtint ,  en  1793  y  la  place' 
demajor  de  l*escadre  commatidféepar  ramiral  Moruul,  de  Galles,  et  ne 
démentit  point,  dans  cette  oécasibti,  la  réputation  qu'il  avait  arf[uise. 
Éloigné  (lu  service  pendant  les  années  les  plus  orageuses  de  la  révolu  l  ion,  ' 
il  repnt  de  l'activité  sous  Bonaparte,  qui  le  nomma  préfet  nmniiiue  du 
i«r.  arroodiatemeBt  ^  et  il  ptituva,  du»  IVmicice  de  let  fimctioas ,  qulan 
bon  ollidfr,de marine  peut atiiti  être  vii excellent  •dmUûatmlear,  AprètlO' 
retour  durait  en  t8iS ,  il  pasta«ii  h: mkm9 fflalité au  S»> anondittemwiti 
«tyetteocorBMÎOttrdlrai.  « 

*  •  ,         .  • 

BONN£G£lSS-o£s-H£&MixAss  (  de  )  ,  député  aux  états-généraux. 

Avocat  an  parlement  avant  la  révolution  |  il  exerçait  >  à  Saint-Jean-! 
^Angely  9  la  place  de  lieutenant  L  la  ténéchaiittée  de  cette  ville,,  lott-! 
qxi'il  fîit  él II ,  <  n  1789 ,  député  do  tiers-état  de  cette  sénéchaussée  ans  état^ 
géaéfâiUi  Ufot  nommé  pour  lécevoir  l'argenterie  det  égliaet^  retta  coin- 
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fondu  parmi  les  hortmo'^  obsrurs  de  cette  assombléc  )  ▼ota  ni'^anmnins 
ttvecle  foté  gauche  dans  plubiems  oc  riisions ,  el  après  la  session  ,  retourna 
(laas  &a  piovmc«,  et  reprit  l'exercice  de  sa  proiea&iou.  La  révolution  du 
jBbnunairei  en  1799 ,  le  rappelt  4ur  la  utoe  politique ,  et  lui  valut  U 
place  de  piéndeiit  du  tribunal  dvil  de  Sattit^Jeaii«d*Angely,  fonptioa 
qa*il  esnçeit  eœofe  en  181$. 

Son  fiisytei^u  auditeur  «a  conseil  d'état  «n  180Ç1  obtint ,  en  1812 ,  la 
soiis-piéfe(  tuie  de  Gorrum  ,  alors  tlépartement  des  Bouclies-df>-la-Meu»e , 
et  ne  put  l'exercer  long-trmpa  ,  pa»"  suite  des  revers  éprouvés  par  l'armé© 
française  ,  dans  la  même  auuée;  mais  il  passa  ,  le  8  avril  de  l'année  sui- 
vante j  à  celle  de  Quippeilé)  ^iie  le  roi  lui  cou^nva  jusqu'en  iSiS. 

BONNEMAIN  {Jniaine),  député  à  U  cmeotSa»  wtwaale. 

Homnie  dé  loi  à  Pépoque  de  la  révolution  »  il  on  embmcMt  la.  cauMy  et 
après  avoùtfttnpli  diverses  fonctioas  publiques ,  fut  élu  ,  au  mpis  de  sep- 
tembre 179^)  député  du  département  de  l'Aube  à  la  rnnvenlion  natio- 
nale. Il  y  vola  la  réclusion  de  Louis  XVI,  pendaul  la  guerre,  et  son  han- 
nisscroeuL  à  la  paix  ;  ce  fut  la  seule  fois  qu'il  parut  à  la  iiiliune  pendant 
toute  la  cession.  U  avait  publié  peu  auparavant  un  écrit  sur  la  régénératioa 
des  colonies  et  les  institutions  républicaines*  Devenu  membre  du  conseil 
des  cinq-cents^  il  s'y  fit  aussi  peu  lemargoer ,  et  il  en  sortit  le  30  mai  1797. 
Après  la  révolution  du  18  briimairr  an  8  ,  il  devint  président  du  tribunal 
<lc  première  instanre  d'A^cls-tur-Aube^  et  en  eaerça  les  fonctions  pea« 
dant  plusieurs  anni^cs. 

Un  de  ses  parens  ,  le  bnron  Sonncmain  y  maréchal-de-camp  ,  etc.  » 
entra  au  8e;*vice  de  bonne  heure,  devint  successivement  capitaine,  puis 
major  du  26.e  régiment  ^e  diasseors  à  cheval ,  et  passa  de  là ,  en  1806 ,  aù 
grade  de  colonctldu5e.  \  il  litt  ensuite  employé  enEspi^ei  en  cette  qualité, 
dan*  les  premières  campagnes ,  se  distingua ,  le  a6  Juillet  1809 ,  au  combat 
d'Alcabon,  ^ettoya,  à  la  fin  de  1810  ,  les  montagnes  de  Uouda,  dont  il 
f  hassa  les  insurges,  et  obtint  l'année  suivante  ,  de  nouveaux  avantages  sur 
eux  près  d'Al-^ésiras.  Elevé  au  grade  de  général  de  brigade,  le  6 août 
x8ix  ,  il  continuai  de  mériter  cette  faveur  par  de  nouveaux  services ,  et  so 
battit  avec  une  ra^  valeur ,  jusqu'à  l'évacuation  de  l*£spagne ,  en  z8i3  et 
1814.  Aprës  ie  retour  du  ro^ ,  1^  fut  décoré  de  la  croix  de  Saint-Coois. 

BONNE-S AVARDIN  (  le  rbevalier  de  ) . 

OfBcîcr  Sarde  à  l'époque  df  la  révolution  ,  il  était  en  France  lora  des 
premiers  troubles,  et  (ut  ilérrélé  d'arrestation,  par  ordre  du  comité  des  re-^ 
rherrhes  de  Pas&emblée  nationale ,  comme  chargé  par  le  comte  de  Mail- 
lebois,  de  porter  à  Turin  un  plan  de  conspiration.  U  se  cacha  pendant 
quelque  temps  dans  la  maison  de  l'i\inba$sadeur  de  Sardaigne ,  ma». ayant 
yonluensohe  sortir  de  France ,  il  fut  arrêté  au  pont  de  Beauvoisin,  colîduit 
à  Paris,  et  mis  dans  les  prisons  de  l'Abbaye.  On  trouva  dans  ses  papiers  là 
relation  d'une  conversation  qu'il  avait  eue  avec  M.  de  Saint-Priest ,  et  il 
fut  alors  décrété  ^l'accusation.  Il  trouva  pourtant  b*  moyen  d'écbapperde 
l'Abbaye  ,  voulut  de  nouveau  sovUr  du  royaume,  et  tut  arrête  à  Cbùlons  , 
dans  la  voiture  de  i'ubbt;  de  Dai  iuuud.  puis  tecouduit  encore  à  Paris  ;  ot^ 
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latrsiigfikmlliélitttàOrléam,  pour  y  être      pi»  Uliaiil»  cour crimSuU»^ 
après  aToir  neonnu  la  début  da  piaoTa»  »  If  lit  mettra  an  liber tftv 

♦ 

BONNESOEUR  (Sùnéon-'JMfueM-Beiiri),  député  à  1»  conren- 
tipn  aatioiiale* 

AToèat  distingué  à  Contiaaea  avant  la  tévointiony  il  templic  «Nboid 
direnae  feoctions  publiques,  tant  administratives  cpie  judiciaires  «  pnw  Ûat 

éln,  en  septembre  1792,  député  du  département  de  la  Manrhf  à  la  ronven- 
tiou  nationale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVî.  Devenu  menilire  dit 
conseil  des  annen^^  par  la  réélecUou  de&  deux  tiers  ^  il  s'adonna  partiru- 
liàiaiiieilt'attx  financetf'fnr  letquellee  il  fit  plusieurs  rapports  ;  vota,  en  i^çO, 
l'exdntton  de  Job  Aymédea  fi>iictîoii»  légie^itives,  appuya  iWvoi  ans 
départemem  d*kai  diicânif  dn  présideiit}  à  l*oceaeiaii  de  l^anniTenaira  du 
SX  janvier  1793»  atfittélu  serrétaire,  le  SO  février  de  la  même  année.Sorti 
du  conseil ,  en  mai  ît)!,  il  devint  commissaire  du  directoire  dans  son 
département  ,  et  après  ie  18  brumaire  an  8,  obtint  la  présidence  du  tribu- 
nal de  première  instance  de  Mortain ,  tbm  lion  qu'il  remplissait  cncoce  en 
l8i5,  quand  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  représentans  ,  à  la  suitç  da 
letoar  de  Boiu^afle  de  Pile  d'Elbe  ;  il  y  garda  un  iilence  piudenti  et  re- 
tonma  à  Mortain  aprbe  la  aeitioii. 

■  . 

BONNET  (de  l»Ande),  député  ?i  la  convent  ion  nationale. 
Avocat  à  Tépoque  de  nos  troubles  politiques ,  il  fui  nommé  députa  de  la 
aénédianuée  4e  Limoax  atuc  états-généiaux  de  1789 ,  où  il  ne  «e  fit  nul- 
lement leqiarqtun-  ^  tvmplît  iqyrëe  la  «eanooi  desfonctiona  judiciaires  dant 
eapiOTÎnoe, paie fitt élu,  en  septembre  1793  9 député  du  départeinent  de 
l'Aude  à  la  convention  nationale  :  il  y  vota  la  mort  du  roi;  fut  envoyé^ 
suecessivement  en  mission  dans  les  déparlemens  de  PF.ure  et  du  Calvados, 
ainsi  qu'aux  Pyrénées-Oii*'iitales  ,  et  en  fut  rappelé  par  décret  du  3  no- 
vembre. Désigné  ensuite  par  ie  soit  comme  l'un  des  membres  chargés 
d'examiner  la  conduite  de  ^  Carrier ,  après  le  9  thermidor  ^  il  ae'  prononça 
Iranehement  contre  lui  ^  vola  «a  mise  en  accusation  »  et  passa  an  conseil  des 
cinf-œnts  f  lors  de  l'établissement  de  la  constitution  de  l*an  3  ;  il  en  sortit 
le  20  mai  1797;  ^ut  nommé  commissaire  central  près  le  département  de 
1  *  Aude ,  et  entra  au  conseil  des  anciens,  en  mars  1798.  Il  s*y  prononça 
pour  le  parti  jacobin  anti-Merlin ,  combattit,  le  2  juin ,  la  résolution  qui 
n'accordait  d'indemnités  qu'aux  députés  des  assemblées  où  il  n'y  avait  pas 
eu  de  scission^  et  relevai  à  cette  occasion  y  la  comparaison  fidte  par  le 
parts  contraire  entre  les  lois  des  a2  floréal  an  6  y  et  18  fiructidor  an  S. 
«  On  n*a  point  fiût  attention ,  dit-il ,  que  leS  députés  exclus  par  ceUe-ci 
h  étaient  indemnisés  par  les  guinées  de  l'Angletnrre  >  et^e  ceux  que  la 
»  loi  du  22  floréal  n'a  point  admis ,  ne  peuvent  être  indemnisés  qne  des 
»  deniers  de  la  république  ,  que  la  plupart  servaient  déjà ,  et  que  tous 
»  étaient  appelés  et  prêts  à  servir  encore  »,  C'est  ainsi  que  se  terminèrent 
ses  fonctions  législatives. 

BONNF.T  .  comte  ,  lieutenant  «général  des  armées  >  grand'-cioix  de 

VoT^^if   rii'   la  rrniiiion  ,  etc. 

l>-abord  soldat  ;  puis  oilicier  ,  et  enfin  gèlerai  f  il  parvint  successive- 
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}  «t  pat  é»actM  Att  bMnronw  pm  eommims ,  &u  grad« de  général 
â«  division ,  qu*il  obtint  le  97  aoât  tSoi.  Déjà  eoniin  à  r«tte  époque 
poitr  Pun  des  bvttveetie  ^nnée  française,  il  fbt  employé  depub  ,  clans 

presque  toutes  les  campagnes  ,  et  fut  ensuit?  envoyé  en  Espagne  en  1808. 
Il  s'y  signala      diffèreiltes  orraçîon''  rnntie  les  insurgés;  vainquit  Ba- 
leysleros  et  Marquesito  ,  dans  hs  années  1809  et  1810;  ronserva  la 
Galice  ,  qu'il  était  t  imrgé  de  liéfendie ,  et  eut  plusieurs  fois  l'occasion 
de  signaler  son  courage  et  Mt  talent  militaire».  En  1812^  il  se  rendit 
définitivement  maître  des  Asturies,  s'empara  de  60  bâtimens  anglais 
0t  espagnols  dans  le  port  de  Gijon  »  et  fbt  blessé  le  23  juOlet  y  au 
combat  de  Penaranda  >  en  protégeant  la  retraite  de  Varmée  française  de 
Portugal  :  r*est  aii  mois  d'avril  18 13,  qn*il  obtint  la  grand'-croîx  de 
l'ordre  de  la  réunion.  Employé  ensuite  à  l'armép  d'Allematnie  ,  il  y 
commanda  une  division  sous  les  ordres  du  maiéciial  Marmont;  (  uiitri-* 
Inia  y  le  a  mai,  au  gain  de  la  bataHIe  de  Ltitzen ,  et  loatint  avec  gloire 
-  ploaieun  charges  de  cavalerie  sans  iPébranler.Ilfit  demmveanx  prodiges 
^e  valeur,  le  ao  du  même  mois ,  à  reUe  de  Bantien  9 pénétra  en  Bohême  ^ 
«ntensuitc  des  succès  près  de  Tœplitz,  et  fit  sa  retraite  en  bon  ordre  quand 
la  supériorité  des  forées  de  l'ennemi  l'y  força.  F.n  1 8 1 4 ,  le  roi  le  décora  de 
la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  jde  Saint-Louis. 

BONNET'OB^MAsumaO}  préâdent  dn  collège  électoral  do  la 

Corrèze. 

Chargé,  en  1812,  de  venir  féliciter  Napoléon,  au  nom  de  ses  ro- 
électeurs  ,  il  lui  adressa  ia  parole  en  r»»  *«>rmi>«  •  «  Nia  sur  un  soi  stérile , 
m  sons  un  ciel  âpre  et  rigoureux ,  nous  avons  particnliferereent  besoin  de. 
»  votre  bienveillance  ;  maia  Bons  lavont  que  rien  n'échappe  à  votre 
»  sollicitude  patemelte»  Passionnés  admûateursde  votre  gloire ,  fiers  do 
}}  vivre  sous  un  aussi  grand  prince  ,  nous  avons  partagé  Penthoosîasmo 
»  de  tout  l'empire  à  la  naijsanee  du  loi  dp  J\omo.  Puisse  ee  conrotirs 
de  8«ntamen5  faire  le  bonlirur  de  votre  majesté,  et  prouver  aux  siècles 
»  à  venir  que  vous  fûtes  autant  l'amour  de  votre  peuple  que  l'admirai 
»  tien  de  l'univers.  »  La  campagne  de  Moscou  et  ses  funestes  suites  no 
terminant  pas  à  Boo^erie  de  lécompenser  un  «ëlo  aussi  pur ,  etM.  Bon- 
net  en  fnt  poor  set  phiaias  «  quHl  ne  nuuuitta  pas  de  changer  en  18x4 , 
«pris  la  diuts  de  célui  auquel  elles  étaient  adressées.  En  effet ,  on  .le  re« 
trouve  an  nombre  de;;  députée  qui  vinrent ftUciter  lo  roî  SUT  le  lOtOUT 

de  la  maison  de  Bourbon  en  France. 

MI9mT-i»È-mnm(Pim^ZdfuU),  dépntfilHmêmUée légis- 
lative et  à  la  conveiition  nationale. 

n  embrassa  la  cause  de  la  révolution  )  remplit  diverses  fonctions  mn- 
nî^pales  dans  son  arrondissement,  puis  fut  éla  ,  en  septembre  1791  , 
déjfuté  du  département  du  Calvados  k  la  législature  ;  il  s'y  prononça 
poùr  le  parti  révolutionnaire  y  vota  avec  le  coté  gauche ,  et  montra 
tant  doaèle  etde  dévonement]  qu'aprit  la  journée  dn  to  août  179 j ,  à 
laquelle  il  contribua)  Il  fiit'Choiri  de  nonveen  par  lés  éleeleon  dii  Cal- 
vados pout'  lépiéienter  encoie  ee  déparlsinent  à  là  convention  natîoiiale  f 
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où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  avec  IVxamen  de  la  question  da  sur- 
sis. Soit  prudence  ,  soit  défaut  de  njoycns  j  il  ne  parut  que  cette  seulf 
fois  à  ]«L  trUmpe  ,  érliappa  aux  âiYean  des  divers  partis ,  et  aprës  Ii^ 
session  Ait  employé  comme  commiasaife  du  direftoiie  dans  spn  départe- 
ment: depuis  lors  il  n*a  plus  reparu  (Tans  hos  assemblées  législatives. 

Un  autre'  Êçnnet.  (  Nicolas  )  ,  curé  de  ViUcfort  avant  la  révolution , 
fut  éln  ,  on  1789  ,  député  du  clergé  de  la  s »'>n*^' chaussée  de  Nîmes  aux 
états-généraux.  Il  s'y  prononça  en  faveur  Hes  noavpaiix  principes,  prèla, 
en  1790,  le  serment  civique  décrété  par  l'assemblée  nationale^  et  eu 
reçut  le  prU  rann<te  suiraute  9  par  son  élection  à  l'évédié  coastftntionnd 
de  C1i«rtrei  :  on  la^t  combien 'ce  clet||pé  fht  maU^fen?^  et;  jl  est 
inutile  de  dire  ^te  Iq  nç^vel  évoque  ne  jouiè  pas  loog-tea^ps  des  ikmf» 
de  la  fortune. 

BOP^NET-wB-Ta^rcaM  (  Jostph-BoUkasut ),  député  a^x  ét|ta^\  . 

néraux  et  à  la  convention  nationale. 

11  exerçait  les  ibnctioui»  de  lieutenant  de  la  sénéchaussée  dn  Puy  eu 
Vel«ty,  lorqu*il  fut  élu,  en  1789,  député  du  tiers-état  de  cette  sénéchaussée^ 
aux  éUt^-générauf .  Qupiquç  ne  xu^iiçpumt  pas  de  moyens ,  il  ne  pvitjçié^n-r 
^poi^^scJ|a^redistittguerd^l^      apyreblée,  cionipo«Âe  d'maleurs.célblurtt; 
.vota  misa^oins  avec  le  ftutû  ^ffMoipaûf  9  ft  apcM  1^  jouitaée  dn 
10  août  2792  y  fut  nommé)  à  cause  d' dévouement  connu  ,  député 
par  le  département  de  la  Haute -Loire  à  la  convention  nationale;  il  y 
\  nfi  la  mort  de  Louis  XVI,  et  ayant  enstiilc  pris  le  parti  de  la 
(Jironde  contre  la  montagne  ,  il  fut  mis  hors  de  la  loi  comme  fédéra- 
liste y  après  la  révolu dou  du  3s  mftî  «793  ;  erra  pendant  dix-'huit  moii 
dans  les  forêts ,  et  trouva  ainsi  le  moyen  échapper  i  tontee  les  re^ 
cherches  dirigées  eoàtie  hiF.  La  mort  de  Bobe^ierte  le  sauva  enfin  ^ 
et  il  fut  rappelé  au'sein  de  la  convention.  Envoyé  pen  après  en'Briisib^ 
dans  le  département  de  îa  Loire ,  il  dénonça  ,  en  août  179$  ,  un  moii'' 
vemcnt  royaliste  qui  venait  d*érlater  dans  la  romnump  d^  Chévrières  ,eÉ 
concourut  à  le  compvimei.  A  sa  sortie  du  corp,  le^isl  Uif,  il  obtint  lac 
place  d'atlministratt  ur  de  l'Opéra  de  Paris ,  poxu  la  coraptaiiiiité ,  fut  en^ 
suite  cftobi  »  en  1809  ,  pour  aHer  présider  le  collège  électoral  de  l*arronA 
dissement  d^ssengeaux  9  et  nommé  »  Fannée  suivante,  membie  du  corps 
législatif  pour  le  départem(»it  de  la  Hautë-^ire  ;  il  s'y  trouvait  ctticoru 
en  1814  ,  à  Pépoque  de  la  chute  de  Bonaparte;  s'abstint  de  paraître  à 
l'nsspmbléo  après  le  retour  du  roi ,  rt  fut  élu  ,  en  x8i5,  membre  delà  • 
chambre  des  représontuns  >  organisée  à  la  suite  dn  champ  de  Mai. 
.  BONNEVAL  (de). 

Né  en  Auvergne,  d'une  des  plus  illust^^is  fajnijles  de  celte  province.^ 
i\  servit  comu\e  Ql^cieE  dans  ,  le  «^ip^qt  de  Dexù  çayalci:je ,  et  élfit 
«n.gaz|iisonà  Çi}llUltilIy,da9S|^lA0Â*de,^  1791 ,  lorsqu'il  ][ui  iîitov-; 
donné  de  njarc^y^fsenn  iî^ifM:1^9Bffi>>l>.f>qntir  ^J^nii^  fl«« 
geaieotla  forèl.  Un  c<)9il^t  s'engagea.,,il,i:eçut  ^pt  halles  dans  le  corp»^ 
et  eut  un  brigadier  et, pn  maréchal-des-logis  tué©  k  ses  cotés  :  il  était  alors 
â^é  de  19  ans.  La  cour  réf  pm pensa  le  dévonement  de  ce  jeui?e  militxiire 
paria  croix  de  Saint-Louis.  11  devint  ensi^ite  capitaine  de  la  g^rde  coi]«- 
tllutiounelle  du  roi  ^  fut  arrclè  en  179$  ,  puis  délcttu  long-temps  aia 
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PleuSs.  PfioitaBt  «on  empriionnement  il  s*adoniia  à  la.  peinbtnt ,  «tfit  le 
poitnit  dtt  .cmuAeigBf  ce  qui  Inî  fit  obtenim  liberté  un  des  premiers^ 
«près  le  9  thermidor*  Il  émigra  entuile  ^  et  on  ignore  ce  qii*il  est  dçvenn. 

BONNEVAL  (  l^é  de  > 

Issu  d'une  &mille  noble  ,  il  embrassa  Pélatefxk'sia^iiquo  et  se  troiw 
vait  pourvu  d'un  canonicat  à  Notre-Damct ,  lorsqu'il  fut  élu  ,  en  1789,. 
dépntf^  (lu  rïcrgé  d©  la  viromté  do  Paris  aux  ^tats-£^énéraiiï  ,  il  s'y  fit  re- 
muKjuL'i  par  la.  purrté  Pt  la  modération  de  ses  principes  ;  denonra  ^ 
eu  i790  f  le  Journal  de  Pans  comme  incendiaire  y  et  provoqua  cmuite 
le  rappel  àSVmlre ,  de  iVobespierre  ,  qui  wait  accusé  d«  royalisme  bf 
officiers  de  marine  arrMs  4  Toulon  daas  une  émeut»  ;  c*est  U  avnle 
fbjj  pasnl  à  fat  tribune  de  c«tte  aiSMnbléo^  et  il  ém%ra  tprèl  la 
scesiosb  Plusieurs  membres  decetts  &mille  font  encora  «ttjoonPbw  paitki 
de  la  maison  du  roi. 

Un  autre  Bonneval  (  Germain)  ^  cultivat<?ur  à  Orgevilliera ,  fut 
nommé  ^  en  septembre  1791  ^  député  du  département  de  la  Meurdie  à 
la  législature  f  et  ep  septembre  1792  à  la  convention  ,  où  il  vota  la 
mort  de  l^oois'  XVI.  Il  ne  passa  pas  aux  eenseSs  lors  de  leovftvmaliion  , 
^tfnt  eu^ilojréy  aprës  Ja  session^  on  qualité  do  commissaico  du  direc- 
toire, dans  son  déparlamonU 

BONNEVILL£  (  le  conte  de  ). 

Après  avoir  servi  avec  honneur  ^  il  atvait  obtenu  le  grade  de  maiédial 
de  camp  ,  et  s'était  retiré  dans  sa  province ,  lorsqu'il  fut  élu,  en  1789, 
député  de  ïa  noblesse  du  bailliage  d'Evr«u«ou«  A4jits-g«MifM  nnx.  Il  y 
eml»rassa  la  cause  dti  parti  révolutionnaire  ^  ne  signa  aucune  des  pro- 
te&Uilious  dirigées  contic  les  opérations  de  l'assemblée  nationale ,  et 
fut  employé  en  1793  y  en  sa  qualité  de  générait  à  Pâmée  dn  Nord  « 
o&  il  remporta  d^abord  quelques  avantages  sur  les  Aùfiric^ifns.  Jletiré 
ensaiie  du  service  comme  noble ^  il  se  fixa  dan^  s ts  terres»  devint 
membre  du  département  de  l'Eure  ,  avant  le  18  fructidor  an  S  ,  ei  fut 
destitué  à  cette  époque  comme  royaliste.  Après  la  révolution  du  18 
brumaire  bd  8  ^  il  lut  nommé  de  nouveau  membre  du  conseil  géné- 
ral de  la  préfecture  de  son  département  )  et  t^n  exerça  des  foncions 
pendant  plusieurs  années. 

BOiNïSK VILLE  {/Vicolas  de  ),  frère  du  précédent. 

Né  à  Evreux  ,  en  1769  ,  il  vint  se  fixer  è  Paris,  et  embrassa  la 
cause  de  la  révolution  avec  ardeur  ;  il  fut  successivement  éleeleur  ^  en 
1789  ^  en  1791  y  et  établit  une  imprimerie-libmiriOf  connue  sous  -le 

nom  du  Cercle-Social.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  la 
franc-maçonnerie  ,  et  dont  le  plus  répandu  est  intitulé  ;  Les  Jésuites 
chassés  de  la  Macomierie  ,  et  leur  poignard  irisé  par  les  DJacons. 
Il  rédigea  ensuite  plusieurs  joumaux  ,  dans  uti  espi  it  révf)ln(!onn<ure  ; 
fut  dénoncé  ,  en  1793  ,  comme  girondin,  par  Levasseur  et  MaraL,  puis 
mis  en  surveillance  plnsienrs  fi>is  par  la  police  de  Bonapiiirte.  'Sonne* 
ville  a  publié,  une  infinité  de  brocbures  y.  toutes  marquées  au  coin  de  'la 
pliilosopbie  et  de  l'indépendance  :  il  T^ëte  au}Ottrd*hui  obscurément 
dans  la*capitale« 
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BONNTEn-n'Arnn  (  Ange  )  ,  <(/put(^  à  la  roTivention  nationale  ,  rte* 
président  à  la  t  liambrti  dt  s  t  u  m  plt^s  de  Montpellier  ,  à  i'époque  de  la 
révolulioQ  ,  il  en  erobra&sa  la  cause  ,  fut  élu  y  eu  >  7^1  y  député  du  dépar- 
tement de  l*I][én^ult  à  PSumblée  l^pjliitive ,  puis  à  la  conventiiHi 
tionaloy  au  mois  de  eepCenibre  1793  »     E  vota  la  mortde  Louis  XVI* 
Employé  ^  le  dîiectoire  dans  la  carrière  diplomatique  9  eprts  la  ses» 
•ion ,  il  se  rendit,  quelques  jours  après  le  18  fructidor  ,  aux  conférences 
de  Lille  ,  où  se  tprminrrent  sans  succès  les  négociation"?  entammt^es  à 
Paris  par  le  lord  Maljiip.sbin y  ;  passa  ,  au  mois  de  novembre  1797  y 
avec  Treilliurd  y  au  congrès  de  iîostadt ,  en  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire de  la  république  française ,  et  devint  le  chef  de  la  légation  y 
par  la  nominatiôa  de  Trîeilhard  an  diredoiré  :  c'est  aussi  à  cette  époque 
qiril  fut  élu  par  ton  département  membre  dn  eonseil  des  andensy  o& 
il  ne  vint  pas  siéger.  LorMfae  le  ministre  impérial  reçut  l'ordre  de 
Tompr*'  lr<s  négociations,  Bonnier  déclarai  riu'il  ne  partirait  pas  rie  Ra<- 
tadl  à  moins  qu*on  ne  l'y  forçât  oi\  qn*ii  n'en  reçût  l'ordre  de  son  gouver- 
nement; mais  voyant  la  ville  entourée  de  troupe-,  autricliienues,  il  partit 
pour  Strasbourg,  avec  ses  collègues  y  fut  attaqué  dans  la  route  ,  par  les 
Irassards  antrichïens  de  Sciecklexs»  et  assassiné  avec  Roberjot  :  Jean  De» 
\ay  seul  échappa  aua  mevrtzters»  et  en  frit  quitte  pour  qneîqDes  blesmies. 
On  a  de  Bonnierdes  recherches  historiques  et  politiques  SurMdtBf  et 
un  grand  nombre  d'écrits  lektifr  à  la  rérolutîoiu  * 

BONTOUX  fils  {Pùvi'B&iaItt'François     député  an  consett  dea 

«inq-eents. 

Appelé  dès  Îpb  premifert-s  Hunét-s  <7e  In  rA^nlntion  ,  li  des  fonctions  mu- 
nicipales, il  fut  ensuite  nommé  juré  de  la  Jiaute-ronr  nationale,  en  ryçi  , 
et  élu  y  en  1795  y  membre  du  couseil  des  cinq-cents  par  le  d<^partement  de» 
Hantes-A'pes.  Il  y  garda  une  sorte  de  neutralité  entre  partis ,  ne  s'oc» 
cnpa  que  d'objets  peu  importans  y  et  le  i3  mars  1 796,  provoqua  im  message 
an  directoire)  ponrsepiaiiidve  de  la  non  exécution  des  lois  fenduetcontre  les 
émigrés.  Puis  y  par  une  sorte  de  compensation ,  fit  abroger,  le  \  maijjp97» 
plusieurs  lois  révolutionnaires.  11  prononça,  le 6  juin ,  an  discours  sur  le^ 
respect  dû  anx  tombeaux  ,  et  sur  la  polire  des  inhumations  et  des  tîmetiè- 
res,ct  dans  la  discussion  relntivp  à  la  répression  du  brigandage  sur  les 
grandes  routes ,  combattit  la  proposition  de  créer  des  commissions  militaL- 
res ,  pour  y  mettre  fin.  Après  la  rérolntion  do  18  brami^)  il  obtint  ia 
présidence  au  tribonal  de  première  instanoo  de  Gap  »  et  en  exerçait  encore 
kefimctioQs  en  1811. 

BONVALLET-DES-BROSSES. 

Ancien  trésorier  de'la  marine  et  des  colonies |  &  Pépoque  de  la  iév<do- 
tion  9  il  frit  nommé  en  1789,  administrateuri  pour  la  garde  nationale ,  dans 
la  municipalité  de  PariSy  et  fut  dénoncé,  au  mois  de  mars  1798  ,  par  Ma- 
rat  y  comme  chargé,  par  les  frères  de  Louis  XVI,  d'une  distribution  de 
feux  assignats  :  il  fut  presque  aussitôt  condamné  à  mort,  par  contumace , 
et  parvint  à  se  soustraire  à  l'exécution  de  cet  arrêt  inique.  On  le  vit  depuis 
plaider  ,  eu  qualité  de  défenseur  officieux  ,  la  cause  de  quelques  émigrôs  f 
devant  les  commitrions  mSlilaiies.  Réintégré  dans  ses  drâiti  cfa  citoyen  de- 
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puitU  TéTolation  da  18  btumaire ,  la  joie  quHl  en  eut  le  tmuportt  tells* 
tnent  qu'il  en  perdit  totalement  la  raison.  11  avait  publié  au  commence-* 

nx-nt  de  la  révolution,  deux  ouvrages  intitulés  •.  Sitimtinn  actuelle,  et/ît- 
chesse  et  ressource  de  la  France.  Le  but  de  ce  dernier  était  d'offrir  aui 
état*-géaéraux  des  rnuyens  de  restaurer  les  finances. 

BORDA  (  Jean- Charles  «ie  )  »  membra  ije  PinitiUit  vMtàxmaXf  «tclwf 
lie  divisoD  dans  la  marine. 

ï\  c  à  Dai,  le  4  mai  ,  il  suivit  d'ahord  la  carrière  du  barreau  ,  et 
lui  piétèra  bientôt  l'étude  des  mathématiques,  Présenté  dès  l'âge  de  vingt. 
Mtty  à  «l*Aleiiibert  »  il  en  nçnt  des  témoignage*  d*estimft ,  et  entra,  pea  de 
tempi  eptèt  »  daiit les  che? Aii4éger«  de  U  gaide  du  roi*  GVst'en  1756 , 
qu'il  lut  à  l'académie  des  sciences  ,  tm mémoire  sur  les  mou vc  mens  des 
projectiles)  qui  le  fit  associer  à  cette  assemblée  ,  dans  laquelle  il  fut  enfin 
admis  en  1764.  Choisi  pour  aîdo-cîp-camp  ,  par  M.  do  Maillehnis ,  dans 
la  campagne  de  1757,  il  se  disim^^na  à  în  hatmllc  d'HastemhrrJj  ,  passa 
ensuite  dans  le  génie,  et  fut  employé  ilan^  les  ports,  il  composa  alors  dilTé- 
ireas  mémoires  sur  U  ideiioé  hydianlique,  qui  le  firent  distinguer  pu  M.  de 
PnsKtt  f  et  ntineher  à  la  merine  9  avec  le  grade  de  aout-lieulenantde  port. 
Borda  fit»  en  174S8  »  ta  première  campagne ,  et  monta,  en  2771 ,  sur  la  hé>^ 
gâte  la  FHan  avee  MM.  Verdun  et  Pingré ,  en  qualité  de  commktftiie  de 
î'académîp  pour  éprouver  les  montres  marines  et  plusieurs  nouveaux  ins- 
trumens.  En  1774  et  X77S  ,  il  visita  les  Açores  ^  les  lies  du  cap  V^rt  d  la 
icote  d'Afrique  I  et  s'occupa  ensuite  de  déterminer  la  position  des  Canaries. 
Devenu ,  à  cette  époque,  Heoienant  de  vaiMêan ,  il  accompagna  le  comte 
4*Eitaing  >  en  1777  et  1778^  fiit.éleré  au  grade  de  mafot  général  de  l'ar- 
méenavaley  et  obtint)  eni78i}  le  commandement  d'nn  yaineandesoixante- 
qnalie*n  conduisit  heureusement  un  corps  de  troupes  à  la  Martinique,  joi- 
gnît ensuite  l'escadre  sous  les  ordres  de  M.  de  Grasse ,  et  s'établit  en  croi- 
sière avec  quelques  frégates  dans  les  parages  voisins;  maïs  à  la  suite  d'un 
épais  brouillard ,  il  sa  vit  toutà  coup  entouré  de  8  vais&caux  anglais,  et  titt 
obligé  de  se  rendre.  Renvoyé  sur  parole,  sasanU  ne  lui  permit  plus  de 
contimier  le  lervîce  de  mer ,  il  consacra  dès  Ion  le  veste  de  sa.  vie  à  l'étude, 
et  monrat  le  so  ft  vrier  1799 ,  aymnt  «inservé  le  grade  d'inspecteur  des 
eOMtractfons  navales.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de  mémoires  estimés, 
parmi  lesquels  on  distingue  relni  dont  il  ftit  cliarpà  par  l'académie,  sur  le 
nouveau  système  métrique ,  en  1790*  La  physique  lui  doit  aussi  la  déoou* 
verte  d'un  tlîtimomëtre  plus  sûr.  '  • 

BORDAS  {Pardoux) ,  député  à  la  convention  nationale. 

Il  était  président  du  district  de  Saint-Yriez  ,  lorsqu'il  fut  nommé  ,  en 
septembre  X791  ,  député  du  départr  ment  de  la  llaute-Vimne  à  l'assem- 
blée législative  >  où  il  se  fit  peu  leiu arquer  ,  quoique  membre  de  plusieurs 
comités.  Aprif  le  10  aoAt  1792 ,  il  passa  à  la  convention  nationale ,  et  y 
vola  la  lédintion  de  Louis  XVI.  Il  échappa  aux  diverses  proscriptions  de 
cette  assemblée  «  pamt  pen  à  la  tribune  jusipi^  la  chute  de  Robeispierra , 
fiit  élu  secrétaire,  le  29  juin  17941  et  s'occupa  plus  particulièrement 
d'objets  de  liquidation.  Envoyé  ,  en  décpmhrc  de  la  même  année  ,  à 
fiordeftHS  f  avec  Jean-Bon-<$aint- André ,  il  y  crésv  une  commission  pour 
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rfchrrchrr  les  (iilapitlaUur&,  cl  annonça  les  bonnes  dispositions  d^-s  dé- 
parteniens  de  ia  Dordojjoe  et  de  la  Charente |  en  iaveur  dii  nouveau 
•jftfeme  politique  de  la  conreiitton.  Le  t6  ftâa  1795,  il  prononça  un 
long  ditcoun  «iir  les  baeet  de  la  constitntim ,  et  dbemanda  que  le  corp« 
Ifgithtîf  fût  divisé  en  deux  fiiambret  9  égalée  en  nOnibre  e%  tu  pooToir, 
ifai  se  réuniraient  pour  délibérai  quand  il  n*y  anrait  point  assentiment 
dans  chamnp  dVlles.  Ce  diseonrs  ,  qtii  lui  fit  quelque  réputation  )  lui 
valut  l'bonneur  d  «  lie  nrmimc  mrmhie  du  comité  de  sûreté  générale  ,  ét 
il  passa  ensuite  au  conseil  des  rinq-cenL-» ,  par  la  r^'ckftiau  des  deux 
tiers.  Il  sortit  de  ce  conseil  ^  en  mai  1797  )  mais  fit  presqu'austitôt  partie 
de  ceini  des  «ndens,  à  la  sotte  d\ine  novfelle  élection.  Lim  4e  la  «évohi- 
tion<l«  iftfirnctidor ,  il  païUyavecrkalenrf  sur  ia  néceisite  tfétie  inmuH 
flble  enrers  le  parti  vaincu ,  et  d'éviter  le  r^proelie  Ait  an  héiosde  Gav^ 
iliage  :  «  Tu  sais  vaiaese  ^  Annibal^  mais  tu  ne  sais  pas  ytoitcr  de  la 
»  victoire.  »♦  Tl  vota,  en  ronsf^n'^nre  ,  la  déportation  en  mass*-  flos  cli^ 
chieiu  )  compris  dans  le  rapport  de  Bailieul.  Elu  sucressiveraent  secrétaire 
et  président,  il  célébra,  le  4  mars  1798  ,  l'entrée  des  Français  à  i\ome  , 
et  prononça'  ensuite  le  diecooie  d^isege  à  la  ftte  de  lasouvetainété  du 
peuple.  Opposé  «lors  an  diffecloiie .  41  ^éleva  contre  le  projet  d^unniller 
une  pavlie  des  élections  y  par  la  loi  dn  42  fioiéal  ;  prononça  ensniley  sor  la 
eOBseription^  undiscenrSf  "qu'il  termina  par  ces  mots  :  «liefiemier  coup  de 
»  canon  tiré  par  un  roi  contre  la  république  française  ,  sera  pour  lui  le 
A>  sii^nal  de  sa  rlmte.  >»  Et  ,  en  inin  i-nç  ,  ntlrfbua  les  revers  des  armées 
Irançaises  en  lutlio  ^  à  l'impéntie  de  quelques  membres  du  directoire  ;  il 
se  plaignit  aussi  dn  mauvais  état  die  l'espnt  public ,  amené  par  le 
iaux  système  de  gouveinenent;  conttflma  à  la  cbnie  de  Treilbaid» 
Merlin ,  ele*;  fbt  »  à  Sainl'Clond  y  Vtxo.  des  epposane  à,  la  lévoRttioii  dit 
x8  .brumaire ,  et  sortit ,  aprfcs  cette  époque ,  du  corps  législatif.  Il  fat 
néanmoins  employé  depuis,  par  la  protection  de  CambacérèS)  au  mi- 
nistère de  ia  jiutice ,  comme  chef  de  division  >  et  y  resta  plusieurs  années. 

D^bord  officier  municipal  dans  sa  commune  »  il  fut  ensuite  nommé  ^ 
en  septembre  1792  ,  député  suppléant  du  département  de  l'Arriëge  à  la 
rouventiou  nationale,  où  il  n'entra  qu'après  l'exclusion  de  Vadicr.  I)  ne 
prit  aucune  part  aux  agitations  de  cette  assemblée,  et  passa  au  couscj!  des 
cinq-cents  ,  par  suite  de  la  réélection  des  deux  tiers.  Il  en  soilit ,  eu  mai 
2798 ,  devint  alors  coinmissaîre  dn  directoire  exécutif. près  Padniinisti|i«' 
tioircentrsle  de  son  département,  etfo^rééln,  Pannée suivante,  an  même 
conseil.  B  y  fit  aussî  peu  de  bruit  que  dans  les  autres  asserol^éès ,  et  devint 
par  rnnséquent  membre  né  du  nouveau  corps  législatif,  organisé  après  la 
révolution  du  x8  brumaire  ;  il  cessa  d*en  finrepwtie  en*x6o3» 

BORDESOULTE  (  Tardif-de-Pommeivux  } ,  cpmte,  ^^itenanl  -> 
général ,  grand-officier  de  la  légion  d'bonneur ,  etc. 

Pnn  enu  rapidement  des  grades  inférieurs  II  Celui  de  major  du  ler.  régi- 
ment de  chasseurs  à  cbeval ,  il  devint ,  à  la  lin  de  iSoS ,  colouei  du  22e.  ré- 
giment de  la  même  arme,  ù  la  Skuite  de  la  bataille  d'Austerlitz  ,  où  il 
s'ét&it  distingué.  Celle  de  Friedland^  eu  1807,  lui  fournit rQCca^ion^ de  mC- 
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riter  de  nourruux  tlogcs,  el  lui  valut  la  n  oix  d'ofuc  ipr  de  la  légiou  d'iion- 
xiour.  Employé  enf^pague,      les  premiers  mois  de  cette  cruelle  guerre  , 
il  s'y  coiiduisit  avec  sa  valeur  accbtitimièe ,  détruisit  f  au  mois  de  dé- 
cembre 2806,  let  débris  de  Paitaée  de  Castiuoi  y  dans  les  «nviront  de 
Madrid  »  et  continua  de  servir  dans  ce  pays  |iisqu^»  1811.  Appelé  l'année 
anivante  à  faire  partie  de  la  grande  année  qui  se  portait  en  Rusbîe  y  II  se 
distingua  par  de  nouveaux  faits  d'armes  ;  combattit  a  ver  ime  vaîeur  peu 
iommUnCi  Ips  3o  juin  el  14  aoi'it  1812  ,  aux  affaires  de  Solminicki  et  de 
Krasnœ,  rt  fut  cité  de  nouveau  à  cette  occasion  ;  mais  re  fut  surtout  à  Ja 
bataille  de  la  Moskuw  a  qu'il  donna  des  preuves  du  plus  grand  courage. 
Échappé  k  cette  campagne  meurtrière^  il  revint  en  France  j  fntuuoinié  » 
^ai  le  roi  y  en  1814  y  inspecteur  général  de  cavaleiîé-  de  Ja  s*,  division 
.niliiaii  e  ,  puis  décoré ,  le  s^uin  de  la  mème  aiméey  de  -tacroia  de  Saint» 
liouis.  Au  mois  d'août  suivant  y  S.  M.  ajouta  à :set  bontés  ,  en  lui  confé» 
vaut  le  titre  de  «^land-ofTii  ier  de  la  légion  d'Iionneiir  :  il  est  aussi  membre 
de  la  chambre  actuelle  des  députés ,  et  y  fut  appelé  ^  au  moi»  d'août  iBxSy 
.par  \f  département  de  la  Cbarente* 

'    BOIŒl.  (  do  la  Lozbre  ). 

11  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique  et  le  quitta  à  l'époque  de  la  révo- 
iuHoU  f  puis  devint  l'un  des  commissaires  de  lu  garde  uatienale  de  Mendc. 
VSvoué  entièi^ement  inn%iflrifa  A»  la^iïlsoii  de  Bourbon  ,  il  prit  part 
'«ux  trbiflilfs  de  1«  Loaëre ,  ët'cbnirilraa  puissamment  à  la  fbrtnhtion  du 
camp  do  Jaibs,  qiii  donna  tant  d'inquiétudes  à  l'assemblée  uationale.  Dé- 
crété d'amisation ,  lo  28  mars  1702,  il  parvint  dVÎJOrd  à  se  soustraire  à 
l'exécution  de  cet  acte;  mais  ayant  été  arrêté  ensuite ,  tl  fut  tra<jnit  d»>vîmt 
ie  tribunal  criminel  de  son  départementy  ^i  le  condamna  à  mort  y  le 
17  avril  1794 ,  comme  séditieux. 

Deux  ibdtvidus  du  même  noéa  et  du  nféine  pays  )  àyant  été  Impliqués  , 
'en  iBoi drins  la  découverte  d*bne  agence  dëi  )|»artlMMS'd»  la  maison  de 
Bourbon  à  L^Otty  et  accu^iés  de  cdR^spondstnce  pour  cet  ob|let  avec 
M.  de  Précy ,  furent  atf étés  etensilite'tmifsfefés  è^l'ile  d^lbe,  oà  l*an 
•d'eux  est  roort. 

h01\EL,    Hyac-Marcelin)  I  député  à  la  convention  bationale. 

Tl  remplissait  des  fonct'Ons  administratives  lorsqu'il  fut  nommé  >  en 
«eplenibre  179a,  député  du  département  des  Hautes-Alpes  à  la  conven- 
tion nationale  ,  où  il  vota  le  bannissement  de  l..ouîs  XVl  à  la  paix  ,  et 
sa  détention  en  cas  de  guerre  j  il  ne  parut  que  cette  seule  (bis'àla  tribune 
pendant  la  session»  et  fut  envoyîiren  mission  à  Lyon  'ef  ^'G^oblcy  après 
le  p  thermidor.  An  inois  de-niais  17^6,  il^transtnirà  l^srtlnblée  une 
"«dresse  des  Lyonifais,  coutenant  des  protestÉtions  d^attachement  à  la<Con* 
vention  ,  ainsi  qu'une  diatribe  des  habitans  de  Grenoble  ,  contre  les  anary 
chislcj.  Il  passa  au  conseil  des  (  in(i-(-euts  après  la  session  convention- 
nelle ,  et  mourut  durant  le  cours  de  cette  dernièri'e  législature. 

BORëL -oB-BaiTuai.  (Ihaïnui)^  député  an  conseil  des  cinf<- 

cenls  ,  etc. 

Fils  (l'un  conseiller  d'état,  il  était,  à  l'époqiie  de  la  révolution, 
UeulGuant-  général  di^ bailliage  de  Beauvais ,  et  après  avoir ^  rempU  dt- 


use  fioa 

vmrtes  ibactions  tast  judiciaires (fu'adiiiiiràtialiTWi  Ibt  nommé)  «n  i^pf  j 
député  an  conseil  det^rim^-cenU  par  le  département  de  VOUe,  Il  t'y  pro- 
nonça contre  le  projet  d'ostracisme  ,  qu^tmena  la  }ourné<*  du  iBfrnctidor; 

fit  rapporter  l'arrêté  qui  ordonnait  à  une  commiMiou  de  présenter  dca 

vues  siT  mt  obîet ,  et  assura  que  la  seule  proposition  d*»  cette  me- 
•ure  ,  i  rnouvelce  des  anciens  j  avait  exrîté  une  infînirtude  gt-m'-ralr. 
Aptéi  le  18  brumaire  an  8  ^  il  fut  élu  membre  du  ti  ibunal  de  (  aâsationi 
et  en  fÈit%ncore  partie  aujoaid%uis  il  a  été  décoré  du  titre  de  légion- 
naire ,  le  Ji5  novembre  t8o4> 

BOUGHÈSE  (  Camiïîe)» 

De  l'illustre  famille  de  ce  nom ,  et  fils  du  prince  Marc  'jinloine , 
connu  par  ton  aident  «mom  pour  les  artay  tl  était  feane  encore  -à  Pé* 
poque  de  l'entrée  dee  Français  dan»  l'état  romain ,  et  prit  parti  dant 
lenn:arméet.  Après  avoir  donné  difftrenles  preuves  de  son  attachement  à 

leur  cause ,  et  notamment  à  la  personne  du  général  en  chef  Bonaparte  y 
il  vint  K  Paris  et  y  épousa  la  vctive  du  gf^ni^ral  î.rrlprr  ,  sœur  de  Na- 
poléon.Ofte  alliante,  ordonnée  par  l'un  pour  cofiuneutt'r  l'illustra- 
tion do  sa  iamillc  |  et  acceptée  par  Pauire  par  des  motifs  d'intérêts 
OU  dfambHion ,  vafait  à  GamUte  Borghëse ,  en  i8o5  »  le  titre  de  prince 
fiançais  et  le  grfmd-cordon  rouge*  An  moment  dé  la  reprise  des  hos- 
tilités avec  PAntricbe ,  il  fut  élevé  à  un  nouveau  grade  militaire  y  puia 
créé  j  en  1806 ,  duc  de  Gnastalla,  U  fit  la  campagne  do  cette  année  cmitro 
1p9  PnT'ï'=îf»n«i  rtles  Russes  ,  fut  ensuite  envoyé  à  Warso\ie  comme  eom- 
missaiff*  de  INapuléon  ,  afin  d'y  préparer  les  Polonais  à  l'insurrection  ,  et 
enfin  chargé)  en  1808 ,  du  gouvcmeraent  général  des  provinces  au-delà 
des  Alpes.  Depuis  lors  il  tint  sa  cour  à  Tnrin  »  et  s'y  fit  supporter  pa- 
tiemment des  Piémontais  par  des  manières  affiiÛes.  U  est  inutile  de  diro- 
sans  douta»  parce  que  chacun  le  sait,  que  son  illustre  épouse  n%abila 
presque  jamais  avec  lui  :  la  princesse  Pauline  aimait  trop  à  changer 
d'air  et  d'hommes  pour  se  tenir  constamment  dans  le  mfme  pays  »  et 
auprès. d'un  époux  ;  aussi  ne  fut-on  pas  bien  étonné  de  voir  le  l»cau- 
fi-ëre  de  Napoléon ,  annoncer  ,  le  19  avril  18x4  ?  déchéance  avec  as6ez 
de  froideur  y  et  ordonner  aux  autorités  civiles  et  militaires  de  reconuailie 
le  roi  LonisXVin  pour  leur  maître.  Peu  de  |ours  après  U  capitula  avec 
les  Autriehiens  »  leur  remit  tontes  les  places  du  Piémont  »  et  se  retira 
ensuite  à  Home  :  on  assure  qii<  (U  ]  uïs  lors  il  a  cessé  toute  relation 
avec  la  famille  Bonaparte  ,  ei  qu'il  sollicite  même  la  dissolution  d'tane 
union  si  mal  assortie  sous  tous  les  rapports. 

BOAGHÈSE  (  Aldobrandini  )  y  ftèie  do  précédent 
Il  passa  aussi  au  service  de  France  presqu*âus8it6t  l'entrée  des  troupes 
républicaines  à  Bnme  ,  fut  ensuite  attaché  à  la  garde  impériale,  en  qîia- 
lité  de  chef  d'escadron  ,  rt  obtint  fiitiu  le  commandement  du  l«^  régi- 
ment de  carabinicr&j  à  la  tête  duquel  il  fit  la  campagne  de  1806  et  1807 
contre  les  Prussiens  et  les  Russes  :  il  s'était  précédemment  distingué  h  la 
bataille  d'Ansterlita  j  et  s^  était  fait  remarquer  par  son  cotirage  et  son 
sanf-froid.  En  1809 ,  il  fiit  employé  de  noaveau  en  Allanagne  avec  son 
tégitnent;  se  signala  i  la  tetaiUe  da  Wagram  y  tij  fiit  Ueisé  au  bms 
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i8i2  ,  il  continua  de  servir  avec  lo  mcntP  courage  et  non  avec  le  même 
bonheur  que  ses  autres  rompaj^nous  d'armes ,  car  son  avancement  en  de- 
rncurn  là,  quoiqu'il  eût  nui  lié  depuis  long-temps  celte  dernière  faveur. 
£,ite  fut  puuttaul  la  seule  qu^il  obtint  de  iSapoléuu,  i»i  luutefuis  on  peut  lui 
doluwr  le  nom  cle  faveurt  En  18 1 4,  il  obtintdu  roi  la  croîs  de  Pordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louisy  et  qpiîtt»  la  France  peu  aprfes,  pour  retouTJier 
à  Rome. 

*  BORIE-Cambokt  (  iA)  )  député  à  la  convention  naliouale. 

Avocat  à  Tépoque  de  la  révolution  »  il  en  embrassa  la  caute  avec  ar- 
deur )  devint  adminbtrateur  du  département  de  la  Gorrëzey  etfttt  ittuy  ea 
■eptembre  1791 ,  député  de  ce  département  à  la  législature^  oft  il  ae  fit  peu 

remarquer,  puis  nommé,  nn  mois  de  septembre  1792  ,  à  la  convention 
nationale.  11  y  vota  la  mort  de  Louis XVI,  et  s'occupa  beaucoup,  dans  les 
deux  assemblées  ,  de  la  comptabilité  des  administrations.  Un  bataillon  de 
la  Corrèze  ayant)  à  la  fin  de  2792}  dénoncé  le  général  Custïue  ,  i>une  se 
chargea  de  renouveler  cette  accusation ,  et  obthit.  qu*il  fôt&it  mentioa  . 
honoraMe  du  bataillon  dénonciateur.  Envoyé  à  l'armée  du  Rbin  \  aa 
mois  de  juillet  1793,  il  en  fut  rappelé  ,  par  décret  du  mois  de  novembre 
suivant,  puis  chargé  ,  bientôt  après ,  d'une  mission!  dans  les  départemens 
du  Gard  et  de  la  Lozère,  pour  y  poursuivre  les  royalistes  et  les  prêtres  ré- 
frartaires  ;  il  s'en  acquitta  avec  un  zèle  excessif,  et  prit  contre  eux  des  me- 
sures de  la  dernière  rigueur  ;  mais  après  le  9  tiiermidor  ,  cette  mission  lut 
four  lui  la  source  et  le  sujet  d'une  feule  de  dénonciatîons»  dans  l^quelles 
il  était  signalé  comme  Paatmsr  de  touliR»  sortes  dci'fexations  et  de  cruantéss 
On  Paccusait  notamment  d'avoir  dansé  à  Nîmes  une  farandole  autour  do 
la  guillotine,  en  costume  de  représentant;  d'avoir  menacé  de  faire  tomber 
t^te"^ .  et  d'avoir  donné  un  bal ,  où  il  avait  forcé  les  épouses  dçs  détemis 
d'assister.  De  nouvelles  dénonciations  ayant  été  envoyées  contre  lui ,  par 
les  communes  d'Uzès  et  d'Aiais,  iltijt  décrété  d'arrestation,  le  2o  mai  179S, 
à  la  suite  de  la  journée  du  t«r.  pi]urial ,  qui  coûta  la  vle  an  député  Fer- 
land  :  il  fot  ensuite  compris  dans  l'amnistie  do  4  brumaire.  Après  la  révo- 
lution du  x&  brumaire  an  8 ,  il  devint  jugo  au  tribtuial  civil  de  Coignac  ^ 
et  en  exerça  les  fonctiiHis  jusqu'à  aa  mort)  qui  aniva  vers  i8o5>  àSarlat^ 
où  il  s'était  retiré* . 

BORNES  (Ltficivat). 

D'abord  député  aux  états-généraux  de  1789 ,  0&  il  se  fit  peu  remarquer^ 
n  devint  ensuite  membre  du  conseil  des  cinq-cents  î*et  y  fut  nommé ,  en 
septembre  179$,  parle  département  de  la  Haute-Loire.  Il  s'y  montra 
constamment  l'ennemi  des  jacobins ,  et  demanda  qu'au  serment  de  haine  1 
à  la  royauté  on  joignit  celui  de  fidélité  à  la  constitution  de  l'an  3.  Le 
décembre)  de  la  même  année  y  il  défendit  Job-Aimé  y  et  repoussa  les  în>- 
jures  du  parti  contraire  avec  une  grande  fermeté.  On  le  vit  y  le  3o  août 
1796^  s'opposer  vivement  AU  projet  d'àmnistie  pour  tous  les  délits  révo- 
lutionnaires f  et  faire  l'année  suivante, ninc  sortie  violente  contve  le  diiec- 
toire  etdes  ministres  ,  h.  l'occasion  des  troubles  de  Saint-Domingue.  Il  ne 
ae  plaignit  pas  moins  amèrement ,  le  23  juin  1797  ,  de  la  manière  dont  le 
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directoire  s^immiscaU  dans  let  gôuveniemeiis  élraogersi  et  cita  pottf 
exemple  celui  de  Venise  ;  il  s'éleva  fortement,  le  i6  jtùllet)  contre  les  tri- 
bunes ,  qwi  se  pcrmcltaîenl  des  murinures  et  des  applaudissemens,  et  at- 
taqua ,  le  21 ,  les  anarchistes  avec  beaut  cjup  de  vigneur.  Considéré  comme 
.  royaliste,  il  fut  compris  dans  la  proscription  du  i8  frurtidor,  et  con- 
damné à  la  déportation  j  mais  il  écliappa  à  l'exil  de  Ca^reune  ,  et  fut  rap- 
pelé en  France,  après  la  lévolntion  du  i8  hrumaire  an  8.  Il  a'exevçt  au** 
cnnca  fendioili  loiii  Bonaparte  »  et  en  1814  ^  «prti  le  ratoiir  4a  roi  f  il  fiit 
anobli)  par  letties-patentcs  du  18  août,  et  iétoH'd^  la  croix  de  la  l^^a 
le  6  octobre  suivant.  £n  181  S,  le  roi  l'ayant  nommé  président  du  collège 
«farrondissemcnt  du  Pny^UittteBiuitt  éludéfirté  de  «e  départenteat  M» 
Aouveati  corps  législatii^ 

BOSC  (  Etienne  )  f  dépoté  à  l'assemblée  législative ,  puis  tribun,  etc. 
Homme  dt  loi  à  la  té^oMum  f  il  devint  annûte  juge  civil  an  tsibnnal 
•4'EpAlion  f  pali  fiit  éln  y  «n  1791  ^  député  dn  diparlèaient  do  PAvejron. 

U  t'y  lit  peu  remarquer,  occupa  depuis  diverses  places,  fut  ensuite  ponnoi 
en  1796 ,  de  celle  de  commissaire  du  directoire  près  l'administration  cen-*^ 
traie  du  département  des  Landee,  et  enfin  notnmé  député  de  ce  départe- 
ment au  ronseil  drs  r  iiiq-i  ent«,  en  l799.Tonjour8pa59if,  «?t  se  ran gréant  sans 
cesse  du  côté  du  plus  Ibrt,  li  lit  partie  du  tribunat,}  aprèj»  ia.  révolution  du 
s8  brasMirt  j  fiill  An  wit/nAm  da  aa  fiwwiiiiiiwi adaqinîatnliTo»  «t  fit»  la 
17  décambto  x8eo,  wmppottiarlni  canaux &oufitr  «m  Fianee,  Il  vola 
«nratto  U  d^m  pfofat  da  loi  an*  la  dette  pobliqtta  at'ka  doniainaa'na«' 
tionaux ,  ne  passa  point  au  curp»  légUlalif,  «t  fut  noQimé,  ea  1804^  difBC^ 
leur  des  drolt*-TéuiNS  dn  département  de  la  Haute-Marne  ,  place  qu'il  oe- 
eupe  encore  aujourd'hui.  It  a  piûilié  à  diflèrentes  époques,  piu&ieius  bro- 
chures sur  les  moyens  d'améliorer  ragrieuUuxe ^  le*  arts  et  le  commerce  ea 
fVaaoe* 

BOSQUILLON  (  Chuhs-JUem  }. , 

Àvocatau  parlement  de  Paris,  à  l'époqoa  delà  révolution,  il  devint  aiW'* 
eeanvément  électeur  de  cette  vilie, en  i79oet  179a, puie  juge  de  paix  delà 

•pction  de  l'ObservatoÎTe.  Il  ftit  aussi  un  des  plus  fermes  opposans  k  no- 
mination deMauuel,  comme  procureur  de  la  commune,  instniisit  une  pro^ 
cédure  contre  les  instigateurs  de  la  journée  du  ao  juin,  dans  laquelle  ce 
révolutionnaire  était  compromis ,  et  s'attira,  tellement  s^.  haim: ,  «j^ue  ce 
demiar^  ftii^iat  y  le  3p  août ,  Une  prodamation  à  l'fistrap^de  %  où  dmnan-* 
raitBoaqaUloa  f  aHèeta  de  ae  tourner  van  aa  maison }  en  diaant  ?  «  Le  jour 
»  dee  vaiigeances  eat  jucvifèi  et  les  traîtres  vont  p^rir.  »  En  eflêt)  dès  le 
lendemain  le  malheureux  Bosquillon  fut  arrêté ,  par  ordre  du  comité  da. 
survèiUance  de  la  commune,  et  conduit  àl'AbbajFe^oàiJLivtmaaaactédeni^ 
jours  après:  il  était  alors  â«^é  de  40  ans.  ' 

Un  autre  Bosquillo/i ,  avocat  à  Moutdidief ,  fut  arrêté ,.  en  1798 ,  pour 
'  «voir  donné  asile  à  un  prètra  xéS^actaue,  eiéa  fiit        pour  cela;  nommé, 
'  an  1798,  député  du  départevaant  dal'Oiae  aiiconaeil  des  awiena,  il  passa^ 
après  la  lévoktioa  du  |8  banmairo  aa  8 1  aa  tribunal  d*a|»pal  à  Amieniii 
en  ^alité  de  juge,  et  an  exerçait  encore  les  fractions  en  i$iS* 
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(C%.  ) ,  Ittfoik  f  préfet ,  légionnaire ,  e(c; 
Né  à  Tuiiiii  en  1761,  il  Ait  leçu  docteur  mn  èrohli  l^tge  de  18  ans*  Des 
ode»  à  IVtmpereur  Joseph  II ,  et  des  vers  sur  la  mort  du  prince  de  Bmns- 

wîrk  ,  qui  se  noya  dans  l'Oder,  Ir  plarî-rent,  jeune  encore,  au  rang  des 
poètes  lyriquPsS  de  l'Italie ,  et  If  tirent  distin^ucf  par  la  cour  de  Turin  j 
^jui  le  nomma  secrétaire  des  alFaires  étrangères  ,  puis  sct  iélaive  de  Pam- 
hassade  de  Pétershourg^  confiée  au  baron  de  laTurbie  ;  U  reviut  eu  Italie^ 
•t  te  trouvait  à  Veniie  mouftnt  où  les  Français  s'emparèrent  de  cettQ 
Ville.  Apr^  le  traité  de  paix  du  a6  floréal  an  4,  le  roi  de  Sardaigne  It 
chargea  de  quelques  négociations  auprès  du  général  Bonaparte*  Bosiô) 
partisan  z^lé  de  la  révolution  française ,  passa  ensuite  à  lu  Haye  |  QÎk  il  se 
lia  avec  Joubcrt,  qui  le  nomma  ,  en  l'an  t  ,  membre  du  gouvernement 
provisoire  du  Pjt'*mont.  II  fit  dès  lors  tous  ses  cfibi  ts  pour  détcvniiiirr  la 
réunion  de;  sa  patne  ù  la  i'  iance,  et  fut  HH  des  trois  comuiisftunes  chargés 
de  porter-  au  gouTemement  français  le  rceu  des  Piémontais  à  cet  égard* 
Après  la  bataille  deMarengo,  ilfiit  nommé^  parle  gouveniementproyiaoirfl 
du  Piémont  »  ministre  auprès  de  la  république  ligurienne  »  et  devint  lui- 
même  I  peu  après,  membre  de  la  commission  exécutive.  Lursq\ie  ce  gou- 
vernement fui  supprimé  ,  par  arrêté  de<4 consuls,  Bossi  fit  partie  de  l'admi* 
Tiistration  s<<^nérale  do  la  2^9.  division  militaire  :  il  eut  encore  alors  une 
grande  part  à  la  demande  de  réunion  à  la  France  y  et  se  rendit  à  Paris  pouc 
celte  opération.  Lorsqu'elle  fut  consommée ,  en  x8o3  f  il  fui  nommé  com- 
missaire  dee  relations  commerciales  à  Jassy  y  et  ensuite  préfet  du  départe- 
ment de  l'Ain  )  place  qu'il  occupait  encore  en'  18x0  ,  lorsqu'il  passa  à  la 
préfecture  de  la  Manche.  Il  en  fut  pi  i«é  par  Itfivi}enx8i4,yfut  rappelé 
en  i8i5  ,  pai-  Bonaparte  ,  et  en  fnt  de  nouveau  expulsé  aprësie  retour  de 
S.  M.  Bossi  est  aussi  l'an  leur  de  plusieurs  discours  dont  1<»  Dicliçnnnire 
des  Girorieites  A  fait  son  profit^et  qui  proiu  ml  tout  a  ia  ioù  laûexibilité 
de  aes  tiiiens  liltéiai«s  et  de  ses  principes  politiques» 

BOTHEBEL  (  A*  «r»|  comte  de  )• 

Procnrenr  syndic  des  états  de  Bretagne  avant  la  révolution  )  il  protesta 
contre  les  édits  de  la  cour  pléniëre,  en  mai  1788  ;  contribua  ainsi  IHin  dvs 
premiers  à  la  révolution  ,  et  voyant  ensuite  qu'elle  allait  bien  au-delà  du 
î)nt  qu'il  «îe  proposait,  publia,  eu  1 791 ,  unc  protestation  vigoureuse  contre 
les  innovations  de  l'assemblée  constituante ,  à  laquelle  Coruilèrc  opposa 
uue  autre  protestation,  qui  fut  dénoncée  à  l'assemblée  législative ,  le  3o 
mars  2791.  M.  de  Bodiercl  passa  à  Jersey  en  179a  »  et  était  »  ainsi  que 
MM.  de  Calonne  et  de  la  Ronairie  y  l'un  dê»  cbefs  de  la  conjnmtion  de 
Bretagne  ;  mais  il  fut  accusé  ensuite  d'avoir  |  par  envie ,  mal  secondé  les 
plans  de  ce  dernier.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  assertion ,  il  fit  néanmoins, 
à  Monsieur  y  comte  d'Artois ,  le  rapport  de  ce  qui  lui  était  arrivé  ,  lors- 
qu'il fut  débarqué  par  les  Anglais  lu-ee  un  corps  d'émigrés  pour  se  réunir 
aux  chouans  ,  et  rejcbi  entilrement  la  iaute  sur  les  premiers.  Paitisau  de 
Puisaye ,  dont  il  fit  l'éloge  à  ce  prince ,  il  loi  domM  l'espérance  de  ftiro 
livrer,  par  le  moyen  de  ce  général ,  kt  plaoeadeSaÎBt-Mfflo*  Chftiaan- 
?}eQf  et  Qiâtein-Richer  ;  mais  ce  plan  u'ayastpu  alors  reccfoirsonox^ 
eattoii  y  il  i«Blra  enFfaace  apsès  la  i9  briUB«ure ,  tt  pana  de  nonveaue* 

J.7* 


Dlgitized  by  Google 


26o  BOT 

Abgleterrey  o&  il  rrsta  encore  plusieurs  antiéet.  Sei  trois  fils  ont  seiris 
pnrmi  les  chouans.  L'aîné  ,  connu  sous  le  upm  dei^Uficilery  connutodtit 
urne  divisioii  dans  Parmée  de  Fougires. 

BOTTA  (  Chartes^asepk-CuUlmtme  )  »  mcjnbrer  du  corps  légidfttir^ 

èhevalirr  de  l'ordre  de  la  réunion ,  etc.  ,  etc. 

IVé  à  Sainl-Georges ,  en  Piémont,  en  1766  y  il  étudia  la  médecine  , 
à  l'univprsilr  de  Turin,  s'adonna  à  la  botanique,  et  y  fit  qnelqnes  progrès. 
Quoiqur  lie  iTid.uisilouresctd'uncaraclcie  modéiéj  il  se  montra  néanmoins 
favorable  à  la  révolution  de  [''rance,  fut  arrêté,  en  179a,  par  ordre  du  roi  de 
Sardaigue,  et  resta  enfermé  j  i  &q(i'àla  fin  de  1 794.  Il  vint  auasit6t  niFranee  f 
et  y  tat  emplojé  successivementcomme  médecîni  àl'armée  des  Alpes,  puis  . 
à  celle  d'Italie.  Envoyé  à  la  fin  do  l'an  6 ,  dans  les  îles  duLevan  i,  il  pi^ia 
k  son  retout)  une. description  de  l'île  de  Corfiou ,  et  des  maladies  qui  y  ré- 
gn^rput  pendant  son  séjour.  Nommé  y  en  1799  ,  par  le  général  Joubert  y 
xnerabri»  du  gouvernement  provisoire  du  Piémont,  il  stcond.i  vivement 
la  réunion  du  Piémont  à  la  France ,  et  le  gouveraement  provisoire  ayant . 
été  dissous  à  l'arrivée  du  coramiisaire  du  directoire  exécutif  Musset  y 
Bolla  devint  memlite  de  Padministration  du  département  de  IfEridaa  y 
fimction  qn^  quitta  ponr  éviter  les  Anstro-Rosses  »  et  se  retirer  de  nou- 
veau en  France.  Après  là  ballûlte  de  Marengo  ,  le  général  en  chef  de  Par  • 
Blé6  de  réserve  le  choisit  pour  membre  de  la  consulta  du  Piémont  y  et  il 
fit  partie  ,  au  commenrrtnent  de  l'an  9,  de  la  commission  exécutive,  puis 
du  conseil  de  l'administraliort  générale  de  la  27e,  division  militaire.  Arrivé 
à  Paris ,  en  x8o3  ,  avec  la  députalion  <|ui  vint  présenter  des  remercie- 
laeos  an  gonveraeliîenty  sur  la  réunion  définitive  dn  Piémont,  il  j  fit 
im]lrimer  un  Précis  historique  de  la  maison  de  Savoie.  Depuis  locs^  il  fit 
partie  du  rorps*législatîf ,  atiquel  il  fut  réélu  une  seconde  fois  ;  devint  son 
vice-président,  le  28  orlolnf  r8o3,  et  fut  proposé,  peu  après,  pour  la 
questure  ;  eu  1810,  une  .srronde  proposition  de  ce  genre  n'eut  pas  plus  de 
succès  sur  l'esprit  de  Bonaparte  ,  qui  connaissait  les  principes  de  Botta  , 
pour  être  diamétralement  opposés  à  sa  conduite  tyrannit^ue.  Une  histoire 
de  la  goene  d'Amérique,  publiée  en  181e,  le  fit  placer  parmi  les  premiers 
iittftratéurs  de  sonpajsydans  la  politique  et  dans  les  sciences.  Peu  d^ommes 
ont  occupé  des  places  aussi  iœportantés  avec  autant  de  probité  ,  et  pen 
sontsortis  aussi  pauvres  d'une  carrière  aussi  brillante,  et  aussi  fertile  en 
ressource  de  tous  genres  pour  la  fortune  :  il  ne  reste  aujourd'hui  à  M.  Bofta 
que  la  satisfaction  de  iui-mèmc ,  et  le  souvenir  de  ses  bonnes  actions  et  da 
sa  probité.  Nommé  f  en  xSxS,  recteur  de  l'académie  de  Nanci,  il  s'y  iit 
généralement  chérir  et  estimer  ,  et  s'empressa  de  quitter  cette  place  dès 
'qu'il  apprit  que  son  prédécesseur  allait  se  présenter  pour  en  cxeicer  les 
^fonctions. 

BO  i  T£X,  député  aux  états-géuùraux. 
•  n  emiicassa  l'état  ecclésiastique ,  et  était  oui  de  NenvUk-mr-Ain , 
locsqoe  ses  vertes  le  firent  nommer  9  en  1789  y  député  dn  (^crgé.  dn  liaiU 
Jiage  de  Bourg-en-Biesse ,  aux  états-généraux.  U  prêta  le  serment  de  son- 
mission  religieuse,  en  1790,  et  signa  néanmoins  les  protestations  des  x2 
.et  i6  septembif  1791 1  contct  Ut  itu^oratipm  de  l'assemblée  r*rt¥rgfK' 
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Etant  resté  k  Paris  après  la  session ,  il  lîtt  arrêté  k  U  inlle  An  to  lOâtiTpa» 
•mpriaonné  à  U  Force ,  et  compris  parmi  les  aomltreiites  victimot  imoio* 
liée  dans  les  fîmesiei  el  saDglanles  journées  des  a  et  3  septemface. 

BOUCHARD  (ffenri),  membre  du  corps  léjçislalif,  etc. 

D'abord  conseiller  de  prélecture  du  département  de  la  Cote-d*Or ,  il  fut 
éln ,  en  rSix  y  membre  dn  corps  législatif  j  et  venait  d'être  nommé  y  pea 
«npamvanti  procorfur-généial  impériales  la  eonr  de  Poitiera.  U  garda  !• 
silence  dans  cette  assemblée)  jusqu'à  la  chute  de  Bonaparte»  en  1814; mais 
alors  il  se  dc'dommagoa  amplement  de  la  contrainte  qu'il  avait  éprouvée. 
On  le  vit,  en  effet,  ocnipnr  successivement  la  tribune  en  juillet  et  août, 
d'abord  pour  y  faire  saiu  tiomu  r  la  ridirnle  ordonnance  de  iieugnot,  alors 
ministre  delà  police ,  &tu  la  (ciebration  rigoureuse  des  fêtes  et  dimanches  f 
pnîs  pcHir  démontrer  la  nécessité  d'adopter  promptement  k  loi  snr  le  bodget* 
dontlo  ministkro  réclamait  la  pidmpi»  mise  à  exécution.  En  octobre ,  il 
prêta  de  nouvean  son  appni  an  ninistëro  y  et  combattît  les  amendement 
de  Raynouard ,  sur  la  liberté  de  la  presse  :  il  appuya  ensuite  le  projet  de 
loi ,  portant  restitution  aux  émigrés  de  leurs  biens  non  vendus ,  et  vota 
l'adoption  de  l'arlirlp  î6,  comme  devant  fermer ,  selon  lui,  la  porte  à 
toutes  les  prétentions  ultérieures.  Le  25  novembre  il  paila  aussi  en  faveur 
du  projet  sur  les  douanes ,  et  de  la  taxe  sur  le  sel}  défendit»  avec  beaucoup 
de  dialeur ,  en  décembre»  le  projet  d'organisation  ministfoieDe  de  la  couir 
de  cassation  »  exposa  toute  la  théorie  de  Perdre  judiciaire  »  et  s*attaclia  à 
prouver  que  la  cour  suprême  n'avait  point  été  instituée  dans  intérêt  des 
particuliers  >  mais  bien  dans  celui  dr  ÎV.t.-if  ;  rlopnis  lorï  loi  ^vénpmens  po- 
litiques ayant  privé  M.  Bouchard  de  s«s  IbuctioQS  l^islativcS|  il  est  ie- 
tourné  à  l'exercice  de  celles  judiciaires, 

BOUCHE  »  député  aux  états-généraux. 

Avocat  estimé  à  l'époqne  la  révolution  ,  et  connu  par  des  principes 
philosopliiqiu'S  ,  il  fut  noriunù  ,  t  n  1789  ,  député  du  tiers-état  de  la  séné- 
chaussée d'Aix  j  aux  états-^^éucraux  »  où  il  se  distingua  par  »es  motions 
contre  le  dergé»  U  tonanday  dfcsles  prunieta  jours  j  que  les  séances  de 
Passeniblée  nationale  fussent  quotidiennes  »  et  profita»  peu  de  jours  aprës  » 
de  la  discussion  sur  l'admission  des  députés  de  Saint-Domingne»  pour 
jeter  en  avant  des  idées  sur  Pafiranchissemcnt  des  nfcgres.  Le  3  août ,  il  fit 
la  singulière  motion  do  ne  pas  entendre  de  discours  qnî  s'étendit  à  plus  d»» 
cinq  minutes;  se  prononça  ,  le  22,  m  laveur  de  la  liljiité  des  cultes;  et 
opina  pour  que  la  France  restât  en  monarchie  :  il  demanda ,  en  mémo 
temps  »  qu*on  dédarftt  qu'aucune  société  ne  peut  exister  sans  religion  »  et  fit 
néanmoms  rejeter  la  proposition  de  reconnaître  lateligion  cadiolique  pont 
celle  de  l^état.  Bientét  après  il  proposa  la  suppression  des  pensions  au- 
dessus  de  300  livres»  et  demanda ,  en  i^ÇOf  que  les  mères  de  famille dHuie 
conduite  respectable  »  fussent  admises  ii  l'honneur  de  prêter  le  serment  ci- 
vique; il  dénonça  ensuite  tm  mandement  de l'cvèque  dTpres,  dirigé  contre 
les  principes  de  l'assemblée  ,  et  proposa  de  décréter  que  tous  les  députés  » 
entrant  en  fonctious  »  jurassent  de  n'avoir  pomt  protesté  contre  les  lois 
iwtivelles.  Le  5  mai»  il  fit  accorder  au  peuple  le'droit  d'élire  ses  jugei » 
puis  appuya  la  proposition  de  placer  le  bnste  du  roi  sur  Paatel  de  la  fédéra^ 
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tion ,  (îl«ant  que  ,  «  quoiqne  l'image  4e  Loais  XVT  fûtilMii  tout lei Cfliiirt, 
X  il  n'était  pas  inutile  de  roiïi  ii-  aux  regaids  des  assistans.  n  II  fut  chargé  y 
le  2  3  juillet,  des  affairf s  relatives  à  Avi!2;nnn  ,  et  flemanda  souvent  la  réu» 
nion  (le  ce  pays  à  la  France:  il  accusa  aussj  i'évi(jiir  de  Vaison  d'exciter  la 
résistance  à  cette  mesure  ,  ce  qui  amena  des  explications  de  la  part  de  ce 
piélUy  et  aue  torte.de  rébpictfttièii  de  celle  de  Boiwhe.  Londes  disetunotw 
velativet  ans  cfimeteommispar  Jbiinb»  eoufte-Utô  9  on  emendily  »ree 
honeuCy  oe  monstre  déderer  n^Twr  «fi  que  par  lea  ordres  de  Bondie  et  de 
quelifoes  antres  députés ,  dont  il  montra  les  lettres.  Le  7  avril  1791 ,  il 
provoqua  ,  de  concert  avec  Robespierre  ,  le  décret  qui  orrInnnR  h.  tows  les 
ministres  Rortant  de  fonctions,  de  rendre  leurs  comptes  avant  de  pouvoir 
quitter  la  France.  Depuis  lors  ,  il  se  sépara  du  dernier,  et  quitta  le  fauteuil 
des  jacobins ,  dont  il  était  alors  président  >  pour  se  réunir  Aux/euillans. 
Après  la  sesaion  f  Û  devint  juge  do  tribanal  de  cassation ,  et  moamt  quel* 
que  tempê  après.  Peu  dliommes  ont  IkitJMatasit  ée  >rmt  dans  iVsséinblée  f 
que  ce  dt^puté;  on  le  trouYe  dans  tonlM  lesdisenssions  ;  mais  sa  célébrité 
date  de  l'ai&sre  d*Avignon ,  tttant  qu'on  parlera  de  la  réunion  du  Comtat 
et  des  borreiirs  en  ont  été  la  suite  f  le  nom  de  Boache  ne  sera  point 
oublié. 

BOUCH^n*D*Ameis ^A.J,),  lieutenant  pavitcnlier au CUitekè 

Paris  ,  etc. 

Fils  d'un  conseiller  au  Châlclet  de  Paris,  il  naquit  dans  la  capitale ,  en 
lySo,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement,  et  fut  pourvu ,  en  1772  ,  de 
l'oUîce  de  son  père.  Ennemi  des  excès  ,  li  dt-nouija ,  en  1 790  ,  la  feuille  de 
Màratf  comme  incendiailey  et  lut  choisi,  peu  après,  pour  lemplacev 
M<  Talon .  dans  la  place  de  lieutenant  civil.  Les  circonstances  étaient  de- 
Tenues  trop  dilHciles  pôur  qu'il  pât  se  charger  de  ce  pénible  et  important 
emploi,  il  le  refusa  donc,  rl  montrh  ensuite  un  p:rnnfl  courage  dans  la 
poursuite  des  délits  commis  depuis  la  révolution  ,  nulamment  d<?  ceux  des 
5  et  6  octobre  17H9  :  c'est  lui  qui  fit  le  rapport  de  cette  affaire  à  l'assemblée 
nationale ,  et  inculpa  le  duc  d'Orléans  et  Mirabeau ,  comme  auteurs  de  ces 
|oomées»  Cette  conduite ,  qui  le  lit  considéiet  comme  un  ettneirti  dé  1a  li- 
volùtion\  lui  valnt'y  pat  la  sui^i ,  des  persécutions  de  la  partdn "parti  quHI 
avait  démasqué;  il  entheau  chercher  f  «n  179x9  à  jostifierle  Chitelet 
dam  cette  occasion ,  et  à  réclamer  contre  l'insertion  de  son  nom  dans  la 
Hâte  des  membres  du  clnh  monarrîiique  ,  il  rt'en  fnt  paf  mnin<î  ntrêté  ,  en' 
1793,  traitt.^  comme  siisjtrrt ,  <ut(nméaux  Carmes,  *t  eniiu  condamné 
à  mort  par  le  tnlmu  !  u  voluiionnaire^  le  a3  juillet  '794* 

BOUCHER-RÈNÉ, 

Juge  snppléaiit  aiî  tribunal  rf^-oliitionnaire  du  10  août  Je  1793 ,  il  exerça 
rnsuilc  1rs  lon(  tions  ilr  m  ure  de  Paris,  par  intérim,  depnii;  ]u  démission 
Pétion  jusqu'à  l'élccLion  du  médecin  Ciiamboo.  E>cbappé  à  la  tour-v 
mente  révolutionnaire  |  il  reparut  à  l'époque  du  x3  vendémiaire  y  devint 
président  de  Passemblée  primaiie  de  la  section  de  l'Ouest*  et.  fot  c«s* 
damné  à  mort  le  24 ,  comme  convaincu  d'avoir  signé  un  ordre  pour  fiift» 
Lattre  la  générale  contre  la  convention.  Il  s'est  soustrait  k  l'exécu4^(|B  4n 
jugement  >  et  a  repris  depub  Vejfimce  de  ^s  fonctions  4^  juge^ 
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FOUCUER-SAINT-SAUVRUR  (  Antoine  ), 

Avorata  Paris  à  la  révolution,  il  sf  lia  étroileraenl  avpr  les  novat^'nfs, 
«levint  électeur  6a  1798  j  et  fut  ensuite  élu  député  du  dépavtemenl  de 
Paris  à  la  eonvcntioii  natioiialé)  o&  il  vola  U  mort  de  Louit  XVI»  Il  - 
siégea  souvent  aux  facofains  ;  lut  nonmié  msubie  dn  comité  de  sûreté 
générale  y  le  14  septembre  175^ ,  puis  choisi  pour  secrét^Sie  en  décenibro 
1794*  Quoique  montagnard ,  il  échappa  aux  proscriptions  réactionnaires ^ 
^rvinf  ,  pir  l;i  r«^('l^ction  des  deux  tiers,  mombre  du  conscil  deS  SBCieDS y  ' 

et  eu  sortit  ie  io  mai  1797  :  il  est  mort  dcijpuis  plusieius  années» 
BOUCHEROT»  ueien  ba&qntefr  bôUandais. 

Ses  relations  aveclPAn|^rtene  , délU le  tours  de  la  guerre  de  la  rérolu- 
tion,  l'ayant  fait  soupçonner  de  servjr  la  cause  de  la  maison  de  Bottrhbn  , 
il  fut  arrêté  et  conduit  au  Tompîe  en  i8ôi  ;  mais  son  innocpncc  ayant  Hk 
reconnue  )  il  en  sortit  peu  de  tfmps  aprl>s ,  et  s«^)ourna  ensuite  qu>!r|nes. 
mois  à  Bordeaux ,  d*oCi  il  revint  à  Pans  établir  une  maison  de  ])anque. 
•  iEn  180S ,  il  y  fut  nommé  juge  du  tribunal  de  dunnsetee,  et  n  est  anjoor'i>^ 
dinii  considéré  comme  un  dés  négociaas  ba  plus  édaiïés^  ét  l'un  dea 
plttsforts'capilalistes  de  cette  place* 

BOUCHOTTE  ,  a/  put.'  aux  ^  tats-fi;édéraiix ,  ele. 

Procureur  du  roi  à  Bar-sur-Seine  ^  à  répo<{ae  de  la  révolution  ,  il  lut 
<ln  député  du  tien-état  de  ceîttflKage  aux  états-génêtank  dé  1789.  Il  y 
embrassa  le  parti  des  patriotes;  s'opjrtifeay  le  irj  noreaibM  de  la  même 
année»  à  l'établissement  d^me  banque  et  dHm  papinMmttiuaie  9  et  proposa 
de  mettre  en  circulation  pour  Zù  million^  de  pièces  de  3  et  de  6  sous  y. 
faites  avec  les  rlorhes  dns  églises.  En  1790,  î!  combattit  la  motion  de 
déclarer  nationale  la  religion  raflmîiqne  ;  vota  ensuite  pour  la  destruction 
des  emblèmes  de  la  servitude ,  placés  aux  pieds  de  la  statue  de  Louis  XIV^ 
sur  la  place  des  Victoires ,  et  demanda  aiissi  que  le  ministère  public  îà% 
exercé  concurremment pàt  le  peuple  et  par  le  pouVoilr  éiécoUK  Le  i3.mai 
2791 9  il  défendit  leS  homiilés-de  éonléar  ;  demandât  le  aé  foin  9  que  les  * 
'  déclarations  exigées dn  roi  et  de  laniinéf  An  sujet  de  leuir  départ,  fussent 
faîtes  par  écrit;  et  appuya,  le  9  juillet,  nti  projet  de  loi  contre  les  émipés.. 
11  fît  imprimer,  dans  cette  mptrie  nntiéf ,  nn  ouvrage  ayant  pour  titrp  : 
Observations  sur  l'accord  de  la  raison  et  de  la  religion  ,  pour  le  rèla" 
blissement  du  divorce^  etc.  Depuis  lors  il  n'a  plus  reparu  dans  nos  OMcra- 
bléiinatiràales,  et  on  doitsMntaér»  aHeinstièe»  dHnelMiifc'pai  va 
pandtre  parmi  les  membres  de  la  conveutk»» 

B0U(:T10XT£.>  commsAïUat  de  Camhmyf  puis  ministre  de  la. 
guerre ,  etc. 

Parent  du  précédent^  et  ayant  reçu  une  éducation  passable ,  il  se  destina 
.k  Véttt  mililaSTO  1  et  demèuia  assex  otacur  jusquVn  1793 ,  qu*il  fn  t  appelé- 
an  miniettcede  la  goenvt  pour  remplacer  BemmonviUi»»  alors  prisonnier  des  • 

Antrirbiras.  Le  parti  ({ui  Pavait  fait  nommer  élaot  opposé  à  la  Gironde  , 
Bonckotle  devint  nécessairement  l'objet  des  dénonciations  de  cclui-ri  ; 
aussi  vit-on,  quinzp  jours  après  sa  nomination,  Lidoa  dire  à  la 
CQUventioa  :  «  ^iie  c'était  un  imbécillej  fort  au-des&cuis  de  Pacho  ,  «t  que- 
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>'  fîsns  ses. bureaux,  on  l'ripprlait  la  5tat'ir  de  pierre,  on  Ir  ministre 
»  d'Egypte. y  Mais  relie  arrirsatinn  ii'nit  alors  .liinine  suite,  et  Boutholte , 
qui  voulait  se  soutenir ,  eut  le  bon  psprit  rie  choisir  pour  ses  adjoints  »  Ron- 
«in ,  Sijas  et  Xavier  Audouin ,  qu*il  &u0it  de  nommer  pour  indiquer  leurs 
opiniont.  Attaqué  je  nouvean  i  le  dS  mai  >  par  Lambert  et  aotiet ,  il  fbt  dé- 
fendu par  Sergent  et  Marat  :  les  8  et  «a  juiiiy  de  nouvellea  discntsiooa 
«urent  encoie  lien  à  ton  sujet ,  et  il  fut  encore  accnsé  d^eptie  par  Hanw- 
mann,  qui  demanda  qu'on  lui  donnât  un  successeur  :  la  société  des  corde- 
liera  et  celle  drs  républicains  du  lo  ao'ût  fircrt  alor^  \mp  démarche  auprès  de 
la  convention  pour  le  mainteniràla  j^nerrc.  Flobespierre  le  défendit  aussi,  e 
fit  rapporter  le  décret  qui  le  destituait  j  mais,  le  ii  août,  un  nouvel  orage 
ft*éleva  contre  Ini,  et  il  fiit  mandé  à  la  bamy  où  il  ee  prémla  point ,  09 
qni  domia  lieu  à  Gonniii  de  Paccoaer  encore  d'incapacité»  en  ajoutant  «  qu» 
y>  c''était  un  mannequin  qui  fae  piénait  conseO  que  des  clubs,  a  Bourdon  (de 
l*Oise)-ie  montra  aussi  son  ennemi  et  (femanda ,  pour  éprouver,  disait-il,  si 
sonpmivoir  était  enfin  au-dessus  de  relui  de  la  ronvrntion ,  qu'il  fût  appelé 
à  la  barre,  séance  tenante  ,  rr  qi.ii  iut  décrété  nu  milieu  des  plus  vifs  ap- 
plaudissemcns.  Boucbotte  parut  t-niia  ,  et  rendit  compte  de  sa  conduite  ; 
mais  Bourdon ,  peu  content  de  ses  explications ,  les  fit  renvoyer. au  comité 
de  saint  public.  Meilin  (de  Tbionville  )  et  Camille  des  Moulins'  se  joi- 
gnirent anssiauzdétracteursda  ce  ministre,  et  Camille  prouva  aux  jacobins 
que  Boucbotte  salariait  chèrement  le  journal  d'Hébert,  dit  /e pèreDuchéne» 
Tant  de  tentatives  inutiles  firent  croire  que  Boucbotte  était  inamovible  j 
jnais  Bourdon,  ayant  saisi  habilement  l'occasion  du  procès  d'Hébfrt,  pour 
le  rcnvcrMii',  fit  décréter ,  lu  ruar»  7  qu«  ce  ministre  serait  teuu  de 
rendre  compte»  dans  les  vingt-qiiatn  lienres,  de  Paffluioce  antonr  daParîsy 
des  prisonniers  autrichiens  àPépoque  de  cette  oottq>iration>  et  peu  de  temps 
après»  le  cokniléde  salut  public  loi  doimaHe  général  PiUe pour  successeur.  Il 
devint  encore,  après  le  9  thermidor ,  le  point  de  mire  des  réactenrs»  et  la 
convention  décréta  que  les  comités  le  feraient  mettre  en  jugement ,  comme 
auteur  du  3i  mai.  Enfin  ,  un  autre  décret  le  renvoya  devant  le  tribunal  cri- 
minel d'EurP-et-Loire  ,  et  son  procfes  fut  terminé  par  l'amnistie  du  4  hrvi-  ^ 
maire.  Boucliottese  retira  à  Meu,  et  y  lut  appelé  aux  fouctions  muujcipale 
et  électives ,  eni799.  Il  épousa  »  en  i8oS»  la  veuve  de  d'Aubigoy  »  son  ad- 
joint,  et  jonit  d^m  tnuteme&t  d»  réforme; 

'*  m.  t 

*•  V  ' 

BOUDET  ,  général  de  division ,  comte ,  comiytandant  de  la  légion 

^'honneur ,  chevalier  do  l'ordre  de  Dannebrog ,  etc.  ,  etc.  1 

Né  à  Bellcy ,  il  s'éleva  du  rang  de  soldat  à  celui  de  général  de  division  ; 
snnhnt ,  le  26  mai  1800  ,  l'avant-garde  de  l'armée  de  réserve  au  combat  de* 
ia  CUiusclia  ,  et  fut  ensuite  blessé  à  Mai'engo.  Deux  ans  après,  il  fit  partie 
de  PexpédiiioD  de  Saint-Domingue,  et  se  dirigea  «im  léPort-atl-Priiice, 
où  il  débarqua  le  5  février  i8os.  D  emporta  d*abord  le  foit  Bitotaa,  battit 
nne  division  de  4,000  noirs ,  et  se  rendit  roafbedu  fort  Républicain.  Il  con- 
tinua de  rendre  de  grands  services  dans  cette  expédition ,  et  revînt  à  Paris  U 
la  fin  de  1802.  Employé  dans  les  guerres  d'Allemagne  et  df  Prusse  ,  dans 
les  années  suivantes  ,  il  s'v  distingua  de  nouveau  par  des  talens  militaires 
et  uu«  valeur  jieu  coxnmune  j  ùi  ia  campagne  de  1 809  toutre  t^s  Autrichiens^ 
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|>assa  l'an  des  premiers)  le  20  mai ,  daiu  l'île  d'Inder-Loban  «  et  se  rouvi  it 
4le  gloire,  le  lendemam, |i  h,  bfttaAie  ^Essling.  ÂeeaUé de &tîga0t  •! 
épuisé  par  les  monTflmcm  ccntimiels  qu'il  te  donnait  pour  la  conamatioii 
«t  le  litea  ètie  de  sa  dmaon,  il  monrutdanasoB  cantonnaiiientf  au  moitde 
•eptembre  1809  )  au  moment  oà  la|iaîzpofnvaitle  ramenerdans  ml  patrie, 
«ouvert  de  gloire  et  d'boonears. 

BOUDET  (  Miieune),  baron  »  meinlne  du  corps  législatif,  etc. ,  etc. 
Il  suivit  aussi  la  camère  des  armes  t  devint  colonel  du  x4e.  régiment  de 
diassems  k  cbeval)  à  la  tète  dn^el  il  se  ^tiuguaplusMurs  fois  1  et  se  retim 

«>nsuite ,  pour  cause  de  !)lessures,  dans'son  pays  nataL  Devenu  maire  de 
l  avnl ,  où  i!  résidait ,  l*"  sénat  le  choisît,  en  1&09,  pour  représenter  le  dé- 
part»'meiît  de  la  Mayenne  au  rorps  K'gisîatif.  A  Pépoqne  de  l'invasion  de 
l'ennemi,  en  18x4,  il  fut  noirmé,  par  Nnpoléon,  commandant  de  la 
garde  nationale  de  sa  commune ,  et  lui  prêta  un  nouveau  serment  de  fi- 
délité f  lors  de  son  installatioii.  Il  était  déjà  légionnaire  »  et  le  retour  du 
mi  lui  valut,  le  fçfuilletf  la  croix  de  Saint-Louis»  ce  ipii  ne  l*empécha  pas 
•  d'accepter  les  fimctions  de  d6pulé  à  la  chambre  des  représen tans ,  organi- 
sée aprës  lefuawnx  champ-deMai  de  i8x5  ;  mais  il  jr  garda  le  plus  profond 
silence. 

BOL)  DIN  (         )  ,  député  à  la  convention  nationale. 

NomméyCn  septembre  1793,  député  du  département  de  l*Indre  à  la 
convention  nationale,  i!  y  vota  la  réclusion  de  l  onîs  XVI ,  pendant  la 
guerre  ,  et  son  bannisj»emeuL  à  la  paix.  Depuis  cette  époque ,  il  garda  le 
silence  jusqt^'au.mois  d«  nov<>mhr(>  1794  ,  4|u»  la  mnrr  de  Robespierre  ne 
laissant  pins  rien  à  craindi  e ,  lui  permit  de  se  fiiire  connaître.  Sa  première 
'  notion  fot  pour  demandar  que  tout  prêtre  assc^rmenté  on  non  y  qui  se  trou* 
vernit  dans  une  ville  dans  laquelle  il  éclaterait  des  troubles ,  fût  mis  sur* 
le-chainp  en  état  d'arrestation.  Elu  secrétaire  ,  le  ^  y  il  devint ,  peu  d« 
temps  apr&s,  memhrp  r^n  comité  de  sûreté  générale.  Le  7  décembre  |  il 
obtint  la  suspension  rie  tons  les  décrets  de  mise  hors  la  loi;  X'Ota,  lè  i5 
janvier  179S ,  à  l'occasion  de  l'examen  d^  la  conduite  des  membres  des  an- 
ciens comités  de  gionvMnement ,  une  amnistie  pour  tous  les  délits  irévolu- 
tionnaires,  en  n'exceptant  que  Pémigration  peisonnellei  et  dit  :  «  Sfirons  ne 
»  vous  arrêtes  pas  9  vous  ne  renfermerea  bientôt  pins  que  des  accJLés ,  dm 
»  accusateurs  et  des  juges.  Je  conviens  que  des  mesures  atroces. mit  été 
»  prises  par  îesromilé.?,  cl  je  m'.irctisp  hriTitcment  ne  n'avoir  pas  su  mourir 
»  pour  m'y  opposa  1  ,  mais  que  cr  lui  qui  se  croit  exempt  de  tout  reproche 
»  politique ,  se  lève  et  me  jette  la  première  pierre!  »  Ces  vérités  firent  peu 
d'impression  sur  desbommes  égarés  par  l'esprit  de  parti ,  et  dès  le  29  mars^ 
iUmdIn  )  pour  arriver  au  m^e  bot ,  proposa  de  renvoyer  les  mêmes  dé- 
putés au  jugement  des  assemblées  électorâles  :  il  demanda  ensuite  I^rres- 
tation  de  Josepb  Lebon  ;  fnt  encore  nommé  membre  du  comité  de  sûreté 
générale  ,  Te  juin  ,  et  fit  «  11  uite  décréter  que  la  réduction  du  tiers  de  la 
convention  serait  faite  par  les  ['ssrmblccs  électorale"?.  Ce  décret,  qui  élaîl 
un  coup  de  parti  pour  les  royalistes,  dont  Boudin  avdil  servi  les  vues  sans 
le  vouloir,  et  sans  s'en  douter,  fut  ensuite  rapporté.  J3«ux  jour^i  après  le  iS 
vendémiaivç  ,  il  aovtit  dn  comité  de  sûreté  ijé&éfale^'oa  le  vil>  le  2\  octo- 
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brCyà  l'occasion  de  la  lectore  des  pièces  de  la  correst^onchuieedé  Lektraitrey. 
nhêÊTnv  que  TaUienetFrém  y  étaient  inc«lpé«)  et  i^éUmber  de  ce  qu'on 
ne  lisait  que  c6  q&i  eoncemaitlet  députéi  dhm  ceiteiii  c6té«  Dereim  nem* 
JMedu  comeil  des  cîiH|'-ceiito»  il  fit»  le  9  jftttivier  1706  ^  nnft  notfam  contra 
lesparetjs  d'émigrés ,  puis  traita  de  lâches  et  de  polissons  les  réqitisitioit« 
naires  fugitifs,  f  t  (îemarHa  Ipur  df^portation ,  aimi  qtie  celle  des  fonction- 
naires publics  qui  les  protégeraient.  Il  appuya  ensuite  des  mesures  de 
rigueurs  contre  les  prêtres  réfiraictaires,  et  se  plaignit  du  retard  qu'éprouvait 
i'emprant  forcé.  Le  3o  août^  il  voulut }  en  vain ,  s'opposer  à  Fannuilation 
éu  jagemest  de  YanbUme»  CQttdanuié  à'.nKirft  comme  vandéitifaihitte  »  et 
eotitra  faqoél  0  avait  déjà  parlé  f  dH  le  commeocement  da  la  seuion.  A  • 
donna  la  déjaBiKHiil)  tu  SMtr  1797  >  «t     pin»  lepavà  depnia* 

B0UFFL£1\S  (  Stanislas ,  chevalier  de  )  ,  de  Facadén^e  firançaiM, 
grand-buUy  de  Nancy»  et  député  de  la  noUaite  de  celte  Tille  am  état»- 
géniaux  de  1789»  mnlnt  de  IHnatitnt  national  ^  légialatew,  ele, ,  ete. 

Destiné  d'«i}ord  à  Pétat  ecclésiastique  y  i\  «rut  pféftré  le  parti  dM 

armes,  et  avait  été  capitaine  de  hussards:  c'est  en  cette  qualité  qu'il  fit 
fine  partie  de  la  e^ierre  de  sept  ans  ,  et  qu'il  setrouva  à  la  sanglante  ba« 
taille  (]'Anienrhuurg.  Il  obtint  ensuite  le  rommandcmenl  de  l'île  Saint- 
Louis,  au  Sénégal,  et  y  fit  quelque  séjour.  Passionné  pour  les  lellres,  il 
a*était  fiit  connattie ,  long-temps  avant  la  lévolnénn,  par  éfi  Jolit  vers, 
n  ne  marqua  point  dans  Fanemblée  natiolnde,  et  on  ne  s*f  occupa  de 
lui  que  pour  tourner  en  ridicule  des  complimens  qu'il  fut  chargé  de  faire , 
de  la  part  de  l'académie ,  au  roi  et  à  la  reine.  Il  fut  aussi,  avec  MM.  Ma- 
îouet,  de  Vtn#>u  «*t  Laro^-Kr^foucouît ,  l'un  <îra  fontiaicura  dn  rlnb  des  im- 
partiaux ,  fil ,  en  1791 ,  tléciéter  la  propriété  des  découvertes  et  inven- 
tions en  faveur  de  leurs  auteurs ,  et  proposa  ensnite  d'encourager  le» 
«ciencat  et  les  arta*  Après  -la  jonmée  da  10  août  179a,  il  le  relica  è  Ber- 
lin^  ety  fut  aocneîlli  par  le  prince  Henri  y  qui  fe  fit  admettfo  an  nombre 
dee  membres  de  Facadémie  de  cette  ville.  II  y  épousa  madame  de  Sabran» 
«t  revint  à  Paris  au  mois  d'avril  ifiôo ,  où  il  publia  une  nouvelle  édition 
de  sfs  poésies  ,  fort  incorrecte  ,  mais  dont  il  a  supprimé  tout  ce  qni  pou- 
vait blesser  les  mœurs.  Admis  k  l'institut,  en  1804  ,  comme  faisant  partie 
de  l'ancienne  académie ,  il  y  prononça  l'éloge  du  maréchal  de  Beauveau , 
en  septembre  180S  ,  et  mourut  le  19  janvier  x8i5  y  à  l'âge  de  78  ans.  Oh 
«dit  de'Inl  qa^l  n'avait  famaia  été  en  harmonie  avec  saaitnation,et 
voici  le  portrait  quVm  en  a  ftsty  et  qni  paraît  dicté  pâr  la  malignité  » 
«  Abbé  libertin,  militaire  philosopl^ey diplomate  dhânsoniiier >  émigré 
»  patriote  I  républicain  courtisan,  a 

BOUGAINVtLLE  (Ijnàs'Mntome  do  ),  comta  9  «énalnn^  flMmbto 
de  Fiostitnt^  etr.  »  eic* 

Né  à  Paris ,  le  x  i  novembre  2729  f  fils  d'un  notaire  échevis  ,  estimé' 

de  cette  ville  ,  et  frÎ3re  d'im  homme  de  mérite  connu  dans  la  littérature 
rt  les  belles-lettres ,  il  fil  ses  études  à  l'univer<îitr ,  rt  maniicsi  i  de  bonne 
heure  une  rapidité  de  conception  et  une  tme^se  de  tact  qui  le  firent 
réussir  en  même  temps  dans  les  genres  les  plus  opposés.  Destiné  d*a~ 
boxd  au  banean ,  il  se  prêta  à  çe  désir  par  igompliiicRnlBe.  panr-  sa  fii#^  > 
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mille  >  et  pour  conciliar  tw  goûtâ  avec  leur  ▼ûlonté  »  m  fit  toyit  à  la  fois 
Kcevoir  avocat  au  parlement  et  inscrire  aux  mousquetaires  noir»»  Se» . 

travaux  sur  les  mathématiques  n*en  furent  point  interrompus  ,  rt  qnîn?^ 
jours  nprës  sa  Téceplioa  ,  il  publia  la  preroiire  partie  de  son  t  raité  du 
calcul  intégral ,  pour  servir  de  suite  à  V Analyse  des  infiniment  petits» 
Ayant  ainsi  posé  les  £>n4emens  de  sa  réputation  littéraire,  il  se  livra  à 
•on  goût  pour  le»  amne» ,  en^ ,  en  ijSl  y  comma  aide-maÎQr  dam  Ur 
,  batfttUoo  provincia]  de  Picfsdie  9  devint  «  Pantiée  auivante  y  aide-d0H?amp 
de  Chevert  j  qui  commandait  le  camp  de  Sarre  -  Louis  ,  et  passa  ,  m 
J7SS;  à  Londres  en  qualité  de  secrétairo  d*arabtissade.  II  rejoignit  en- 
suite son  général  y  passa  au  Canada  ,  sous  M.  de  Montralra  ,  avec  le 
grade  de  capitaine  de  din_';uns ,  et  se  distins^^iia  dans  rt^fte  pariic  du 
monde  par  des  succès  qiu  tirent  bien  augurer  de  ses  talens  et  de  soa 
coiir^«  n  rendit  depoi»  de»  serrtoe»  ^minen»  dan»  la  retndte  de  Qtiebecj 
fut  élevé  au  grade  de  colonel  et  décoré  de  la  croix  de  Saint-Lonb,  et  re* 
vîst  en  France  après  la  mort  dn.  marquis  de  Montcalm  et  la  perte  de  no» 
possessions  de  PAméri^e  septentrionale.  Son  activité  continuelle  ne  lui 
permott-mtpas  de  goûter  un  instant  de  repos  ,  il  prit  du  service  à  l'arnrée 
d'Allemagne,  en  1761  ,  devint  aide-de-camp  de  M.  de  Ciioiseuil-Staiu- 
yille,  et  fit  de  telles  actions  ,  que  le  ici  lui  iit  don  de  deux  canons  de 
quatre  livres  de  balles  >  qu'il  plaça  dans  sa  terre  de  Normandie.  La  paix 
Inî  ayant  ravi  le»  mofens  de  le  dStUngoer  militairement,  il  ambitionna' 
une  autre  gloire ,  et  dès  lors  devint  navigateur.  On  connaît  se»  entrepriiee 
et  se»  «accès  en  ce  genre ,  non»  n*en  entretiendrons  donc  pas  le  lectear) 
nous  dirons  seulement  qu'i  P/»poqnfl  de  1"  rf^vnlniîon  il  fit  tous  ses  effort» 
pour  maintenir  le  bon  ordre  et  la  subordination  sur  i^s  équipages  «  et  q»»e 
n'ayant  pu  y  réussir  ,  il  donna  sa  démission  en  1791  :  il  avait  été  élevé  au 
rang  de  chef  d'escadre  en  1779  j  et  créé  maréchal-de-camp  des  armées 
de  t»tre  l'année  suivante.  I)evena  membte  de  rinstibit,  en  1796 ,  il  fol 
ensuite  élu  sénateur  m  1800  ^  et  moarutle  3i  aoât  1811,  dan»  sa  S^e.  an- 
née ^  et  sans  avoir  éproové  le»  infirmités  de  la  vieiUesse..Pen  d*hoAime» 
ont  eu  une  réputation  si  distmguée  dans  Ions  les  genres. 

BOUGON  (  iV.  )  9  pioconor  génén^l  syndic  èn  département  dn 

Cal '•'ados. 

li  avait  embrassé  larévolulion  avec  cbaleur  ,  H  fut  appelé  snce<Msi- 
vement  à  diverses  fonctions  publiques.  Devenu  procureur  général  syndic 
de  son  département ,  il  en  remplissait 4e»  fiMotionsàPépêqnè-du  3x  mai 
1793  ^  et  oontribna  de  tons  set  moynw  à  la  levéè  de  bondierafoi  »*y  fit 
«n  Àfeur  dm  Oùondùu*  Sm  liaison»  pavlienlièfea  twne  Bntot  i^tmi* 
nërent  très-avant  dans  ce  parti  ,  et  après  la  dA6it&  de  IVrmée  du  Cal- 
vados, il  fut  mis  hors  la  loi  par  la  convention  nationale ,  et  se  hâta  de  fuir 
en  Bretagne,  oix  il  se  réimit  à  Puisaye.  Il  fit  ensuite  partie  de  l'armée  ven-< 
déenne  lors  de  son  expédition  d'outre-Loire ,  et  ayant  été  arrêté  après 
la  défaite  du  Mans,  avec  le  prince  de  Talmont ,  il  fut  conduit  à  Lavai , 
01  Mué,  en  décembre ,  pat  les  ordmi  d'u»  reptésentut-du  peuple  en 
miMÎon  dan»  cette  ville. 

•  BQVILLÊ  {:Frmtiçim-dàuih-^nwt^ ,  marquis  de  ).  • 

•  ^#  en  Avvv|pe  I  d*ime.  finnitle  distinguée  ^  il.  embrassa  de  bonne 
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heure  la  carrière  des  armes ,  et  après  avoir  senri  dsot  ]«t  'dragons  f  éo» 
▼int  colonel  du  régiment  dr  Vcxin  infantpric.  Pai-venn  au  grade  de  ma- 
r6rl)aî-<ÎP-ramp  ,  le  roi  le  nomma  coœmissa!rr>  j^i'n^rfil  dos  ilp*Jn  Vent,  . 
et  li  sVmpara  fcuccessîrement ,  m  1778,  de  la  Domunque,  de  Saint-Fns- 
tacLe,  et  bientôt  après  de  SaiuL-Ciiristopbe  ,  etc.  A  son  retour  li  lut  iait 
lieotenant  général ,  etie  tioavait  eomiMiidery  en  1789  ,  dana  le*  troîa 
évèdiés.  II  y  fit  lentrer  dam  le  devoir  U  garnison  dëlkfolz,  qui  hélait 
réf  oitfie  f  et  saura  9  dans  cette  occasion  »  la  rie  à  M»  de  Pont ,  intendant 
de  la  province.  Chargé ^  en  1790,  de  sonmettre  la  garnison  de  Nancy  ^ 
soulevéf*  aussi  rontrp  sp«  rhof?  ,  il  s'avança  sur  cette  ville  avoc4»ooo  hom- 
mes, et  réussit  dans  rettr  'nireprise  ,  qui  lui  valut  d'ahwrd  de  grands 
éloge»  de  l'assemblée  nationale  ,  et  ensuite  de  violens  reproches  de  la 
pan  des  amis  de  la  révolution.  En  eflct ,  il  est  bien  démontré  aujoar- 
d'haï  qne  l'opération  de  M*  de  Bouillé  arâit  moins  peur  bot  de  rétablir 
le  calme  dans  ta  garnison  de  Nancy  que  de  fiôre  nn  essai ,  dont  l'objet 
était  de  soumettre  les  troupes  à  la  volonté  de  ses  cbe6 1  de  la  séparer 
ainsi  de  la  révolution  ,  et  d*aigrir  en  même  temp^i  l'un  cohtre  Pantm, 
la  tronpr*  fî<"  V}"}}p  et  les  pnrtVs  Tiationales  ,  auxquelles  on  avait  fait  croire 
que  1rs  snl(iat>  iw  voulaient  prêter  aucune  obéissance  aux  lois  de  l'assem- 
blée. Choisi  ensuite  par  le  roi  pour  fiiciliter  son  évasion  de  Paris,  en  juia 
2791 1  il  maitha  à  la  ttte  d'un  corps  de  troupes  pour  protéger  le  passage 
de  la  fiimille  royale;  mais  par  de  fiuix  avis  ou  des  ordres  fiiiblement 
•xécntés }  >cHle  entreprise ,  mat  concertée ,  échoua  sans  qu^on  sache  en* 
core  positivement  à  qui  en  attribuer  la  faute,  et  M.  de  Bouillé  eut  beau« 

coup  de  ppîn»»  h   «ortip  de  Franc*».  Il  Arrivât  de  \  wrrrrihnVT^  h  l'nsjem  — 

blée  nationale  une  lettre  pleine  de  mpnarc5,et  p/m  ralement  regard»  e 
comme  intempestive  ,  qu'il  terminait  en  dirait  que  a  si  on  txracbaiLà  un 
»  cbeveo  de  Lonis  ilne  laisserait  pas  pieiresor piefiedam  Faiia.» 
Cette  bravade»  qui  produisit  nn  eflèt  tout  contraire  à  célni  qu'il  en  at- 
tendait} le  fit  déoéter  d'accusation  le  i3  juillet»  avec  ordre  aux  joges 
de  faire  son  procès  par  contumace.  De  Vienne,  oi!i  il  s?était  d'abord 
rendu  ,  il  passa  ù  la  cour  d»'  Suède ,  qui  hii  donna  de  l'emploi ,  et  au 
nom  de  laquelle  il  promit  de  puis  sans  serours  aux  priucea  français  :  Gut> 
tave  ni  avait  effectivement  pour  lui  beaucoup  d'e&time,  etia  correspond 
dance  qu'il  eut  avee  ce  aonverain  sur  les  affaires  d«  France  ,  prouve 
que  f  sans  la  mort  de  ce  princoi  la  lèvolnlion  «orait  en  de  plnt  nn  en- 
nemi tetiible  et  opinifttM  à  combattre.  Après  le  succès  de  l'attentat  d'An- 
karstroom ,  M.  de  Bouillé  sa  rendit  en  Angleterre,  oit  il  publia  det 
BTémoires  précieux  sur  la  révolntioO|  OtOIOniut  àLondns^le  14  no- 
vembre 1809^       ^  ^ 

f 

BOUILLE  (le  comte  Louis  de),  colonel ,  ai^e-de-camp  de  Âlon- 

Fils  du  précédent ,  il  servait  d*tfdO"de-ca»p  à  sosi  père  dane  les  dis» 
positions  4ites  popr  l'évasion  dn  roi ,  an  ao  juin  1791 ,  effiit  comprit 
dans  sa  proscription  ;  mais  ayant  trouvé  le  moyen  d'échapper  ans  révo- 
lutionnaires,  il  passa  au  service  de  Suède,  commanda,  en  1794  ,  les 
bnlana  britanniipies»  et  fut  blessé»  le  19  avril  f  à  l*attaqne  do  ^lacq. 
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RoBtré  «n  France^en  1800,  il  prit  du  service  sous  Napoléon  »  derint- 
colonel  aide-de-camp  du  général  Sébastiani ,  fiit  employé  en  Espagne ,  et 
.  distingua,  Ip  27  mars  1809,  au  cbmbat  de  Ciudad-R«al.  Flfvé  au 
grade  de  cbet  de  i^Hat-major  de  son  corps  d'armée^  après  œtlc  ailane^ 
illî|t  cité)  au  mois  d'août  tuÎTWt)  pouc  avoir  xendu  d^ninei»  serviooi 
H  avoir  loatrau  aa  réputation  de  valeat  et  de  capacM  à  la  bataille  d?AU 
monacida.  Depnia  cette  époque  jmqa'à  l'évacuation  de  P£spagne  ,  en 
1814 ,  il  continua  de  se  aignaler  en  différentes  occasions,  et  obtint*  ap'^ 
le  retour  du  roi  y  rbonneoi  d*èUe  placé  auprès  de  JUoasieurf  en  qualité 
d*aide-de-camp. 

,  BOUILLEROT  (  Alph.)^  dépoté  k  la  convention  nationale* 

.  Après  avoir  rempli  difléientés  fonctions  publiques  depuis  la  lévolotiony 
ses  principes  politiques  et  sa  conduite  le  firent  élire ,  en  septembre  1792 , 
député  du  département  de  l'Eiure  à  la  conveiiîîon  nationalp  .  où  il  vola  !a 
mort  de  Louis  XVî.  (!e  fut  la  seule  fois  ([u'il  p mit  à  ia  tribiinr  df»  rf lté 
assemblée  ;  mais  son  dévouement  était  connu,  aussi  fut-il  chai  gé  ,  après 
la  mort  de  Robespierre,  de  surveiller  l'école  de  Mars,  ou  3, 600  jeuues  , 
gens  apprenaient  tes  éU-mena  de  la  guerre ,  et  devai«Bt  servir  de  gardes 
prétoriennes  an  comité  de  salut  public  ou  à  celui  d'entre  ses  nienil»es  qui 
aurait  le  courage  où  l'adresse  de  dominer  les  autres.  Bouillerot  fut  ensuite 
envoyé  en  mission  dans  les  départcmens  du  Cher,  de  la  Haute-Garonne 
et  du  Tarn  ,  devint  memljre  du  conseil  des  anciens  ,  par  la  réélection  des 
deux  tiers  de  co  ivf  nLiunnL'U ,  cu  exécutiou  de  la  Constitution  de  1 79^  y 
et  en  sortit  le  20  ruai  1797»,. 

BOUILLON 

D^'vpnur  femme  d'un  nommé  Julien  Tîeûrî ,  soldat  au  6o»  bataillon  de 
la  Haute-Saôno,  elle  abandonna  deux  enfans  en  bas  âge  aux  soins  de  sa 
mère,  prit  des  bab^ti  d'homme,  et  se  fit  inscrire  comme  volontaire 
dans  le  bataillon  oùlservaitson  mari.  £Ile  se  trouva  à  plusieurs  affaires , 
•ton  la  vit  à  celle  de  Umbach»  où  JnUenfnttnéprësd'elley  continuer 
encore  à  tirer  des  coups  de  Ibttl  jusqu'à  la  fin  de  l'action  :  elle  demanda 
ensuite  son  congé  et  alla  rejoindre  ses  enfans.  L'assemblée  nationale  lui 
atooida  3oofir;  de  pension  I  et  s5o  £r.  à  chacun  de  ses  en&ns. 

•  *  ^ 

.  BOUILLON  (  Pk,  de  la  Tour-d'Auvergne  ,  prince  de  )  ,  connu  en 
^ngleteno  sons  le  nom  du  Capitaine  ^Auvergne» 

Né  à  Sàînt-Hellier  y  île  de  Jeriey  j  où  son  père ,  Cbarles  dTAuvergne  i 
aprës  avoir  exercé  long-temps  quelques  emploiscivib  etmilitaires,  jouitsait 

d'une  fortune  médiocre  ,  Philippe  d'Auvertj^ne  entra  au  service  de  mer  ,  et 
parvint  au  commandement  d'un  sloop  garde-cote  de  seijte  canons.  S'é- 
tant  ensuite  rendu  en  France,  oi\  il  avait  reçu  une  partie  de  son  éduca- 
tion ,  il  /  réussit  à  gagner  l'amitié  du  dernier  prince  de  Bouillon ,  auquel 
^1  se  présenta  comme  étant  de  la  branche  protestante  de  la  fiunille  de 
Tnieune.  GeTieilleid|  quin'àvaii  plus  d'espoir  do  postérité  »  roconnot 
Philippe  d^Auvergne  pour' son  parent,  et  le  fit  héritier  de  sa  principauté  et 
de  ses  biens  ;  des  lettres-patentes  du  rot  confirmèrent  ces  dispositions;  mais 
la  lévolntioia  ayant  détrait  tpna  ces  bieofiûts^  le  nouveau  prince  d'Ao- 
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vergue  ivfotiniftà  J«nejy  et  y  iùt  le  dUtribafoiir  déi  leconrs  que  le  goiM 
lentement  anglais  accordait  aux  émigrés.  Etant  revenu  à  Paris,  en  i8o3  , 

à  Vépntyue  du  traité  d*Amiens  ,  il  y  fit  arrêté  et  rondtiît  an  Temple ,  où 
ti*'  \\  Hf  rc*ta  que  pfni  de  jours,  ayant  été  réclamé  pfn  l'Ani^let'^i re.  Il  rom- 

xnamla  dcpiiig  lors,  avec  le  titre  de  comraodore,  la  station  de  Jersey  et  du 
Vieux-Château ,  se  fit  comprendre  dans  le  traité  de  Pari« ,  en  1814  >  et 
jouit  aujourd'hui  du  titie  et  de  la  principauté  de  Boiiilloii* 

BOUIN  {M.). 

Membre  de  la  société  des  jacobins  de  Paris ,  en  1798  et  en  1794  ,  il 
devint  ensuite  juge  de  paix  de  la  section  de  la  Ha.11e-eiix<4IIés y  réclama 
ccmtie  les  distinetioin  qn\m  voulait  établir  ênlie  les  cordelieit  et  les  ja- 
colnns  )  lot  éht  y  le  8  mai»  1794  9  vioe^ésident  de  celte  demi^  seciélé  « 
donna  ensuite  des  détails  sur  la  conspiration  d^ébert ,  et  ^  ^rës  ie 
9  thermidor  ,  dénonça  aux  jaiohins  les  mises  en  liberté  des  femmcR  dV-» 
migres.  11  proposa  ens%li te  uno  adresse  à  la  ronvrntion  sur  la  p  i  sécu- 
tion  des  patriotes  ,  prit  bientôt  aprH  ia  déionse  des  sociétés  populaires, 
et  se  plaignit  ^u'on  travaillait  l\>pinicm  publique  contre  Carrier,  Aa 
mois  de  novembre  1794 ,  il  fiit  loi*aiéne  mis  en  amMation ,  puis  com- 
pris dans  Fammitie  du  4  bramaiie»  Impliqué  ensmto  dans  l^sflhife  d« 
Babeuf  9  et  son  co-aecusé  devant  ht  bante-oont  de  Vendéme  1  il  fti t  con- 
damné ,  par  contumace,  à  la  dépcHrtation ,  reparut,  en  1799 ,  apr^s  le 
3o  prairial ,  et  fut  wn  des  principaux  membip*  dn  la  société  démago- 
gique du  manège.  Il  fut  condamné  une  seconde  tois  à  la  déportation  ,  k 
la  suite  de  la  tentative  du  3  nivôse  iBoi^  contre  Bonapaxte  ,  et  mouiut 
dans  la  traversée. 

BOUî.ANGER  (  /..-C-yf.)  ,  député  à  l'ai>s(>mWép  léf-i-ilative. 
Homme  df^  loi  avant  la  révolution,  il  devint  par  elWi  oiru  ifi  muniripaf, 
président  du  tribunal  civil  .et  enfin  administrateur  du  département  de  la 
Seine-Inftrieure ,  et  exerçait  ces  dernières  fonctions  lorsqu'il  fut  élu  ,  en 
septembre  1791 ,  député  de  ce  dépattement  à  la  légîslatmw^.  où  il  siégea 
parari  les  modérés.  On  le  vit,  le  somiars  sf^a 9  ae^laindre  delà  légMé 
cruelle  avec  laquelle  on  accusait  M.  de  Lessart ,  et  essayer  de  le  défendre 
sans  pouvoir  se  faire  écouter.  Le  25  mai  il  demanda  que  les  prêtres  ré- 
fractaircs  ne  pu^sont  rtro  déportf'-s  sans  uu  jnj^emcnt  légal  ;  provoqua  ,  le 
28  juillet,  des  mesures  de  u'iursMQn  contre  l'adresse  des  Mai'seillais ,  de- 
mandant lîi^  noipinatiou  du  pouvoir  exécutif  par  le  peuple ,  et  le  lende- 
mmn,  attaqua  le  projet  présenté  par  la  commission  des  douze  pour  la 
léinstallalion  da  maire  Péti<m  »  8uq»endii  par  suite  des  événemena  du 
BO  juin.  11  s'opposa  en  vain,  le  4  août,  à  ce  qne  les  ftdéiés  ,  qui  sollici- 
'  talent  la  décbéance  de  Louis  XVI ,  fussent  admis  aux  honneurs  de  la 
séance  ,  quitta  rassemblée  législative  après  la  journée  du  10  ,  érliappa 
néanmoins  aux  proscriptions  de  1793  et  1794 ,  et  reparut  après  la  révolu- 
tion du  18  brumaire,  comme  membre  du  conseil  général  de  préfecture 
de  la  Scinc'lnféiieure  ^  dont  il  fit  paitie  pendant  plusieurs  années. 

BOULANGER  (  G,-B,  )  ,  général*  de  la  cttasmune  de  Parii^ 

n  étaSt  joaillier  avant  la  lévoiutioA^eta'eii  auntralopartisa»;  p»ie 
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Ibt  faccesslvemenl  mflnh*  des  îacobiat  et  dei  eèiâelien^  mSlitaiw, 
tgenl  de  Robespierre  et  du  comiK  de  salut  public ,  et  enfin  général  de 

brigade  employé  à  Paris.  A  l'époqno  de  la  révolution  anti-girondine  du 
3z  mai  1793,  il  commandait  la  section  dr>  la  Hallf^anx-Bîés ,  et  fut 
nommé  pour  remplacer  Sauterre ,  dont  la  conduite  équivoque  alors  don- 
Mit  de  l'inquiétude  aux  meneurs  j  mais  plusieurs  sections  de  Paris  ayant 
fédané  contre  ten  élection  y  il  donna  sa  démission;  devint,  au  mois 
«l'betobfe  «lifaat ,  général  de  Parmée  lévolntioiuiaiie ,  annonça  à  la  so* 
çiété  det  )icobin«  qn*il  allait  pertir  am  Aoorâi  y  .et  demanda  à  ètie  ac^ 
compagné  d'une  guillotine*  Accnsé  ensuite  à  cette  société  par  des  cor* 
delicrs ,  iî  futdéfcndn  par  Roî>'"ipierre  ,  et  y  dénonça  lui-même  FeiTÎère- 
Sauvebœut,quHl  fit  rayer  et  renvoyer  devant  le  comité  de  sûreté  générale. 
Le  27fëvrieri794,  il  excita  Tléberl  à  signaler  des  conspirateurs  que  ceînî-ci 
n'osait  nommer,  ce  qui  ayant  donné  iieu  à  une  nouvelle  accusation  contre 
Ini  aux  jacobins  ,  il  y  fiit  encore  déftttdu  par  Robespierre.  Tant  de  ser-^ 
vices  mériteientde  la  leconnaissince ,  aussi  prit-il  Tés  armes  en  sa  ik- 
▼e«r  au  9  âieimidor ,  fut  décrété  d^abocd  dWusatîoii^  et  easvd^  mis 
hors  la  loi  y  et  exécuté  troia  jours  après. 

BOULAY  (  de  la  Meurthe),  comte  ,  conseiller  d'état^  oomaandontde 

la  légion  d'honneur ,  etc. 

Avocat  àNeaci,  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  embrassa  la  cause 
stvec  modération  y  etlbt  élu,  en  mars  1797,  parle  département  de  la 
Menrthe ,  dépnfé  au  conseil  des  dnq-cents;  fi  hésita  d'abord  entre  les  deas 

filetions  ;  défendit  en  juillet ,  les  sociétés  populaires ,  attaquées  par  le  parti 
clichien  ;  puis  snilirita  ,  quelques  fours  après ,  la  rentrée  des  prètresdéporr 
tés.  Dès  cf  luoment,  il  parut  se  décider  contre  les  révolutionnaires,  et  fît 
lin  instant  partie  de  la  société  de  Clichiy  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'enéioignct 
à  l'approche  du  danger ,  et  on  le  vit ,  le  18  fructidor  même ,  appelé  au  co-^ 
àoité  t  dit  de  saint  public»  et  fiiîre ,  dens  la  soirée ,  on  rapport  apologétique 
de  cette  journée  »  à  la  suite  docpsel  il  conclut  à  la  déportation  des  dieft  dd 
parti  Yaincu.  Le  x6  octobre  9  à  la  suite  dhin autre  rapport,  il  proposa  d*èa- 
puiser  de  la  république  la  partie  de  la  haute  noblesse  fui  n'avait  pointémi* 
grée ,  et  qui ,  selon  lui ,  était ,  p«r  sa  pi-ésence  ,  beaucoup  plus  dangereuse 
quel'ai^tre  .  et  de  ne  reconnaître  pour  citoyen-?  que  ceux  d'entre  eux  qui 
auraient  îouué  des  preuves  d'attachement  à  la  HLpiié  :  ce  projet .  violnpi-- 
meut  attaqué,  mèrae  par  les  jacobins,  ne  fut  poiul  adopté.  Boulayfut 
obligé ,  quelques  jours  après ,  d'en  présenter  un  autre  modifié ,  tendant 
teulement  à  déclarer  non  citoy^s  français  les  ci-derant  nobles»  sauf  quel* 
^es  exceptions.  Cette  complaisance  valut  à  son  auteur  les  honneurs  de  la 
présidence ,  en  décembre  suivant.  Dévoué  dès  lors  au  directoire ,  il  devint 
le  rapporteur  habituel  de  ses  actes  ;  s'éleva  néanmoins  ,  le  9  mai  1799  , 
contre  l'enchaînement  de  la  presse;  revint  quelques  jours  après  sur  le  même 
objet,  et  Ht  sentir  la  nécessité  de  i-enfermer  les  pouvoirs  du  directoire  dans 
U  constitution.  A  compter  de  cette  époque ,  iî  tourna  encore  le  dos  à  ses 
amis ,  et, le  3o  prairial ,  il  accusa  Merlin  de  Douai  et  LarereiDèiCKLepeaux 
d'étie  lee  auteurs  du  système  qularait  mis  la  répuldi^  en  daiiger,  pùie 
proposa  an  eonsail  dftles  forcer  de  sortir  du  dÎMctotie.  Peu  dotswps  aprèt 
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cette  rietobeda  corps  législatif  sur  Pauiorité  tXknûWf  Boula^  |Ni1iliA  vtS 

écrit  remarquable ,  intitulé  :  Essai  sur  les  causes  fui)  en  1649 1  ame,-' 
ahre/U  en  j4n^lt  terre  l'établissement  de  la  rrruf'h'quf  ,  sur  celles  qui 
devaient  l'y  consolider^  et  sur  celles  qui  l'y  firent  périr.  I  /auteur  parut 
avoir  pris  à  Uulie  ,  en  pré»eutaut  los  causes  du  retour  de  la  moaarchio  y  en 
Angleterre  y  èb  douier  àpenier  ,  par  un  rapprocliMiicfit  fiu:ile  ,  que  le» 
Aèmei  eman  allaient  avoir  en  Fiance  le  même  réMiltat.  Le  if  juin  >  il  «e 
déclara  contre  toute  persécution  reli^eua^fitajoalerenauite  an  iermentde 
fidélité  à  la  république^  celui  de  s^opposer  au  rétablissement  delà  royanté^ 
etdctouteespëredciyraniuf;  fut  encore  élu  président,  combattit,  le  14  sep- 
tembre .  la  propoMtiun  (le  déclarer  la  patrie  en  danger  ,  et  laissa  entrevoir 
dès  lor&  le  parti  qu'ii  pnt  par  la  suite.  Ou  devine  bien  ^  d'après  sa  conduite 
précédente ,  qu^il  contribua  à  larévokiCion  du  18  brumaire ,  «otn  le  vife-ouy 
dan»  la  séance  extraordinaire  dnip  à  Saint*Cload  y  leprésenter  la  uéce»* 
sité  de  conitikiierun  état  provisoire  y  popdant  lequel  on  préparerait»  dlMul^ 
il;  les  moyens  de  fiûre  disparaître  les  vices  de  la  constitution  de  179S. 
Après  la  dispersion  «les  députés  opposés  à  celte  révolution  ,  ilenlra  dans  la 
commission  législative  intermédiaire,  dont  il  devint  piosujcnt,  et,  dans  ua 
di&cours  prononcé  le  \2  décembre  suivant,  li  exposu  les  base&  de  la  nou» 
YeUe  conttilntioik  y  à  la^Ue  il  venait  de  coQptor.  11  fiit  appelé ,  dans  le* 
mois  «uivant)  an  conseil  d'élat»  dont  il  présida  la  section  de  législatioiif 
présenta  «  en  cette  qualité*  dilRhens  projets  de  loi  au  corps  Ugislaiify  et 
obtint 9  le  19  décembre  1801  ^  la  dtrection^pénérale  du  contentieux  des  do- 
maines nationaux.  Depuis  lors  on  connaît  ses  diflférens  travatix  politique» 
et  législnlifs ,  et  ses  discours  à  Napoléon;  nous  nous  contenterons  donc 
d'en  ludiquer  seulement  quelques-uns.  I^e  1er  avril  iSi^t,  quand  la  France 
entière  était  dans  la  douleoi  à  canse  des  désastres  de  Moscou ,  il  vint  froi- 
dement proposer  an  stoat  une  levée  de  tSOjOoo  bommes  1  et  dît  :  «  Quoi  f  ' 
]f  parce  qiÂine  tempête ,  que  laprudcnce  et  le  génielke  pouvaient  prévcnr» 
ik  a  dispersé  une  partie  de  notre  armée  victorieuse  ,  nos  ennemis  se  flattent 
a  de  pouvoir  nous  dicter  une  paix  honteuse  ?  Ahî  qu'ils  se  détrompent!  la 
»  notion  est  d'accord  avec  son  illustre  souver  iin,  rt  pleine  de  ronflaiice 
»  dans  son  puissant  génie  y  jamais  elle  ne  souilnra  qu  li  suit  porté  atteinte, 
»  à  la  dignité  de  sa  couronne,  a  Cependant  9  l'année  suivante ,  et  à  la 
même  époque ,  il  donna  son  adhésion  à  la  déchéance  de  ce  héros  9  et 
a'esprimaen  ces  termes:  «  J'arrive  à  IMnstant  ifièmeàParis,et  jem'empresse 
a  de  donner  ma  pleine  adhésion  aux  actes  du  sénat  contre  Bonaparte,  etc.  » 
Le  retour  du  mj  l'r«yant  laissé  sans  fonctions,  il  se  tint  hors  de  vue,  jusqu'au 
moment  où  Napoléon ,  débarquant  de  l'iied'j£.lbe,  en  181S,  il  fut  nommé 
député  du  département  de  la  Meurtbe  à  la  chambre  des  représcntans  ;  il  y 
fit,  le  6  juin  ,  sa  profession  de  foi  politique  de  la  manière  suivante  :  «r  Je 
»  regarde ,  dil-il  ?  Napoléon ,  comme  le  premier  représentant  de  la  nation, 
a  le  chef  légitime  et  constitutionnel  de  l'état  y  et  le  premier  lien  de  l'ànité  ; 
a  ainn  j  quand  je  jure  de  lui  être  fidèle  »  je  crois  jurer  de  Pétre  à  la  nation 
a  elle-même.  »  Puis  il  ajouta  ,  pour  donner  plus  de  force  h  son  opinion  : 
W  Je  sais  qu'il  existe  en  France  deux  partis,  l'un  national^  qui  stipule 
»  pour  sa  lilx?rté ,  son  homifur  et  son  mdépf^ndance ,  l'autre,  dit  la  faction 
«  de  létfangçr  p  qui  appelle  les  A^^ë^^  >  les  Russes  et  les  Prussiens  à  soa 
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f>  aicle  t  ce  sonl  le»  Bourbons  qni  sont  les  cheft  <le  cette  facdon.  »  Apres  Ik 
bataille  de  "Waterloo,  on  le  vit,  avr<  surprise,  suivre  la  ligtie précédente  y 
combalLre  en  laveur  d'un  pouvoir  deja  anéanti ,  et  appuyer,  le  23  juin,  la 
proposition  de  reconnaître  ISapoléon  lU  C'est  dans  cette  séance  qu'il  Ittunc 
«oïlie  vioknlie  contre  les  intrigMis  »  qui  Tou^wjl}  selon  lui  >  laire  déchurev 
le  trône  vacant  pour  y  i«placer  les  Bonil»onS)i*t  quHl  «n  s^nala  quelques^ 
uns  avec  beaucoup  de  foxce,  D  lut  néanmoins  cbargé  ,  le  lendemain  ,  du 
portefeuille  de  la  justice,  parle  gouvernement  provisoire  ,  puis  compris 
dans  l'ordonnance  du  roi ,  du  24  juillet ,  et  exilé  à  Nanrî  ;  depuis  lors,  sa 
pré*eute  dans  cette  ville  ayant  occasionné  quelques  jnquiétudes ,  il  fut 
conduit  à  Saaibruck ,  et  y  réside  sous  la  surveillance  des  autorités  locales. 

BOULAY-Paty  ,  député  au  conseil  des  cinq-cents. 
Avocat  à  Nantes,  à  IVpoquedela  lévolulion ,  il  remplit  suçres&iveraent 
diverses  foiatious  publiques,. et  était  commi&suire  près  le  tribunal  civil  de 
la  Loii^infiMeure ,  lorsqu'il  lut  nommé  >  p«r  cci  déjpartenent  /d^té  as 
conseil  des  cinq^nta }  èn  X799*  Le  20  juillet  de  la  même  année,  â  en  fiiC 
élu  secrétaiie  \  on  le  tU,  le  S  noT^mbre  suivant  y  lots  de  la  disctissiott  du 
|>T«>jct  tendant  à  la  roîifi^cation  des  biens  des  déportés  du  iSfmctidor, 
qui  avaient  fui,  qualiix  r  l'opposition  qui  se  manifesta  dans  le  conseil ,  de 
derniers  hoquets  du  royalisme.  Le  2  juin  '799,  il  annonça  que  les  répu- 
blicains élaieut  as&a&&iiié&  dan&  l'ouest ,  et  demanda  qu'il  fut  pris  des  me- 
sures peut  réprimer  ces  escès»  Ajpiès  la  dtmi-iévolntion  du  3o  prairial  an  7, 
il  sHndigna  de  ce  que  Tez  -  ministre  Scbéier  tt*était  pas  décrtié  dlsnes- 
tatioil  »  et  quelques  jours  après ,  attribua  la  licence  df>  ^  pvoaoc  iuix  intri- 
gues du  cabinet  anglais  Bonlay  Paty,  dont  on  peut ,  d'après  cela,  juger 
facilement  les  opinîou«s  et  la  conduite  politique,  fit  plusieurs  autres  mo- 
tions en  faveur  dp  I'htiik  incut  en  course,  présenta  (lilii'ipn«i  rapports  sur 
la  marine,  et  fut  exclu  du  torp&  lég;islatif,  le  iti brumaire  an  b  j  il  rentra, 
Déanœoins ,  peu  apiës  y.dijM  les fimctions  de  juge  an  tribunal  éd  Renues, 
devint  conséiUejt  en  la  m^e  cour  »  api^s  la  nouvelle  organisation  des  iri^ 
Inmanx  9  en  x8i  s  »  tt  en  exfice  mcote  aujouitfluii  les  fonctions. 

BOU LLÉ  (  J.-P.  ),  député  aux  états-généraux ,  préfet ,  etc. 
'  n  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Ponlivy,  à  l'époque  de  la  révolotiony 
et  s*7  distinguât  perses  talens^' lorsqu'il  fut  élu ,  en  1789 ,  député 

du  tiers  -état  de  la  sénéchaussée  de  Ploërmel  aux  états-généraux ,  et  j  de- 
vint l'un  des  commissaires  conriliatfMirs  de  son  ordre,  lors  des  conférences 
entre  les  délégués  des  trois  chambres.  Cependant,  soit  (iéfiauce  de  ses 
moyens .  soit  prudence ,  il  garda  le  silence  dans  cette  assemblé??  ;i\it  cbargé, 
€n  juin  1791 ,  après  la  fuite  du  roi,  de  se  rendre,  en  qualité  de  commis- 
saire ,  dans  les  départemens  du  Nord  At  Pas-de-Calais ,  afin  de  piévenîr 
les  troid>lesque  pouvait  occasionner  cette  évasion ,  et  fut  ensuite  autorisé 
à  accompagner  le  général  Rochambeauà  l'ànnée  do  Nord;  Hetouhié  dans 
sa  province,  après  la  session ,  il  reparut  sur  la  scène  politique,  au  mois  de 
septembre  ,  et  fut  nommé  député  du  département  du  Morbihan,  au 
conseil  des  cinq-cents;  il  s'y  couduiaitavec  beaucoup  de  modération,  vota 
contre  le  patli  révolutionnaire,  et  demanda,  au  18 fructidor,  q»p  Siméou 
fût  rayé  de  la  liste  des  déportés  ;  il  combattit  aussi  le  projet  d'instiLuvr  uuc 
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fttè  annuelle  pour  célébrer  cétte  époque.  EIm  s^rrétairé ,  au  mms  de  fnan 
1798  )  il  devuit ,  après  la  révolution  dn  18  brumaire,  préfet  du  départe-  ' 
nientde&  Cotes-du-ISord ,  emploi  qu*il  conserva  jusqu'en  i8xS,  que  Bo-« 
Bl|»trto  PeOToya ,  en  lâ  même  qualité ,  dan$  celui  de  la  Vendée  ,  d'o^  t  *• 
fut  rappelé  par  le  rm  9  ausntôt  aprë«  ton  rekxfr. 

BOULOGNE  (  Etienne- jintoiitc  de  )  ,  évoque  de  Troycs,  etc. 

Né  à  Avignon ,  le  2j  décembre  i7SS|ilsedcstinaà  Fétat  ecclésiastique, 
o1>tikit  les  plus  grands  meckt  duM  let  étudm ,  «tM  fit  d'abord  coniudtiie  par 
im  diflconn  qui  xemporta  le  pris  à  l^Madémie  de  Montauben,  en  177a  y 
•nr  eetto  question  :  «  1)  n*y  a  pas  de  meilleur  garant  de  la  pnebité  que  la 
»  religion.  »  S'étant  ensuite  rendu  k  Paris ,  il  y  fut  bientôt  remarqué  par 
l*éloquenre  qu'il  déploya  dans  h  rbîiire  de  différentes  églises*  En  1778 ,  il 
remporta  un  nouveau  prix  proposé  par  une  société  de  gens  de  lettres,  pour 
un  éloge  du  dauphin ,  qui  venait  de  mourir  ,  et  fut  nomraé,  peu  de  teropa 
après,  arehidiacfe»  vkaiw  g^néfsl  y  et  etifitt  prédicabsnr  du  roi.  U 
-en  1783 ,  devant  lesdeusacadAmies  des  scienoes  et  des  belles^lettres  léoniesi 
«u  panégyrique  de  Saint-Louis ^     obtint  ks  laffragcs  de  tous  les  gens'da 
lettres.  L'abbé  de  Boulogne  perdit,  au  moment  do  1:i  Tf^volutlon ,  tous  les 
bienfaits  que  lui  avaient  si  bien  arqnis  ses  talens  et  ses  vertus,  et  resta 
attaché ,  malgré  toutes  les  persécutions  qu'il  épit>uva,  k  la  morale  et  à  la 
religion  :  il  rédigea  même  ,  dans  les  temps  les  plus  orageux  de  la  révolu* 
tioiiy  desaimalM  relieuses  «tUttèraires»  dont  les  principes  bonoièieoi 
aon  courage  y  et  dès  que  les  temples  finrent  ouverts,  il  jae  se  signala  pas  avec 
noinb  vie  aU«  k  pmrlamer,  dans  1m  chaires  de  la  capitale ,  les  vérités  de  la 
religion.  Devenu  d'abord  auraonier  de  Napoléon  ,  quanti  il  fut  monté  sur 
le  trône,  il  obtintde  lui,  en  1807,  Pévèché  d'Arqui ,  pu  s  celui  de  Troyes,^ 
et  fut  sacré  dans  la  chapelle  des  Tuileries ,  le  2  février  1809  ;  depuis  lors , 
il  parut  s^attacber  enliiveniMit  aux  intérêts  de  la  nouvelle  dynastie  ,  et 
.«ervît  franchement  Bonaparte  jusqu'à  l'époque  de  la  tenue  dVin  concile 
•  nalioiial ,  en  2811  f  la  conduite  politique  de  cet  empereur ,  à  l'yard  dn 
pape,  n'ayant  pu  se  concilier  avec  les  principes  religieux  de  l'abbé  de  Bon*  . 
îogne,  il  donna  sa  d/^mission ,  fut  ensuite  arrêté,  puis  détenu  pendant 
quelque  temps  ,  et  remonta  sur  le  siège  épiscopal  de  Troyes  ,  après  le  re- 
tour du  roi,  en  1814.  Ce  prélat  a,  comme  taut  d'autres  orateurs  sacrés 
et  profanes,  souillé  &a  plume  par  des  louanges  en  l'honneur  de  l'iiomme 
sens  Pautorité  duquel  tout  pliait  aloré ,  etson  ^scours  an  chapitre  général  • 
des  soBurs  âe  la  charité  est  Une  preuve  que  le  talent  ne  suffit  pas  toujours  f 
dans  les  tempêtes  publiques ,  pour  rester  du»  la  ligne  droite  dn  devoir  et 
'  do  la  vérité* 

BOULOtJVARD  (  SiOhÊii) ,  député  aux  élats-généiaux. 
I^iégocianteqtixné,  à  l'époque  de  la  révolution,  il  résidait  à  Arles,  en 
Provence,  lorsqu'il  fut  élu,,  en  1789,  député  du  tiers-élat  dé  celte  ville 

aux  états-généraux  ;  il  s'y  prononça  en  faveur  de«;  nouveaux  principes  ;  re- 
poussa, plusieurs  fois,  les  calomnies  débitée$  contie  ses  compatriotes  , 
qu'on  accusait  d'avoir  commis  plusieurs  massacres,  et  retourna  chez  lai 
aprfes  là  sesrion  de  Passembléo  nationale.  Opposé  à  la  montagne  dans  sa 
■  *  lotte  contie  les  grondins  |  à  l'époque  du  3i  mtijy^  y  il  devint  la  victime 
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île  «es  ^usèMnoni  ;  fat  «rxètë  d'diord  comme  fSderàUslB  >  el  cntttite  trs* 
«liiik  an  tribnnal  criminel  desBcRiçhet-dttrIUi6ne  |  qui  le  cftndamwaà  mort 
comme  conspirateur^  le  tp  oçtobie  1793» 

BOUQUEY  (  madame  ) ,  hf-lV-sœur  de  Guadet. 

Elle  habitait  «ne  campagne  pi  es  de  Saint-Ëmilion,  et  y  do»ni  asilo  k 
8on  bcau-ircre  et  à  plusieurs  autres  députés }  après  l<>s  pro&cripUoa5  àcs 
w^î  y  i«r  et  2  juin  1793  >  et  les  cadia  pendant  prts  d^in  nmis  dans  un  saa- 
teiyain ,  d*où  ils  ne  sortaient'  qp»  la  nuit  >  pour  se  rendre  auprès  de  leur 
bienfi^tiiee.  Ses  préeautlona  n'ayant  pu  empicW  Guadet  d*èire  arrêté 
chez  elle  }  elle  fut  traînée  elle»>ti&me  dans  les  prisons  de  Bordeaux  j  avec 
le  përf>  p\  la  faTTtillc  de  son  infortuné  heau-frbre,  rt  livrrr  a;i  féroce  La- 
combe.  Interrogée  ensuite  j  p;ii  lu>  ,  sur  ses  crimrs  politiques,  elle  s'écria 
avec  énergie  ;  u  Monstre  |  altéré  de  saug  !  si  i'Uumauilé,  si  les  liens  du 
»  sang  $ont  des  crimes  y  nous  méritons  tous  la  mort  !  »  Pendant  la  lecture 
du  jugement  qui  la  condamnait  à  mort  t  tout  en  elle  eacprimait  la  fiirenr  et 
l'indignation  \  rapendantau  moment  d'aller  à  l'échafaud  ,  die  parut  assen 
calme;  maix  lorsque  1»  bourreau  voulut  lui  couper  les  cbeYenX)  son  indi' 
gnation  se  réveilhi  ,  rlln  se  débarrassa  de  ses  m^in?  avec  force,  cl  il  fallut 
employer  la  violence  pour  la  retenir:  elle  n'en  lut  pas  moins  traînée  à. 
Técha^ud  y  elmourut  victime  de  son  i\umanité >  et  de  son  attachement  à  ses 
dsToirs*  % 


BOUQtJlËR  (  GahHd  )  >  dépulé  à  la  conventicm  ^ 
Ancien  olBeierdn  génie  et  LoUii»<r  d«  leccreS)  peu  coUnu  à  l'époque  de  la 

Jrévolution ,  il  en  embrassa  les  principes  aver  enthousiasme,  et  fut  élu  ml 
mois  de  septembre  1792,  député  du  département  de  la  DordogTie  à  îa  (  on- 
vention  nationale.  ï.e  n  décembre  1792,  il  y  prononça  un  discours  sur 
l'enseignement  public,  et  fut  ensuite  nommé  membre  du  comité  chargé 
ekcluslTement  de  celte  partie*  Reçu  aux  jacobins  dte  son  arrivée  à  Paris  ^ 
il  fut  presqn'anssitètnomroé  président  de  celte  société  »  puis  éln  le  5  jan* 
vier  1793»  secrétairn  de  U  convention  ;  il  vota  la  rootf  de  Louis  XVI  « 
lors,dtt  procës  de  ce  prince  ;  fit ,  au  mois  d'avril  1794  ,  tm  nouveau  rap- 
port sur  i'instmrtion  publique  ;  s'éleva  contre  le  projet  d'élablissement  des 
écoles  secondaires  ;  fronda  le  mode  d'instruction  de  l'antien  régime,  et 
proposa  déconcentrer  l'enseignement  daus  le  sein  des  sociétés  populaires» 
et  d'ftdj  uger  pour  cria  aux  communes ,  \H  éj^ises  et  les  maisons  coriales. 
n  fil  ensuite  ouVrir  un-concours  pour  la  restauration  du  muséum  «  et  de** 
manda  qu'on-en  rejetât  tous  les  tableaux  où  étaient  traités  des  Injets  ana- 
logues àla  monarchie.  On  voit  d'après  ces  discours  quelles  étaient  ses  opU 
nions  ,  et  jusqu'à  quel  point  il  poussait  l'amnnr  des  principes  de  la  révolu- 
tion. 11  iv_  passa  p?is  aux  conseils  après  la  session  ,  retourna  dans  sa  pro- 
vince, où  il  était  nclie  propriétaire  ,  s'occupa  beaucoup  de  la  peinture, 
et  mounit  à  Terrasson ,  en  181 1.  H  est  auteur  y  avec  Moline ,  d'un  opéra 
intitulé  :  Lu  Béunhn  du  10  août  ou  VInaùguratiùn  de  îa  République 
fimiçaUey  9eaiB<iûoÛée  en  5  actes  ,  qui  eutplusieuis  représpntations ,  en 
X793  et  1794 ,  et  dont  il  est  frôle  de  se  iiùre Aille  idée  ^  d'aprfcs  la  oMubiito 
politique  de  l'auteur. 

1.8*  ' 
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BOURBOTTE ,  député  l  U  convoitioii  BttieMfo. 

Né  à  Vaux  I  pffès  d'Avalon ,  il  «mbfaMa  U  cftni»  éà  h  téroluliéii  avee 

tine  ardeur  pai  commiina  j  et  fut  nonunéy  en  septembre  1793»  dépoli  dé 

l'Yonne  à  la  convrntion  nationale.  Il  appuya,  dès  le  16  octobre  ,  une  pé- 
tition dfs  liabitans  d'Auxcnre,  qui  provoquaient  1p  jue;pmet!tdç  Louis  "XYl 
«t  de  sa  iamillc,  et  vota  enéuite  la  mort  de  l'inforturé  monarque.  En  fo-< 
vrier  1793,  il  s'unit  à  Càabot  et  Albille ,  pour  fmt  -  ce^aer  les  poursuite* 
déoéléM  emlce kt  aalnm  dit mamewt do itpCeiiibia  ;  llit envof éà Ov- 
Ukm  f  ^OQT  vérifier  la  ciMidnile  dm  dieft  d«  Ulégioii  g^maniqne,  «cataét 
d'iiiciviidi*;  pam  de  là  dan»  la  Vendée»  oA  ilmaidMi  eoMtaaunmitàla  tète 
des  colonnes ,  et  déploya  dans  cette  guerre  beaucoup  de  courage.  A  lapriseda 
Saumur,  par  lesVpinléPTi», il  eut  un  cbeval  tnÔ80uslni,d\infoi)p  rloranon, 
et  fut  sauvé  par  Mavf  (  au,  .iJors  simple  officier  ;  (Uim  nrif  autre  ailaire  près 
de  la  même  viUe,  il  tu  a  uuVendéea  qui  iuiavait.  porté  un  coupile  crosse  sur  la 
tète.  Revenu  daaa  le  Mib  de  la  oonMBlioD ,  pour  aolikiltr  U  léiol^^ 
de  RoMigiioly  ilielounui  eiMbile  dana  la  Vendée  ;  pcéiida  ansmeana^  ter- 
ïiblaa  ^  déMiërenI  ce  malbeureuz  pays  ,  et  poursuivit  les  royalistes  dana 
leur  excursion  snr  la  rive  droite  delà  Loiir.  Apri  la  virioire  tlu  Mans ,  et 
la  priso  de  Noirmoutiers  ,  il  envoya  àia  convention)  l'argenterie  dr  M.  de 
Lescure  ,  chef  vendéen  ,  obtint  ensuite  un  congé ,  et  rentra  bientôt  aprca 
à  la  convention.  Le  comité  de  salut  public  l'envoya  alors  à  l'armée  de 
lUiin-^lIlwelley  oé  il  déploya  la  même  activilé  et  le  même  courage ,  et  • 
la  atnvit  dana  toutea  aea  opéiationa.  Attaché  an  parti  jacobin  y  il  ae  pio- 
HODÇK  dans  la  journée  dn  lei,  prairial  an  3 1  en  laveur  de  la  constitntioa 
de  1793  ,  téclam^-e  par  le  peup\«  fartKo»»rg<  r»^voîtés,  et  r^clarBa  l'ar- 
TPstn  tion  des  folliculaires ,  <jui  avaient  empoisonné  l'esprit  public» 
ISomméypar  acclamation,  memiire  de  la  commission  extraordmajre  qui 
devait  remplacer  le  comité  de  aâreMhf#iérale ,  il  protesta  de  son  entier 
dévouement  aaa  principes  dei  iaiotBéa  ;  naia  agrant  été  lemwmtié  an  aoe<-  ^ 
tir  delaaal]e«  pardei  députée  du  patti  oppoaé»  et  narchant  à  la  tHe 
d^n  détacbementi  il  fut  arrêté  sur-le-ehamp^  et  déeiéiéd^accnaatiimprea- 
iq\i'aussitôt.  Transporté  d'abord  y  avec  ses  colî^^iies  Romme  ,  Gotijon  et 
Soiihv;iny  au  château  du  Taureau  ,  il  fut  ensuite  traduU  devant  une  c  cim- 
mission  militaire  à  Paris*  Il  conserva  coustamme.n),  pendant  i'iusUuciion, 
un  air  aenin  et  enjoué;  reçut  l'arrêt  de  sa  condamnation  avec  courage, 
>et  en  dcicendant  l'eacalier  dn  tribnnal ,  se  p  o  r  ta  plu4ieara  coupa  de  centean 
^  ne  firent  que  le  Ueuer.  Le  lendemain,  ilfiitcondnità  l'écha&ad|  et 
moorotenhamnguantlepeiyleîilétaitigéaeulementdaaaana* 

BOUUCîER)  comte,  lieutenant-général  des  armée*  du  ni|  graad-offî<> 
cier  de  la  légion  d'hounf  ur  ,  conseiller  dV;t<it .  etc. 

Né  en  Lorraine ,  li  embrassa  la  carrière  de*  armes ,  passa  successivc- 
m/ent  par  tous  les  grades ,  et  fiit  enfin  élevé  au  laog  de  général  division-  ^ 
oaiie,  le  9  juillet  1 794.  Il  est  inutile  de  dire  ^e  ce  ne  &t  que  par  un  grand 
cotttageet  dea  aetiona  d'éclat  qu'il  dut  un  avancement  ausaî  rapide,  et 
pourtant  si  justement  mérité*  Aux  talens  mililaifeay  Beurcicr  joignait  en- 
core ceux  de  l'administration,  aussi  fut-il  appelé  au  conseil  d'ùut,  et 
ciiari^é  d'opéiaiioBS  a4ou]ùftUativeê  ixn^oitante»  t  c'est  à  lui  gue  l'armée 
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«lut  plnsleun  fois  la  remonte  de  $a  cavalerie.  Employé  en  i?o6  ,  dau^  la 
Ijiierre  de  Prusse ,  il  y  déploya  de  noureau  une  bravoure  peu  commune,  et 
'dirigea ,  après  la  pria»  4e  BeuKui  le  dépôt  génênl  des  cheiaus  ciq»taréi  per 
la  ipienek  H  fil  anssi  la  campagiM  d^Italie  d«  tteç  ^  contre  les  Antriciiieni  ; 
échappa;  en  i8xa        détastres  de  celle  de  Moscou  ^  se  trouva  à  Berlin  , 
fn  janvier  i8i3  ,  au  moment  de  la  retraite  ,  remonta  une  grande  partie  de 
notre  cavalerie  ,  et  montra  dans  cette  rirronstaxice  autant  c^r  zèle  que  do  y 
probité.  £n  1814 >  le  roi  le  décora  de  Toidce  royal  et  œiliUue  de  6aiilL« 
I^ouis. 

BOURDON ,  député  aux  états-^ènéranx. 

Aprfcs  avoir  fait  des  études  disliugui^cs,  et  embrassé  IVlat  ecclésiastiqup, 
îl  était  devenu  curé  de  ïa  paroisse  de  Vaux ,  en  Auvergue  ^  lorscju*!!  fut 
nommé ,  en  1789,  député  du  tiers^état  do  la  sénéchaussée  de  Uiom  aux 
4ftatfi^gé)a6raux.  U  s'y  prononça  pour  le  parti  révolntioiiiiaîiei  vola  avec  I<» 
côté  ^ttche  de  Passemblfe  ^  et  Ion  da  serment  dvi^ue  et jreligieux  à  prê- 
ter parles  membres  qnî  en  ikisaieiit  partie  »  il  dénonça  celui  de  l'évèque 
de  Clérmont,  romme  n'étant  ]pas  confome  uiz  décrets  :  quant  à  lui)  il 
prêta  le  sien  sans  rcslriction;  malgré  tout  son  aële,  ce  fut  pourtant  la  seule 
fois  qu'il  monta  à  la  trihune.  Retourné  dans  saprovinre  ,  après  la  session, 
il  cdiappa  aux  proscriptions  révolutionnaires  ,  et  repaiut  après  le  .18  biu-«. 
maire  ^  comme  sous^tM  de  'Boatsac ,  département  de  la  Oreose ,  et  en 
'  exerça  les  fbnctfons  jusqo^  18x4 ,  époque  du  retour  du  roi  ,  le  rem- 
plaça par  M.  de  Déranger* 

Un  autre  Bourdtw,  moniîiri»  .în  irîbunal  rôvolutionuai t  p  cfp  IVîmes ,  se 
brûla  la  cervelle,  au  sein  delà  société  populaire  de  cette  ville,  en  apprenant 
la  mort  de  Robespierre  :  il  avait  singulièrement  niaii[ué  dans  le  dépar- 
tement du  Gard,  par  conduite  révolutionnaire  ,  et  ne  fit^  peut>ètre^ 
que  préivenir  lé  sopplite  qu'il  méritait. 

BOURDON  (  d'Arqués  ). 

Avocat  ostuTiL'  dans  sa  province  ,  il  exerçait  les  fonctious  dr  procureur 
do  roa  ,  au  bailliage  d^Arques,«ii  rsormandie,  lorsqu'il  fut  nommé  j  ea 
1789 ,  dépBté  da«ien-élit  da  bailliage  de  Ganx,  m  étMa-gènéawx.  Il 
^  fit|pii  i'iiiiiaii|aery  qweifiiB  fAdisan  de  la  i<wiiKilioPi  fntpearvo,  aprëa 

■la  session,  d^emplois  judîcùttres  daB>SOtsdépaitement,  puis  réélu,  en  1798, 
■nead^re  dn  conseil  des  anriens ,  ^ar  celui  de  la  Seiac-Inférieure.  Il  y 
l^wrda  le  mèraesilence  que  dans  îa  pr^rédente  assemblée  ,  passa  ,  par  sxùie 
de  la  révolotion  du  i3  brumaire,  qu'il  rip  blâma  ni  n'impioiiva .  a.u  nou- 
%*eau  corps  iégisiaiii ,  d'où  il  sortit  en  i8q3.  Feu  de  temps  uprès,  il  iu^ 
-sommé  juge  dftkeoflr  d'appel  y  à  Rmnn,  «test  exerçait  evcmo  leifïme- 
fiêUÊ-m  ^ïï^ 

BOURDON  (  François  -  Imiùs  )  (  de  l*Oise  ) ,  prcipii;eux  an  pat- 
lement  de  Paris ,  député  à  k  convention  nationale. 

Né  à  Remy  )  village  dans  les  environs,  de  Compiègne ,  il  vint  suivre- 
la  carrière  du  ianean  à  Parisi  s'y  mana'onsnite  ««t'devâot  pcoonmir  aiL 
parlement». 9eu«  d'ocoipatioa.aafnel  lavéhémeBoe  de  Éask  caraclëi«l« 
le^dait  peiiprapMt.^  l'^yç^  de  U  lérolutras  U  s'élan^st  dam  cetl^ 
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arèno  avce  une  violrnce  extrême,  combattit  de  sa  persomift  ajn  lo  »ofit 
1792  ,  et  ftit  nomme  presqu'aui^'Jot  député  pftr  le  «ïépartcmpnt  de  l'Oise 
k  la  convention  nationale.  Il  j  déploya  une  sorte  de  fureur  dans  toute* 
ies  opinion*  >  demtuidA,  Ion  «lé  U.  tradaction  de  Loub  XVI  à  la  Iwne  f 

'  '<fae  1m  «oUato  motilés  au  10  aoôt  en  combattant  contre  Inî  pour  la  came 
'  da'penpley  fli  ssen  t  présent  à  IMnterrOgatoiie  ;  provoqua  »  le  7  fanvier  i  TÇ^y 

I 'son  collègue  Chanibon,  en  duel,  pour  aveir  émis  son  opinion' es 
■fîîviir  du  monarfpip  ,  dont  il  vota  hicnlôl  Ini-mêmf  la  mort  ,  et  acmua 
peu  de  tenips  après  ,  Bii>sot  ,  fiiiadct  rt  tous  les  coryphées  de  la  Gironde, 
d'avoir  voulu  le  sauver.  On  le  vit  y  le  3o  mai  y  provoquer  l'ai reslution  de 
la  commission  dçs  douze  y  et  appuyer  le  lendemain  toutes  les  mesures 
proscriptions  dirigées  contre  ce  parti.  Envoyé  ensuite  à  la  Vendée  »  il 
s'y  brouilla  aree  llossignol  »  qu'il  dénonça  >  iùt  rappelé  peu  de  temps 
^prte,  et  eut  une  altercation  avec  Robespierre ,  aux  jacobins  ,  à  Pocca> 
BÎon  de  Marat  Lorsque  P.azîre ,  Cliahot  et  Thufiot  se  plaignirent  de  la 
tyrannie  qui  était  exeiréc  sur  les  députés  eux-mêmes,  Boiirdon  de- 
manda si  Ton  était  f  trlié  de  voir  la  terreur  :\  l'ordre  dn  jf>nr  ,  et  ne  vit  dans 
cespelites motions  qu'une  UcUeté  indigue  de  vraifi  républicains  :  le  même 
)  jur  il  demanda  qu'un  prévenu  fût  mis  hors  la  loi  sHl  parvenait  à  le  son»-  * 
traire  aw  décret  d*arreslation.  Le  lendemain  il  reprodia  à  Gt^égoire  d'a- 
voir voulu  chrisiiamser  la  révolution ,  fit  ensuite  décréter  dWestation 
les  fermiers  généraux  j  et  voulut  qu'ib  fussent  livrés  an  glaive  de  la  loi , 
si  dans  un  mois  leurs  comptes  n'étaient  pas  rendus.  A  compter  de  rette 
époque  il  s*acharna  coutro  Rouchotte  et  ses  commis,  qu'il  regardait  co m  uv 
dévoués  à  la  commune,  et  pour  arriver  plus  sûremeut  jusqu'à  lui,  demaaiîa 
la  suppression  de  tons  les  ministres.  H  Ait  encore  comlwttu  à  cet^  occtsîoB 
yor  Robespierre  ;  proposa  néanmoins ,  le  i$décembiey  que  les  prèbmi  et  les 
nobles  fussent  exclus  du  comité  éip  salut  public^  et  accusa  Hétanlt-de- 
Rebelles  de  modérantisme.  Il  provoqua  de  nouveau  la  snppression  du 
conseil  exécutif,  et  fut  bientôt  après  dénoncé   lui-même  aux  jacobins 
par  Hébert,  qui  le  déî>igua  sous  le  nom  de  Bounk>n~le- rouge ,  à  caus» 
de  la  couleur  de  ses  cheveux.  Dès  ce  lAoment  il  ne  parut  plus  à  cette 
soc^té  y  &t  ensuite  exclu  des  cordeliers,  déclaié  traltraè  la  patrie ,  et  si- 
.  gnalé  par  Vincent  comme  chef  de  la  conq»iration  ■  du  modémifUsme» 
Lors  du  procès  de  Danton  «  il  dénonça  %  la  convention ,  par  prudence  ou 
par  crainte  ,  une  ^lettre  quM  1  avait  reçue  y  et  dans  laquelle  oa  lui  conseil- 
lait de  se  rendre  «t>  Pisl  us  !r  Justice  pour  soulever  le  peuple  en  faveur 
des  accusés,  po«ir  lesquels  on  (  onnais&ait  son  alLa<  In-ment.  Hardi  jusqu'à 
la  témérité,  il  se  trouva  encore  eu  opposition  avec  ilobespierre  sur  la.  loi 
de  sang  dite  du  aa  pi-atrial  an  9  »  ei  fut  alors  accusé  par  celiâHj  jda  yoo- 
loir  se  inire  dief  de  parti.  Cette  dernière  cîrconstsnce  »  qui  ne  Jiii  laâS" 
fait  plus  en  qu?îqiie  sorte  que  le  choix  do  supplice  ,  acheva  de  le  dé^ 
terminer ,  aui»}  se  prononça-t-il  contre  le  tyran  sans  hésiter  et  avec 
énergie  ordinaire  ^  d^s  le  8  tlicrmidnr  .  rt  rnntribua  pTiissamment  à  sa 
perte  le  lendemain.  Il  demanda  ensii  ilr  une  épui  atioii  de  la  convention  y 
fit  rapporter  le  décret  qui  accordait  40  sous 'par  jour  aux  citoyens  pour 
Toter  dans  lès  sections  9  entito'dantsIéibéAie  temps  âù  comité'  de  sâretfi 
Iféuérale ,  et  se  montrer  depuis  lors  aiMii  Jouéné  rdaclsur  qu'il  avait  été 
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tarant  révolutionnaire.  Il  se  déclara  sucress!Tementl*et]nemi  des  sociétés 
populaires  rt  Aes  farobins ,  le  protecteur  des  prHres  et  des  rohles  , 
partine  singularité  digne  de  son  caractère  ,  demanda,  à  la  même  épo- 
que y  que  les  biens  des  pères  et  mères  d'émigrés  fussent  coniisqués  au 
profit  de  la  nation  y  let  propriétairas  fé^ti  k  d«  aimples  painoni 
aliiMBtBiras,  On  le  vit  f  le  9  décembre  1794  ,,tollicîler  tont  à  la  Ibb  le 
•rapport  de  la  loi  qui  éI<ngDÉit'les,ex-ael>les  de  Paris  ,  et  accuser  de  per-  . 
fidie  la  propositiou  de  supprimer  les  comités  révolutionnaires.  Pins 
tAxA  ,  et  à  Poccasion  d'un  écrit  àf  T  arroix  en  faveur  de  la  royauté  j  il 
ailirnia  que  jamais  le  peuple  fiançais  ne  reprendrait  sr  s  Fers  ,  et  fit  ren-» 
vojrer  cet  écrivain  devant  le  tnbunal  criminel.  11  parut  presque  tous  les 
jours'à  la  tribune  >  et  j  fut  le  pronroortenr  d^ine  fioule  de  lois  de  cifconM'  .  .!  '. 

tances  y  toutes  empreinte  da  cacbet  «le  ses  passions  successives  y  et  parmi 
lesqueUeson  put  néanmoins  en  teinan|iier  quelques-unes  de  favorables  & 
Pinnorence.  C'est  aussi  à  cette  époqUe  que  Brival  ayant  dit  «  quMl  s'é- 
»  tonnait  que  parmi  tant  de  rvimes  inutiles,  avant  le  9  thermidor  ,  ou 
4»  n'eût  pas  encore  f  xlirpé  de  France  la  race  impure  des  Capets  ,  « 
Bourdon  s'écria  ,  au  milieu  des  appiaudiS^cmeR»  de  l'assemblée  :  «  Qu'il 
»  n*;^  avait  point  de  crimes  inntilea*  »  U  fiiC  encore  nommé  membre  dtt 
comité  de  sûretft  générale  j  puis  élu  préuldent  le  20  ftvrier  tf^*  Désigné  ^ 
pour  aller)  en  qualité  de  commissaire» à  Saint-Domingue,  il  éluda  da  • 
remplir  ceUe  mission  y  et  continua  de  combattre  .les  terroristes ,  no- 
tamment dans  îf's  însiirreclions  des  i2  germiml  et  i#r.  prairial  an  3  : 
il  fit  successivemeut  décréter  d'arrestation  ou  emporter  une  foule  de  dé- 
putés montagnards ,  nsguères  ses  complices,  parmi  lesquels  on  comptai]; 
Billaud,  Barère ,  Collot  1  Vadier,  etc. ,  etc. ,  et  les  pvoscriviiavec  autant 
de  ftraeiir  qu'il  «n  avait  montréàPégard  des  malheureux  Girondins:  il  vpuv  ■ 
lait  même  qnc  plusieurs  fussent  fusillés  dans  la  salle.  Plusieurs  mois  so 
passèrent  ainsi  ,et  il  se  trouvait  rjt  mission  à  Chartres,  apr?»?;  \r-  i!î  ven» 
démiaire  ,  lorsqu'ayant  été  inforni!'  que  quelques  proscrits  de  cette  jour- 
née s'étaient  réfugiés  dans  ce  département ,  il  ordonna  de  les  poursuivre 
avec  rigueur  ,  fit  arrêter  J.  Michaud,  rédacteur  delà  Quotidienne )àonn% 
.  l^ordre  qu'on  Pattacb&t  à  la  q^eue  d*un  cbevali  et  qu'on  le  ramenât  i||nsi 
à  Paris.-  Nommé  ensuits  an  conseil  des  daq-oents^  il  s'jf  oi^pa  presque 
esdusivement  d'assignats  et  de  biens  na^naux,  et  ne  perdit  pas  cette 
occasion  (l'rTmtMinrer  sa  fortune.  A p^^s  avoir  hésité  long-tf  mps  pour  sa* 
Voir  sous  quelle  bannière  il  marcherait  désormais  ,  il  se  rangea  enfin  ou-.- 
vertement,  en  1797  ,  du  parti  de  CUchi  ,  contre  le  directoite^  s'opposa 
vivement  au  serment  auquel  lo  gouvernement  vwlait  soumettre  les  élec- 
teurs ,  dénonça  les  insultes  fiûtes ,  par  les  militaires  y  anz  jeunes  gens  à 
vaîsoQ  de  leii;tv  costumes  9  et  adressa  de  vidlenaieproches  au  directoire ,  à 
l'occasion  de  sm  message  êok,  la  pénuxie  du  trésor  public.  Le  18  fructi- 
dor vint  motfre  un  terme  à  sa  carrière  législative,  et  renversa  entièrement 
Xe  parti  an q  ici  il  venait  de  s'attacher.  11  ftit  déporté  à  Cayenne  ,  et  naon- 
tra ,  comrnc  à  son  ordmaire ,  un  courage  qui  tenait  de  Pexallation  ;  il 
inourut  à  Sinnamary,  peu  de  mois  aprfes  son  arrivée  dans  cette  îlc^acoT' 
'lonie  de  Cayenne  ofBtit  quelque  temps  ans  obsemteiûs  des  mpfiiQGhfr* 
IM«  liUn  semarçiaUaiji  oii  j  vojait  en  mkm  temja  des  ptliecf  wé^ 
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fractaijet  ét  <Im  Ëpotitts ,  «Im  royalistes  et  des  démagogues ,  des  bonr- 
reaiix  et  des  virHmos ,  déplorables  rèniltali  de  la  îànm  â«t  partis  et 
du  fléau  des  révolutions  ! 

BOURDON  (  Léonard-J.-Joseph)  j  député  à  la  convention  na- 
lioiule. 

Né àCMteiSyiI  vint t^élabtir àPàrts 

Bonça  fortemènt  en  fiiveor  de  la  révolution.  On  le  vit,  en  1789»  d»- 
inandet  à  l'à5»embl(?e  nniiohale  la  permission  de  recueillir  dam  sa  mai-» 
son  le  vidnar  l  Mont- Jura  ,  homme  célfebre  ii  rrtto  époque  ;  devenir 
ensuite  prc^sident  rt  électeur  de  la  rommiinf  ('p  Paris,  en  1792,  puis 
enfin  être  élu  député  du  Loiret  à  la  ronveution  nationale.  Avant  la  ses* 
sioD  il  s*était  rendu  à  OrléMis ,  comme  commissaire  de  la  commnne  de 
Paris,  pour  arisorer  nulhésioiii  de  cette  ville  aux  éVénemens  du  xoaotlty 
et  frire  elTectuer  le  transport  des  pîrîsbniiiers  de  la  haute -conri  qnifbreot 
in  a  ssacrés  à  Versailles.  I. 'opinion  générale  fiit  que  Bourdon  avait  connu 
les  dangers  qui  l**»  attrriHnirTit  r^vr  la  route  ,  et  avait  tfim  hautement 
«les  propos  prouvant  son  nss»'ntimont  à  rrtte  homliio  «  xécutiott.  Entré 
dans  la  convention  y  en  septonihrc  1792  y  il  provoqua  de  suite* le  renour 
tellement  dès  administrations  y  prit  une  grande  part  au  procès  de 
'  Louis  XVI,  opina  pour  qu'il  ne  pût  G0iRiiMmi4bera'veesaikmi1Ie,  et 
en  janvier  1793,  vola  contre  liii  la  peînë  de  mort  Envoyé  de  nouveau 
à  Orléans  ,  en  mars  1793  .  il  y  futb1ess6  U  IMiit,|»r(;s  d'un  corps-de- 
i^arde  ,  h  la  suite  d'une  or^îr.  ,  t>t  par  l'erreur  ,  dit-on  ,  d'une  sentinelle. 
-Cet  accident,  présenté  par  lui  comme  un  assassinat  prémédité,  conduisit 
à  l'éciiaiauU  neuf  des  principaux  citoyens  d'OrlOaus.  De  retour  à  la  con- 
vention f  il  roacourut  à  la  fournée  du  3i  «ai ,  fift  éln  secrétaire ,  et 
appftya ,  le  S  septembre  >  la  création  dNiné  arméè  TévolntionAalie.  Nom- 
teé  président  des  jacobins  y  il  dit  tpPil  fihftait  qne  Iji  convention  se  put^ 
geât  des  appelans,  c'est-à-dire  de  ceux  de  ses  membres  qui  avaient  voté 
l'appel  au  peuple  dans  îf  prori  s  de  Louis  XVI ,  réclama  la  cessatinu 
du  salaire  des  prêtres  ,  lit  tlccréler  qiu-  le  pirdestal  du  monument  à  éle- 
ver au  peuple  français  srrait  composé  des  débris  de  la  superstition  comme 
de  beuz  de  la  royauté,  et  connsqoer  ao  profit  ife  la^ république  leslnens, 
des  |»iéveiius  qui  se  soicideraient.  Lors  de  la  'eonspirârîon  d^ftébett  y  il 
demanda  aux  jacobins  Pépératloti  des  autorités  ëofastituéesy  fat  com- 
battu par  Robespierre ,  qui  rapprocha  ses  diverses  motions  ,  et  en  con- 
clut, à  la  suite  d'une  violente  sortie  contre  lui  ,  qu'il  n'était  pas  aussi 
étranger  qu'il  voulait  le  paraître  à  cette  conspiration.  "Bourdon  devint 
dès  lors  un  des  pl^s  grands  ennemis  de  Maximilien  ;  et  ne  tarda  pas  à 
se  venger  de  lui.  Adjoint  à  Âanras  pour  conimaiiderla  garde  nalionaley 
an  9  tJiermidor ,  il  pénétra  )>endânt  la  nuit  9  à  la  tète  dhine  force  aimée, 
dans  la  rnaison  commune ,  oi!k  étaient  renfermés  Robespierre  et  seii  adbé- 
rens,  s'empara  de  Ta  plupart  des  chefs  de  M  ^artt)  qu'il  fit  envoyer  à 
l'écliafdud ,  et  rendit  pTisiiitf  compte  &  là  convention  dn  «^iA^^o  de  l'Hn- 
tel-dc»Ville.  11  Tit,  pou  après,  procéder  à  l'épuration  dr  hi  société  des 
îacobins,  puis  décréter  la  ttan^lation  du  corps  de  Marat  au  Panthéon  ; 
nais  il  devint  bientôt  lui-même  la  victime  du  pouvoir  qu'il  venût  d'é* 
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I^T«ry  et  n'ajuit  pastonln  se  ranger  eotibèmént  cin  c6i6  des  thcmû-^ 
Ariau'riaeieurs  t  il  ftit  attaqué  par  Fiéron  dans  son  Jounial  dit  l'O- 
rMeut  du  peu^e  f  èt  traité  d^inaséin  pat  Legendre.  Décrété  d'anesta- 

tion^  le  12  germinal)  comme  un  des  prinripaux  agens  d'un  comité 
d'ins\irrortion  établi  à  Paris,  il  fut  arn'lé  dansla  sfrtînndos  Gravillicrs,  oïlb 
il  avait  formA  un  parti  nombreux  y  et  de  là  envoyé  au  château  de  Ham. 
\\  fut  ensuito  compris  dans  Pamnistie  du  4  bnimaire  ,  puis  nommé,  uprhs 
la  révolution  du  18  fructidor,  agent  du  directoire  exécutif  à  Hambourg^ 
Depuis  le  rtgtle  de  Bonaparte  il  <d)tint  la  place  d^itailiistiataiir  de  l*ii6pital 
mîttldfe  de  Toiilon,qii*il  cooserya  plttsieurs  années  ét  jQ«|aes  dabsm  der^ 
nlersfemps.  On  saiE'quelesréactenrsluiatlachërentle  surnom  de  jUfo/>tt)ief} 
par  corruption  de  son  piéiiom  et  à  cause  dé  sa  £^cit6. 

BOURDON-DEVATRY,  bann ,  préfet ,  oJBfaiBr  da  la  Ugioii  8%àtt« 
iienr,«tc. 

Frère  du  précédent ,  et  né  comme  UH  à  OrKtans  ^  il  enlnassa  la  car» 
sière  administrative,  devint  chef  du  bureau  des  colonies  an  mitrîstëre  de 
la  marine  ,  puis  agent  niaritinieà  Anvers,  en  1798,  îl  remplaça  ensuite 
l'amiral  Bruix  au  mini^L^  rede  la  marine  l'année  suivante  ,  et  ne  tarda 
pas  à  en  être  expulsé  par  M.  Forfait ,  qui  lui.succéda  après  la  révolution  du 
18  biumaîr&u  Dettanu  peu  après  chef  d'administration  de  la  marine  k 
Ijorienty  il  obtint»  à  la  fin  de  septembre  1801  y  la  pré&ctare  maritime 
du  HâTré  9  et  en  180S  9  celle  du  déparlsment  de  Vaucluse  »  qu'il  ipiitta , 
en  1805 ,  pour  passer  à  celle  de  Maine-<»t-L«î<^  f'^st  en  cette  qualité 
qu'il  distribua  ,  le  17  aoiît  1807  ,  aux  «^1<>vp=;  du  lycée  d'Angers  ,  les  prix 
des  classes  >  etfpî'ïl  letir  prnivinc  a  un  disconi  s  où  Véln^n  du  héros  pacifi- 
caieur ,  resiauraieur  de  i'inslruction.  pubLicfue  eu  France  iiguraù  à 
chaque  page.  Envoyé  pont  administrer  'la  pt^ktAxm  dé  Gênes  dau  lel' 
premiers  jours  de  1809^  il  fait  appelé-,  en  i8r4y4ip«ès  là  chute  de  Bo- 
naparte y  à  la  place  de  M»  Foitestier ,  comme  directeur  du  personnel  de 
lamarinOyet  nommé,  le  ai  août,  intendant  des  armées  navales.  Il  à 
deux  fils  An  ^ers'îre  du  roi  ,  !'nn  dans  l'infanterie ,  l'autre  dans  les.|pBiAB^ 
du-Gorpa ,  et  un  ixère  commissaire  ordonoatear  des  guerres. 

BbUHG-LÀPIÙDE ,  député  y 

Nommé  membre  du  conseil  des  cinq-cents ,  en  mars  1797 ,  par  le  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonne  ,  il  s'y  conduisit  avec  bcauronp  dp  prudence  et 
de  modération,  et  pn««;a  dans  le  nouveau  corps  législatif,  Organisé  apv^sla 
révolution  du  18  brumaire  au  8.  Il  en  était  président  à  l'époque  du  3  uivose 
an  9 ,  et  se  rendit ,  en  cette  qualité  ,  auprès  de  Napoléon ,  pour  le  ftliciter 
ân'noij^  de  la  patrie,  d'avoir  échappé  à  Utf  danger  aussi  imminente  Au 
mois  d'octobre  z8o3  y  il  fyt  éïii  candidat  au  sénat  oimserratear ,  par  le  «ol» 
lige  électoral  de  Lot-efr-Garonne  ,  puis  décoré  delà  crois  de  la  légion  9  W 
25'nDvemV)rp  dclamftmç  année  |ds^is  lors  il  n'a  plus  wgm  sur  la 

BOl/KGK0IS'fiV.)y  député  du  dépàriement  «PEme-at-Loire  k  la 
éonvention  nationale. 
A|Tis  avoir,  lois  du^ttamier  appel  nomina}  sur  le  procèsdeI>onis  XVI^ 
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feconvo  ce  piinee  connu»  eonpable  ^  il  le  iispêiM.  j  ion  yiétexis  de  auk- 
Jvdîe)  dp  voter  au  moment  du  jugement  définitif.  Cette  conduite  y  <pii  ii^ 

nonce  toul  'i  la  fois  de  la  mot^/'i  alioTi  et  de  la  faibîpysp,  rte  lui  fut  pourtant 
pas  imputée  h.  crime  prir  la  suite  ,  car  il  échappa  aux  proscriptions  des  di- 
vers partis,  parmi  lesquels  il  eut  le  bon  esprit  ou  l'adresse  de  ne  pas  &e  mê- 
ler y  et  uc  prit  réellement  de  couleur  politique  qu'après  le  9  thermidor  :  il 
jpenitàlon  voaloîr  défendre  lea  xe«^  dn  parti  jacobin  f  t'tievft,  le  %j  nm 
'79^  >  contre  la  prédpilatîon  avec  laquelle  on  poursuivait  les  membres  de 
fkncien  comité  de  wlut  public,  et  s*écria  :  «  On  veut  donc  nous  faire  com  < 
J>  mettre  un  lissassinat?  »  l,e  3o  mars^  il  appuya  Pavis  d'écarter  îa  ronvo^ 
cation  des  ftssemblt'îes  primaires,  pour  le  renouvellement  de  îa  roQvention  y 
et  rédama  en  outre  la  liberté  des  détenus  pour  délits  révolutionnaires.  11 
devint  membre  du  conseil  des  anciens^  après  la  session  de  la  convention^  et 
en  fuillet  1 796 ,  fit  rendre  un  décret  rar  ia  police  des  Toileries  t  ii  sortit 
dn  conseil  »  en  mai  1797* 

Un  autre  Bourgeois  (  J,-F<.-A.  )  »  ancien  laiarisle»'fut  anssi  élu  député 
du  département  de  la  Seine -Inférieitre  à  la  convention  nationale  ,  et  y 
YOta  la  d/  tention  de  Louis  XVI  pendant  la  guerre  et  ton  bannissement  à 
la  paix.  11  passa  )  eu  septembre  1796  ,  au  conseil  des  anciens  ^  en  sortit  en 
J798  )  y  fut  aussitôt  réélu  ,  et  entra  ,  à  la  Un  de  1799  ,  au  corps  législatif  y 
organisé  après  la  tévohitiaB  dn  x8  Imunaîie  |  dont  il  fit  partie  plnsienta 
amiées. 

ROURGOI NG  (  Jemt^^^m^ ,  baron  de )  »  ambassadeur  enSubde^ 

en  Espagne,  etc.  etc. 

Né  à  Nevers ,  le  20  novembre  1748  ,  d'une  famille  estimée  ,  il  entra  à 
l'école  militaire  de  Paris  ^  en  1760 ,  et  s'y  livra  avec  ardeur  &  l'étude  des 
langnes  virantes.  Envoyé  à  Strasbourg  à  l'âge  de  1 7  ans^  il  y  étndiale  droit 
foblicsoosle  célèlne  lûigler»  etfiitensuitereçn  officier  an  légimeutd'Aur 
.  vergne.  Il  avait  à  peine  vingt  ans  lOfiftt*il  fat  nommé  secrétaire  de  léi^- 
tien  auprès  de  la  diète  de  Rntishonne  ,  et  se  voua  dès  lors  à  la  carrière  di- 
pîomatiqtie.  M.  de  Montmonn  ayant  été  tmmmé  ambassadenr  d'Espagne, 
Bourgoiiig  lui  lut  donné  pour  premier  secrétaire,  pui^  pour  succea&eur  ^ 
quelques  années  après  ,  en  qualité  de  chargé  d'affaires.  Ce  fut  pendant  ce 
aéjour  de  9  à  10  ans  qu'il  rassembla  les  matfifSaux  pour  son  tableau  de 
VÉ^gne moderne  y  qu'il  a  publié  depuis.  Nomnté»  en  1787, ministre 
Ulénipotentiaira  à  Hambourg  )  il  en  fu  t  rappelé,  en  i790y  pour  letoutner  ■ 
en  Espagne,  €rt  y  resta  Jusqu'en  179?.  II  r  ntàcette  époque  heaneonp 
peine  à  se  faire  reconnaître  comme  ministre  de  la  république ,  et  dut  t>eau- 
coup  ,  en  cette  occasion  ,  à  ia  dignité  de  son  caractère  et  à  l'aménité  de  ses 
manières  I  qui  l'avaient  £ùt  chérir  et  estimer  des  Espagnols  eux-mêmes. 
Kentcé  dans  sa  patrie  i  Pépoque  la  pins  désastreuse  de  la  éévolotiony  il  se 
fetira,  avec  salkmilleydans  sa  ville  natale,  ety  occupa  long-lempa  la  plaça 
de  maire.L*usurpation  de  Bonaparte  an  |,8bnunaire  l'ayant  rappelé  danalâ  ^ 
carrière  diplomatique,  il  futnorom^,  en  j8oi,  rainidtre  plénipotentiaire  en 
Suède,  et  on  reniLirqna  ces  plira&es  dans  son  discours  de  réception  :  «  Le» 
»  Français  en  sont  venus  à  respecter  ce  qui  est  saiu  tiuuné  par  les  ajèclcs  et 
»  consacré  par  le  conaenteipent  des  peuples.  A»seA  long-temps  ils  ont 
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•  rfTri}   IT.Tirop*»  par  leurs  maximes,  assez  long-f<»mps  il^  ont  akrmé  la 
V  plupart  de  srs  piiissanrcs  par  le  succès  de  l»'nr.<  ai  Tn«^f  s  ;  leur  rûchc  est  à 
*>  présent  di>  ronqiiérir  la  cuufianceetraflection  des  souvcraïus,  aussi  bica 
j»  que  des  peuples  t  cette  nouvelle  phase  de  la  lévolution  eera  la  derDière. 
»  Détonnutnous  honoretoii^la  Tettn  partout  où  noos  la  tnmveroiU)  maie 
»  Bout  Ifunioreran*  particoliëvemeitt  lur  le  trône.  »  Il  ne  se  doutait  guëre 
alors  que  le  chef  du  gouvernement  au  nom  duquel  il  parlait  y  allait 
hirrtnt  déiTiPTitir  ces  assertions  et  mitrr-passer  dp  bpaumnp  1rs  cxchs  fju'il 
'    paraissait  vouloir  blâmer.  Rappelé  de  Stockholm  y  en  1804 ,  lors  des  prf- 
xaières  divisions  survenues  avec  celte  puissance,  il  revint  à  Paris ,  fut  en- 
voyé en  Saxe,  en  1808  j  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire ,  y  éprouva 
dei  chagcùii  cuMana  et  des  reproches  non  néritéa  de  la  part  de  Bonapar  te» 
'  et'alla  mourir  de  maladie  A  Carlibad  en  Boinime^  le  ao  juillet  181 à  Vàfs» 
de  63  ans* 

^   '  BOUAGUIGNON-DUMOLÂRD,  conaeiUer  enlaconr  deParis, 
officier  du  parquet^  etc.,  etc. 

Né  à  G  rcnoble ,  il  vint  s'étahlir  à  Paris  9  embrassa  la  cause  de  la  révo- 
lution ,  et  devint  j  en  1794 ,  employé  dans  les  bureaux  du  comité  de  sûreté 

générale  ,  dont  il  fut  ensuit»»  \r  serrr^taii-e  généra! ,  après  le  9  ibeymidor. 
Depuis  ccUf  (  [inqur  ]us([u'en  1797,  on  n'entendit  plus  parler  de  lui  ;  mnis 
lors  de  la  pro&crippon  du  député  Dutnolard,  au  iS  fructidor,  U  craigua 
confondu  avec  lui ,  ou  mémo  d'être  soupçonné  de  lui  appartenir,  et 
quitta  son  prénom  de  Dumolard,ponr  n*ètre  plusqne  BourB»>8iwm*rievenu 
pendant  quelque  temps ,  flub«Hhit  du  rommMoiredu  directoire  près  le  tri- 
bunal de  cassation,  il  vit  accélérer  sa  fortune  en  1799  ,  par  la  nomination 
an  direftoire  de  l'ex-mînîstre  Goliier,  son  protec  teur  et  son  ami.  Appelé 
presfju'aussitôl  au  ministère  de  la  polin  ^enciale,  en  remplacement  de 
JDuval,  il  n*y  resta  que  2^  jours ,  à  cause  de  i>on  peu  de  capacité  ^  et  eut 
Fonché  pour  «ucoeisenr.  Nommé  ensuite  fuge  an  tribunal  criminel  de 
Paria ,  puis  au  tribunal  spécial  de  la  même  ville  ,  il  y  montm  un  dévoue* 
ment  sacs  bornes  au  gouvernement  de  Bonaparte,  et  vota  contre  Morcau, 
en  1804.  iut  ensuite  membre  du  conseil  de  l'administration  desdroit^ 
r<^iinis  ,  et  sub&titnf  du  procureur-général-impérial  delà  hautc-conr,  1a 
4i8  février  iSoS  :  li  exerce  encore  aujourd'hui  les  fonctions  de  conseiller  à 
la  cour  royale  de  Paris.  Son  Jils  ,  attaché  au  parquet  du  tribunal  de  pre* 
miëre  instance  avait  d'abord  donné  des  espérances,  qui  u'ont  point  encox* 
été  réalisées  jusqu'ici. 

BOUULIEU  (  Jean  '  Baptiste  ),  évêc^c  d*£vreux,  sénateur, 
pair,  etc.,  etc. 

Né-à  Dijon ,  le  la»,  ftvrier  S73t ,  il  embrassa  de  bonne  heura  Pétal.ee» 
cléumtîqneyêt  fut  pourvu  dHm  bénéfice  considérable,  dont  la  perfena 
put  l'affliger  à  Pépoque  de  la  révolution;  il  échappa  à  ses  proscriptions» 

et  aussitôt  après  le  rétablissement  de  la  religion  en  France ,  fut  nommé 

év^qu^• ,  en  vertu  dn  roncordat,  puis  sacré  le  23  avril  1802  :  peu  de  moi» 
aprbs  il  dcsviul  inF  inliit'  du  Conseil  des liuspires dpsa  ville  épiscopale.  Laba- 
taille  d'AustcriilA  iui  iouiuil  l'occasiou  de  témoijijner  sa  rcconuaissauce-à 
Napoléon,  et  il  publia  un  mandement  dans  lequel  son  grand  génie, 
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vertus  et  sa  religion  furent  préconiâés  au  dernier  point.  £b  1806  ^  il  prési<hi^ 
le  collège  électoral  de  son  arroadmemeat  y  qoi  l*élut  candidat  au  corps 
législatif,  où  il  fot  appelé  peu  apr^  par  le  ténat;  il  y  iat  fééln  à  la  fia 
de  i8ia  y  paw  enfin  tooimné  iénafenryle  &  avril  i8i3  y  place  pour  lamelle 

il  prêta  serinent  de  fidélité  ës-mains  de  l'empereur ,  le  1 1  du  même  Oioîs^ 

jl  adliéfa  néanmoins,  l'année  snivantr*,  à  la  rîmtf  de  re  raème  homme  , 
fut  élevé  fi  la  »iignité  de  pair  pnr  le  roi  ,  \f  4  juin  l^l^f  et  le  tioirre encore 
aujourd'hui  revêtu  de  cette  importante  dignité. 

BOURMONT  (  Loms  ,  comte  de  ) ,  liealniKiit<^éial  èn  «naéei  èm 
roi,  etc.)  etc. 

Né  au  château  de  Bourmont,  danaPABjoa)  il  était  oGfider  anzgavdea 

franeais^^s  avant  la  révolution  ,  émigra  ppii  aprbs,  et  fit  ses  premières  cam- 
pagnes avec  l'armée  de  Cnndé;  il  rentra  ensuite  eu  France,  devint  major- 
général  de  l'armée  chouanne  de  Scépeaux  ,  et  depuis,  fut  nommé  géné- 
ral par  les  princes ,  dans  le  Maine  et  pays  adjacens.  U  fit  divers  voyagea 
en  Angletme;  le  leodity  en  1796 ,  auprès  de  MondêâTf  comte  d'Artois  f 
en  Técompenae      snrîces  qu'il  avait  rendus ,  et  endianté  d'aiUeart 
àe  sa  modestie  et  de  la  solidité  de  son  esprit»  loi  accorda  mie  dispensa 
d*âgp,  et  le  reçTit chevalier  de  Saint-Louis.  Lorsque  les  méconten-ç  levè- 
rent de  nouveau  l'étendard  de  la  guerre,  en  1799»  il  refusa  d'n^o\d  d'accé- 
der k  la  parlfiration  négociée  par  le  général  Hédouville,  mais  il  y  souscri- 
vit deux  ou  trois  semaines  après,  indiqua  les  rivières  où  étaient  les  canons 
IbnviMper  VAngUterre ,  et  ae  rendit  à  Paris  ^  OÙ  si  se  maria  avee  vae  de-* 
moisèlle  Bec  «de-Lièvre,  il  parut  lon^tomp»  fœir- dPon  grand  crédit  an* 
près  de  Napoléon,  <ft  on  le  vit  alors  fréqttenter  beaucoup  les  bureaux  dtt 
ministère  do  la  police.  A  l'époqne  de  lVxplo<;ir>n  dti  3  nivose,  îî  se  rerr^it  nti- 
près  du  consul  à  1'Op<^ra  ,  t/moigna  un  ennpressemcnt  suspect  à  demander 
la  punition  des  jacobins,  qu'il  déclarait  hautement  en  être  les  auteurs ,  et 
iut  bientôt  Ini-mème  soupçonné  de       être  pas  étranger j  il  continua 
)iéA!i6moitasàfoâfr,%nappareilee)  de^ielqnes  cxMit;  mais  ayant  par  la 
anitedonné  Vkea  à  de  ttouveaitt  «dupnçons  9  Â  ibt  mis  au  Temple ,  ên  s8o3  y 
puis  transféré  à  la  citadelle  de  Dijen  ,  et  de  là  h  crWc  de  Besançon  ^  d*bù  il 
réossità  s*évader,  au  mois  de  juillet  î8o5j  nvrc  M.  d'Andicrné,  son  compa4 
gnôn  dinfortune.  U  reçut  rependaut  peu  après  la  permission  de  se  retirer 
en  Porbîgal ,  et  Pordre  fut  donné  de  lever  le  séquestre  sur  ses  biens,  Re- 
veim  en  France  après  l'évacuation  de  cet  état ,  par  lés  troupes  françaises  > 
fl  obtint  le  grade  d^djudant  général  dans  IVrmée  9  «fdepnis  Ion  »  parut 
dévouer  ftanchementà  la  canae  de  Bonapaiée.  U  fit  la  campogne>de  iêi3  > 
se  couvrit  de  gloire  devant  Dresde  ,  et  fut  successivement  élevé  au-grade  da 
général  de  brigade ,  et  à  celui  de  général  divisionnaire  peu  de  iemps  Rpv?-?. 
Il  commandait  en  Champagne  m  1814,  ftit  laissé  dans  iNogenl  avec 
1200  hommi  s,  et  y  fit  une  bi  belle  délèuse,  qu'elle  fVit  admirée  même  de 
Vconemi  ;  il  y  fut  blessé  ,  et  après  le  retour  du  roi ,  fut  pourvu  du  couit* 
mandement  delà  6e>  division  mÙitairaà  Besançon  y  puis  décoré  du  titi» 
de  commandant  de  la  léfpon  d^lumaeot.  Ën  tdti  f  quand  Napoléon  dé-^ 
barquaet  lùarclia  sur  Paris,  M.  de  Bourmontfit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'ar«r 
«è|er  dans  sa  course  rapidej  mais^  «i«l«ecosdé  par  lesuns  «ttrabi  par  1m 
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Autres ,  il  ne  put  qn»  tiÊmtf  m»  tmcei  et  vm  fans  p«mr  une  meilleure 
occasion  :  elle  ne  tarda  |»bs  à  se  piéienter.  Asiea  adrQÎt  pour  n'avoir  pas 
donné  dPinqoiètndes  sur  sa  fidélité ,  il  fotdiargédu  commandement  d'un» 
division,  à  la  tète  de  laquelle  il  se  mit  en  route  pour  la  Flandre,  et  passa  dtt 
côté  (lu  roi ,  le  14  Juin  i8i5,  jour  de  la  secoruin  bataille  de  Fleurus  ;  de- 
puis lors  il  a  rendu  des  services  signalés  à  S.  Mt  dam  les  départemeiu»  du 
^oxd^  et  y  commande  encore  aujourd'hui. 

4 

BOURNISSAC  (iV.de). 

Il  exercaK  à  Marseille  la  charge  de  piévôt  h  l'époque  de  la  lévolulion  ,  rt 
n'en  ayant  pas  voulu  laisser  les  excbs  impunis,  il  liit,  ainsi  que  presque  tous 
sescontrèj  eH ,  signalé  en  1789  ,  à  l'assemblée  constituante ,  comme  un  en- 
nemi de  la  cèvolution ,  dont  il  fallait  80  défier  et  priver  de  son  emploi.  11 
y  Ibt  défendu  pai  l*labbé  Maury  ;  mais  cola  mémojui  valut  la  faaine  de  Mi* 
xabcau)  qni  IHwcusa-de  désobéissaaoe  av»  décrets  de  rassemblée ,  et  fit 
«envoyer  à  la'  sénéchaussée  de  Marseille  j  les  pcocédnres  commencées  par 
lui  :  les  sujets  de  plaintes  de  Mirabeah  &rent  néanmoins  désavoués  depuis 
par  le  conseil  de  la  ville  de  Marseille.  M.  de  Boumissac,  n*ayant  poînt 
changé  de  principes  politiques  ,  fut  arrêté  à  T.yon  ,  en  1793  ,  aprèi  1*  m*  ge 
^e  celle  ville ,  et  renvoyé  à  Marseille ,  pour  y  èlte  jugé  ;  li  y  fui  condaiunô 
àmortyle  3o  décembre ^ oonme  conjbm-iéTolutioiMittre}  et  eiécaté  le 
même  jour. 

Un  antre  ^urrt£rj0c ,  parent  du  précédent  et  maire  de  CavaiUoiiy, 

'  paraît  avoir  suivi  un«  toute  autre  direction ,  si  on  en  ju£çc  par  une  adresse 
^*il fit  parvenir  à  l'impératrice  Marif-Louise ,  ^  1«  î>u  d'octobre  r8i3, 
cTana  laquf  11*-  <in  lisait  :  »  Et  nous  ausbi  nous  avons  enteutlu  I  jpjx  I  Hr; 
i>  vuli  e  majesté  :  nous  y  répondrons.  Que  vtmt  voire  auguste  époux  :  la 
js  paix ,  elle  est  nécessaire  sans  doute;  mais  il  fimt^VUe  soit  digne  da 

•  ptemier  monarque  du  monde  :  le  sueeesaenr  de  Cfaarlemagne  sortira 
»  vaioqnenr  de  cette  Intbe;  les  Fn^çaisy  commandés  par  Napoléon^seront 

•  tonfours  invincibles  ;  ijae  votm  majesté  ordonne ,  et  ses  volontés  seront 

•  exécutées  avec  autant  dtepressement  que  d'exactitudot  » 

BOURON  (  iV.  )  ,  député  aux  étftt»rgénénmx. 

Il  était  avocat  du  roi  à  Fontenay-le -Comte ,  lonqu*!!  fîitnomroéi 
en  1789  ,  député  du  tîer»iélat  dclasénédiaosiée  du  Poitou  aux  états-gé- 
Xléraux.  11  s'y  fit  peu  remarquer ,  quoique  membre  du  coté  gauche,  et^ 
après  la  session ,  fut  élu  haut-jnré  du  département  de  la  Vendée  ;  il  s'éloi- 
gna de  te  pays  pendant  les  désastres  de  la  guerre  civile ,  et  ne  reparut  sur 
la  scène  politique  qu'après  la  révolution  du  iS  brumaire  an  3  ,  époque  à 
laquelle  il  ftit  nommé  présidentdu  tribunal  criminel  de  son  département  1 
il  en  remplit  les  Ibnctions  jusqu'en  iStx  »  et  passa  alors  ep.ib^  conr  djs  Poi' 
tiers  f  en  qualité  de  conseiller  :  il  y  est  encore  ai;qonsd?huî. 

BOUIUIAN  (  Joseph  ,  marquis  de  ),  député  aux  états-généranx. 

Nommé,  en  1789 ,  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Ageu  aux 
états-généraux,  il  s'y  montra  Pennemi  des  novateurs  ^  apporta  la  plut 
grande  résistance  à  la  rétmion  des  trois  ordres ,  et  ne  s'y  dé(^  qu'aprèsett 
avoir  été  cbetdm  hii-nème  l^ntorisatioa  de  ses  commettans*  U  parait- 
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wétiiminT*^  qnecetterifpdilé  deprincipet  lécbitclepQU  avec  les  événemeitSy 
caril  ne  figura  pas  parmi  les  opposans  aux  décrets  révolationnaires  de  Pas-  ^ 
•emblée  nationale ,  ne  signa  aucune  dos  protestations  qni  firent  tant  de 
bniit  h  h  fin  de  la  session  ,  et  devint,  upit-s  la  révolution  du  18  bniniaiie  , 
«ous-pr('tf't  de  Villeneuve- d'Agen.  II  en  exerça  les  ibnctiuus  tiuelijues  an- 
nées f  fut  ^lu  au  corps  législatif  poiir  le  dApartement  de  Lot-«l-GaTOnne  y 
et  véélttde  nonveatt,  en  1809  :  il  en  fuMtt  encoie  partie  en  i8x5,  à  l'épocpie 
où  Bonaparte  tetint  de  Pile  d*£lbe. 

BOURRÉE-or-CoBUFi^oN  (  P.-D.  ),  conseiller  au  parlemnnt ,  etc. 

IN é  ^  Pari?  d'il nf  faryniledc  robe  ,  il  ffrDl)rassa  la  mente  carrière  ,  futd'a- 
bord  conseiller  au  parlement  j  puis  président  de  la  chambre  des  enq[uètea« 
Quoique. lié  avec  le'pattianti^iniQiftAriel)  qni  provoqua  imprudemment  bt 
Isolation  y  il  ^en  montra  néanmoins  lV»nneini)  ptotmta  contre  le»  dé* 
nets  de  l'assemblée  nationale ,  fut  traité  comme  suspect  en  1793  ,  puis  tra-  , 
doit  an  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  qui  le  condamna  h  mort  le  2r  . 
avril  1794;  il  était  alors  âgé  dr  77  ans.  Son  fil«  Philippe  -  Pierre  de  Cor^ 
bervn  ,  ancien  aide-major  des  gardes  françaises  ^  subit  aussi  le  même  sortie 
<8  mai  suivant. 

BOUMUENNE  (  Fanvelet  de  )  »  es-aeciétaiie  intime  de  Bonaparte  f 

conseiller  d*état ,  etc. ,  etc. 

Né  à  Sens,  le  9  juillet  1769,  il  fut  élevé  à  Técole  militaire  de 
Brienneavrr  Napoléon  Bonaparte  ,  et  se  lia  intimement  avec  lui.  Des- 
tiné à  la  diplomatie,  j1  se  rendit ^  en  décembre  1788  ,  à  l'université  de 
Leipsick ,  où  il  étndia  les  langues  et  le  droit  public  jusqu'en  1791  } 
vojugcaeniuiteen  Pologne,  revint  en  France  ^  eu  179a»  et  iitt  nommé 
aecrétaire  de  légation  à  Stuttgard.  Rappèlé  Ion  de  la  première  guerre  de 
la.  révolution  avec  l'empire  germanique,  il  retourna  à  Leipsick  ,  où  il 
avait  une  inrliîtaiion  de  cœur,  fut  soupçonné  de  liaî<<ops  pnlitiqnp«;  avec 
un  agent  de  la  république  française  ,  et  arrêté  en  même  temps  que  lui , 
par  ordre  de  la  cour  de  Dresde  :  après  8oixante«dix  jours  de  détention } 
il  lui  fut  ordonné  de  quitter  Pélectoiat  de  Saxe  et  de  n'y  plnarevenir* 
A  l'époque  de  son  premier  Toyag^  cn^  Allemagne  >  Beorrienne  avait 
'  été  inscrit  sut  la  liste  des  émigrés  dn  d^arlement  de  FYonne  ;  mais  il 
parait  ^o  l'attachement  qu'il  manifesta  à  ton  retour  ,  pour  la  révolution  f 
le  sauva  de'  ce  désastre  ,  et  fit  épargner  sf^s  biens  et  sa  personne.  11  va 
put  Réanmoins  ,  malgré  ses  sollicitations  ,  obtenir  aucune  place  sous  le 
directoire  jusqu'à  l'époq»ie  où  la  nomination  de  son  ancien  condisciple  , 
au  coramaridement  de  l'armée  d'Italie  >  lui  ouvrit  la  route" de  la  fortune  • 
et  des  honneurs*  Bonaparte  l'ayant  ftit  venir  piès  de  lui  »  dans  le  mois 
de  juin  1797  ,  le  nomma  «nssitôt  son  secrétaire  intime.  Depuis  lors  il  ne 
le  quitta  plna  et  le  suivit  successivement  dans  toutes  ses  campagnes , 
en  Italie  y  en  Egypte  y  à  Marengo ,  etc.  Nommé  conseiller  d'état',  en 
1801 ,  une  disgrâce  ,  occasionnée  ,  disait-on  duns  le  temps .  par  des  spé- 
culations de  banque  ,  qui  déplurent  au  maître  ,  le  priva,  pendant  quelque 
temps ,  du  titre  et  de  l'exercice  de  ses  fonctions  ;  elle  dnra  jusqu'en  180S, 
qu'il  lut  envoyé  à  Hambourg ,  en  qualillé  de  minislra plénipotentiaire  d« 
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France ,  auprès  du  cercle  de  Basse-Saxe.  De  nonvelîcs  divisions ,  to't- 
j«nrs  causées  ,  s'il  Tant  en  croire  la  rritlque  srandalcnisn  ,  pav  des  alidi«t*s 
de  finances  j  dans  lesquelles  le  commerce  anglais  entrait  pour  beaucoup  ^ 
^èkvëieDt  encora  entre  les  deux  unis  ;  inais  l'ancienneté  de  kur  liuioit 
•I  peat-4%re  ansii  de  folles  raisons  .d'état  »  firent  qae  Bourienne  écha^ai 
a  la  teni|lète  9  dans  laquelle  fîuent  submrrgés  po1iâ<(iienient  le  inaréchiA 
Brune  et  le  eohsul  iMchevardière»  Il  continua  de  résider  à  Hambourg 
y  amassa  faire  cette  forttmeqni  lui  nttira  d'^puis  tant  d'onvieux,  et  le  rendit 
Pobjet  d'une  foule  d'histoires  plus  ou  jnouis  controuvL^rfi.  Il  ne  ipiitlai 
l'ÂUemagne  qu'a  la  lin  de  i8i3  ,  se  trouva  à  Paris  au  moment  de  1» 
ciittte  de  Napoléon ,  dont  il  était  loin  de  legiettet  la  perle  ,  et  lut 
nommé  direclrar  général  des  postes ,  le  3  avril  i8x4  9  par  le  gonveroe* 
ment  provisoire  ;  mais  le  roi  ne  confirma  pas  cette  faveur  ,  et  loi  accorda 
aenlementle  tîire  de  conseiller  d*état  lionoraire.  Ce  ne  fvit  que  cinq  à- 
six  jours  avant  l'arrivée  de  Bonaparte  à  Pa'ris  ,  en  mars  i8i5,  qu» 
«a  majesté  lui  confia  ,  trop  tard  sanô  doute  ,  le  portefeuille  de  la  pré- 
fecture de  police,  il  prit  de  suite  des  mesures  rigotu-euses  ,  qui  n'ubou- 
tlieitt  qn'à  augmenter  le  nombre  de*  ses  ennemis  sans  être  à*aucttno 
vtiKté  à  la  causé  qu'il  avait  embrassée  et  qu'il  servait  de  bonne  foi. 
Porté  sur  une  liste  de  proscription  ,  par  Napoléon ,  et  privé  de  looa 
ses  biens  ,  il  fut  obligé  de  fuir  en  Belgique  ^  d'où  il  revint  avec  le  roi  y 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  Cette  preuve  dévouement  ne 
demeura  pas  !<ans  récompense,  il  fut  compris  parmis  les  (  onseil!»  rs  d'état 
en  service  ordinaire ,  nommé«  le  17  août,  et  fut  honoré  de  la  prési- 
dence du  collège  éledorabdu  département  <te  l'Yonne ,  qui  lai  accorda 
ses  suffrages  pour  la  rbamhre       députés  :  il  est  aussi  du  conseil  privé. 

BOUllSAULT-MÂLEERBE  (  Jemn^Fnmçois  ),  député  à  U  con- 
vention nationale. 

Descpndu,  dit-on,  du  fameux  poète  dramatique  de  ce  nom,  il  fut 
d'abord  tumédieu  anibulaut ,  parcourut ,  avec  sa  troupe,  les  pioviiutï 
méridiouales  de  France,  et  devint  ensuite  directeur  du  théâtre  de  Mar- 
seille. Lié  avec  Collot-d'Herbois^  il  se  lança,  ainsi  que  lui,  dans  lacaniëre 
politique  ;  et  devint  électeur  9  en  179a  »  puis  dépoté  suppléant  de  Paris 
à  la  convention  nationale ,  oh  il  n'entra  qu'après  le  procès  de  Louis  XVI. 
Dénoncé,  dès  le  27  novembre,  par  l'assemblée  électorale,  comme 
ayant,  depuis  peu  ,  prodigieusement  accru  sa  fortune  ,  i  isq^'à  la  VRlenr, 
disait-elle  ,  de  i,6oO,o«o  fraucs  ,  Boursault ,  qui  étajl  alors  en  nnssiori 
daus  l'ouest  j  se  plaignit  de  cette  dénonciation  f  et  fit  ordonner  un  rap- 
port qui  n'ent  pas  lieu.  Après  le  9  thermidor ,  il  cbangea  de  langage 
comme  beaucmip  d'antres  ;  provoqua  l'Énestation  de  Rossignol ,  fiit  en- 
suite envoyé  dans  la  Bretagne  ,  pour  la  parifK  ation  des  chouans |  et  f 
heurta  également  tous  les  partis.  Toujours  fidèle  aux  vainqiipurs  ,  on  Iç 
vit,  lors  d"  l'insiirreclion  du  !«.  prairial ,  appuyer  les  p/titionnaires 
qui  demandaient  vengeance  du  meurtre  de  Féraud  ,  et  faire  decrder  tout 
à  la  fois  d'arrestation  son  collègue  Esnue-Lavullée  ,  et  d'accusaliou  son 
ennemi  penonnel  Rossignol ,  pour  leur  conduite  dans  la  Vendée.  C'est 
lui  ^  i(  à  U  nouvelle  ^eBirèiei  décrété  d'aocnsation  »  n'était  point  parti 
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avec  ses  collègues  déportés  ^  et  embarquas  ^  Rodbefoii  f  observa  irûni<|ue« 
ment  qu«  «  ^Hfàit  la  pifmifere  foî«  qu'il  avait  oublié  de  «ulvre  la  reûL  » 
Quelques  fouit  apièt  le  i3  ▼endémiaivey  il  lut  Tapp»]é  de  la  mianoit 
dans  le  département  de  Vauohisey  où  il  avait  été  nommé  dépulé;inaia 
ne  fot  point  admis  à  ce  titre  an  conseil  des  cinq-cents.  Pnid^omnne^ 
en  parlant  df  cette  inissioo ,  prétpnd  que  «  le  souvenir  de  eon  pro- 
j»  consulat  dans  le  rointit  Vpîuusajn  ,  ne  s'effarera  }aTnai5  de  l'esprit 
»  dts  liabitana,  et  t^uii  s'y  lit,  à  force  de  vexaliotiâ  ^  une  fortune 
a  scandaleuse.  »  BonistuU  D'à  pas  quitté  Fteia  dapoii  oatte  époque ,  et 
si  Vasseiiion  de  PjudluMnaie  n'est  pas  «xacte  sons  tom  hsê  zappoita» 
il  est  an  noina  viai       possède-des  biens  considénUai. 

BOUSMARD  (de) y  ingénieur  £rpjiçai&  et  député  aux  ékats-géoé-  . 
laux. 

Il  était  ei^ilatne  dn  génie  1  l'époque  do  U  rétrplntioii  »  et  lîit  nommé , 
en  1789 1  dépoté  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Bar-le-Duc  anx  états- 
généraux»  Il  j  embrassa     parti  des  novateurs  avec  modération  ,  pro** 

pnsa^  en  1790  ,  de  mrntionnrr  honorablement  les  romrannes  qui  se 
seraient  signaltes  par  leur  u  1  mtu>  dans  l'acquit  des  contributions  ,  et 
vota,  Tannée  suivante,  pour  que  le  droit  de  paix  et  de  guerre  fût  con- 
féré au  roi.  Après  la  session ,  il  rentra  duis  la  canil;rè  militaire  ,  et 
^trouvait  en  garnison  à  Veidon» en  1792}  lors  de  la  cai(itailatioiii  de 
cette  TiUe  aYec  les  Prussiens»  Sa  signatoret  apppsée  an  bas  de  cet  acte  9 
devint  contre  lui  nn  titre  de  proscription;  il  fut  obligé  de  quitter  la 
France  et  de  passer  à  l'étranger.  Il  ne  rentra  dr^ns  sa  patrie  qu'après 
la  révolution  du  ib  biamatre,et  publia,  en  1804*  un  essai  général  de 
fortifications  pour  l'attaque  et  la  déiènse  des  places  ,  qu'il  dédia  au  roi 
de  Prusse. 

BOUSQUET  ,  député  à  la  convention  nationale. 

H  exerçait  la  médecine  &  Mirandr  ,  h.  l'époque  de  ia  r/  voli.tion  ,  dont 
il  fut  un  des  plus  ardens  prose ly  1rs,  devint  successivement  maire  de  cette 
ville,  puis  administrateur  du  département  de  l'Hérault;  et  fut  ensuite 
xiomroé ,  en  septembre  1791  ,  député  de  ce  département  à  la  lég^slaturè  , 
où  il  ne  marqua  pas  ;  puis  éln  ,  après  la  liineste  journée  dn  lo  août  179a, 
député  de  œlni  du  Gers  à  la  convention  nationale.  Il  7  vota  la  mori 
de  Louis  XYT,  futenvoyé  en  mission  à  l'aimée  des  Pyrénées-Orientales , 
et  dans  le  département  df  la  Haute  -  Loire  ;  échappa  aux  proscriptions 
des  divers  partis  ^  et  i-entra  dans  l'obscurité  après  la  session. 

BDUSSARD ,  bsiott ,  général  de  division  ,  commandant  de  la  l^km 
«Pbomwnr,  ete. 

Né  dans  les  rangs  obscurs  de  la  société ,  îl  prit  le  parti  des  armes , 
fit  presque  toutes  les  campagnes  de  la  révolution  ,  et  parvint  succes- 
sivemeut  de  grade  en  grade  jusrfu'à  celai  de  général  de  brigade.  Employé  y 
en  1806  ,  contre  les  Prussiens  ,  à  la  tète  d'une  brigade  de  dragons  ,  il 
distingua  au  combat  d'Anclam,etcontriboa  à  la  dstlmctiondela  cokinneenp 
iMmie«ommandée  par  le  général  Kla.  Le  a6  décembrede  laméme  année» 
il  se  coHvtit  de  gloiiO'àMi»»  d«  PaUnsefc  »  et  7  &tU^ 
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Espagne  dans  1rs  années  suivantes,  il  )  fit  des  prodigf^"?  yalfrir  au 
fiiége  de  Lerida  ,  en  1810  ,  repoussa  avec  succès  le  corps  espagnol  q\n 
voulait  ftùre1ev«r  le  siège  de  cette  place ,  et  fiitcité  avec  éloge  à  cette 
occttion.  On  le  YÎt  »  le  a6  novembre ,  te  pfédpiler  au  milieu  du  feu 
au  combat  de  Vimàrox  ,  et  charger  avec  une  intrépidité  xave  un  ennemi 
bien  supérieur  en  nombse.  Devenu  général  de  division ,  il  continua  do 
donner  de  nouvelles  preuves  de  courage  à  la  haiaille  de  Sagonte  ,  vers 
la  fin  dp  iBii  ^  et  fut  fait  prisonnier  le  a6  décembre  ,  au  passage 
du  Guadalaviar ,  en  chargeant  avec  son  inpétuosité  ordinaire.  Repris 
|iav  kf  troupes  firanijaises  awnt  la  fin  de  l'action,  il  continua  de  servir 
fnsquHi  sa  mort  y  arriTée  l'année  suivante. 

BOUSSION  {Pierre),  député  aux  états-généraux  et  à  la  conven- 
tioi^  nationale. 

.  Médecin  à  Lansamie  làl^ipoquede  nos  troubles  politiques,  il  revint 
«n  France ,  bt  élu ,  en  X789  f  député  suppléant  du  tiers-état  de  la 

8éné^haussée  dMgen  ank états»g^éianx ,  rt  fut  appelé  dans  le  sein  de, 
l'asseniblf-e  nationale,  potir  y  remplacer  M.  d'Escure-de-Pi^luznt  ,  d»*— 
mis«ionn:iîro.  Il  y  embrassa  le  parti  révolutionnaire  ,  fit  adopter,  eu 
1790  ,  un  projet  pour  la  répression  des  troubles  dans  les  provinces;  pré- 
lenta  »  le  6  oçtobre  ,  un  plan  sur  Pinpôt  tenitorial ,  en  nature ,  et  fut 
nommé,  secsétaire  ^  le  3i  janvier  1791'  Le  19  juin  de  la  même  année  9  il 
fit  décréter  queles  ecclésiisti<inet  ^ui  rétraelnmient  leur  serment  seraient 
privés  de  leur  traitement.  Retourné  dans  sa  province,  après  la  session  , 
il  reparut  en  1792  ,  épotfne  01^  le  département  àu  Lot  le  réélut  à  la 
convention  nationale.  Il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVî,  prtivrKjiî?^  ^ 
le  ra  septembre  1793,  des  mesures  sévères  contre  les  iéquii,itiuuiiaires 
cadiés  ou  employés  dans  les  ebarrois  ^  et  fit»  le  10  mai  1794 ,  un  rapport 
•nr  les  papiers  de /'nmioîreile^i*,  qui  avment  servi  an  procHdu  mo- 
Barque*  Aprës  le  9  thermidor ,  il  sollicita  la  mise  en  jugement  de  Ros- 
signol; proposa  ,  en  179S  ,  d'exclure  des  fonctions  éa.  coite  les  prètret 
qui  .ivaient  été  déportés;  fut  envoyé  successivement  en  mission  dans 
la  Dordogne  ,  la  (iii  onde  et  le  Lot-et-Garonne  ,  pnis  entra  au  conseil 
des  cinq-cents,  dont  il  sortit  en  mai  1798  :  il  exerce  encore  aujourd'hui  la 
médecine. 

BOUTIÎILLIER  (  A^  ,  marquis  de),  lieutenant- général,  député 
aux  élat&-géuéraux ,  etc. ,  etc. 

Issu  d'une  famille  noble  et  considérée  dans  sa  province ,  il  embrassa 
la  carrière  des  armes  y  et  se  txouvait  élevé  an  grade  de  maxécbal  de 
eamp  âa^  armées  du  roi ,  lorsqu'il  lut  élu  ^  en  1789,  député  de  la  no* 
blesse  du  Berry  aux  états^néraux.  Il  y  professa  des  principes  purs  ,  et 
y  déploya  une  fermeté  peu  commune.  On  le  vit ,  k  la  séance  de  l'ordre 
de  la  îioMcssc  ,  du  28  mai,  proposer  de  déclarer  constitutionnelle  la 
division  des  ordres  et  leur  veto  respectif,  ce  qui  le  fit  nommer  com- 
missaire de  la  noblesse  ,  pour  assister  aux  conférences  conciliatrices  des 
trots  ordres.  Le  19  janvier  1790,  il  prononça  un  discours,  sur  l'organi" 
gation  de  l'armée  et  de  la  garde  natioiûle  ;  attaqua,  le  is  avril  suivant , 
les  opérations  flnannères  de  rassemblée ,  et  surtout  l'expropriation  du 
I.  ,  19 
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d^rgé ,  et  menaça  les  acqoéietm  de  Uens  natf oiusix  d'une  expvoprialiov 

future.  Il  8*éleva  ensuite  contre  le  serment  exigé  des  officiers  de  Car- 
née ;  présPDta  ,  le  14  septombre  ,  an  nom  du  comité  TTinîtairr  dont 
ir  était  membrfi  ,  nn  lajprjrL  sur  la  discipline,  et  tut  employé,  en 
avril  1791  y  près  la  22e.  division  de  l'armée,  formée  de&  départemens 
de  la  Mafeime  ,  de  la  Sarthe^  etc.;  et,  le  fl3  juin,  lendemain  doi 
ioa«  la  nouvelle  de  IVknesfation  da  roi  fut  donnée  à  l'assemblée  9 
U  monta  à  la  tribnne  pour  y  prêter  le  serment  de  fidélité  ans  démit  ^ 
avec  la  clause  ezpmse  de  la  sanction  royale.  Il  signa  ensuite  les  prolea- 
tations  des  12  et  i5  septembre  1791  ,  contre  les  opérations  de  l'assem- 
blée nationale,  puis  émi^ra.  11  avait  une  grande  réputation  d'babiieté 
dans  l'admimsiruUou  militaire  ^  et  avait  été  diargé  ,  avani  que  d'être 
officier»général ,  de  i;^tablir  l'ordre  mcep^venient  dans  diifércns  corps  , 
dont  les  finances  étaient  dérangées.  Employé  sur  le  Khin  par  les  princei  y 
frëiM  de  Louis  XVI,  et  ensuite  par  M.  deCondé^  qui  le  plaça  dans 
son  état>major ,  et  à  la  tête  de  l'administration  de  Pin&nterie  ,  il  fit 
les  Heiniëres  campagnes  de  1801  et  i-SoJ  >  et  y  était  majôr-pértéraî.  Il  est 
rentré  en  France  nvec  le  roi,  en  1814?  et  est  aujourd'hui  Ir  ut^^naut* 
général  et  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-i.ouis. 

Son  fils  .  jeune  encore  à  l'époque  de  l'émigration  du  marquis ,  a  fkit 
néanmoins  plusieu»  campagnes  avec  l'année  des  princes  »  et  rentra 
en  France  aprës  la  rév<dution  du  18  limmaiie*  Nommé  auditeur  an 
conseil  d^état  en  1809  ,  il  fut  pourvit,  l*année  suivante,  de  la  sons- 
préfecture  d*Alba  ,  dans  le  Piémont.  Il  ne  tarda  pas  à  en  être  rappelé 
pour  ptisjscr  à  c^lle  de  Minden  >  ety  resta  jusqu'à  l'évacuation  de  PA1- 
xnagne.  Le  retour  du  roi ,  en  1B14  »  lui  valut  la  préfecture  du  Var^  à 
laquelle  il  fat  appelé  le  t6  |uin  1  et  c'est  lui  qui  «  donné  lieu ,  sans  I* 
vouloir  f  à  cette  foule  de  reproches  qui  aceaUbent  l'abbé  de  Montes- 
^iou  ,  lors  dn  débarquement  dé  Bonaparte  en  i8i5  ,  à  cause  de  lettres 
écrites,  disait-on,  par  lui ,  et  qu'on  accusait  le  ministre  de  n'avoir  pas 
ouvertes  :  rette  assertion  a  été  démentie  depuis  par  MM.  de  Boutliillier» 
Le  lils  est  aujourd'hui  préfet  du  département  de  la  Meurthe ,  à  Nancy. 

fiOUTIpOUX  (  IV'  leJOdstf  vicomte  de) ,  député  aux  étals -géné- 
tanx.  9 

Né  en  Bretigne  »  ^ue  famille  extiémement  ancienne  >  il  avait  ^ria 
le  parti  des  armes,  et  se  trouvait  capitaine  d'infanterie  lorsqu'il  (utnomméi 
en  1789  ,  député  du  tiers-état  de  la  sénécbaussée  de  Ploërmel  aux 
états-généraux-  Il  y  embrassa  le  parti  révolutionnaire,  traitt  d'inso- 
lences ministérielles  les  observations  de  M.  Neckcr  ,  sur  la  lédiirtion 
des  pensions  }  s'opposa  néanmoins  y  le  18  décembre  1790,  au  pro|et 
d'obliger  les  fonctionnaires  émigrés  à  .rentrer  et  à  prèlsr  le  serment  « 
civique ,  et  £t  qne  «  tout  le  monde  avait  le  droit  de  quitter  son 
»  pays  et  d'emporter  ses  propriétés  individuelles.  »  Il  parla  ensuite  en 
laveur  de  la  création  des  assignats ,  et  devint ,  après  la  session  ,  capi- 
(aine  au  34e.  Té«î:iment  d'infanterie  ,  qui  fidsait  partie  de  l'armée  de 
M.  ik  T.afayf  tte.  Ses  principes  politiques  n'étant  pas  les  mèmrs  que  ceux 
d«  son  |uué£al  j  iX  refusa  de  signer  les  adresses  que  cette  arniée  en- 
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Voya  au  roî ,  tipxès  les  événemens  ?o  inin  i-^oa;  fut  mal  vu  de 
mes  camarades  à  crite  ocrasion  ,  donna  sa  demisaion,  et  vint  se  plaindie 
à  la  barre  de  l'assemblée  législative  des  désagrémens  que  lui  avail 
Ikit  éjptoanr  M«  L««biir  *  Maubourg  :  elle  hii  accorda  les  hoii'» 
aenn  de  la  séance^  et  ordonna  qoll  «erait  rtintégrè  dans  son  graic* 
Il  lut  ewnite  employé  »  en  qualité  de  cocnmissaire ,  à  la  revue  des 
Nouveaux  corps  y  et  dénonça,  le  i6  septembre  i/'P^  >  régiment  de» 
hussards  de  la  liberté,  qui  <^tait  ,  selon  lui,  un  rassemblement  de 
contre-rèvoliilionuaiii  s  ,  dont  il  fallait  chasser  4  à  5od  aristocrates, 
i^ei  homme  remuant  figura  ensuite  parmi  les  chouans  delà  picmiët» 
otigiue  ,  et  seconda  M*  dé  Pttisaye  dans  lé  Morbilian  $  il  fiit  ansii  le  secrè-» 
^le  da  premie»  comiié  général  insnrreclent^  se  tintpr^  de  là 
petite  ville  de  Lominé  ;  adhéra  néanmoins  9  en  179$  ^  aux  conditions 
de  la  paix  de  la  Mabilai^.  et  vérut  depuis  cette  époque  dans  ses  terres  de 
Brf^affne.  On  le  vit  ,  en  1809  ,  faire  lujmmage  à  Napoléon  de  sa  tradur- 
tion  des  commentaires  de  César;  mais  il  n'en  put  obtenir  qu'un  seiiî 
«r  /e  vous  remercie  «  »  et  retouiua  bien  vite  au  milieu  de  ses  paysaus 
iiretOBS* 

BOUTRONNE  ,  d<«-ptil<^  à  la  convention  natîonaîe. 

IVotaire  à  Grais  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  en  embrassa  la  cause 
mvec  chaletir  ,  et  deviut  administrateur  du  département  de  la  6artl\e  j 
'qui  le  députa ,  en  septembre  1792  ,  à  bfcConTcntiom  nati9&ale.  IlyTOto 
la  mort  de  Louis  XVI  »  et  ne  patut  qoe  cette  ibis  à  la  tribone.  N'ayant 
fias  été  réélu  aux  conseils  j  après  le  lâ  ▼endémiaire  an  4  >  il  fut 
nommé  commissaire  du  directoire  exécutif  dans  son  dépnrtemont  ;  depuip 
lors  il  a  repris  IVxercice  de  son  et  n^a  plus  reparu  dans  nos  assem* 
blées  légi&latives. 

BOUTTEVILLE  {Mafiû'-AnnC'Wfpefyie'Bùr  dé),  éré^tmds 

Grenoble,  etc. 

Ennemi  prononcé  du  cardinal  de  I-omônîp  ,  ^  cause  de  rp<ç  préteti* 
tions  politiques  et  surtout  de  ses  prinripps  philosophiques,  il  le  traita 
fort  mal  dans  une  harangue  qu'il  pronuuça,  en  1788  ,  devant  les  états 
provinciaux  du  DanpUiné  ,  dont  ils  étalent  membires  nés  tons  les  deux. 
Le  cardiilMl  indigné ,  et  qui  potivait  se  venger ,  le  menaça  de  fiiire 
imprimer  sa  correspondance  avec  loi;  PéVèitue  craignant  alocs  pour 
lui  -même  ,  demanda  que  soti  discours  ne  fut  point  inséré  au  procts^Verbal 
des  états  ;  on  lui  refusa  celle  gritte^  et  cette  dernière  circonstance  ayant 
Achevé  de  mettre  le  trouble  dans  ses  esprits  ,  il  se  retira  i  sa  maison 
rie  campagne  ,  mit- en  ordre  ses  papiers  j  et  se  tua  d'iln  coup  de  fu^ih 
Ce  suicide  occasionna  alors  un  grand  scandale  j  mais  fut  bieulôt  uubitô 
par  les  scfenes  sanglantes  de  la  révolution. 

.BOUTTEVILI.E-DuMETz  ,  député  aux  (^tats-généraux. 
Avocat  estimé  à  Peronne  ,  avant  la  révolution  ,  il  fut  élu  ,  en  1789, 
député  du  tiers -état  de  celte  ville  à  l'assemblée  constituante.  Il  ne 
s*f  fit  remarquer  que  par  une  grande  loquacité^  et  fut  uik  des  .commis- 
iûies  à  l'aliénation  des  biens  du  dlergé.  Le  aS  janvier  1790  y  il  fit' 
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renvoyer  an  comité  de  constitution  une  réclamation  de  Robrrpirrrr  en 
faveur  de  l'égalité  politique;  fut  nommé  secrétaire  le  17  juiil*  t  ,  ot 
après  l'arrestation  de  Louis  XVï  à  Varenoes  ,  en  1791  ,  appuya  sa 
suspension  jusqu'à  PachèTemetit  de  la  constitution.  Lors  dç  la  révision 
de  Pacte  coiMtitntioniiel  »  il  témoigna  set  inqiUétudéa  aiir  les  atteintea 
portées  à  la  liberté  de  la  presse ,  et  retoaina  dans  sa  province  après 
la  session.  Employé  depuis  par  le  directoire ,  en  qualité  de  commis- 
saire aux  armées ,  et  ensuite  prës  les  tribunaux  ,  il  entra  ,  en  mai 
1798,  au  conseil  tle'^  anrieus,  dont  il  fut  élu  secrétaire  le  19  fmr- 
tidor.  Appelé  au  tribnnat  par  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il  parla 
plusieurs  fois  sur  l'organisation  judiciaire  ^  et ,  à  sa  sortie  de  ce  corps  , 
fot  nommé  juge  en  û  cour  d*appel  à  Amiens.  En  181s  »  lors  de  la 
réorganisation  des  tribonanx»  il  obtint  la  présidence  de  l*une  des'chambres 
de  la  cour  de  cette  ville  j  et  en  exerce  encore  aujourd'hui  les  fonctions. 
On  le  comptait  aussi  y  en  181 5  ,  parmi  les  membres  de  la  chambre  des 
rr-présenlans  y  organisée  par  suite  du  champ  de  Mai  ;  mais  il  y  garda 
sileuce  pi-udent)  et  ne  prit  part  aux  délibérations  de  cette  assemblée 
que  par  assis  et  levé. 

BOU  VKT  ,  contre-amiral  y  préfiet  maritime  y  commandant  de  la  légion 

d'honneur  ,  clc. 

Fils  d'un  capitaine  de  vaisseau  de  la  compagnie  des  Indes^  qui,  à  sa  dis- 
solution ,  passa  dans  la  marine  royale  avec  le  même  grade ,  et  mourut  en 
S780 ,  il  suivit  la  même  carrière  y  fiit  d'abord  enseigne  de  vaisseau  sont 
son  père ,  et  servit  pendant  toute  la  guerre  de  1778  à  178s  y  d'une  ma- 
nière bonorable  et  dittinguée.  Dcventi  soufBeutenant  de  marine  y  ea 
1786,  il  obtint  successivement  plusieurs  cummaiidemens ,  et  se  trouva 
aux  fameux  combats  des  10,  iï  et  12  prairial  an  2.  Il  y.  soutint  l'honneur 
du  pavillon  français  j  commanda ,  en  1797  y  la  seconde  escadre  destinée 
contre  l'Irlande ,  et  Ait  dtsgraciéy  par  le  directoire  ,  pour  n'avoir  pas  réussi 
dans  son  expédition  :  il  était  cependant  do  petit  nombre  de  ceux  qni  avaient 
mouillé  à  labaye  deBantry.  Employé  de  nouveau ,  aprbs  la  révolution  du 
iSbrumaire  y  U  commandait  Fescailre  qui  conduisit  depuis  le  général  Ri- 
chepanse  et  un  corps  de  troupes  à  la  Martinique  ,  fut  encore  disgracié, 
pour  avoir  résisté  h.  des  ordres  iniiT^tos  ,  émanés  de  ce  général  ,  puis  obtint 
enfin  le  commandement  de  lajnarinc  à  Brest,  en  i8o3,  et  la  décoration  de 
comroaudeur  de  la  légion  d'honneur.  Devenu  ensuite  préfet  maritime  du 
8e.  arrondissemeuty  sous  Napoléon  y  il  conserva  son  «nploi  sons  le  roi ,  en 
1814  y  et  en  exerce  encore  anjourdliui  les  Iboctions  :  il  était  déjà  chevalier 
deSaintrLouiseii  1788. 

'  BOUVET-DS-Loana  (  A»~H.  ),  mavéclial  des  camps  et  armées  dn 
roiyetr* 

Ké  à  Paris ,  en  1769,  d'une  famille  noble,  il  servit  d'kbord  comme  of- 
ficier dans  l'infanterie  fran^aiî^e  ,  puis  émîgra  dès  les  commencemens  de  la 
révolution.  Après  quelques  campagnes,  avec  l'armée  do  Condé ,  il  se  re- 
tira à  1  .ondres,  s'y  dévoua  au  service  de  la  maison  de  Bourlmn,  et  fut  en- 
voyé en  France,  avec  le  grade  d'adjudant-général  de  l'armée  royale.  Arrivé 
k  Paiis*  «à  1804 ,  pour  y  concoorir  an  plan  de  Georges  et  de  Pichrgi u ,  ii 
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moi  a^ec  eux  di!f9toenits  entrernes  •  et  fut  arrêté  Ion     la  découverte  <!e  es 

complot  :  il  essaya  de  SP  suicider  dans  la  prison  ;  man  porto-rlpf^  Von 
empêcha.  Bientôt  après,  il  ftt,  au  grand  étonnement  de  bien  des  gens,  une 
déclaration*  qui  fut  rendue  publiqiie ,  dam  laquelle  il  reconnaiuait  urètre 
▼«nu  en  France  que  pour  rawaMer  le  gonYememeDtemnalairrj  et  rétabUt 
le»  Boufbom.  Cet  aven,  qui  devait  nécenaîrenient  catuer  la  perte  de  set  oo- 
accolée  i  nel'empècba  pas  d*ètre  mis  en  jugement  lui-même»  et  d'ètce  con- 
damné à  mort  le  lo  juin  i8()4;  mais  Napoléon  lui  fit  grâce,  et  ordonna 
néanmoins qu*il  fut  détnnu  pendant  quatre ans,an  rîiRtran  doBonillon,  pour 
ètrf»  ensuite  déporté.  Aprbs  le  retour  du  roi,  en  1814,  il  ol)tint  d'abord  le 
commandement  de  Pile  de  Bourbon,  puis  j  le  grade  de  maréchal -de-camp  | 
ainsi  que  les  croix  de  Saint»Louis  et  de  la  légion  d'honneur. 

*  r 

BOUVIER ,  dépnté  anx  étato-sénérani. 

Procureur  du  roi  kOrange,  à  l'époque  de  la  sérolnliott»  il  fîitéla«aii 

1789,  député  du  tiers-état  de  cette  principauté,  aux  états-généraïu.  II  y 
garda  le  plus  profond  silence  ^  exerça  des  fonctions  judiciaires,  dans  sa  pro^ 
vince,  après  la  session ,  et  nyiarut  sur  la  $rJ*ne  politique,  en  mars  1798, 
époque  à  laquelle  il  fut  uonirae  députe  ilu  dipartement  de  Vaucluse  au 
conieili  des  dnq-eenti«  Ilprit  alors  quelque  part  anzdiamsnoiis  de  cette 
assemblée^  et  se  montra  opposé,  mais  pourtant  avec  modération,  à  la  révo- 
lution du  t8  brumaire*  Il  ne  fut  pas  nommé  an  corps  législatif»  formé  aprfes 
cette  journée,  et  fût  au  contraire  condamné  à  la  détention  dam  le  d<''parte- 
méntde  laCliarente-Iurérienre.  Celip  peine  fut  commuée,  parla  suite,  ei\ 
une  espëce  d*arret  h  gardor  tiaus  »a  commune,  et  depuis  lors^  Bouvier 
parait  avoir  abaudunué  eutièreLment  la  carrière  législative» 

BOUVIEK  (  C/tfiMfe-JPiem  )9l>ann,  membre  dn  corps  légisia*» 
tif,  etCa^  etc* 

'  Né  à  Dôle  en  Ffilldie-C<»it(é,  en  1769 ,  il  embrassa  la  carrière  du 
barreau  ,  fit  rerevoir  avorat^au  parlement  Dijon,  et  devint  maire  do 
Dôle,  depuis  la  révolution,  puis  fut  élu  membre  du  corps  législatif,  pour 
le  Jura,  en  juin  1809  :  il  obtint  ensuite  la  place  de  procureur  général  im- 
périal ,  près  la  cour  de  Besançon.  Après  la  chute  de  Bonaparte ,  en  1814, 
et  qàuid  la  parole  fut  rendue  aux  mambres  dn  corps  législatif  M.  Bonviet 
vote  snccessivement  en  ftveor ,  ou  contre  let  pvo|ett  des  ministres,  selon 
qu'il  était  plus  00  moins  aflecté  de  la  justifie  de  leur  Cause  ;  c'est  ainsi 
qu'on  le  vit,  le  6  octobre,  contbattre  un  projet  delà  commission  sur 
l'importation  des  fers  étrangers,  et  se  plaindre  de  n'y  voir  aucune  base  qui 
pût  faire  cuunaUre  la  valeur  vénale  de  ces  fersj  défendre  ,  peu  de  jours 
après  ,  la  conduite  du  ministre  de  la  guerre  Dupont,  accusé  de  prérarica- 
tions  dans  la  signature  du  marché  des  vivras,  et  parler  eumite  en  &renr  dit 
projet  de  loi  sur  les  restrictions  à  iq>porter  à  la  testitotion  aux  émigrés  , 
de  leurs  biens  non  vendus ,  et  motiver  ainsi  son  opinion  K  cet  égard  : 
M  Imitons  la  sagesse  du  roi  ;  il  a  concilié ,  dans  sa  prudence  ,  les  inté-» 
»  rèts  de  l'état  et  ceux  des  émigrés;  il  a  stipulé  pour  l'immense  famille, 
»  dont  il  est  le  père;  n'allons  donc  pas  plus  loin  que  lui.  »  L'arrivée  de 
Bonaparte^  eu  ibii;  mil  uu  terme  à  la  lanièie  léj^islalive  de  Torateur. 


2t,i  BOU 

= Depuis  Ion,  il  «•(  lefoanié  à  IVxercice  de  Ibnctifflit  de  procuiefir 
général* 

BOUViEU-DEs-EcLATS  I  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi^che* 
▼aller  de  Sûnt-Louit^  etc« 

EnM  fenne  «u  terrtce,  il  fit  ses  premihes  eampugnes  sont  Bona- 
parte, devint,  après  diverses  actions  d*éelat,  maîor- de  dragons ,  e| 

obtint,  en  1806,  le  grade  de  colonel  du  i4«.  régiment  de  cette  arrae* 
Employé  prpsrp.i'aussitot  dans  îa  giierre  d'Allemagne,  il  se  distingua  à 
la  bataille  d'Auslerlitz ,  ft  fut  d<'!roré  ,  à  cette  occasion,  de  la  croix 
d'ofHcier  de  la  légion  d'honneur.  Elevé  au  rang  de  générai  de  brigade^ 
lé  8  octobre  1809,  il  passa  en  Espagne ,  à  la  tète  covps  do  cavalerio , 
se  distinguai,  le  19  ftvrier  1811  ^  k  la  bataille  de-  la  Gébora^  et  fut 
signalé,  par  le  maréchal  Soulti  comme  un  officier  de  la  plus  grande 
espérante.  J\  donna ,  peu  de  temps  apr&s,  de  nouvelles  preuves  de  cou* 
rage  et  de  talcns  an  combat  de  Santa-Marta  et  de  V  ille-Alba  ,  et  fut  en- 
core cité  honorablement  dans  celte  rirconstancc*  Après  le  retour  dnroi  « 
en  liii^,  il  obtint  la  cioix  de  Saint-Louis. 

BOUVIER-DUMOLARD ,  auditeur ,  préfet ,  légionnaire ,  etc. 

IVé  penrlnnt  la  révolution,  il  fit  d'excellentes  études,  et  était  encore  bien 
jeune  quat)  1  il  fut  admis  au  nombre  des  auditeurs  du  consoil  d'état.  Il  j 
déploya  des  connaissances  et  une  fermeté  de  caractère  qui  lui  valurent  « 
en  1810  ,  la  préfecture  du  Finistère ,  d'où  il  passa,  l'année  suivante  ,  à, 
Mlle  du  département  de  Tam-et^Gaçonne,  à  jfontauban.  Il  j  donna  dee 
pienves  du  plu»  grand  dévouement  k  |>{apoléo%  Ion  de  l'inTaaion  de  1814^ 
seconda  les  mesure^  prises  par  le  gouvernement  y  ponr  résister  à  l'ennemi, 
et  contraria  partirulnM  emenl  les  projets  du  parti  royaliste,  qui  vonlait  dès 
îors agir  ouvertement  en  t  iveur  du  roi.  Accusé  d'abord  par  l»-s  journalistes» 
puis,  par  M.  deBeauchamp,  dans  son  Histoire^de  la  campagne  de  1814, 
d'avoir  arrêté  pendant  deux  jours  un  eouirier ,  porteur  dVitvbes  (jui  au- 
raient f  disait-on  >  empêché  la  sanglante  bataille  de  Toulouse  »  il  attarda 
ce  deinier  tn.  calomnie  1  devant  les  tribunaux  de  Paris.,  plaida  lui-même 
sa  cause  avec  une  éloqnence  qui  surprit  l'auditoire,  et  remporta  une  vm- 
toii-e  complète  sur  son  adversaire.  Elle  lui  fut  d'autant  plus  agréable  ,  sans 
doute  ,  que  Napoléon  >  dont  on  parlait  alors  sourdement  du  prochain  dé- 
btnquemeut,  ne  manqua  pas  de  voir  dans  cette  affaire ,  entamée  ,  peut- 
èti-e ,  non  sans  dessein  à  cette  époque ,  une  nouvelle  preuve  de  dévoue- 
ment à  sa  personne.  M,  BouVîer-Dumolard  devint  eUbctivement  préfet  de 
la  Meuribet  peu  de  jours  après  la  reirivée  de  Pempeieuf  dans  la  capitale  ; 
il  fiit  aussi  élu  à  la  cliambre  des  représentans,  par  les  électeurs  dii  dépar-  ' 
tement  de  la  Moselle,  et  n'y  parut  qu'après  l'invasion  du  territoire,  par 
Vennerui  :  il  fut  ensuite  compris  dans  l'ordonnance  du  roi^  du  24  ^uiUety 
et  exilé  sous  la  smrveillance  du  ministre  de  la  police  génèiale. 

BOUVILLE  (  iV.  matquis  de  )« 

^ommé,  en  1789  ,  député  de  la  noMessf  du  pays  de  Caux,  aux  états^. 
généraux  ,  il  réclama,  le  25  janvier  1790  ,  îa  question  préalable ,  sur  la 
moUoii  de  l\obespierrc  ;  on  faveui  de  l'égalité  politise  3  traiu;iait^  ^oel'<i 
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i|iie  traups  apib,  aon  aatmentcivique,  aTecrertrirtioD.cc  qui  le  fitrefhser^ 
et  le  prêta  alors  puiement  et  «implement }  d'après  l'obsevratioa  qui  lui  fut 

faite  ,  que  la  constitution  ronservût  à  la  nation  le  droit  de  changer  la  loi 
qu'elle  s'était  donnée;  M.  de  Bouville  sig^a  ensuite  les  protestations  des  la 
•  t  i5  septembre  1791 ,  contre  les  innovations  faites  par  l'assemblée  natio- 
Tiale^  puis  énaigia ,  et  n'a  reparu  sur  la  sccnc  politique  que  depuis  le  retour 
•  du  roi  :  il  est  aujourd'hui  membre  de  la  chambre  des  députés.  > 

BOY  AVAL  (C-'L.-L.  ),  <\(■])^•<U•  à  la  convention  natronale. 

Cultivateur  aisé  de  la  Flandre  franrnisr  à  l'époqne  de  la  révolulîon,  il 
remplit  d'abord  diverses  fonctions  publiques  dans  sa  commune ,  et  fut 
nommé  y  en  septembre  1792 ,  député  du  département  du  Nord  à  la  con« 
mention  nationale*  Il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVf  »  et  ne  parut  qpie  cette 
fois  à  la  tribune.  Après  laMSSiOBy  il  passa  au  conseil  des  anciens  «  par  la 
réélection  des  deux  tiers  ^  et  en  sortit  le  20  mai  1797.  Il  devint  ensuite» 
commissaire  du  directoire  dans  son  département,  fut  nommé ,  aprës  le  i8 
brumaire,  inspecteur  de«  forètSj  à  Treloni,  et  en  e&erça  les  fonclioas 
pendant  plusieurs  années.. 

BOYAVAT.  (  P.  J.  ^. 

IS'é  à  Stunt-Amand,  il  servit  d'abord  en  Autriche  ,  déserta  à  I'épof[iie 
de  la  révolution  ,  prit  du  service  en  France ,  et  devînt  lieutenant  d'infan- 
terie légère.  Entretenu  par  une  femme  riche  de  Paris,  il  fut  arrêté,  en 
1793 y  comme  ayant  ▼oulnfidre  des  envôlemens  pour  l'élranger ,  et  offrit 
•es  infimes  services,  au  triinmal  rèrolutiomiaîre  y  en  qualité  de  dénoneia-« 
teur  et  de  timoîn  ;  ils  furent  acceptés  »  et  il  dressa  en  conséquence ,  avec 
quatre  autres  scélérrit";»  la  liste  des  complices  de  la  prétendue  conspiration  de 

prison  du  T^uxembourç,  pnis  alla  ensuite  téitioi;^nr.r  contre  eux.  Lorsqu'il 
rrvnit  du  tribunal  ,  il  dit  liautement  aux  prisonniers  :  *<  Qu'il  avait  parljé 
}}  pendant  deux  heures  avec  tant  d'éloquence,  qu'il  en  était  lui-même 
»  étonné  »  et  que  de  Sp  Mcwés  ^  il  n'en  était  pas  échappé  un  seul.  Le  pre- 
»  mïer  qui  me  fsnarde  de  toaTevs,  ajoota^Vil  »  ^  fiûs  transfeier  k  la 
»  Goncie^ene»  c'est-à-dire  à  la  mort.  »  Il  n'épargnait  pas  même  ses  col* 
lègues  dénonciateurs,  car  il  dit  un  jour,  en  parlant  de  Beausii-e,  Pnn 
d'eux:  <t  Fouqiiier  ne  l'aime  pas,  et  je  le  ferai  «(uillotiner  cpinnd  je  vou- 
»  drai.  »  On  trouve,  dans  le  tableau  des  prisons,  sous  Ilobt  >|)i<"vrc  ,  im- 
prime après  y  thermidor,  un  passage,  qui  donnera  une  idée  do  la  scéléo 
ratesse  de  ce  misérable  ;  on  y  lit  :  «  Boyaval  se  permit,  publiquement ,  les 
»  fiuniliarités  les  pins  indécoiles ,  enTeiala  femme  dn  peintre  Goust >  dont 
»  deux  heures  auparavant  il  avait &it  guillotiner  le  mari.  On  assure  que 
»  le  petit  Néron  employa  les  menaces  pour  jouir  ,  la  nuit  même,  des  fa- 
»  veurs  de  cette  veuve  infortanée,  avec  laquelle  il  resta  jusqu'à  1 1  heures  et 
»  demie,  sans  chandellic  II  »e  vantait  aussi  d'aller  toutes  les  nuits  au  comit« 
»  de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  et  d'avoir  la  CQuGancc  et  l'amitié 
»  de  Fonqaier-TinviUe  ;  il  ajoutait  :  e  Que  toutes,  les  tètes  du  Luxem- 
»  boufg  étaient  à  sa  disposition  ;  et  qu'il  se  servait  de  Inen  des  gens  'qnî  y 
«  passeraient  à  leur  tour.  Un  jonr,  il  se  plaijj^nilfïpte  dans  une  chambra 
»  on  Pavait  traité  de  scélérat,  et  assura  hautement  que  celle  chambré» 
»  I  passexatt;  tontP  entière  :  en  efièt]^,  une  païUe  lut  gnillotiuée  dans  ia. 
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»  joarnée  même  d«  la  ,diate  de  Robespiene.  »  H  leçnt  enfin  le  dbftti- 
meut  de  set  crimes  y  en  même  temps  que  ses  protecteurs ,  f^t  fut  condamné 
à  mort ,  comme  complice  d«  Fouquier-Tînvilley  le  6  mai  175^  :  il  était 
«lors  â^é  de  26  ans* 

BOTEB(£0* 

Né  à  Civrac ,  en  1781 ,  d'une  fianiUe  noble,  il  avait  quitté  le  service  ^ 

oprî-s  avoir  obtenu  la  croix  Saint-T.onîs  ,  Pt  s'était  retiré  à  Saiiit-Cliris- 
toi ,  où  il  avait  quelque*  biens.  Considéré  tomme  suspect  ,  en  179^  ,  li  lut 
incarcéré;  puis  traduit  devant  la  rommission  raililaire  de  Bordeaux^  qu* 
le  condamna  à  mort,  le  29  décembre  de  U  même  année  :  il  était  «Ion  âgé 
de  6i  ans. 

BOYER  (M.),  employé  à  Paris. 

D'altord  chirurgien-inajor  d'un  régiment  de  cavalerie,  il  quitta  cette 
place ,  dan*  ka  piemibet  année»  de  la  lévolntîon,  et  après  avoir  «empli 
divenes  fonctions  publiques  à  Paris  y  devint  joge-de-paix  de  la  section  de 
la  Fonlime  de  Grenelle  ;  u*ayant  pas  été  réélu  à  celte  place  y  en  1799  ,  il 
fut  nommé  secrétaire-général  du  ministère  de  la  police  sous  Bourgui- 
gnon, avec  lequel  il  <''t;iit  Hé.  Le  club  du  nianége  le  compta  bientôt  aussi 
parmi  ses  orateurs  les  plus  vi  Jif'mens  ;  mais  l'arrivée  de  FoucLé  au  minis- 
tère lui  ayant  fait  perdre  tout  à  la  fois  le  droit  de  pérorer  au  club,  et 
sa  place  11  la  police  générale  ^  il  devint  alon  inspecteur  de  la  fabricatioa 
des  armes*  Après  le  18  bnimaive ,  il  fîit  porté  sur  la  Ibte  des  condamnés  à 
la  déportation,  et  cette  sentence  n'ayant  été  que  comminatoire,  Boyer 
continua  de  résider  X  Paris ,  et  fut  nommé,  en  1804 ,  receveur  des  droit»" 
réunis  à  Cologne.  U  revint  ensuite  danc  In  Vapifale  ,  et  obtint  d*clre  em- 
jiloyé  à  la  surveillance  de  la  fabrication  des  tabacs  ;  il  a  marié  une  de 
»es  filles  à  son  frère ,  le  général  Boyer-de-Kebcval ,  et  a  Jeux  lih  au 
service* 

BOYER  (  M.),  maréclial-de-camp ,  etc. 

ISé  le  14  août  1784 ,  il  entra  au  service,  en  1748,  et  devint  ensuite  lieu- 
lenant^oolDnel  du  régiment  de  Champagm.  $*étaat  distingué ,  par  sa  fi>r* 
neté  et  son  attachement  à  la  discipliner,  k»  roi  le  mit  k  la  tète  du  régiment 
da  la  Fhréf  infiu^eria  ^  alors  en  proie  à  des  divisions  t  il  y  rétablit  l'ordre^ 
et  passa  avec  ce  corps  en  Amérique.  Une  bravoure  étonnante  et  des  con* 
•  nais«ant  «»s  tnilitairos.  le  firent  remarquer  dans  cette  guerre^  et  à  son  retour^ 
il  fui  iicimnie  marrrhal-do-camp.  Kt-tirt'  k  la  campagne  ,  il  ne  pritaucune 
part  aux  orages  de  la  révolution,  et  mourut  à  Paris ,  le  29  mars  180S,  âgé 
de  70  ans* 

BOYF  R-BRUN  (  J. ). 

Substitut  du  procureur  de  la  commune  TS  imcs,  dans  les  premiers 
-momens  de  la  révolution ,  il  publia ,  en  1790 ,  en  &veur  des  catholiques 
do  Gard ,  et  sur  Pétat  politique  de  ce  département ,  un  ouvrage  en  opposi» 
tion  aux  principes  qnll  avait  paru  d'abord  vouloir  embrasser  ;  fiit  fiwoé  de 

fuir  à  cetta  occasion,  et  vint  à  Paris ,  en  1791 ,  où  il  concourut  à  la  rédac- 
tion de  plusieurs  journaux,  diri^éfi  contre  la  révolution.  Cependant  il  fut 
accusé  f  aprèsia  révolution  du  3i  mai  1793  9  d'avoir  révélé  9  au  coœilé  de 
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•âielégénéiftle,  ]*asile  àe  l\abatit-d«-Satnt*£tieime  ^  mis  hûm  la  loi  ^  et 
n^n  fut  pas  moins  lui-même  depuis  condamné  à  mort  j  pat  le  tribimal 

irévolutionnaire  t^e  Pans. 

Un  atïtre  Doycr ,  aiitrur  dps  Btdlclins  manuscrits  qui  rirmlaient  avant 
la  lévohilioii ,  et  qui  concourut ,  avec  MM.  Cerisier  et  MicbauH  à  la  ré- 
daction de  la.  Gazette  uniuerselie,  en  1^92  ,  fut  aussi  traduit  devant  le  tri- 
bunal lévolutionuaire  et  condamné  à  mort»  à  pris  à  la  même  épocpie 
que  le  prérédent. 

TîOYER-DE-PEYiELEAD  {Pietrô)  f  maréclial-de-camp ,  chevalier  de 
Saint-Louis ,  etc.  .    "  » 

D*labocd  simple  officier  à  Pannée  des  Pyvfinées^rienlalesy  il  enleva 
bienfot  au  grade  d*adfudant-général ,  et  fut  employé  à  l*ànné«  d'Italie  » 
en  1796.  Il  y  sera  it  d'une  manière  distinguée ,  et  passa  avec  Bonapni  Le  en 
F.gyptP  ,  où  il  découvrit  les  iniiips  du  d»^sert  de  Péiûin,  De  retour  en  France 
en  1799  ;  il  fut,  après  la  révolution  du  i8  brumaire  ,  élevé  a«  grade  de 
général  de  brigade  ,  et  accompagna  ,  en  cette  qualiU' ,  le  général  î>rf  lerr 
à  Saint-Domingue.  !I  sauva  le  Cap  »  en  1802 ,  des  en  ireprises  de  Tonssii  nt- 
LouTettuie-,  et  rmtt  les  dernières  volontés  du  général  Lieclerc ,  qui  le 
chargea  de  ks  transmettre  an  premier  consul.  Il  s'embarqua  anssitètpoar 
revenir  en  France,  fut  pris  dans  la  traversée  par  les  Anglais ,  et  conduit 
à  î.ondrfs.  lî  n])liiit  cnsxiili'  .son  é(  Iiangr  .  rrprit  de  Tartivité,  fit  plusieurs 
campagnes  avec  honneur  ,  obtint  !»■  «  ommandcmcnt  de  l'île  d'Aix  ,  et  ftit 
pourvu  .  on  1814  ,  de  crhii  de  la  Guadeloupe  ,  dont  il  alla  prendre  de 
suite  possession  j  se  piuuonca  pour  Napoléon ,  en  181Â  )  fut  obligé  de  se 
rendre  ensuite  aux  Anglais,  et  revint  en  Franéo  &  fat  Un  de  la  même  année. 

ROYEK-df-Rfheval  { Joseph),  baron,  lieutenant^général ,  che- 
valier de  Saint- Louis  ,  etc. 

Frëra  du  cliirurgicn-major  Boyer ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  suivit 
la  carrière  des  armes  »  et  parcourut  successivement  l^s  grades  .inftfteam 
jusquHt  celui  de  cbef  de  bataillon  du  74«* ,  à  la  tète  duquel  il  se  distingua.! 
et  obtint)  en  1H04,  le  commandement  d^in  régiment  d'in&nterie.  Il  devint 
ensuite  colonel  des  fusilier»de  la  garde,  fit  la  campagne  de  1806,  contre  les 
Prussiens  et  les  Russes ,  et  montra  beaucoup  de  valeur  h  l'assaut  du  fort  de 
Naugerten  ,  dont  il  s'empara  en  février  1807.  Elevé  au  rang  de  général  de 
]>rigadc  ,  l'année  suivante,  il  fut  employé,  en  1809,  à  l'armée  d'Alle- 
magne ,  délivra  Maiboui^  d*un  corps  de  partisans  qui  s'en  était  emparé, 
et  devint  ensnits  adjudanlF'géBérftl  de  la  garde  impériale.  En  mars  iSis, 
il  épousa  sa  nièce  ;  fit  ensuite  la  campagne  de  Russie  et  celle  de  Saxe, 
combattit,  l'année  suivante ,  pour  la  défense  du  territoire  français;  (it 
des  prodiges  de  valeur  ,  le  22  février  1814  ,  à  Méry-siir-Aube  ,  et  oT>inif 
la  croàx  de  Saint-Louis  le  i5  octobre  de  la  même  année  :  on  le  compte 
encore  aujourd'hui  parmi  les  braves  dont  le  courage  houore  l'armée 
française. 

BOYE[l-FONFIlED£  {Jcan-Saptiste),  député  k  la  convention 

2iationalf. 

^  D'aboui  misàoiiiiairc,  pius  ecciésiasli^ue  séculier  ;  il  ^tta  cet  cUt 
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pour  «fitrar  âm  1*  comimrce ,  se  maria  «nmiita  et  M  >élb|^  en  Dol- 
lande.  La  lérolutioa  lui  aja&t  permii  de  lenber  en  Fianœ  mit  danger  ^ 
il  levint  à  Bordeaux  •  ê*j  fit  lemaiqner  pat  la  hatdieaw  de  ses  priiKt 

ripes,  fut  envoyé  en  députation ,  par  le  commerce  de  cette  ville,  à 
l'assemblé  législative  y  et  ensuite  nommé  député  du  département  de  la 
Gironde  à  la  convention  nationale.  Révoltitionnaire  ardent ,  raais  en-  ' 
uemi  du  despotisme  ,  on  le  vit ,  le  2S  décembre  1792 ,  accu&er  Marat 
d'avoir  isaiimi  «firïl  Allait  un  dictateur.  Il  vota  la  mort  dans  le  procès 
de  X^is  XVIf  dA&ndît  la  liberté  de  ta  preste,  attaquée  le  8  nai» 
1793  9  par  les  fiMJiA^iMnd!r  9  insista  »  le  sadendemaiii  ypour  donnerdea 
|urés  au  tribunal  révolutionnaire ,  et  s'écria  :  «r  Nous  avons  &it  la  tévor 
J»  lution  pour  avoir  des  jur^-s.  »  î.p  14,  il  signala  ,  avec  courage,  ttn 
comité  insurrecteur  ,  agissant,  par  l'influence  de  la  montagne  ,  contre  les 
députés  de  la  Gironde  ,  et  demanda  l'arrestation  de  ceux  qui  le  compo- 
saient; il  fut  élu  secrétaire  le  ui ,  et  fit  déclarer  ,  par  la  conventioii^  f 
malgié  les  cris  du  parti  contraire ,  que  Gustine  avait  sa  confiance.  Le 
&  avril,  il  développa  une  motion  de  Cartier ,  pour  IHntestation  du  duc 
dK>déans  et  de  tous  les  Bourbons  ,  qu*il  voulait  fidte  servir  d'ôt^pes  aux 
députés  livrés  par  Dnmouriez.  Le  12,  il  s'étonra  que  Marat  trouvât  en- 
core des  défenseur»  dans  la  convention  ,  et  demanda  contre  lui  le  décret 
d*accnsation.  Lorsque  trente-cinq  sections  de  Paris  vinrent ,  avant  le  3x 
mai  1793  ,  demander  PexpuUion  des  Girondins  ,  Bojer  s'offensa  de  ne  pas 
voir  son  nom  sut  lenr  liste  honoiable  ,  et  il  assimila,  aux  révoltés  de  la 
Vendée tes  pétitionnaites  du  fiuibooTg  Salni^  Antoine.  Le  a  mai ,  il  fitt 
élu  président  «  et,  le  si  ,  membi-e  de  la  commission  des  douze,  ce  qui 
causa  entiJreTtient  sa  pert«.  Décrété  d*ture»t«kiïtjn  ,  sur  la  demande  de 
Bourdon  (de  l'Oise),  il  fut  ensuite  excepté,  comme  n'ayant  pas  signé 
les  ordres  du  comité  des  douze }  mais  il  s'empressa,  de  réclamer  le  rapport 
snv  ses  toUègoss  anètés,  et  en  renonvela  la  demande  te  x  i  juin.  Cette 
obstination conngeuse  fut  impotto  à  crime,  et,  te  3  octolwe,  un  décret 
d'accusation  lîij;prononcé  contre  lui  ,  sur  le  rapport  du  farouche  Amar. 
11  voulut  encore  se  défendre  ;  mais  la  parole  lui  fut  refusée  :  a  Tu  paxlerM 
it  ail  tribtirtal  révolntioTinaire  ,  lui  rriJrent  Albitte  ,  Billatid  et  Benta- 
u  bolle.  »  Il  ptrit  1l"  même  >our ,  à  i'ùge  de  27  ans  ,  ainsi  que  vingt  antres 
députés  du  même  parti,  et  alla  à  la  mort  avec  courage,  en  chantant: 
«  Plutôt  k  mort  ipe  Pesdavage ,  c^est  te  devise  datFiançais»  » 

♦ 

•   BOTER-FONFaÉO£,frbedn  précédent. 

?ïégociant  estimé  à  l'époqne  de  la  révolution,  itoiembnMnte  cause 

avpr  la  rrïème  ardeor  que  son  frère  ,  et  se  fit  remarquer ,  dës  1790,  en  dé- 
nonçant à  la  garde  nationale  de  Boi  leLiux  ,  dont  il  était  aide-major  ,  les 
membre»  du  parlement  de  cette  viilc.  li  obtipt  ensuite  que  les  conseillers 
de  la  chambre  des  vacations ,  qui  avaient  protesté  contre  les  décrets  de 
l^tssenblée  nationate ,  seraient  rayés  des  contrôles  de  cette  garde  aatio* 
nate  ,  et  dénoncés  à  l'assemblée  constituante.  Son  sfcte  révolntiounaire  , 
loin  d'être  réfroidi  par  le  supplice  de  son  fîrfere ,  parut  an  contraire  s'ae* 
croître  encore  ;  il  vint  s'étîiblir  à  Paris  ,  et  y  fignrn  ,  en  1799 ,  au  club  du 
manège.  U  alla  ensuite  se  lixei  à  Toulouse,  et  obtint  du  directoire  la 
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restitution  des  marchandises  da  ses  fiJ>riques  »  qui  avaietit  été  samei 
tomme  étrangères ,  IL  cause  de  lear  peifectîoii*  En  i8t5  »  il  était  encore  à 
la  tète  de  3a  nème&brique ,  à  Tooleusey  oà  il  faisait  tr«vaiUer  beaucoup 

d'enfans  'et  dHnfirmes  ,  lorsque  les  troubles  occasionnés  dans  le  Midi  par 
le  il^barqucmcnt  dr  BcnapArtc  ,  et  par  1p  rrtnnr  du  roi  ensuite  |  luÎAlli* 
xkïent  des  persécutions  cruelles  et  une  ruine  presque  certaine. 

•    BR ANZON ,  direcléar de  Poctioi  immicipal  à  Rouen ,  etc. 

Fils  (l'un  trésorier  d«f  la  marinp  ,  k  Toulon  ,  il  fut  envoyé ,  en  17929 
en  Italie  y  pour  y  acheter  du  blé  qui  manquait  dans  cette  place  ,  et  il  lui 
fut  remis  j  pour  cet  objet  »  des  sommes  considéiables.  Il  s'occupait  à  Li- 
Toume  de  ces  acquisitions  y  lorsque  sa  ville  natale  fut  livrée  aux  Anglais  : 
une  partie  deé  approvittonnement  qu'il  avait  expécUét  par  mer|  fat 
prise  par  lea  flottes  britanniques.  Accusé  de  les  avoir  Irnés  exprks,  et 
d'avoir  même  retenu  pour  lui  une  partie  de  l'argent  qui  lui  était  confié , 
il  n*osa  pas  rentrer  en  France  ,  et  fut  porté  sur  la  liste  des  «l'mîgrés.  Rayé 
f  1  ovisnireTTient ,  apr^<î  le  9  thermidor  ,  il  vint  à  Paris,  en  17^6  ,  et  s'y 
livra  à  des  spéculations  de  coromerce  j  mais,  ayant  été  reconnu  par  Mar- 
quésy  et  d'autres  députés  de  son  pays  y  il  fut  arrêté  j  mis  au  Temple  , 
pnis  à  PAbbaye  ,  où  il  re«ta  détenu  prfcs  de  deux  ana ,  eleofin  traduit 
successivement  à  une  commission  militaire  »  qui  Paequitta  du  fiût  d*émi* 
gration  y  et  au  tribunal  criminel  ,  qui  déclara  fausse  l^RCCUsation  d^oir 
divcrli  les  deniers  do  l'ùlat.  Depuis  lors  il  se  livra  de  nouveau  but  spéru- 
lûtions  ,  obtint ,  en  l'an  10  ,  l'entfprisc  des  convois  df  la  maiiiie,  puis 
celle  des  octrois  de  la  ville  de  limion  ,  daus  laquelle  li  fit  une  fortune 

.  prodigieuse  I  et  dev^'  l'objet  dhm  procès  sciodaletU)  qui  l'obligea  de 
prendre  la  iuite.  Il  reparut  en         après  la-cbnte  de  Bonaparte ,  et 

.  étale  encore  aujoord'bni  un  luxe  qui  révolte^  dit-on^  ceux  qui  en  ccHinaii-i 
sent  la  source, 

BRAULT  (  Charies  ) ,  évéque  de  Bayeox  >  buoo  ,  officier  de  U  légion 
d'honneur  ^  etc. 

Né  à  Poitiers  9  le  4  août  i  ySs  ,  il  embrassa  l'état  ecelédastique ,  et  fut 
pourvu  ,  en  iRoa  ,  de  l'rvérîjé  de  Bayeux  ,  à  la  suite  du  roncordat  de  cette 
année  ;  il  fut  sac  ré  le  25  avril ,  et  publia  ,  eu  i8o5  ,  à  l'occasion  de  la 
bataille  d'Austerlitz  ,  un  mandement  épiscopal  dans  lequel  y  après  avoir 

"  relevé  toutes  les  qualités  héroïqvies  de  Napoléon,  il  dit  ;  e  Deux  mois 
»  ont  snf$  à  ce  prince  magnanime  pour  anéantir  les  forces  combinées  d« 

'  9  deox  des  plus  paiisans  potentats  de  l^urope.  Eh  !  quel  vainqueur  en- 
a  core  !  Grand  et  humain  avant  Taction  y  û  avait  prévu  combien  Ta  jour* 
»  wée  cotitcrait  de  larmes  et  de  saBg;  «on  cœur  en  fut  navré  de  douleur  : 
»  il  présenta  l'olivier  de  la  paix  ,  et  fut  refusé.  Plus  grand  encore  api  ;  s  la 
9  victoire  ,  qu'il  est  beau  de  le  voir  parcourir  les  rangs  y  visiter  les  blessés 
»  et  s'estimer  heureux  d'épargner  quelques  larmes  !  »  £st-il  possible  de 

dire  plus  de  mensonges  en  aussi  peu  de  lignes  ?  Depûs  lort ,  M.  Pévèque 
ne  manqua  famais  l'occasion  de  préconiser  son  héros  avec  autant  de  vé- 
rité ;  et  on  peut  voir  dans  les  journaux  du  temps  tous  les  mandemcns 
qu'il  publia  à  ce  sujet;  oakcompte  ciicoxe  aujoordluii  panai  les  pré^* 
de  l'é|;liie  |aUicaii9« 
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BHAYFl* ,  lif'iitf'nant- général,  baron  y  commandaiit  de  la  légion 
d'honneur  ,  etc. ,  etc. 

Après  s'être  distingué  pendant  plu«ieiiis  campagaet  dans  le  ct,  régi- 
ment de  ligne  ,  dont  il  était  derenu  major  ,  il  obtint ,  le  décembre 
i8oS ,  le  grade  de  colonel  et  le  oommandement  du  se*  d*in&nterie  lé- 
gère j  pour  avoir  donné  èt  nouTelles  prenve»  <te  valenr  à  la  batoille 
d'Austm^libE*  Devenu  ensuite  général  de  brigade,  il  fut eroplojéen Es-^ 
pagne  )  et  décoré  de  la  croix  de  commandant  de  la  légion  d'honneur, 
à  la  suite  4*^  la  brillantp  ofiairi»  do  Burgos,  en  1808.  On  1p  vit  ,  le  11 
«ru'it  1810,  sopréripîtpr  .  avr  c  nnc  intrépidité  peu  commune  ,  au  milieu 
des  insurgés  ,  dans  le  combat  de  Bienvenida  f  et  les  disperser  avec  perte: 
Tannée  suivante  il  fat  bletaé  à  c«lui  de  Santa^iBilaiin  et  de  ViUe-Alba. 
Éleré  an  rang  de  général  de  division ,  le  Zi  moût  t8i3  ^  il  ooMlnaa  do 
aervir  en  Espagne  jasqa'à  1  evacoationdn  lerrilotrey  défimditensnite  le  s(d 
français,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Lonîs  en  18x4.11  parait  qu'il 
se  ranpf>a  rhi  rntr  f^p  Bonaparte  lors  Af^  son  invasion  de  i8i5,  et  qu'il  prit 
un  commanderaenl  sous  lui  ,  rnr  il  fut  nommé  pair  ,  îo  3  juin  ,  par  Na- 
poléon, puis  compris  dans  une  ordonnance  du  roi  du  24  juillet,  ((ui  dé- 
clare tri^lre  à  la  patrie  plusieurs  généraux,  et  ordonne  leur  traduction  do- 
vant  dos  conseils  de  gneno. 

BKÉARD  (  Jean^Jtusques) ,  député  à  la  convention  natîonale. 

Propric taire  àMârennes,  à  l'époque  de  la  révolution,  il  devint,  en  1790^ 
vice -président  du  dépnrtempnt  de  la  Charente-Inférieure ,  et  fut  nommé , 
en  1791 1  député  à  l'assemblto  U^palAtive.  11  provoqua ,  dans  Ja  même 
année,  le  décret  d'accusatfon  contre  MM.  Gauthier,  Malvoisin  et  Marc  fils, 
comme  eulNRiclienia  poor  les  princes  émigrés  ;  fit ,  en  ftvrier  1798 ,  un 
«apport  sor  les  frooMès  d*  Avignon   et  prit  souvent  la  parole  sarlnai- 
tnation  de  ce  pays.  Le  8  juillet ,  il  paria  contre  le  journal  de  MaHet- 
Dupan ,  et  provoqua  ,  le  3o  août,  la  confiscation  des  biens  de  ceux  qui 
fomrnf^raient  des  troubles.  I^rélu  à  la  convention  nationale  ,  il  défendit 
le  mmislre  Pache,  accusé  par  Valazé  j  vota  ia  nioil  de  Louis  XVI ,  avec 
.  invitàtion  d'envoyer  le  procès-verbal  de  sa  condamnation  à  tous  les  dé» 
patlemens;  proposa,  à  l'occasion  de  Passassinat  do  Michel Lepelletier  , 
'des  visites  domicifiaires  che»  les  royalistes  ;  fut  élu  snccessîvement  secsé- 
'taire  et  président,  puis  membre  du  premier  comité  de  défense  géné- 
rale ,  et  enfin  du  premier  comité  d^  salut  public  ,  formé  le  4  avril  1798. 
Dès  le  16  mai,  il  déuonça  les  commissaires  à  Saint-Domin'^ue  ,  Pol- 
verel  et  Santhonax,  et  les  fit  décréter  d'accusation.  Il  r\L[a([ua  fiisnite 
le  rainifitrc  Boucholte  ,  et  défendit  Marat ,  en  ajoutant  qu'il  ie  croy  ait 
pur ,  mai!  égaré.  Le  22  juiUet ,  il  fit  assimiler  aux  émigrés  (ont  dloyen 
qui  so  soait  rendu  dans  une  ville  rehelïe',  puis  décréter  l'arrestation  do 
tous  les  étrangers  suspects.  U  présida  de  nouveau  la  convention  au  4  août, 
«t,  le  35 ,  fut  envoyé  ù  Brest,  pour  y  organiser  l'escadre;  il  ê*y  conduisit 
avec  mocî/Talion  ,  ,et  ,  df  retour  à  la  <  onvention  ,  appuya  l'expulsion  des 
ex-nobles  de  Paris  ,  et  iusîsti  pour  qu'il  ne  leur  fût  accordé  que  bmt  jours 
pour  s'éloigner.  Le  x6  mai  1794 ,  il  fit  insérer  au  Bulletin  les  réflexions 
de  Couthon  contre  les  athées  et  les  ma1érialis.tes  ;  se  prononça  coutro 
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Roî)espierre  ,  dans  la  lutte  des  comités  j  s'opposa ,  le  8  thermidor  ,  à  ce 
que  son  discours  fût  inipriroé,  et,  deux  jours  après  la  mort  de  ce  dernitr^ 
entiailc  nouveau  au  comilé  de  salut  public.  II  fit  décréter  la  liberté pro- 
irisoire  de  Polverel  et  Saiithonax  ,  dout  il  avait  été  Ini-m^me  Paccusa- 
teur  ;  inteipella  ,  le  8  août,  Fouquier-Tinville  amené  à  la  barre,  sur, 
ÉA  compliciCè  avec  le  tyran ,  et  défendit  entaite  les  nutnibref  dès  ancien», 
comités ,  attaqués  par  les  réacteurt.  Élu  de  nouveau  membre  du  comité 
de  salut  public ,  il  appuya ,  le  9  mars  179S ,  la  proposition  d'une  fête  an- 
nuelle en  î'honneur  des  vingt-un  Girondins  ,  morts  sur  l'échafaud,  Paasé 
ensuite  au  conseil  des  anciens  ,  il  m  fut  élu  sec  rétaire  lors  de  sa  formation^ 
vota,  en  J796,  le  maintien  de  la  loi  qui  ordonnait  la  confiscation  des  biens 
que  les  émigrés  avaient  k  espérer  de  leurs  aaceutlans  ,  vt  devint ,  après  la 
léTolution  du  18  brumaire ,  membre  du  nouveau  rorps  lé^^islatif ,  d'où  il 
«it  sorti  en  x8o3. 

BnÉMQNTlER  {Georges  -  Thomas),  député  à  l'assemblée  lé- 
^lative. 

Négociant  k  Rouen  à  l^tfffue  de  la  révolution,  il  en  embrassa  la  eanseï 

remplit  d'abord  diverses  fonctions  publiques,  et  (ut  enfin  étki,  en  179X9 
député  du  département  de  la  Seine-Inférieure  à  la  législature.  Il  y  renou- 
vela, le  2  février  1792  ,  des  dénonciations  dirigées  contre  M.  Bertrand  de  * 
MoUeville ,  alors  ministre  de  la  marine  ;  nr  parut  à  la  tribune  que  celte 
seule  ibis  j  échappa  aux  proscriptious  de  1793 ,  et  fut  élu ,  en  1797,  P*^ 
même  département»  an  conseil  des  cinq-cents  :  il  y  reita  confondu  dans  la 
firale;  pasaay  en  17999  au  corps  législatif  organisé  après  la  révolution  da 
|8brumaire,  d'où  il  sortit  en  i8o3,  et  fut  non"^><'>  l'année  ttuivante,  direc- 
teur des  droits  réunis  aans  te  département  du  Calvados^  fonction  qu*i| 
«zerce  encore  aujourd'hui» 

BRENIER-nE-MoHTMOiiANn  ,  baron»  lientenant-g£néral  des  armées 

du  roi ,  commandant  de  la  légion  d'hOnueur,  et<-. ,  etc. 

Sorti  d'ime  famille  honnête,  il  embrassa  la  carriîre  des  armes  depuis  la 
révolution,  et  obtint  successivement  tous  les  grades^  jusqu'à  celui  degé-» 
néral ,  par  des  actions  d'éclat.  11  était  cepcndaiit  resté  obscur  jusqu'à  l'é- 
poque dû  siége  d'Almeyda  ,  par  les  Anglais ,  en  1811.  Devenu  comman- 
dant de  cette  place»  par  la  retraite  de  l'arméè  française  »  il  déploya  beau- 
coup de  talons  et  de  fermeté  dans  sa  défense»  et  ajirès  une  résistance 
honorable  ,  et  poussée  même  au-delà  des  bornes  ordinaires»  il  fit  sauter 
les  fortifications  de  la  place  ,  se  relira  ensuite  avec  sa  garnison  ,  à  travers 
l'armée  ennemie  ,  et  rejoignit  le  méréchal  Mas.séna  ,  qui  le  croyait  perdu. 
Cette  opération  brillante ,  dans  laquelle  il  montra  autant  d'intrépidité  que  • 
de  tsleiM  et  da  «mgfroid»  Ittî  attira  Pesiâmc  de  l'armée  ,  l'admiration  des 
étrangers  »  et  lui  valut  le  grade  de  général  de  division ,  auquel  il  fut  élevé 
leitfmai  1811.  Employé»  en  l8i3 ,  à  l'armée  d'Allemagne»  il  y  soutint 
s^  réputation  de  valeur  ,  se  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  de  Lutien  et  y 
fut  blessé.  A  peine  rétabli  de  ses  blessures,  il  ol)tint ,  en  1814  ,  le  comman- 
dement de  la  168,  division  militaire  à  Lille,  qu'il  mit  en  état  de  défense  , 
et  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis,  par  le  roi ,  le  19  juillet  de  la  mémo 
année.. 
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BRESSON  (  Jean-BapUsU-Marie-Francois) ,  député  à  ia  coutch-» 
tîon  natiouale. 

'  Deran  «îtimnittratenr  de  directoire  du  dit trict  de  Dcrney,  déparèemeot 
dt»  Voige<  y  depuis  la  rtrolutlon  »  iUntâii  »  «n  moû  de  teptembre  2^91 
député  suppléant  de  ce  département  à  la  législalnra ,  où  il  n*entra  pas  , 
puis  ,  nommé  pn  srptprabre  1792,  député  à  la  convention  nationale.  Il 
montra  un  grard  murage  lors  dit  jugement  dr  T. cuis  XVI ,  rpprocha  vive- 
ment à  ses  colitgues  la  Laiae  qu'ils  faisaient  paraître  contre  ce  mallieureux 
prince ,  déclara  qu'il  n*étaitpas  son  juge ,  et  finit  par  demander,  commit 
législateur,  quHl  filt  détenu  jusqu'au  moment  où  il  serait  possible  de  le 
basnii  sans  danger.  Cette  opinion,  «fui  flétrissait  celle  des  montagnards^ 
ne  lui  fat  pas  pardèunée  par  eux  ;  ils  profitèrent  de  ses  relations  avec  quel- 
ques m«lâ»re«  du  parti  de  la  Gironde  ,  pour  !e  comprendre  dans  Ips  pro»^- 
criptions  qui  eurent  lieu  à  la  suite  dp  la  rt^volution  du  3r  mai  1793.  Mi» 
hors  la  loi,  comme  brissotin  ,  il  èut  l'adresse  de  se  soustraire  à  l'exécution 
de  cet  inique  arrêt,  et,  après  le  9  thermidor,  le  décret  qui  le-condamoait 
ayant  été  rapporté,  il  rentra  datns  la  sein  de  la  convention;  devint  yen 
179S ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents»  et  en  soirtit  en  1798.  La  révo- 
lution du  18  brumaire  lui  valut  la  place  de  {ng^  suppléant  au  tribunal  cn« 
tninel  des  Vosges ,  d*où  il  passa ,  en  t8it,  an  tiilmnal  dvil  d'Ëpinal,  et 
en  faisait  encore  parde  litS. 

BRETEUIL  (  -Lz  Tonnelier  ,  baron  de) ,  cordon  bleu,  che- 

valier ■  de  Malte ,  maréchal-de-camp ,  etc. ,  etc. 

Employé  pendant  plus  de  trente  ans  dans  la  cairitte  diplomatique t 
d'abord  cotanne  mimaSro  pUnipotnntiûre  près  de  Télecteur  de  Cologne  y 
frfcre  de  l'empereorj  ensuite ,  avec  le  Enfuir  ..aia.Ltî:rc  ,  4l  la  cour  «îe  Russie j 
Il  devint  successivement  ambassadeur  et»  Suède,  en  Hollande,  à  Na- 
ples,  à  Vienne  ,  et  au  congrès  de  Tcscben  :  cVst  de  sou  ambassade  à 
Vienne  ,  que  datait  son  attachement  à  la  reine ,  Marie- Antoinette.  De-  • 
venu  ministre  et  secrétaire  d%tat  de  la  maison  du  roi ,  il  se  montra  l'un 
des  plus  télés  défenseurs  de  la  monaKchie»  lut  regardé  y  en  1789 1  comme 
VUn  des  fnnfwîy  les  plus  prononcés  de  la  révolution  »  et  aprës  le  14  juilleti 
n'évita  le  sort  de  MM.  Foulon  et  Berlhîer ,  que  par  une  fuite  précipitée. 
Les  agens  des  révolutionnaires  le  poursuivirent  même  jusqu'à  Bcauvaîs ,  et 
ne  le  manquèrent  que  de  quelques  minutes.  Louis  XVI ,  dont  il  avait  tou- 
jours conservé  la  confiance,  le  chargea,  en  1790,  de  quelques  négocia- 
tions secrètes  auprès  des  principales  cours  du  nord  |  et  ses  pouvoirs  lui 
ayant  été  eninile  letiW^^  il  fot  accusé  »  par  les  constituons  »  d'avoir  contî- 
nné  à  ac^r  au  nom  de  ce  prince dont  les  intentions  avaient  changé,  dî^ 
HBtpai  son  acceptation  de  la  constitution.  En  17929  la  convention 
nationale  porta  contre  lui  un  décret  d'accusation  qui  hp  put  recevoir  d'exé- 
cution. On  trouve  dans  l'Histoire  de  la  révohnion  ,  p  ir  M.  Bertrand  de 
MoUeville,  des  rensngnemens  précieux  sur  ses  dernières  opérations  di- 
plomatiques. Après  ia  révolution  du  18  brumaire ,  il  rentra  en  France 
avec  l'assentiment  du  gonvevnement»  et  il  a  recueilli ,  en  1804 ,  on 
ItéritageassM  considérable* 
Un  autre  J9iv<^ifîI(wf«'«i^-^«liToimeU^  da);  évé^  de  Mon* 
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làiiBaBy'lié  à  Paris,  enx^a^y  lut  dépnté  (Iti  clergé  dapajl  de  Rivibe* 

Verdun  aux  ébts-généraux  ,  et  sijçna  la  protestation  du  12  septembre  1791, 
contre  les  innovations  faites  par  l'assemblée  nationale  :  il  passa  ensuite  k 
Tétranger,  et  mourut  au  bout  de  quelc^ues  années.  On  voit  encore  parmi 
les  membres  de  cette  Caimille  figurer  un  baron  de  Bretetdlf  d'abord  audî- 
tsar  «aoonaeild'étaty  ptiù  préfet  «oui  Boupurley  et  enfin  maître  de* 
jeqaitet  «ou*  le  foi;  puis  encore  piéfet  au  nom  de  Napoléon  y  en  x8iS. 

BR£UVART,  député  aitt  6tiit»-gékiémiix. 

Aprte  anrmr  fait  d'exoellentm  étndei,  il  emlmiMa  Pétat  ecdéiiaatique ,  el 

obtint  ensuite  la  riche  cure  de  Saint-Pierre  de Dooai  ;  éltt^  en  I789)  dépoté 
du  clergé  du  bailliage  de  cette  ville  aux  états-génénuix,  il  s'y  montra  le  pai^ 
tisan  d'une  sage  liberté  ;  ïnvoqna ,  le  5  mai  la  justice  de  l'assemblée 

nationale  en  faveur  di  s  oflic  ier^  municipaux  de  Douai  ^  qu'il  dit  avoir  été 
calomniés  dans  uu  rapport  fait  le  14  marS)  sur  les  troubles  survenus  dans 
cette  Tillo  f  et  demanda qn'ib  fiuient  idftdkée  des  prisons  d*Orlé*n«  1  où  ils 
avaient  été  coadoitt  :  eettedemandefiit  repmisiée  par  le  parti  févolntion- 
aaite.  II  signa  la  protestation  du  la  septembre  179I)  contre  les  innovnliottt 
laites  par  l'assemblée  nationale  9  émigxaeoeuitey  et  nvint  m  Franco  apiéi 
le  iR  maire. 

BllEVET-nE-BFAUTOUX  (  L.-E.  )  ,  député  aux  états-géoéraux. 

]\6  à  Angers  en  1764,  il  exerçait  la  place  {l'avocat  du  roi  au  présidial  do 
cette  ville  à  l'époque  de  la  révolution  ^  dont  il  eml}rassa  la  cause  avec  cha- 
leur,  etfot  élu ,  en  1789  y  député  du  tiers-état  de  la  sénéc haussée  d'Anjou 
aux  état»'génémttx*Le  J7  mais  1790,  il  fiit  nommé  secrétaire  derassem* 
blée  nationale;  ptononça^  le  9  aoâtsoivant ,  unIon«  dincoius  pour  prouvée  • 
que  l'accusation  puWîrini»  no  JovnJt  pa-!  cire  confiée  h  un  commissaire  du 
roi,  dont  les  fonctions  étaient  presque  toujours,  disait-il,  attentatoires  à  la 
liberté  individuelle  et  nationale  ,  et  conclut  j  en  conséquence ,  à  ce  que  le 
droit  de  noouner  l'acaisateur  public  appartînt  au  peuple.  Le  20  oi  tobre, 
il  accusa  les  mlnisties  d*aToir  eubaidi  tes  patriciens  et  les  prêtres  lebellee 
à  se  piononcer  contre  la  lévolntion  f  et  demanda  leur  lenTdl.  Victime  dea 
événemens  politiques  »  dont  il  avait  été  l'un  dee  apétres ,  il  fut  condamné  à 
jmort)  comme  conspirateur ,  le  a6  ^rmînal  an  s  y  par  le  tribunal  révolu- 
tiontiaire  de  Paris.  Il  avait  été  commissaire  national  près  le  département 
de  Mayeuoe-et-Loire,  et  était  alors  âgé  de  3u  ans. 

BRICHE  (      )  )  député  à  l'assemblée  Tiaùonale; 

Il  était  capitaine  d'artillerie  lorsqu'il  fut  îioinnu- ,  en  1791 ,  député  du 
département  du  Bas-Ul^Q  ^  l'assemblée  législative.  11  y  vota  avec  le  parti 
révolutionnaire;  sollicita,  le  14  avril  1793  ,  un  décret  d'accusation  contre 
le  marquis  de  Noailles»  ambassadeur  français  à  Vienne ,  comme  ayant 
trahi  la  cause  de  la  liberté  )  et  proposa  ensuite  d'acooider  aux  déserteurs 
des  troupes  étrangères ,  des  indemnités  et  des  teires  k  la  fin  de  la  guêtre» 
Demeuré  obscur  après  la  sesM  on,  il  a  fini  par  se  jeter  dans  les  affidresd» 
finances ,  et  s'en  est  trouv  é  for  1 1 j  1  <  ■  n . 

BRICHE  ,  baron  ,  lieutenant  général  des  armées  da  xoi  |  commandanf 

«le  la  légion  d'iionnenr,  etc. 

Il  embiassa  ift  carrière  militaire  dès  les  premières  aimées  de  la  révolu* 
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tion  y  devint  f  apr^s  plnsienr»  mrtiona  d'éclat  «  colonel  du  lOt.  végunent  dft 
hîissfirds  f  et  fit  pliuiciitt  fois  des  prodiges  de  valeur  à  la  tèle  de  ce  corps, 

"Employé  en  Espagne  ,  en  |808|  I  donna  de  nouvcllen  preuves  de  courage 
à  la  sanglante  bataillr  ci*OfTara  ,  et  Fut  v\e\ô  au  grade  Je  géuéral  de  bri- 
^ndr  le  17  décembre  1809.  On  le  vit  l'.Tnnée  suivante  ,  dispci si  r  les  in-' 
«urgi'S  au  passage  de  Fuentcs  dr  i^aiiios,  et  leur  prendre  six  pièces  de 
couou.  £n  18 u }  au  mois  de  janvier  »  il  fit  les  cliarges  les  plus  bri^lant^s 
contre  dîffêfens  corps  de  cavalerie  espagnole ,  qu'il  força  de  se  réfiigier  à 
BadâjoBy  après  les  avoir  chassés  de  Merida.  De  nouveana  Cndts  de  conrnge 
le  firent  ciler, à  Poccasion  de  la  bataille  de  la  Gebora,  quient  lieu  deux  mois 
aprës ,  et  on  peut  dire ,  avec  vérité,  que  depuis  lors ,  jusqu'à  l'évacuation 
de  PEspnene  ,  il  ne  se  donna  pas  un  rombatsans  qv\'il  y  prît  part  et  qu'il  s'y 
soit  fait  iejiiiir([n(  i  d'iiiK'  ni  uiu  re  glorieuse.  Elevé  an  rang  de  général  de 
division, le  19  novembre  iÔi^,il  futcliargé^en  1814,  de  défendre  les  défilés 
desVo^jes  eonlre  rcnnemiplen  repoossa  plusienrt  ibis  les  coMqoes,  et  n« 
céda  quHt  des  forces  supérieures.  Le  pont  de  Ctercy,  prfes  de  Troyet  >  fut 
encore  le  témoin  d'une  charge  trëa-brillante  qu'il  effectua.  La  diute  d« 
fs^apoléon  et  l'arrivée  du  roi ,  firent  cesser  ces  combats  meurtriers  ,  et  If» 
brave  général  Bfichefut  décoré  de  la  rrnix  de  Saint-Louis ,  le  19  inlUet 
1814.  \  la  fin  de  x8i^,  il  obtiul  du  roi  le  commandement  de  la^.  divi- 
sion militaire. 

BRICHET,  membre  du  rlnb  des  jaroVms  de  Paris. 

D'abord  valet  de  chambre  de  madame  de  Polignar,  il  habitait  la  sertion 
du  Maitài^arisy  à  l'époque  de  la  révolntioa ,  dont  il  se  déclara  le  partisan  ; 
se  6t  recevoir  anx  |ac0liln»|  y  arrusa,  le  ix  septembre  1793,  Bourdon 
{  de  l^ise)  de  mauTaise  foi  dans  son  exa|ération  y  et  demandA  son  exclu- 
sion de  la  société.  Le  18,  il  fit  un  rapport  snr  une  machine  présentée  par 
Hnggiéri  pour  détruire  les  ennemis  ;  prononça  ensuite  un  discours  contre 
Briiisot,  dont  il  provoqua  la  mise  en  jugement .  ainsi  que  celle  des  giron- 
dins; s'éleva,  quelques  jours  après,  rentre  Julien  (  de  Toulouse),  et 
demanda  son  arrestation.  Il  proposa  ensuite  l'envoi  de  plusieurs  jacobine 
k  Bordeaux  1  pour  y  former  l'esprit  public,  et  accusa  les  épiciers  de  la  di- 
sette «pi'on  éprouvait  alors  dans  Paris  des  ol^ets  de  leur  commerce.  Quel<' 
que  temps  après ,  il  fit  adopter  des  mesum  d^^ifralsoRy  et  le  yfovrier 
1794, ,  à  la  suite  d'une  motion  par  laquelle  il  demandait  que  la  société 
envoyât  ime  députnfion  ?i  In  ronvention  ,  potir  solliriter  l'anéantissement 
des  restes  de  la  eliqur  hnssotinc  .  P,obespierre  le  réprimanda  vivement  , 
l'accusa  même  de  trahison  ,  et  demanda  qu'il  fnt  (  liassé  de  la  sorn  te  ,  ce 
qui  fut  exécuté  ;  il  perdit  en  même  temps  la  place  qu'il  orrupaii  daus  les 
onreaux  de  la  gnene.  Incarcéré  à  son  tour,  au  Lnxpmbonrg ,  il  n'est  pcnnt 
d'bumflîstions  quHl  nUt  épronvées  de  là  part  des  Irictirat^s  qu'il  y  avait 
lui-même  piédpîtées  f  et  finit  par  être  guillotiné  ,  comme 

BRIENNE  (  E,-C*  de  Lôménie  de  )  »  cardinal ,  aiclieTèque  èe  Sens  > 
ministre  d*état,. etc.  y  etc. 

*  Né  k  Paris  èn  lyay ,  il  sViait  attaché  aux  encyclopédistes  dans  sa  jeu- 

tiessc  ,  et  grif^na  néanmoins  la  confiance  de  l'évêquc  d'Orléans,  ministre 
«cclésiastii^ue  ;  qui  le  fit  évèque  de  Condom^  et  ^uite  archevêque  de 
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ToiAtftkie.  n  Mitfghi  itèa$  cette  filace  pixHMi  àp]^1icatioii  anx  «lIkiM* 
é»  la  piovînce  y  et  parvint  à  être  nommé  ptemier  minUtre  Louis  XVU 
CMà  ccUe  époque  qu'il  futfkit  Atchev^quo  de  Sent,  et  c'est  à  sa  sOTtio  dn 
mimtlè're  qu'il  obtint  le  chapeau  de  cardinal.  La  manie  des  réformes  et 

des  innbvattnns ,  qu'il  avait  prise  des  économislcâ ,  le  rendit  im  instan 
odieux  à  toute  la  France  ,  et  cette  haine  généialf»  \f  força  1)ipntôt  h  tloimer 
sa  démission.  Les  pampixlets  ^  les  satires  ,  etc.  ^  ruccablcteut  de  tous  cotés. 
Dés  le  commencement  la  rifToltttioii  )  0  iPm  montra  le  partisan ,  et  se 
mntk  même  de  Savoir  prépaiéei  H  mit  dans  les  i0kim  de  la  religion  hk 
Aième  îiieeHitiide  ^  la  mèlne  Ihictuation  qa*U  avait  mise  dans  celles  do 
l'état  ;  aprits  avoIr  prêté  le  serment  eonstitntionnel  et  avoir  refusé  le  siège 
de  Toulouse  )  il  avoua  ne  pas  faîrf  ras  dr  la  constitution  qu'il  avr^it  promit 
de  respecter ,  et  jnra  de  nouveau  de  l'observer.  Il  chercha  d'abord,  à  la 
suite  de  cctt*"  (iémarrlip  .  de  s'excuser  auprès  du  pape,  puis,  dans  un  autre 
accès  de  patriotisme  ,  ii  lui  renvoya  le  chapeau  de  cardinal.  Sa  sainteté  y 
après  aVoir  accepté  m  lenondaiion  à  la  pourpre  romàine  ^  Pén  dédai% 
éèàxttm'fim  de  Brienne  moarUt  à  Sens  ^  dans  les  derniers  jours  deffiriier 
1794,  rongé  ^  dlHres  et  accablé  d'inUrroités.  Qooiqa'il  fût  dépourvu  de 
iâlens  littéraires  ,  et  qu'on  ne  connût  de  lui  que  quelques  Mandera'ehs  et 
on  Eloge  funèbre  du  daupliin^  il  arait  été  pourtant  nonukiéiiàembxe  do 
l'académie  française. 

Sa  maliieurcuse  famille  devint,  peu  après  y  la  victime  de  sa  funeste  célé* 
brité.  En  botte  aux  proscriptions  et  à  la  rage  des  révolutionnaires ,  elle 
périt  presque  toute  entilttesvt  Pécha&itd^  en  1794  ;  et  peu  de  jours  mtatrtla 
dmte  de  Robespierre» 

BIIIÈI\£  ,  juge  en  la  cour  royale  de  Paris ,  etc. 

Ajpïte  aVoir  rempli  diverses  fimctîons  jndîdmrca  depuis  la  rétoluîtion»  il 
ibt  pourvu,  à  U  sniite  de  celle  du  tt  brumaire  an  8,  de  la  place  importante 
de  président  du  tribunal  criminel,  du  département  de  Seine-et-Oise  y  k 
Versailles.  Nommé,  en  1810,  pour  présider  la  d^pulation  du  collège 
électoral  de  ce  département,  charfçée  de  féliciter  Bonaparte  sur  la  paix  de 
Vieil  HP  ,  il  s'en  acquitta  en  des  termes  qui  lui  valurent  la  reconnaissance 
du  héros  qui  eu  était  i^objet.  £n  effet}  après  avoir  récapitulé  tons  les  titres 
Ide  gloire  de  Napoléon,  il  hii  dit-:  «  Les  abus  ont  disparu  devant  votre 
»  bante  Yitoi  avei  enWÀ  aiix  préjugés  le  funeste  poiiroir  qu'ils 

^  »  avaient  usurjpé ,  et  rendu  à  la  religion  son  heureuse  influence.  L'édn* 
»  cation  de  la  jeunesse  va  devenir  plus  florissante  que  jamais  ;  enfin,, par* 
»  tout  h'iomphant  :  et  pacificateur  tout  à  la  fois  ,  vous  semblez  accomplir 
»  la  mission  de  consolider  le  bonheur  du  monde.  »  M.  Brière  obtint,  peu 
de  temps  aprës  cette  harangue ,  un  second  emploi ,  sous  le  titre  de  conv* 
jeiller  én  la  cour  royàle  de  Paris ,  et  l'exerçait  encore  en  181 5. 

BRIÈRE-MONDETOUB  (  hùhre-Swion),  membre  du  coipt  lé«> 
gislatif,  chevalier  de  la  légion  d'iionueur  ,  etc. 

Né  à  Paris ,  et  frère  du  précédent,  il  embrassa  la  cause  de  ia  révolution 
wrec  modération»  se  créa  un  cabinet  d'àffidiés  cobiidérables  f  dont  il  était 
lo  directeur  général  »  et  devint  masie  du  deaxifeme  arrondissetnent  de  Paris» 
àprès  U  lévialntioa  dli  18  briiitiaixe  ati  8*  Il  s^y  fit  lemai^iier  par  beancoiîp 
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4*  déTourm^nt  au  nouveau  gouTernementy  flIoIràUDent ]t lapenoBM^ 
fpo  ^u'il  eut  l'occuion  de  complimenter  pkisÛDiirt  fbû  9  &  U  tète  d«t 
IPiiimde  U  capitale  ,  puis  (ut  élu  par  le  lénat)  en  1808)  membre  di« 
Çoqa  législatif ,  pour  le  département  de  la  Seioe.  Naturellement  beau  par- 
lour  )  et  ayant  même  des  prétentions  à  l'éloquence  ,  il  «'y  fut  sans  doute  iait 
m  mm  >  li  U  0rtdt  ki  dn  ifitom  impolèt  à  c«  coipt ,  «^«lU  nu 

«■yen  1808  et  1809,  ilnepit»^mefrin«iimit|ifiM«maoiKyt| 
«loaint  à  Paris ,  le  30  août  1816 ,  à  57  ans« 

Son  fils  ainé ,  d'abord  auditeur  au  conseil  d'état ,  en  1809  '  ensuit* 
attaché  à  la  p«éfecture  de  police  ;  épousa  j  en  1811  j  la  fille  de  M.  Lhéritiei: 
de  Brutelles^et  devint)  après  le  retour  du  Toi ,  en  1814 ,  maître  des  lequètea 
farnumécaire.Un  autre  Briitre-Sur^,Ukst9  etcmd^doasréçédiciUys^Qccup^ 
én  fiaiMMi  fit  apiM  avffir  onspé  difi^iiBPlvt  plM^ 
fohitiwi  »  dkfini  mcfwihrawirt  conwimtfi»'  èt  U  iMtofarit  ■ytipqitl»  » 
puis  président^  la  conr  des  compte»  :  il  exerce  encore  au)ourd^l|||i  fvHV 
dernière  place  >  et  est  décoré  de  la  croix  de  la  réunion.  On  voit  qi|e  tont» 
cette  famille  n Vait  paa  ptidii  d«  fim  «M  inltela  dam  dm  Imf»  lia  tuai- 
|>les  et  de  calamités. 

BRIEZ  j  député  du  département  du  Nord  à  la  convention  nationale. 
11  j  vota  la  mort  de  Louis  XYI  y  «  Et  dans  le  cas ,  dit-il ,  où  la  majorité 
»  twaitpaorlaBédMioii,  )e  fcia  la  niotioii  expiatta  qn«  ai,  d^an  iS 
a  avril, les  pniaMBeaaa^Bl pat TCMBfli an  daaMivdaiétrdiaa^ 
i^barté,  on  leur  envoie  •  BawféàPirMég  dà  Korf,  «y^l^  ^ 

fection  daDomourier,  il  entama  nna  comspoadaace  ayec  le  prince  da 
Cobourg,  au  sujet  de  ce  général  et  des  commissaires  qu'il  avait  livrés  ;  mai» 
cette  correspondance  ayant  été  improuvée  par  la  convention ,  Briez  fut 
rappelé.  Il  réclama  de  suite  contre  ce  décret ^  annonc^a  un  avantage  sur  les 
Autrichiens  ^  et  fiât  y  à  cause  de  cela,  maintenu  dans  sa  missiop.  Il  se  trou- 
fait  à  Valandeipiiai  y  avec  Coclion  ^  aujourdiial  comte  de  l^A|)parent  ;  lort- 
^pieles  Antildiieot  vimant  l^ttnéger,  at  ta  condnisit  avee  courage  pfE|i4fi&t 
le  siège.  Tl  sortit  de  cette  ville,  le  i*>  août,  aiae  la  iparnison ,  et  fut  aussitôt 
rappelé.  Le  aS  septembre  ,  il  lut  à  la  tribun^  vn  méqaoire  sur  l'armée  du 
^ord  ,  et  sur  la  reddition  de  Valenciennes  ;  reprocha  au  comité  de  salut 
public  de  garder  le  silence  ,  et  de  ne  'pa*  prendre  les  mesures  nécessaires  , 
dans  les  circonstances  7  et  parvintà  se  fiûre  adjoindre  au  comité.  Robes- 
ipîertto,  qui  connaititit  les  motii^  da  cette  atla^  coiicjni4f^eç  j^9<B|. 
^mis  )  vint  prendra  U  défense  da  set  .edllèga|»|  irprocb^  k  ^  l^a 
avoir  méchamment  inculpés  »  èi  lui  fit  un  cnina  dii  p*j^tre  p]|^  atort  \  d^^ 
wnse  da  Yatenci«anes.  Briez ,  vaincu  à  son  totir^  déclara  qu'il  ^'aytit  vpnlu 
inctilpcr  personne,  et  refusa  l'adjonction  ;  il  demanda,  ensuite  ^  qu'on  fit  un 

,  autre  rapport  sur  Valenciennes.  «  Que  ce  rapport  soit  sévère  ,  dit-il ,  et  si 
a  je  fuis  trouvé  coupable  ,  que  ma  t&te  tombe  !  j>  Depuis  lors  il  garda  le 

•    plus  profond  silence  ,  fut  élu  secrétaire  ,  le  jonr  même  que  Robespierre 
était'pottéli  la  { résideaca  »  en  jaio  1 794 ,  et,  après  la  cinite<daaa4araitr  ^ 
int  envoyé  da  ttouvaau  à  IPtennAa  da  Moid^  at  moaret  vapa  k  fa^ 
.  sion ,  det  èoitei  da  an  aaèty  aly  ttlan  «nalM  ptn^^^ 
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BRtGES  ( lifaÈfee  è»)  ,  écoyer  de  Lor^is  XV t. 

n  accompagna  ce  prince  partout ,  dans  la  joui-née  du  lO  aont  1792  ,  la 
suivit  à  l'assemblée  national*  ,  et  ne  Is  quitta  que  lorsqu'on  ne  voulut  plus 
lui  permettre  de  rester  auprès  de  lui.  Il  avait  été  impliqué)  l'aouée  précé- 
4tal»'y  dans  MkiM  d0  VawttaM'i  HnU  «n  prism  àOilMii»  \  dNrà  lli^Ak. 
«at  aorli      ItaiMii  plodaiaêa  lots  da  t^Mscs^laliéBde  hicoiittiliitioii 

Ua  officier  de  ce  nom  j  employé  à  Vannée  dn  Rhin ,  en  r^pa ,  ftit  des- 

tihiA  pour  aVoir  tcîmfi  d«»  se  soumettre  «nx  décrets  dés  îo  et  1 1  août  dt  ¥k 
même  année  ;  il  émigra  ensuite  ,  et  fut  tué  à  l'armée  de  Coudé* 

BRÎGODE  (  I^juis-Man'c'Joseph ,  comta de } ^  mairo.de LUle^.G|iaffi'* 
l)ellen  do  Napoléon,  pair  de  Fiant  e  ,  etc.  ■•  ^fi  - 

D'une  famille  distinguée  de  la  Flandre  française  ,  il  échappa  aux  pros- 
criptions révolutionnaires,  et  fut  attaché  à  Napoléon)  en  qualité  de  sou 
d^inbellatf  )  dèsq[d*il&fc  irùalitt  tA^iy  tfàii»  de  Fia&ée.  C&itg« ,  Wi^i^ , 
Mlè  itai  ^Micinicr  les  Vfléuxdn  cdléf^'élèclofal  de'LiHé)  dbnt  il  avait  été 
le  président)  Ha'fek^ma  en  cès  termes  :  n  Cet  hdmiÂia^e  ,  siré ,  noiis  no 

•  PadressOnS  pas  ati'princè  victorietfx  ^  ni  au  dominateur  des  nations  ;  maïs 
■»  au  protertOMT  de  nos  arts,  à  cëhii'qui  embellit  nos  villes  ,  et  fait  flfiiric 
»  nos  campagnes.  C'est  sdtts  sort  heureuse  inniipui  p  rpie  n;nis  jouissons 
»  aussi  )  nhur  les  générations  futures  ^  des  gages  de  bonheur  que  lui  promet 
»  volte  lUtfetts 'l^lbè«^r  Au  in^r  dfe'fànMa^'  xSt:}^,  nnp  nouvelle 
àdiésie  vbt  prhuvér  à  )fônaparié^ë  lè  ttaiss  da  Lfilè^étaSt  'toàjOtth  !• 
même  pbné  lui  \  et  en  offrant  cinipiàtitb  càfalien  V  tanlfit  ^t  éqiit|iiei') 
iioito  de  Ctftte^^illè ,  il  dît  :  «r  LorsqiW  nous  àvons  aj>prls  les  désastres  dé 
»  Moscou  ,  notié  avoés'èpronvé  le  besotn  d'ofirh*  ^  à  V.  M. ,  nos  bras  et 

*  nos  fortunes  ,  pour  réparer  des  pertes  irtlpréViieà ,  et  oCcasionnéps  par  la 
»  ri^ètv  des  saisonS)  mais  aujourc^hui ,  que  la  trahisbii  aiigmejite  ces  dé- 
j»  jÀMs,1*Mifrii{itioà  tâÀnkléài'y  e^l^onr  de  la  patrie  et  dit 
y  Mftfvehiiin  prena'tini  nouvel  làbot^  'Le^lu9)itâaii  jte  £rftM  n*0nt)kmais  éu 
n  besoin  d'exemples  qualià^*  ^biivBtènt  lAbÂtiM  t  Vv  M.  corabîéh  teût 
s  dévdiieraent  est  sans  borhés  pour  sa  persohàe  sàcréi^.  Jt>  On  sëîit  bien  qiie 
M.  de  Brigodf  saisit  nussi,  av^c  eTtip^esç^^menl,  î*orcasîon  d^àdressér  au 
roi ,  et  à  M.  le  duc  de  Berri ,  des  discours  d'un  autre  genre  ,  lorsqu'ils  al- 
lèrent résidèr  (Quelques  jours  dans  les  murs  de  Lillè.  Oh  doit  néanmdiiis 
dire ,  avec  |ustice  et  vëritfi  y  qn'U  administi^a  cetté  grande  ville  avec  bèau- 
Mmp  ^'sagesse  et  dif  à&odéfAldlil'Ltf  atf hda«ï4tftiS  ^  S.  IMT.  lÀ  Kèkka  de 
iDonveâa  ^^idetit'  aiicbifé^  électoral 'âè  id^  attdb^tdeiâtfift  ,  ét  lè  créa 

']^r,  le ^p  kbAt suivit. '  . 

.  BRILLAT-^AVAIIIN«  avecat  à  B^/)  d^té  du  tiers-état  du 
MUiagedftIkfge|ranx4ll4»«éoéfiHt»«etf  •  . 

/  U  parla  )  à  l'assemblée  ftstflinale  >  «ontit  l*imtilttlion  dès  yarti^  et  da- 
laanday  lois  de  la  création  4as»siignKs  )  la  fiâwicatien  d»4!eux  de  petits 

coupure.  Dans  la  séanfi»  du  3o  mai  1791 ,  où  les  comités  proposèrent  l'a- 
bolition de  la  peine  d*  moi  t,  il  s'éleva  contre  celte  mesure ,  et  dit ,  en  ter- 
.  minant  :  «  Si  vos  comités  ont  cru  faire  prcavp  de  philosophie,  en  vntis 
V  pr&posa&t  i'aj»olitiosi  ds  la  peine  ds  œort ,  et;  u'est  <^'mi  ia  n  jetant  qua 
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»  TOUS  proDvi-rrz  rnml)icn  la  vin  de  l'homme  von»  estchHe.  »  Tradoît,  en 
1794 ,  au  trihunai  lévoluUouuairf! ,  par  le  représentant  Gouly  ,  alors  en 
miuiou  daoA  lo  départeraent  de  l'Ain  )  eu  verLu  d'un  arrêté  qui  le  qualifiait 
de  ftdétilbte  »  il  échappa  à  cette  praicriplion  »  et  «e  nmdit  dm  PAinéri- 
que  àa  nord  ;  il  revint  en Ffance ,  aprbile  9  Aennidor  anj,  etfotnomméi 
en  1797 ,  commissaire  du  direclinre  pièt  le  tribimal  criminel  de  Vefsail* 
les.  Un  décret  le  comprit,  en  1797  ,  parmi  les  juges  du  tribunal  de  cassa- 
tion ,  ct\p  s^nat  ronservatciir  Vy  maintint,  après  la  révolution  dtî  18  bm- 
maire  :  il  en  faisait  encore  partie  en  2816  ^  et  était  décoré  de  la  cioix 
d'honneur. 

BRIOT  (Pient^oseph  ) ,  dépoté  an  conieQ  dai  cinq-cents ,  coniafllec 
d*étatàNaplea,  etc. 

NéàOrchamps ,  en  Franche-Comté  ^  en  1771 ,  il  fut  reçu  avocat,  en 
1789  )  et  obtint)  &  la  fin  de  1790  y  une  chaire  de  rhétorique ,  au  collège  de 
Besançon.  En  1791  ,  il  s'enrôla  ,  avec  la  plupart  de  ses  f^roliers  ,  dans  un 
bataillon  de  volont  ui  f  s  ,  rt  fit  une  ou  deux  campagnes.  De  retour  à  Be- 
sançon )  il  devint  proiessçur  ,  écrivit  >  dans  un  journal  %  cçntre  Kobespierre 
et  Marat  y  et  fut  mccàaé  de  tenir  an  parti  de  lîi.  Girondt*  Afi  cominence» 
ment  de  mai  1793  y  il  fiit  d^ité  |  par  les  corps  admiaistratift  et  les  sodélée 
p(q»ulaires  dn  Donbs ,  à  la  convention  nationale ,  pour  demaiider  qu'elle 
nh  fin  aux  discordes  dviles ,  par  une  constitution.  Il  arriva  à  Paris  pour 
être  témoin      3r  mai ,  et  parut  néanmoins  K  In  sAance  du  12  juin  ,  où  il 
parla  )  avec  quelque  courage  ,  contre  celte  révolution  ;  mais  il  se  hâta  de 
retourner  à  Besançon  ,  et  peu  de  temps  après  s'enrôla  ,  de  nouveau  ,  dans 
un  bataillon,  devint  aide-de-camp  du  général  qui  commandait  celte 
ville,  puis abandomu  encore nnefixis  la  carrière  militaire  prvar  être  secré* 
taire  d'une  mann&ctnre  d'horlogerie.  Ce  fiit  alors  que  KflbeBj^iNie)  jjeone  » 
,  étant  venu  à  Besmçon  1  eut ,  avec  Briot ,  une  alteroition  y  et  le  dénonça  * 
le  9  thermidor  le  sauva  des  suites  de  cette  opposition  courageuse.  Poursuivi 
ensuite  parles  réacteurs  ,  il  fnt  obligé  de  venir  se  r^fuwier  à  Paris  ,  où  on 
Parrèta  comme  terrorisle.  Ayant  été  rais  en  liberté,paf  suite dePamnistieW 
4  bnimaire ,  il  fut  placé  dans  les  bureaux  du  ministère  de  la  police,  puis  élu 
officier  monicipal  de  Besm^.  Deux  mois  après  y  il  entm ,  comme  réqoi- 
•itionneire)  dans  le  8e  régiment  de  hussards  9  etfntt  après  avoir  obtenu 
son  congé ,  nommé ,  en  1798  ,  accusateur  public  du  Doubs.  H  exerça  ce| 
emploi  jusqu'aux  élections  de  Pan  6^  qu'il  obtint  les  suffrages  .de  son  dé- 
partement, pour  le  représenter  au  conseil  des  rirq-rents.  Il  s'y  prononça 
entibremcnt  pour  Ir  parti  rév  oh  iiionnaire ,  fit  rendre  difl'érentes  lois  favora- 
bles à  ses  vues  )  combattit  K'.s  projets  du  </ir6C/curiK/cr/in  ^  et  contribuai 
puissamment  à  sa  cbnto  ,'le  3o  prairial  an  7.  Le  99  avril  1 799  ,  il  prononça 
nn  discours  éloquent  en  fitvenr  des émigtés  naufragés  hCahis  ;  et  cooâut  ^ 
'  contre  IVivîs  dû  directoire ,  qui  voulait let  fidre  fbsiller ,  à  ce  qu'ils  ne  fîis- 
<  lent  pas  jugés  comme  émigrés ,  mais  seulenient  comme  déportés  au-delà 
desmers.Lc  trio  direcîorini  crut  avoir  trouvé  une  occasion  de  dépopulariser 
.  Briot ,  qui  se  faisait  remai  qnnr  dans  le  parti  de  Popposition  ,  et  trois  jours 
après,  il  fit  afficher  ,  dans  Paris  ,  un  placard  rontre  l'opinion  qu'il  venait 
-  d'émettre»  Au  moment  uù  la  iutte  s'engagea  uuvcctemeut  entre  les  con** 
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«fils  et  le  directoire  ,  Briot  ^craaticla  la  permanence  ,  annonça  nn  grand 
événement,  dit  que  tous  les  efforts  du  conseil  étaient  nécessaires  pour  en 
sortir  ,  et  détenniDa  la  chute  de  ses  aDtogonistes»  Dès  lors  il  tourna  set 
vues  contre  les  projets  présumés  de  Sieyes,  s*attadiftà  le«i^;iia]er,  et  à  les 
combattre ,  et  dénonça  pltuinm  toh  Talleyiand  et  tea  amis  f  comme  au-' 
learê  d^m  plan  atlenttliMM  à  la  liberté  da  peuple  ISnaçais  ;  maia  ce  fbt  ea 
▼ain  qu'il  donna  atoii  le  signal  d'alai-me  )  les  mosores  étaient  trop  bîeit 
prises  par  les  conjurés ,  pour  qu*on  pût  les  déjouer  5  rt  Ir  18  hrun>a!ie  vînt 
bientôt  justifier  ses  prédictions.  Exclu  du  conseil ,  et  même  porté  sur  une 
liste  de  proscription  ,  à  la  suite  de  cette  révolution  ,  il  se  réconcilia  ensuite 
avec  le  gouvernement  ^  par  le  moyeu  de  Lucien  Bonaparte }  son  ami ,  et 
obtint  bientôt  la  place  de  secrétaire  général  de  la  pTéfectun  dn  département 
du  Doabs.  Il  passa ,  de  là  »  à  celle  de  comminaivédn  gouTemement  de  VHm 
d*£lbe ,  d*où  il  fut  rappelé  j  rers  la  fin  de  i8o3  )  à  cause  de  sa  mésîntelli*  ,  ' 
^  gence  avec  le  général  Rusca.  Quand  Joseph  Bonaparte  alla  prendre  posses- 
sion du  troîip  de  Naples  f  Briot  ne  tarda  pas  à  l*y  joindre ,  et  obtint  de  lui  . 
l'intendance  des  Abruixes,  dans  laquelle  il  montra  im  grand  talent  pour 
l'administration    puis  fut  appelé  au  conseil  d'état ,  sous  Mural  :  il  s'es| 
^t  naturaliser  Napolitain ,  et  était  encore  dans  ce  royaume  eo  t8i5. 

BRESSAG  (  Louit^HêwUe^TImoléon-Cossé  ,  duc  de  ) ,  pair  et 
grand-paanetier  de  FrancOi  pmvernear  de  Paris,  capitaine -colonel  dei 
cent-sm'ssfs  de  la  garde  dn  roi ,  et  chevalier  de  ses  ordres,  etc.  y  etc. 

Né  le  14  lévrier  1734  ,  il  tut  nommé  ,  en  1791  y  commandant  général 
de  la  garde  consLituùonnelle  du  roi.  Lorsque  les  jacobins  firent  licencier  ce 
corps ,  sous  prétexte  de  SOU  peu  d^attadiement  à  la  constitution  |  Bazire  , 
Chabot  et  quelques  antres  obtinrent  contre  lui  un  décret  d'accusation* 
Ba^né  des  pleurs  de  Louis  XVI 9  ce  respectable  militaire  partit  pour  Or- 
léans, et  y  resta  jusqu'au  moment  où  les  Marseillais  vinrent  chercher 
les  prisonniers  déteuus  en  cette  ville  pour  les  mener  à  Versailles  ,  où  ils 
les  massarri; rt  lit.  Le  duc*  de  Brissar  résista  long-temps  à  ses  honr- 
reauxi  mais  après  avoir  eu  deux  doigts  coupés,  et  reçu  plusieurs  blessures, 
il  fUt  abattu  par  un  coup  de  sabre  qui  lui  fendit  la  mâchoire  et  le  tua» 
n  s^était  toujours 4listingué  par  ion'  attachement  k  ht  personne  du  roi  ^ 
et  répondit  un  Jour  à  quelqu'un  qui  lui  téqioignait  beaucoup  d'admi- 
sation  sur  sa  conduits  :  «  Je  ne  fins  que  ce  que  je  dois  à  ses  ancêtres  et 
»  anx  miens.  »  Ses  Vert\is  et  sa  mort  funeste  ont  inspiré  au  poète  JDo-' 
liUe  de  fort  beaux  .vers  dans  le  3t,  chant  du  poéma  de  1a  Piii4» 

*  • 

BHISSAG  {TimaiéiwCifssét  comte  de),  sénatenr^  officier  de  la  légion 
4*honneur  A  giiuid*<«roix  de  l'ordro  de  Saint^Hubert  de  Bavière ,  etc. 

*  Parent  igi  précédent  9  il  s'attacha  à  la  Iwtane  û»  B<^parte  ^  qui  l'ap*  ' 
pélaan  sénat  9  le  19  août  1807  1        décoca  en  même  temps  de  la  croix 

d'cSicier  de  lalégiond'honnêur;  il  obtint, en  i8io,la  grand*'  décoration  de 
l*Drdrede  Saint-Huberlfi»' Bavière,  etmonrutà  Paris,  au  moisde  juin  i8i3, 
avec  ia  qualité  de  chambelia.n  de  Madanie  Jlèjse.Sa.  casnbte  avait  été 
peu  orageuse  ,  et  sa  mort  ne  fit  pas  plus  de  bruit  que  son  existence.  11, 
laÎMA  des.  enfiinti  dont  l'on  fiât  l'ol^^d»  Vufiiàf  tuivaut^  unAutre  ^  1% 
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(Dm te  Emmanuel ,  est  dbvABu  «ide-ds-etiiip  û»  Sf  A*  A*  monuigncttx  ■ 

le  duc  de  Berry. 

,  BfUSSAÇ  (  TimoUok  Cotsé,  âuc  4te  )  i  ptir  Fnm ,  préfet» 
l^ioiUDpW )  etc.,  ftc. 

Fils  du  précédent,  il  était  jeuoe  encore  à  l'époque  do  la  révolution 
«t  Jwe  p^iU  ^ur  \a  èckao  du  moo4e  qu'aprè$  Pavèncnu  n£  de  PSapoJéoa  . 
.nu  trôuc  de  Fwqe.  r^ommé,  e;i  i9ojf  »  j«éfet  du  dépwtenxent  de  Ma- 
TeDgo^ii  y  IçjttÂ  ln  réputati(m4'iW,toadi9jinstra,tçuri  et  paa«a, 
«i^9  9i^  ^  FA^Ftiuo  delft  Q^t9-d'Or,  en  ^;9|l)Mâ^nfnt  .d»  M*  Le- 
cp,uteu^},qui  jwmljd»  l^QWfX*  U  jq6tifiay         .C^^jp^acC}  la  bonn« 
opinion  que  rcixi{>|Creur  aviût  conçue  de  lui  pf^t  det  mpMuret  de  défeptf  4 
l'approrhf  de  l'euAemî  >  et  appela  la  jeunesse  aux  armes  par  des  pro- 
f  lamaiious  rapigiqueg  etbrûlautr»  de  patriotisme  et  de  dévouement.  Ce-» 
pgadaui    iuL  ciiâuitc  un  des  p^euùers  à  donner  sou  adhésiou  aux  iu:te&  du 
"'^SIH^  ffOAiQOÇtMep^  la  déchéance  dc.N^i^ol^n ,  4eyint  jiftir  après  j'ur* 
m^,duioif^.ji8«4»  etf^encoseMjf^^'Wap^èta,  di9;0^t^jUat^  digniUk* 
4»^^oi^  it  jpijilet.  i8tS|  U  zd  VhoQOia  dis  U  préf idéii«e  du  coiUfft 
éieclonl  dti  SÛ-Àbû». 

'  BRISSQ^^  ^./y/an:on)j  dépn^  à.Ifi  çonvention  nationale* 
"pAilitaft  décl^Té.  de  lA.Âvol]atioii|  il  en  propagea  les  principes ,avM 
éiflltfttioii  f  MmplU  cTàbofd  des.,  foBÇtiçnis  municipales,  et  fat  tnsuito 

jTOcuteUT-générat  syndic  du  département  de  l^oir-et-Cher.  Élu,  en  sep» 

tcmhre  1791,  dt-pulé  de  ce  département  à  PassemWée  législative,  iï  ne  s'y  fit 
iinllrment  remarquer,  et  f^pv in t,  en  septembre  1792,  député  du  même  dé-* 
pârlenieui  à  la  convention  nationale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI^' 
Ajprès  la/session ,  il  fut  employé  comme  conijnissaire  du  directoire  exécutif 
dans  son  déparlément  :  it  est  Mort  juge  air  tritrainal  crimmel  'd»BIois. 

R  niSSOT-BB^WAimu  (Jem^Pi^),  dépulé  à  la  cMrmrtimiMh 

liouaie. 

V  Né  au  village  d'Oaanrille  y  ptès  Chartres,  le  14  janvier  17S4 ,  son  père»- 
«pii  était  pâtissier ,  lut  fitfidt»  se»  études  y  «I  &  peine  sorti  du.coljége,  il  m 
fit  cntior.  Croyant  que  le  prestige  d*tiik  lUMi  qui'paMiérail  aai^is  poenail 
Im  ^naer  de  l'in^artaace»  il  duAgna  eelqi  ém  Ueu  de  sa  nansaqpe  ea 
«Hui  de  Wafvilte.  Après  avoir  passé  quatre  ans  dans  Pétude  d*un  procut 
yeur ,  il  pnblia  phisieiuv?  érrifs  ,  dont  un  le  fit  mettre  h  !a  Bastille  ,  en  1784  ] 
xemlu  à  ia  liberU' ,  le  cicJit  <ia  madame  de  Genlis,  il  épousa  une  per-» 
soinie  attachée  à  la  maison  de  madame  dH!)rléans,  et  jtassa  bientôt  après 
m  Angleterre ,  avec  des  instructions  du  lieatieiMiit-|[énéfal  police , 
contre  difSMat  Ibllioalaifei  suspecte  à  fîautorité.  Il  s'occUpait<,  loiità  U 
fois ,  de  Htléralnae  et  dVspiOBnege ,  et  èssa^  de  fimierwi  lycée  àLoodies* 
Cet  établissement  u'àyantpaseu  de  sdccès  9  il  levéAt     Fiance  ;  passa  et» 

Aniénque,  en  Z788  ,  etj  à  son  retour  ,  publia  nn  ouvrnjçe  fut  les  Ktats- 
Lnis.  Décidé  h  iouer  \m  rôle  dans  la  i  évolution  qui  se  préparait ,  il  fit  pa-  - 
taître  qnelqurs  pamphlets  de  cirtonsLances ,  et  ensuite  le  journal  dit; 
Palriote  Français.  Lorsque  la  commune  de  Paris  se  forma,  en  juille| 
j  W  ««  in'wX  weroke ,    ç'esl  eiHre  m        çiV» IMail;  le  jouf  4» 


Digitized  by 


% 

• 


BRI  3ii 

la  prise  la  Bastille .  le$  rlofs  de  rette  forteresse ,  ot\  îl  ariit  tetifennë| 
comme  fions  l'avons  dit  pluâ  haut.  La  commune  ayant  formé  ,  daiu  iom 
sein  j  lin  comité  des  reciierrhei ,  îl  fut  nommé  président,  ot  devint,  pôut 
ainsi  dire,  graiKl>inç[iusiteur y  de  moitié  avecVoidel,  qiii  remplissait io 
«lèBw  «inploi  à  IHiiwBitMie  nUiMial».  Lonqao  Bil.  de  TLéÊf^Hb»  àomm  m 
teiMm  dseonmhndMt  àê te  pofè»  pAÔiieWyBriMbty  fni  lHi«taq[iiA 
Aqpsii,  iMT^nta  alors  cet  éVéÉemeitt  comme  «m»  calamité  publique.  Dës 
Ion  9  il  sembla  devenir  un  personnage  ;  prononça,  anx  jacobins ,  en  inillet 
1791 ,  un  discours  fort  inconséquentsiir  la  guerre  et  surPétat  des  puissances, 
dont  il  dit  que  la  France  nedernitrien  redouter  ;  et  fut,  dans  fe  mt- nie  t'^mps, 
un  des  priucip&ux  moteurs  de  l'insurrection  préparée  au  thamp  de  Mars  f 
fvn  demsndn  la  déd^éamie  de  Louis  XYI,  et  la  république.  Nommé -di« 
fulédeParii  à  Paammblle  ttgUlaCiveyfléiiibt  éfai  teciélaiie^  l».t6  octobre 
179^;  t^Mcifi^  tfiœipiérir  de  IHmpoflmitefar  une  Ibotede  loia  iMliitioii» 
lUfira }  et  a^ittacha  paTtiqJièremeBt  aux  colonies ,  dont  on  peut  le  regar.* 
«îer  comme  le  destmrtenr,  par  ses  sorties  violentes  contre  les  colons,  et 
par  sa  favjâse  piulantiuopie  à  l'égard  des  noirs  et  des  hommes  de  couleur. 
Au  mois  dn  jauviel'  179a  ,  il  dénonça  les  projets  de  la  maison  d*Autrichey 
et  proposa  d'en  exiger  une  satisfaction  j  puis  inculpa  vivementles  ministrea 


leiNrt» l\m>Mrx$il  obtint  enltai  foè ksnéne  llltdécfaiéeyetki  partie* 

^pposésofitteajours,  dcpuityfepOEOché  à  Brissot  d*aToir,  le  premier^  attiré  oe 
fléau  sur  Sà  patrie.  Peu  de  temps  après  cettr  dt^rlaration ,  il  dénonça  Pejcis** 
tencé  d'unc'omité  autrichien,  signala  MM.  cIr  Montmorin,  Eh^port-Du- 
tertre  et  Bertrand-de-Molievilie,  comme  etiétant  1rs  pnnt  ipaui  membres  ; 
parla^  le  9  juillet  j  avec  violence  contre  le  roi  de  Prusse  ,  Louis  XV  i  >  les 
AiiiiiMNk,'etlea  gAaétani,  èt  finit  p^dim :  e  qoe tapperlm Tiiîlaiiw » 
•  c^Mail  ftaplwr'le  mal  dalis  aa  ladne*  a  LesSdn  -mèmemoiii  iidrrisa 
!<•  emMuis  de  la  ooubtitiatbn  en  mis  cla:Meft  «  celle  des  tebèBes  de  Co- 
Iflentz  ,  celle  des  partisana  dea  'dêox  chambres^  et  célle  des  régicides,  qui 
▼ouIaiéntuBtfrê|>ubliquee(undlttatmir.  Eimcmi  déclaré di» M.  deLtifayett^, 
il  vota  contre  Ibi  le  décret  d'accHjîfiiion  ,  fit  décréter,  le  to  août,  que  les 
ministres  n'avaient  pas  la  t  oulUkHce  du  peuple,  et  composa  presque  enU^ 
rement  le  nouveau  mmistèra  de  ses  partisans.  Malgré  ce  succès,  son 
Arédit commença,  dèa loia ,  à  UfiMér,  ptftce  «jpie  m fiictidBVoidait flaer la 
réroftitiott»  tamib  qUe  lékrfacobûon  »  qrii  étalent  encbm  Idin  dnpe«ç<roir>| 
4tbérchaient  à  la  prolonger.  Il  se  nibntra ,  néAnlnôitis  ,  tin  des  plus  ardona 
l>nnémis  de  Louis  XVI ,  lôrs  de  la  discussibta  sur  sa  déchéance ,  et  fit  en- 
Etiite  dn^créter  le  licencicraënt  des  régimens  itiisses.  Devenu  membre  de  la 
couveuliou  ,  Biissotresta  à  la  tête  du  comité  diplomatique ,  au  nom  duqutrl 
il  provoqua  la  guerre  contre  PAngleterre  et  la  HoIIaude ,  et  vota  ensuite  la 
mortdiirtU,  «vee'wtiia'à'Pexé^tion ,  jusqa*api-ësla  xatificalioa  de  In  cona^ 
tililâén'pér  ïé»  basênllilées  priiàélleaé'Ge^odalit  n  voyait  soti  parti' an 
miner  insénsiBIétteoty  et  Ui  acckuatibÉi  dea  monto^nort/^  se  multiplier 
èôntre  lea  Jfoirioldii  »  oa'GlhmtftW.  Ils  reprochaient  surtout ,  à  Brissot , 
<es  liaisons  arec  Dumourier ,  ét  même  àvec  M.  de  Lafayette.  Enfin  ,  la 
fournée  du  3i  mai  lui  porta  !c  dernier  coup.  Décrété  d'arrestation  ,  avec 
le»  «utres  cbe&  de  »  fiîcUon  ,  U  tenta  de  gagner  la  âiiisse  |  sous  le  noqs . 
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d'uQ  négociant  de  NeuehAtel}  mais  il  fut  airèté  à  Moiiltof ,  et  reconduit  à 
Paria.  U  y  mrë.  U  juia ,  et  fot  goiUotiiié  k  Ix  ocfobie  t  II  était  «loi» 
âgé  de  39  ans.  Admixateur  outié  dm  Amérieaioa  »  Û  avait  prit  la  mapikta 
dra  ^akmy  et  n^était  pas  fiché  qu*on  k  regardât  coniiie  tel.  Briuot  jw 
pOOTtit  font  an  plus  être,  parmi  les  girondins |  que  chef  d'opinion;  i| 
donna  son  noraàunpai  ii,  sans  avoir  rien  de  çe  ^'il  fallait  pour  Ip  con- 
duire, plusieurs  autres  meneurs  de  cette  £Bttioil  loi  état0i4  «upérieurs  ei| 
courage ,  en  audace  et  en  laleos. 

BRIVAL  (  Jean  ) ,  député  à  k  conreittîaa  intiomln* 
-  Homme  da  loi  à  l^^oqna  da  la  réroliilîon ,  il  en  omlncaiiala  eaosaf  dt«i, 
vint  procnreur-générd  syndic  du  département  de  la  Gorrëiey  et  fat  éln^ 

ensuite,  à  cause  de  son  ardent  patriotisme ,  député  de  ce  département)  en 
«t'ptembf  1791 ,  à  Passemblée  nationale  législative.  11  s'y  prononça  pour 
le  parti  ruvoiuUonnairt ,  demanda,  le  34  juillet  1792,  la  ronvcrsion  ea 
canons  ^  des  statues  de  bronze  des  anciens  rois  de  France  ,  et  dénonça  en-. , 
salie  les  chevalieis  do-poignard ,  qui  se.iaiidaieitly  disait-il  ^  chai  la  reinay 
ponr  y  confine  contre  la  peopk»  i\ééla à  la  couTentioay  iqnès  la  jouniéo 
du  10  &oûtf  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI ,  eo  avertissant  ses  coUègnesy 
«  qu'ils  se  couvriraient  d'infamie  s'ils  ne  suivaient  pas  son  exemple.  »  Joi- 
gnant à  ses  opinions  politiques  unr  dérision  indigne  d'un  député)  on  l'avai| 
vu  ,  ail  f  ommenceraent  de  la  session  ,  écrire  au  roi ,  pour  redemander  sa, 
canne;  qui  lui  avait  été  prise  aux  i  iiiicries.  Le  22  mai  ^yç^j  Upré&enta^ 
une  nomifo  fimuolo  do  sennent  à  jpxiget  des  prêtres  insermentés  j  e% 
Toolnt  qu'en  cas  de  r^os*  ib  fiissaot  incarcéiés.  Use  lendit  àla  commune 
do  Parisy  après  le  3f  mai  9  pour  la  Céliciter  de  sa  oominite.  dans  cette  lévo^ 
Ivtion  ,  et,  au  mois d*ao6t suiTaoty  fiit chargé  de  mission  dajis  le  départe* 
ment  del'AlUer,  ponr  y  romptimer       autorités  rphcllc-!  d*»  Saint-Yrie%. 
De  retour  à  la  couventiou,  un  le  vit,  en  raui  1794  ,  rcpi  ot  hf-r  à  Lr  cjuinio, 
d'ftvoir  écrit  contre  IVxi&teuce  de  Dieu,  tandis  que ,  dans  ce  moment,  i| 
applaudissait  à  l'£tre  suprême  ,  invoqué  par  IVobespierre  :  U  se  pio* 
lionça  bientôt  Ini-n^nye  contre  ce  tyran ,  otibtmi  des  moleuis  de  la.  jour- 
née du  9  âwtmldogr.Lors  de  la  discnssion  lelatÎTe  1^  qieinives  do  la  fiK 
mille  royale,  il  dit  :  «  qu'il  pensait  qa'apfës  avoir  coupé TaKhre,  il  &llat| 
»  en  extirper  toulcs  les  racines ,  qui  ne  pouvaienl  porter  que  df  ^  fruits  em- 
»  poisonnéi,  vl  qu'il  s'étonnait  qti 'au  milieu  de  tant  de  crunt  s  mutilrs^ 
»  commis  avant  le  9  tiiermjdor,on  eut  épargné  le  reste  d'une  rare  impure,  n 
11  a ,  depuis ,  réclamé  contre  çetlc  opinion;  mais  elle  est  consignée  dans  le 
ilfomleiU&.II  votai  en  septen^ie,  le  rappel  en  Frniçe,  de  Talleyxand-i 
PérigfHrdy  et  pendan  t  le  mémo  mois»  derint  me^ibre  du  conseil  desaa<K 
«ieos.  U  y  parut  peu  $  ses  opinions  kit  plus.  rqmarftisJbles  furent  oonire  ki 
vaincus  du  r 8  fructidor,  dont  il  appuya  vivement  la  déportation,  et  en&« 
veur  des  tli recteurs  renversés  au  3o  prairial  an  7 ,  dont  il  çombattitla  mise 
en  acfusu,tion.  Après  le  18  brumaire,  il  devint  juge  de  la  cour  d'appel,  sié- 
geant à  Lii.uogcs ,  et  en  exerçait  çncore  les  fonctions  en  iBi^y  au  moment 
^  retour  du  .roi.  Qn  assure  que  pepdan^  ses  missions,  dans  Ijes  départem^^ 
Brival  s*est  conduit  avec  beaucoup  àù  modéqa)l;ion  9  et  qu'il  Sfnicha  mémo 
plosiennio^.,dfSTiçtiy9ii^  wx  wln»  px^ço^uiOi;  s'a^  es^aiffli 
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•voire,  alors ,  qne  sr  mèclianceté  t'exhalait  en  parolet,  ew*  fm  dPdfft|mii« 
fk  la  coBYenlion  omt  été  aoMÎ  fèioeo»  que  lui  daiu  l«u»  diiconn. 

BRICHAnD(J^-»lt). 

Notaira  à  Paris ,  à  l^éfoqne  de  U  lérolntiony  il  enjavtît  embmié  lét 
principe»  ,  etse  fi(  m^me  remar^m  daule»  premiert  tempe ,  par  un  aëto 

peu  rommim.  En  1789 ,  il  provoqua  une  fraternisation  entre  la  ^mrde  nii- 
tionale  de  Montpellier  et  le  bataillon  des  Cordeliers  de  Paris;  mais  il  pa-« 
Taîtque  cette  ferveur  ne  se  sontint  pas,  car  arrêté  romme  susp^rt  ,  en 
4793»  il  fut  ensuite  tiaduii  au  tribunal  révolutionnaire,  et  rond  uim(^  à 
^ottf  ]»  1|6  pluviôse  9  comme  conspiratear,  malgré  les  eiTort^  de  &a  &ectioq 
ponr  le  «aaver  :  il  était  alon  âgé  de  44  ans. 

BROCHET  (  J,-E.  ) ,  ancien  garde  de  la  conn^tabîîe. 

Inepte  et  &naliqiie  révolutionnaire  au  plu»  haut  âe^ré,  il  fut  l'un  des 
pins  fottgneax  membres  du  cjub  descordeliers;  travailla,  eu  enthousiaste, 
à  rapothéoee  de  Munat,  et  parodia,  en  llmiuwnr  de  ce  nouveau  dieu ,  les 
fcymnet  de  la  leligion  :  il  ee  fit  ansd  donner  nn  Tasepiéciewc  du  garde«. 

meuble ponrienftffOieriOBiiCBnr, et aVait &ii,  àcé  snjet, une ptièreqoî 

commençait  par  ces  mots  :  carJesu,  eor  ManU,  Le  a  octobre,  i|  pro- 
nonça un  discours  contre  Brissot ,  dont  il  provoqua  la  mise  en  jugement} 
donna,  aux  cordeliers ,  des  renseignomens  sur  la  prétendue  conspirntion 
d^Hébert,  dont  il  venait ,  disait-il ,  d»ètre  instruit  aux  jacobins  ;  et  s'étant 
Attuilié  à  la  catiM  de  Aobe^vra,  il  fet  poursuivi  après  le  9  thermidor , 
nis  en  anesialion»  poisielAclié,  et  enfin  léincaioéré  encoMsnr  la  de-, 
mande  de  sa  section  :  le  i3  Tendénuaiie  le  rendit  définitivement  libie.  U 
s'établit  alors  épicier,  et,  ayant  été  compris  dans  le  senatus-conmlts  do 
déportation  ,  rendu  à  la  suite  du  3  nivose  an  9  ,  il  fut  conduit  à  Oléion» 
puis  embarqué,  en  1 804  ,  pour  l^s  lies  Séchelles  :  on  l'a  revu ,  avec  suipriie 
à  Parisen  i8x& ,  où  le  bmit  de  sa  mort  était  répandu  depuis  long-temps,  ' 

BROGLIE  (^wtor-Fmnçow  duc  de),  maréchal  de  Ffaace,çliefaU« 

4»s  ordres  du  roi ,  prince  du  snint  empire  romain ,  etc.  eto. 

Aé  le  19  o(  tobre  17 18  ,  il  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  du  comte  dp 
Broglie,  fit  toutes  les  Campagnes  d'Italie ,  et  parvint  successivement  jus- 
^u'ancommandementdes  années;  on  connaît  ses  succès  pendant  kguerre 
de  sept  ans.  Il  était  gouverneur  général  «lu  pi^s  dessin ,  lorsqu'il  fut 
mandé ,  en  1 789 ,  de  la  Lonnine  ,  où  fl  était  alors ,  pour  venir  se  mettre  à 
la  tête  de  l'armée  que  le  roi  venait  de  misemblec  entre  Venaillèi  e^ 
Paris,  afin  de  maintenir ,  disait-on,  la  tranquillité  pendant  le»  ét^ts-gé-t 
néranx,  mais  dans  le  fait  pour  en  surveiller  les  opération».  X^t  Jonro^ 
^claU  ia  première  insurrection,  il  annonça  h  Louis  XVI  qu'on  ne  pouvait 
^ns  compter  sur  la  fidélité  des  troupes ,  et  partit ,  en  disant  :  «  qu'il  ai- 
*  mut  mieux  «lier  se  ikire  «oer  à  U  tète  d'une  armée,  que  d'attendre  qu'on 
9  vmt  l'assassiner  dans  sa  Saito*.  *  Au  miUeo  des  Iratibles  qui  nécessitè- 
rent U  dissolution  de  ce  corps,  M.  de  Bcoglie  fiit  nommé  ministre  de  li^ 
f  nerre  ;  mais  il  ne  conserva  cette  place  ^e  pendant  quelques  jours  ,  et  se 
retira  à  Luxembourg,  après  avoir  couru  de  grands  risques  à  Metz  etfc 
Verdun.  Devenu  depuis  le  but  et  le  plastron  des  déciaoïatioiis  du  jparl»  ré^ 
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volutionBair*! ,  il  fut  snrcrssivcmcnt  ciénoîic/*  h  l'a$<f»mb?6e  tîatio>îfslp e'  bti 
Cliâlplf't  ,  comme  un  conspirateur,  bon  fiis  Victor,  ayant  vouiu  le  justi- 
fier aux  dépens  de  la  ▼érité,  fut  démenti  par  lui  :  le  maréchal  écrivit  de 
Trêves  qu'il  déMvoiuût  toutes  lis  démarebes  ^  «t  témbtgiA  k  plus  profond 
Aillpni  pmnr  l^ssmlM^.  fl  cdiùdiiada  PAhofo  dkh  pniioes  ^  ftlnss  d» 
Louis  XVI I  «B 1791 1  entra ,  aprës  la  mort  de  Lôni*  XVI  »  éiak  h  con- 
seil de  r^'gence  )  et  contresigna  là  lettre  où  MoRsiEOty  àojOiiTd^uI 
Louis  XVni  ,  en  r^«;l«it  les  attributions.  Kn  17(^4  ,  il  leva,  au  service  de 
l'Angleterre  ,  un  corps  qui  fut  réformé  à  la  fin  de  1796;  pa.vsâ,  en  1797  f 
au  service  de  Rusnie  ,  avec  le  grade  qu'il  avait  en  Fraiu  n  ,  m^is  sans  arti- 
vité  de  service  ;  fut  invité  ^  en  1^04,  a  rentier  dans  sa  patrie  f  et  est  mort  à 
Munster ,  à  F%e  de  96  tns^  pen  ds  temps  aprèd  âVdr  tëçtt  taflftitt«itBifiioD> 
ctoniBomcntoft  UiodiqîoiHikàcnpfofiter.  ^  • 

BW<HJE  C  CbadB^Fkiorf  ffwœ  de    61s  du  maréchal ,  député  ds 
UBolileieedeColiBar«tSchelestàdtsntél»t»-gtaéMaxdei789,  éUu 
Il  était  aîde-dp  nmp  do  son  fiiOf  lonqne  ooliii«i  lUla^felé  ancom* 

maudement  des  troupes  rasseœbléés  par  le  roi,  près  de  Paris ,  et  il  mani-*> 
festa  alors  des  senlimens  bien  o|»pos(^s  h  la  eotiHuite  qu'il  tint  dans  la  suite. 
Dès  qu'il  vit  1h  niarrîie  qn^  pi  enait  ia  révolution  ,  il  adc^ta  le  parii  popu- 
laire, et  vota,  de»  le  ^4  décembre  1789,  l'admissibilité  de  tous  les  citoyens 
aux  emplois.  Le  8  octobre  1790  >  il  iit  accuser  j  de  Ibrlaiture ,  les  meuibnli 
du  parlement  do  Toulouse ,  qui  avaSiut  ptoiastt  sdolM  leb  dédets|  %uri^ 
«nianvier  y79i,àlatètBdncliAdteànnsdeladoahtitntîon,otsi|{iAfllio 

'  diâilaiie  tendante  à  landio  auapede  les  IdeÉibres  du  clab  des  amis  do  la 

monarcliie.  Le  a  mars,  il  fit»  aii  nom  du  comité  des  recherches,  un  rap* 
porl  sur  les  troubles  qui  avaient  éclaté  en  Alsace ,  et  en  accusa  les  royalistesj 
deux  jours  Hjïi  i  s,  il  réclama  un  sursis  à  l'exécution  de  la  loi  roiUre  .lei 

J  émigrés ,  mais  en  iaveur  de  son  père  ^  et  affiscta  de  répandre  des  larmes» , 

eo  avançant  beancouf»  do  chdees  qui  finent  déinCHtiés  quelques  jours  après, 
par  une  lettre  dn  maréchal.  Le  4  aoât  »  il  fîit  tin  piésidept  ;  puis  emplojé 
éosmte  f  cdirime  narichal  de  cam^  ,  k  l^^mi^  éû  Ehin  :  adressa 
.  ensuite  un  mémoire  à  l'assemblée  sûr  la  défchïio  de  là  ffcintièrê  de  fa 
Sarre  et  du  i\h\n  ,  et  protesta  de  son  d^'vôuertient  à  la  constitution  et  au  toi. 
Lorsqu'on  lui  porta  les  décrets  du  10  août  '792;  qui  suspendaient  le  roi, il 
refusa  de  les  reconnaître,  et  les  commissaires  de  l'assemblée  le  destituè- 
rent. 11  perdit,  dès  lors,  tous  tes  droits  à  la  coiifiancc  de  ses  anciens  amis, 
ëe^redra'à'BiMnllbmieJaS'^BlîiiisVét  éc^IvSlfttéaUlàoifafs ,  le  27  août,  au  pré- 
sident pour  protesbr  ëe  soii  éiviiiihe')  etàetaaaddérlàpeMifsiion  d[e'sérvir 
comme  volontaire  :  il  sedt,  en  eilct ,  garde  natiottdi  à'Parîs,'et  vint,  à  la 
tète  d*ane  députaéion  de  la  section  des  Invalides,  haranguer  la  convention  : 
maïs  toutes  sps  démnrrbes  ne  purent  le  saiiver ,  et  il filt gUiHoliné>  lo  S/ 
jiùn  1794»  comme  conspirateiu  j  à'l'âge  de  37  ant« 

BHOQLIË^  prince  de  Revel ,  second  fils  du  maréchal  ,.etc. 

Ilétait  également  aide-dc-camp  de  son  père,  avait  épousé  l'nniqt!©  efrlrhe 
héritière  du  marquis  do  Vertillac,  et  paraissait  destiné  une  iM  illun^e  ior^ 
tune  quand  la  lévulutiuit  éclata.  Témoin  du  chagrin  que  caui^ajt  à.  j»ui>  père 
U  coodujle  de  YicW j  l'aîné  de  U  ItuuiUe  }  «l  celle  des  Lameth p  ueveux 
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4u  maréchal  ^^Ise  jeta  entièrement  dans  ses  bras  pour  comolersavieilleMey 
et  quitte  la  France  avec  lui;  chargé ,  en  quelque  Mtrfe 4$  1* comarvatioB 
de  ce  dépôt  piteieus  »  il  m mit  àla  tAle  deSo  gicnidiect,  q\û  Jiui  avaient 

de  8  a  tète ,  e|  uiiv»  .du|m  «n-ddà  de  la  frentiëM  5 oà  ils  furenl  oUigfo 
d'accepter  les  pensions  qui  leur  avaient  été  offertes  de  U  par  t  do  l'empereur, 
pour  vivre  dans  son  pays;  chargé  ensuite  d'une  mission  iniportantc  .  M.  d?» 
Revel  fit  on  voyage  en  Augletf  rn»,  par  des  ordres  supéâeurs  et  par  ceux 
de  son  pëie^  et  iutattaciué,  à  son  retour  en  Allemagne ,  d'une  maladie 
irialenle^à  1a«;aflltoiliiR«ôiB]Mi,  à  Pâge  de  3o  «m.  H  a  laupé  ni»  tenv»' 
^  «1  tmafoniies  «nfimi» ^'elle anenAi  enRoaiiè ,  dont cet injoainmi 
Membeedejackamlute  deedèjHtfés  dttdéjpaglwnentdarOra»* 

BftOGLIE  (  Maurice-Jean'MagdeUme  de  ),  és7hip»Àc  Gand >  aa« 
n^mer  de'^a{iôIéon|'|ltc.  elitf. 

^  Né  an  cbâtean  d«  A)oylw|  là  S«fp|nnlne  1766  f  la  WîUa  det'pté-* 
fé^MU }  il  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  quitta  la  France  y  dans  les  pre- 
BDÎëres  années  de  la  révolution^  et  se  rendit  en  Pologne^  où  il  devint  prévôt 
de  Posca  ,  et  ne  rtntra  en  France  qu'en  i8o3«  Lorstpie  Napol<^on  forma 
sa  maison  1  l'abbé-  dv  lirog;lip  fut  app*  1<>  près  de  lui,  en  qualité  d'aumonier 
ordinaire  ;  pommé  ^  au  mois  de  mai  lâoS  ,  évèque  d'Acqui ,  dans  le  Pié- 
Vont ,  il  fu^  sacré  le  17  novembre  n^a^t  j  etfi^  ailpiift déaiigné ,  dès  lors  , 
jpoqr  çaidtnat  H  mérita ji'abocd  oe^liieBfiûts  par.mw  oM^a^nea  «vengla  . 
|y9X  volontés  de  son  bien£ûteu^i  «tpuUiapresqu^aussitôt  ua  nandeaMat 
4piscopal  à  Poccasion  delà  goerre  de  xSpSy  qui  ne  laisse  aucun  doute  à 
cet  égjEird.  En  elTet  |  après  avoir  vanté  la  patience  de  Napoléon  et  sa  ma^na-  ^ 
Biraité  ,  il  le  représenta  comme  forcé ,  maîs^ré  lui ,  de  recourir  aux  armes, 
ordonna  ensuite  des  prières  publiques ,  pour  ic  succès  de  ses  pieux  des- 

Qua^)^  .^''F^VIï^.  ^'A^'f^^'F  lyouté  de  nouveanx  titrea  à  la 
gfô^  de  Boaiapairiey  M.l'évèqtie  s'écria  :«  Le  dieu  des  armée^a  ti  def 
a  téméraires  efforts  et  des  eoupaUes  projets  del'eniieiBi.  IlleaaliviéSy 

j»  dit-il,  entre  les  niaiMdli  iMtoosqu'ils  avaient  osé  défier^  et  loàrdi^ 

9  a  été  complète.  Son  amour  pour  la  paix  avait  long-temps  retenu  son 

j»  bras;  mais  il  s'est  élevé  bientotromnic-  un  g( uni  qui  paicourt  sa  carrière;  » 

»  et  ces  armées,  qui  se  croj^aieut  invincibles ,  sont  réduites  au  néant  :leuE' 

it  .dispersion  ressevUe  à  oette  da  la  paille ,  qqi  est  le  jouf  t  des  venta»  »  £n 

1807  >  M»  da  Braglie  passa  à  Vévèclié  do  Oand  9  et  tt»  tuda  pa»  à  eneoor^ 

la  disgrâce  de  Napoléon,  pour  ses  opiniam  religieasM|  et  sa  ooiièaîleaa 

fQi|cile  iiational  de  l8p9t  Privé,  dl  son  éyèçbé ,  et  même  de  sa  liberté ,  il 

ne  reprit  ses  fonctions  épiscopales  qu'en  1814.  On  îe  trouve  aujourd'lmi  à 

la  tète  du  parti  puissant  qui  «en^blc  Touloir  mettre  des  bornes  àl'autocitÂ 

du  roi  des  p  10 vjuces  Belgiques ,  au  nom  du  clergé  de  ce  pays* 

JBROSTARET  (  Jean),  dépnté aux  étRts-généraux,  etc. 

Wégociant,  à  i'i'poque  de  la  révolution,  il  l'ut  nommé ,  en  rySp,  député 
du  tiçrs-état  de  la  sénécUausiée  de  Nérac  au 31  états- généraux.  11  y  vola 
^vec  le  parti , dit ^ffina/ç  combattit  ie  piaude  finauces  du  M.  iieçhax^^^  . 
provQfuanéMiasaiiis ,  le  7  août  1 790 ,  la  poursuite  de  la  procédure  xeiativo 
luisjoimié«tdiesiat6oa^în»|  law égard  pour  îetdéjpiucâ  ^iiipçuiiïîfliit 
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»'y  trouver  impliqués.  Il  jltmanda  aussi  1©  i5  âa  mhmç  moU  ,  q\ie1«  corpt 
législatif  fut  inTe«ti  da  pouroir  de  licencier  les  corps  miiitaircs.  Retourné 
dam  M  piûTÎnÉe ,  après  la  flCiiioB ,  il  reparut  au  Jnois  de  si^ptembre  1795 , 
«t  fut  élu  menbie  éa.  «oateil  das  aiwîena  9  pour  le  dépaTtement  dé  LoMi 
GaaoBoei  il  •>  fit  peu  Miaarquer ,  devint  enioite  leaétaîxey  la  ji  aorem-  ' 
lnei797>  «tiortitdaeaaieaPafliiéesQimte.  - 

BROTTIER  C      C.  ) ,  abbé,  ne?eu  du  commentateur  de  Tacite. 

Demeuié  obacur  pendant  lea  picaiièm-aiiQéct  da  la  ié«olutMn  )  il  lé- 
dt^ea  néanmoiiu,  pendant  bb  an,  le  faufnal  de  Pabbé  de  Footenaj,  et  a'ev 
trooTait  le  directeur ,  à  l'époque  de  la  ré^oIutiOB  du  i  o  août  17^.  Oublié 

dppiiis  lors,  on  le  vit  reparaître  tout  à  coup,  comme  chef  d'iœe  conspira- 
tion rnynlistp,  avec  MM.  Duvprne-d«'-Presle  et  Lavilleheumois,  qualifiés 
(i'agensde  Louis  XVUL  Chur^f'.s  .  k  re  qu'il  paraît ,  de  gagner  les  troupe» 
de  la  garnison  de  Paris ,  lis  s'éiaient  adressés  à  Malo ,  ex-moine,  comman- 
dant d*iin  régiment  de  diagons ,  eaieniétà  ïfeeele  milHaiie, et  dont  la 
moralité  poondt  fidie  crobe  qn*il  ne  wiatt  pas  k  Tabii  de  la  iédnction  ; 
mais  oelni-d,  qui  n'était  pas  sûr  ^ens,  et  qui  crotToir  un  piège  dans  cette 
proposition,  feignit  d'abord  d'entrer  dins  leurs  vhét,  et  Ut  dénonça  en* 
suite  au  directeur  Camot:  attirés  danc  nn  piège,  par  ce  rooine-colonel , 
ils  furent  arrêtés  )  le  14  mars  1797,  et  traduits  devant  une  commission 
militaire.  L'abbé  Brottîer  refusa  de  répond^)  «t  déclina  le  tribunal  comme 
iocompélent  :  il  n%n  Ibt  pae  mtnns  condamné  à  mort  y  ainsi  que  Lavflle** 
lieomois.  Cbanvean-La^ard^^  défenseur  deBrottier,  déploya  beaucôiqs  ^ 
de  cèle  etde^talent  dans  cette  circonatance  y  et  fit  cemmuér.la  peine  de 
façrt  en  relie  de  10  ans  de  détention  ;  le  directoire  ayant  ensuite  fait  corn- 
prnuli  e  l'abbé  Broltirr  dans  la  déportation  du  18  fructidor  an  5,  il  fut 
transporté  à  Cayenne  ,  et  mon  rut  à  Sinnamary  ,1«.  i5  septembre  ï798.  H 
avait  publié,  eu  1789 ,  icâ  maximes  de  lail^ciàefio^ucauld  ^  et  un  recueil  àfi 

sectcuces ,  l'année  suivante.  "        *  ' 

•  .     .  . 

BROTTIER  (  de  Saint-Domingue  )  ,  député  au  conseil  des  anciens. 
Propriétaire  dans  cette  colonie  ,  h.  l'époque  de  la  résolution ,  il  fût 
nommé  ,  par  fWp  ,  député  au  conseil  des  anciens  ,  en  ,  et  se  prononça 
dans  plusieurs  ocrasion»,  contee  le  parti V/icAien.  Le  4  février  1798 ,  il  cé- 
lébra l'anniversaire  de  la  liberté  des  Noirs ,  et  demanda  qu'il  iÛt  consacré 
par  une  ftte;  il  fit  êmn^  à  oeHe  occasion^  Mogede  TouMaint-Lamrertnny 
'  et  parla  easint»en  fifcvenr  de  la  résolution  rdativoàrlé  célânation  des  dé~ 
eadis  et  des  ft^  nationales.  Le  ai  janvier  1 799,  il  fut  élu  secrétaire ,  e| 
sortit  du  conseil  le  20  mai  suivant.  Il  fut  nommé  ,  eu  1804  ,  t^irrrt«»ur 
des  droiLs-réunis  du  départemisntde  i'Ainèga  ^  et  en  exença  1^ s  ioncUona 
^ndant  plusievitMinée^A 

BROUS5IER  (  Jbmi*Ba|»i&te>>  Unitanant^énénl  dea  annéaa  du  10^ 

Iprand-oificier  de  la  légion  d'honneur,  etc. ,  etc. 

!Né  le  10  mai  1766,  ;i  VilIe-sur-Sauln  ,  pr^s  Bar-su r-Ornain  ,  il  s*enrôTa 
dans  les  premières  années  de  la  révolution,  devint  capitaine  d'un  bataillon 
de  la  Meuse  )  et  £t  ses  premières  armes  sous  le  général  Beumonv^le  y  & 
^affaire  de  Yawien  ^  en  179:2'  DejjMiis  lors  j»  il  fut  empbjfé  succeiahrement 
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dan<;  Ips  arnu'es      Nord,  de  Sambre-ct-Mens<»  et  d'Italie;  fut  blessé  plu- 
gjf  ui  s  lois  ,  pt  obtint  tous  ses  grades  à  la  pointe  de  Pépée.  Devenu  gi-nt— 
ïal  et  employé  àPannée  de  Naples ,  en  1799 ,  il  fui  attaqué  ,  par  10  mille 
liottiiiiei)  n*ayaiit  à  Cft  di^odlkm  que  la  17s.  demi-brigade  et  36  du»* 
■eun  à  cheral  9  et  nPen  fit  pas  moins  tomber  IVnnemi  dene  niui 
embuacadey  puis  le  mit  dans  une  déroute  complète  :  <  e  i  omhat  eut 
lieu  aux  FoiucLcs  Caudîircs  ,  dans  l'endroit  n:ème  où  les  Roniaina 
p9'»sprifnt  sous  le  joug  des  Samnites.  Il  roufrihiia  rnsnite  k  la  con- 
quf  tc  de  Naplc«î  .  battit  plusieurs  fois  ,  et  détruisit  entièrement  Parraée  , 
de  ilutïo,  et  soumit^  dans  l'c&pace  de  li  jourS|  tous  les  pays  m&urgés  de  la 
Ponflle*  Attaché  à  ton  général  en  eW  >  il  fi>t  comme  lui  la  victime  du  parti 
qui  voialait  m  perte  »  et  traduit  devant  un  conseil  de  guene,  pour  de  .pré* 
Induet  concussions  ;  mais  la  révolution  do  30  prairial  an  7 ,  écarta  let 
dangers  qu'il  courait  )  et  il  fut  réintégré  dans  son  gradç.  Au  mois  d'avril 
i8o3  ,  il  ftit  nommé  commandant  d'nrmes  de  la  place  de  Paris  ,  puis-  dé- 
coré du  titre  de  commandant  le  la  légion  dTionneur.  L<>rs  de  la  promo- 
tion du  itf  février  i8o5  ,  il  fnt  élevé  au  grade  de  général  divisionnaire,  fit 
ensuite  la  campagne  ^Autriche ,  eu  1809 ,  commanda  un  corps  en  Italie, 
•t  battit  Pennemi ,  pikt  deLa^bacb  «  dont  il  t'empanu^Il  se  réunit  delJr  | 
à  la  grande  armée  d'Allemagne^  le  fit  remarquer  par  ion  coorage,  à  la  ba^ 
taille  de  Wagram  ,  etiV  couvrit  de  gloire  ^  à  la  téte  de  sa  division.  £m* 
ployé  dans  b  fimestp  campagne  de  Russie,  en  î8i2  ,  il  fif  des  prodiges  de 
valeur  à  la  bataille  de  laMoskowa,  et  farilita  la  retraite  par  ses  opérations 
militaires.  Aprë»  les  désastres  de  la  campagne  de  Saxe ,  en  181 3  ,  il  fut 
pourvu  du  commandement  supérieiur  de  la  ville  de  Strasbourg  et  du  fort 
de  Kelh ,  qu'il  mit  înotilement  en  étafcde  défense ,  et  mourut  à  la  fia  do 
1814  )  laiisaiit  la  lépntatioa  dHm  militaiie  cttinablei  et  etiiiiié  sous  toue 
lesrappi^. 

BnOUSSONNET  {  Pierre-Marie- Augutig)^  de  Facad^ie  dea 
sciences ,  député  à  l'assemblée  natiQuale ,  etc. 

JSé  à  Montpellier ,  le  28  février  1761 ,  et  fils  d'un  médecin ,  eitiraé  de 
cette  ville ,  il  fut  destiné  à  la  profession  de  son  père ,  et  fit  des  études  en 
conséquence.  Il  s'appliqua  aussi  an  desMU  et  à  la  gravure ,  et  fut  reçu  dod 
leur  à  18  ans,  avec  tant  d^édal^  que  l'université  de  Montpellier  demanda 
dès  lors  pour  lui ,  la  survivance  à  la  chaire  de  son  père*  Arrivé  dans  la  ca* 
pitale ,  à  le  suite  de  cette  demande ,  il  s'y  livra  à  son  goût  pour  l'histoire 
natureHe ,  et  composa  depuis  des  ouvrages  qui  lui  valurent  l'honneur 
d'être  admis  ,  Jeune  encore  ,  à  l'académie  des  sciences.  La  révolutum  vint 
l'arracher  à  ses  travaux.  D'abord  électeur  de  Paris ,  en  1789}  il  fut  cn&uile 
4Sn  député  à  l^assemblée  nationale  légistetive  ^  en  1 79 1 ,  dmit  il  devint  se- 
ctaire ,  dés  le  10  janvier  suivant  II  a*j  fit  peu  remarquer }  donna  seulc^- 
nient  I  en  avril  2  79a ,  des  explications  sur  les  trotdiles  d'AnnUac^  où  M«  de  , 

'  CoUinet ,  père  de  deux  émigrés ,  avait  été  massacré ,  dv>s  une  émeute 9  et 
applaudit,  le  i5  juillet,  k  la  vi<  toire  remportée  sur  les  royalistes  du  camp 
de  Jalës.  Après  la  journée  du  10  aoiit  1792  ,  il  proposa  d'établir  le  corps 
législatif  dans  le  palais  des  Tuileries  ;  &e  retira  dans  le  midi  après  la  scs- 

'    sion  'f  fui  arrêté  j  en  1793  j  comme  fiUléraUste;  pour  avoir  éic  membre  de 
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laconvpîilion  glroïKline,  qu'on  projettait  former  à  Bourges ,  parvînt  à 
s'évadrr  ,  ei  traversant  les  Pyrénéet  »  »ous  prétexte  d^herborUer ,  arriva  à 
2dadrid ,  à  pied ,  sans  argent  et  tua  habitÂ  ,  et  /  fut  parfaitement  accueilli 
én  mtonBim  à»  ottte  ct^ilile  ;  nab  l«t  émigré»  foyaSàM  «iWt 
idt  «palier ,  il  ]MtM  en  AfiiqM  »  wee  I»  tilie  de  vaêâiuméi  l^^oyé  des 
ilaU-UBwd'Anéri^ne*  Rentré  en  France,  aprëtla  teneur,  il  iit  nommé 
COiwal  à  Mogedor,  et  conservé  membre  de  Pinstitut ,  comme  ayant  ap- 
partena  à  Panrîf'nïie  académie.  Il  allait  continupr  ses  voyages,  en  qualité 
dp  consul  au  cap  de  BonnH-Kspérance  .  qnand  Chaptal,  son  parent,  l'ap- 
|)rla  à  la  place  de  professeur  de  l'école  de  botanique  à  Montpellier.  11  fat 
ttommé  mrmbre  du  corps  légielatif  i  en  i8oS,  et  moumtpréntttttkéinèlitl* 
97  juillet  1807  f  d'une  apoplexie  CMUée  par  une  chnie,  et  imgèienfie  pte 
lift  chagrins d«inieeli9»i.OncodBaSt M  ovna^ea^  noiia'nbDfe dfapertegoat 
^fue  d'en  parier* 

B1I0V£$  (  iV«  comte  de  )  ^  capitaine  âfi  ▼aiaieaa  françait. 

BdéfiànditcoumgenaementM*  dPAlbeit  de  Kiomiy  que  le  peuplé  dé 
^Mllon  voulait  ma&sacrer  le  xer.  décejnhre  1789  y  et  il  s'ofirit  lui-mèmtf 
à  sa  place  à  la  fiueur  des  factieux ,  qui  demandaient  qu'on  leur  livrât  ce 
général,  n  fnt  mis  en  prison  avec  son  chef  d'escadre ,  et  délivré  avec  lui  ^ 
par  suite  du  même  décret.  11  éuugra  ensuite,  et  fut  tué  h.  Quiberon,  en  lyçS* 
Son  frère  (  le  vicomte  de  Broves-de-iia/eiij  )  fut  éiu  ,  eu  1739 ,  Jéputè 
de  la  noble&se  de  la  séoéchausaée  <b  Draguignan ,  anx  èlits-généraux ,  et 
pdhéra  aux  meaniia  de  U  mût  dn  4  aoAt,  pour  raboii^on  det  privilèges  ; 
il  signa  néanmoins  les  pKitestaiions  des  xi  e|  i5  ^jeplembté  1791 ,  contra 
innovations  de  rassemblée,  et  s'étant  rendu  au  château  des  Tmlenes > 
'  fonr^déiendie Louis XVI,  le  lOaoût  1792,  il  y  fut  blessé  ^rî^îvement^ 
laissé  sur  le  carreau ,  etmassacré  impitoyablement ,  par  le  peup|e  ,  devant 
l'élise  Saint-Roch. 

k 

BRUÈIVE-VAUROIS  {  N'      ),  rnairp  fie  Chatîllon-snr-Seiiie  , 
membre  de  la  cbambre  des  députés  de  iBiS ,  officier  de  U,  légion  d'bon- 

>ieuT,etc. 

Né  à  ChatiUon,  d'une  famille  noble,  et  riche  propriété  dans  cette 
|>eate  ville ,  il  en  devint  matié  ions  Hoaapatte,  et  sigiialà sôn  déronèmcttl 
àsnpenonnef  pardiffifentés  adresses.  Aprèè  iesÊnesIès  campagnes  dëMoé- 
coii  et  de  Saxe  »  et  anmoment  où  Peimemi  allait  pénétrer  en  France,  M.  dO 
'  grnfeieJVnuKiisfilpïésenteràWrapératriceMarie-^  Hesa 

fidélité  ,  en  ce»  tertne»  :  «  CVst  avec  un  vîf  sentiment  de  reconnaîssanf  e  que 
»  Ips  habitais  de  la  ville  de  Chatillon-sur-Sem*» ,  ont  vu  ia  juste  opinion 
»  qiic  vous  avpz  conçue  du  peuple  français,  et  que  V.  M.  a  bien  voulu 
»  témoigner  dans  sou  discours  au  sénat  Hettwnx  interprète  de  ees  sé«* 
»  timeus,  je  m'empressédè  déposer  à' Vos  pieds,  llielnnage  de  lenreft* 
»  lifcie  sonmisiimi  eï  de  lenr  pràfimd  respeclpour  votre  personne  sacMe  , 
»  pour  oéile  de  jptre  auguste  et  noble  épènx  ,  à  qui  nul  sacriace  n'est  pé- 
»  inbTe ,  pour  dînncr  le  bonheur  à  «es  peuples ,  et  enfin  ,  pour  cet  illustre 
'  »  etprérirnx  rrifton  ,  î^aî^e  de  notre  félicité  future.  »  Il  est  juste  de  dire 
mussî ,  qirapres  le  retour  du  roi ,  en  1814  ,  M.  de  Vaurois  présenta  égal«- 
Vient  une  adresse    S.  M. ,  ainsi  conçue  :  «  La  paix  du  numéli  le  rcpée 
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'  -9  èt  la  Ffanee  »  oat  1**  ^ouffiéi  py  V.  ML ,  >b  ntotm  Je  lowe ,  ipig  la 
»  gaérM  cC  nos  agittiioi»  a^avaienl  m  i^éeovlar  d'«aaétt»  Noun  pouvont 
j»  exprimer  notte  reconnaissance ,  quand  nous  aurions  cru  n'avoir  à  «xpri- 

»  mer  qtie  nos  souhaits.  Il  appartenait  au  fils  de  Henri-le-Grand,  de  fixe» 
A>  parmi  nous  les  trophées  de  notre  gloire,  et  il  n'appartenait  qu'à  V. M. 
B  de  ranjiener  f  dans  son  antique  patrie,  les  notions  trop  oubliées  ,  de  fôlj* 
a  dlè  a|  d^uaaur.  a  Déjà  BMnbva  \k  légioa  d*k«iiB0kar ,  par  Napoléon, 
M.d»  Vannm  lot  déooié  de  laaoia  dM^cier,  par  A*  lU  Monsieur  y 
foat  une  nouvelle  harangtie ,  Ion  de  ton  voyage  eo  Bourgogne ,  4  la  Ait 
de  1814.  Aujourd'hui ,  qu'il  vient  d'être  élu  déptité  do  département  de  la 
Côte-dX>r,  à  la  chambre  des  députés,  nous  attendrons  qu'il  y  ait  paddy 
pour  fixer  enfin  notre  opinion  sur  ses  pnnripes  politiques.  • 

BRUëYS  (  Paulf  combe  de  )|  contre-amiral  de  la  marine  Au* 
eaise. 

Né ,  en  1760 ,  à  Vzhs ,  en  Languedoc ,  cPune  famille  noble  et  distingué* 
de  oiile  pro^ineOy  et  ftteo  dn  marquis  de  Bmey» ,  député  ans  ét^ts-géné^ 
tanz»  îDentNi  de  bonne  benre  an  ferriee',  dans  la  narine  royiîle,  et  en 
trouvait  déjà  lieutenant  de  vaisseau  et  chevalier  de  Çaîn^Lpuia,  ^  l'époqpo  * 
de  la  révolution.  Les  premiers  symptômes  d'insurrection^  qiîi  se  mani  < 
testèrent  à  bord  des  équipages  ,  lui  àyantfiiit  craindre'pour  ïa  subordina- 
tion, il  jugea  à  propos  de  se  retirer  dans  ses  terres,  jusqu'à  ce  que  de* 
pfDj^i  plu»  calmes  permissent  à  la  raisoi»  de  se  faire  entendre.  Employé  de 
^f^ve^u  f  tQup  ^  4li:ectoirey  il  a^ait  déj^  lait  p^^n^ùtre  «a  ft  ses  ta- 
lons uîHtairMy  et  était  parrena  an  grade  de  contre-ami^  MUfllIl^ 
rtf^l»  «7^  7  rw*f  «>»>4«*W?  »»Ég3Çt!» ,  |S»fRpé<¥ifM|Ç^;i9iBlBo. 

ipai^te  à  ia|^  n  dépiigr»  I»  m  mmmvrm*qfim 

.yeiflpyt  sa  mission  avec  un  s^ccfc8  qui  surpassa  n^èiffe  les  espéfanec*  d« 
l'auteur  de  l'expédition ,  et  il  se  préparait  à  retourner  en  France ,  qtiand  i| 
fi|t  attaqué,  dap#  la  )r^de  dîAboukir ,  par  l'amiral  Nelson.  On  a  prétendu 
al^rs ,  et  il  TÛ•^.  pos»ib^  de  le  4éinentîr  depuis ,  qu'^1  avait  c|ioisi  le 

IDRUiilffV  fw»         4  H  ms^t  ej»  »ârcti,  e|  <|u'il  y  é»ai^  resté  plu»  dt 

iifppr  qH*s^  <Ni       44  s  m<  If  Nil»  do  i^m^ 

^9  aujour4?)»)ù ,  qa*a  ni^m^fv^  i»  pA^  vMom  loi  oïdiet  $mmih 
âif  généré  en  c^pf,  ^nqvt^l  il  avait  élé  f|i|»kqitnent  tuboidobné ,  par  It 
directoire  ,  et  qui  voulait  se  réserver  les  moyens  de  fuir  li|i  terre  d'Egypte» 
si  son  entrepjn.se  p'avait  pas  de  succès.  Quoi  qu'il  en  sait ,  l'amiral  Brueyai 
dpi^t  \igPP  4'anibos^age  fut  coupée,  le  14  thermidor  an  6  ,  par  des  vais- 
•eanx  anglais ,  §^  qt4  djsf  Iprs  ne  pouvait  plus  combattre  que  pour  l'hon^ 
neur  y  fit  9  dans  cette  occasion ,  tout  ce  qu'qn  pouyait  attend|re  d'un  br^v« 
narin  /et,  pendant  deu^  fours  que  ^ura  la  batalll^e  •  4oooa  tes  pieuyes  de 
la  plus  rare  intrépidité ,  jointe  aù  plus  grai^  ÏMqog^^^  Ù  était  déjà  ^^lessé 
à  la  tète  et  à  la  main ,  et  se  batt^i^  encoftf^  (j|pata4  un  bioO)^  de  oînon  1Ô 
frappa  mortelleraent  :  il  vécut  encore  un'qtiart-d*heure,  "et  voulut  expirer 
sur  son  banc  d'amiral.  Il  laissa  trois  enfans  en  bas  âge  ,  4^\\x  filles  et  un 
garçon.  L'aînée ,  morte  depuis ,  épousa  M.  ffulleu  ,  de  Béthune  ,  ancieq 
'officier  dû  ginie'y  disUngué,  par'iÎM  obnn^ssances,  dans  le^  science» 
landes  ;  la  seconde  décédà  i  éé  t^  à/ùf  et  le  JUs ,  apris  ayoic.  éU 
idivodoUmaite.^anioàid^da^UBiâiioiidnh^^^  '"^ 


Digitized  by  Google 


S20  BlLtr 

BMJGPF;  (  M.  B. ,  nhhé  <ïe  ) ,  député  aux  étaU-génértuxi 
Né  à  la  Balabnque,en  LangiirHoc  ,  pt  issn  <^'im«  famille  nobl«»,  î!  ftn- 
brassa  IVtut  errU-siastiqup,  et  était  stir  Ir  pomt  d'obtenir  un  évèché ,  quand 
la  révolution  éclata.  ISiominé,  en  1789,  député  «nppléant  du  clergé  dtt 
Mffnde  «iw  élati-gteAnuix ,  i)  y  remplaça  M.  Brun  ;  défendit  tes  prin-' 
cipet  nOMrchiqQct ,  wtc  le eolé  droit>  el deuândai  le  19  attA  1791 ,  que 
Rouelle  9  dénoDciatear  d«  Mk.  l%v^o«  de  VaitOBy  fiilt  tena  de  produiv» 
les  piërps  sur  lesquelles  il  appnjait  sa  dénonciafioli*  Ayurt  conatammeot 
«îé^é  f1an«:  1»»  rnié  de  l'assemblée  nationale  opposé  aux  novalrnrs  , 
il  leur  devint  suspect ,  et  aynnt  été  arrêté  ,  aprhs  la  journée  du  to  août 
179a  ,  il  fut  renfermé  aux  Carme*,  et  condamué  à  mort,  le  5  thermidor 
•  an  2  )  pv  le  tribnoal  tévolntioiiiiaire  ét  Paris , ,  comme  complice  de  la 
conspiration  dct  prisons  :  il  èltit  «Joi»  âgé  de  Sa  «ns. 

Son  nerata,  te  comte  de  Brugety  a'étaiit  attaehé  à  la  peneuie  dfr  JUbn^k 
eUw ,  le  suîTit  à  ^étranger ,  et  xentra  en  France  avec  laiy  on  i8i4(  il  es! 
oujourd'luii  altarli^-  à  m  prinrp  romme  aide-de-camp  ,  et  a  obtenu  succès^ 
aiTementle  grade  de  ]ini<tenant-général  àc%  nrm^^rs  du  roi,  la  plare  de 
▼ice-présidcnt  du  comité  de  la  fîjnerre,  sous  \r  maréchal  Soul t ,  et  enfin 
celle  de  chancelier  de  la  légion  d'honneur,  qu'il  occupait  au  moment  du 
ilébtiqiiement  de  Bonaparte,  en  i8i5  ;  il  est  aujoaid*lini  membre  de  Ja 
duunbie  des  dépotés,  ety  aétéélu  perledépartamentdelaLmhe. 

BRUlX  f  amiral  de  France ,  colonel-général  inspecteur  des  côte»  dé 
l'Océan ,  gr«md-ender  et  daef  de  la  i3a  cohorte  de  la  légion  d'Uon- 
SeOTy  elD« 

,  Né  à  Saint'Doinîngne,  en  1790,  dniiieftinille  distinguée, il fnt  dUwid 
employé  dans  la  marine  pendant  la  gnene  d'Amérique ,  se  ti-ouva  an  corn* 

bat  livré  par  le  comtp  dp  Graise  ,  If  12  nvrîl  1781 ,  et  s'y  distingua  assè^  ' 
poiir  obtr-iiir,  aussitôt  api  f  s ,  le  comraaiidrmnu  d'une  frégate;  il  fut  ensuite 
admis  à  i'aradémie  de  marme ,  fit  encore  plusieiu»  courses  ,  et  obtint,  à  la 
révolution ,  un  avancement  beaucoup  plus  rapide.  ISommé  successive^ 
ment  mijor-général ,  amiral ,  puis  minitite  de  ta  narine,  conieilleÉ 
d'état  y  et  enfin  commandant-génénl  de  la  flottille ,  il  montia  'dans  cet  di« 
venes places  «  plus  de  désintéressement  qu'il  ne  semble  possible  d'en  avoit 
en  pareil  cas.  En  1804^  il  rendit  compte  ,  à  Napoléon ,  d'une  tentative  faite 
par  les  Ari<?;1î\is  ,  pour  incendier  1,i  flottille  dans  le  port  BnTiloj^rif* ,  passa 
plusieurs  aniiLes  h  la  tf'^e  de  cetLe  flottille  ,  essuya  quelquefois  s  hourras- 
ques  de  ia  part  de  iionaparte,  et  muumt  a  Paris,  le  18  mars  lôoi,  lais^ 
tant  nn  père ,  une  épousa  et  des  en&ns  presque  dans  le  besmn* 

BRUN  {Joseph-Brin^  dit)  ,  députt^  \  la  ronvention  nationalp. 

n  était  subdélégué  à  Angoulèroe,  à  Tépoque  de  la  révolution  ,  et  sVn 
montra  le  chaud  partisan.  Après  avoir  rempli  diverses  fonctions  publiques^ 
dans  les  premières  années  de  nos  troubles  politiques,  il  fiit  nommé,  ea 
■epterabrat  179a ,  ^nté  dn  département  de  la  Charente  à  la  convenfioii 
nationale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVL  II  ne  parut  que  cette  seule 
fois  ^  la  tribune  ,  et,  aprbs  la  session  ,  devînt  commissaire  du  directoire 
dans  son  département ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Prudhoainie  as- 
sure qu'au  moment  de  sa  mort ^  il  fit  appeler  un  prêtre  ^  non  assermenU  ^ 


...... ^le 
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%l        ei^îra  «n  «^accttsuit/  avec  effroi ,  d'AToir  volé  U  nort'd4 
«Cm  n)i. 

BRtTNi  baron)  miréclial  de  camp ,  commandant  de  la  légion  d*lioa'>* 
kkeiir  ,  etCk 

Sorti  des  raâgs  de  l^ànnée ,  où  il  était  entré  comme  soldat ,  il  parvint 
iaprès  plusieurs  campagnes  et  quelques  priions  d'ot  lat ,  au  grade  de  goIo* 
liel,  et  olitint,  en  1804,  le  rommantlerni  nt  du  69e  régiment  de  ligne.  Em-» 
ployé  en  Allemagne  ^  Pannée  suivante,  il  se  disiingua  à  la  bataille  d'Ans- 
tërlîta  ,  et  futdécoiè^  pour  aa  cônduite  dans  cette  circonstance  ,  de  la  croix 
d'oflEicier  de  U  légion  d*llonneai^.  En  1806  et  1807  »  il  se  dgnaia  contre  les 
Pnusietas  et  le«  Rnsie»  »  et  fit  des  pf  od%es  de  valeur  au  combat  dé  Soldau. 
Élevé  au  rang  de  général  de  brigade,  le  10  février  1807  ,  il  mérita  cette 
Ikveurpar  le  courage  et  les  lalpns  quMt  montra  ù  la  bataille  de  Friedland, 
<5ù  il  ftit  blessé.  Fnvoyé  eu  Espagne,  dès  le  -  commencement  de  cette  ia- 
taie  guerre ,  il  combattit,  le  28  octobre  1808  ,  avec  une  valeur  étonnante  j 
à  l'attaque  de  Léria ,  kur  la  rive  gauche  de  l'Ebre  ,  et  ct>ntinua  à  servie 
«  dans  ces  contrées  jusqu'à  l^évacuation  qui  enfut&iCeparles  troupes  fran- 
^lûies  )  en  1814.  Le  s^  {ttillef  de  la  même  année»  le  roi  lui  donna  la  ctoiji 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sàint-Lonis* 

Un  autre  Ètun,  de  Villerct,  aussi  maréchal  de  camp  ,  fut  d^alionl  chef 
fIVsradron  ,  et  aidc-de-camp  du  maréchal  Soult,  et  se  distingtia  sons 
yeux  ,  le  19  février  1811,  à  la  bat  uile  de  la  Gébora;  il  fui  même  cité  pour 
sa  conduite  à  celte  occasion  »  et  élevé  ensuite  au  grade  de  colonel.  Après  la 
chule  de  Bonaparte  ,  en  1814  »  il  devint  maréchal-de-camp ,  puis  secrétaira 
général  dn  département  de  û  ^erre^  quand  le  marédial^fut  appelé  au  mi- 
nistère, et  en  sortitaveclui,  en  181À  :  il  est>  en  ce  moment  y  commandant 
militaire  du  département  de  la  Losëre*  x 

BUUNCK  (  Jo$^  ) ,  député  àlWinliUe  législativé* 

Ancien  militaire ,  et  cJievalier  de  Saint-l^ouis  à  l'époque  de  la  révohi« 
tion  ,  il  en  embrassa  la  cause  avec  modération  ;  devint  président  de  l'admi* 
biitrdtion  départementale  du  Bas-Rhin  ,  tl  fut  élu,  en  septembre  1791 
député  à  i'assembléQ  nationale  législative ,  par  les  électeurs  de  ce  dépai  t  ^-* 
ment*  Il  s'y  prononça  pour  le  parti  des  constitutionnels,  vota  toustam- 
Inent  avec  ses  membies^et  à  Pépoque  de  la  journée  du  juin  179s  ,  lut 
vn  des  vingt^quatio  dépptés  envoyés  prës  dn  roi  pour  le  garantir  de  toute 
insulte.  Ayant  eu  enmilê  le  courage  de  défendre  M.  de  L«fii|«tte  »  aeeusA 
par  les  jacobins  «  à  propos  de  la  lettre  de  ce  général  contre  cette  jonrnée, 
il  fut  maltraité,  le  8  août ,  par  les  fédérés ,  an  sortir  de  la  salle,  et  eut 
peine  à  ae  retirer  de  leurs  mains.  Il  signa  j  avec  les  autres  députés  insultés 
comme  loi ,  luae  adresse  à  l'assemblée  ,  pour  se  plaindre  de  cet  outiage 
Cependant,  à  la  séance  dn  iia  y  et  après  la  vidoire  des  démagogues ,  il  fil 
bommag»  te  sa  cimic  de  Saint*t«oais  pottr  )as  veuves  et  orphelins  des  ci- 
tojens  morts  dans  la  joamée  &i  lO,  Depuis  kn  il  n^  plws  leparù  sur  In 
•cène  politique.  > 

BRUN£  (  0,^nt^A,),  meiédial  d^elnpîré,  grtnd-bfflcief^  Ik  lé^ott 

onnea^ ,  etc. 

fils  d'un  avocat  de  BtÎTei*l«*GftiUatde;  il  y  H^iaUitUMuk  ^dlitelStoiti 
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^vinl,  jeune  encorr  ,  à  Paris ,  où  il  »e  fit  en  mêmp  tf  mps  imprimeur  «t 
homme  de  lettres.  Il  sVtait  déjà  fait  cOnnaitie  par  quelques  opuscules,  à 
IV  poqnc  de  la  révolution ,  et  se  livra  ,  dès  lors  ,  tout  cntirr  à  la  politique. 
]H(  mine  du  club  dc&  corde liers ,  et  lié  avec  Danton,  il  ûgura  datliles  diven 
tnouvemens  de  la  capitale ,  et  lbt  «frété ,  par  mit»  d«  fùSkne  du  idbarap  da 
Mars ,  en  juillet  179t.  Rendu  à  Ut  liberté,  par  tait»  de  Paixepialioii,  de  U 
constibitioii ,  par  le  roi  »  il  coopéra  à  la  rédaetioa  d^  journal  jusqu'au  1  o 
août  1792,  et  passa  ensuite  dans  la  Belgique ,  m  qualité  de  commissaiso 
cifil.  Il  revint  à  Paris,  en  1793  ,  et  s'y  ^4ant  consacré  au  3er\'ice  miliUiùe  , 
il  fit  partie  (Ips  armées  révolutioTinnives ,  dans  la  Gironde;  jtcrvit  sous  Bar- 
ras ,  au  i  6  vpndéraiaire ,  et  contribua ,  depuis  ,  à  repousser  les  jacobins  f 
qui  avaient  atUqué  le  camp  de  Greuelle,  Peu  de  temps  après  il  passa  à  ^ 
Pannée  dlfalie ,  en  qualité  de  général  de  brigade,  et  se  trouvai  en  jan- 
vier 1797  9  iPattaqiie  de  Véronne ,  où  il  reçut  sept  balles  dans  ses  habits* 
n  sedislinguà  de  nouveau  à  la  bataille  d'Arcole,  et  s'j  conduisit  avec  tant 
de  bravoure ,  qu'il  mérita  les  éloges  public»  de  Bonaparte.  Lorsque  le  di- 
rectoi'C  déclara  U  guerre  à  laSuiwe,  Brune  eut  le  commandement  de 
l'armée  destinée  à  l'attaquer,  et  y  étant  entré ,  sans  de  grands  obstacles  , 
*    il  s'occupa  de  l'organisation  de  ce  pays.  H  6»t  ensuits  enVoyé  à.MilaS|  où 
il  exigea  pluneufs  ibis^  et  k diverses  époques,  an  nom  du  gonvemenient 
français,  la  démission  des  directeurs  ou  légidalenrs  qui  déplaisaient  au 
parti  dominant  Peu  de  trmps  après ,  il  signa  une  convention  avec  les  mi' 
nistres  du  roi  de  Sardaigne ,  pour  faire  ocBnpcr  îa  ritadclle  de  Turin  par  ^ 
les  Français.  Un  ordre  du  directoire  l'appela  à  Paris ,  au  moment  où  il 
éUait  provoquer  une  insurrection  nouvelle  contre  le  roi  de  Sardaigne,  et 
probablement  opérer  la  ruiue  totale  de  son  autorité.  Il  lui  fut  ordonné 
d'aller  appuyer  une  lévolnlîon  plus  complète  que  la  précédente,  dans  les 
autorités  df  la  république  Cisalpine  dont  le  ajiinistre  français  Trouvé  »  di- 
rigeait le  plan.  U quitta  Pâmée  «talie  ,  en  1799  7  po"'"  a""  oommander 
en  Hollande,  et  c'est  là  que  ses  succès  le  placèrent  parmi  les  premiers 
généraux  de  la  république.  11  battit  les  Anglais  dans  plusieurs  occa«;!ons , 
notamment  à  Aîrkmaèr ,  et  força  hi  duc  d'Yorck  d'accepter  une  capitula- 
tion très- glorieuse  pour  l'armée  irançaise.  A  la  nouvelle  des  événemens 
du  18  brumaire  an  8 ,  Brune  en  initraisit  aussitét  ion  armée  ,  et  écrivit 
aux  comnla  quelle  s*était  empiessée  de  prêter  le  nouveau  sèment.  Ap- 
pelé au  conseil  d'état ,  en  janvier  1800,  il  obtint  ensuite  le  commandement 
de  Pat méo  db  POuest ,  battit  les  chouans  en  différente^  rencontres  ,  et^ 
ebirtribua  beaucoup  à  la  pacification  des  pays  que  la  guerre  civile  avait  ra- 
VM'/"^.  Le  i3  août,  il  fut  nommé  général  en  rlu  f  df>  l'année  d'Italie  ,  et  y 
e  1 1       succès  divers  jusqu'à  l'époque  de  l'armutice  conclu  entre  le^ général 
Moreau  et  l'archiduc  Chailes.  U  continua  néanmoins  sa  lUatfclw  victo- 
rieuse ,  chassa  les  Antridûens  de  Tavemelle ,  et  prit ,  depuis  le  2S  décem- 
bre jusqu'au  4  janvier,  environ  9000  prisonniers ,  36  pièces  de  canon  ,  3 
drapas  eC  S  étendards.  Dans  Paimée  i8o3  ,  il  fut  nommé  ambassadeur 
prtsla  sublime  Porte,  et  partit  pour  Constantinoplf».  où  il  rt^rni  les  pins 
grands  honneurs  du  ministère  ottoman  ;  nnais  de  nouvelles  divisions  vêtant 
élfvtVs  entrf  Ip?  deux  puissances  ,  il  quitta  la  Turqui*  ,  revinten  l'rance, 
ctarnv^ài'^ÀW  jSUSioii.dctttricïiÔoi  :  U  avait  ét«  nommé  maiéc^ 
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îi^pîre  y  dès  le  19  in4!  1804  y  èt  gmad-oilider  de  la  Ugîon  d'honneur ,  lo 
'xn  ^hniet  suÎTant»  Èmployé  dans  la  campagne  de  1806 ,  comme  coiuman* 
'dant  en  chef  du  camp  de  Boulogue  ,  il  y  publia  vn  ordre  du  jour  ridicule  ^ 

à  l'occasion  des  surcbs  de  Bonaparte  sur  les  Prussiens,  et  ordonna ,  aux  sol- 
dats, de  lire  pendant  quinze  jours 'la  proclamation  de  Napoléon  à  la 
grande  arméf; ,  afin  ,  disait-il ,  de  l'apprendre  par  cœur.  Passé  en  iboy ,  au 
gourernemeut  général  des  villes  anséî^tiques,  ils'eœparadc  Stralsupd,  le  20 
«oûtde  la  même  années  et  se  rendit  ensuite  kUambouiig.  Des  complai- 
sances^ payées  fort  cher ,  assure-t-on,  en  faveur  de  çid^ies  négocfana 
.  sui|[Iais 9  Ini  attirèrent  PanimadTersion  du  monarque  irrité  ;  il  ihitrappelé^ 
et  paya  ^  presque  de  toute  sa  fortune  ,  lè  malheur  d'avoir  rivalisé  avec  son 
riailr«»dan'î  des  spéculations cornmciTialf's.On  ajoutanième,  dan»;  le  tfnips» 
quecelui-ci8*emparaen entier duportetcinUedu  maréclial.hn  en  Ht  (  n  lossot 
les  billets  &  son  profit^  et  envoya  ensuite  le  signataire  eu  cxii.  Depuis  cette 
époque ,  jusqu^  la  cbile  du  despote,  le  maréchal  Brune  vécut  absolument 
Ignoré)  et  on  juge  bien  qu'il  s^empressa  d'envoyer  ^  an  sénat  »  son  acte 
d'adhésion  à  la  révolution  du  3i  avril  i9t4.'Au  retour  du  roi  »  il  obtint  la 
croia  de  Saint-Louis  ;  mais  il  paraît  que  d'anciens  griefs  le  privèrent  d*oa 
commariflpmpnt  qu'il  f^spf'-rait ,  11  serangen,  dès  lors,  parmi  les  méront^ns; 
n'hésita  pas  ,\  se  prononcer  j  en  i8i5,  en  faveur  de  ce  Bonapai  te  dont  il 
avait  été  si  long-temps  la  victime,  fut  pourvu  d'un  commandement 
dans  le  Miâi  >  et  créé  pair  le  2  juin.  Tout  porte  à  croire  qu'il  exerça 
lia  puissance  avec  rigueur  f  du  moins  s^  en  &nt  |uger .  par  les  al- 
légations de  ses  adversaires  politises  ^  et  qu'il  poussa  là  résistance 
&u-delà  des  bornes»  même  après  la  <;hote  de  Napoléon,  et  la  dis> 
aniniîon  de  son  gouvernement.   Quoi  qu'il  eu  6oit,  il  avait  fait,  S|l 
soumission  au  roi  ,  et  se  rendait  à  Paris  ,  lorsqu'il  fut  reconnu  en 
■p:issant  à  Avig^ion ,  cerné  dans  sou  auberge ,  par  la  populace,  et  enfin 
massacré  ,  le  2  août,  malgré  les  cfTorts  des  magistrats,  el  du  peu  de  force- 
acrmée  qui  se  fatnivaît  dans  cette  ville.  Son  cadavre  fut  ensnite  indigne- 
ment mutilé}  puis  jeté  dans  le  Rhône.  On  assure  qîi*one  accusation 
odieuse  ,  qui  pesait  depuis  1793  y  sur  Qfe  général ,  avait  été  ]a  cause  unique 
de  sa  douloureuse  fin;  mais  comme  elle  n'a  jamais  été  prouvée,  il  est  per- 
mis    penser  que  ses  principes  politiques  entrèrent  aussi  pour  jwimcoup 
^ans  les  motiiit  4fi  1^  vengeance  exercée  contre  lui. 

BRUrVËL ,  député  à  la  convention  nationale»  . 
*  Devenu  ihifire  de  Bézien  à  la  snite  de  la  révtdutîony  .il.^^tait 
montré  le  partisan  ^  il  fut  ensuite  élu  ^  en  septembre  1791  y  dépoté  sup- 
pléant de  l'Hérault  à  la  législature  y  où  il  nWtra  pas ,  puis  nommé  ,  .«à 
septembre  î7?)2 ,  député  à  la  convention  nationale,  fl  vota  la  détention 
perpétuelle  de  Louis  XVl ,  et  son  bannissement ,  si  on  jugeait  cette  mesure 
convenable  ,  et  se  prononça  ensuite  pour  le  sursis  et  l'appei  au  j^eupie. 
Modéré  par  caractère  et  par  priucipcs  ,  il  ne  se  lia  avec  aucii^ac  faction  cii 
cette  assemblée),  et  lit  seulement  partie  du  comité  cotopial.  Aj)icèala.ré« 
volution  du  3x  mai  1793 ,  il  fat  envoyé  en  mission  à  Ljron  y  où  les  auto- 
tîtés  ,  prêtes  à  s'insurger  contre  la  convention,  le  jpaîrnit  en  arrestatien* 
Rendu  à  liberté  f  le  39  juillet^  il  écrivit  à  Rassemblée  que  les  administufte 
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t**iir8  ân  df^partemetit  dn  iVhône  «Vlair-nt  rétmciés.  Sa  rondiiite  en  rpfiff 
circorîstanrr-  .  rt      soufTrantfs  qu'il  venait  d'endurer,  ne  purenl  néan* 
.   '  moins  le  »auvcr  de  la  fiirciir  des  révoluUOiuoAircfj  en  efl'et,  dénoncé  peu  de 

fours  ap^^8 ,  par  Cbabot,  pour  ta  corretpondamcft  avec  Iw'likiéfalitta»  da 
Banieauz  y  il  fut  déciété  d'afrestatton  aree  let  «ouantMrtiae ,  et  mit  cm 
Bfaertft  après  le  9  thermidor.  Envojé  de  nouveau  en  mwsiott  dana  le  Midi  f 
il  w  trouvait  à  Toulon  lors  de  l'insmr'^rtiondet  jacobins  de  cette  ville  es 
favppr  (\f  renx  de  Marseille.  Dés''spért'-  de  ne  pouvoir  l^-s  omp^<  lier  d'en- 
lever les  armes  de  l'arsenal,  et  honteux  d'avoir  été  forr<^  rt'  si-n  r  un  arrêté 
pour  la  mise  en  liberté  des  terroristes  détenus;  il  se  i>iuia  U  ccrvcUe,  et 
termina  ainsi  sa  caitikff»  politique* 

BniTNET  (  G.-X«JI.)i  Éh»M  rêpnblicata. 

Né  à  Valinsal  en  Dauphiné)  il  comniandatt)  en  1^01  ^ Pavant-garde  du 
génf  ml  Anselme  en  Savoie ,  et  prit  y  en  1793  ,  le  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie,  lorsque  Biron  passa  à  la  Vendée.  Ce  fut  CoUot-d'Herbois 
qpii  fit  nommer  Hrunet  en  vantant  son  patriotisme ,  et  qui  l'abandonna 
ensuite  (jtiand  il  Tut  malheureux.  D'aijoid  vainqueur  des  Sardes,  le  8  juin  ^ 
il  fut  repousaé ,  le  12 ,  à  l'attaque  du  camp  dca  Fourches  f  et  ne  fiit  pas 
pltialieureuzy  le  17 y  «n  caosp  de  Saorgio.  La  eonrention  qui,  à  Pinstar 
de  PAngleterve  9  tte  voulait  que  dee génénu»  heureux  >  toit  qu'ils  eussent 
^es  talens  on  non,  lui  retira  le  commandeipent  de  l'armée  et  le  donna  à 
Carlaux.  Peu  de  jours  après,  Barras ,  qui  avait  des  ordres ,  l'arrêta  dans 
son  camp,  et  le  fit  transférer  à  l'Abbaye,  comme  soupçonné  d'intelllgt-uce 
avec  les  Anglais.  On  i'accusa  aussi  d'avoir  eu  ,  à  cette  époque ,  de  fréquentes 
confibences  avee  le  procnieui^igéoéral  syndic  du  Var,  l'un  des  auteurs  de 
la  veddition  de  Toulon  9  et  dPavoir  refusé  de  .détacher  des  troupes  de  son 
annéo  pour  seconder  lee  opérations  des  députés  dana  ee  déparlement  Ben- 
voyé  devant  le  tribubal  révohitioliiiatre  de  Paris,  il  ibt  condamné  à  mort  > 

le  ;  6  novembre  i ,  mt  mfrefca  fw  «lypligg  mmmÊ^  ht  âtmmp  ^IH^ft  ■rilitffirT 

et  d'un  francs* 

>  BRUISET,  général  de  brigade ,  ùh  dix  précédent 

XI  embrassa  aqssi  le  parti  des  armes ,  et  était  derenii  coloaal  de  la  9». 
demi-br^ade  dPinftnterie  légère ,  lorsqu'il  fut  employé  9  en  1794 ,  à  l'arméo 

de  Sambre-et-Mense.  U  s'y  distingua  en  plusieurs  occasions  ^  et  fîit  proma 
an  grade  de  général  de  brigade ,  le  t  x  juin  de  la  même  annfo*  0  fit  ensuite 
■  partie  de  l'expédition  de  Sainl-Domîngne ,  m  1801  ,  et  y  commandait 
l'avajat-garde  de  Roeliambean,  An  rommmrrnK  nt  ilc  iB02,il  enleva  aux 
noiri  les  forts  de  la  Lilieité  ,  de  i'An&e  et  de  ia  Hougue ,  et  s'empara ,  au 
moisdemai  suivant^  de  la  peraonno  de  Toossaint-Louvortiure.  Il  commanda 
«Dsuite  la  place  du  Môle  ^  et  y  fiit  attaqué,  le  x8  novetebre  ,  par  les  noira 
qu'il  laissa  pénétrer  )iisqu*à  l'entrée  de  la  ville»  et  dont  il  fit  ensuite  un  grand 
carnage.  Il  remplaça ,  peu  après  ,  le  général  Watrin  ,  dans  la  partie  da 
Sud  et  de  l'Ouest  ,  et  p^iît  bientôt  lui-même  de  mnlatlic.  Phi'îpurs  autres 
rnilitaires  de  ce  nom  Ont  ri^Lilrmnrit  f!onné  des  preuvrs  dr  (  oura^':  et  da 
talens ,  et  on  en  compte  encore  aujourd'hui  quelques-uns  parmi  les  oIBcicrs 
«upérieurs  de  l'armée  française. 
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BRUSLÊ-M-VALrSvstHAYy  bafon,  pfAfet)  coiiMÎIler  d'étal  liono« 
Taire ,  ete. 

Né  à  Bar-âur- Aubr.  il  rmbrassa  le  parti  de  la  r(''voîiilîou,  et  apri>»  s'ètia  ' 
faû  rnmai(iupr  dans  diflV  irutes  occasions  par  ses  principes  politiques  ,  il  fut 
enlin  iiommé  coninQJSsiiue  du  directoire  exécutif|  près  le  département  des 
Deux-N^thes,  puis  élu ,  en  1798 ,  député  de  ce  département  au  conseil 
des  cinq-cent»*  Il  n'occupa  la  liibune  que  pour  faire  des  rapporU  aur  les 
d^ienaes  communaîes;  devint  «ecfétaitfe  le  a3'OCtobie  'lyjjç»  et  s*étan^ 
montré  opposé  aux  vues  de  Sieyes,  ne  passa  paa  dans  le  corps  léfpblatif 
organi:»é  après  la  révolution  du  iB  l^ntmaîre  an  8.  Cep^nclfiTit  il  fit  sa  paix 
avec  le  gouvernement  consulaire  et  fut  appelé  à  la  préfecture  de  l'Aube  ^ 
on  il  resta  jusqu'cû  iSio ,  qu'il  passa  à  celle  de  l'Oise,  par  ordre  de  Napo- 
léon. Sqn  dévouement  lui  valut  >  en  avril  i8i3  ^  la  riche  préfecture  de  la 
Gironde,  à  Bedeaux  »  et  il  fut ,  à  cette  occasion ,  présenté  à  l'impératrice 
Marie4«onise,  alors  régente.  A*  Pépoqne  de  la  cfaote  de  Bonaparte  y  il  s'àv- 
rang^ea  de  manière  à  conserver  la  confiance  des  vainqueurs  et  des  vaincns; 
fui  confirmé  par  le  roi ,  dans  ses  fonctions ,  et  parut  digne  de  sa-to!'r!  inr© 
quand  Napoléon  vint  une  seconde  fois  mettre  la  France  en  troub'i  s  et  pîx 
alarmes.  M.  Bruslé  j  devenu  baron  de  Val-Siizenay,  témoigna  d"a])or<i  le 
plus  gtand  zele  pour  les  intérêts  de  la  maison  de  Bourbon  ,  et  seconda  les 
cfibrta  de  Madame  la  durliesse  d'Angoolètne  ;  nais  la  fuite  de  cette  prin* 
cesse  ayant  forcé  les  fenctiontiaires  puUics  de  Bordeaux  à  capitoleri 
M.  Broslé  vint  à.  Paris ,  et  asûsta  à  un  repas  donné  par  les  électenis  de  la 
Oironde  ,  dans  lequel  il  porta  des  toasts  analogues  aux  circonstances  ,  et 
qu'on  trouve  dans  les  journaux  du  temps.  Cependant  il  n'obtint  rien  alors, 
et  le  roi  voulut  hirn  ,  K  son  l-etour ,  en  jtiillei  l8iS  ,  lui  confier  do  nwiveau 
la  préfeilure  du  département  de  l'Aube}  et  le  gratifier  du  uuc  de  cuii&cillet 
'  «Pétat  honoraire. 

BRUYÈRES  9  comte  j  général  de  division |  commandant  de  la  légion 
d^onneur ,  etc. 

Il  servit  de  préférence  dans  la  cavalerie ,  obtint  successÎTement  ^oos  sea 

grades ,  et  se  vit  enfin  colonel  du  a3*.  régiment  de  chassems  à  cheval ,  à  la 
tète  duquel  il  se  distingua  en  diflTérentes  orcasions ,  notamment  à  la  bataille 
d'Jéno.  FJpvA  au  grade  de  général  de  brigade ,  le  3o  décembre  1806^  pour 
sa  conduite  dans  cette  aiTaire ,  il  fut  ensuite  employé  en  Allemagne  contre 
les  Antrichienst.il  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat  de  Znaïm  en  Hon- 
grie ,  dans  lequel  il  fiit  blessé,  et  fut  dté  k  cette  occasion  comme  un  ofRcier 
Ifénéral  de  la  plus  grande  espérance.  L'année  snîrante  ,  il  fut  nommé  gé<* 
Aérai  de  division,  fit  partie  de  la  grande  armée  de  Russie ,  en  181S,  et 
commanda  une  division  d'' cnTalfi  ie  sotis  If^s  ordre?  dr»  Mumt.  Aucun  com- 
bat ne  se  donna  sans  qu'il  y  prit  unr-  p^irt  arUYe.  On  le  vit,  le  juillet, 
charg'^r  les  Russes  à  Ostrowno  j  avec  une  intrépidité  rare  ^  faire  les  charges 
les  plus  brillantes  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  et  être  cité  de  nouveau  dans 
CM  deux  circonstances»  Ediappé  anx  désastres  de  teo»  funeste  campagne , 
il  fut  encore  employé ,  en  i8i3 ,  dans  celle  de  Saxe;  se  signala  à  labataill» 
de  Bantzeu ,  les  ai  et  22  mai ,  et  eut  la  jarabe  emportée  par  un  boulet  de 
canon  :  il  moumtdesesblessttfet^l^  (empsaptèS)  et  lutuniTenelW 
mentre^ttô* 
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BHUYÈJVESi  général  de  brigade^  oIHcier  de  la  légton  d'iion- 
ueur  )  etc.  • 

D^abonl  employé  à  l'état-najor  dé  Pamto  d^1i« ,  9  ^ftaOuL  parti- 
cnli^Kmeot  au  géséral  Leclefc ,  détint  son  premier  aide<-de-cftiiip  t  et  le 
iuÎTÎt'sur  le  Ilbhiy  en  Portugal  et  à  Saint-Doniîngue.  EWé  mlora  ati 
nng  de  colonel  |  il  fîit  deux  fois  envoyé  en  France  j  par  son  général  y 
pour  cHfrér<»ns  objets,  et  allait  retourner  pour  la  troisièmr  fois  aux  rolo- 
nies  qnanil  il  apprit  sa  mort.  11  fut  rbiigé  par  le  gouvernement  d'aller  au 
tievautciu  corps  jusqu'au  lieu  du  débarquement)  et  de  le  conduire  à  la  terre 
de  Montgobert.  Placé  ensuite  à  la  tète  d'un  régiment ,  il  fil  les  campagnes 
d'Allemagne  en  iM  et  1807,  s'y  distingua  par  quelles  actiOA»  d'édet*  et 
obtint  le  grade  de  générât  de  brigade.  Il  donna  de  noaveUea  pieoTea  dHn- 
tcépidité  à  la  bataille  d*£ylau  ,  <  t  au  combat  de  Glottao^  à  la  suite  des- 
quels il  fut  déceré  de  la  croix  d'officier  de  la  légion  d'honneur  ;  fui  ensuite 
employé  en  Espagne  ,  l'année  sniv.mlo,  s'y  signala  de  nouveau  par  son 
audace  ,  et  fnt  tué ,  rlnns  les  faubourgs  de  Madrid)  le  a  décembre  iSoS^  au 
moraeut  même  de  la  leddition  de  cette  place. 

BRUYSET  (  J.-M.  et  P. -M.  frères  )  ,  imprîmenr^  h  Lyon. 

Knnemis  prononcés  de  la  ré^olnfion  ,  ils  se  signalèrent  j.av  leur  opposi- 
tion an  parti  des  jacobins  de  cette  TiHe ,  |>rircnt  les  armes  pour  sa  défense 
contre  let  troupes  républicaines,  ék  forent  arrêtés ,  aipth»  le  siège,  en  179^, 
coamoildéffdiites)  royalisus,  eie.  I/ainé  des  denx  ftèresVétaif  cliftrgii^  en 
eflfet  de  l'impreesida, jigÏMttafe  et  divectioit  do  piq^  -  monnaie  t  dit  billet 
cbtidiotml^      eet  conra  pendant  le  siège;  maia  s*étànt trouvé  maladè  . 

à  ÎVpnfjue  de  sa  mi«e  en  jiTr^emPnt  ,  il  t"nf  transporté  ffarts  une  infirmerie  , 
et  quand  on  le  demanda,  son  trère,  Pierre-Marie  ,  parut  seul  ttovant  les  , 
juges.  On  lui  présenta  les  billets  signés  i^my/c^ ,  comme  preuve  d'un 
crime  capital  \  il  répondit  que  cette  signature  était  véiitahle,  et  se  laissa 
condamBCt  à  mortMm.«mliir  le  tooret  qui ,  eàlVHu^tit  Péeliaftiid ,  y 
eât  conduit  ton  firëre*  Ce  dénouement  était  d'autant  plue-  wUiMM  | 
.«vait  «ne  femme  et  pluaiowrt'en&ns ,  qu'il  ât  recotm mander  à  eelat  on^el 
il  sacrifiaîl  sa  vie.  Celte  recommandation  n'a  pas  été  vaine ,  et  J.-M*  Bray^ 
set  a  regardé  comme  sc^propre^  enfin»  ceox  de  son  fr?*re  :  il  est  de  pRca* 
ciémie  de  Lyon  ,  pt  a  publié  plnsiem  s  traductions  de  l'auglais  el  de  l'yllc- 
luand)  et  beaucoup  de  Mémoires  sur  le  commerce  et  l'histoire  uaLurelle. 

BUFFON  (  /f.-il/.-L.-Tl/.,  cemte  de  )  ,  fils  du  célèbre  naturaliste. 

?Jé  àMontforten  1764,  il  reçut  une  éducation  di  tuigm  r ,  riembrassaj» 
jeune  encore ,  la  profession  des  armes.  D'abord  oibcier  aux  gardes  fran- 
cités I  il  était  y  à  l'époque  de  la  révolution,  major  en  aeoond  du  régiment 
'd'Agénois.  Ses  liaiions  }  ou  plutôt  celles  de  m  femme  avec  le  Aie  d*Or* 
léans,  Pentraiubent  dans  ce  parti ,  et  il  seconda  d'abord  les  noTatenia  4^ 
tous  ses  moyens.  Il  parait  néanmoins  qu'il  reconnut  bîenlôtson  erreur  et 
^u'il  abjura  des  principes,  et  un  but  dont  il  était  plus  que  personne  à 
même  de  connaître  l'atrocité.  Ari  èlé  comme  suspect ,  m  1793  ,  il  resta  en 
prisou  pendant  plusieurs  mois  ,  et  iui  eniiu  traduit  au  tribunal  révolution- 
naiie  de  Paris ,  qui  le  condamna  à  mort  j  le  10  juillet  comme  com- 
plice de  là  prétendue  consprratioii  dis  la'maiwn  d'aixèt  du  L^emboorg-I^ 
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alla  an  supplice  avçc  fermeté,  et  dit  en  taonUnt  sur  l'écbafatîd  :  «  Ci- 
*  tûyens  !  je  me  nofnme  Buflbn.  »  On  connaît  trop  la  conduite  iicanda- 
Itnie  de  sa  feua  pour  ^i^il  latk  bMm^e»  parler.  Lenr  fil» ,  Victor  <b  , 
Bujfony  dém  UeoUmot  dNnlMilini»»  m  tUetingiiat  «a  1809  y  an  tîAf^fi 
èm  8«ti^Met  »  et  monta  l'un  des  premim  ii  l'teniit  de  celle  plaçai  il  ««t 
aoil  dipnit  tw  1»  champ  d«  batailla. 

BUGET  ^  baron  y  maréchal  des  camps  et  arm^  du  roi  |  commandant 
da  la  légion  dl^miaur ,  aie» 
Né  àBontg-cB-BraHay  dHin clûrargiaB  dietiiigné  dam  «on  état»  il 

lut  destiné  à  Pétat  eodésiastique ,  et  s'enrôla  dans  un  bataillon  de 
volontaires  du  département  de  PAin  ,  à  l'époqiip  de  la  révolution.  Drypiuj 
chef  de  brigad»,  il  se  distingua  d'abord  .  en  1793  ^  uu  siège  do  Toulon  ^ 
•ù  Pnn  de  ses  fi  ri  rs  fut  tué  ;  servit  ensuite  à  Pavméc  d'Italie  et  s'y  lit  re-  . 
Bnar<|uer  en  plusic  ur»  occasions.  Elevé  au  rang  de  général  de  brigade  le 

10  juillet  1798  y  il  commudail ,  Pannéa  niivante  y  lalbtIaMiM  da  Céva 
lonqaWla  fol  prite  par  las  aiifttio»TMmf*  Em^oyédepuiaatiiweeeMva- 
menlrà  Mésières  et  à  Toulonja  »  de  i8o3  à  tfloj,  il  puta  «msnite  «is  Es- 
pagne  ^  se  conduisit  atrec  beaucoup  de  valeur  au  siège  de  Lérida ,  en  mai 
1810  ,  monta  Pundes  premiers  à  l'assaut  de  r^'lte  place  avec  un  courage 
étonnant,  et  contribua  puissammoTit  à  sa  redUiiion.  11  conimua  tle  servir 
dans  ces  conlr<:es  jusqu'à  ia  lia  de  la  guerre  ^  et  fut  décoré,  en  1814.) 
après  k  retour  do  roi  9  de  la  croix  de  l'ardia  royal  et  milittdra  d»  Saint- 
Louis  \  0  était  depuis  long-temps  commandant  de  la  l^on  d'iioimeiir* 

BUOB  ,  alsacien  ,  jnge  de  paix  à  Paris. 

Entièrement  dévoué  au  paru  de  ia  cour,  et  ennemi  des  révolutionnaires) 

11  fit  «à  pracks-verbal  dos  dégâts  commis  9  le  3o  juin  1791 ,  an  château  des 
Tuileries  pat  la  populace,  et  s'attira ,  par  cettê  action  cootageuse ,  la 
Ikaine  des  chefr  qui  avaient  »  par  cette  tentatÎTe}  voulu  essayer  leur  poo- 

'  voir  I  pour  en  faire  plus  tard  un  fimeste  usage.  Arrêté  immédiatement 
après  la  journée  du  10  «oât  1792,  il  fut  de  suite  renfermé  à  l'Abbaye  et 
massacréje  3  septembre  Je  la  même  année,  avec  les  a\ilres  victimes.  Il  avait 
été  employé  par  M.  fiertraud  (  de  Moieville  )  pour  la  coutie-police  île  U 
cour ,  et  lai  rendit  faeoMup  da  serrices  avant  U  .catastrophe  du  10 
aodt. 

BUONAROTXl  (  Mickd  )>  litiéiateur  florentin |  desoeoOant.  de 

Michel' Ange. 

Issu  d'une  famille  considérée  dans  la  Toscane ,  il  s'attacha  au  grand- 
dnc  Léopold  ,  depnb  empereur  ^  ^i  le  combla  de  ktenfiiltS)  et  hn  donna 
l'ordre  de $aint*ElîeiiBe*  Jeune,  aimable ,  et  plein  des  idées  philosophii* 

^nes  alors  à  la  mode,  il  adopta  les  principes  de  la  révolution  française 
avec  tant  de  véhémence ,  que  le  prince  se  vit  forcé  de  l'exiler  malgré  l'a- 
mitié qn'il  lui  portait.  Rèfur^ié  d'abord  en  Corse  ,  il  y  publia  nn  joui-nal 
intitulé  :  i  Ami  de  la  liberté  italienne  ;  suivit  ensuite  Salicetti  en  France, 
lors  de  la  convocation  de  Pas&orabice  couvenliouuelle ,  et  fut  admis  au 
clnb  des  jaeoMiis%  oè  il  se  lia  avec  Ricord ,  tAignelot  et  Vadièr.  Renvoyé 
fciAMtM  «B  Cosao^  en  qoalit6  de  coounîsiaîie,  il  ne  put  ampècW  l'instir* 
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rcction  fui  iiiailifttteit  oontM  la  FitiiMy  H  fut  trop  heareoz  de  m 
tawrer,  aprts  y  «voir  couiu  let  plut  paods  périla.  Ayant ,  en  1793 ,  ae« 
replé  nue  nouvelle  commission  pour  Lyon ,  oA  Cfaâlivc  venait  d^ètro 

mibcxxik  y  il  fut  sur  le  point  dVprouver  le  mémo  sort»  et  ne  dut  sa  vie  ^a^% 
)a  TÎctoire  de  l'urm(^r'  ronvpnlionnelle  qui  lf>  «V-livra.  Hirord  et  Hobes- 
pirtTP  jeiinf»,  alors  en  mission  à  Nice,  !'<  mployi  rf  nt  dans  le  tribunal 
niiliUire  de  l'armée  d'Italie,  et  le  nommèrent  ensuitp  agent  de  la  répu- 
bliqiMt  dans  le*  payt  conquit  de  tttit  frontière.  Après  la  chute  de  Aobes- 
pierre ,  Baonaiotti  fut  arrêté  »  tranaftré  dam  let  pritont  de  Pirit ,  et  enraîte 
amnistié.  Rendn  à  la  liberté ,  il  se  jeta  dànt  la  aocièiftdH  PutiMon  i  qn^l 
pr*^si(la  quelque  temps  7  fut  bientôt  impliqué  dtstia  conjuration  de  Dionet 
et  ilf  Babfuf,  pîtis  envoyé  devant  la  liante  cour  de  Vendôme.  Il  exposa 
dans  sa  défense  Jes  principes  df^mocraliqnf!;  qui  lui  avaienti  disait-il ,  servi 
de  règle  dans  sa  rouduito  depuis  la  levolniion,  cita  Rousseau  et  Mably 
gaiant  d»ia  doetriiMyetIbteondaiBné ,  le  a8  mai  1797,  à  être  déporté  à  la 
Guyanne.  Pendant  ton  ptocèt  j  l^voyé  de  Toicane  lui  a^t  ftit  entetidre 
que  ta  tentenoe  ne  aérait  qulin  »mp1e  bannissement  y  t*il  Tonlait  t^^Nigager 
à  retourner  à  Florence  ;  mait  il  répondit  qu'il  voulait  letter  en  France 
pour  y  ioiiir  de  vestigia  morientis  îihcrlalis.  Il  fut  renfermé  au  fort  de 
Cherbourg,  où  il  demeura  jusquà  ce  qn'un  arrr-té  des  consuls  ,  du  14  mars 
1800 )  le  transférât  à  111e  d'Oléron.  Il  obtint ,  peu  de  temps  après ,  d'être 
mit  en  surveillance  dana  une  ville  det  Alpea  maritimes ,  d*où  il  passa  à 
Genfcre»  et  y  exerça  la  proleition  de  mailve  de  detiin  et  de  mntiquc  jut* 
qnVn  1814 ,  que  les  magittiat»t  désag^a  du  foug  fiiniaby  PespabèvenC 
de  lenf  ville  ^  et  le  fcicèient  de  te  réfogier  en  Siiitie* 

BUUBAN^MALABRY  (L,-0.-ilf.) ,  chef  de  cbonana. 
.  Ni  à  Qnetlamherl ,  daat  le  Morliiliany  il  aervit  d'abord  tout  Geotgaa 

Cadoudal ,  comme  guide  à  cheval ,  et  prit  part  à  toulat  aet  aspéditiont» 
Il  vint  à  Paris  ,  à  l'époque  du  18  fructidor,  s'aboucha  avec  quelques  agens 
royalistes ,  et  voyant  que  l'on  ne  se  décidait  pas  à  attaquer  ,  se  retira  dans 
son  paysj  et  y  testa  jusqu'à  l'iusurrection  de  1799  1  époque  à  laquelle  il 
reprit  les  armes.  S'étant  trouvé  dans  la  capitale  quelque  temps  après  le 
3  nÎTOte  an  9 ,  il  fat  anété  y  comme  prévenu  d'attentat  contre  la  peraonno 
dpi pxeniief conaol y  etmità  Bicètre,  où i| retta nn au ^  etdetàfnten<« 
▼oyé  en  turveillancc  h.  Tiennes ,  d'où  il  s'échappa  pour  venir  te  réonir  à 
ton  ancien  chef,  à  Paris.  Arrêté  et  mis  ensuite  en  jugement^  comme 
complice  de  Georges,  il  fut  condamné  h  mort  le 21  prairial  anxa^  et 
exécuté  le  à  messidor  suivant  :  il  était  alors  âgé  de  29  ans. 

BURE  AUX-dr-Puzy  (  Jeif^Xavier) ,  député  aux  étalB-généianic» 
depuis  préfet  du  Rliôue  ,  et  commandant  de  la  léa^ion  d'honneur  ,  etc. 

Né  à  Port-sur-Saône  ,  bourg  de  Franciie-Conité  ,  le  7  janvier  1750  , 
|1  entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  militaire  ^  et  devint  officier  du 
f  énie.  Doué  de  qualiléa  aimaiblee  et  de  oonnalttaneet  tupértenret  à  mni 
Age,  il  préftm  tonfourt  Pétude  det  tdenoet  à  celle  du  monde  >  et  par- 
lait et  écrivait  avec  beavcoop  de  ftcïlité  et  d'élé^ooe*  Elu  9  en  178^  « 
député  de  la  nobleite  du  bailliage  d'Amont  nna  états-^généraux ,  i  f  y  dé<> 
leadit  let  droita  de  aet  commettant  arec  beaucoup  de  calme  et  de  modéiÂT 
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iion,  et  passa  ,  avec  deux  <Ip  ses  roîlègues  dont  la  nomination  éfeît  con- 
testée y  à  la  chambre  du  iiers-élat  ^  où  on  leur  donna  gain  de  cause.  Il 
parut  la  prcmitev  fois  à  la  tribune  1  en  teptembr»  27H9  ,  lo  jour  où  IVm* 
Mmblée  agite  lacpMstioa  du  Mctut^ment  fimé,  et  fit  n)eler  la  pn^o* 
si  lion  de  décréter  9  que  tout  citoyen  «erait  tenu  de  porter  le*  arvee. 
^ommé  ensuite  membre  du  comité  militaire,  il  fit  plusieurs  rapports 
en  son  vom  ;  obtint  successivement  les  honneurs  du  secrétariat  et  de  la 
pn  sidoacc  jusqu'à  trois  fois ,  et  fut  en  quelque  sorte  le  créateur  des  codes 
xniiiLaires  et  de  l'orgamsation  de  l'armée.  Gale  vit  aussi,  au  mois  de 
juillet  r790,  attribuer  tot  Imul^et  de  Beiançoii  au  peu  de  confiance 
que  le  peuple  avait  dans  le  parlement  »  et  proposer  sa  dissolution.  Par*' 
tisan  déclaré  de  la  réTolotîon ,  il  réclama  ,  en  février  1791  ,  contra 
Tinsertion  de  son  nom  sur  la  liste  des  membres  du  club  monarchique , 
et  servît ,  apnësla  session  ,  sous  les  ordres  de  M.  de  Lafayette  ^son  ami, 
eu  qualité'  de  capitaine  du  génie.  Dénoncé  ,  pen  après,  par  Guadet , 
comme  ayant  proposé  de  la  part  de  ce  général ,  au  niarécixai  Luckncr  y 
3e  réuniir  ks  deux  armées  |  et  de  mardwr  ensemble  snr  Paris  y  pot» 
'  venger  les  outiages  laits  au  roi  dans  la  jomnée  du  lô  fnîn  1793»  il  fol 
mandé  à  la  barra  de  l^assemblée  législative  9  remit  sur  le  bureau  un  écrit 
du  Tnarérhai  Lnckner ,  qui  attestait  la  firnssetié  de  la  dénoneiatiott  9  et 
força  ses  ennerDÎ';  même  ri  nppîaudir  à  son  innorenre.  Tl  sortit  de  France 
avec  M.  de  Latay»  tt(^ ,  dès  que  lafitnle  journùe  du  lo  août  leur  fut  connue, 
et  partagea  &a  captivité  k  Magdebourg  et  à  Olmutz,  pendant  cinq  ans. 
Bendu  à  la  liberté  par  le  traité  du  Campo-Forraio ,  il  le  retira  d'abord  k 
Hambourg ,  puis  passa  ans  États-Unis  d'Amérique,  et  revint  en  France 
après  la  révobition  dn  iS  bnunaire  an  8.  Nommé  bientét  après  préfet  du 
département  de  PAllierf  â  passa  ensuite  à  Lyon  9  en  la  même  qualité  a 
etfiilélu  ,  en  i?<o>^j  candidat  au  sénat  conservateur  par  le  collège  élec- 
toral du  d('  p;ii  (.(ment  du  RJiône  ^  puis  décoré  du  titre  de  commandant  de 
la  légion  d'honneur  ,  et  enfin  nommé  préfet  de  Gênes.  Il  commençait  à 
jouir  seulement  des  douceur*  de  la  vie  ,  lorsqu'une  fièvre  maligne  l'enleva 
4  sa  fiuniUe ,  le  A  fiWrier  1806 ,  au  grand  regret  de  ses  amiâ  et  de  set  ad-< 
amistrés ,  dont  il  s'était  déjà  fiût  cbérir. 

Sa  sœur,  M*lie.  Bureau-de-Pusy»  obtint  quelque  célébrité  au  com- 
mencement de  la  révoluioo,  en  se  mettant  à  la  t^de  quelques  domes- 
tiques pour  aller  s'opposer  aux  faabitans  d'Auxonne  ,  qui  voulaient  piller 
un  cliâteau  où  il  n'y  avait  qu'une  femme  ,  déjà  âgée  ,  et  sa  niî'ce.  Me'i».  de 
Puzy  terrassa  un  de  ces  brigaudi»  y  avec  une  hache  f  et  écarta  les  autres» 
La  troupe ,  élomiée  de  cette  lemuélé  de  la  part  d^me  femme ,  se  dissipa 
promptrânent  1  et  qnélqnesHms  de  ceux  qui  éteient  vernis  dans  l'intentioB 
de  brûler  le  cÛteau  ^  se  réottiient  à  die  ponr  le  défendre. 

■ 

BU  UT  H  Ë  y  baron  I  maréchal  des  camps  et  armées  dnroi^  conmMB* 
dant  de  la  légion  d'honneur  y  elc. 

D'abord  simple  cavalier ,  il  obtuit  successivement  et  à  diverses  époques, 
un  avancement  rapide  y  et  devint  enfin  colonel  du  4c.  régiment  de  hussarda^ 
4  la  tète  duquel  i>sedistingua  plusieurs  fins.  Employé  en  Allemagne,  dans 
U         4^  180$^  il  donna  des  ptawrei  dn  pins  giand  conng«.à  U  Um 
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taille  lî'Au&tprlitz  ,  *l  fut  créé ,  à  cette  occasion,  commandant  de  la  Ié^o« 
dPhoimedr.  Employé  ensuite     Espagne ,  il  èàfioja.  la  plus  graade  vdeur  . 
mn  kmg  et  ienUiIe  tiége  «te  StmgoiM ,  «I  fei  cité  IwaoMbiMMdl  imm 
cttte  ctffcoMtaiice*^Oa  Uwitf  au  pasaâg0  à»  h  Ségi* ,  to  3e octobre  1809  f 

cb^ger  avec  une  rare  intrépidité,  la  cavalerie  ennemie,  qui  voulait  s'y  op- 
poser, el  lui  faîrfî  beaucoup  prisonniers.  L'année  suivante  il  défit 
î'avaTrt-parde  de  l'armée  espagnolr  ,  qtii  se  portait  sur  î  ^irida  ,  et  la  dis- 
persa entièrement*  Élevé  au  rang  de  générai  de  bngiitie  ,  le  3o  décembre 
1810  j  il  centtmia  «k  servir  avec  te  même  valeur  :  on  le  compte  encore 
anjouf^iii  panni  !«•  efficieit  généreux  ffBi  iRmorenC  PemiéttfiraAçalfle* 

BUSGHEY-DESNOF.S .  iUj^uu-  nnx  ttat.WMiéraux. 

Il  était  conseiller  au  baiiluige  de  Berxiay  ,  lorsqu'il  tut  nommé,  en  ly  'SÇf 
député  du  tien-état  du  bailliage  d'Evfeux  aiix  éUts-générenz.  Il  y  gard» 
le  plus  profond  silence ,  échappe  aux  orages  vévolntionnaires,  et  ne  re- 
]Mxot  sur  la  scène  politique  qu'après  le  18  bmtnaire  an  8.  Nommé  y  pat 
les  consuls ,  au  mois  de  janvier  180O9  président  du  tribunal  de  presaièM 
imtance  h  F.vrnix  ,  il  paç'^a  ,  {^eux  ans  après,  à  lacnnr  d'nppol  deRooea^ 
en  qualité  de  juge  ^  cl  eu  exerçait  encore  les  fonctions  en 

4  la  convention  nationale. 

Né  à  Evrewx ,  le  i".  mars  1760 ,  il  y  exerçait  la  profession  d'^avorat  à 
Pépoqnc  de  la  révolution  ,  et  fut  nommé  député  du  tiers-état  de  ce  bail-  ' 
liage  aux  états-générai^.  Il  y  eatbrassa  le  parti  révolutionnaire  ;  s'éleva  , 
dès  le  so  jnm  1789 ,  contre  M.  de  Lally ,  .^ni  voulait  ^  font  le  monde 
ne  pAt  entrer  indistinctenent  du»  la  garde  bimrgeoise  ;  dé^mi  le  6. 
août ,  au  clergé ,  que  ses  biens  appartenaient  à  la  nation  y  et  léciailia  »  le 
lendemain,  h  l'occasion  du  droit  de  chasse  ,  le  porl  d'armes  pour  tons  les 
citoyens  ;  il  combattit  ensuite  le  projet  de  loi  martiale,  comme  attenta- 
toire à  la  liberté  du  peuple  ;  fut  (Au  secrétaire  ,  en  1790  ,  et  demanda  , 
l'année  suivante  I  que  le  corps  législatif  eût  la  faculté  de  réclamer  le 
aenveides  mimsties  y  et  ^e  timt  ckoyen  pût  intslifer  contee  eux  une  ao-' 
.  tk»  crimindle  lonqa*ils  ne  seraient  plné  en  place*  Il  vota  ensniie  la  réiK 
.  nion  du  Gomtat^Venaissin  ,  et  dit  que  les  Avignonnais  »  anxqnefa  on  re-  ^ 
fnrodiatt les  massacres  de  la  Glacière,  n'étaient  coupables  qu'aux  yeux 
des  ppT^emis  de  la  liberté.  Bientôt  après  il  défendit  le  droit  de  pétition  , 
<|u'il  qualifia  de  sacré  .  et  dit  que,  si  les  communes  ne  pouvaient  se  ras- 
sembler pour  en  faire  usage ,  elles  n'auraient  plus  qu'un  moyen  ,  celui-d'eit 
^«niràl^nsuxteetion.  Après  la  InHe  du  rot ,  en  jnin  1791 ,  et  lorsqnei^as* 
eembiée  délibém  4  le  monarque  serait  mis  en  eanse ,  oa  iemsMtna  Ihixoi 
parmi  les  sept  membies  ijai  se  levèrent  pour  l'afllrmetSte»  Lors  de  la  révi-  * 
sion  de  Tacte  constitutionnel ,  il  témdlgnr^es  craintes  pojir  la  liberté  de 
la  presse  j  fit  décréter  ensuite  que  la  souviTniTiPtt^  du  penple  était  indivi- 
sible et  inaliénable;  obtint  que  les  mcmhirs  [!'■  r[»5serabiée  constituante' 
et  ceux  des  protiiaines  législatures  ,  ne  pussent  être  élus  à  aucune  place 
donnée  parle  pouvoir  exécutif,  que  deux  ans  après  lent  session ,  et^  malgré 
•ee  difljfftiilea  metions  y  léitte»  plus  vérohitiowialfes  fc»  naef 
mtKs  f  lof  cependant^  wmanpié  k  VuBtMkt  eo$Ê»SikM»t9f  m 
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•Tg&ne  Nombre  y  sa  tliclion  lr:\mante  et  ses  prédictions  continnellf^s  H«» 
complots  H  d'attpntats ,  l'avaient  tait  Buinommet  le  proyhèie  du  mal~ 
heur.  Nommé  vice -président  du  tribuml  criminel  de  Paris  ,  après  la 
mmImi  f  il  lîit  wsnil»  éla  »  eo  teplnalire  179a  ,  dépulé  dtt  dépvlieinciit 
PEvra  à  la  covfmitHm  nalWMlé*  Bionitlé  «foc  RobespMtrtf  dflpûis  1» 
jopiaé»  du  lO  août  f  00  k  irîty  dèt  le     Mptembre ,  signaler  ce  demiet 
comme  un  dictateur,  s'opposer  ensuite  à  ce  qit*on  donnât  quelque  alten-  | 
tion  OMT  dAnoTirintion?:  dp  Mnrn"t  rot;tre  la  Gironde  ,  et  représenter  cet 
tDprf^'^iimcnr  ,  comnié  étant  d'atcord  avcr  Louis  XVI  elles  Prussiens  pour 
tout  désorguniser.  Le  8  octobre  il  demanda  «pie  chaque  département  en  •> 
▼oyât ,  pour  la  garde  de  Ift'iumveotion ,  autaat  de  fWiê  ^oatra  lioinmet 
50*1!  •▼Mtfcnmt  de  députée  :  tofn^vn&t  pow  bet  d^eJBrtiicliir  la  cen- 
^enCioii  de  finlluence  de  Pcrie ,  oà  eooinieiiçdt  à  doniiier  la  montagne ,  • 
*t  le  diiOoAie que  Hu/ot  prononça  dan»  cette  occasion  ^  est  regardé  comme 
le  morceau  le  plus  (  lofjnont  qvi*il  ait  jamais  «'Tiit.  CVstlni  aussi  qui  fit 
établir  des  dislinrtioi  s  mhe  les  diflérontes  classes  d'émigrés,  puis  adoptrr 
le  projet  qui  les  l^anuissait  à  perpétuité  ,  et  condamnait  à  mort  ceux  qui 
rentreraient  en  France.  Aprëa  avoir  fait  décréter  également  la  peine  de 
mort  contre  cpiiconque  proposerait  de  rétablir  la  royauté ,  il  demanda  que 
le  dÔD  d'OÂekt  et  lee  ftk  allâMBt  piwlar  koM  d«  France  I»  niaU 
Jieur  d'être  nés  prës  du  trône  ,  dVn  «foir  comm  lea  maximes  et  reçu  lea 
•xenf]p)es.  Il  combattit ,  dans  le  même  temps  f  la  proposition  de  Robes- 
pierre ,  fpii  roulait  faire  juger  Louis  XVI  insurrertionnellement,  «  Je 
»  veux  ,  dit  Bu/.( >i ,  que  Louis  soit  entendu  ,  parce  qu'on  a  déjà  trouvé 
»  dec  complices  et  qu'on  en  trouvera  encore  d*8uitres.  »  JLors  du  procès 
ée ce ptiMi  fl^votaia  aiortf  airee sunia àPexiciitiofty  etibt  mlnie un 
deeeàsquileaolliGHfcieiitleiteviveiiMiity  aWqne  laneenre  del^p»' 
|iel  an  peuple  f  qnHI  areit  invoquée  dës  le  ttoie  de  déeenilite.  Il  disait  » 
fvt  votant  le  sursis  ,  qu'il  connaissâit  les  dangers  personnels  que  lui  sus* 
citait  cette  opinion  ,  mai??  qu'un  jour  on  lui  rendrait  justice.  Il  reprocha 
«nsnite  vivvment  à  la  convention  d'avoir  prononcé  sur  le  sort  de 
Louis  XVI)  à  la  faible  majorité  de  cinq  voix  ^  et  accusa  le  parti  qui 
wvÛKà  M  auirc  et  so&  eaécuficn  edbilt  f  de  vooliife  finf»  plaee  a»  . 
tiêiis  pour  m  aetre  »ei>  De  violent  imuiuei  tHuad  élevée  de  tootie 
parti  à  ce»  mots  y  ne  puren  t  le  déconcerter  9  il  dêdam  même  qne  ce*  mm*- 
mnres  provenaient  de  la  faction  d*Orléaos ,  et  renourela  la  proposition 
de  n'exécuter  la  condamnation  de  Louis  qu'apr^s  l'erpuî-sion  du  chef  de 
ce  pRrti.  Quelque  temps  oprës ,  il  demanda  que  tous  les  déput«:s ,  dont  la 
fortune  ft'etmt accrue,  tussent  tenus  de  déclarer,  dans  un  mois,  par  quel» 
noyeni  la  li^MeieRt  taridilt ,  sons  peine  de  dix  ans  de  Sén  et  de  coa^ 
'  flecatiott.  ikv  noiedenan  toimt  H  dénonça  pluateofs  fine  le  deii^o* 
litM  4e  la  commune  de  Parie  9  et'  temina  «ne  de  aea  opinions  «a 
inenaeànt  cette  viUe  de  voir  Pherhe  croîtra  dans  eee  mes  ai  le  détordre 
y  i^^nait  encore  quelque  te-mps.  Il  s'r^leva  ensuite  contre  la  rumulation 
<]ps  pouvoirs  dans  les  mains  de  I  t  i  oiiv(  ntion  ,  proposés  par  Cambarérës; 
ti-ouva  que  l'assemblée  en  avait  déjà  trop  envalii ,  et  l'accusa  d'un  despo- 
tieiae  pife  que  celui  de  U  monarchie.  Le  â5  mars  il  lut  porté  au  comité 
^  déinfiesêaMt  et d»  lilut  public ,  et  c^t  aton  qae  lia  MctîaM  é» 
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paris  commencërent  à  provoquer  totur-à-toiir  sou  expnbion  et  son  acca- 
tatson.  An  mois  d%vHI  il  Inlta  contre  les  jacobint  j  qaHl  dît  être  influencé» 
f«r  <lm  bommM  de  Mngt  et  demimfai  que  la  4Anomiiiatioii  de  Mutpeeê4ùt 
ptétiaée  »  «  «Hendii ,  dît-il  >  qtiVUe  devait  être  appl^piée  à  plutitorg  * 

»  pillés,  contre  lesquels  la  commune  fMMiriunrait  les  complots  qui  avaient 
»  déjà  érhnué.  P  Dénoncé  avec  ]ps  aiitrrs  hri^^nfîn?  on  f^iroïldins  ,  par  la 
municipalité  de  Paris  ,  au  3r  mai,  il  fut  mis  en  arreslation  cbex  lui,  et 
•'étant  échappé  »  îl  se  sauva  à  Evreus ,  contribua  à  soulever  le  Calvados 
contre  la  convention,  etftitdéaélé  d'accntalion  le  i3  juin.  Le  mouvement 
n'ayant  pas  eu  le  sorcte  qnPon  s'en  élut  promis ,  il  Rembarqua  à  Qnimper 
pour  se  rendre  à  Bordeaux ,  et  Ait ,  sur  oee  enHe&ilee  f  déelaré  traitre  à  la 
patrie  f  et  mis  Imns  la  loi.  Après  avoir  erré  quelque  t«Mmps ,  il  fut  trouvé 
mort  dans  un  dnunpf  avec  Pétion  y  k  demi  (it>vor«^  pnr  les  animaux.  Pour 
Je  rendre  Oillcux  au  peuple,  on  Pavait  suiiiomtné  le  roi  Buzot,  et  la 
convention  avait  môme  décrété  que  sa  maison  ,  à  £vreaX|  serait  rasée* 
M"**.  Holand  en  fiût  im  grand  éloge  dans  ses  Mémoires* 


CAB  A  NIS  (  Pierre-Jean-Georf^s  )  y  docteur  en  médedney  aaenibio 
de  l'institut  de  France.,  tiibun  ,  sénateur  ,  etc. 

tsi'  h  ("!nnar,  en  1757,  (1*0»  mt'dTin  <li,,lin^iip  .  il  f\it  Jr-^liné  i  suivre  la 
même  carrière  I  et  eut  beaucoup  de  peine,  dans  le  commencement  de  ses 
étndesy  à  canso  de  la  roidenr  de  son  camcttee.  Abandonné  à  lnî*Bième 
dislVgède  14  ans  »  ee  parti  j  qai  penvait  le  perdre  >  fbteeqoi  le  sauva* 
Devenu  libre,  il  se  livra  à  l'étude  des  sciences  avec  une  sorte  de  fbrenri  et  il 
avait  à  peine  atteint  l'âge  de  x6  ans  lorsqnHl  accepta  la  place  de  secrélaiHl 
«l'un  f»i  an(l  soigneur  polonais.  De  retour  en  Fmnre  en  1775  ,  il  lia  nve© 
les  gens  de  1.  itirs  les  plus  célèbres  ,  et  était  déjà  connu  pai  sr-s  prinrfpes 
philosophiques  quand  la  révolution  éclata.  Il  en  embrassa  la  cause  avec 
ladialenr^lecara^1éris««t;seliaavecMirabean^  et  devint  enanileoll* 
cier  amaicipaletélerleardela  conunnne  de  Paris.  Après  la  mortde  son 
«mt  y  il  pamt abandonner  lacarribepoUtiqiieetiolivrereiîtièiemeDt  à  la 
■tédecine»  et  publia  même  quelques-ouvrages  estimés,  notamment  des  ob- 
servations sur  les  hôpitaux.  Devenu,  en  1795,  piré  au  trihnral  révolution- 
naire régénéré,  il  y  rohta  poii  de  temps,  et  depuis  cette  tporjuc  ,  vd-rut  ab- 
solument ignoré  jusqu'au  mois  de  mars  1798,  qu'il  fut  élu  député  au  con- 
eeii  des  cinq -cents ,  par  la  partie  de  PatsembÛe  éleeloiala  deU  Seine  , 
aéant  à  Pinstitnt,  dont  il  était  nembra»  Biconnaiiiant  ewreii  le  direc- 
toire ^  avait  ftit  valider  son  élection,  de  préférence  à  cellea  de  Ftoratolre» 
il  vota  aussitôt  pour  qu'on  lui  conférât  le  droit  de  nomnwr  aux  places  de 
juges ,  vacantes  dans  le  tribunal  de  cassation  -  vanta  ,  peu  «près,  le  conrag© 
dcn  Irlandais-unis ,  et  fit  hautement  des  vœux  pour  le  succès  de  leurs 
armes  :  c'est  aussi  à  peu  près  à  cette  époque  qu'il  invita  le  conseil  à  portes 
ses  regards  sur  les  tâlens  et  les  services  rendus  à  la  patrie  par  Mirabeau* 
On  le  vit  ensuite  ^  avee  emprise  f  demander,  pour  le  ditedoise  f  la  ftcnlté 
de  conpriBser  la  presse  |  et  dire  que  al  on  nVidoptaHpas  cette  nentun  f  l«e 
f ooivanx  royalities  qpiilteiaient]iie&t6tloaMaqué qui  liiMitmit»  «Dana 
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l%tat  actuel  descbos^s  y  ajoutait-il ,  le  mécontpntftment  étant  porté  à  ua 
#>  grand  point, IfsjournauxroyalistPsauraipntbipntot  Ipplnsg^randsnccèt.  » 
Une  autre  fois  li  (1«  [pndit  Sieyes,  attaqué  par  les  journaliste»,  et  prétfndiC 
qiie  ses  détracteurs  étaient  ceux  de  la  jouraéc  du  x8  fructidor  y  <(  saa$  la- 
»  quelle,  dit-il ,  U  libertft  -et  le  ilom  Fn&çais  ne  aenient  plut.  »  Il  prit , 
coouiMt  de  laÎMii  f  une  grande  part  à  la  révoIutioB  dn  i8  bromalfe,  et  9 
«nr  ta  propotitioay  le  conseil  des  cinq- cents  déclara  »  le  toir  même  de  cette 
journée ,  qu'il  n'y  avait  plut  de  directoire.  Devenu  membre  de  la  commit* 
sion  intfvnipdiaire  dn  corps  législatif .  il  y  prononça  un  long  discours  ton- 
tre  le  Icrrorisme  ci  ht  vionan  hic,  et  publia  un  écrit  dans  lequel  il  fit  i'é- 
loge  de  la  nouvelle  consliiution  consulaire.  Placé  immédiatement  après  au 
aénat  conservateur  ,  il  reçut  ensuite  la  déicroration  de  commandant  de  la 
légion  d'honnenr  f  et  mourut  à  Rnel,  prêt  Meulan^  le  6  mai  i8o8*  Set  le-» 
lationt  avec  la  todétô  de  madame  Helvétiot  et  let  philoM^et  dndix4iui^ 
tièmetiècle^  sont  trop  connues  pmir^^l  toit  nécessaire  d*en  parler  iciy 
il  en  est  de  même  de  sps  (H flérens  ouvrages,  dont  plusieurs  ont  fuit  beau- 
coup de  bruit;  nous  uc  nous  sommp?  donc  attarh(''s  qu'à  son  caractère  po- 
litique, et  r'e^t  plutôt  l'homnac  public  ç[ue  nou«  avons  voulu |>eiadre^  que 
le  savant  et  le  littérateur. 

CABARRU$(Fnui^ify€omfiBde)y  minittrà  det  finnncM  d'£tpa« 

foe  ,  etc. ,  etc. 

Ï\i5  à  Bayonne ,  en  1752 ,  d'i-ne  famille  de  négorîans  estimés»  il  fut  d*a- 
bord  desluié  au  commci-cc  et  lit.  st  s  rtudes  cbei  les  pères  de  l'oratoire,  à 
Toulouse.  La  vie  studieuse  ne  lui  convenant  pas,  il  revint  rbcz  ses  parent 
^piil'envoyërent  à  Sarragosse  pour  continuer  ton  éducation  commèidaley 
et  apprendre  la  langue  espagnole.  Il  7  épontatecrëfeeinent  lafiÙedeton 
Kotei  et  après  des  aventuret  divertM  te  trouva  à  la  tète  de  la  banque  de 
Saint-Cbarles,  qu'il  créa,  puia devint  enfin  ronaeillerdet  finances.  La  mort 
roi  Cliarles  III ,  arrivée  en  1788,  et  l'avtnement  au  ministère  du 
comte  de  Florida-Iilonra ,  son  ennemi ,  causèrent  sa  disgrâce.  Arrêt/"  en 
juin  1790  )  à  la  poursuite  da  ministre  Llérena  »  il  languit  dans  les  pri£»ons 
pendant  deux  ans  :  un  jugement  détruisit  cafin  les  accusations  portées  con- 
t«e  lui.  Créé  comte  par  le  roi,  en  indemnité  db  pertécutiont  qu'il  avait 
éprouvéety  il  en  obtint  encore  la  fiiveur  tpédale  d'être  nommé  minittre 
plénipotentiaire  d'Espagne  au  congrès  de  Rastadt,  et  fut  présenté  en 
eette  qualité  au  directoire  exécutif,  le  8  juin  1797.  De  retour  en  Espagne^ 
il  eut  beaucoup  de  part  aux  réibrrafs  opérées  dans  l'administration  ;  fut  dé- 
signé de  nouveau  pour  Tarn  bas  uif  de  Kianre  ,  et  rpfnsf'  par  1«  dncttoire, 
•ousprélexle  qu'il  était  né  h  lauçius  ^  maiâ>  dans  le  iait  parce  qu'il  était  lié 
^vec  le  parti  elickiûn:  le  prince  ifo  la  Paix ,  qui  voulait  le  tenir  éloigné , 
lui  lit  alort  donner  une  mittion  en  Hollande ,  et  il  ne  retourna  en  Etpa- 
ipe  qu'âpre»  la  chute  de  ce  ministre ,  au  mois  de  mars  1808.  Rappelé  ,ait 
ministère  det  finances  y  il  reçut  du  roi  Ferdinand  l'accueil  le  pintfiatlenr; 
l'accompagna  ^^PstTÏte  à  Bayonne  ,  fut  confirmé  par  Joseph  Ponaparte  ,  de- 
venu roi  (l'J  spaf^ne,  dans  sa  pU?rn  (]p  ministre  et  de  direc  teur  de  la  bauque 
de  5aint-Cliarles  ;  obtint  le  graïul-»  uulon  de  l'ordre  royal ,  créé par  le  nou- 
veau loïf  eu  i3o^y  et  mtiui^t|  le  2j  avril  iSiO;  à  l'à^e  de  67  ans.  Il  est 
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le  pèr<«  de  madame  Fontetiay,  depuis  madame  Tallîen^  et  aiTjonrd'hui 
madame  de  CaranuM^eiak  laissé  une  grande  réputation  «l'ikabîieté  vm 
xuaiière  de  finances. 

CAGAULT  (Ffwt£ot#)>  «nlttiiaewy  menht  da  cwpt  légiilfetif , 
commaiidmt  ée  û  légum  d'honnevr ,  etc. 

Né  à  NAntet}  «i  1741  y  80u«  ]e  nom  4e  FMUUcise  Cacault ,  on  n« 
•'aperçut  de  IVrreHr  commise  relativement  k  son  sexe ,  qu'après  plusieurs 

années,  et  il  fallut  une  longue  enquête  pour  obtenir  qup  son  état  civil  fût 
rectifié.  Aprës  avoir  reçu  une  éducation  soignée,  li  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
20  ans  y  et  obtiut,  en  1764  |  une  place  de  professeur  des  mathématiques  à 
Fécoleinilitaivt.UBe  affiiin  d*IionMiir  Payant foNji  4e  s'expatrier  en  ^76^, 
Il  entreprit  le  voyage  ditalie  y  et  Ririva  à  Hone  »fec  un  petit  pnqnet  sont 
le  bns.  De  relonr  en  France,  en  177S ,  il  obluitia  place  de  secrétaire  àn 
commandement  de  M.  le  maréchal  d'Aubeterre,  qu'il  suivit  en  Itafie^etnn 
tarda  pas  à  ^frc  nommé  spcrél  lire  d'ambassade  à  Naples.  A  l'époqrie  de  la 
révolution  ,  il  en  embrassa  les  principes  avec  modération,  devint  succcs- 
tivement  chargé  d'affaires  de  France  à  Naples  et  à  Gènes,  et  passa  enfin  à 
Aome,  après  le  naeuitre  de  Basseville.  Il  y  fut  d'abord  abreuvé  d'humilia- 
tions» maia  ka  triomphes  dei  années  i^nblieainMfiient  bientôt  ckangor  d* 
laagagifsux  ennemis  de  la  Fnuwe  y  et  Cacault  f  «nUiant  sea  lesscnfiiliena 
pv^culien  »  conclut  la  paix  avec  le  pape.  Bientôt  il  fut  exporà'à  de  kion* 
▼eaux  dangers,  et  obligé  de  f[uitter  Rome,  pour  se  rendre  K  Florence,  eu  la 
m^me  qualité.  Nommé,  en  1798,  par  le  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure, député  an  conseil  dfî»  cinq-cents,  il  y  présenta ,  le  i5  aot^t,  un  pro- 
jet sur  le  mode  de  reddition  des  comptes  des  niini&tres,  et  proposa  ia  dé- 
gradation civique  pour  ceux  qui  ne  se  sonmettriùeiit  pas  à  cette  m^soire. 
Après  la  léTolution  du  iS^ramaire  an  8  ^  il  fit  partie  du  nouveau  corps  lé- 
gislatif» et  fiit^ncove  envftyéàBomel^née  suivante  ,  en  qualité  d'am- 
bassadeur :  il  y  mta  deux  ans  ,  et  fut  remplacé  en  i3o3  ,  par  le  cardinal 
Fesch.  A  son  relonr  à  Paris,  il  alla  présider  le  rolîéG^e  élertorril  r?e  là 
I,oîre-Inférieure,  qui  l'élut  candidat  au  jf-nat  r  onsr  i  v;it< m  ,  où  li  tut  ap- 
pelé le  6  avril  de  la  même  année;  il  inuurul  à.  Cliââou,  le  S  octo- 
bre i8o5.  '  ,  •     ♦  • 

CADET-GASSÏCOUllT  (  C.-L.  ) ,  pharmacien  à  Paris. 

I9é  à  Paris ,  le  23  janvim-  1769 ,  il  se  destina  d'abord  au  barreau ,  se  fit 
recevoir  avocat ,  et  exerça  rette  profession  jusqu'en  1791.  Devenu  depuis 
lors  et  successivement ,  homme  de  lettrns  .  rliimiste  et  pharniacinn  ,  il  fut 
tour-à-tour  et  quelquefois  ensemble ,  membre  de  la  société  de  bienfaisance 
ludicisûre,  fondateur  du  lycée  républicain  »  membre  cehû  de  Paris ,  et 
enfin  associé  de  la  soriét6  des  belles^-lettm*  Prtrident  de  la  seetion'dn 
Mottt*61axieàPép04{no«riliqae  dn  x3  mdAmiaîrran  4»  il  s'y  conduisit 
«vee  beaucoup  de  oonrago  contre  la  convention  ^nationale ,  e«4fut  con« 
damné  à  mort ,  par  contumace  .  piTÏs  aVi-sniiR  par  îf  jury  du  tribunal  cri- 
minel de  la  Seine.  Il  est  autetir  de  yilusir  urs  ouvrages  sur  les  tempHem  et 
lea  francs-maçons,  et  de  quelques  v  iUfVvilîes.  Tï  était  autrefois  fharma- 
cit^n  de  l'empereur  ^  il  est  aujourd'hui  apothicaire  du  roi. 

■      /  ■. 
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.CADOUDAL  (  Gtorgit  ).  y^x^*  Gioaqsi-Camvoal* 

CADROT  (  PkrrB    dépntèà  la  convenlîon  nationale. 
'   Af  ocat  à  Pépoqiie  jfe  la  réfoliitîo»  »  il  en  embruia  la  cause  ;  fut  iTdbfwl 
adniinûtratear  ;  puis  nommé  ,  en  s^ptombre  1792  ,  iltputé  du  départe- 
nnont  des  Landes  à  la  convenlion  nationale.  Il  grossit  1p  parti  de  la  G*- 
ronde  ;  vota,  en  janvier  179^  ,  la  réclusion  de  Louis  XVI  .  comme  légis- 
lateur et  non  comme  juge  ,  et  lit  décréter  diverses  mesurer  relatives  à  l*or- 
ganisation  de  l'année.  U  ent  nidresie  d?èclM|ipev  aux  fiiieuit  des  partis  f 
gaida  im  sHence  pmdent  jnaqu*aprts  la  mort  de  Robespierre  >  etae  pio* 
nonva  enaoite  avec  une  ardeur  peu  commnnecontre  les  jacobins  de  Paiisy 
dont  il  demanda  que  le  local  fût  converti  en  un  atelier  d^armes  ;  il  proposa 
anssi  d^s  lor9  dp  réformer  les  vices  de  la  constitntinn  i\c  179?;  mais  celt»? 
motion  hardie  et  prématurée  fut  alors  écartée  par  l'ordre  du  j  oiu  .  £,nvoyé 
ensuite  à  Marseille  ,  pour  y  comprimer  les  terroristes ,  il  s'acquitta  de  cette 
commission  avec  beaucoup  de  gèle ,  et  fîit  même  accusé  y  avec  quelque 
laison  f  d'avoir  laissé  massacrer  des  prisonnieis  de  ce  parti  9  que  rédamaiC 
ta  vengeance  des  lois.  D  s'occupa  ensuit»  des  sobsistancoS}  el  fit  venir  » 
des  états  baibaiesqueS)  des  blés  pour  approvisionner  l*arméedes  Alpes  et 
les  départemens  voisins.  Eu  mission  à  Lyon  lors  de  l'insurrection  des 
|arobins  de  Toulon,  en  mai  179S  ,  il  prit  ,  «m-le-champ ,  contri»  oux  des 
niesurcs  répressives;  fut  dénoncé,  par  Peiissier  ,  le  21  octobre  suivant , 
comme  l'un  des  organisateurs  en  ciief  des  massacres  du  Midi ,  dénoncia- 
tion qui  fut  ensuite  tenouvelèe  par  les  btbitans  de  Marseille,  et  n*eot  pour- 
tant aucune  suite;  i^prfes  la  fournée  du  i3  vendémiaire ,  il  passa  au  oonséil 
des  cinq-cents.  Il  y  parla  on  faveur  de  la  liberté  illimitée  de  la  presse ,  s'é* 
leva  bientét  après  contre  Tallien  ,  qui  arrusait  le  directoire  de  laisser  la 
réaction  renouveler  ses  furextrs  dans  le  Midi,  et  publia  une  n'  pnnse  au  mé- 
moire df  Fréron,  sur  ces  contrées.  Lié  avec  lesprincipaux  membres  du  parti 
de  Clicki ,  il  fut  condamné  à  la  déportation  le  18  fructidor  ;  ne  fut  point 
compris  dans  Parrèté  par  lequel  les 'consuls  rappeli^ent  la  plus  grande  par-^ 
a»  de»  proscrits  de  cette  époque  »  et  rentra  néanmoins  en  France  pen  dn 
temps  après  :  il  est  mort  9  à  Paris  9  [depuis  un  an  on  deux. 

CAFFAHELLY  (  Jtugus^),  camt» ,  lîentenaut-générai ,  aide  de 
camp  de  Napoléon ,  grand-aigle  de  légion  d%enneur|  ete.  ^  ete« 

Né  au  Falga»  en  Languedoc»  il  embrassa  la  canriève  milllatredebomm 
heure  ^  sccvit  d*abord  comme  «impie  officier  dans  les  troupes  sardes ,  et  en- 
suite dans  celles  de  la  république,  oh  il  se  distingua  par  des  talens  militaires 
devint  adjudant-général  ,  et  fit  plusieurs  campagnes  en  cette  ryiialité. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  ,  Bonaparlr  l'attacha  à  sa  per- 
sonne comme  aide  de  camp ,  et  l'éleva  bientôt  après  au  grade  de  général 
de  brigade^  n suivit  le  pveflfier  consul  à  Bmaellesi  o&  il  fit  une  chute 
de  cheval}  qui  lui  occasionna  une  blessure  à  Péf  aule.  A  peine  Ibfl-il 
rétabli  qu'il  partit  pour  Rome,  et ci^  luiipii  fut cèargé  des piépantifii 
relatif  au  voyage  du  Saint-Père  en  France.  Nommé  général  de  division 
en  180S  ,  il  fut,  ppu  de  jours  après*  ,  chargé  du  gwivemement  du  palais  des 
Tuil'^i  ies,  puis  ciéi  nrédu  litre  de  commandant  de  h.  léj^ion  d'iionoeur. 
Dam  la  même  âAJiee  xi  aiia  présider  le  coilége  électoral  du  Calvados  | 

I 
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dont  son  frër«  était  préfet.  Fmployû,  à  la  fin  f}o  î5o5  ,  K  la  ç^rande  arm^rf 
d'AlltmagnC)  il  prit  à  LinU  ie  rommandement  de  la  division  du  général 
BÎMon  )  blessé  à  la  prise  de  cette  ville  ^  et  la  commanda,  le  2  déceuibre  f 
à  k  bataille  d'AasterlitZ)  à  la  «nite  de  laquelle  il  fut  nommé  grand-oiEa  . 
der  de  )a  légion  d'honneur*  Passé  en  Italie»  arec  le  Tioe-^rol  »  il  dennt  mi^ 
sistre  de  la  guerre  de  ce  royaume  ;  rrrint  à  Paria  en  1817  ;  fiit  employé 
Tannée  suivante  en  Espagne,  et  se  signala,  en  1810,  sur  les  côteide  la  Ca« 
talognc.  Qurlqxips  mois  aprl-s  il  força  les  Anglais  de  se  rembarquer  ,  battit 
le  marquis  «!"  jVlitin  ,  et  Km  enleva  un  convoi  de  provisions.  En  1812  ,  il 
battit  un  nouveau  roi  ps  d'armée  espagnole  près  de  Sarragosse  ,  s'empara  de  , 
Biibao }  au  mois  de  septembre  Ut;  la  même  année,  et  y  prit  beaucoup  de 
canons  anglais.  Le  mois  fuivanl  U  contribua  à  Mte  lever  le  siège  de  Bnr- 
gos  I  et  ne  ^uittal*£spagne  qn*à  IVvactwtioB  qui  en  fut  ^le  en  i8i4«  Après 
la  chnte  de  Bonaparte ,  il  obtint  la  croix  de  Saint>Louis  et  le  commande- 
ment de  la  1 3e.  division  militaire  à  Rennes;  reprit  néanmoins  du  service . 
sous  sou  prrmler  maître,  en  mars  i8i5  .  vt  fut  pourvu  du  commauflnment 
delà  ire.  division  militaire,  qu'il  conserva  jusqu'à  l'instnllalion  du  ^ouver- 
uement  provisoire  ,  à  la  fin  de  juin  ;  il  n'a  poiul  été  compris  dans  le  nom- 
bre des  généraux  proscrits  aprfes  le  retour  do  roi*  CafTarelly  est  dVm  carac-* 
tfcre  doax|  peu  ambiticni,  et  avait  maaiiasté|  dans  les  premières  années  de 
la  révolution ,  des  principes  poUtiques  qne  ses  relations  avec  Bonaparte 
n*ont  pu  même  altérer  «n^tiërement  ;  on  leur  attribue  même  son  long  exiL 
en  Êspagne. 

CAFFARELLY  (Joseph  y  comte  de  ) ,  conseiller  d*état|  préfet  mari'* 
time  ,  grand'-  croix  de  l'ordre  de  la  réunion,  etc»  ' 

r^é  aussi  au  Palga^  et  frère  du  précédent,  U  se  consacra  an  service  ài 
mer  y  et  obtint»  après-diverses  courses  maritimes  ^  le  grade  de  capitaine  de 
vaisseau*  La  révolution  du  18  brumaire  ayant  été  favorable  à  sa  famille  9 
il  fut  appf'lé  au  conseil  d'état,  section  de  la  marine  ,  d'où  il  passa  à  Brest, 
le  20  juillet  i8co  ,  avec  le  titre  de  préfet  maritime.  Ses  eonnaissances  ct  son 
aîfabililé  le  firrul  rliérir  et  estimer  de  ses  subordonnés.  Elu  candidat  au 
sénat  consei^ateur  ,  par  le  collège  électoral  de  la  Haute -Garonne ,  eu 
1804  et  180S,  il  obtint,  au  mob  d«  juillet  suvant,  le  titre  de  grand- 
officier  dé  la  légion  dlionnear.  Rappelé»  en  1806»  an  conseil  d'état^* 
par  êuîtè  d'iinè  intrigue  ministérielle ,  et  pour  s^ètre  Opposé»  dit^on»  à 
quelqueif  act^s  arlntraircs  de  Oecrès ,  il  demeura  long-temps  dans  une 
sorte  d'obsciuité  .  et  parut  enfin,  en  18 10  ,  au  sénat,  pour  y  proposer  la  le- 
vée de  jouues  marins  dans  les  départ' incns  maritimes.  Eui8i3,il  obtint 
îa  grund'-f  roix  de  l'ordre  de  la  réunion ,  lut  envoyé»  à  Tépoque  de  la  pre- 
mière invasion  de  l'ennemi  »  dans  les  provinces  méridionales  ptonr  pien- 
di«  des  mesures  de  salut  public  ^  et  s'opposa»  autant  qu^l  fut  en  Int»  nu 
progrès  des  Anglais.  On  dta  même  »  dans  la  temps  »  nna  proclamation  qui 
prouvait 9 d*nne  qianiëre  non  équivoque»  son  attachement  à  la  personne* 
de  Bonaparte.  Après  la  chute  de  rp  dernier ,  fl  fut  cependant  nommé,  par 
le  roi,  rooseiner  d'état  bonorairr  ,  puis  créé  pair  par  Napoléon,  le 

2  jutu  i^iSt,  X)e^\m  la  seconde  cUutâ  de  celui-ci;  il  est  resté  sans  fonc 
lions*  '     .       ■  ' 
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CAFFARELLY  {Jean- Baptiste-Marie)  ,  Ijaion ,  évèq[ue  de  Stùnt- 
Brieux  )  légîoimaire  |  etc.  y  etc*  - 

Frëre  d«s  précèden  ^  êl  né  aoaii  an  diâtean  ân  ,Falga<-Villefraiiche ,  dé* 
paitement  de  la  Hante- Garonne  »  le  lee  avril  1765 ,  il  embrassa  Pétat  ec- 
clésiastique,  et  obtint  d^abord  un  canonicat  dans  Péglise  cathédrale  de 
Montpellier.  A  IV-poque  de  la  révohilion  il  ressa  d'oxrrcer  les  fonrtion"!  de 
son  ministère  ,  et  ne  reparut  sur  In  scène  du  monde  ,  qn*apt(.s  la  signa- 
ture du  concordat.  Nommé  alors, par  Bonaparte,  évèque  deSaint-Brieux 
Je  9  avril  1802 1  il  fut  sacré  le  itt  mai  atiivant  j  puis  décoré  de  la  croix  de 
légionnaiie»  Au  mois  de  novembre  de  U  même  année ,  il  présida  le  collège 
électoral  du  département  des  Gétes^du^Nonl  ;  pnblîa ,  en  180S,  à  Pocca- 
•ion  de  la  batâÛle  d*Ansterlitz ,  un  mandement  épiscopal ,  dans  lequel  il 
prodî^ait  les  lonanges  les  plus  immotlérét's  h  Napoléon  ,  ol  vantait  entre 
autres  qualités  ,  ses  vertus  ,  su  pif-iA  et  sa  modération  î  et  mourut  à  Saint- 
Brieux  ,  le  11  janvier  i8i5  ,  à  i'àge  de  Ô2  ans. 

CAFFAllËLLY  (  ChaïUs  ^  Antoine  )  ,  baron  ,  préfet^  légioa* 
Baire ,  etc. 

Aussi  frère  des  précédens,  et  né  comme  eux  au  i  liàtcau  du  Falga-Ville- 
francbc  ,  il  reçut  une  éducation  soignée  »  et  s'appiir^ua  particulièrement  à 
Pétnde  dea  beUea-lettret.  Apièa  la  lévolulion  dn  x8  binmaire ,  il  fitt  dPa- 
bord  nommé  piéfbt  de  l'Ardècbe  |  pnit  du  Calvadoe  »  et  élu ,  an  moi* 
d*avril  1804  »  candidat  au  sénat  contenrateur  »  par  le  collège  électoral  de 
ce  dernier  département;  il  obtint  aussi  ^  à  peu  près  à  cette  époque  ,  l'étoile 
delalé^on  d"'hoiiuear.  Passé,  en  iSio,  à  la  préfecture  de  PAnbe  ,  il  dé- 
ploya beaucoup  de  ztle  pour  le  service  de  Bonaparte  et  se  fit,  par  con- 
eùquent)  beaucoup  d'ennemis;  il  pavait ^  néanmoins  ^  que  ce  zèle  n'allait 
pas  jusqu'à  vouloir  exposer  sa  peraonne  |  car  il  fut  deetitué  par  Napoléon 
Ittt-méme  >  le  94  ftvrier  1814  »  pour  avoir  quitté  son  poste  y  avant  même 
que  l'ennemi  ne  parût  à  Troyes  ;  depuis  lors  il  est  resté  sans  fonctions  pu* 
bliques  :  al  est  aulenr  de  pluMenra  ouvrages  estimés  anr  l'économie  po- 
^  liticpie* 

CAFFARELLY-dv-Faloa  {Loms-MtaneFJosefi^Muximilien)  « 
général  de  division  dans 'l'arme  du  génie  ,  et  frère  aîné*  des  précé- 
dens. 

Né  le  i3  février  i8i3,  au  château  (Ui  Falga,  dont  li  porta  le  nom  ,  il 
fit  ses  études  à  Pécole  nuiil  ure  de  Sorèzc  ,  cl  entra  de  bonne  heure 
dans  le  corp  royal  du  génie  ,  où  il  se  distingua  bientôt  par  son  zèle  et  ses 
talens*  Demeuré  le  chef  de  sa  &mille. ,  et  le  ptee  de  neuf  antres  frères  rt 
eceuTs,  il  partagea  également  entre  eux  9  un  patrimoine  dont  les  lois  l'an*' 
torisaient  à  garder  la  moitié.  A  cette  époqne  (te  la  févolotiony  il  en  embrassa 
les  principes,  sans  jamais  en  outrer  les  ronséqnences,  parvint  promptcmcnt 
nui  grades  supérieurs  ,  ri  se  trouvait  employé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1712, 
lorsque  les  commissaires  de  l'assemblée  législative  vinrent  y  apport»»»  les 
décrets  du  10  août ,  qui  prononçaient  la  déchéance  du  roi.  Du  Falga  sepro^ 
nonça  contre  cette  jonmée ,  et ,  seul  de  son  avis  f  refbsâ ,  devant  la  troupe 
assemblée,  de  ae  soumettre  à  ces  décrets.  Destitnéjà  la  suite  de  cette  action 
«ouragenie  ^il  ne  ^tta  pasia  France  ;  mait  on  semblait  pintét  1*^  toléret 
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^^autrtinesl  :  ^Mt  M  wtàn  que  Ftlm-d'Eglanltiie,  qni-Keiliniait,  «t  dont 
on  iM  pou? «it  ins|iMttr  le  patriotiiiiie)  deniaitdaia  léintfgrat^  ;  iolien  d» 

Toulouse,  son  compatriote)  en  l'accusant  d'inoivUmey  fit  rejeter  la  prpposi- 
tion  de  Fabre.  Cependant  il  fut  employé  au  comité  militaire  »  et^t  assez 
faeuraiix  poux  éf liappfr  aux  proscriptions  de  ryçS.  Pourvu  Tiouvpau  d'un 
commandnment ,  après  le  9  tliPtirudor  ,  k  l'armée  de  Sambre-rt-Meu»c  ,  il 
sedisUngtiu  au  pas&age  du  Uhm|  pr^s  d'UMeldorf,  en  reçut  un n 

bletsure  grftre  aot  Jet  ^ôrd»  de  la  Nahe  p  qui  nécessita  Tamputatipi^  de  «a 
janilyegaiiidiei  et  titifit  easoite  Bonaparte  ««i  Egypte  y  o&  il  ceinaifadail 
l*àitne  dn  fénie.  D  y  £t  pieuve  de  gcanda  UHitm,  et  d^ine  bravcnn»  peu 
commane ,  assista  à  presqiie  toutes  les  bataîUet^i  s*y  donnèrent  «  jet  fut 
tué  an  siège  de  Saint-Jcan-d'Acre ,  le  27  mars  1799.  Peu  de  militaires  ont 
aussi  ri  grettés  de  l'armée  queGaUarelly-du-Falga  <ctpeU|  àl^véjrilé» 
le  mévitaieul  autant. 

CAUIËll  (  Louis-Georges),  substitut  do  procarenrw^nétalenlacour 

royale  ôc  Paris  ,  pxéfet  de  police  ,  etc. 

N/'  ;i  S^ll^M)lls,  d'un  nunlie  de  pension,  il  vintbabiter  îa  capitale,  se 
moutra  paiti&aa  djC  la  révolu  tiou  ,  et  fut  nommé  élec  tciu  j  puis  membre  de 
la  conoiune  9  tUf  179s*  Parcnt4u  ninîMire  f  et  attaché  f  comme  loi  >  au 
parti  coattitatioBniel  9  fo  lie  vjt ,  i  PjSpoqiie  do  fo  aoûit  ^jg-d ,  aposjtrQphcr 
baotament  le  maire  Pétiop^ ,  sur  um  imprèyojancc  ,  qy*il  qualifia  depinr* 
fidie  préméditée.  Cette  sortie ,  dans  un  mpment  oii  le  trône  p^ait  tea  f  p« 
puis  ,  lui  attira  la  haine  des  révolutionnaires.  Incarcéré  peu  deÎ0ttrftapr^s , 
il  aurait  ét<  nutubiLablemput  massacré  ,  au  3  teptritibrc'  ,  sans  Ip  coiaage 
d'un  nommé  Grappm  ,  qui  le  sauva  des  iiiain^  des  assa^J^ing.  Echappé  aux 
proaeriptioni  révdntionn^rtt  qui  sui^irenl  ces  affiraïues  jonmées ,  il  repa- 
rut lorla  «cènepolf  tique  y     éln  ptéadent  de  la  acctioit  du  bobouM  lAbojt- 
nartre  ,  prit  part  aux  mesures  hosdlei  4>rigéescontre  la  convention  a  PépO" 
que  du  i3  vendémiaire  «etfut)  bientôt  après,  obligé  de  se  cacher.  Nommé 
par  l'assemblée  électorale  delà  Seine,  en  avril  1797,  à  la  place  d'accusateur 
public  ,  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'au  18  fructidor  ,  et  fut  alors  rem- 
placi^  par  urdre  du  directoire.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il  fut 
porté  aor  la  liste  des  avoués  près  les  triimnatude  Paria ,  devint  ensuite 
.  iubstilut  do  proenrenr-gènéral  pièa  la  eooT  d'^ppet,  ftnetloos  qa*il  lem- 
plusait  encoraen  i8f5  s  il  est  anssi  membre  de  la  légion  d'bomiear. 

Ç^HlER-^-Çammu  ifrC*  )  ,  inini«tw  de  l'ii^té^iei^r  sous 
LooiaXVI. 

4,vocat  à  paru  y  à  l'époqne  de  1^  léj olu^oi^  t  il  en  mpimi^  la  cfwpe»  et 
devinl  »  en  novembre  1799  y  piocnreur  sy  ndicH|d)dBt  de  û  municipalité  de 

Paris.  Attaché  an  parti  constitutionnel ,  il  dénonça  ,  en  Juin  1790  ,  un  li- 
bellf'  iJirigi''  rontrc  M.  de  LalayeLte  ,  el  fit  ordonner  des  poursuites  contre 
ses  auteurs.  Envoyé  ,  peu  aprës;  par  le  roi ,  à  Nancy  ,  pour  prendre  des 
informations  sur  les  Roubles  de  cette  ville ,  il  en  attribua  la  cause  à  Vuris- 
tocmtie  des  o^cîers  des  régiraens  quf  s'étaient  ii|surg^  j  fit  mettre  en  li- 
berté les  révolutionnaires  renbrméa  par  ordre  de  la  municipalité  f  i)fitablit 
|esclabsqi>*eUe«vai(pemés;  et,  sur  son  rapport ,  l'assemblée  arrêta  les 
pooiMii^  commencées  cinitf  «  les  auteors  de  cette  réroUe»  Protégé  par  le 
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|nrti  iér<iliitîf coistkiitîooiiel ,  il  amTft  fii  inîjiiilfaM,  et&t  piémité 
au  roi ,  Ut  af  juivem^  «791  »  en  «paa|il4  àif  mkin(tm  de  l'int/èriettr.  5.  M* 
lui  dit  :  «  Voi^  prenez  là,  monsieur  ,  une  t;îrlip  bien  difficile.  3îre  ^  ré- 
♦  pondit-il  ,  il  u'psI  rit;n  (i  impo«*ibie  à  uu  niiniAtre  pop»i!a ire  auprès  d'un 
»  roi  patf i^^.  M  II  bumaÀaement  tout  ce  qu'il  était  pos^jible  ,  pour  ré- 
primer le«  troubles  san*  cwfç  renajls^ADS  >  et  ne  tar4a  pa>  lui-même  à  ètro 
fttaqué  par  lef  iac(^4pi«     h  Çti9«4«s  ifvî  VQidaiepI  lui  «ttb»t>ti|er  Bpl- 

geneuve ,  à  Poccasion  de  la  «u|f«n|Èiai  4e  1»  Ipi     27  «leptçiiibra  9  qui  fiip« 

pnmait  les  chambre^  de  CQipjn>erce  ;  mais  Thuriot^  en  condamnant  sa 
conduite  ,  fit  pa»»ejrà  Pordie^i  jour  sur  cette  accusation.  Toujours  fidèle 
à  son  système  d'impartialité  constitutionnclie ,  on  le  vit  ,  le  18  Icvrier  179a, 
faire  uu  rapport  à  l'assemblée  sur  les  troubles  da  la  France^  dont  il  montra 
les  causes  dans  Pintolénuu»  et  fiinatUnie  d*!opîmoii,  et  demander  Pa- 
né^mtinemeDt  de*  clnba.  Oerenu  alors  odieux  aiut  jacobins,  et  poursuivi 
par  eiix  f  il  fut  enfin  obligé  de  ^ttt^r  le  ministère  ^  et  de  céder  le  porte- 
ïeuille  h.  Roland»  Il  s*y  était  trouvé  en  opposition  avec  M.  Ber- 
trand de  Moîpvillf  ,  et  fut  m t- nie  cause  de  sa  disgrâce,  aussi  celui-ci 
tlit-il ,  dans  son  Histoire  de  la  révolution ,  que  «Cahier  était  un  r^pn- 
»  blicain  ardent  »  détestant  les  rois  ,  se  moquant  de  tontes  ]c&  religions  ^  et 
j»  exhalant  y  à  tout  propos ,  son  mépri$  et  sa  baioe.  »  Cependant)  le  même 
auteur  dédare  plus  bat  «  ^'il  n'était  9  an  fond ,  un  homme  sangui- 
»  naire;  que ,  sans  aimer  la  cQiutitation ,  il  Pobserndt  avec  exacUtude  |  et 
»  qii^  rendait  hommage  aux  vertus  du  roi.  »  Depuis  lors,  M.  Gahiern^t 
pin*         SUT  la  scfcne  politise  ^  et  a  vécu  obscurément. 

CAILLEMEIL  (  C^F,-!**  ),  membre  dn  coomA  des  «sâws ,  ecimmie<» 
«aire  général  de  po^oe  j  etc. 

Né  en  Normandie  d'une  famille  estimée  ,  iî  exerçait  la  profession  d'a- 
vocat à  Pépoque  de  !a  révolution  ;  fut  éln  ,  en  1792  ,  juré  à  la  haute- 
cour  nationale  d'Orléans;  puis  devint  président  de  l'administration  cen- 
trale du  département  de  la  MancUe^  et  enfin  député  de  ce  département  j  en 
mais  1799  ;  au  conseil  des  anciens.  11  y  combattit  »  an  mois  d'août  sui- 
vant,  la  résolution  portant  que  les  émigrés  nftnfiagés  à  Odait,  seraient 
('étenus  jusqu'à  la  paix  ;  se  prQnm^ca ,  en  général  ^  en  faveur  de  l'autorité 
directoriale  ;  contribua  faiblement ,  à  la  vérité  «  à  la  révolution  du  x8  bru- 
maire, et  devint  ensuite  membre  du  Irihnnat.  Tl  y  appuya  ,  ou  combattit 
toUT-à-tOui-)  les  projets  du  nouveau  gouv  frnf  tik  ut  ;  fit  divers  rapports  sur 
des  matières  d'ordre  judiciaire  ^  et  demanda  Tadoption  d'un  projet  autori- 
sant la  construction  des  poiits  et  canaux  par  les  partieitliets.  £n  1801  ,  il 
appuya  l'in^^^i^  des  triiranafa  qiérî^x  ;  cimibattit ,  à*la  Un  de  décem- 
bre de  la  ipâme  apnée  j  la  projet  de  code  civil  présenté  par  le  gOuvetne- 
ment;  et  sortît  do  trîbunat  en  i8o3;  il  fut  nommé,  peu  après ,  commis- 
saire général  de  police  à  Toulon  ,  oi'i  il  resta  ju^qti^à  !a  chute  de  Bona- 
parte; revint  à  Paris,  obtint,  à  la  fin  de  mars  181S  ,  une  des  places  de 
lieutenant-extraordinaire  de  poUce,  et  en  fut  privé  ^ar  le  retour  4n  roj. 

CAIT.LEUX  ),  jacobin  Je  Paris. 

Mtfchand  rubaqiiery  iJPam,  iPépo^e  dé  la  név^ution,  il  ia  fit 
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tMevoiraiix)Mo1niM,  détint  snccesiifiaieRl  ébetMiri  oflîdef  waiA 
dpal  f  et  enfin ,  adminûtiatenr  de  police;  Û  fbt  itinioaimé  P^emoux^  pour 
avoii  fidt  garnir  de  ferremens  les  portes  des  prisons  du  Luxembourg ,  trois 

joiTrs  avnntH'y  êfrcPTiferrnéluî-inrmr.  Pendant  la  détention  de  Louis  XVIy 
il  6t  construire  ,  devant  l'appartenu  iiL  occupé  par  ce  prince  ,  mur  tr^s- 
élevé)  de  peur  qu'on  ne  pût  communiquer  avec  lui.  Envoyé  ,  en  179^, 
dans  le  département  de  PEnre ,  pour  y  comprimer  le  fédéralisme  ,  il  passa^ 
à.tonfelour,à  lUmioietntifm  de  police,  et  y  reite  jusqu'à  la  chnt» 
de  Robeepierfe.  Arvèlé  alors  9  et  fèUdiéy  par  snile  de  Pamnistie  da 
4  brumaire ,  il  resta  constamment  attaché  au  parti  jacobin  ;  fut  implM|aé 
dans  la  prétendue  conspiration  dti,camp  de  Grenelle  ^  et  condamné  à  SkOrt 
le  f9  septembre  1796. 11  étai^  alors  £gé  de  ans. 

CAILT  <Y ,  député  au  conseil  des  anciens. 

t^è  dans  le  Calvados ,  il  y  embrassa  le  parti  de  la  résolution  ,  et  aprèt 
avoir  rempli  diverses  fotirtioiTî  publiques  (3an<5  son  département  ,  fut 
iiomnii';,  en  170^  ,  cnm  [i.iisiiire  du  directoiie  p.\t  cutif  près  les  tribunaux 
du  Calvados.  U  lut  destitué  j  quelque  temps  avant  le  18  fructidor  ,  comme 
soupçonné  d'appartenir  au  parti  jacobin  |  ce  qui  devint  un  titre  pour  lui 
aux  yeux  des  électeort  de  l'an  6 ,  qui  le  nommèrent  député  au  conseil  dec 
anciens,  dont  ilfUt  élu  secrétaire^  le  ai  fôvrier  1799.  U  ^  fit  nn  rapport 
sur  le  notariat ,  et  aj>pOya  les  droits  de  la  répttbli(|ue  sur  les  successions  des 
émigrés.  Ses  principes  politiques  s'opposërent  ?i  re  qu'il  fût  compris  dans  le 
nouveau  corps  législatif)  organisé  après  le  ï8  brumaire  an  8;  mais  il  fut 
pourtant  nommé)  le  24  avril  1800 ,  président  de  la  cour  d'appel  de  Caen  , 
et  il  en  exer^t  encore  les  fbndious ,  en  i8x5 ,  som  le  litre  de  président  de 
chambre  de  la  éonr  royale. 

CALÉS  (  Jean-Marie^  ,  d^uté  à  la  convention  nationale. 

Avocat  à  Toulouse ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  devint  l'un  des  plus 
violens  orateurs  du  dnb  patriotique  de  celte  ville  y  et  fbt  élu,  en  septem- 
lire  1791 1  dépoté  du  déimrtement  de  là  HautfrGanmne  à  I^assemblée  lé- 
gislative, n.y  siégea  constamment  avec  le  côté  gauche  ;  appuya  toutes  set 
mesures  contre  la  cour  )  et  fut  réélu  à  la  cnnvrrlîon  nationale.  11  y 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  en  létnoignanl  se$  regrets  de  ne  pou^ 
i'oir  comprendre  tous  les  rois  dans  cette  sentence.  Envoyé  en  mis- 
sion près  l'armée  des  Ardennes ,  en  juillet  1798  >  il  n'y  resta  que  peu 
de  temps  ;  eut  l'adresse  d'échapper  aux  tnUdom  9  et  fiit  envoyé  de  non- 
veatt)  après  le\9  thermidor  an  1,  dans  le  département  de  la  Côte-d'or, 
n  paraît  que,  dés  lors,  il  entrevit  la  chute  prochaine  de  son  parti  f 
car  ildiercha  à  comprimer  les  jacobins )  et  il  écrivit  même  de  Dijon  ,  en 
novembre  1794 que  cette  ville  était  l'intermédiaire  entre  Marseille  et 
»  Paris,  que  la  mumcipalîté ,  et  la  société  populaire,  ne  faisaient  qu'un  , 
1»  et  qu'il  y  existait  encore  une  armée  révolutionnaire.  »  A  son  retour  à  la 
convention ,  il  fut  élu;  deux  ibis  de  suite  >  membiu  du  comité  de  tôreté 
générale;  garda  nn  sflenœ  prudent  pendant  les  combats  qww  livraientlea 
ihâmidorietts  ét  In  rnontiâfpianiSi  et  Tc^nt  son  (  rgie  révoliitionaairo 
au  z3  vendémiaire  an  4  ,  en  allant  à  la  tète  d'une  force  armée  ,  faire  éva- 
cuer laaaUe  des  xénaions  de  U  section  durbéâtrarfranEais.  Il  passa  eosuita 
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au  rorspn  des  cinq-crnts ,  par  la  réélertion  des  deux  tiers  de  la  ronventioiK; 
se  joignit  à  Le&agt-Senault ,  1a  i8  avril  1796 1  poitr  faire  rappeler  à  l^oidie 
Boissj'-d'Aoglaty  qui  voulait  rejeter  curies  terroristes  y  les  ti-oiibles  siir- 
VMtteàNeverft^futnomméy  an  18  finictUoTy  memlne  4e  lacommiisioa» 
4es  inipeclettn ,  etaortit  àai  mutai  y  le  ao  mai  1798  :  U  eat  mort  depuia 
quelques  années. 

CALLIÊR£S-db*l*£tiho  (Pierrd'Joseph'Georges)  9  comaiaodaBt 
*du  bataillon  det  vieiHarde. 

11  était  avocat  au  parlement  de  Paris  à  l*époqne  de  la  révolution  ,  et  » 
«jnoiqu'âgé  alors  de  66  ans  ,  il  on  embraçsa  la  rause  aver  tout»  la  cha- 
leur d'un  jeune  homme.  11  fut  siirrcssivpmeiil  élcrteur'el  ofTicier  mnniripal  j 
donna  l'idée  d'un  batailloa  de  viciiiards  ,  dont  le  plus  jeune  devait  avoir 
«  «a  motOÈ  do  ans  ^  et  en  intle  premier  commandant*  On  le  vît  9  dans  la 
aéance  du  10  jntllet  1792 ,  demander  à  la  liarre  de  l'assemblé  législative  » 
'  au  nom  de  son  bataillon  ,  et  de  40*000  patriotes ,  la  réintégration  de  Pé- 
tion  f  la  destitution  du  département  de  Paris  j  et  le  décret  d'accusation 
contre  M.  de  Lafayette  :  il  fiit  aussi  l'un  des  jurés  du  tribunal  révolu- 
tionnaire du  ïo  août  i79a.L'amnée  suivante,  Calliëres-de-l'Etanp;  fnt  en- 
voyé dans  la  Vendée  y  en  qualité  de  commissaire  de  la  commune ,  et 
tomba  }  pendant  quelques  jours  ,  au  pouvoir  des  royalistes.  De  retour  à. 
Paris  y  il  vint  à  la  convention  déplorer  la  mort  de  Sfamt  y  et  mourat  lui- 
même  9  pen  de  temps  après.  On  appelait)  par  dérision ,  son  bataillon  f. 
le  régiment  de  BoyalF'JKtiliiB,  en  opposition  h  oehii  de  Bofid-BimbiM  f 
composé  d'enians. 

GALON  {EdouMd-Nicolas  de)»  député  à  la  aouventUm  aatio-. 

nale. 

Oflîrler  général  cl  chevalier  de  Saint-Louis ,  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  il  s'en  déclara  le  partisan  ;  devint  administrateur  du  département 
de  l'Oise  y  et  f\it  ensuite  élu  député  à  l'assemblée  législative.  Il  s'y  pro- 
nonça contre  la  conr  j  vola  avec  le  côté  ganche  ^  et  y  le  xo  août  1 792  ,  fit 
nommer  des  commissaïret  pour  arrêter  Pjncendie  des  Tuilerie*.  Le  len- 
denuùn  il  déclara  au  roi  «  qaè  la  garde  nationale  répondait  de  sa  pcr-  - 
»  sonne  ,  mais  que  le  prnple  voulait  venir  arracher  d'anprès  de  lui  tous 
n  ceux  qui  le  servaient  et  qui  lui  <'•  tai put  suspects  ,  et  qu'il  l'engageait  à 
»  les  renvoyer  pour  éviter  de  nouveaux  malheurs.»  Le  22  du  même 
mois  I  il  fit  hommage  de  sa  croix  de  Saint«Louis  en  iavcur  des  veuve» 
et  des  orphelins  de  là  journée  du  10.  Béélu  ^  par  son  département  »  à  la 
conventiott  9  il  fut  membre  dn  comité  de  la  guerre  ;  accusa  Roland  d'a- 
voir &it  répandre  iSjOOO  exemplaires  de  la  dénonciation  de  Louvct  contre 
Robespierre;  s't^levà  ensuite conti'C  Vergninnd  ,  qui  qualifiait  la  montagne 
de  minorité  séditieuse  ,  et  s'écria  <(  qu'elle  était  prête  à  mourir  pour  la 
»  liberté  I     Il  vota  ia  mort  du  roi ,  eu  janvier  I7g3.  Depuis  lors  )  sot» 
«xagéialion  cessa  peu  à  peu  jusqu'à  sa  mort  ^  qui  arriva  pendant!»  sessioq. 
conventionndlle. 

GALONNE  (  CAflr?ex--///eartf/Mine  de),  contrôleur  geuétal  des  fi- 
nances }  commandeur  des  ordres  du  roi  y  etc.  9  etc. 
JMé  à  Douak^  la  ao  janvier  iji^  du  premier  président  du  parlement  d» 
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cPtU"  vîIIp,  il  fit  srs  étude*  à  Paris  ,  fnt  destin»*  h.  Ta  majTisfrataw»  j  èt  or- 
cupa  succe&âivempnt  les  place»  d'avorat  •  général  an  rotiseil  provincial 
d^ArtoiS)  et  de  procureur-général  au  parlement  de  Flandres.  Nommé 
ensuite  iftaltM  des  Mqttète»  t«  colisnl  dn  toi ,  inh  1761 ,  il  y  derhit 
le  raptiorflrar  Mîtad  éH  iSaMn  qai  difitaléiife  éIom  le  clergé  et 
la  magistreture  de  France  :  ce  fut  celle  de  M.  de  lA  ClMlOfftii  qui 
lui  valut  une  réputation  et  de  la  célébrité.  Nommé  proeniear*-géBà<4 
inl  de  la  commission  chargée  d'f^iarainer  la  ronduite  de  ce  magis- 
trat, M.  de  Calonne  fut  soupronné  d*avoir  abusé  de  la  con&ance  de 
l'accusé  y  en  cummumquast  au  garde  de»  sceaux  une  lettre  secrète  dont 
il  était  dépositaire  ^  mais  cette  iiiGulpAtioa  tooilia  bientôt  d*elle-jn^me  t 
^aillennapa  caractère  léger ,  aimable  ,ne  pouvait  le  fidre  sonpoonnef 
aérieueeineDtd'uB  acte  de  perfidie  de  cette  nature.  Quoi  qu'il  en  soit  y 
la  conduite  qu'il  tint  dans  cette  affaire  lui  valut  néttunoins  Pintcodance 
de  Metz  ,  puis  celle  de  Lille,  où  il  se  fit  distinguer  par  des  talens  ad- 
jniiiistratJts  peu  communs.  Appelé  au  contrôle-général  des  finances  ,  en 
1783  ,  il  captiva  entièremeut  les  sui&ages  de  la  cour,  par  l'urbauité  de 
ses  raamkres  et  la  &cilité  avec  laquelle  il  accordait  des  .giâcea  :  on  aeit 
jnalheonniiemcnt  0&  cela  noua  conduiaity  et  quel  en  fut  le  xésoltet» 
Le  détail  de  tes  opérationt  iinanciërea  eat  trop  connu  de  nos  ledeura^ 
pour  que  nous  let  letracions  ici  ;  nous  dirour  leolement  qulaprèe  v^cit 
fait  cnti-evoir  aux  notables  ,  dont  il  avait  provoqué  la  convocation  , 
l'abiTTif' qu'il  avait  contribué  à  creuser,  il  quitta  le  niiuistère  pour  faire 
place  ii  M.  Necker.  On  ne  lui  épargna  ni  le*  reprot  hes  ni  les  humiliations  ; 
obligé  de  se  dépouiller  du  cordon  bleu ,  il  fut  ensuite  exilé  en  Lorraine  y 
ët  paâta  BîéntôC  «pr«h  éli  Anglélénre.  AécAblé  toué  lé  jMêg  d W  iftfilUté 
d'accntationt  plus  ou  moins  fondées ,  il  voulut  vainement  justifier  sa  ron- 
duite  politique  ,  rien  ne  put  détruire  les  préventions  élevées  contre  lui  ,  et 
il  resta  couvainru  ,  dans  l'espiil  du  public  ,  d'être  l'auteur  du  désordre 
des  finances  de  l'état.  Rentré  momentanément  en  France  ,  en  1790,  ii  en 
ressortit  presqn'aussitôt ,  et  se  retira  de  nouveau  en  Angleterre.  Appelé, 
en  ,  par  les  frères  de  Louis  XVI  pour  résider  auprès  d'eux ,  comme 
conseiller  d*état  »  il  administra  quelque  temps  leurs  finances  »  sinon  avec 
économie  ^  dir  ihcnns  avec  prôbité  ^  paisqu'e  deux  ans  après  il  n'iavait 
pas  de  quoi  soutenir  son  fils  ,  qui  servait  eonnne  fkntaasin  dans  lescoips 
nobles  de  l'armée  de  Condé.  Ce  fut  alors  qù*il  proposa  na  plan  de  contre- 
révolution ,  qui  Tîécessitfi  dr  sa  part  plusieurs  voyages  en  Allemagne  , 
en  Italie  ,  en  Russie  ,  et  qui  n'ahonlit  k  rien.  Dégoûté  des aflaires  et  pres- 
qu'entiëremcnl  ruiné,  il  consacra  ie  reste  de  sa  vie  à  la  culture  des  beaux- 
arts,  qu*il  avait  toujoursaiméstei  levinf  àParis  aumois  deseptebsiuie  iBos^ 
sur  Pinvitatiou  fiirmeUe  die  Bonapàrlé  :  il  j  mourut'  le  29  oéfobre  suivant, 
et  liussa  la^réputation  d*un  ministre  plutôt  imprudent  que  mal  intentionné, 
dont  les  vues  avaient  été  mal  secondées  par  ceux  mêmes  qui  devaient  le 
plus  en  profiter.  Un  trait  peu  connu  ,  et  qui  le  caractérise  comme  cour- 
tisan ,  mérite  d'être  cité.  Lorsque  Louis  XVI  alla  à  Cli'  ilîourg,  M.  d« 
Culounc  tit  préparer,  secrètement ,  pgur  lui  une  carte  de  la  route  ,  co»- 
tcmnty  non  seulement  lté  villages ,  l»t  dilttntt» tel  iÊÊamtt  jusqu'aoït 
l>uissow9  mais  encof  e  les  noiai  des  propriéfaiies,  avec  vm  ftéàê  bisfori^ 
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•  |>roptê  à  donner  au  roi  une  idée  de  leur  situation  )  h.  faire  valoir  leurs 
•errices ,  à  leur  nérifer  tes Ixjfmies  grftee*  dtt  êaafenhk ^  ttk  dotaner  «m 
graodé  ùSéB  êH  foifièet  4êé  lumièf««  de  hoah  XVI»  *ni|[iièlfliiii  tkUftit 

'  4u  Miltf      (kîitf  <!6îi»atie  lé  Uen  91^1  p<n^ 

CALVET  (/.-J.)»  député  LPMMnOilie  nationale  législative. 

Il  était  gvrde  du  cor]»  du  rçi  ,  à  IVpoqiie  de  la  révolulaoïi  ,  et  fut  élu  | 
en  aeptembre  1791  ^  d^uté  du  déparferoept  de  l'Arriëge  à  l'assemblés 
législative,  06  il  se  prononça  contre  les  jacobins.  Dës  les  premières 

5(^ant*»s  ,  iî  fit  dénétiM  la  formation  àf^  la  garde  soldée  parisienne  ,  eu 
deux  bataillous  de  ligae  ,  malgré  l'opp  osition  du  côté  gauche  ;  combattit. 
Je  3o  janvier  1793 ,  comme  sanguinaires  ,  des  propositions  tendantes  à 

•  empftelier  Téinigratiou  ,  et  vota  l'improbatibn  dPim  anélé  dn  départe- 
ment de  Loife<«t--Glier ,  dirigé  contre  )es  pritres  dits  réfractaircs*  Le 
iXS  avril  suivant  t  il  ^opposa  à  ce  <pi*on  accordât  à  Dnmoùries ,  alors 
ministre  des  affaires  étrangères,  nn  crédit  de  6'millinrts  pour  dépenies 
seerî'tps.  Bientôt  npiës  il  ^réclama ,  malgré  les  cris  des  révolutionnaires  , 
la  Icrturo  des  pièces  contre  le  journaliste  Carra,  dénoncé  par  M.  de 
IVloutmorin  comme  iuceudiaire.  On  le  vit,  au  20  juin  ,  se  refuser  à  i'ad-* 
mission  à  la  barre  des  babitans  du  faubourg  Saint-Antoine ,  qui  allaient 
ches  te  roi  y  et  se  &ire  mettre  ti-ois  fonrs  à  l'Abbaye ,  pour  avoir  traité  de 
eatêaMê  Im  dénoneiateors  de  la  nouvelle  g^inie  du  roi  y  et  comparé  le 
temps  où  il  vivait  aux  règnes  de  Tibère  et  de  Néron*  Devenu  successive» 
ment  membre  dos  comités  milîluire  et  de  surveillance  j  il  parut  plusirnrs 
fois  à  la  tribune  eu  leur  nom  j  fut  insulté  par  la  populace  pour  n'avoir 
pas  voté  le  décret  .d'accusation  contre  M.  de  La&yette,  et  sortit  du  corps 

•  législatif  après  la  session*  Q  écb^pa  boufeusement  au  légin^e  révolution» 
naive  de  1793 ,  et  reparut  sûr  la  s^ne  politique  en  1814 ,  comme  cftodidat 
pour  la  place  de  secrétaire-rédacteur  de  la  chambre  des  députés. 

Son  parent  (^Joseph^Thibatdt  Cahet-de-MadailIan  ) ,  aussi  garde  ' 
du  corps  du  roi  k  l'i'-pnqnp  la  révolution  ,  devint  ,  en  juin  1S09, 
membre  du  corps  législatif  sous  Bonaparte ,  par  élection  du  sénat.  Il  y 
représentait  également  le  département  de  PArriège  ,  et  fut  nommé  ques- 
tenr  par  Napoléon  ,  en  i8x3  ;  il  le  fut  aussi  par  le  roi ,  en  1Ô14.  Il  vient 
d'étae  éln  membre  de  la  chaihbre  des  doutés  actuelle ,  par  U  collège 
électoral  de  PArriëgp  f  dont  le  roi  lui  avait  donné  la  présidôice.  Plusieurs 
antict  membres  de  cette  fiunille  font  enroi-e  partie  aujourd'hui  de  la  mai- 
son du  roi  j  et  sont  presqpie  tous  décorés  de  la  croix  de  SainirLouis. 

CAMBACÉRÈS  C VMè  de) ,  ancieii  atchidiaoe  de  Pégllse  de  Mbn«. 

pellier. 

dans  cette  ville,  en  1721,  d'un  conseiller  de  la  cour  des  comptes  du 
Languedoc  ,  il  montra  de  bonne  heure  du  goût  pour  les  belles-lettres,  et 
particulièrement  pour  l'éloquence;  et  :^pr^s  s'être  bien  pénétré  des  maximes 
de  Bossuet ,  et  sui  tout  dcê  ouvrages  de  Uonrdaloue  >  (X"'' Il  pi^it  pour  modèle  , 

•  il  paÉnt  en  dkaire  ;  ^nmoif^  avee  succès  le  panégyrique  de  sàînt  Louis  f 
en  préeence  de  l'acndémie  ftançaîsé,  et  obtint  dès  lors  une  place  diatingttée 
parmi  les  orateurs  sacrés.  Choisi ,  en  1 767,  pour  prêcher  devant  Louis  XV, 
il  eut  le  conrage  de  retracer  avec  forte  les  déstodre»  public»  >'et  de  ikiro 
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lemayquer  y  dans  1m  progrès  de  l'irréligion  y  le  présage  de  la  décadence^ 

de  l'état  :  il  (^tonna  le  roi ,  et  fit  trembler  les  courtisans.  Lié  avec  les  litté- 
râleurs  les  plus  distingués  ,  il  parut  mépHir-r  le^  faveurs  rir  ]r\  mur  ,  et  se 
contenta  de  son  arrliitliat  onal.  La  révoitition  ne  lui  ôla  qu'un  faible  reve- 
nu j  il  vécut  depuis  d'un  manière  modeste  ^  se  fît  peu  remarquer^  et  mourut 
mu  comm«nce»ieiit  ê»  tepterobre  i8os  y  Mot 
de  ion  nerm  I  alion  au  fidttt  de  la  pmiMnce»  .' 

CAMBACÉRÉS  {J,'-J,  lîégis  de),  neren  du  précédent,  duc  de 
Parme,  prince  d'empire,  arrhichanrfîifr;  de  l'académie  française,  etc.  etc» 

Né  à  Montpellier,  le  i5  octobre  1763  ,  d'une  famille  dist  nguéc  dans  la- 
robe,  il  dcviul  conseiller  au  pailement  de  Toulouse,  embrassa  le  parti  de  Ift 
févolation  en  1789 ,  et  apr^s  avoir  reInpU  diTenei  Ibnctions  publiques ,  / 
lant  .'cÎTiles  qne  jodîctaifës,  lîtt  nommé,  en  septembre  1799,  député  du  dé-  / 
parlânent  de  FHénolc  à  la.  convèntiott  nationale»  Il  y  travailla  beaucoup 
dans  Ies4roraités  contrntietta;fîltc|iargé  ,  le  12  décembre  1792;  d'aller  de- 
mander li  Louis  XVI  les  consf'iîs  qu'il  vnnlnit  rlioibir  ,  et  fit  décréter  que 
ces  roiiscils  communiqueraient  lihmment  avec  lui.  Lors  du  procès  de  ce 
prince  ,  en  1793  ,  il 'le  déclara  coupai)le;  contesta  néanmoins  à  la  conven- 
tion le  droit  de  le  juger  ;  vota  pourtant  sa  détention  proriioivey  et  SX 
mort  en  ras  «FmTatioo.  Depuis  lors  ,  fl  resta  en  qtielque  sorte  nentre  entre 
les  (actions  <pit  se  déchirèrent  dàns  eette  «Memblée;  pamt  QBpendauf 
se  prononcer  quelquefôis  «n  faveur  du  parti  faenbltt y  et  n'eut  d'ioflaenco 
réelle  (ju'iiprès  la  rîiute  de  Robespierre.  Lr  lO  mars  1798  ,  il  s'éleva  avec 
véliémcnre  contre  les  pétitionnaiTes  de  la  srrtinn  Poissonnière ,  qui  dé- 
nODçaient  Dumpuriez  ,  et  provoqua  l'arrestation  de  l'orateur  et  du  prési- 
dent de  cette  section.  11  fit  ensuite  décréter,  par  compensation ,  la  miso 
en  liberté  de  Docruy ,  ^i  se  qualifiait  "d'élHre  de  M«rat  f  et  qoi  venait 
d'être  arrêté  à  Per^^gnan  comme  séditieux  ;  i>uis  mettre  hors  H  loi  ceux 
qui  prendraient  part  aux  rebellions  ( m  rernant  le  recrutement  de  1  armée. 
Porté  an  comité  de  saîut  public  dans  la  séa- ce  du  26  du  même  mois,  il 
dénonça  la  trahison  de  ce  même  Dumouriez  dont  il  venait  de  répondre 
du  civisme  ,  et  annonça  que  le  comité  s'était  assuré  de  ceux  qne  leur  nais- 
sance et  leurs  liaisons  pouvaient  faire  soupçonner  de  participer  au  projet 
én  rétablissement  dé  la  roj^anté  formé  par  ce  général.  GVst  pendant  lea 
mois  d'août  et  d'oelobre  qu'il  présenta  son  premier  projet  de  Gode  civil , 
dont  les  dispo^tions  démocmtiques  sont  coilnues,  etqa^l  fut  tiommé 
président.  Lorsque  les  soixante-treize  députés  exclus  par  la  montagne, 
rentrèrent  au  sein  de  la  convontîmi  ,  il  invoqua  l'amnistie  pour  tous  les 
faits  nbn  classés  dans  le  Code  pénal;  proposai  ensuite  un  pvojet  d'adresse 
au  peuple  français  sur  les  principes  qui  devaient  le  .diriger;  et  coçabattît 
une  pÂition  de  la  section  du  Panlbéo»^  qui  demandait  le  rapport  des  loif 
^évolutionnaiiee ,  notamment  de  celle  du  17  septembre.  Il^dévdopp» 
bientôt  après  les  bases  d'un  nouveau  projet  de  Code  civil  ;  fit ,  en  janvier- 
1795 ,  un  rapport  sur  les  individus  de  la  famille  royale  détenus  au  Temple, 
rlé<lara  qu'il  serait  impossible  de  les  relArher  pendant  la  guerre,  et  fit 
})  ii^s-  1  ;\  l'ordre  du  jour  sur  la  proposition  de  leur  mise  en  liberté.  Nommé 

mexubie  de  ïa  cumiausxoa  ckaigée  de  préseatei:  ic;>  luxa  oii^uiii<iuc&  de  la 
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■^amtftatimi  ^  179! ,  îl  en  dénattua  les  bas^'s  et  lei  «ppioptU  aux  tir- 
constances.  Le  18  juin  y  il  fit  rejeter  un  projet  de  Personne  ,  pour  la  mis» 

en  jugement  drs  mpmbrcs ,  tîcs  comité»  et  trlbnTianï  T^voîittionnaires  ; 
proposa  f^i'  snbstiLurr  le  baïuiisscment  à  la  peine  tle  dépoi  lalion  prononcé© 
cdntie  les  prôlves  qui  troubleraient  Pordre  public  ,  et  giis&a  ainsi  mtre  les 
partis  jusqu^à  l'époque  «lu  t3  ▼endémiairei  II  paraît  q[u'à  cette  époque  il 
avait  contracté  ^elqnVngageineiit  avec  les  dielà  du.  parti  opposé  à  la 
ronvention;  rar»  ^loiqu'il  eût  dénoncé  les  troubles  qui  s'étaient  manifestât 

-  à  Dreux  à  cette  occasion  ,  il  se  trouva  bientôt  lui-même  comprenris  dans 
la  correspondance  saisie  rbez  T.crriciîtTe  ,  par  ces  mots  d'une  lettre  de 
M.  d'Antraigiies  ;  «  Je  ne  suis  nnliement  éLoniu*'  ffup  Cambarérès  &oit  du 
,  »  nombre  de  ceux  qui  voudraient  le  retour  de  la  royauté  \  je  le  con- 
\»  Hais  ,  etc.  »  Cepeadant  il  repoussa  |  avec  beaucoup  de  fco  «  l'inenipatiott 
1^  aurait  p&  en  résulter  contre  lui ,  et  aprës  avoir  tracé  tableau  d|^  «a 
conduite  politique  ^  s'^écria  :  «  %t  c'est  moi  que  l*bn  soupçonnerait  d*étxo 
a  en  correspondance  avec  dea  conspirateurs  !  Le  génie  de  Saint- Just  va- 
»  t-îl  donc  sortir  du  tombeau  por.r  créer  encore  do  ces  délits  imaginaires, 

.  »  qui  opéraient  la  condamn|itiun  des  représenlans  du  pruple?  »  L'assem- 
blée ordonua  l'impression  de  son  discours  j  mais  le  coup  était  porté  à  sa 
Tl^utatioii  de  répubVcMBiame  «  et  il  fut  en  conséquence  écarté  du  dîne- 
toire.  Il  entra  an  conseil  des  cinq-cents,  en  vertu  de  l'élection  des  deux 
tiers  de  conventionnels ,  et  y  présenta  encore  un  nouveau  projet  de  Goda 
civil,  dont  l'impression  fut  ordonnée^  fit  aussi  créer  une  commission  pour 
eïTATOiner  les  actes  du  directoire,  lorsqu'ils  porteraient  atteinte  au  pouvoir 
législaiil  ;  fut  encore  <^ln  pr«^sident  ,  1p  32  octobre  1796,  et  sortit  du  conseil 
le  '20  mai  biiivaut.  H  reparut,  en  179B  ,  parmi  le»  électeurs  de  Paris,  fut 

.  .  Mkînmé  député  par  l'assemblée  Aectoiala  séante  à  TOratoiie  ,  puis  écarté 
par  le  directoire  >  qui  le  voyait  avec  crainte  à  la  jt^  de  lies  ennemis^La 
révolution  jacobine ,  du  3o  prairial  an  7  ,  l'ayant  forté  aii  ministère  de  la 
justice  ,  il  contiibua  ,  quelques  mois  après ,  &  celle  du  18  brumaire  ,  et  dc" 
vint  second  consul.  Après  l'avënement  de  Napoléon  au  trône  impérial  , 
il  fut  nommé  arcbicbaucelier  de  l'empire ,  puis  B;rand-onîcier  de  la  légion 
d'honneur,  et  ensuite  décoré  d^une  foule  d'ordres  ébangers.  On  sait  avec 
fiid  lèle  il  ierrît  Bonaparte.  Qtû  ^  rappelle  en  effet  tout  oesrténatn^ 
conanlIiB  ^  dont  0  était  le  Tédaclenr*etle  provocateur?  Qui  ne  se  souvient 
de  ces  levées  successives  d'hommes  etdiargent,  de  ces  réunions  de  terri- 
toires envahis ,  etc. ,  des  discours  pompeux  qui  les  ont  précédés  ou  suivis  ? 
On  ne  sera  peut-être  pas  fârbA  rependant  de  voir  de  quelle  manière  il 
présenta  au  sénat  l'élévation  de  Jérôme  y  au  t^ône  de  VVestphalie,  «  Le  « 
»  cours  rapide  des  victeires  de  S>  M.  offrait,  dit-il ,  le  présage  infaillible 
»  4*une  paix  glorieusfs.  Au  milieu  des  grands  résultats  que  présentent  cet' 
»  transactions  poli^ques ,  il  en  est  une  qui  intéressera  vos  plus  vives  a  Ao- 
»  tiottSi  Dévoués  comme  voua  l'étes  à  la  gloire  de  la  dynastie  impériale  ^ 
»  avec  quelle  tatisiac^on  ne  verrez -vous  pas  porter  au  trône  de  West- 
»  phalic  un  jeune  prince ,  dont  Ta  sagesse  et  lo  courage  viennent  de  se  si- 
i>  gnaler  par  de  si  nobles  travaux  ?  Votre  cœur  applaudira  sans  doute  , 
*  dans  cette  diiyposition  ,  aux  couceptious  d'un  grand  génie ,  ami  de  l'hu- 
a  EQLajuté  dont  tputes  le^  vues  et  les  précautions  out  pour  objet  d'éloig;ner 
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»  l'elTusion  du  «ang  humain.  »  Elevé  bientôt  aprèi  à  la  dijçnité  de  dur  de 
Parme ,  il  <  oatioaa  de  s'illustrer  par  un  dévoaement  sans  bornes  aux  vues 
de  MNi  IrienfiitlMif  9    on  ftviit  on  ▼«^iràlilhrax  lecoéil  de  toutes  les  adula- 
tions qiri  iont  écha|^péfesJi  la  plume  dans  l'espaee  d«  «pitoitte  àiu,  Apria 
arroh-  quitté  la  capitale  y  en  18x4  f  ^  Rapproche  dePeimeim ,  et  fitivl  le 
gouvernement  à  Blois ,  il  envoya  son  adhésion  aux  actes  do  sénat ,  cp» 
.   prononçaient  la  déch^'aTirf      îHnpolpon  ;  revint  (^nn?  Iri  rnpitale  après  la 
retour  du  roi;  full'objculf  '  aucntures  plua  ou  moins  ridicules,  et  reprit  le 
portefenille  de  la  justice  ,  lors  du  second  et  court  règne  de  Bonaparte  ,  en 
i^i5.  Il  lîit  «UMi  créé  pair ,  le  a  juin ,  et  r^tra  dam  Tobscnrité  apr^  la 
dii^paritioQ  dtt  funestê  météore  qpii  levait  nndn  à  la  vie  politique.  Gam« 
|»acérës  joint  à  bè«icoiip  de  lalenif  »  une  extrême  aibliitibn  de  éb  ikire  re* 
manquer ,  et  nous  devons  peut-être  à  cetie  envie  ^èlre  quelque  rhose^ 
pnvie  qui  ne  l'a  jamais  quitté  ilrpuis  1^  9  thermidor  ,  un^  Poule  <le  discours 
et  dt*  lois  qui  n^'auraieut  jamais  existés  sr^ns  relîi.  On  doit  néanmoins  lui 
rendre  la  justice  de  dire  que  ,  pendant  Irs  trois  derniers  mois  de  sa  puis- 
sance ministérielle,  et  oTièmè  pendant  tout  le  cours  de  son  existence  poli- 
tique ,  il  ne  s*esl  lendo  coupable  d'ianeiià  acte  arbiCcaire,  et  qu'en  général, 
6n  ne  lui  leproche  qu'atiè  trôp  grânde  coAdescendailoe  aux  voicaitét 
homme  devemi  b  flèan  du  geiiré  bttttUiJtf. 

CAMBACÉRÈS  (  Fj'ennc-fiuhert  ,  frère  du  précédent,  rardi- 
ual ,  ai  (  Uevèque  de  IVoueu ,  grand-ai|{le  de  la  légion  d'honneuf  ^  sénateur^ 
pair ,  etc. 

Né  &  Montpelïié^'le  <z  septembre  17S6 ,  il  embïaïtA  Pétat  ételésias- 
{îque ,  et  obtint  on  canonlcàt'  cbtoa  tétis  ^flltf.  It  coltiirtfit  lés  feictes  avec 
anccès  à  l'époque  delà  févolutton;  ne  prit  aucune  part  aux  troubles  poli- 
tiques 9  et  les  traversa  sans  màlïieur.  L'usurpation  du  18  brumaire  ayant 
porté  son  frère  aîné  au  faite  des  grandeurs  ,  il  fut  pourvu  de  l'archevêché 
de  l\ouen,  le  11  avril  1802;  reçut,  l'année  suivante ,  le  chapeau  de 
cardinal,  puis  fut  décoré  du  cordon  de  grand-officier  de  la  légion  d'honneur. 
Elit  ensuite  candi<fat  au  sénat  rônservaleur,  par  le  collège  électoral  dO 
THératilt»  il  7  fbt  appelé  le  i«r.  fôvtiér  iBo^.  La  bataillé  ^AtMterlita  lui 
fournit  l'occasion  de  remercier  l'auteur  de  tant  de  biénlaits ,  et  dans  un 
mandement  qu'il  publia  à  ce  sujet,  on  Voit  tour-à-tonr  briller  les 
vertus,  le  génie  .  le  rourage  et  la  mor'rrntion  de  Napoléôn,  qu'il  lémercie 
la  divine  Providence  d'avoir  cl  oi'-i  |ii  iiu  i  »jtf'ver  la  gloire  de  h\  France  et  le 
bonheur  du  monde.  Cependant,  eu  1814,  li  adressa  d'Yvctot,  son  adhésion 
attx  actes  du  sénat  qui  prononçaient  ta  déchéance  db  cé  lilkème  prince ,  et 
accepta  ensnite  de  lut  lé  titré  de  pair ,  le  a  juin 

Un  autre  Cwnhàcêrks,  Ulat  nevéu  y  msiréchal  dè  caiftp ,  a  embrassé  le 
parti  des  armes,  et  après  avoir  été  quelque  ternes  colonel  d'un  régiment 
nf  rliaçseurs  à  rlioval ,  est  devenu  général  de  brigade  le  lO  juillét  1806. 
11  pavait  que  sa  hauteur ,  et  surtout  une  affaire  qu'il  eut  avec  le  comman- 
dant d'Aire  en  Artois,  empêchèrent  son  avancement  ;  car  depuis  lors  il  est 
resté  dans  ce  grade ,  quoiqu'ayant  fait  plusienn  Campagnes ,  sans  éclat ,  à 
la  vérité*On  assure  aussi  qu'il  comptait  plus  sur  la  protectloli^  sfetf  oncléil 
qtié  sur  ses  services^  èt  4u*il  ft  été  trompé  dans  bOo  fltfe^  à  Mt  égard; 
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C  AMBE  (d«  rAveyton),  dépaté  aa  coiueU  des  ciD^K^nts ,  puis  membc* 

du  tribnnat. 

Avocat  à  Uodez  à  i'époque  de  la  révolndon ,  il  en  embrassa  la  cause  j 
fat  pourra  &»  div«M  emploit  ptÈtlka ,  «C  noMwé,  en  1799  y  membre  du 
tcmM  àéêéktf-tmÊU  ptfr  1»  Jépartfeui^i*  «le  l*AvèyMm  t  ii  y  vota  iivee  le 
)»Brfi  )i4wl)lli  »  «ppnya  le  pf0f«t  Ai  FiMiçiiM  (  A»  Nantes  Kl^m 
der  cïiltes)  et  demancfa  qtie  le  dit^ctoire  fût  lenû  de  veiller  m  ihaititien 
<îo«î  înititntion»!  républirairtos.  On  le  vit  néaitfnoins  sVIrvpr  ,  juillet» 
contre  le  système  des  n[aiz'  s,  et  appeler  la  responsabilité  sur  les  coni- 
xnunei  et  Aton  sur  les  irulivithig.  La  révolution  du  i9  brumaire  an*  8  ,  fit 
pamèr  €^ttd)it  a»  liibunat  :  il  y  «otnlMittit^  tnt  jatirrier  i8el  ^  le  projet  de 
téétucùlki  M  jAstiMédè  pditf  èt  iMéit  d6éé  corps  par  PlllMîIflilioli  dti 
-rînqiiMé  de?  «H  «MééIm*»  êtf  ioM iM.  t>epv6»  tm il  li*â ^  fepam 

*  .  *  ■ 

CAMBIS  (Joseph  de  ) ,  chef  dVacadre  de$  «rméei  navalet ,  rlièValier 
de  Saint-Lovii  ;  de  l'ordre  de  Saint-JLasare  et  du  Mont^Carmel  Yéunis  ; 

et  de  relui  de  Cincinnattis ,  etr. 

Né  à  Entrevaux  )  petite  ville  de  Provence  .  dont  aou  përe  était  g^nver^ 
nenr  pour  le  roi ,  51  entra,  jeune  encore,  à  l'F.mle  militaire  ;  embrassa  la 
carrière  des  armes  dans  la  marine  royale,  et  fut  iioninu''  garde  de  la  marine 
à  TuiiloD.  Sou  applicuLiun,  jointe  k  beaucoup  de  fermeté  et  de  sang 
firoid.dans  l'action^  le  firent  ienuurquer  de  «es  chefii,  ^t  lui  valurent  un 
jRvancement  rapide.  Il  fit  saooessivement  toutes  les  campagnes  de  PAméri<- 
que,  de  1778  à  1782  ;  fut  employé  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  d'Est^ng^ 
au  siège  de  Savanah  ,  et  s'y  distingua  d'une  manière  par  tien.  icre.  La  ré- 
volution vint  ajouter  an  développement  de  srs  qualités;  il  commandait, 
en  1792  ,  le  vaisseau  le  Jupiter ,  de  la  station  de  Saint-Domingue  ,  lors- 
qu'une ji):,uriettion  éclata  tout  à  coup  à  bord  du  bâtiment  ;  il  y  déploya 
tant  d^éniergie  ,  et  sut  employer  si  à  propos  le  langage  de  l'autorité  et  celui 
de  la  raison ,  qu'il  en  imposa  aux  mutins  et  les  fit  rentrer  dans  l'ordre.  Il 
eut  également  à  lutter  dans  ces  parages  avec  I^a  commissaires  nationaux 
envoyés  dans  la  colonie ,  cts*en  tira  avec  autautde  bonbeur.  Cependant  il 
reçut  une  blessure  dans  une  autre  instirrertion  k  New-Yorck ,  et  revint  l'ii 
France  en  1793.  Ses  principes  polilitiues  et  i.on  opposition  aux  révolution- 
naires, le  ^renl  bientul  arrêter  comme  suspect  et  conduire  à  Paris,  où  il  fut 
détenp  jusqu'après  la  mortde  Robespierre.  Resté  sans  activité  pendant  te  ris* 
gn«  du  diréctoin»,  il  reprit  dii  service  90US  les  consuls  |  fiit  chargé  de  l'ins» 
pection  <ies  classes  des  4c.  et  S',  arrondissemens  mariUmes  »  et  réorganisa 
cellepartie  avec  tantde  succès,  qu'elle  offrit  bientôt  des  ressources  immenses 
en  marins  de  tout  âge.  Une  nouvelle  organisation  ,  commandée  par 
Bonaparte ,  ayant  détruit  le  fruit  de  ses  travaux,  M.  de  Cambis  quitta 
de  nouveau  le  service,  se  retira  dans  ses  terres  ,  et  y  vivait  encore  en 
x8t5 }  entouréi^une  famille  nombreuse  et  respectable ,  et  chéri  des  mal- 
heureux dont  il  est  le  soutien  et  l'appui.  On  le  compte  èncore  aujourd'hui 
parmi  les  officiers  supérieurs  qui  ont  honoré  l'anoeime  marine  française* 

■   CAMBON  (  Joseph  ) ,  député  à  la  convention  nationale. 
Né  protestant  9  UélSBiaégpMiflMiMo&tpdlitr  à 
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tiou  j  et  en  embrassa  la  cause  avec  IVutlionsIasme  et  la  fougue  qui  le 
caractérisenL  D'abord  officier  municipal  de  &a  commîmes  il  devint)  ea 
êepkomhn  1791 ,  déptitlf  du  dépinemeiit  dft  PHéimat  à  l*aMemblé«  légis- 
UAtt  y  o&  il  s'oceapa  piesfiw  ezduiÎTOineiit  4Vibjets  d»  finance»  s  i^Ht  , 
particiilîènnwiit  à  lui  qaVn  doit  la  femation  da  giand^Wm  de  la  dette  ' 
publique.  Son  caractère  ardent ,  se*  opinions  politiques  et  religieutet ,  le 
jintrreiit  nécessairement  dans  le  parti  révolutionnaire  ,  r»t  on  pmt  assurer 
qn'il  n'échappa  jamais  une  occasion  iîp  hii  montrer  son  devouemt  uL  :  il 
«uiiira  de  parcourir  quelques-uns  de  ses  actes  iégislatifs  pour  en  être  con- 
vaincti*  "Ep  cfl^  |  on  le  vit  dèt  le  si  novenibre  combaUre  le  nouvean  «er» 
nent  exigé  dei  ministiee  dn  cuIte^eommeibN^  fiuronU»  aux  pràtiee  té£M> 
iniee  ;  prononcer  le  lendemain  nn  long  dticonii  contre  les  émigrés ,  puia 
a^Iever,  quelque  tenpi  après  ,  contre  la  nomination  de  MM.  de  Aociianor 
l>eau  et  de  î  .nrknrr,  an  grade  de  roar/rhfil  do  Francf»,  Le  a  février  179a  , 
îl  app  lya  ics  plaintes  de  l'assemblée  rouii  le  ministre  Bertrand  (de  Mole- 
Tille  )  ,  et  seconda  ensuite  Basîre  pour  taire  décréter  la  confiscation  des 
biens  des  émigrés.  Le  34  jaillet)  il  demanda  que  les  statues  des  tpane 
qu'on  voyait  enooie  dant  U  capitale  fiueent  convertiet  en  canon.  Cepen- 
dant k»  4  àoâti  il  t'élera  contre  l^reate  d*one  eection  de  Pari«i  qnt  dé- 
clarait ne  pins  reconnaître  le  roi  f  et  provoqua  un  travail  de  la  commission 
des  douze  ,  pour  éclairer  le  peuple  «  sur  les  vrais  prînripos  et  sur  les  in- 
»  triguesqui  le  poussaient  à  sa  ruine.»  Après  la  &talc  journ/r  du  lO,  il  . 
prit  des  mesures  pour  la  sûreté  du  monawjue,  dès  qu'il  fut  amené  dans  la 
salle.  Rendu  bientôt  à  ses  principes  poliliques  j  il  fit  priver  de  traitement 
les  ecdéiiartiqiies  religîeai  et  antres  qoî  n^uraîent  pdnt  prêté  le  ferment 
civique  |  provoqua  f  peu  de  jours  aprfcs  >  la  vente  des  diamans  et  bifouz  de 
la  couronne  >  et  fit  décréter  que  les  prêtres  insermentés  seraiént  conduits 
à  la  Guyanne.  ïï  contribua  aussi  puissamment  à  la  mise  en  acnisation  des 
ex-minîstres  Lajnrri ,  Degrave  et  Narbonne  j  fut  If  dernier  des  présîdens 
df  î'asscmbl(^e  iéglalaUvc  ,  dont  il  prononra  la  clotnrr  le  20  8eplrm])re 
ijy2  f  et  entra  de  suite  à  la  convention.  11  s'y  prononça  d'abord  contre  le 
parti  moniagnard;  signala ,  comme  incendiaires  etulbâ-vévolutionnalfesy 
les  placards  de  Marat»  et  les  actes  arbitraires  de  la  commune  de  Paris^  et 
lors  de  la  dénonciation  de  Louvet  contre  Robespierre  ,  accusé  de  projets 
de  dictature  y  s*écria  y  en  élevant  le  bras  :  «  Misérables  y  voilà  Parrét  de 
H  mort  des  dirtat'^nrs  !  »  Bientôt  après ,  il  vota  la  mise  en  Accusation  de 
Pex-mmistre  Lacoste  ,  et  d<^nonça  Servan  ,  Malus  et  d'Espagnac  ,  pour 
marchés  frauduleux.  Le  décembre,  il  fit  rendre  le  fameux  décret  qui 
mettait  des  bornes  au  pouvoir  des  généraux  en  pays  ennemi  y  et  fit  lever  la 
Vnasque  à  Dnmouries*  Le  lendemain  9  il  appuya  Pexpulsion  de  tons  les  < 
Bourbons,  et  proposa  d'ostraciser  les  cbefi  de  parti ,  qui  faisaient  ombrage 
à  la  liberté.  En  janvier  1798  )  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  y  sans  sursis, 
^oromé  >  le  7  avril ,  membre  dii  comité  de  saîut  public  ,  il  appuya  le  18 
mai ,  la  proposition  d'ohlifçer  les  députés  il  faire  connaître  l'état  de 
leuv  foi  tuuej  rendit  compte  des  complots  ourdis  par  la  commune  contre 
'  'la  convention ,  et  loua,  à  celte  occasion,  la  conduite  du  maire |  Paclier 
qui  s'y  était  opposé  ;  mais  lorsque  ces  mêmes  projets  vinrent  à  éclore  »  il  se 
rangea  du-parti  de  lenit  auteua;  vécluiiaiiéaiunoins  l*igonraem«nt  d'un» 
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yêlifion  Jans  laquelle  on  cleinaiidait  le  décret  d*eecDiafioil  contre  viiigfr* 

sept  députés  de  la  Gironde  ,  et  déclara  que  Pinsurrection  qui  se  manifes- 
tait) semblait  provenir  «Îp  ce  qu'on  n'avait  pns  fait  flroit  à  la  demande  des 
sections.  C'est  ainsi  qu'il  o(  Imppa  t\  une  pio^tlpltun  qui  paraissait  ioêyi- 
table ,  d  après  son  oppu^iLun  couslante  aux  vuce  de&  meneurs  du  parti  de 
Û  eonnniiie.  Dèi  Ion ,  il  parut  leur  eetifcreiiieDt  dévoué  y  fit  oidon- 
ner,  le  aoâty  la  fermetare  de*  barriètet ,  l'arreitatioB  des  gens  saspecti» 
et  décréter  la  démolition  des  forts  et  cliâteaux  de  Piatérieur,  et  osa  ensuite 
•^exprimer  ainsi  à  la  tribune  ^  le  itx.  avril  1794  )  en  présentant  Pi^erça  du 
rompte  rendu  par  les  commissaires  de  la  trésorerie  :  cr  On  n'oubliera  pas^ 
»  dit-il,  ni  les  hommrs  à  ^mndes  m  ou  staclies  "et  à  bonnets  rouges  j  qui 
»  ont  levé  des  taxes  révolutionnaires  dans  les  dép&rtemens ,  ni  ceux  qui , 
»  sous  prétexte  de  détraiie  le  &natisme  ^  t'en  tout  approprié  les  dé- 
»  ponObi.  »  Attaqué  par  Robespierre ,  le  8  thermidor ,  il  justifia  «m  opé- 
vatîons  et  cellea  dn  ccnnité  des  finamea  ^  et  aeeota  »  à  aon  tour,  celui-ei  de 
^rannie  et  de  despotisme  s  le  lendemain  il  contribua  à  sa  chute  ;  dirigea 
encore  quelrpie  tpmps  les  finances,  et  fut  hientnt  ribliî^A  de  défendre  ses 
collègues  et  lui-même  conlrr  les  acxuialions  des  thermidoriens.  Il  signala 
Tallien  comme  l'un  des  auteurs  des  massacres  de  septembre  j  et  cette 
atlaqae  violente  acheva  d'alliuner  une  guerre  d'extermination  entre  les  )a« 
coImus  demeorét  învarialilea  9  et  let  tiaa^gee  de  ce  parti.  Ganboti  vonlot 
encore  lutter ^  mais  en  vain»  contre  les  nouveaux  prindpet  qui  dirigeaient; 
la  convention  ;  on  rendit  9  malgré  Inîy  les  biens  aux  parens  des  condam- 
nés j  on  leva  le  séquestre  apposé  sur  ceux  des  étrangers,  et  il  vit  s'écrouler 
pièce  à  pièce  l'édifice  qu'il  avait  eu  tant  de  peine  à  construire.  L'insurrec- 
tion du  12  germinal  ayant  éclaté  peu  aprës^  Tallien  proûta  de  cette  oc- 
casion pour  le  faire  décréter  d'arrestation  ;  mais  il  parvint  à  &*j  sous* 
traire  ;.ae  caclia  dans  le  ftnbourgSaint'Antoine ,  et  fiit  encore  comprie 
dans  la,  conspwation  du  xst*  prairial  suivant)  et  mis  hors  la  loiy  rar  la  mo* 
tion  d*André-Dumont  :  IVunnislie  du  4  brumaire  le  rendit  à  la  liberté. 
Depuis  lors  Cambon  vécut  tranquille  à  Montpellier  ;  il  j  fut  même  oIBciec 
municipal  et  commissaire  du  directoire.  Veun  i  Paris,  en  1804,  il  résista 
aux  instances  qui  lui  furent  faites  de  rentrer  dans  la  carrière  administra- 
tive. On  le  vit  néanmoins  reparaître  sur  la  scène  politique  ,  eu  i8xâ  ,  et 
accepter  ime  place  de  député  k  la  ehembie  des  r^nréaentans  ,  organisée 
après  le  champ  de  Mbi;  il  j  garda  beaucoup  de  aiodération  y  parla  une  foie 
•u  deoa sur  des  projets  de  finances  y  et  contiuia.d^Jlialiitet  la  capitale  aprka 
le  leloinr  du  xoi* 

CAMBOULAS  (  Simon)  ,  députéàla  convention  nationale. 

Marchand  h  l'époque  de  la  révolution,  il  en  embrassa  la  cause  ,  et  après 
avoir  été  ollicicr  municipal  de  sa  commune^  il  fut  élu,  en  septembre  1792, 
député  dn  département  de  l'Avejron  &  la  conventiott  nationale,  où  il 
*  votala  mort  du  roi»  Le  S  mars  1798  »  il  fit,  nir  les  colonies  y  un  rapport 
à  la  suite  duquel  ellea  fiirent  déclarées  en  état  de  guerre  avec  l'Angleterre* 
Opposé  au  parti  de  la  commane,  il  défendit  les  girondins ,  dans  la  séance 
dn  3i  mai  1793  ;  s'éleva  contre  le  mouvement  organisé  dans  Paris  ,  pat 
les  inootagaardâ j  provo<{ua  des  recherches  contre  les  auteurs  die  l*iaenncec-« 
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tion  ;  ol  le  6  juin  ,  fit  une  vlgoureu»*;  WJili»*  contre  Ip  comité  rétrokitiod^ 
jiaiif<^^*  l'i  lijmruunr,  qu'il  arcusa  de  se  ptuiM  iLrc  uiu  i  riiimté  d'an  esta- 
tious  iliéguiesj  ie|K'Oilanl  il  ne  fut  yiHiflL  compris  duna  ies  ac^s  d'atx  véa-> 
tion  kacfo  aloii  oMtro  1m  «iHMiiià  te  mini^n^  ;  d^im  oiewbre  d4  ' 
ronseil  dn  ciiMpcfBla,  etmaoiliftte  ao  «ai  1797  :  il  a'n  f|«s  rp|^r\i  4«puM 
lots  nir  la  icèoe  |iolilâfae. 

CAMBRAY  (^^^.-/'.  )  y  général  de  brigade  au  lervice  de  U  ré^o- 
l^lique. 

Né  daul'ArlimrtfiUenl  de  Roliespier^  ,  il  e]|n)yi«iM  Pétat  mnitafre; 
pairint  de  gfade  en  i^ad»  à  ctlui  de  général  de  brigade  i  aq  aervics  de  la 

vépnblique  1  et  fut  pn*«qae  toujours  emplojré  dans^  Vendre.  Çbarg^  en> 
suite  d'un  coroinandpnicnt  dans  le  dé|)arteropnt  de  la  Manche  ,  en  17971  il 
rassembla,  sous  pn'  tnxtp  de  donner  la  chasse  aux  chouans ,  tous  les  jaco- 
bins du  pays  ,  et  voulut ,  à  h  ur  trie  ,  arrêter  ce  qu'il  appelait  les  voleur*| 
royaliste»  f  étpigrés  ,  prêtre^  réfrartaires  ,  etc.  ;  mais  il  fiit  dénoucé  ,  le' 
f3  maiyMCoaseil  dei  riiu|-€inits  »  par  la  mmiîdpalité  de  S(^iiit-]flilairc, 
]M»or«a  ^oduiljp  in^oiittifutiODliellet  et  obligife  d  <^ndoiiner  ses  projets. 
Destitué»  en  avril  17989  il  obtiotde  l*eniploi  dam  IVv^^  de  Mayence,  oà 
il  se  disiiogua  paf  quelques  traits  de  bravoure  j  paiif  ensuile  en  Italie  et 
iîit  tu^  à  la  balaille  de  la  Trébia ,  le  17  juillet  1799. 

CÂMPMAS)  député  aoK  état»  généraux  et  à  la  convention  natiwiafe; 
II  exerçait  la  méderine  à  Alby,  à  Pépoqne  de  ia  vétolutîoll ,  dont  il  m 

JOontra  le  chaud  partisan ,  et  fut  élu  y  en  1789  ,  député  du  tiers -état  de  la 
pinvincedu  Lanptiedor  aux  étals-généraux.  li  y  resta  confondu  dans  )a 
foule  ;  siégea  néanmoins  au  coté  gaurhp  de  rassemblée  ;  retourna  dans  sa 
province  après  la  session,  f»! fut  nommé ,  en  septembre  Î792  ,  dépnté  du 
département  t|^>  Tain  à  la  convention  nationale,  où  il  vota  la  mort  de 
LovU  XVI.  Soit  prudenre ,  coït  défkut  de  moyens ,  il  ne  parut  que  rette 
•cille  fois  1  la  tribobe  ;  érbappa  aux  Ibreors  des  fartions  ;  fbt  employé' 
aprî-s  la  session  ,  comme  commissaire  du  directoire^  etfbtpourvu  ensuite 
de  IVmploi  de  magistrat  de  sûreté  à  Alby,  dont  il  remplit  les  IbnctiOii» 
justpi'à  la  suppression  de  cet  office  en  iSzo. 

CAMFREDON ,  beion  ,  lieutaiant  général  du  génie ,  grand^eOciar 
delà  U^ion  dHionneor,  etc.* 
Itfu  d'une  famille  honotaMe  ^  fl  énftia  de  Wnne  bffne  dans  le  cacp» 

royal  du  génie  ;  s'y  distingua  par  des  connaissances  et  une  aptitude  rare^ 
et  obtint  un  ovatirrraent  rapide  par  suite  de  la  révoîntion.  T!  était  déjà 
général  divisionnaire  lorscfn'il  fut  chargé  «U*  la  direction  des  travaux  de 
Mantoue,  en  iSoS,  et  qu'il  contribua  «  l'année  suivanl£^  à  la  prise  de  « 
Ga^te^danale  toyaume  de  Mepbe.  Employé  presque  tonjoun.fit  ttaliat 
deptfis  levs,  et  pané  an  laivsce  de  Jaaaph  Napoléon^  de«e|i»  xaidr  Nit-^ 
pies ,  il  fut  élevé  >  le  19  mai  tM«  à  la  dignité  de  g^and'-croix  de  l'ordee 
des  £>eux-Sîdles>  etrbargét  en  j|0§«  du  portcCmiUede  la  gueiiie  pondant 
IVbsence  du  général  Régnier.  Il  fît  aussi  la  campajçne  de  Russie  avrr  les 
troupes  napolitaines  :  s'y  disltn<2Hî»  rn  plusieurs  vcnconti  t  s  ;  .mî  réfugia 
il  Dautzick^  après  le»  désastres  de  cell«  guerre^ety  coinfi^aiid&  Vaxis^  du 
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génl»  pcntol  le  «iége.  U  iak  cîlé  pluneun  fois  à  Pchxmîoii  dM  sortici  de^ 
lAgiittifOli  ;  lot  ensuite  (ait  prisonnier  et  conduit  à  R4OW,  d*oA  il  Adreasa^ 
en  1814,  son  acte  d'adhésion  aux  évéupitipns  qui  avaient  rendu  le  trône  de 
France  à  la  maison  de  Bourbon.  Devenu  libre  par  U  paix»  il  fut  présenté 

au  roi,  1p  5  septembre  ,  et  en  reçut  un  accueil  distingué  ,  puis  Tul  nommé 
succe&aiveuteul  ckevalier  de  &ùai*I^uii;  liaiou  ^  el  j^r(iMd-ui,ùacr  Ue 
légion  d'IuMineuT* 

CAMVB{^m09Êd'Gatio»)»Utiii»ikm étijj^gjfe^nwy  età  U  000- 
Tention  n^soDile. 

INé  à  Paris  ,  le  2  avril  1740  .  il  se  destina  au  barrean  ,  Dt  une  étude 
]>articulâère  dfs  lois  ecclésiastiques,  et  ctait  devenu  arocat  du  cleigéde 
France  )  conseiller  de  l'électeur  de  Trèvej  et  des  piiut:/es  de  la  aiaisou  de 
fifllm-Salm ,  quand  la  révolution  écl^Ua.  Ffoid  eiaévère  en  apparence, 
CaniiH      éttî|  pas  laniss  un  eiptfaoïyia»»,  et poteonne  ^  vit  peut4ti« 
arriver  avec  antwtde  joie  le*  évteeueui  politiques  tf»  2789.  Nommi  di:- 
|Hité  du  tiers^état  <k  la  ville  de  Paris  aux  étatt^gj^oérenz,  il  devint  l'un  des 
secrétaires  provisoires  de  la  chambre  des  communes  ;  romb.itlit  MirabeaUy 
qui  voulait  qu'on  obtrnt  la  .sanction  du  roi ,  pour  se  loiraer  séparément, 
et  s'opposa  à  tout  projet  d'emprunt  jusqu'à  ce  que  l'as&cmbléei'iit  recon- 
Due.  Il  contribua  pui<san»n<R«4  ^  ia  lieuse  séai^ice  du  Jeu  de  Pawiie  : 
^bmanda ,  le  4ao4t9  Im  4e)»  di«onfs|^  fnr  les  cboits  de  llicmme  ^  qu'on 
y  ajoutât  aussi  les  devaiia  ;  «mnbattit  de  nopreau  Pempnmt  proposé  par 
M*  Nedier ;  ol^it le  zi ,  la  siip|ves»ion  des  annales  payées  k  la  cour  de 
Home,  et  le  lendemain,  fut  nommé  archiviste.  Depuis  lors  il  s'occupa 
presque  exclusivement  d'objets  de  finuuce»  et  de  biens  ualiouaux  ;  fit 
décréter  des  mP'îUTes  propres  K  f.iive  coimaitre  les  individus  portés  &ur  Id 
iameux  Lvre  rouge  ^  et,  le  3o  novembre,  é,  l'occ^ion  de  la,  réclupialjpq 
ée  IM«e^  Milte  9  ewHb»  h  snppnefMOn  def  dinesy  t'ém  '  «  pQur  té^ 
9  pondre  ànetl»  kW»  je  demande  «pie  tiousles  tohlinemen»^  Pordre 
*  de  Malte  soient  supprimés.  J»  Lorsque  la  possession  du  livre  rougty 
ainsi  appelé  de  la  couljBujr  de  sa  reliure ,  eût  fait  connaître  l'état  des  dépen*) 
ses  de  lu  co»ir  H  dos  pensions  secrètes,  que  faisait  le  roi ,  Camus     h  \ta  d« 
le  livrer    i'miprfssion, etrait  par-là  beaucoupde  familles  dans  rrmt  aiTas. 
Le  2^  mars  1790 ,  il  accusft  les  ordonx^teurs  dc>  ne  payer  que  les  pxiuces 
ctksfidies;  inca|pa  à  ee  «pjet  M.  4e  Biré ,  adminiitraleur  de  lacaisie  4e 
l^tniordinaice  »  qu'il  itfait  ftit  appeler  à  Jf  bana ,  et  demanda  le  paie- 
ment  pTOVtsoiie  des  petites  ren  te«  sur  le  produit  de  la  Uttimfi.  Le  mois  sui* 
vant  on  le  vit  s'élever  contre  les  dépenses  ministérielles;  aqcutfHrMftf*  Nfic^ 
ker  et  Dufrcsne.Saint-Léon  ,  (\p  mettre  desobsta*  les  à  la  communication 
d'un  registre  de  décisions,  et  pu  lcr  easnitecovit:<'  la  demande  deq;iafa4t£. 
raillions  faite  par  le  premier.  £n  juin»  il  attaqua  les  ^rniiers  généraux^ 
et  obtint  la  sui^ression  de  toutes  les  croupes  e^istaulf  f  su^  Ips  eni^lois  4« 
filiaooes.'Il  Annonça  emulte  que  le»  AirifnwMia  d^spiaienl  a'niMv  à  ^ 
Fianee  ;  dteonça  une  îatnigne  nayalitlp»  povr  obtenî»  h  libniil  dA>  1  n* 
aonniend*Av^pon ,  et  fut  accusé,  par  l'abbé  Ma^, .de piéger  lef  Ulc^ 
tieux.  Vivement  nppînudi ,  lorsque  dans  la  disnission  sur  les  dettes  du, 
conte  d'jUtoic^  U  demanda  «  potif^pnoi  l*Qn  voudrait  £ùre  pajejr  à  la  i^i- 
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»  tton  les  dettet  d'an  imflcoliar,  •  il  fit  «unité  réduira *i  vm  milUan  Jm 
tnitemeiit  des  princet  fiançaiiy  et  denMnda  U  wippwMion  de  leur  maisra 

militaire.  On  le  vit  aassi  auccetsivement)  et  à  divenat  leprifet  y  réclamer 
l'exécution  do  la  ronstitiitÎQn  civile  du  clprît;/' ,  provoqiipr  la  prcstatidb 
du  serment  civique  par  les iniTîistrr'î  rhi  rultc.  Le  14  janvn  i  it^i  ,  il  traita 
d'impie  el  d'abominable  Viustruction  proposée  par  Mirabeau,  pour  met- 
tre en  tète  de  cette  constitution.  En  février ,  lors  du  départ  de  Mesdames  y 
Il  demanda  ipe  le  loi  fât  tenu  dtepieher  ea famille  de  wofê^ ,  et  que  la 
liiledvile  tiftt  léduiie  ;  il  léclama  enniit»  de  prompteameenice  contrePémi- 
gration^et  provoqua  la  saisie  des  biens  de  M.  d'Angivillers,  directeur 
des  bàtimens  du  roi  ;  mais  cVsl  surtout  dans  la  séance  du  21  juin,  lors  de 
la  fuite  de  Louis  XVI  y  qu'il  nianifr«!ta  tme  véhémence  et  tme  arrtbitô  ex- 
traordinaire ;  il  s'en  prit  tour-à-luuf  k  MM.  deMontmonn  et  deLatayelte; 
accusa  les  ministres  ^  qu*il  fit  mander  à  la  barre  et  tancer  vertement}  puis 
i^éloTa  contra  la  fadlilè  avec  lafaelle  on  admettait  leur  juitificatioD.  Peu 
de  jouft  après  y  il  demanda  la  supprassion  de  tous  les  ovdiea  de  dievakrie 
et  de  toutes  les  coipoiations  liaaées  sur  des 'distiiictions  de  naissance  »  et 
profita  encore  de  cette  occasion  pour  faire  de  vives  sorties  contre  la  no- 
blesse. Dans  le  moi»  d'août ,  il  combattît  les  dispositions  de  la  constitu- 
tion ,  r' lativF  s  aux  pn' roj^alivp?:  des  ministres,  et  à  leur  présence  dans  le 
corps  législutil;  ilpuria  aussi  contre  letitre  de  ^rmce proposé  pour  les  mezn* 
bies  de  la  Jkmilte  régnante  «  et  invita  l'assemblée  à  ddciétei  l^xistence  y  et 
Pépoqoe  des  conventions  nationales.  D  termina  ainn  sa  praraièra  cairièra 
législative.  Pendant  la  session  de  la  seconde  assemblée  9  il  ne  paint  pomt 
dans  les  affaires  publiques  ;  mais,  à  Tépoque  funeste  des  3  et  3  septembre^ 
il  présenta  une  pétition  pour  (\w  la  convocation  des  assemblées  des  sériions 
pût  avoir  lieu  sur  la.  tlemamlr'  d'un  scul  citoyen.  Député  par  l:i  Haute- 
Loire  à  la  convention  nationale ,  il  en  fut  nommé  secrétaire  des  ia  pre- 
mièra séance; demanda)  le  iSocbdRe,  le  décrat dVccnsation contra lee 
.  mittistras  qui  auraient  dilapidé  les  finances  de  Pétat  ;  provoqua  >  le  la ,  la 
▼ente  du  mobilier  des  émigrés  et  des  maisons  religieuses  ;  invoqiia  la  ques- 
tion préalable  sur  la  demande  de  Pbilippe-Egalité  (  le  duc  d'Orléans  )  ^ 
qui  rorlamait  une  exception  k  la  loi  sur  les  émigrés  j  en  faveur  de  sa  fille  , 
et  Millinta  une  loi  générale  pour  fixer  le  mode  d'aprës lequel  011  poui  1  :ut  se 
pourvoir  en  demande  d'exceptions*  En  décembre  il  proposa  de  dcclarec 
Lonis  XV^  coupable,  et  emiemids  la  nation,  et  fut  chargé  d'aller  vérifier , 
dans  la  Belgique  y  les  plaintes  de  Domonries,  contre  le  ministra  de  la 
guerre  et  les  comœissalras  de  la  trésorerie.  Renvoyé  dans  ces  contrées ,  il 
écrivit  pendant  sa  mission  y  pour  voter  la  mort  do  tyntn,  c'est  ainsi  qu'il 
qualifiait  Louis  XVI.  A  son  retoiir  ,  \\  fnt  nommé  membre  du  nouveaa 
comité  de  salut  publie;  puis  envoyé  ensuite  auprès  de  jluiiiouiiezyà  l'épo- 
^e  de  sa  délection.  li  se  conduisit  envers  ce  générai  avec  un  courage  et 
une  opiniâtreté  ramarquable,  et  fut  livré  aux  Ântricliiens  avec  ses  coUëgaes 
et BenmonviUe.  Successivement  détenu  à  MaestticfatyCoblenta,  Spiel- 
ber^  Kflsmsgratz,  etOlmuti,  îlfbt  enfin  édiangé  à  Bâle,  contra  Madame^ 
fille  de  Louis  XVI ,  en-  if^^  y  et  entra  an  conseil  des  cinq-eents  ,  dont  la 
convention  l'avait  drrlaré  memîjre  de  droit.  Nommé  bientôt  opris  pré- 
sident; il  refusa  cosoite  le  suyistfeze  de  la  police  j  reprit  le  cours  .de  ses  tra- 
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▼aux  législatif!)  et  concourut  à  nne  fonle  de  résolutions)  sur  des  objets 
4'adiniiiiatratioii  et  de  finlunoet.  Lorsque  le  diiedone  dénonça  la  conqpi-  , 
ladon  do  Dronet  et  de  Babeof  f  Camntfot  nn  de»  membre»  chargés  ^en 
«xaminer  'les  piëres ,  et  proposa  dVxcIure  de  Paris  les  ex-membres  de  la 
convention  nationale  y  sans  fonctions,  les  mîHtairps  et  fonctionnaires  pu- 
blics destitués ,  les  prévenus  d'émigration  et  Ir-^  l'  fr  ngers,  sous  peine  de 
d^'portitîon  contre  ceux  qui  y  seraient  trouvés  isans  autorisation.  On  le 
Vit  ensuite  s'élever  vivement  contre  l'élection  «le  Barère  au  corps  législa- 
tif ;  puis  sOltir  du  COnwnl  le  ao  mai  1797.  Depuis  cette  épocpie  il  se  ren- 
ferma dans  se»  fonctions  dtelihrisle»  et  lors(tn*à  la  suite  du  18  bnimaiie 
on  onriit  des  registres  pour  cpie  les  citoyens  y  consignassent  leur  TOMipar 
oui  ou  par  non,  sur  l'acceptation  de  la  constitution  consulaire ,  Camus  lut 
du  petit  nombre  de  ceux         snnsrrivirent  sur  l;i  rnlonnr"  dos  non.  Tl  fut 
néanmoins  confirmé  dans  saplacu  de  garde  des  arriuves  ,  tt  mourut  ii  Pa- 
ris y  le  a  novembre  1804,  d'une  attaque  d'apoplexie  :  il  s'était  cassé  la 
ïambe  quelques  mois  auparavant)  etn*était  pas  même  encore  guéii  de  cette 
chnte  quand  la  mort  Penlnva  à  sa  femille  et  à  la  littérature:  On  a.  de  lui 
pbisienrs  ouTvages  eatiméif     loi  avaient  onrart  les  portes  de  l'a«Àdémia 
avant  la  lévolutiea. 

CAMtJS-DB-LA.^GuiBoirao4aa  {Ltmt^Joseph-IVicolas'Francois) , 
coBseill^T  an  parlement  de  Paris. 

Né  à  Bennes  en  Bretagne)  d'toe  Ikmille  de'rdie ,  fl  suivit  la  même 

carrière  y  et  obtint  une  place  de  conseiller  de  grand'cb'ambre ,  au  parlement 
de  Paris.  Quoiqu'il  eût ,  M'exrmple  de  beaucoup  de  ses  collbgues  ,  con- 
tribué aux  évAnemens  qui  amenèrent  la  révolution  ,  il  voulut  néanmoins 
s'opposer  à  ses  progrès  \  signa  des  arrêtés  contre  les  opérations  de  l'assem- 
blée nationale  ;  &t  arrêté  comme  suspect  >  en  2793  >  puis  traduit  au  tribu- 
nal févolutiomnaire  de  Paris ,  et  qpndamné  à  mort)  le  3o  avril  1794 
comme  ennemi  du  peuple  )  et  cbef  d*un  complot  contre  sa  liberté  ;  U  Ait 
«steuté  le  même  |our  ^  et  avait  alors  46  ans*  . 
m 

CAMUS-DuMAUTHOT  }  baron  ,  préfet ,  légionnaire  ,  etc. 

pe  la  femille  du  précédent,  il  embraisala  canièrè  administnitîve  )  Ibl 
nommé  auditeur  an  conseil  d*état)  sons  Bonaparte ,  en  1809;  montra  quel- 
ques talens  et  des  dispositions,  etfet  pourvu,  l'année  suivante)  de  la 

.  préfecture  de  la  Creuse.  Il  prêta  serment  de  fidélité  à  l'empereur,  le  la 
août  iBîo  ;  obtint  ensuite  la  croix  de  légionnaire,  et  rendit  tons  les  «ervice* 
qu'on  attendait ,  à  rrtLr  époque,  de  tous  les  préfets.  Après  la  rhv.io  de  Na- 
poléon ,  et  le  retour  du  roi ,  en  1814 ,  M.  Camus-Dumartroy  lut  placé  au 
conseil  du  roi  )  en  qualité  cU  maître  de»  requêtes  ;  il  ne  fiit  pdint  compris 
parmi  les  fimctioBnaires  choisis  par  Napoléon  pendent  son  second  régne  y 
et  obtint  du  roi  )  en  juillet  181S ,  la  préfecture  du  département  de  PAin  ) 
qnll administre  encore  aujourd'hui.  Son  pbre  a  été  honoré  dernièrement, 
par  S.  M. ,  de  la  pré^îidence  du  collège  élertnrnl  d 'arrondissement  de  Cou- 
îommiers  )  dans  lequel  sont  situées  ses  propriétés. 

GANGLAUX  {Jètu^BaptisIn^timille) ,  comie  ^  sénateur,  pair 
a^Tranoe  »  lienlenHit-géiiéral  des  amiée»  dft  soi^  gnnd^iBcter  de  la 
1.  a3 
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légion  «nionnenr  »  «ommandeor  4»  Votin  tti^  'et  nilitaire  'de  Mi^ 
trfHWf  etc. 

Né  le  2  août  174O1  il  entra  de  bonne  heure  aasorvice,et  se  trouvait  major 

3e  cavalerie  ^  !V*poque  de  la  révolution.  ï!  «"n  embrassa  le*  ^ncipes  ,  ce 
fit  distinguer  par  la  hoane  tenue  de  «on  régiment .  et  par  d«s  talens  peti 
comiunns  dans  l'addniaîstralion des  corps  i  devint  colonel ,  par  l'émij^ia- 
ttoD ,  «>t  fut  nommé  maréc|ial-de-eamp  >  en  avril  179'*  Employé  dans  la 
Vendée»  en  1793. ,  il  àÈkadktNêBtn  eonlvtte  VendieiMf  'étêm  iKtdt 
•ouveot  Dettitiié  le  S.octi)lwe ,  coaunettoUe^^il  Ail  employé  de  wmmtm 
dam  la  Vendée  9  i^prèt  la  duite  de  Robespiene,  et  fut  pourvu  4u  «om- 
nandement  en  chef  de  l'armée  Jp  l'Ouest  :  c'est  lui  <{ui  ooaohtt  la  paix 
jnomentanép  qui  exista  au  commencement  de  1795.  Envoyé  ensuite  à  Nat- 
plp» ,  comme  ambassadeur ,  il  n'y  resta  qu'un  an^  et  entra,  en  1799^  an 
bureau  militaire^}  formé  par  le  directoire.  Aprfas  le  18  brumaire ,  on- lui 
confia  le  coajnandenient  de  'la  difîiioily  «I  Pcnapecdon  g6aéaileidB.la 
cavalerie.  Jkppelé  au  lénat  cunietealine  »  *le  «9>oelalNre  1804  ^  enr te  pré- 
sentaiiou  de  Napoléon,  il  4n  nbtîdt  WÊmtt  rlft  déeonliob  :de  jgmnd* 
pfBcier  de  la  légion  d'honneur.  Il  garda  un  silence  prudent  pendant  lea 
dix  années  du  rëgne  de  l'empereur ,  vota  comme  sr^s  coU^gne»,  les  iRvéee 
•  d'hommes  et  d'argent  qui  fiwnt  demandées  à  ce  corps,  et  fut  envoyé^  k 

Ja  fin.  de  i8x3,  dam  les  dcpartenieni  de  la  Bretagne  ,  pour  y  prendre 
'dea  metnres  de  salut  public  conbe  Mnearioa '|*ncliriye  d»  'l^ftlraiiger.  H  se 
cnfdniiit)  déna  lietle-ailMkni  eétofutionnyre  |  «eec  beaimmp  démodé^ 
fttioii  y  iitcrté-pairpar  Bninnimt ,  te  1  jidn  i8tS  9  et  enfin  déiJné  déclia. 
de  cetiB'dîgiûlé ,  par.  irae  ordOttiMMe  du  roi ,  du  «1  juillet.-  Ceptmdant  , 
comme  îl  avait  eu  l'adressr  on  Te  bon  esprit  de  ne  pas  siéger  dans  la  der- 
nière cLambrC)  il  fut  conservé  daui  lethonneuM  de  la  faisie^  et  t'en  tvouve 
CDCorf  revêtu  aujourd'hui*  * 

CA  PPK  (  Chartes-Joseph  ) ,  capitaine  d'infanterie. 

TNé  à  Chambéry  ,  il  s'i'^tabliten  l'^rance ,  en  1769;  vint  à  Paris  an  com- 
mencement de  la  révoliilion  ,  et  y  donna  des  renseic^emons  imporUins  au 
comité  diplomatique  de-l'assemblée  nationale  ,  !>ur  les  dispositions  du  roi 
de  Sardai^ae.  Ay«l>t  «hNché  MMRle  4  propager  lé  tfétdlifliieii<<ni  Sa¥<oie  , 
le  aénnt de  CWinhé^y  Wcondnmna  km^H  ]Me  conmaeet  et  te  it-pendie 
en  efligie.  Le  ae  bataillon  de  IUi6ne-4t>Iilliie-9  d^is  lequel  t3i^  était 
devenu  capitaine  )iiaetn.it  de  oe  jugement ,  qu'il  regarda  conyme  nne  fié» 
trissure,  le  destitua ,  par  délibération  Ai\  i3  janvier  1792;  mais  Cappe 
ayant  xôolamé  Auprès  de  l'assemblée  U-^isIativp  ,  contre  cet  acte  arbitraire  ^ 
un  décret  chargea  le  pouvoir  ex^utif  de  eotiu  ilrr  PannulloUon  du  juge- 
menàf. et< déclara  ,  en  outre ,  noUe  etillégsde  la  déhbéMlteA'Iee'dÉdeti 
de aoB  tfttiillin*  IIIUll%ié  4Mdte >  Il féîk«n  «nitaiy  delwlMiltey 
daaa  te^Belgpfne* 

CAP£LL£  (iVl)  ,  baron ,  juéfet,  légionnaire  ,  etc. 
IVé  à floience,  et  porteur  d^Uiftlwne  figure^  il  y  effil»ai»»a  l'dtat  de 
.  comédien ,  Ibt  admit  ensatite  dan»  Ptfitimité  de  la  ci-devant  princesse 
filisa  Bonayaile^  oirtiat  un  emploi  «a  miniatètre  de  litntérieur y. devint 
^BH»8>>.téwiiilifar:i|a^  d»  ilégUBBWt  d^te^naa»,  etfotmito  pnwtew 
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43e  la  piié&etcmi  de  Ifi  Méditemiiée  4  Livàmi»  à  la  aoIHeUalioii  de  U 
nouvelle  tonveraine  de  Liurquet  et  de  Pionbiiio.  Set  seiationt ,  avec  cette 
ftmme ,  ayant  été  rendues  puUtques ,  déplmeat  au  chef  de  la  &mîlle ,  et 

firent  appeler  M.  Capelle  à  la  préfisctûie  du  Lenav^JI^  |o  octobre  i8xo.  It 
administra  rr  dApartf mpnt  prnilant  plus  de  trois  ans  ;  y  rnontra  ries  taie  115 
dutingttés  ,  «tnnei^rande  pei  spu  anté  dam  les  affaires  rontentieuses  ,  rt 
sut)  à  travers  le»  jouissancefe  qu'il  ttf.  s*éparf(aait  pas  «  faire  remarquer  sa 
capacité  et  ton  zHe  j  cependant  un  excès  dr  prudence  y  ou  uu  défaut  de 
cQina§e ,  VtLfmA  fnt  qniliBr  <Seafev9  jliioit  f onii  avant  l'ennemi  ne  s*/  * 
feéiantlt,  il&téettUné^aesfimâùniet  10  4  janvier  1814  y  vint  m  fixée 
dans  la  capitale  après  la  chute  de  Napoléon  y  et  o|itint  dn  i*oi  la  préfec- 
ture de  TAin ,  iè  10  juin.  Monsieur  lui  accorda  y  peu  après ,  la  croix 
d*officifr  de  la  lég^ion  ,  dsn?  «n  vojaiçe  qu'il  fit  à  Bourgs  au  mois  d*octo- 
Iwe  y  et  Ronaparte  étant  revenu  en  i8i5  ,  M.  Capelle  ,  qui  ne  devait  riea 
espérer  de  luî ,  faésila  d'aiïord  sur  ie  parti  qu'ii  prendrait  )  et  alU.  enfiiji 
••Mo^  6.  M.  à  Gand.  Apite  la  «Hunv  idn  rai ,  il  fat  ponrmi  <be  la 
yrtfcctwne  èà  Dooln ,  quHl  adbniniilM  encore 'an^iMird%iu. 

CARBON   François' Joseph) ,  dil/c  Pclit François. 

Sorti  d'une  classe  obscure ,  et  marin  à  il'époquedc  la  révolution ,  il  servit 
4ans  les  chonansy  t'y  distuagua  par  son  courage  et  par  sça  cruautés ,  refusa 
de  profiler  de  l'anmistîe  consulaire  ^  pasm  en  An^teteire  |  en  1799  y  et 
9tt  revint  an  mois  de  novemlire  1800  ^  pour  facé^itr  le  plan  d'assassinat 
conçu  contre  Bonaparte-^  au  moyen  d'une  machine  infernale  ,  dont 
l'e^cplosion  ent  lieu  le  3  nivose  an  9  ,  dans  la  me  Saint-INicaise.  Carbon  , 
<gui  conduisait  la  fatale  cLarretle  y  et  qui  n'eut  pas  le  courage  de  s^exposer 
à  sauter  avec  ellC)  pour  joe  pas  manquer  rexécutiop  du  projet,  se  cacha  en- 
suite f  fit  arrêté  ^elf^ues  jours  après,  et  traduit  devant  le  tribiwal  crimi- 
nel dn  département  d^  la  Seines  le  condamna  ^  a^oct  ,Ie  S^avril  itei  ; 
il  fut  exécolé  le,mènie  jonr  avec  iSkiat-A^fnt,  son  camarade  ^  son  com*  - 
plice. 

CARDONKEL  (.Kèrf^Md^FMbe  ),  nemlun  do  «wwU  d«f 

cinq-cents.  .       .    i     .  ■ 

Né  à  Alhy ,  et  avocat  à  Ittpeqjue  de  la  révolution  ,  il  en  «mfariMa  Ja 

cause,  fut  d'abord  jujçe  au  tribunal  Hvi!  d'Alby  ,  puis  nomm^  ,  en  septem» 
bre  179S ,  d«'[>ut^  au  ronseil  dfs  (iiKj-ceiUs  ,  parle  dépantement  du  Tarn, 
.11  s^  occupa  d'objetâ  administratifs  ei  judiciaires , dénonça  l'incapauté  des 
nols&i<ra  de  campagne ,  et  appuya  Tannullation  de  l'effet  rétroactif  dMi«  la 
snneesiâiililft  des  eniinis  nniiwels*  Lo  «9  |anvior  1797 ,  il  promît  ifi.Ht 
portât  accasnlsiir4eia  anuMipalitédb  Tonlonini  dénoMéa  vB§mmilH99r 
lisant  Jes  jacobins  ;  mois  les  i^proches  dn  it  ftn^dor  au  5  ^lejfbvArWst 
au  silence.  Il  sortit  du  conseil ,  le  20  mai  1798  ,  et  se  reticaÀ  Aiiby  ,  il 
execça  de  nouveau  les  fonctions  de  juge-  Nommé  ensuite  ,  par  le  sénat  , 
en  »8ii ,  membre  du  coi-ps  législatif  pour  le  département  du  Tarn  ,  xi  y 
parUi  eu  iii4j  *^  laveur  du  projet  des  uunisires ,  pour  réorganiser  Ja 
^  cent  dnoamnfewn;  mfcla'Jes  e^ifecliont de Raageggues  conire  ce  projet , 
'  €t*flt«alofrrnrmÉtaga4oies)dtspo4ilion^  parlf 
second  aitananidnBoBàpMevnIrtm)  il  Ait  lioflimé^  par  l««p|s  jc» 
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imilet  xSiS ,  présidait  da  collée»  élecforal  de  ioo  département  >  qui  l^lbit 
dépnié  an  cDips  légiflitifactncL 

CARION-iw-Ni«A«  , marquis  ,  baron  ,  tribnn ,  général ,  etc.,  etc. 

2Sé  à  Peienas  ,  dont  le  nom  signifie  beaucoup,  et  donne  IVtymoîoîrîe  de 
»ps  titre<i  fjualités,  de  plus  pan-nt  de  Cambacér^s,  quand  il  était  pnuce 
«t  arclij-riiaticclier  de  Pempire.  M.  Carion-de-I\ùas  embrassa  le  parti 
des  armes  ,  et  se  trouvait  officier  d*in£urterîe  à  Pépoque  de  laiévohiion. 
IVcsté  inconnu  pendant  nos  troubles  poliliqnet ,  il  appamt  tout  à  coup 
cooinieonniétéoio^aprèslexSbnimaiiCyettrmtdePesenas»  en  i8oo> 
pour  être  tribun  i  Paris*  Il  déploya,  sinon  un  grand  talent,  an  moins 
licmuconp  d'éloquence,  et  une  grande  envie  de  parvenir  ,  dans  le  corpt 
auquel  on  l'avait  aK^doméré  ;  il  servit,  avec  un  zèle  ardent,  tous  les  plans 
du  nouveau  gouvernement,  combattit  un  projet  sur  riustruction  publique , 
comme  renfermant  des  principes  ptuiosopbiques ,  et  profita  de  cette  occa- 
sion pour  débiter  une  longue  lifide  contra  J.  J.  Bonisean.  C'était  bien  dé- 
buter ,  comme  on  voit  ;  mais  il  ne  s*en  tint  pas  là,  et  s*éleea  bienlét  aprks 
contre  le  divorce,  qitH  représenta  comme  le  frnit  monstrueux  dos  désor- 
dres rérolotionnaires,  et  comme  l'ennemi  des  mœurs  et  de  la  rclic^ion  ;  il 
alUmème  siloin,àret  égard,  quf^  le  conseille» d'état,  orateur  du  gouverne- 
ment ,  fut  obligé  de  modérer  son  zèle  ,  et  de  défendre  lui-même  ceUc  ins- 
titution contre  les  attaques  du  tribun.  Dès  cet  instant,  les  gràtes  commen- 
cèrent à  pleuvoir  sur  lui.  Elu  d*abord  secrétaire,  en  juillet  i8o3,  il  lîit 
ensuite  porté  à  la  préndence ,  le  28  décembre  suivant,  et  dans  Pintervalle 
de  ces  deux  nominations  ^  décoré  du  titre  et  de  la  croix  de  légionoaires  Le 
jer  mal  1804,  il  proposa»  un  des 'premiers ,  que  Napoléon  Bonaparte 
fût  déclaré  empereur,  et  rappela  au  tribunat  «  qu'il  avait  émis  ce  vœu  dans 
»  un  moment  où  |)ersonne  n'osait  encore  y  penser.  »  Peu  de  temps  aprës  , 
il  fut  fait  officier  de  la  légion  d'Uonneur ,  et  nommé  cluuiceUer  de  la  9«. 
cohorte,  dont  le  chef-lieu  est  à  Montpellier.  H  imagina  bteatèt  un  nou- 
veau moyen  ^attirer  l'attention  sur  lui ,  et  composa  une  tragédie  intitulée 
^i&reAa-'OftMd  9  dont  les  allusions  etusent  été  fioles  à  saisir;  mais  le 
parterie,  qui  ne  voulait  rien  faûre  pour  les  intérêts  de  M.  de  Misas» 
^avisade  trouver  la  pièce  mauvaise  ,  fit  un  bruit  épouvantable  h.  la  pre- 
inièrc  représentation  ,  et  força  la  polire  de  la  défendre.  Lors  des  hostilités 
qui  érlatrrcnt ,  en  1807  ,  entie  la  i'  rance ,  la  Prusse  et  la  llussie ,  il  reprit 
le  métier  des  arme» ,  se  fit  recevoir  dans  la  compagnie  des  gendarmes  d'ot^ 
donnanco ,  qui  servaient  prfcs  de  Napoléon»  et  se  distingua  à  l'^re' 
de  Zurmin ,  près  Golberg ,  où  il  eut  nn  cbeval  tué  sous  luL  Devenu 
capitaine  de  cette  compageiè  ,  il  fit  le  reste  de  la  campagne  ,  «t  fiU 
envoyé  de  TiUitt  auprès  de  l'impératrice ,  pour  lui  porter  un  message. 
paix  ayant  rendu  M.  de  Nisas  à  ses  fonctions  de  tnbim,tlfut  chargé 
d'aller  ué fondre  ,  au  corps  législatif ,  le  vœu  d'adoption  du  tiibunat ,  en 
faveur  d'un  proiet  de  loi  relatif  au  de8séchem4ent^es  marais  j  mais  toujours 
hahile ,  et  uc  perdant  januiu  de  vue  Pocc«won  de  isMer»  il  ^  s.«  O 
y,  projet  est  une  nouvelle  preuve  que  Pempereorvent  que  ce  ^i  est  utile 
>  soit  grand ,  et  que  ce  qui  est  magnifique.  »  soit  utile.  Ainsi  »  l^pecTde 
«  la  Fiance  oBînnt  un  joàrla  menue  de  sa  puissance  et  de  4q&  gétôe^  ap^ 
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»  prendra  h.  tous  c[uc  re  siiprr1>p  spectacle  est  moins  le  résultat  d'une 
»  graude  dépense  ^  qvie  des  dispositions  sagement  t  ombinées  d'nue  bonne 
»  admînbtration.  »  Lors  de  la  suppression  du  tribunat  »  à  la  fin  de  la 
même  année  1807 ,  il  vonliit  encote  donner  une  nouvelle  preuve  de  <ob 
dévouement^  en  epplandisiant  à  une  mesure  qui  mettait  le  ccMnble  an  dos-* 
potisme  du  ^ran ,  ot  dit  :  «  Cette  rappreflaion  est  accompagnée  de  tant  de 
h  témoignages  d'estime  de  la  part  du  souverain;  ces  ténioi^ages  sont 
;>  d'un  si  irrand  prix,  ils  ont  e\i  une  solennité  si  éclatante ,  que  je  suit 
v  cçrtam  d'être  l'interpiète  tidele  du  cœur  de  mes  collègues  .  en  leur  pro- 
j»  posant  de  porter ,  au  pied  du  trône ,  une  adresse  qui  exprime  nos  senti- 
9  mens  d^amonr  et  de  dévooffinenty  au  monarque  qui  Pa  ordonnée*» 
Opendant  ton  eq|»oir  fut  déçu  ,  il  n'obtint  de  ce  monarque  que  la  permis- 
sidn  dé  se  randre  en  Portugal  y  pour  7  être  employé  comme  adjudant* 
commandant;  il  se  condnisitdHsne  maniëie  brillante  au  siège  de  Saiagone* 
en  1809  ;  il  fut  ensuite  disgracié ,  ponr  s'être  laissé  prendre  ;  servit  comme 
soldat  y  redevint  officier  ,  et  rpçta  tonjonrs  fixé  dans  une  spliëre  qui  ne  con- 
venait ni  à  son  activité  ni  k  son  ambition.  Aprfcs  la  chute  de  Bonaparte^ 
en  1814  ,  on  vit  M.  de  Nisas  ,  sous  le  titre  de  marquis ,  parmi  les  colonels 
qui  vinrent  felicîter  le  roi  (  vqye%  Allai  n  )  »  et  vanter  lenr  fidélité  à  la . 
maison  de  Bourbon;  mais  aussi  maUieureox  sous  ce  règne  que  sous  l'autre^ 
M.  le  marquis  obtint  encore  moins  que  M.  le  baron  de  Nisas  y  et  se  vit 
3ur  le' point  d'être  obligé  de  retourner  à  Pezenas  ,  avec  sa  nombreuse  fa- 
mille. Afin  qu'il  ne  mançjxie  l'ion  à  la  singularité  de  sa  carrière  politiqup  , 
on  doit  ajouter  qu'il  composa,  dit-on,  le  discours  lu  au  champ  de  Mai 
de  181S ,  par  l'un  des  électeurs)  dans  lequel  on  u.'éparguait. m.  ie&  éloges  ^ 
ni  ies  leçons  f  au  hé;-os  ^ui  en  était  l'objet 

GARLE  {^Raphaël)  y  commandant  de  bataillon  de  la  garde  nationale 
de  Paris. 

BijouUcBSur  la  place  Oauphine^  à  l'époque  de  la  révulution  ,  il  en  em- 
brassa la'canse,  avant  même  q^n^'eUe  n?éclatât$  souleva  la  jeunesse  de 
Paria,  lors  du  «envoi  dn  cardinal  de  Bdenne ,  et  fit  brûkr  une  effigie  de  ce- 

ministre,  revêtu  d'habits  pontificaux.  Apièêlàprile  delà  Bastille,  le  14  juil- 
let 17S9,'  Cailc,  devenu  électeur  ,  domuLy  dans  la  graifd'salle  du  palais ,  un. 
repas  splendide,  en  sîj^e  de  réjouissance.  Critp  dépense  ,  au-dessus  de  sa 
fortune,  fit  croirr*  alors  qu'il  était  soudoyé.  ÎNoramé  ensuite  commandant 
du  bataillon  de  la  section  d'iieun  IV  ;  il  fit  enlever  l'inscription  latine 
placée  sur  la  grille  qui  environnait  là  statue  de  ce  prince,  sous  prétexte^ 
quelle  donnait  lieu  i  des  murmures  parmi  le  peuple ,  a'éloJgna  ensuito 
peu  à  peu  des  révolutionnaires  )  et  se  rendit  auprës  du  roi ,  le  10  août  1792^ 
au  moment  où  les  IHiiletier  allaient  être  investies.  Il  fit  des  dispositions, 
pour  défendre  ce  prince  ;  mais  la  municipalité  en  ayant  été  instruite  ,  le 
manda  aussitôt  à  sa  harre  ,  et  l'accusa  d'avoir  donné  l'ordre  de  tirer  ,  si  le 
château  était  attaqué  ;  le  peuple  se  saisit  de  lui  aussitôt ,  et  deux 
gendarmes,  qui  étaient  sons  ses  ordres,  l'a^i^assinèrent.  Il  fut  ensuite 
acbevé  par  le  maçon  Pidloc ,  qu'il  crojait  son  and  ^  et  sa  tète  lut  coupée  ett 
ptomeiiée  ittbootd*une  pique* 
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CAHLIER  ( Prospfir- Hyacinthe), membre  de  l'assemblée  natiniiale 
légitlatÎT». 

Né àCoDCjr» en  Picanli« ,  Û  était,  i  Pépofn*  ^0  U lévolntiaii ^  lienw 
leiuatt  général  an  bailliage  de  cette  villa ,  et  devint  le  pvénâeol  dn  tribn- 
lial  civil  y  qui  y  Ibt  organisé  d'après  le  noaveaa  mode  d'otgAttiiation  ju-* 

diriaire.  Elu ,  en  1791  ,  député  du  dépnrtempnt  de  l'Aiane  à  Passemblée 
V-gi^Intîvp  ,  îl  Pt  rr marquer  par  sa  mnrlf  ration  ;  d«^fi»ndtt,  avec  courage, 
los  pnnciprs  coustitutionnela  de  ia  monarchie  ,  et  vota  constamment  avec 
le  côté  droit.  Cependant  il  fut  peu  remarqué  pour  ses  opinions  politiques, 
échappa  aiix  proacriptiaiii  révolotioiuialict ,  et  rcpamt ,  eti  Pan  5 ,  conne 
piésiénit  de  l'admiftiiirmtion  centtale  d*  ton  dépanement.  La  |oamée  du 
j8  fruelidor  ayant  occasionné  «a  destitution  ,  il  devint  smrrétaire  général 
de  la  préfecture  de  l'Aisne  ,  après  le  18  brumaire  :  il  remplit,  plusieurs  foia 
îps  fonrticins  de  préfet  ,  pnr  intérim  ,  et  se  fit  remarquer  par  des  taîen» 
atiministratiîs  pru  romiimas.  li  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  M.  I^- 
cariier  ,  du  même  pays  ,  député  à  la  convention ,  et  avec  lequel  il 
aV«t  presque  toujoat*  Inmiré  en  oppodtioii  daiia  les  ctiaea  politiques  qui 
nona  ont  i^lés. 

» 

CARNOT  Palné  {Lazan-Nicclàt-Marguerite)  ,  comte  »  dEiedenry 

ministre,  membre  <ip  l'institut,  dépnté  ,  pair  ,  etc.  etc.  etc. 

Né  à  Nolay  ,  m  Bonrgoi^ne,  le  i3  mai  ijhi^  d'une  anrifnne  famille  de 
bourgeoisie  ,  il  tut  placé  de  bonne  heure  dans  le  corps  du  génie,  y  acquit 
des  connaissances  étendues  ,  et  s'y  procura  un  avancement  assez  rapide.  Un 
éloge  du  nuéclial  de  Ymban ,  qui  fut^oofonné  à  Pkcadéniie  de  Dijon ,  et 
de  petits  vers  agiéebles,  le  fiieot  dggiéger  àplnneivs  aociétéa  aatantra. 
Capitaine  du  génie ,  et  chevalier  de  Saint-Lonla  au  moment  de  la  révolu- 
tion ,  il  en  embrassa  la  cause,  et  fut  nommé  ,  en  septembre  1791 ,  député 
à  la  législature ,  par  le  département  du  Pas-de-Calais  ;  il  s'y  livra prinr  {pa- 
iement à  la  partie  militaire  ^  et  une  de  ses  premières  opinions  fut  dirigée 
contre  les  princes ,  dontfil  vota  la  mise  en  accusation  j  pour  s'être  absentés 
du  tenitoire ,  et  avoir  formé  des  rassemUémens  contré  la  Fcaifce  ;  il  pré- 
posa ensuite  de  templaoer  tes  ofliderà  par  lea  setgens;  fit  ri^er  dm  «Sie- 
mens militaires  le  ^rinèi]^  d'obéissance  passive  envers  les  ch^,  provoqua 
la  fabricaliou  de  3oo,ooo  piques ,  pour  armer  les  sans-cnlottes  ,  et  fut  tt- 
suite  envoyé  aux  ramp^      Soissons  et  df'  Chf^lons ,  on  îl  signifia  à  l'armée 
de  Luckner,  le  décret  qui  prononçait  ladétln  ain  n  de  \         XVI.  Devenu 
membre  de  la  convention  nationale  ,  il  y  vota,  la  mort  du  roij  partit}  en 
mars  1798  y  pour  Pabrmèe  «ttt  Nord ,  et  y  destitua,  sur  le  èhamp  da  bataille, 
le  général  Gradeli ,  qui  avéit  rfefcùlé  devant  Feiménii,  puis  mateha  Ini- 
même  à  te  tItP  des  colOnoès  républicaines ,  '  et  les  énffamroa  par  ia  pré- 
aence*  IVretour  àlaconventSuii  il  fut  nomné  mefeabte  dë  éé  comité  de 
salut  public  qui  gouverna  sons  le  nom  de  la  convention  ,  et  fiit  hn-ni  j'orne 
gouverné  par  Robfspierre.il  commença,  dès  lors,  \  exerrer  une  grande  in- 
fluence sur  les  opérations  militaires.  IVIaître  de  tous  les  plans  déposés  dans 
les  bureaux  de  la  guerre ,  depuis  Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours ,  il  dirigea 
àeal  les  jifiouveihfeni  des  améès  françaises,  semontra  extr^memeiit jalouK 
dé  ce  geîue  de  gloire  »  et  voulnt  même  mcndifuev  |  dii-^  >  lé  aoceèa  de 


* 

•  Digitized  by  Google 


I 


CAR  359 

la  bataille  de  Maub«age ,  à.  laquelle  il  «'était  tronré  comme  commissaire 
dalftcowimtwii.  Oa  m  fm^  awr,  atenin^MiM ,  que  1m  némom  et  tes 
iotCraclioiM  qu'il  fimmi»,  a»  tour  An  «MMlédbtaliitpabUo,  noient  con^ 
trilNié]W<MammeatauviD|»ire8  des  Français,  et  quHlrne  loi  doiveiitiiiia 
piitisdblenr  gloire militaife.  il  était  préndentde  là  convention,  en  1794» 
ïorsqnHine  députalion  <ÎP5  jacobin»,  étant  ▼enit  proff^-îrr  ,  à  la  barre,  le 
dogme  de  Pexistence  de  Dieu  ,  Carnot  le«rdtt  :  <c  que  cette  démarche  ré- 
9  pondait,  senle ,  à  tout»»  les  calomnies  vomies  conUe  leur  société.» 
Échappé  à  la  ^ilooiée  de  SMwifÎMve ,  qni,  depuis  quelque  temps,  ne  ^^èê^ 

-  nttkJt  plu*  M  hei— aeatwftit  j  mt^'tkj  4ms  awii  a^efcs  le  9 tliennidor» 
ineolpo  CWidr et  JWwMty  ftm lev  conduite  altm-i4n>lii6oim%iie 
dam  ItiVeadét  »  cl  ùLduu  que  le  généval  Httcket,  accusé  de  cruaol^ 
dans  re  malî«#»nrenx  pays»  y  avait  été  maîrttPm  malgré  ^nn  opposition ^ 
par  la  ▼olmUt'  de  Maximiiien.  C*'ppncian^  il  s'apemit  lnrn(nt  que  son 

,    crédit  baissait  à  mesure  que  cekù  de»  TaUien  et  des  Fréron  augmentait  ; 
et,  dans  m  rapport!  fiùt  es  janvier  x^çS,  sur  les  succès  de  Parmée  du 
Kofd»  il  Msaya ,  mtU  encieii^  àb  itppeie» ke  Ibmei  de  l^mcteii  comité  9 
ea  deooMidiMfiiPil  te  mi  noiiieiiefeiieaiis^  Plagiait  Tfûncin  t  dB  fegardec 
les  leldah  finyïpM  comme  de  grands  terroristes*  Ce  lazzis:,  qin  excitt 
d»6  murmures,  ne  lui  céassit  pas  aussi  Bien  qu'à  Bnrrrr;  et  Tnîlirn  lui 
reprorl/a  in^mf  de  fiiire  des  cafiniibnurg<< ,  dans  un  temps  où  ou  n'ru  vou- 
lait plus  k  1  1  triliHO*..  Qtiaod  Coliot,  BiUand  et  Barëre  eurent  à  répondre 
aux  poursuite»  (ie  la  coauentioD ,  Carsot,  quoique  peu  lié  avec  eux ,  et  ne 
)e» eî^ «mit  |»eft»aa»  fmktSaâamut ,  les  d<ibadit  poortenft  avec  ùii  eou- 
lAge  digTT  d^in^  «Mittieif ■  rênu -,  et  dènoMçe)  le  a»  maitê  y  nu  plactid'ito- 
litu}^:  Tifcsin  Hoiimuily  qeiiyMjpeeait  ^ettvoyerà  Pidlridkitd  ceutqai 
parletaient  en  &veuf  des  prévenus  :  il  fii  t .  hii-m^e ,  souvent  accusé^pcn- 
dABt  le  cour»  de  cette  espèce  de  procédure.  f,egendre,  toujours  altéré  de 
veiigeaiire  drpuis  la  mort  de  Dunton  ,  sollicita  vivement  son  arrestation  ,  à 
la  6uii(i  ik'  iL'iofturcectiûu  du  2«r  prairial,  et  elle  eût  été  décrétée  immédia-* 
tennenl,  si  BoneHwtda  VQkm  bMÉ  eewleau  a»  iMigtie  titi|tétlieaaey  en 
iPMvtkv^  Cf^aeblMMiin»^  »oifgaiiiaè-la  tlttoiie  dkan  noa  années.» 
Poq0  an  dîteetoia»  i—itn»  ayèa  VélaMissem  eeftêaeeCleanltirîtt ,  en  Pkn  4* 
Camot  y  conserva  qsdque  temp» assez  ^influence;  cependant ,  il  se  laissa 
bieutot  eslever,  par  Barras,  le  portefeuiUe  df»  la  «guerre  ,  et  dhs  lors,  de- 
vintsoa  ennemi.  Un  parti  s'étaiU  forn>é,  daus  les  (  oaseilû,  contre  h  s  direc- 
teur»,^ ijL  eesaya  d&^en  seBvir  pour  renverser  son  adversaire  j  mais  ce  parti  , 
qui  aiaallr«»aialaelta^r"^^*(Mdbpe  ,  eiCavnot  nelardiipaaàl'ètie 
l«i-a|aM>de  LaaBMlllèffe^  qui,  d^à^k  fM  Bama»  le  Ht  en^reloptper  dana 
la  paaiewgtîtoa.  AeiS  intdidor.  H  évita  la  diportatiott  à  Caycane,  en  se 
laiiiaaiÉ  en  Allemagne)  oà  il  pnb^un  (Hmagle  explicatif  de  sa  conduite. 
Dans  ce  pamphlet,  assez  fort  (te  raisons,  contre  S'»s  adversaires,  et  dans 
lequel  il  intit  par  protester  «  qu'il  est  toufoiiTs  l'ennemi  irréconciliable  des 
s  roiâ  ,  it  ii  est  uue  chose  digne  de  remarque ,  c'est  celle  de  voir  imprimer 
ce  lÎTie  sous  la  prolectvan  mèine  dés  monarques  qui  lui  avaient  donné  un 
aaileceolm  la  fitieoi  déaeaewwmfa,  et  qnK  en  lemeatiait  fiar  une  déria- 
«aliOAde  ee  gcnae.  Apièa  la  lévololkm  di»  jS  bramaiTe»  Carnot  ftit  rappelé 

'    en.  FiaM«|  et  nomp»,  d^Éboid^  inspecteur  an  ie?iwa ,  pnis  mîai>t*;r  d» 
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^  la  guerr»  ^  I«  S  avril  t8oQ;  âait  il  ne  oonterfa  pu  loog-tenqii  cette  placr^ 
•t  il  Pabuidoiina  »  dit-on  »  ki-mèmA»  apfto  avoir  4^nMivé  qoe^nas  con-» 

trariététde  la  part  du  nouveau  maître  de  la  France ,  dont  le  despotisma 
ivrrl  HP  pouvait  s'allier  avec  les  idées  républicaines  etlaroideur  rarac- 
tcre  du  ministre.  Il  se  retira  dans  le  sein  de  sa  famille  ^  et  fut  appelé  ax\  tii- 
bnnat)  le  9  mars  1802  ;  il  y  porta  l'inflcxil)ilité  «If  principes  qui  l'avait  dis- 
,  tingué  jusqu'alors^  s'opposa ,  plusieurs  fois ,  aux  vues  du  gouvernement  ^ 
vola  seul  conta»  lecoDiuîat  àvie;  et  ^iHeva  |  wrlontf  avec  un  grand  ^ 
«onragft,  et  une' véhémence  exCraofdinaiie ,  contre  la  propon^ôn  de  (ttda« 
ver  Bonaparte  empereur.  Son  diaconn,  aaies  fiûble  de  raisonnement ,  mata 
fort  de  principes ,  fut  réfuté  avec  aigreur  ^  par  plusieurs  de  ses  collègues  , 
qui,  voulant  faire  leur  conraux  dépens  de  Carnot,  rappelèrent  sa  conduite 
révolutionnaire,  avec  plus  de  méchanceté  encore  fjue  de  vérité  ;  mais  il 
n'en  persista  pas  moins  dans  son  opinion  y  et  refusa  seul  do  signer  le  re- 
gistre d^dbédon.  Sorti      tribunat  y  lort  de  la  dissolution  de  ce  corps ,  il 
ae  livfa  de  nouveau  àj'étude  de  son  art;  publia ,  en  18x1 ,  nn  ouvrage  sur 
la  défense  desptoces  ;  vécut  dans  une  sorte  d'obscurité  yiinicpiement  occupé 
du  sort  de  safitmillct  etfiit  appelé  au  gouvernement  d'Anvers ,  en  1814  , 
au  moment  mrme  oi^  les  ennemis  étaient  prêts  d'y  •pf-TtHrr-y.  11  y  prit  rl^i 
xnesures  de  défense  promptes  et  vigoureuses  ;  conserva  néanmoins  le» 
dehors  de  la  place ,  notamment  un  supcrije  faubourg ,  dont  les  habitans  ont 
depuis  élevé  un  monument  à  sou  honneur  j  et  conclut  ensuite  un  armistice 
avec  le  général  anglais  Graham ,  auquel  il  remit  h,  placepar  ordre  do  roi* 
De  retour  dans  la  capitale  9  il  y  eut^  dit-on  ^  une  audience.de  S«  M*^  dont 
il  sortit  satisfiût;  mais  les  progrès  de  k^réaction  politique  »  suite  naturelle 
des  événemens  qui  venaient  de  se  passer  en  France ,  lui  ayant  fait  craindrir 
une  proscription  ^éîK^'iale  ,  il  publia,  quelques  moi«!  aprës  snn  retour  à 
Paris,  une  bruilujje  qui  fut  rendue  publique,  malgré  lui,  dit-il,  et  qui 
appela  de  nouveau  l'attention  générale  sur  sa  personne;  il  j  donnait  des 
conseils  an  monarque ,  reprochait  aux  minislies  leurs  finîtes  et  leur  inoapa-' 
éitéf  et  annonçait  un  prochùn  mouvemmit  politique  9  si  on  ne  femédiait 
prOmptement  aux  maux  qu'il  indiquait  Malheureusement  y  iliWiprophéti*  ^' 
sait  que  trop  vrai;  Bonaparte  débarqua  bientôt  à  Cannes  ,  arriva  à  Paris , 
sans  coup  férir,  et  choisit  Camot  lui-même,  qui  ne  s'y  attendait  guère, 
sans  doute ,  d'après  ce  qu'il  avait  dit  de  lui  dans  son  ouv^ag^,  poUr  minis- 
tre de  l'intérieur.  Il  refusa  d'abord,  et  ne  céda  ,  dit-on,  qu'aux  instances 
réitérées  des  partisan* de  Niqpoléon ,  qui  loi  firent  sentùr  les-conséqaenoet 
fimestes  d'un  semblable  refus  dans  les  circonstances  présentés*  Créé  succès* 
aivement  comte  et  pair ,  il  fit  tout  ce  qu'il  était  en  lui  pour  seconder  les 
Tues  nouvelles  de  Napoléon  ;  mais  maîtrisé  par  lui ,  contrarié  par  les  au- 
'tres,  il  n'eut  pf^s  mr'me  le  choix  des  préfets,  et  on  sait  que .  la  première 
liste  de  ces  messieurs  fut  dressée  chez  Maret.  Ou  doit  également  dire,  pour 
rendre  hommage  ^     vérité ,  que  Camot  n'employa  aucun  de  ces  moyens 
violens  qu'on  craignait  avec  taô^  de  raison  )  et  que  les  diaiigemens  ^^1  fit 
dans  son  département  se  bornèrent  à  très-peu  de  chose*  Devenu  mambrr 
du  gouvernement  provisoire ,  après  la  seconde  chute  de  Bonaparte ,  il  j 
a|pt  avec  sa  bonne  foi  ordinaire  ;  fut  dupe ,  à  ce  qu'on  croit ,  d'un  ministre 
fia  •  plai  msé  f  pins  cauteleux  oue  lui  ;  contribua- pourtant  aux  9égo* 
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riatioBS  ffni  sauvèrent  la  capitale  ;  fut  le  seul  Aes  membres  tie  cette  auto* 
'  lité  ccnnpris  dutvPorddnnaiioe  du  roi,'  du  34  juillet  i8iS,  et  m  tetica  en» 
iuite  à  Ceniy  9  amu  la  tuiveillaiiee  du  miaiiire  <te  la  police  génémlt*  Un 

aoinreau  mémoire ,  qu'il  vient  de  faire  paraître  j  est  écrit  avec  cette  sorte 
d'abandon  et  de  «incérîté  qui  le  caractérisent  :  les  passions  seules  pourront 
y  trouver  quelqu'aliment  à  leur  méchanceté;  les  personnes  dn  bonnr  foi, 
dans  tons  les  partis,  y  reconnai^ronL  le  langage  de  la  \  t  rité  ,  et  'l'^man- 
derout ,  en  effet  f  pourquoi  cet  homme  est  seul  en  butte  à  la  fureur  de&Ja- 
eohins ,  des  royalistes ,  H  des  honopartùtes  j  tout  à  la  foii* 

CARNOT-FauLMas  (Charh^ltfarie)i  matéchU décampa  de*,- 

■  tthe  du  prér.'  îrnt,  député  à  PaMCmblée  législative. 

"Nf-  aussi  à  iNolay ,  en  Bourgogne^  il  suivit  é^aî^mentla  r^rrî^re  mili- 
taire, et  servit  dans  l'arme  du  génie.  Capitaine  à  l'ii-pnquede  l;i  rt>volulion, 
il  fut  nommé,  en  1790,  membre  du  conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
puis  élu  député  à  l'assemblée  légi^ilative  ,  Pannée  suivante  ;  il  travailla^ 
presque  toujours,  au  eofl&ité  militaire  9  et  fit  même  quelq\ips  rapports  en 
jwm  nom.  Qttoiqne  plos  modéré  que  son  frète  »  il  .ne  laissa  pas  d'atlaj|uer 
quelquefois  les  ministres.  £n  1792 ,  il  s'oppofaà  ce  qu*on  déportât  les  prê- 
tres, sur  la  dénonciation  de  vingt  citoyens;  fit  ensuite  décréter  la  suppres- 
sion de  la- garde  dn  roi,  accusée  d'incivisme  ,  vnla  la  levée  de  la  suspen- 
sioo ,  pronontee  pHr  ^Je  roi,  coniro  Alamirl  tt  l'etion,  à  l'occasion  de 
l'attentat  duap  juin.  Au  10  août,  il  provoqua  l'envoi  de  commissaires  aux 
armées;  fot  employé,  aprte  la  sessimit  &  Pâmée  d»  Nord;  rendit  qud- 
qnes  eeirioesà  la  bataille  de  Wattignies ,  et  te  trouTait  dans  Valenciennes 
lorsque  cette  place  fut  assiégée  en  X793.  Ayant  essaféi  le  s  S  juin,  de 
s'échapper,  déguisé  en  paysan  ,  il  donna  dans  un  poste  autrichien,  et  fut 
fait  prisonnier.  Revemi  en  France  ,  il  demeura  près  de  son  fr^re ,  et  fut 
a(  rusH  ,  ei^  1794  »  de  rnoJéranUsme  .  par  Hébert, qui  prétendit  qu'il  aspi- 
rait au  ministère  de  la  guerre  :  quoi  qu'il  en  soit  y  il  échappa  aux  orages  ré- 
TolntiOBBaifes  ^  et,  dereim  officier  inpAtieor  dans  son  armoi  il  iKttdésignéy 
én  BOfeanl^Te  i8o9 ,  pour  fiûre  partie  de  Pexpédition  de  Saint-Domii^ine; 
il  s'en  excusa  sur  sa  mauvaise  sanlé  ;  mais  depuis  cette  époque^  il  estretlé 
sans  activité ,  et  fut  même  rayé  du  contrôle  des  officiers  généraux.  Ennemi 
prononcé  de  Bonaparte  ,  il  dissimula  peu  sa  haine  contre  lui,  et  faillit} 
plusietirs  fois  ,  devenir  la  victime  de  son  imprudence.  Aprbs  le  retour  du 
roi ,  en  1^1 4}  il  fut  rétabli  dans  son  grade  d'inspecteur-géuéral  du  géuie  , 
et  décoté  sneoesmement  delà  croisde  la  lé|^on  et  de  celle  de  Seim-Looisy 
^ois  nommé  député  do  département  de  Saône-et-Loite  à  la  diambie  dee 
représentans ,  en  j8i5.  Il  n'y  parla  qu*tane  seule  fois,  pour  demander  que 
l'assemblée  déclarât  que  l'armée  avait  bien  mérité  de  la  patrie.  A  la  seconde 
rhute  de  Napoléon  ,  il  fut  chRrp:é  ,  pnr  intérim  ,  du  portefeuille  de  riaté* 
rieur  ,  qu'il  abandonna  la  veliie  de  la  rentrée  du  roi. 

Un  trqi&ième  Carnot  f  ÏTése  des  précédens,  devenu  conseiller  à  la  cour 
de  casiàliÔB»  pilUi%»  en  :i8i3  j  un  oumge  sur  le  Gode  d^nitmctioii  crimi* 
ndle  y  qui  M  bôanent  à  ses  eounaissaocee  judiciaires;  il  est  généralénmit 
estimé  de  Ml  coUègms;  et  poaie  pout  l^km  des  plus  fnU  crimitialiitas.de  la 

*  cour* 
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CARRA  (  Ja— i;—^  ),  âfcyrtftàl»  vmimâmwk^iim^ 
Né  à  Pont-de-Ve«le ,  ea  174^ ,  de  pareoê  pouvra»,  ^m^fi*  cvMmiéty  il»  • 
loi  firent  néanmoins  faire  des  étude«  y  maia  ne  corrigètort  pM'  M*  inclin»- 

tionj  virietisPR.  Arrusf ,  bien  ou  mal  à  propos,  d'un  vol  p#»i»  rr>nsicl6rahle, 
li  tut  oblige  ,  (lit-on,  de  quitter  le  pays  ^  et  alla parcmirir  i'Ail^magoe  ^ 
pui&  obtint  enim  d'ètM  placé  ^  rotxune  seciétaiiey  daes  ua  làOâpodar  de 
Noldarie,  fni  fet«Majl»é«Knglé  par  ordr«  de  k  StihUme  Porte.  Resté 
place.  Cm»  II— I* h  mojpw d* tKaMbâw  Mftès  dttcvdiaald» 
Rohûiy  à  qaitimt  Atalt]Mn.V«ti>liefii»  n|liè»4»liiit  «iln  «âme 
lité.  Il  le  quitta  d^$  le  corotnencement  de  nos  trouUn  |»olitique8«  et  se  ren- 
dit à  Paria,  où  \\  se  fit  remarquer  parmi  les  révoUiliomiftiretles  plu^  aiHens. 
Il  pTovoqna  .  r  ti  1789  ,  la  fonnaiion  de  la  municipalité  de  P;iri&,  et  de  la 
garde  bourgeois  ^  reibgea  cmuite  un  )ouxnal ,  connu  sous  le  nom  d'^/i- 
txales  patrioiufues  ;  et  y  se  croyant  dès  lors  une  puissauce ,  osa>  de  la  tri- 
hmm  die  jMelift»».détlaHe  U  fauve  àr^wfmem  dFAvtriÂ»  $  eteanomef 
ne  éBm«adeiÉy  pam  wv^ei  knp^ple»  tfAHewif^»  t  fo»  ^o/neo 
fcemme»»  la  pieese»,  des  imprinam» et da  papier.  Kl  fut  eeiwiC»  pom* 
aiûvipar  le  iuge  de  paix  Larivière ,  ponv  «Toir  accusé  ks  ministres  Ber- 
trand et  Montmorin  d'être  les  directeurs  do  roroité  autrichien  ;  mai»  cette 
affaire  n'eut  pas  de  &uite.  H  remît,  le  8  septembre  1792  ,  k  l'avsemhlée  lé- 
gislatsTCy  une  tabatière  d'or  f  qn'ii  dit  tenir  du  ro»  de  P  russe ,  en  récooi- 
peme dWoovage  qn*il Ini  «vail  dédié;  dwinandn  clçe  pet  ^ ser^à ceM«^ 
fcrttee  i»  wu»!  wiii  fnî  ké  ea  mMàk  ftit  ttâttm  >H  tenaiin  ean  diweiwi  en 
MÉkwiftliafMlefe  4e  kMie.  de  ¥téâhia-^Qmlku»e^  CepaBdeat, 
■«Ippé  toutes  ces  belles  pretwtHions,  en  pré  lendit ,  non  sans  quelque 
raison  ,  qu'il  tétait  l'agent  d'un  prînre  étranger»  rt  cette  accusation  ne  fui 
îamais  démeruie  de  nianiere  à  ne  piis  hii  donner  ui\  peu  dp  cioyatsce» 
Nommé  député  a  la  conventio»  ^  par  deux  départenaens  ,  H  accepta  i'éiec- 
«ioB  de  celui  de  Saone-et'iLe^  ;  ééniiafaki  opételNini  d)^ 
letqMÎeayeDëanreie;  fitfeBMyéaieceiïf  deClitleM^  . 
mtmmà^VtmmmBftikktùm  MUivi»  ibt  H»  lecréHiie»  R  proposa ,  veie 
la  fin  de  novembre,  dPaecord^  des  secotm  àtous  les  pettplea  q«if  QudMÛ^al 
briser  leurs  frrs,  «:t  accuea  les  banquiers  étrangers  de  conspirer  pour  aflarner 
la  Franco,  et  sauver  Louis  XVI*  U  repoussa  ensuite  Tjotercesfiion  de  Tts- 
pagne  en  faveur  da  ce  jwinee^  etv»ia     mort  sans  appel cts^^s  sursis. 
jeté)  comme  intrigant ,  par  Robcspicrïe,  il  »e  livra  eânknbrapeet au pacii  de 
k  Oimiééf^tlÊi}ànm.téllÊnÊèmm  cettBkc«k«y«w3a  naLXMaoeeé 
«MeeMifeneBl  pv  Binfhefc  »  MaM»  CoUkmet  Bthwpkrniy  ilfiil 
MppeUy  k  13  >ain  ,  de  k  miasîoa  qu*il  aitait'4  Bki»>  et  compris,  le  3 
ecto^M)  dansPaccusatioD  des4fi  d^pntrs  ,  si^^naTés  dans  le  rapport  d'Araarf 
Condamné  k  mort  In  3i  ,  il  fut  eiéculé  le  lerKiemam  ,  à  l'âge  de  So  ans  ;  il 
avait  ocoupé  la  placé  de  bibliothécaire  national  avec  Cbampibrt ,  sous  la 
ministre  Koland.  Carra  a  [mbUé  ^veis  onviagefl  ,  tonaliés  dans  pQidbli  « 
panmksqaekevdiilbBgue,  det  JlUmmmê  sur  la  BêuUBo'P  um  Sxsikmo 

^iùS  en&etoteio. 

-  CARRA-3inT-GirB»cea|e»'tMakiieiil-fittlnI}  inaMBdeyêela 
légion  d'komienr  y  ete*  }«lc» 
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Isso  d'une  famille  noble,  il  étail  oflRrier  k  Tépoque  de  la  révolulion  ,* 
dont  il  embrassa  la  Cêom  f  te  cfiitingHA  daw  aHRMnm  oecoslotas ,  parvint 
au  grade  de  gènéialde  kfignla,     fnt  MiftoféàiPtanDéèèt  BUiii ,  soôi 
Picliegro  etMoraaa.Ilfeprit^  «n  iibvembtê  179S,  la  vitt«  de  Dêm-Pontf» 
m  Itaiéa  de  Claîr&yt,  qoi  f  avait  pénétré  ;  se  signala  à  Ettrnghen^  tt 
reçut  plusieurs  fois  des  éloges  pnbKrs.  Employé ,  en-^Boo  ,  à  I*armée  dlta- 
lie  j  comme  lieotenant-général ,  i!  r^pou.ss  1  ifs  Autridiif^Bs  au-deT^  de  la 
Magra;  servit  sur  le  I\Uia,  au  mois  il'avnl  suivant ,  ^empara  de  Fribout^ 
et  de  plusieurs  autres  villes,  et  contribua  aussi  à  la  victoire  de  Hohinlindcn. 
Dèrolé  èa  fitre  dè  gnmd-offidéir  delh  l^on ,  «b  ite?^  h  k  laite  de  la 
iMitaiOe  d'Eylin,  il  fot  employé  de  aoirnan  en  AUtinagM,  pendant  la 
campagiledtf  1809»  M  fut  nommé  gonvernem-  de  Dresde  ,  après  t*évacua- 
tion  de  cette  place  j  parles  Autrichiens.  Il  obtint  ^tWuite  îp  rnmmnnde- 
ment  dV?ne  division  du  8*.  roTp's  j  fiit  envoyé,  peu  après  ,  dans  les  pro- 
vinces ïllynennes,  et  y  resta  plusieurs  années,  dans  unn  sorte  d'exil. 
Charge,  en  iâi.S  ,  après  les  désastres  iic  la  campagne  de  Moscou  ,  du 
a>raiitaiidenMiit  dek  viJlai  Améatiqucs ,  il  fot  hêÈba     U  Kvé  ganeltt  ëe 
l'Elbe  f  blâmé  hantement*  par  BompaMe ,  comme  ayaiil  Mt  mt  m(MK«^- 
nent  peu  réfléchi ,  et  n'ayant  pas  déployé  aaaèa  dé  earactère  et  de  fermeté» 
à  l'égard  des  habitans  du  pay^.  On  sait  ce  que  ces  paroles  sîgtdfiaîent,  dana . 
la  boucite  de  Napoléon  :  et  Vandamme  ,  qui  remplaça  Catra,  leur  en 
donna  bientôt  i'explicatio».  Un  autro  cnmr-  (4p  «  e  p;/'néral ,  aux  yenx  rie 
l'empereur  ,  qu'il  ne  pardonna  presque  jamais,  c'était  celai,  d'avoir  iait 
partie  decetleantiéo  du  Rbîn,  dont  le  wanfmr  wmA  kn  pfarlalt=6lilbrâgi«. 
Cana-Saint-C^  contiona  néanmoiiM  d^trii  employé  èat  la  fir<»fffiëre  du 
jVord,  jusqu'à  la  ihutede  Napoléon. £iii8t4» la loilottéa  COM^èUlai 
donna  la  croix  de  âaintpLooii» 

CA  Ui^ET  ;  membre  «lu  conseil  des  cinq-cents  ;  ntiaitre  des  comptés  f 

légionnaire  ,  etc. 

r^é  à  Lyon ,  il  y  exerçait  la  prafeaiOB  da  ehira^eA ,  à  Pépôqné  de  la 
févolatiotf  9  dont  il  se  montra  ie  parlitan.  Apt^WftÂt  rempli  j>^ndànt  plu^ 
«ienn  annéet  des  fanetioiia  muaicipalM  dam  ôetli  ftU*^  llldi  élii ,  «t  1799, 

député  du  département  du  nhone  ail  oonfeil  des  cinq-cents.  Il  y  embrassa 
le  parti  du  direr  toire  ;  combattit ,  au  moisr  de  Juin  179^  •  1<*  projet  de  Ber- 
lier ,  sur  la  liberté  de  la  presse:  proposa  ensuite  l'établissement  d'une 
censure  pour  les  écrits,  et  termina  par  déclarer  :  «  Qu'il  s'était  aperça,  4&n8 
»  le  voyage  qu'il  vendit  de  fidie  à  Lyon ,  que  l'àstttsiiuat  des  raiâistrét 
»  français ,  à  RMtadt*  n*avail  fitti  qàPone  l^èfo  fanpieDrion  mr  ^  ei^rlts.» 
Xetle  aiMTlioa,  qui  éxcila  de  viàlettf  mdfmurgSj  IPoHîgêtf  de  deècetidrè  dé 
la  tribnné^  an  milieu  déateproches  de  ses  coUfegoit.  Après  la  révoInlÎQfn  dù 
18 brumaire  an  8  ,  il  passa  au  tribuuat,  où  il  appuya  toutes  les  mesurés 
présentées  par  le  gouvernement;  fut  élu  «erré^aire  ,  le  s5  octobre  i8o3,  et 
vota-)  péii  d*  mois  après,  pour  que  Napoléon  tut  pioelamé  empereur. 
Quand  la  dissolution  du  tribunat  eut  été  prououcée ,  eu  1807  ,  Carrct  de- 
vint nmitté  en  la  chambn  des  comptât  »  et  méritait  cètl»  ^compense ,  par 
aoa  tervila  dé? onamest*  Depoit  Idrs  i  tl  pnaittalt  avoif  ptiâ  àtAche  de  ae 
/aive  ooUier  >  lonqn'on  k  vît^  en  181&,  an  loiour  d#  Bonaparte  de  l'ilf 
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ci'i:>lbp,  prcsider  je  cîub  àc&  Fédérés  de  la  rue  df»  Greiipllp-Saint-Ho- 
noté.  Il  y  prononça  même  des  discours  peu  analogues  à  sou  âge  et  aa 
lenps  o&  noiM  vivoi»  j  et  fat  conaidAiié  généraleiaatit  comme  un  imlnx- 
ment  docile  y  qu'on  ponraît&ire  avanoe¥  on  nculer  à  Mm  gré.  On>préten- 
dit  m^me  dans  le  temps ,  qu'il  n'avait  en  le  courage  de  le  cJtarger  dhtne  ' 
pareille  mission ,  qu'à  l'insligation  d'un  ministre  puissaot»  qni  lui  servait 
encore  d'égide  au  moment  où  nous  écriviontf  et  foi  Tient  de  ^ittW  le 
ministère  pour  une  ambassade  en  Saxe» 

CAIUVIEIV  {Jean-BapUsU  )  ,  dépoté  à  la  convention  nationale. 
Né  à  Jolay»  villegp  de  la  Hiute-Auveigne,  en  1756 ,  il  était  procmeui 
à  AurillaCf  à  Pépoqne  de  nos  tronblet  poKtiq|net»Un  tempérament  U" 

lieux  et  rolériqur,  une  instiurtion  médiocre,  et  Un  enâuHUÎasme  fanatique 
le  jetèrent ,  en  Séide,  dans  le  parti  révolu tionnaire.  Dès  1790 ,  il  répandit^ 
dans  >  n  déparlement  des  panrpUlets  incendiaires,  qui  le  firent  poursuivre 
par  le  chûtelct.  Nommé  député  du  Cantal  à  la  ronvention  nationale,  il  y 
vota  la  mort  de  Louis  XVI)  et  ne  parut  quelques  lois  à  la  tribune,  que  ^ 
pour  dénoncer  les  «rwmtfmlsf  ^  et  rédamet  des  metuee  de  terreur  tDontro 
eux  ;  le  9  nrars  1 793»  il  fit  déoéter  ht  création  dn  tribuntl  rérolntioonaire; 
ptoyoqoaf  quelqueeienie  après  1  l'eriestation  du  duc  d'Orléans  et  de  Sil- 
lery  ,  et  se  prononça  violemment  contre  les  girondins  y  au  3i  mai»  Aprë» 
avoir  étéeilvoy^!  en  mission  dans  le  Calvados ,  pour  dissiper  les  ras-^emble- 
niensqui  s'y  formaient,  en  faveur  des  girondins  ,il  lut  cli  u^f'  rte  la  même 
opération  contre  les  royalistes  de  la  Vendée  )  et  défauta  à  ISantcs  d'une 
manière  effrayante  9  en  disant  :  «  Nona  ferons  de  la  France  un  dmetiëie  » 
»  plutôt  que  dte  ne  la  pe*  régénérer  k  notre  manière*  »  Nob  content  des 
ézéctitions.  par  la  guillotine,  ilToulnt  détmire e/s /luzjxei  renouvélaet 
agrandit  l'aflreuse  idée  de  Néron  ,  en  faisant  construire  des  bateaux  à  sou- 
pape ,  qui  noyaient  cent  personnes  à  la  fois  ;  il  fntau9*ii  l'inventeur  de  ces 
horribles  mariages  répuhticcdns  ,  qui  consistaient  à  garotter  ensemblr- ,  ot 
en  face  l'un  de  l'aulre ,  un  homme  et  une  femme ,  qu'on  prédpitail  t  nsuite 
'  dans  la  mer.  La  plume  tombe  des  maintan  récit  des  atrocités  çonlhiises,  par 
ce  monsbei  et  nous  croyons  épargner  la  sennbilité  de  nos  kdenn  f  en  pas- 
sant un  grand  nombre  sous  silence.  OnPentenditaussiun  jonr,  parodier  lé 
fameux  dbcours  de  Caîus  Gracchus  ,  aux  prolitaires  de  Rome,  et  s'écrier 
au  sein  de  In  '^or\Hf  populaire  :  «  Peuple,  qu'attends -tu? prends  ta  raassue, 
jf  écrase  les  riches  ,  exteruuue  les  négocians  ,  tu  es  eu  guenilles  et  l'abon- 
»  dance  est  près  de  toi  !  ils  ont  tout  et  tu  n'as  rien  !...  La  rivière  n'est-elle 
»  pas  là  Qui  t'empêche  d'en  nser  ?  »  Rappelé  enfin  de  sa  terrible  mission, 
*  «ai  commenonment  de  i79!4 ,  sur  des  plaintes  portée^  Robespierre ,  par  le' 
fenne  Jullten  (  de  la  Dr&me  )  »  Carrier  rentra  an  seia  de  la  convention  ^  et 
y  donna  arec  beaucoup  de  sang-froid ,  des  détails  sor  ses  opérations.  Il  té- 
moigna ensuite  sa  surprise  de  la  scandaleuse  discussion  qui  avait  eu  lien  sur 
la  Vendée;  loua  hautement  If"?  géTif-ranx  Honsin  ,  Ros5!i«^ol  etSanterre, 
et  accusa  Philippeaux  de  modérantisnie.  Depuis  lors ,  il  se  ligua  avec  les 
ennemis  dé  Robespierre ,  qu'il  regardait  avec  raison  comme  IHmtettr  de 
son  rappel  ;  se  lia  successivement  avec  les  a»iAslkts  et  les  jueMns ,  op^ 
posés  à  Maxiny  lien  |  et  contribua  à  la  révoUntion  du '9  tiieimidor.  Mais  i(> 
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«e  Irowv»»  bientôt  ap4a,  eiifaiSné  dans  la  sdision  qai  sépaia  I0S  jacobins  4es 
^ermidorienti  et^èt  ce  moment  ^  courut  à  sa  perte  avec  ane  fa|^îdité 
dont  Ui  aeol  us  iVipeKseTait  pas.  Il  accusa  Tallien  d*ètrc  chef  d'un  nouvedu 
parti;  provoqua  âe  nonvpaii  la  déportation  des  aristocrates  y  et  demanda 
que  la  snn>té  et  les  tiibmies  des  jacobins  se  portassent  en  masse  i\  la  con- 
vention pour  y  dénoncer  le  nouveau  système  de  modérantbme  qui  y  pré- 
dominait. Alors  les  tUermidoriens  ne  gardèrrat  plus  de  menires^  et  Pac- 
caUèfent  du  poids  de  sa  propre  conduite  y  oubliée  jnsq[u'à  ce  moment» 
Merlin  de  ThionTÎUeyLaignelo^  CarnotetDuqtiemoy ,  tous  aniii&iigaemc 
révolutionnaires  Ini,  raccusèrentsuooessivementj^estalonqu'iLdéclara 
k  la  convention  ,  cpi'm  lui  faisant  son  prorès ,  elle  se  perdait  elle-même  , 
ctquC)  &i  on  punissait  tous  les  crimes  commis  en  son  nom,  «  il  n'y  avait  pas 
»  jusqu'à  la  clocliette  du  président  qui  ne  fût  coupable.  »  Traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire ,  sa  défende  n'y  eut  pas  plus  de  succès  qu'à  la  con- 
vention ,  et  il  fut  condamné  à  mort  «  le  xS  décembre  1794 ,  comme  con<- 
▼alnctt'd^roir  fiûtfosiller  des  en&nsde  x3  et  Hans^  ordonné  des  noyades» 
et  cela  daiu  dts  inieations  eenin^ikH^uiionnaires,  Ce  motif  est  sans 
doute  assez  singulier  pour  mériter  d'être  rapf>orté.  II  marcha  au  supplice 
avec  fermeté ,  et  dit:  «  Je  meurs  victime*et  innocent}  je  n'ai  £ut^'fâ(écu« 
»  ter  les  ordres  des  comités.  » 

CARRON  le  jeune  (  l'abbé  ). 

Né  en  lîrelagnc  ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  exerçait  son  minis* 
tëre  dans  le  dio^^se  de  Rennes,  à  l'époque  de  la  révolution.  Fidële  h  ses 
premiers  engagement,  il  refusa  de  prêter  le  serment  civique  ,  e(  fut  ohligé 
de  s'expatrier.  A  peine  était-il  arrivé  à  Londres  ,  qu'il  y  fbnua  au  élabiis- 
aement}  où  il  réunit ,  auprftii  de  lut ,  tmi*  W  «nfims  des  catholiques ,  alora 
«n  Angleterre  »  pour  les  âeret  dans  les  principM  de  ]a  monde  évangélique. 
Il  contribua  ensuite,  par  ses  soins,  à  la  formation  d'un  hospice  pour  let 
vieillards  et  les  infitmes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  c'est  dans  les  derniers 
sacrifices^  des  émigrés,  dans  l'humanit'^  deqiielqnes  Anglais,  et  surtout  dans 
«on  lèlc  ,  que  cet  autre  f^incent  de  Paul ,  trouva  de  quoi  créer  ces  pro- 
diges de  bîeuDusance.  L'abbé  Carron  ne  voulut  pas  profiter  de  la  permis- 
tton  q[iie  les  teclésiastiques  eurent  de  rentier  en  France ,  en  x8ox  |  et  crai- 
^it  d'abandonner  les  malheureux,  qut  devaient  leur  existence  à  ses  soins* 
Ses  pieux  tmvaux  ne  l'ont  pas  empêché  de  se  livrer  à  l'étude ,  et  il  a  publié 
plusieurs  ouvrages,  où  l'on  remarque  cettfi  onction  et  celle  ferveur  qui  ca- 
ractérisent toutes  les  priions  de  sa  vie.  On  y  trouve  partout  le  ton  path»^- 
tîquede  l'^iu  lon  ii'uni  à  I  I  sublime  doctrine  des  pires  de  l'églfse.  Le  poi 
Delille,  qui  a  été  tcmom  des  travaux  de  l'abbé  Carron ,  et  qui  était  un  des 
plus  sflés  admfntenrs  de  sés-  talens ,  en  a  parlé  a<?ec  Z»  plus  vif  e&lboa- 
masme ,  dans  quelques  passages  de  ses  oimages» 

CARTAUX  ,  général  au  service  de  la  république. 

Fils  d'un  dragon,  et  soldat  lui-même,  dès  quHl.eut  atteint  l'âge,  il  était 
bas-ofRcicr  à  Tépoque  de  la  révolution  |  et  obtint  ensaite  on  avmceH 
ment  rapide*  Lorsque  les  Marseillais  armèrent»  en  juillet  1793,  ponrmar* 
cher  au  secours  des  Lyonnais  alors  insurgés  contre  la  conventioil,  GiltauS 
fiit  choisi  pour  commander  les  troupes  chargées  de  combattre  ce  rassem** 
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btein«nt  i  il  k  4is»ipa  »  entra  à  Mara«ïille ,  le  sS  tient  ^  «I  an  Meut  é<  la 
convention  Jérlara  qu'il  avait  bien  mérité  Je  la  patrie.  N^rnmé,  peu  après, 
comrnanflant  m  rhef  df  !'nrrn6:*  d'Italie  ,  à  la  place  de  Brunet,  il  rem- 
porta un  priit  avaiitage  y  vis  (Jiio'.'llps  ,  sur  les  troiipes  anglaises,  qui  ve- 
tijueut  de  déiMUifuer  k  Toulun  j  rriau  il  quiUa  bientôt  ce  commandement  y 
ft  fttt  mèiii*  «rèité  et  conduit  à  la  ijsw  ieiy  dg^  4ftn  feeomtitdBiaimn 
1794 ,  pour  ■voir  él6  btttln.  Beadu  i  lalibMM^flroiAiMaiftMr  ktodlM 
^  Ja Nonmwiéie,  es  iTçSt  «t  fiit  «ocm  éatàlnè  f^Ê  ét  ttmfà  nprèt  i 
«omme  êgnmûMe»  U  •*«■  plaignit  inntilementà  la  convention  ;  Avibtj  »  qnt 
li*aiinai|  pas  le»  jacobins  ^  fitérartpr  sa  rô^larnatinn.  '^t  i!  resta  sans  activité 
jusqu'au  i3  vendémiaire.  Il  montra  beaucoup  dr  z.-Ip  dans  cette  circonstance, 
rontribuaà  la  f^^faito  des  sec  tions  ;  fut  ensuite  réir*téK^<iaDS  son  grade^  ob^ 
tint,  après  le  xS  btiiroaiic ,  ime  place  d'administiateur  ée  la  lotmcj  qn'il 
faitta-ao  MMli4^Hlolno  j8o4,poar  o^Ue  4UBiikMMr^laynoeipiité 
éo  H— fchwgwint  ooff  «loois  «teS,  ot  wammi  qoeiyw  in»t  ayi^t, 
liiiupt—awape  dM»te  Miièw. 

CASA-BIANCA  (Louis),  r^AmîfA  Ji  !a  ronvention  njïtianaîe. 

X}é)à  connu  dans  Ja  marine,  par  ries  t:il;  115  <  1  une  bravoure  pe«  com* 
xnnne,  avant  la  révolution,  il  fut  nommé  ,  au  mois  «le  septembre  1792]» 
député  del'ile  de  Corse  à  la  convention  nationale  ,  et  j  vQta  ia  déU*ntum 
SnMai«  daXiOiiU  XVI.  JIj)a&<m,  après  Ja  leitioii.  coiiTcnliosiiritey  «a 
C(inieil(letxiiM[HceiitSy  «lontil  sortit  le  loas  J179S;  lentia  an  terrioe 
ftmtpfÊmd^f  et  fit  partie  df»  IVifiMitiDn  d'Egypte ,  en  qualité  de  capi- 
taine du  vaitieaa  VQrient»  Il  se  trouva  à  la  bataille  d'Aboukir ,  et  y  pé- 
rit avec  son  nii,  jeune bomme  de  beaucoup  d^e&pérance,  a^rèaavoir  mon- 
tré une  intr^idité  digne  d'an  tiexos  de  rantiquité. 

fc 

CASA-BIA'NCA  (Jean^Mariey<,ttèféàafrécéâf»t9  coipte^  liaote- 
nant-^néràl,  aénaleary  grand-oOlcUr  de  la  légion  d*bonnenr,  j>bît^  elc, 

fl  enifaras^sa  aussi  la  carrière  des  armes ,  et  entra  comme  oflicier  dans  le 
régiment  provincial  de  Pile  de  Corse  ^  dont  il  devint  lieulenanl^colonel 
à  Pépoque  de  la  révolution.  îl  fut  aussi  un  dfs  députés  Corses  envoyés 
avec  Paoii  pour  remercier  l'assemblée  natioîiale  du  décret  qui  les  assimi- 
lait aux  autres  citoyens  français.  Employé ,  en  i792yàParmée  d'Italie^ 
il  i?j  distingua  en  quelques ocounons y  et  fiitenvojFé,  en  17947  pour  dé- 
Ihidre  la  Cofie  contre  les  Anglais.  Il  revint  à  l^armée  des  Alpes ,  sons 
Kdlennaiia^  lltles .  tamjra^es  ditatie  avec  Boni^iaite ,  d'une  manière 
peu  éclatante  ,  et,  après  la  révolution  du  18  brpinaîre^  quitta  Pétat  mili- 
taire pour  le  civiî  ,  rt  Tut  éî'^vi'  .  ]r  2S  pmbre  1799  •,  ^1^  dignité  de  sé- 
nateur; créé,  en  1804  ,  gi  ir.d-difuicr  de  la  légion  d'honnfur  ,  et  pourvu 
ensuite  de  la  sénatorerio  d'Ajatcio.  Depuis  cette  époque  jusqu'au  retour 
du  roi ,  en  1814 ,  le  sénateur  Casa-Sianca  £teomme  tous  ses «joIU^^s  , 
•bAÎiitcnu  sedim,  an  gré  duprince  qai<l%irailfmiOTtt  ^  sr  lielns  b6- 
lÊéÊemSMvleM^fëkyia  4  ynin,  ^aMmle'^ittoMiloVss»  i/daièie^W 
4épiatt|iQgB4e*Ootses-yiféâtciter'lesol»:etPassnrer  de  son  entier  dévtnie«t 
Stënt }  cependant  oette-fidéAité  ne  fut -pas  de  longue  durée  ^  <ar  Bonaparie 
apjwaiteaiit^tiWfCBsa  liiiiim  disposé  à  •wq>tHt'de*kéiuwaiili»- 
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«MbinftlSai  à  la  paidft«  èsat  û  faH  pnnrfa  k  û  fAis;  ht  mi  lefrâ*^ 
cette  dignité  par  mw  orfomiMwniu  #4  jaiUrt» 

CASA-MAJOH  (.4nL),  ^f-pntà  h  Passemblée  l6gisîatlvc. 

Avocat  à  l'époque  de  ia  rérolution  ,il  en  embrassa  la  cause, devint  com- 
inissaire  du  roi  près  le  tribunal  civil  dii  district  cTOléron  ,  et  fut  ensnitf 
nommé)  en  septembre  1791  >  député  du  départemout  ^es Basses^yréuées 
à  la  lègjstatnre  ,  et  s'y  prononça  ponr  le  palti  Cbiiittitntioniid  ;  fut  un  de» 
membres  insahés  pa  les  flMStés,ie  8  aoflt  vy^  ,  iionr  tPvfiAt  pas  voté 
contre  M.  deLafayette;  à  propos  de  la  lettre  que  ce  g^nérfl  arait 
écrite  à  l'asspmblép  rentre  If  s  insultes  feitPs  au  roi  dans  la  journée  du 
20  juin  ;  retourna  dans  sa  provincr  aprhi  la  session,  et  devint^par  suite  de 
la  révolution  du  18  brumaire ,  juge  au  tribunal  civil  d'Oléron.»  dont  il 
exerça  les  fonctions  jusqu'en  iSjfO, 

Soa  fthtB'àlbûÀ^f'PiemViism'Major,  nrenilm  du  district  de  Sanvé- 
tarre,  lîitauMi  dépitft  à  la  Ugislatnm.^^ii  f  ^^t^^tne»'^  £t|^tiUcraeDC»fe- 
mar^er. 

CASENAVF  (yfnt,),  député  k  la  conyniliaii  iiiaioiifele^  membm 

du  coips  ii'LfisI.UiI ,  JcH;ionnaire  ,  etc. 

Il  embiasaaic  parti  de  ia  révolution  avec  modération ,  jrempiit  d'abord 
.^ifeiee*  fendions  publiques  dans  sqn  dépurt^ent,  et  fut  çnfmélu,en 
•eptembie  t^ça,  Â^pnlé  dea  Bawes-Pjrénées  ^  )a  ccmTentioQ, nationale^ 
o&  il  vola  la  i^liitîon  et  le  bannissement  depuis  XVI.  Pendant  la  dis* 
cutsion  du  scandaleux  procès  intenté  à  ce  prince,  il  s'éleva  vivjsnentcontm 
îa  riimnlation  de  pouvoirs  qne  se  pprmotfrxît  l'assemblée,  et  surtout conti-e 
Jes  mcnilîfe»  qui  opjna5*»Tit  3&ns  uvon-  étc  pvËsausià  l*in^tmction  etaux  dé- 
•btf^j.puu  demaiitia)  pour  que  ie  décset  qu'on  >porterail  fut  "valable  ,  qn'îl 
eât  les  deftx  tieis  des  voix*  QuamI  la  monarque  fut  conc&mné  à  mort 
«GasenaveffudaTmnemNit»  «Qoiqnltmr  fyioe,  pooxdhlBuir  im.'SQni8  à  son 
4xteution.  0;9scda  le  silence  pendmtfle  jAgne^lela  .taieiir ^;at(fii|  ewc^yé 
en  mÎMioti  )  après  la  chute  de  la  montqgne,  dabs  'le  dipMmeiit  déln- 
Seine-Inférienre  ;  îl  comprima  à  Rouen  des  troubles  qui  8*y  éléVBÎint  à 
l*occasioa  des  subsistances  et  dos  opinions  politiques,  contint  le  parti  anti- 
■COnv«ntif»nnel,  etGii^cepter  la<x)o&tiiutioD  et  les  décrets  pour  la  rééler- 
'tioa  deadeOKtieBS  d^  député»*  U  annonça  ensuite  que da  ville  de  Kouen 
applavdiaa•it4>U1^im•dpa;l^v«l4M»^te«  conseil 
de».ainfNMs,,ttefMfiilHiminti4|r9f;iiitf«%  179$),  passa 

en  ^^^^i^K«    -^^^^i^mp...^^  li^l^i^t^ipf  ^         fut ■niir^tiinii,  le  f  ma» 
i8oo.  Appelé  de,noave«u  p3T  le  sénat,  en  i8io,â  repiésenter  le  défunte» 
mf  lU des  Bai.scs-Pyiéj»éw,  il  faisait  encore  partie  du  rnrp s  législatif,  au 
•momeut  de  ia  iUuiie<de  Napoléou ,  en  1814  ,  donna  son  adiiésioix  aux  actes 
qui  prononçaient  sa  dédUéaoee,e;f puma  sou  vœu  emiaveur  du  retour  des 
«Bonibowt  ntpMilt  rpbuk0nÂH»iJft*ihwe.pour  yidiscuter  des  objets 
^'intéiétt'gMwNB.  SOw^OMtaMilib  la  vMAntiaa^il  vatlilt  sWoser 
-t^aO^iMÊhlhm^mâvirémifsêèn^  du.moniv^,4tfimBpS. 
rnf^v  leur  2ële  imprudent,  oaotaisiI»en&t  oonstemment  TCpousséy<eC4maiivik 
même  de  Uié&i«iC4le«k;0Nrt«hiffiliaafg|irta^  ^  oubliait  W  fcdie 
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condoife  daiu  le  tein  de  b  convention.  En  iSiSyilUpvBe  deUdiambe 
des  leptéeentanf  y  et     porta  pu  la  ptrale. 

CASSANYÉS  {Joseph) ,  député  &  la  conventî6n  nationale. 
Devenn  adminUtrateur  du  département  dee  Pyiénéet-Orientales  »  dam 
lequel  il  ot  né^  il     montra l'ante  plus  avdena  paitiieni  de  la  lérela- 

lion;fnt41u,  en  sept'^rahrp  1792,  député  à  la  convention  nationale  9  et 
y  vota  la  mort  î  nuis  XVI.  11  contribua  à  la  chute  des  Girondins^  au 
3i  mai  1793  ;  fut  envoyé  en  mission  près  de  l'armée  des  Pyrénées -Orien- 
tales ,  maidid  à  la  tète  des  colonnes  républicaines ,  et  y  fut  légèrement 
blessé  le  18  septembre,  àl'alTaire  de  Peyrès.  Envoyé  de  nouveau,  en 
en  qaàlilé  de  Tf>prétentant  du  peuple  prie  de  Pâmée  dltalie  ,  il  s'y  cou- 
duitit  avec  la  même  bravouie ,  pam  au  conseil  des  dnq-centS}  en  sep- 
r  temlife  de  la  même  année ,  par  tuite  de  la  réélection  des  deux  tien  y  et  «ov- 
'  tit  du  coips  lé|{i<latif|  le  M  mai  1797.  Dé|»ai»  loiiy  il  n'y  «»t  plua  lepaxu* 

CASTAIGNER ,  officier  françaii. 

Enrôlé  comme  loldat  à  Pépoque  de'  la  lévolotio»)  il  devînt  cusoite 
ofificier  y  contribua  à  la  défense  de  Oankerque,  attaqué  en  175^  pn  le<  An- 
glais y  et  étidiUt  det  batteries  flottantes,  qui  firent  éprouver  une  pfirie  con- 
sidérable aiTx  rmemis.  Employé  à  Toulon,  vers  la  fm  de  la  même  annép, 
il  fut  chargé,  en  17^7,  de  conduire  les  1200  forçats  qui  et  fectuèrent  une  des- 
cente sur  les  côtes  d'Angleterre,  et  furent  ensuite  faits  prisonniers.  Castai- 
gner  éprouva  leur  sort)  fntensuite  échange)  se  distingua  à  la  bataille  d'Ej- 
lan,  en  1807,  et  ntoumt  l'année  MiiTante^aiir  un  champ  de  bataille , 
en  Espagne. 

CASTELLANE  (1«5  tumtc  uiarérlml  <Ie  cump  ,  député  aux 

états -généraux  ^  maître  des  requêtes  ;  commandant  de  la  légion  d'hon- 
'  Swnr,  •te*      *  '       '  *  * 

D^ine  illustre  fioniUe ,  il  prit  le  parti  det  année  9  et  Ait  nommé,  en 
1789)  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Château  -  Neuf  anx  états-gé> 
néraux  ,  il  y  enibra<!sa  le  parti  révolu tionnaii-e,  signa  la  protestation  de  la 
minorité  delà  nobiesse  ,  contre  la  maiorité  qui  ne  vonUit  point  se  réimir 
an  tiers-iHftt  ,  {irnvoquala  création  d'un  totuité  des  recherches,  demanda 
que  la  déclarâtion  des  droits  de  l'homme  fût  mise  en  tète  de  l'acte  consti- 
littionnelyet  fit,apils  de  vives  oppositiops,  déclarer  la  liberté  des  cultet.  Le 
3  septembre^  il  ^iria  en^eur  dn  twib  suspens^  accorder  au  roi  »  et  se  * 
l^gnit)  ^lelqnes  jours  après ,  de  ce  quHl  cxiitiît  encore  des  prisons  d*élat» 
€  Des  citoyens  )  dit>il ,  y  gémissent  sous  le  despotisme  miiâstAricl,  quoi- 
h  que  le  despotisme  nVxistf  pbis  ».  On  le  vit  ensiiitf  s'opposer  à  la  pm- 
positioD  (i'rxrlurc  les  membres  de  l'assemblée  du  ministère  ,  pt  faire  dé- 
créter ,  le  2  janvier  1790,  que  tous  les  agebs  de  détentions  arbitraires  se« 
«aient  .tenna.de  donner  l'état  de  leurs  piisonnieni  élu  secrétaire- Je  raoia 
auivant-f  il  défendit  les  mmiitre»  accnsés  lors  de  la  dcmmdédu  passif  dea 
troupet  fidte  par  PAntricbe^représentay  dans  Urdiscussionrelative'à  l'émi- 
gration ,  qu'une  Im  qui  ôieràit  la  liberté  de  sortir  du  royaume  ^  et  d'y  ren- 
trer, serait  dangereuse,  en  ce  qu'elle  éloignerait  le?  étrangers,  et  contra-' 
herait  la  vente  des  bi«os^tiO{V^tYéçttt  igxnoré  après  la  session  d«  l'as- 


semblée  cotistîtuantc ,  et  ne  reparut  sur  îa  srî  nc  politique  qu.'apvbs  larévor 
lutioQ  du  i8  brumaire  y  qu'il  fut  nommé  piéfrt  du  département  des  Basses- 
Pyréoéea.  Elu  et^suiie  par  ce  dépai  temcut  candidat  au  sénat  conservateur, 
^  en  novembre  i8o3  ,  il  n'y  fut  point  s^peléj  qi^itia  sa  préfecUirç  quelques 
■nuée»  après ,  et  fiyiartw  dm  conseil  d*état|  sous  le  titre  de  maître  dee  ve- 
qnéles*  En  i8i4>  après ladmledc  Botnpute,  il  dooiiA ton adlièûcm par- 
ticulière aux  actes  dju  sénat  qui  repoussaient  NapQ])&Qndtt  trône  »  et  y  rap- 
pelaient la  maison  de  Bourbon.  Le  roi  le  dé(  ora  successivement  de  la 
croix  de  Saint-T  ouis ,  et  de  celle  de  commnnfiatit  de  la  léy;ion  d'honnenr, 
et  l'honora,  eu  j  BiS,  de  la  présidence  du  vu'Av^e  électoral  des  Basses-F;y- 
rénéeS}  q\ii  i'elut  députe  au  corps  législatii  actuel. 

CASTELLANE  (  E,-B. ,  vicomte  de),  frère  du  précédent. 

Aussi  rnilitairc  à  l'époque  de  la  révolution,  il  resta  tranquille  spectateur 
de  nus  dissensions  politiques  ,  pendant  ses  pr  nu*  res  années  ;  fut  néan» 
moins  considéré  comme  royaliste,  en  1793,  et  incarcéré  avec  les  suspects. 
Devenu  libre ,  après  le  9  tUcrmidor ,  il  parut  vouloir  prendre  uue  couleur 
décidée  I  présida  la  section  Lepelleticr ,  en,  octobre  179S ,  époque  où  ki 
aectioi^  s'insurgèrent  contre  la  convention  t  &t  condamné  à  morti  comme 
ayant  lail  battre  la  générale  >  donné  des  ordres ,  signé  dès  letHes  »  etc.  » 
pour  attaquer  la  représeutition  nationale ,  et  sut  se  soustraira  à  Pezécution 
de  ce  jugement.  11  purgea  ensuite  sa  routnmace,  le  4  août  i-çô  ,  et  fut 
acquitté,  par  la  déflarafifin  unanime  du  jury.  Après  le  retour  du  roi , 
en  1814  ,  il  obtint  la  croix  de  la  légion  et  celle  de  Saiiit-Louj^.  On  sait 
que  celte  &mîUe  s'attacha  en  quelque-sorte  à  la  fortuné  itf  N^oléou,  et 
le  servit  dans  des  emplois  civils  et  mi^taires  :  on  y  comptait  en  eJiêt  dqs 
préfets,  des  auditeurs,  des  seciétaiies  généraui,  dos  clieb  de  C9fp*)  etc*  etCf 
elle  vient  même  de  $*idUer  récemment  au  duc  é^QptaiLpSjf  Éoue^» 

CASTELLANE  {J.^A,  de  )  ,  de  la  fiimille  des  préccdcm ,  évèquc  de 
.  )MeQde< 

IHé  au  Pont-Saint-Esptity  le  xz  décembre  1738  y  il  embrassa  l*étàt  ec^ 
clésiastique  f  fiit  ensuite  pourvu  de  l'évêché  de  Mende ,  et  sacré  dans  la 

'chapelle  du  roi  ,  le  14  février  1768.  Attaché  h  la  roonarcliie  .  il  chercha  à 
an  êterles  progrès  de  la  révolution,  par  des  écrits  <  outre  ses  principes,  et  fiit 
décrété  d'accusation,  par  l'assemblée  législative,  leaS  mars  1792  comme 
auteur  des  troubles  qui  avaient  éclaté  dans  le  département  de  la  Loière. 
Tranafihrédane  les  priions  d*Orlêans ,  il  y  resta  jusqu'au  9  septembre  179a, 
époque  à  laifuelle  on  le  conduisit  à  Versailles^  où  il  fut  massacré^  avec  lés 
«otiee  victimes  de  cette  aflkense  journée.  "  ^ 

CASTELLAiSET  ,  député  aux  éUU -généraux. 

I^otaiieà  MiiaeiUey  à  l'ép^quedola  révolution}  itm  embrassa  la  cause 
«avec  la  même  nrdenr  qne  sea«compalrio|es  ;  fiit  nommé  t  en  1789 ,  dépolé 
aup^éaat  da  ti«M*élat  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  aux  état»-§én^ 

taux,  et  remplaça,  à  rassemblée  naticïoaley  M.  Liquier,  mort  à  Versailles 

le  12  juin  delà  même  nnnée.  Défenseur  opinifitre  de  la  lévolntion  et  de 
ses  excès  ,  on  le  vit  souvent  K  la  tribune  ,  excuser  la  conduite  clt\s  habifHng 
de  Marseille)  accusés  de  trop  d'exagération  et  même  de  viuleuccs^  et 
.1.  .24 
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ftiie  «ppramr  les  roemitt  pdÊH  par  la  mimîdpalilé  et  b  gRrd«  iiati«- 
aale;  une  antre  fois  il  provoqua  la  mise  eu  jogemênt  dn  eidonel  d'Ambert, 
qull  arcnsa  <P^"tre  l'auteur  Hes  troTihlp.Sj  à  rauso  dp  ses  opinions  anti-d" 
wiques  ;  jiiiiida  msuitr  le  s  nouvelles  révoltes  de  cette  ville  et  la  prise  de» 
fi>rts  par  la  populace,  et  panit  encore  à  la  tribune ,  le  ai  juillet  1791 , 
pour  défiendre  set  concitoyens,  et  démentir  le  projet  attribué  aux  Marseil- 
UitdaToaloirie  oonititaer  en  lépublique.  Atlachié  ensaite  au  parti  ginm~ 
4irîtyillutdéiiOBfié)le  19  juin  X793)00inin«1«  ch«fd^iii  parti  cratieiérola* 
tionnaÎMi  «t  maiidàà  la Iwit*  4a  ]»  convention  nationale.  Il ant  le  bon  esprit 
de  ne  pas  s'y  rendre,  échappa  aux  poursuites  dirigées  contre  lui ,  etaban- 
dounadësce  luoment  la  carriinre  politique ,  pour  se  Itvier  de  nouveau  à 
son  état  de  notaire. 

CASTELNAU  {Fkn^Franùois-dAJhigiuic  de) ,  évèque  ^An- 
gouUme. 

Né  le  30  aoât  1 743  ,  au  chÀteau  de  Triode  y  diocèse  de  Mende ,  il  em- 
Imaasa  l'état  ecclésiastique,  et  fut  pourvu  de  Pévèché  d'Angoulème,  le 
18  juillet  1784.  Nommé  tlf'  puté  du  clergé  de  cette  sénéclianSsée  aux  états— 
généraux  de  1789  ,  il  prolesta  contre  la  délibération  par  tète,  fut  accusé 
d'avoir  &usaement  prétendu  que  son  maudat  était  impétutif,  se  reiiisa  à  la 
prestation  dn  termentJécrété  par  Paisembtée  nationale ,  et  passa  en  An- 
'  gleterreaprëtla  tenion.  En  179a  »  Achille  Viard  le  présenta  à  la  con- 
ventioB  9  comme  intriguant  à  Londret  9  en  fitvenr  des  émigrés  et  du  parti 
R^yidisle  :  il  y  est  mort  depuis. 

Un  CctlLehiau  (  Jean- Louis- A mahle'Richarci) ,  noble  ,  rapîlaine  de 
carabiniers  ,  domicilié  à  Angen  ,  fut  condamné  à  mort  comme  contre-ré- 
volutionnaire, le  9  ûimaire  an  2,  par  une  commission  militaire  :  il  avait 
été  pris  les  armes  à  la  main ,  à  la  tète  d'un  parti  de  Vendéens.  Beaucoup 
dftntseaaienbret'de  cette  iUastn^fomille  ae  «ont  également  montiée  dé- 
Tonésà  la  cinse  des  Bourbon»  9  etqne^tte••onf  font  mène  encoce  au* 
joard^luiipaitie  de  1*  maiion  de  &  M. 

C  A  STEX  ,  bnron,  lieutenaat-0ta^aldetamiée9  du  roi  »  eooMBandant 

de  la  légion  d'honneur ,  etc. 
^     Né  en  Languedoc .  il  prit  le  parti  de«  aimes ,  devint  successivement  of- 
ficier 1  pttb  major  dn  7*.  régiakent  ^  chasseun  à  cheval  ^  et  s'étaat  die^ 
lii^é  à  la  bataille  diéna,  en  x8o6 ,  oblintrie  grade  de  colonel  et  le  com- 
mandement du  ace.  régiment  de  son  arme.  De  nouvelles  preuves  de  valenr 
à  Auitcrlitz ,  lui  valurent  la  croix  de  commandant  de  la  légion  d'honneur; 
élevé ,  l'année  suivante  ,  au  rang  de  général  de  brigade  ,  il  fit  ensuite  plu- 
sieurs campagnes  avec  lii&tiuction;  se  trouva  employc-  d nus  relie      Hus'^if , 
et  combattit  avec  une  grande  intrépidité  dans  les  combats  do  iJeituu  u  et 
de  Polota;  échappé  anxdéslMtres  de  cette  campagne ,  il  se  signala,  en  181 3, 
àlabetullede  DceideyetfiitîBicéàoetlnoccaittoncomaieuaffcier^é^ 
néral  de  la  pin*  Ittnle  espérance.  Aprèf  la  défaite  de  Parmée  à  Leipsick  y 
il  opéra  sa  retraite  sur  le  Drabant  hollandais ,  défendit  les  environs  d'An- 
vers avec  beaucoup  de  succës,  et  se  réfxig^ia  ensuite  dans  cette  ville.  Nomm^, 
le  1^  novembre  de  la  même  année  ^  au  grad^  ûit:  géuâ«al  divisionnaire  |  ii 
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clHînt  du  ÎOÎ9  «a  i^H  9  i&  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  * 
Louis. 

•    CASTTT <HON  (  Pierre     dt'puté  à  la  convention  nationale. 

Négociant    Cctle  ,on  I,an^uc\{or  ,  h.  l'<^poqiiP  de  la  ti-voltition,  il  cnoro-  . 
brassa  la  raose  ,  devint  (  t)mn)audant  de  la  garde  nation  ile  dosa  commune, 
et  dénonça,  en  juillet  1 7ÇK>*  nn  plan  de  contre-révolu  lion ,  qui  s'organisait, 
dij>ail-il ,  dans  lo  midi/Nommé»  en  septembre  1792 ,  député  du  départe- 
ment de  PHéraialt  à  la  ronvention  natfonftle  »  il  y  vota  -  la  rérloiion  d» 
Loiiie  XVI  et  son  bannittement  à  la  paix  f  échappa  au  glaive  des  factions, 
ef  fiit  envoyé f  en  mal  179S,  en  mission  poor  les  subsistances,  dans  les 
d^partompns  environnant  Paris,  Passé  an  conseil  drs  cinq-cents  ,  par  la 
réélprtior»  d< s  drnx  tiers  (\n  la  convention,  il  devint  ensxnte  rommissaiie 
de  la  comptabilité  ,  fut  élu  secrétaire  le  19  février  1797  ,  et  sortit  du  conr- 
seil  le  20  mai  suivant.-  Depuia  cette  .époque  j  il  a  abandonné  la  carrière 
législative  pour  se  Uwer  au  comineroe,  et  ae  trouvait,  en  1814 ,  pami 
les  oflicien  de  lagaide  nationale  de  sa  commime  qnjipnttestkient  deteur  dé* 
vouMBent  à  Napoléon* 

'  CASTRIES  <  Chafies'Eughne-'GMd  4e  la  Cflofv  ;  maréchal  ^ 
dtf  ),  ministre  de  la  marine ,  chevalftr  des  ordres  dn  roi ,  etc. ,  etc. 

NélesS  lévrier  1727,11  fit  ses  premières  armes  au  ié|^iment  du  roi ,  m* 
&ntene  ;  combattit  à  Dettingen,  en  qualité  de  mestre  de' camp  du  régi- 
ment du  Toi ,  ravalerie,  qu'il  commanda  dans  lorites  les  rampagties  de 
Flandre,et  fntfait  brigadier  en  1748.  Il  serrit  au  siège  de  Macstricht,  obtint 
lachar^  de  coromi&s^ire-genéral  de  la  cavalerie  ,  et  fut  enfin  déclaré  ma- 
léefaal  de  camp.  Il  commanda  en  Gotse,  en  i^Sô^fut  enaufte  employé,  sous 
le  prince  de  Sonbise,  à  l^imée  d'Allemagne,  et  leçut,  àlk  batialle  de  Ros- 
bach ,  txo\%  coupa  de  sdire  sur  la  tftte ,  qui  ne  Pempécbèreat  pas  derester 
jusqn^ lafin  de  l'action.  Employé  à  la  même  armée,- eb  1758,  il  com« 
manda  mi  corps  séparé ,  combattit  à  î.titzelbrrg ,  prit  par  escalade  la  ville 
de  Saint-Goar  ,  r  t  obligea  la  garnison  du  château  de  Khin-Felds  à  se  ren- 
dre prisonnière  tie  guerre ,  ce  qui  lui  valut  le  grade  de  lieutenant  généra!. 
Jdestre  de  cam p  (^éuéval  4e  l»>t«v«lerie  ,  en  1 7:19 ,  tl  M  mwnra  le  i«r.  août 
àlabatailledé^Minden.  Il  servit  aussi 'sur-le  Bae-Rbin,*  sons  le'tomie^'dé 
Saint-Germain ,  joignit  la  grande  armée  après  l'affaire  de  Coibadi^  eom» 
battit ,  à  la  tète  de  l'in&nterie  ,  près  de  Warbourg ,  y  donna  ïee  plus  gran* 
des  marques  de  valeur,  reçut  une  forte  contusion  d'un  ))iscaien,  et  s'em- 
para des  gorges  de  Stadbcrg.  Les  ennemis  sVtant  portes  sur  le  Bas-Rhin  , 
en  septembre  ,  le  marquis  de  Castfies  futduluciie  avec  uu  corps  de  troupes 
pour  commander  dans  celte  partie*  11  se  rendit  à  Cologne  le  Z  octobre ,  y 
rassembla  les  troupes  qui  venaient  de  Pâmée  ^  et  celles  quVm-lui  ewroyatt 
de  France  ^  et  après  avoir  lait  ses  dispositions ,  marcba sur  Weeel ,  que  Ira 
ennemis  assiégeaient;  il  fît  attaquer  le  poste  de  Abioberg , 4pi*oa  emporta 
î'épée  h.  la  main  ,  et  fit  entrer  dans  Wcsel  six  cents  hommes  d'élite.  U  se 
préparait  à  marcher  sur  les  enntni^  ,  lorsqti'ils  l'attaquèrent  une  heure 
avant  le  jour,  à  Clostercamp  :  ou  se  battit  de  part  et  d'autre  avec  la  plus 
grande  valeur,  pendant  cinq  heumi  ennemis  furent  obligés  de  se  retirer 
«ffc  une  perte  comidéraUoy  de  xepasMtr  le  Rfaia.ét  de  lovérie  siège  de 
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Weaeli  o&  le  m«n|titt  à»  Gastries  entra  avec  huit  bataillons.  Cette  tctioil 
MtlloedMplus  împortWileiqui  aient  eu  lîeu  pendant  toute  cette  guerre  , 
«tfit  beaucoup  d*honncur  au  marquis  de  Castrif»s.  Il  continua  de  servir 
avec  U  p!n?i  'grande  distiuction ,  pendant  les  campaf;nes  de  1761  et  de 
où  il  remplit  les  fonction*  de  maréchai  général  dea  iogi»  de  Tarmée,  efcibt 
blessé  daiigércuscment  à  la  pri»educliâ*B«ld»Am«ndM»iig,  le  M  iq^ 
teœbre  176a.Il  «  é«  depttb  oofBBUUicUuit  en  chef  de  U  genaumene,  jcm- 
vemenr  général  'de  1a  Flandfe  etda  Hatii«ut|  nipistre  de  U  marine ,  en 
S78o,elnaiéehalde  Fiance^eif  1789,  Dans  ton  miniit^re,  il  dt^^ploya 
toute  l'énergie  de  son  caractère  et  do  m>ti  ?Mf ,  pour  rendre  à  la  marine  son 
ancienne  supériorité,  et  se  signal*  surtout  par  le  plus  grand  déwBtércsse- 
incnt.  Obligé  de  quittor  U  France  au  commencement  de  la  rérolMlion  ,  il 
alla  demander  un  asile  à  son  ancien  a4yer»aire ,  le  âtxc  Bnufwick  y  ^ 
eu  obi.nl  le  meilleur  accueiL  U  conmandaiMine  difiiiimde  Fvmte  dea 
princes,  daw  jl'cxpéditien  de  C^mm^f  î  •» ^  Woîflm- 

IwUel,  le    ianvier  m9oi  ,  à  74  a«a. 

•  CASTRIES  (le  duc  de),  pair  deTkMBce» ete.,  etc.,fiUdttpféc*i 

Jtêitqiie  à  répoque  de  U  tér^Mtm ,  fut  nommé  ,  en  1789 ,  député 
deUnobleMede  Uvicomté  de  Paris  aux  étots-généraux ,  ets»y  montra 
«élé  défènteùrdela  monarthic.  La  difTérence  d'opinions  pohUques  ayant 
fait  naître  une  quereUe,  entre  lui  et  Charles  Lamell, ,  ils  «ébattirent, 
.et  ce  dernier  reçut  un  coup  dV  pée  dans  le  bras.  La  popuiace  ameutée  paf 
le  parti  révolunoiuiaire ,  pilla ,  le  \endemain ,  VhM,  dp  GaMiiea,  ce  «joi 
engagea  le  duc  à  écrire  au  président  de  Pasiembléfl ,  qrftt  croyail  coiwe- 
fiable  de  i'dlpigner ,  etqu'U  le  priait  de  lui  enfiijrer  im  congé  à  Lau- 
'aaiuie;il  aeivit  eiwuitedentief  corps  d'émigrés  ,  et  publia,  k  la  fin  de 
179a,  «ne' lettre  curieuie  ,  4an»  huioA\e  il  présentait,  avec  beaucoup 
de  «agacité  ,  la  physionomie  révolutionnaire  du  moment.  «  Marat, 
»  disait-il,  et  sesadbérens,  jouent  précisément  le  même  rôle  entere 
»  Brissot  et  coniors,  que  ces  derniers  à  Tégard  des  Feoillms*  Je 
»  tends  à  voir  ces  gens-là  aux  prises,  pendant  l*iw,  «t  Domounes 
a,  éprouve»  Ib  jutmo  ,«or»  L-Ajett».  »  C<>lto  prédicUon  se  vènlft 
covplfeteneiit* M.  de Cattnet fct  ariépaifpv         le 41»» <^<4* 

CATHELINEAU  {Jacques)  ^ttUBum  géiiéfa1liaiiiM  d^Y^^^^ 
11  était  tineniiÀ  an  Pin-en^Neauge,  à  Pépoqne  de  la  réVdIubon ,  et 
defÎBt  le  clief  de  Wniuitection  qui  éclata  dans  U  district  de  Saint-Flo-  < 

lent ,  le  lâ  mart  1798.  Agé  alors  d'environ  84  ans ,  rosperté  de  son  canton  ^ 
par  la  sagesse  de  ses  mœurs  et  de  son  carartbre  ,  il  se  mit  à  la  tète  d'un  ^, 
grand  nombre  de  paysans  ,  se  rendit  à  Jallais ,  où  le»  habitons  Cliaionues  { 
étaient  venus  pour  s'c^pposer  à  son  passage,  leur  enleva  une  pièce  de 
canon ,  la  première  dont  se  soient  senpi  tesVendéent,  et  te  nndit'maUre 
de  Chcraillé.  S'étant  rtuni  enwite  à  MM»  d»Elbée^  Stofflet  et  Béra»d , 
11  eut  la  plot  glande  part  i  touOn  I«s  opêratioiia  milltaiiea  des  insurgés ,  et, 
apits  la  prbe  de  Saumur ,  en  jnia  *793  »  ^"t  proclamé  généralissime  des 
troupe»  veadéemiea.  Uee  éloquence  entraînante ,  nne  intelligenre  ex- 
tfaoïdinaiie  pour  U  guaxiei  le  talent  de  diriger  ks  pajsai»^  ^ui  i  ap- 
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'  pelaient  le  Saint-d\A njou ,  h.  rausR  de  son  extrême  piété  ,  telles  élaicnt 
Îps  litres  àc  Catlielinfau  à  ce  posîf^  important.  Le  besoin  de  produire  un 
grand  ellel  \v  1.  1  m  ma  à  aller  attacjuer  ISantes  ,  le  29  juin  179S  ;  mais 
il  en  fut  repoussé  avec  perte  ^  après  avoir  tenté  plusieurs  assauts  y  et 
nçnt  nne  UeMnre,  considénble  dû»  la  dernibre  attaque  :  il  le  fit  trana- 
poTter  à  Saint*  tinrent,  où  il  mourut  y  le  xo  juillet  lies  royalistes 
avaient  là  plus  grande  confiance  dans  sa  bravoure  et.  même  dans  ses 
talens  |  (|uoi^*On  ne  puisse  pas  lui  en  supposer  d'après  son  éducation* 
Un  de  ses  frères  ,  quatre  Heaux-frères  et  seize  cousins-germains  de  Catbe- 
lineau  ,  sont  morts  aussi  les  armes  ;\  la  main  pour  la  cause  des  Bnuihons. 
Il  a  laissé  une  veure  pauvre  ,  et  un  fils  que  la  célébrité  de  &ou.  pcre  n'a 
point  tiré  de  Pobscurité  de  son  état. 

CAUT  AINCOURT  përe  (le  marquis  de),  maréchal  de  camp  des 
armées  du  rni ,  sénateur,  eiC. ,  etc. 

D'une  bonne  famille  de  Picardie  y  il  prit  le  parti  des  armes ,  et  devint  , 
maréchal  de  camp  à  la'proModon  du  9  mars.  1788  i  il  était  employé  dans 
le  gonvemement  'mifiUbe  de  la  province  d'Artois  9  à  Pépoipie  de  la  révo- 
lution ,  oh  il  essuya  quelques  désagremens  y  à  cause  de  sa  pirédilectioA  * 
pour  le  régiment  des  cuirassiers  y  que  les  habitans  acaisaient  dWsftocra* 
lie.  M.  de  Caulaincourt  no  pouvant  plus  maintenir  Tordre ,  s'échappa 
furtivement,  resta  ignoré  pendaîit  la  révolution  ,  et  vivait  retiré  à  Paris , 
lorsque  le  lâ  brumaire  amena  en  i*  rance  un  nouvel  ordra  de  choses.  Il 
obtint  alors  le  gradé  de  géxlérttl  de  division  9  fiit  ÛHD&A ,  au  mois  de 
juillet  X804  y  pour  allër  présider  le  collège  électoral  dû  département  de 
PAisne   dans  Ic^ocl'  il  est  né  9  et  lut  élu  candidat  au  sénat  conserva* 
tennll  fut  enfin  reçu  membre  de  cette  autmité  y  le  ier«  ftvrier  180S,  puit 
nommé  rommrindant  de  \x  légion  d'honneur  ,  presqu'à  la  mèmr  époque  : 
il  mourut  le      octobre  iBoii ,  laissant  ses  fils  nu  romhlp  drs  ]  finnruss  , 
et  n'ayant  plus  à  attendre  de  la  lortune  que  i'ulver&ité  qui  la  &uit  pre&quo 
toujours.  ^ 

CAULAINCOURT,  fils  aîné  du  précédent  ,  dur  de  Vicence  , 
grand-écuyei-  ,  ministre  ,  sénateur  ,  pair  ,  générai  de  divtôion  ,  grand- 
aigle  }  etc.  ,  etc.  |  etc. 

Né  en  Picardie ,  il  fut  ensuite  élevé ,  ditHm,  coinme  page  dans  1» 
maison  de  Coudé;  servit  ensuite  y  en  qualifl  ^officwr,,dans  les  troupes 
de  la  république;  se  distingua  dans  plu  sieurs  qccasipnsy  et  devint  colont;! 
d'un  régiment  do  dragons,  puis  aidi^dercamp  du  premier  consul ,  qui  le 
chargea  de  diverses  missions  diplomatiques  trop  connues  pour  qu'il  soit 
ÎH»ROin  d'enp  uler.  Ce  fut  lui  qui  ,  vers  la  fin  de  mar>i  1804  ,  eut  la  fu- 
neste commission  d'aller  arrêter  ie  duc  d'Enghicn ,  à  JLtteinheim  ,  et  de 
le  conduire  à  Pari«*  Il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  deaëlei  saisit  plusieurs  « 
personnes  de  sa  suite»  lea  fit  tiansliSieir  dans  la  citadelle  de  Strasbourg  » 
et  fiit  éWvé ,  au  noois  de  juillet  aidant  y  à  U  dignité -de  nfvd-éço^  de 
Franœ*  Depuis  lors  les  faveurs  l'accablèrent  Nommé  général  de  divi- 
sion le  r«r.  février  i8o5 ,  il  reçut ,  le  même  Jour ,  le  cordon  rouge  dp 
grand-ofTicier  de  ia  légion  d'iiouneur  ,  et  peu  après  la  décoration  des 
ordres  de  Bavièie  y  de  baj^e^  de  Pniace  j  de  Xlussie  ^  eto*  Il  accompagna 
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«  oiiiltiDmeiit  Napoléon  dam  tontes  aea  ctiii|MigBet9  i^aiC  d^Memé* 
iliaife  poor  flexécntion  de  ses  ordres  ,  quels  qu^ik  fouentyetfbt  enfii 

^•Tivnyé  en  ambassade  à  Saint-Pétersbourg,  à  la  fin  de  1807  ,  pour  y  mé- 
nager Jrs  intérêts  de  son  maitrp  dans  î-t  'jnfvrv  qu'il  «e  propo-i,  it  de  faire 
encore  à  l'Autrirhe.  Il  y  resta  plusieurs  années,  ronstima  son  temps  en 
iuLrigues  inutiles  j  sollirita  plusieurs  fob  son  rappel ,  et  l'obtint  eotia  en 
iSf  f  )  an  moment  où  Napoléon  nvait  déjà  conçu  I0  fimeste  plan  dHnva- 
•ion  qn^  devait  eaécntev  Iteiée  snivanto.  Orfit  la  campagne  de  i8ij  , 
ne  quitta  pas  Bonaparte  d^  s«nl  instant  ^  et ,  à  ion  retoor  »  fiit  nommd 
sénateur.  Après  la  bataille  de  Lntstn  et  celle  de  Bautzen  ^  en  i8i3)il 
Irl  rîvn^'/-  nf'^^orifr  nn  artnî^tiVp  ^  qni  nVul  point  de  résultat  fevorable, 
fomnie  on  sait  ;  tepcnflant  on  lui  doit  la  jiisticr  df  déclarer  qn*i!  employa 
tous  «es  efforts  pour  porter  l'empereur  à  la  paix^  et  que ,  sans  les  conseils 
et  la  fiineite  influence  de  Maret ,  il  eût  sans  doute  réussi  dans  ce  dessein; 
•ts  tentatives  n'entent  pas  plus  de  mccks  an  coogré  do  Prague ,  et  quand 
enfin  Napoléon  lut  convaincu  par  ses  défaites  que  Canlatnooort  avait  «n 
raison  f  il  lui  confia  le  portefeuille  des  affaires  étrangères,  etl^voya 
Tiégocier  è  Châtillon.  De  nouveaux  obstacles  s'étant  élevé»  /de  la  part  de 
B'inaparte  même)  à  la  suite  de  quelqnf's  *.u(  rb'i  qu'il  eut  en  Champagne  » 
la  Q)i»Âton  de  Caulainrourt  devint  inti  lu  Im-nse  ,  et  il  toroha  ,  av^i  500 
maître  y  en  1814.  Uc&ie  luactii  ,  pendant  le  séjour  de  Napoléon  à  i'ile 
d'Elbe  y  nfiitcréé  pair  à  son  retour,  cba^é  de  nottveandnd^partamont 
des  relations  eatériemesy  et  enfin  élu  membre  dn  coovemementpeovi- 
soire  y  aprts  la  seconde  cbutt  de  son  héros.  U  ne  fit  rien  de  bien  imporiant 
dans  cette  place ,  ménagea  ses  Intérêts  ponr  n'ètre  point  compris  dans  In 
proscription ,  et  se  letim  en  Angleterre  ^  aprèf  le  retour  du  roi. 

CAULAliNiJ-OURT  {AugusU'Jean'Galrieldr  ),  comte,  général 
de  division  ,  gouverneur  des  page»  de  Tempereur  y  graud-écuyer  du  roi 
de  Hollande,  etc*»  etc. 

Né  aussi  en  Vemandqis ,  et  frëie  pnlné  dn  piéeédent,  il  snîvit  égn« 
lement  la  carrière  des  armes ,  et  après,  avoir 'obtenu  diffi&rens  grades  ^ 
«levint  enfin  rninnel  du  19».  TA((îm«ni  At»  <)ragona  ,  It  la  tête  duquel  il  se 
distingua  à  la  bataille  d'Austerlitz.  Il  passa  ensuite  au  service  de  Louis 
Jlonaparte  V  devenu  roi  de  HoUaude  ,  fut  nommé  son  ^ranJ-ecnyer  et 
décoré  de  Tordre  royal  de  ce  pays.  £n  septembre  1806  ,  li  lut  élevé  an 
grade  deigénéral-major  des  troupes  holbaidaises  f  puis  envoyé ,  l'année 
auivante  f  en  ambassade  auprès  dn  roi  de  Naples ,  Joseph.  11  fut  ensuite 
employé  à  l'armée  d'£spagne ,  à  l'époque  o&  fon  frère  allait  en  Russie  ; 
niontin  beaucoup  de  sang-froid  et  de  valeur  au  passage  du  Tage^  près  de 
Talavera  ,  le  8  m^nt  1809,  devint  ensuite  gouverneur  des  pages  de 
l'empereur  et  gérvt  1,1]  rie  division.  An  mois  de  mai  1812,  il  épousa  la 
fille  de  M.  d'Aubusson-Laicuiilade  ,  chambellan  j  partit  presqu'aussitôt 
pour  la  Russie  ,  se  couvrit  de  gloire  à  la  l)ataiUe  de  la  Moskowa  ,  en 
chargeant,  à  la  tète  dn  5*.  régiment  de  cnirassieis ,  les  masses  russes  dans 
une  redoute,  et  ftit  emporté  par  un  bouletde  canon,  le  7  septembre  181  a  s 
11  avait  beftueonp  de  talenr ,  annon^t  des  tilmt  militalies ,  etfotgé* 
nérflement  regielté. 
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CÂVAIGNAC  {JeanrBaptiste  ),  député  à  la  convention  oAtiu* 
«aie. 

Avocat  à  la  révolution ,  il  pn  embrassa  la  cause  ,  fut  d'abord  adminis- 
trateur de  son  département ,  puis  èladéputé  àn  Lot  à  U  conventioii  nft- 
tionale ,  où  U  vota  la  mort  do  Louis  XVL  G^t  lui  «pii ,  aprt»  U  pf  îm  de  v 
VMan  y  on  1793  »  par  lea  Prussiens  ,  fit  un  rapport  contre  los^anleinra 
|wéauraés  de  cette  honteuse  reddition  ;  obtint  un  décret  d^accusatioa 
contre  plusieurs  citoyens  di»  cette  ville  ,  et  ensTiile  leur  trarlurtion  au  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Pari»  ,  qui  les  condamna  à  mort.  I\<ii"nié  suc-  1 
cessivenaent  commissaire  aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de&  Pyréuées- 
Ôccidentales ,  du  Rbin  et  de  la  Moselle ,  il  fut  plusieora  ibii  accusé  d'aroir 
commis  das  cf  lunilés  înooios  dans  la  plupart  d«  ces  missions  ;  Pïod'horame, 
dans  son  Dictionnaiie  aooisalnir»  piétond  ^'il  a  exig6  le  déshonneur  do 
la  fiUe  de  M.  Labarrèie  y  ptévôt  de  la  maiéduuissée  de  Dax ,  eki  lui  pro- 
mettant de  sauver  son  përe ,  qu'il  envoya  rx^anmoins  le  jour  mèm*>  kVè' 
chafaud.  On  doit  dire  cependa^nt  qve  cette  accusation  ne  lut  point  prou- 
'  yée.  Il  écrivait  d'Aucîi ,  au  mois  d'ocLobre  lyçS  ,  «  qu'il  secondait  l'apos- 
»  tolat  pliilosQpbique  de  d' Artigojte ,  eu  brûlant ,  dans  un  tombereau  y 
-  »  deux  viei|{^  à  miracles  et  une  fimle  de  mint»  et  deieli^pes*  a  A  la  fin  de 
mars  1794 ,  il  fit  arrêter»  dans  le  département  des  Ludes  1  qoatre-vingta 
nobles  ,  comme  autsnxs  d*ùn  plan  de  guerre  civile ,  et  demanda  à  la  con- 
vention d'étendre  cette  mesure  à  toute  la  république.  Après  le  9  thermi- 
dor an  2  ,  la  société  populaire  de  Bayonne  provoqua  Pexamen  de  sa  con- 
auit»'  ,  et  l'accusa  d'excès  de  toute  espèce  j  mais  il  avait  eu  la  pi-udenre 
d'abandonner  les  jacobins ,  et  de  se  rallier  aux  thermidoriens ,  ^111  y 
jrfaîtras  du  gouremement ,  imposaient  silence  à  ces  inculpatioBS*  Cette 
première  dénonciation  fit  donc  peu  dfefièt.  s  Boissj^d^Anglas  prit  m&ne 
sa  défense ,  et  fit  palser  à  Pordre  du  jour*  Lors  de  Pinsonection  des  sec- 
tions de  Paris  contre  l'assemblée ,  en  vendémiaire  an  4  9  Cavaignacfut 
.  adjoint  à  Barras  pour  diriger  contre  elles  la  force  armée,  et  contribua  au 
triomphe  de  la  convention.  Devenu  membre  du  conseil  des  cinq-cents  f 
il  en  sortit  en  mai  1797  f  fut  employé  aux  barrières  et  ensuite  dans  la 
lofeiie  nationale»  Mmiuné  f  mvus  le  gouvernement  consulaire ,  eommis*- 
aaire  des  relations  commerciales  à  Maicate  1  il  seiendità  ce  poste  ;mai* 
rinflncnce  anglaise  le  fiftrça  de  le  quitter  et  de  reremr  en  France»  en  tSoS. 
■  En  x8o8 ,  il  passa  au  service  de  Naples  avec  Murât ,  fut  nommé  d'abord 

directeur-général  des  domaines  ,  puis  conseiller  d'état,  et  n'a  quitté  le 
rojaume  de  I^aples  que  depuis  la  dernière  catast^phf  du  mi  Joacbim« 

CAVAIGNAC  ,  chevalier ,  maréclul  des  camps  et  armées  du  roi  ^ 
commandant  de  la  légion  d'honneur ,  etc. ,  hls  du  précédent. 

n  emlirassa  la  caniète  militaim^  dbvint  colonel  dn  zo*  rigiment  de  dm* 
goos ,  etjM  distinpiaparlicalièremeat  à  lalMtaille  d^Anslerlits,  en  18  oS. 
Passé  ,  l'année  suivante ,  au  service  de  Naples ,  avec  le  grade  de  général  p 
il  obtint  le  commandement  de  la  capitale  j  se  signala,  en  plusieurs  oc- 
casions ,  contre  les  Anglais  et  les  insurgés  caTabrois ,  et  remporta  sur  eux 
uu  succès  complet,  le  39  juin  1809.  L'année  suivante ,  il  les  battit  d« 
nouveau  sur  la  place  de  ileggiu  ^  ht  ensuite  la  campagne  de  i.Sc2  f  avec 
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l(Ps  troup**^  n??politainPS,  el  se  réfugia  à  Dantzirk,  aprèn  les  désastr*»»  de 
Moscou.  11  donna  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur  pendant  le  siège  f 
•t  iediitingiiadRi)splaaientffai»fiet.DcnreBii^naoamer^     1814»  avec  la 
ganÙMmi  il  envoya  ^  deKiôw,  ton 'adhénon  particolièie  ciix  actes  du  * 
aénak  «cotre  Napoléon  »  éi  obdtot  la  crofz  de  Sâint-Lonii  à  mrtk  retour  - 
en  Fronce  :  on  le  compte  encore  anjounflkiii  panai  lea  géninuix  ^ont* 
konûté  l*9rmée  firançaùe* 

CAVEUER  (B.),  dépnté  k  l'assemblée  législative. 

Il  était  chef  des  bureaux  de  la  marine  à  Brest^  lorsqu'il  fut  nomm^  ^  en 
■epteinbre  1791  >  député  du  département  du  Finistère  à  la  législatine.  Il 
y  embrassa  le  parti  révolutionnain ,  se  prononça  contre  le  ministète  9 
et  parut  à  la  tnÔnme  le  i«v  février  i8ia,  poiv  j  Ikité  un  Ibng  rapport  snir 
les  griefs  impdtés  à  M.  Bertrand  de  MoUeville  ,  imtnistre  die  la  marine  :  il 
conclut  à  ce  qu'on  dd'clarât  qu'il  as*aît  perdu  la  ronfianre  de  la  nation  ;  fit 
encore,  contre  ce  ministre  ,  difiërentes  sorties  trës-violentes  ,  dont  relni- 
ri  explique  les  motifs  tians  son  Histoire  de  la  révolution  ,  et  rentra  dans 
lamtirine  après  la  session.  Il  devint  ensuite  agent  maritime  à  l'Orient, 
pois  inspecteur  de  la  manne  à  Tonton  ,  et  en  remplit  encote  adjour* 
^oi  les  fimctions  :  il  est  aussi  membre  db  la  légion  <lflkdniiélar. 

CAZALÈS  (  de  )  ,  d.  pnté  airtt  états-gàiéfanx.  * 

Né  en  1752,  <\  Gretiade  ,  sur  la  Garonne,  et  fils  d'un  conseiller  a« 
parlement  de  Toulouse  ^  il  perdit  son  père  étant  encore  très-jeune  ,lBt 
d&s  études  négligées  ,  et  entra,  dès  Page  de  t3  ans^  dans  les  dragons  de 
Jarnac,  où  il  obtint;  bientôt  après  y  une  compagnie.  Nommé)  en  17899 
député  la  noblesse  dn  bailliage  de  Riviète-T^ntua  aiik  états-généiinix^ 
il  sy  modtta  l'àn  des  plus  ardens  défenseurs'  de  la  monarchie^  et  ^déploya 
des  talens  oratoires  ,  qui  lë  'fihmt' regarder  ,  par  tous  les  partis  y  comme 
«n  des  membres  les  plus  éloquens  de  l'assemblée  constituante  :  il  impro- 
visait surtout  avec  une  grande  facilité.  Aux  rommcnrcmcns  des  états- 
généraux  ,  il  fut  lin  des  rommîssRirp»  de  la  noble»se  ,  pour  assister  aux  con- 
férences conciliatoircs  entre  les  députés  des  trois  chambres  ;  s'opposa ,  avec 
beattcdnp  de  vigueur ,  à  là  réimîon  <ks  ordres»  et  s*6cria,  lorsqu'on  lui 
opposa  qne  la  réunion  était  voulue  par  Louis  XVI  ^  e  <[ué  si  le  monaïqua 
»  Voulait  se  perdre  ,  il  fallait ^âiiftfrZia  monarchie,  »  Vers  la  fin  de  juil- 
let ,  il  quitta  l'assemblée  ;  riiais,  ayant  été  anèté  àCanssadey  il  tètouxnii 
dans  la  rapitale  ,  et  reparut,  au  milieu  dè  ses  collègues  ,  avec  tout  l'avan- 
tage que  lui  donnaient  ses  talens.  On  le  vit  plusieurs  fois  humilier  Robes- 
pierrè  j  dont  la  démocratie  commençait  dès  lors  à  s'annoncer.  Il  est  peu 
de  questions  importantes  sur  lesquelles  Cazalès  n'ait  pris  la  parole  :  le  droite 
dé  Ùre  lapidit  et  la  guerre  ,  qu^Ml  votilaît  lavÎT  an  ml  ;  oeltU  de  nommer 
.oit  renvoyer  les  ministite  y  dont  on  prétendait  priver  ce  prince  ;  le  seitaenlj^ 
exigé  des  prêtres  ;  la  loi  qui  devait  défendre  y  au  roi  et  à  l^héritier  de  Imi 
couronne  ,  de  s*élorgher  du  lîeti  des  séances  de  Ta  législature  :  sont  celles 
qu'il  traita  avec  le  plus  d'éloquence.  Lorsqu'on  agita  la  proposition  ,  si  les 
membres  d'inie  './•fî;islatnre  pourraient  être  réélus  à  la  suivante  ,  il  se  dé- 
clara pour  i'afluraatxvc ;  et  sé  trouva  en  apposition  avec  le  c6té  dioit ,  doa 


♦ 
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il  ne  s'él^it  jamais  séparé.  Il  fît  ordonner  des  ponrstiîtes  contre  les  auteur» 
de  l'attentat  des  5  et  6  octobre  1789  ^  demanda  ensuite  que  Pél^ibilité  au 
corps  législatif  fôt  attadlée  k       propriété  £>iicikic  ;  Tonlut  que  Vbn  dé^  ' 
finit  mttameai  let  crinwt  de  ttse-natioB,  et  propom  de  dédavet  la  reli-»' 
gkm  catholique  )  rd^gian  "nadonaie.  Il  défenilit  ensuite  les  parlemeasy 
attaqués  |Mr-le  (uti  révolutionnaire  ;  inculpa  vivement  les  protestans  'o 
Montaulîan  ,  lors  des  troubles  de  cette  ville  ,  et  bientôt  après ,  vota  contra 
la  réunion  d'Avignon  à  la  France.  Lorsque  Mf^non  Jircusa  les  ministres 
d'avoir  trahi  la  cause  du  peuple,  Ca^ës  le  combaiùt,  ets*écria  :  «  £t 
».  moi  aussi  t  j*accu&o  les  ministrës  ;  mais  c'est  ^Toir  trslii  Paulorilé 
ji.  fUyale.  »  Lon  de  l^osnrfectiOB  de  Nancjr  »  il  knm  Boniné  d'avoir  puni 
les  iéditieoz»  et  dit  que  le  |eiine  Désilles  avait  honoré  l*Ofdte  dans  lequel 
il  était  né  ;  ce  qui  excitft  tm  violent  raurinme  daas  l'assemblée.  A  lYpoqaO 
de  la  fixation  des  bases  constitutionnelles ,  eu  1791  ,  il  menaça  les  révolu- 
tionnaires de  la  coalition  de  tons  1rs  amis  de  la  monarchie  ;  s'opposa  à  c« 
cpie  le  roi  fût  considéré  comme  Ibnclionnaire  pnblir  ;  protf"^ta  contre  le 
décret  de  la  déchéance,  et  nia  le  principe  de  la  souvcraïueté  du  peuple. 
Lon  du  départ  de  Louis  XVI  pour  Varennes ,  il  fut  «rrètft  par  le  peuple  ,  ^ 
comilie  soupçoniié  d'avoir  finodoé  I^vaùon  dn  prisée;  l'assemblée  le'' 
fit  relAdMor  aussitôt;  nais  il       envoya  pas  moins  sa  démission  au  pré- 
aident.  Il  se  retira  ensuite  en  Angleterre ,  revint  à  Paris  au  mois  de  ftvrier 
17p2  ,  et  y  rpita  jusqu'à  la  r^'volution  du  lO  août  Obligé  de  fuir  encore  sa 
patrie  y  après  cette  funeste  catastrophe  ,  il  rejoignit  le»  princes  français,  eu 
Allemagne  ;  fit  l'inutile  Ci^mpagae  de  2792  ,  à  l'avant-garde  de  l'armée  ^ 
^  alla  se  fixer  en  Angle  terre.  11  en  revint  en  x8o3,  fut  parfaitement  ac- 
cueilli parlés  hommes  iM  plus  ptiissans  ;  épousa ittadâm»  de  Eoquefeuille, 
veuve  d  W  capitiiié  de  vaisl«au  ;  se  tetiia  etasuite  pi^s  d»  Toulouse  »  où' 
ilfîitéIttyVtb  iSo&yOandidat  aù  corps  législatif,  et  mourut,  dans  une 
petite  terre  qii'il  avait  recouvré  pvfcs  de  GmUule'y  1094  novembie  de  la 
même  «mée  9  à  l'âge  de  Sd  ans. 

CAZENEWÉ  (Ignace)  )  évèg^ue,  «rc  député  k.  la  cunvcntioa  na- 
tionale. 

Ecclésiastique  à  l'époque  de  la  révolption  ,  3  en  eiiUMMsa  la  cause  ^ 
prêta  le  serment  voulu  par  la  nonteUe  constithlloii  civile  do  clergé  ;  fiit 

élu  ensuite  évèque  d'Embrun  ;  puis  non^mé,  eti  septembre  1793  f  député' 

du  département  des  Hautes-Alpes  à  la  convention  nationale.  Lors  du 
procès  du  roi,  il  répondit  à  la  question  ,  Louis  est-il  cûtrpablc?  «  Comme 
»  législateur,  oui;  comme  juge,  non.  »  11  votn  ,  peu  après  ,  la  tlctcutiou 
de  ce  prince  et  sou  bannissement  à  la  paix.  Modéré  par  caractère  et  par 
princigfïs  )  il  montra  opposé  auK  vmukf  de  la  MriUàgne ,  se  lia  avec  les 
gnwUtt^A ,  et  ayant  s%dé1a  proteeCatl<(ii  dû  Juifa  1793 ,  contre  les  jour- 
nées dey  â  t  mai ,  lee  et  3  juin  de  la  mèmé  aikée ,  il  Ait  uti  dès  soixante- 
treize  dépiJtés  mis  en  arrestation  pendant  le  rëgne  de  la  terreur  y  et  ensuite 
rappelé  daîfs  !e  ?ein  àf  In  convention  ,  après  la  chute  de  RoI)espierre  ,  aii 
9  thermidor.  Devenu  membre  du  conseil  dos  ciuq-( mis  ,  par  la  réélection 
des  deUx  tiers  de  conventionnels  ,  il  en  sortit  6)1  mars  1797;  et  n'a  pas  rc-5 
fam  depuis  lors  snr  la  scène  puliU({uc. 
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CAZOTTE  (  Jacques),  liUérateur ,  el  commissaire  de  maTÎni». 

Né  ï.  J.)ijon|  en  du  greffier  des  étaU  de  Bourgogne ,  il  j  fit  mi 
étadM  f  et  Tint  emoite  ae  perfectionner  4  Peiit ,  tonc  les  «n^icM  et  In  yao- 
feetion  de  M.  de  Choiseul ,  évèque  de  Cliiloni-tar*BAeme  y  qoi  «mit  «m 

fîr  srs  frè  TPS  pour  grand-vicaire.  Û  entra  dent  la  marin^  en  1747;  peaM^ett 
qiialilé  de  contrôleur  des  iles  du  Levant ,  à  la  Martiaiqœy  et  J  pertegMm 
temps  rntre  les  devoir»  de  sa  place  et  les  douceurs  d'une  société  dliommes 
iustruiu.  II  commença  dès  lors  à  se  livj-pr  à  la  rnîtiiro  de  la  po<^sip  ,  et  ce 
*ut  àlailiile  d*im  voyage  en  France ,  ^u'il  composa  ie  pocrae  à.'OUi^ier ,  et 
wie  infinité  d'anties  lenances ,  qui  lui  firent  une  aorte  de  réputation.  Il 
i|mtta  définitivement  la  colonie ,  en  1760,  aprëa  la  mort  d^  fîèie  qui  Ini 
avait  laissé  de  la  fortnne  ,  et  vendit  ses  poMOMoni  4b  la  Martittiqae  9  an  fep' 
meux  îxhve  LavalelUf  supérieur  des  jésuites.  Cette  île  ayant  ensuite  feit 
banqueroute  ,  fit  perdre  ,  k  Cazotte,  iSo.ooo  francs  ,  et  le  força  d'intenter 
«n  procès  à  la  compagnie  de  JéMis ,  dont  il  avait  été  l'élève  ,  et  qu'il  ché- 
lîiiait  par  devoir  et  par  reconnaissance.  Lorsqu'il  eut  quitté  les  atiaires  ,  il 
■•"îtifaj  avec  aa  femme  j  dananne  terre  près  d'Epeinay,  et  s'occupa  de 
Bouvean  de  littérature.  A  O/wîer,  aoccédètent  k»  DiabU  «mmux  et  le 
Zonf  impromptu,  puîa  dea  ConDrsambeSf  fiuiant  «nile  eni  JUSfe  et 
MUie/Vuiùf  et  une  infinité  d'autres  ouvrages  dans  le  genre  badin.  Il  était 
I»resqup  parvenu  ati  terme  de  la  vie  ,  quand  la  révolution  éclata.  U  écrivit 
contre  elle,  et  sa  correspondance  ayant  été  saisie  dans  le»  buTeanx  d& 
M.  Delaporte ,  après  la  journée  du  10  noût  1792  ,  il  fut  arrêté  ,  conduit  & 
l'AUjaye ,  et  y  aurait  été  niassacré  ,  daua  les  alirewses  journées  des  a  et  5 
acplembffe ,  aana  le  courage  et  l*héroî^  dévooement  de  aa  fille  ;  elle  1^ 
compagnaencoreàla  Conciergerie 9  oùil  fiittraniftiéy  etlni  rendit  lee 
aoinsles  plus  touchans  jusqu'à  sa  condamnation*  Tradoity  le  34 aepftembre  ^ 
devant  le  tribunal  dit  du  10  août,  il  y  subit  un  interrogatoire  de  trente-sic 
lifiiros,  ppntînnt  {f>squelles  sa  sérénitéetsa  présence  d'esprit  ne  se  démenti- 
rent pas  un  instant ,  et  fut  condamné  à  mort,  et  exécuté  le  25  septem))re. 
Parvenu  sur  l'étliafaud,  il  se  tourna  vers  la  multitude,  et  s'écria  d'un  ton  de 
voix  élevé  :  *  Je  mmirs  m>mmm  )*ai  véat,  fidèle  à  Dieu  et  au  roi.  a 

CERAGCHI  (Joseph) ,  élève  et  rival  de  Canova. 

Né  à  Rome  y  il  se  livra  à  l'étude  des  beaux-arts,  et  était  déjà  devenu 

célèbre  quand  les  idées  révolntionnairps  Ini  firent  quitter  le  cisean  pour  la 
politique.  Il  fit^nra  ,  en  1799  ,  paniii  1»  s  plus  fougueux  partisans  de  Is  r*^- 
volution  ,  (  (nnri))ua  à  l'établissement  de  la  république  loniainn  ,  et  fut 
contraint  d'abandonner  sa  patrie  ,  dès  qu'elle  eut  cessé  d'être  républicaine, 
n  vint  à  Pana ,  fiitchoiii  par  Bonaparte ,  pour  modelnr  aon  bnata  i  maia 
a'étant  lié  avec  dea  élèves  firançaîa  9  qu'il  avait  connus  à  Rome ,  et  dont  let 
piindpespolitîqaea  étaient  en  barraonie  avec  les  siens )  û  ee  laiisa  euirat* 
lier  par  eux  dans  un  complot  tramé  contre  la  vie  de  Bonaparte  y  alors  pre- 
mier consul  ;  fut  arrêté,  à  l'Opéra,  le  10  octobre  180O  ,  mis  ensuite  (Pt% 
jugement ,  et  condamné  h  mort ,  le  9  Janvier  i8or.  Il  appela  de  cette  sen- 
tence ;  mais  la  cour  de  t  assation  l'ayaut  confirmée  f  Céraccbi  fut  exécuté  , 
en  place  de  Grève ,  le  19  février  auivant»  avec  Aiéna,  Demertslle  et 
Topino-Lebrun ,  aea  complices,  ha  aitiales  peavcni  aeula  apprécier  aa 
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^êrfo  $  «Da  e<t  {Miide  ,  e^il  fimt  4»  juger  par  «  qnU  avait  •  déjà 
produit» 

CERUTTY  (  Joseph-ArUoine'-Joacfàm).,  abbé,  député  à.  l'assem- 
blée législative }  législateur ,  ete* 

Né  àToria^  le  i5  juin  i/SS^  ilètndiacbes  Ict  jéniites,  entra  eimito 
daaa  Unx  ordre  ^  et  devint  proCbMenr  -à  Lyon.  11  remporta  trois  prix  dast 
les  «cadémiet  de  Dijon  ,  Montauban  et  Toukmee,  fut  appelé  à  Lunéville, 
par  le  roi  Stanîsl.Ts,  r\  d^f^nclit,  (Îp  tout  son  pouvoir,  son  ordre  ,  qui 
allait  être  supprimé.  Il  en  quittai'habit  bientôt  après  »  et  vint  à  VersaUies  y 
où  le  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI ,  lui  accorda  sa  protection.  La  du- 
chesse de  Brancas  Taccueillit  ensuite  chez  elle  )à  FléviUe  |  prêt  de "SsDCjf 
pour  le  consoler  d^  malliears  d*bne  passion  violente  qui  avait  empoi« 
sonné  ses  lonra.  Au  conanencement  de  la  révolution  ^  Il  écrivit  en  faveur 
de  la  double  représentation  du  tiers-état)  et  rédigea  la  Feuille  villa^ 
geoise,  «ra/etfe  aHressf  p  aux  Labitans  des  rampaj^rs,  et  qui  rontiibuaheau- 
coup  à  y  propager  1rs  principes  révolutionnaires.  On  lui  reprocha  depuis, 
et  avec  raison,  de  vouer  »a  plume  à  toutes  les  idoles  du  moment.  Il  ftit 
aùccessivement  le  panégyriste  outré  de  M.  ISecker^  le  défenseur  de  l*al)bé 
Fmtehêt^  contre  cens  qui  iduiaient  deVadmettre  comme  député  du  Cal* 
vados ,  à  raison  d?un  ^cret  d'ajonmenient  lancé  contre  lui,  et  le  panégy* 
Hste  de  JUînheaUf  qui  Favait  souvent  employé  ,  soit  à  loi  pr^rer  d^ 
ïnalérianx  pour  ses  discours  ,  soit  à  rédiger  des  fragmens  de  ses  rapports, 
ou  de  son  journal.  Devenu  membre  du  département  de  Paris ,  iî  en  fut 
nommé  dépulé  à  la  législature  y  eu  septembre  1791  ,  puis  élu  secrétaire  , 
Ifi  3  octobre  suivant.  Il  y  fit  décréter  ,  le  4  du  même  mois ,  que  les  nou- 
veaux légudateurs  9  lecounaisiant  la  constituiioii  de  1791  f  comme  le  plus 
giraad  des  bien&iti ,  voteraient  des  remefctmens  à  eeox  qui  iHivaient 
conçue.  C'est  la  seule  fois  qu'il  parut  à  la  tribune*  II  mourut  en  mars  1792* 
L'habitude  de  vivre  près  des  grands  ,  ou  des  gens  à  talens ,  lui  avait  fait 
contracter  des  manières  agréable*; ,  et  une  certaine  facilité  à  plier  son  es- 
prit au  genre  et  à  la  capacité  des  personnes  qu'il  approchait.  On  assure 
qu^ii  demanda  j  dans  son  testament ,  que  sa  Feuille  vUIageoise  fût  conti- 
imée  par  Grouvelle  et  Gingnené*  Il  est  Pantenr  d'àn  petit  po%me 
sur  le  jen  des  édiecs  9  et  d'iine  infinité  d'ànices  petite  onvra^  dn  mémo 
genre* 

CERVONI 9  général  de  division,  coomandant  de  la  légion  d*bon« 
nenr  f  etc» 

Né  à Sociia ,  en  Goiae,  <q  1768  f  il  quitta  la  maison  patendle  dis 
iOtt  enfance ,  et  alla  en  Sardaigne  »  oA  il  s'enrAla  dans  un  régiment  pié« 

montais.  Après  nvoir  été  long-temps  simple  soldat ,  il  devint  bas -officier 
dans  les  troupes  Sardes,  et  y  était  sons-lieutenant  à  l'époqne  de  la  révo- 
lution de  France.  Il  en  embrassa  les  principes  avec  ardeur ,  suivit  les 
Français,  lors  de  Pinvasion  du  comté  de  ISice ,  et  devint  générai  de  bri- 
gade de  la  république.  Il  servit ,  en  1 793 ,  au  siège  de  Toulon  >  et  ensuite 
«n  Italie  ;  fat  envoyé  à  Parme ,  en  mai  1796 ,  pour  jc  recueillir  les  contri- 
butions ;  se  signala  à  Lodi  9  0&  U  contribua  à  Ut  victoire ,  ftit  nommé  com- 
mandant de  Manloue)  en  atars  1797 >  ctj  depuis  le  lé  brumaire  an  8^ 
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appelé*  au  romman<lpTnrrt  r\r  îr»  Rt.  division  militaire,  tl  fit  ensuite  pres- 
que toute*  les  can)[)a^nrs  (l'Allcjnnjrne  ,  devint  chef  dVtat-major  du  corps 
d^annèe  du  maréciial  Latmes  distingua  a  ia  bataille  d'Eckniull  y  le  22 
avril  1807 ,  et  jr  fiit  frappé  d'an  coup  mortel ,  par  mm  bonlet  ounon.  En 
iBto,  Napnlion  ordoinui  qne  sa  statue  serait  fiaoée  sot  le  pont  delà 
Concorde ,  arec  eeUea  de  ylnsienst  antre»  gnenlei»  eéUbeêt  j^joait  cette 
metore  n'a  point  él6  exécutée.  ' 

CRABAUp-LATOOft  (Jinfnnè'GeotgeS'Pmncoù),  chevalier^ 
uembée  dfo  cbrps  légidàtSf ,  légionnaire ,  elc.. 

Nr  en  Languedoc ,  de  porëns  protéstant ,  il  embrassa  la  canse  de  la  ré» 

solution  )  et  Hit  nommé  membre  du  conseil  des  cinq-cents  y  en  mars  1797  y 
par  le  département  du  Gard.  Il  y  parla  sur  la  législation  des  tlié  Uref»,  et  la 
propriété  des  ouvrages  dramatiques  ,  qu'il  proposa  de  déclarer  publics  ,  dix 
ans  après  la  mort  des  auteurs  ;  demanda  aussi  des  secours  pour  les  dé- 
portés }  et  )  à  la  séance  extraordinaire  du  19  Inumaire  an  8  »  compara  lea 
circonstances  de  cette  époque  mémorable  à  celles  dans  lesquelles  s*étaii 
trouvée  Passemilée  constitûiante,  lors  du  serment  du  Jeu  de  Paume  |  et 
demanda  que  le  procës^erbel  de  la  séance  de  Saint-Cloud  fût  envoyé  à 
toMî  h'^  d('>p;irtrtnen8.  Devenu  membre  du  tribunat ,  il  y  rombatlit,  le  2J 
ic'vrier  i8co  ,  un  projet  de  loi  ,  ayant  pour  but ,  de  clore  la  liste  des  émi- 
grés ,  comme  altenlatoire  à  la  sûreté  publique  ;  présenta  ,  l'année  sui- 
vante, un  rapport  pour  une  construction  de  canaux  dans  le  Midi  j  vota  s 
eà  1804 ,  pour  que  Napoléon  Boiaaparlie  fût  'déclaré  empereur ,  puis  fut 
admis  dans  la  fégîoii  d^ionneur.  Après  la  suppression  du  tribunat ,  il  se  « 
livra  k  des  spéculations  sur  les  feuilles  publiques  ,  obtint  on  intérêt  dans  la 
propriété  du  Journal  de  l'Empire  j  et  fut  appelé  au  corps  législatif,  le  6 
janvier  i8i3,  par  éfection  du  sénat.  Il  s'y  prononça  contre  Bonaparte, 
en  1814.^  parla,  en  juillet  de  la  même  année  ,  en  faveïir  des  députés  ,  de» 
venus  étrangers  à  la  iFrance  ,  par  suite  du  traité  de  Paris  j  appuya  le  rap- 
port Viê  Ilaynbtuird'snr  la  liberté  de  la  presse  j  présenta  le  peuple  frauçaia 
«omme  dignn  dè  jônir  dèxiiRtte  fitcullé  9  dans  toute  son  élendae ,  et  vola^  le 
rejet  fÙi  projdt  ministériel  qui  y  portait  aiici'n te.  Au  mois  d'octobre  sùi^ 
vant ,  il  se  prononça  vivement  contre  l^ntroduclion  des  fers  étrangers,  et 
prétendit  iqu'elle  causerait  la  ruine  des  propriétaires  de  forges.  Il  combattit 
ensuite  >  avec  non  moins  de  chaleur  ,  un  projet  poui  l'expoi  talion  des  lai- 
nes ,  qu'il  quaiitÏA  do  pian  làvorablc  aux  seuls  Aô^ais  et  Hollandais  f  et 
se  plaignit  de  la  mobilité  du  caractère  national  ^  qui  portait  toujours  le . 
Fiançait  à  changer  ên  Uni  i-avent  ^be  d*len  avoir  recoihin'  le  bon  oii  man- 
vaisdBretr  Ci4|é  baron,  le  voi  9  à-  la  fin  de  déeembie  1814 ,  il  ne  fl| 
point  partie  de  la  chambre  de  i8t&>  et  nPestpaaànnpiif  parmi  les  méln* 
bres  du  corps  l^^latif  actuel.- 

CHAfi^Bl*  (  JosepH-Éénuu^,  inar^is  de)|  chef  d'escadre  des  ai-« 

mées  navales. 

r^é  à  Toulon,  le  aft  février  1724 ,  il  entira  fort  jeune  dans  la  marine;  fut 
enseigne  de  vaisseau  ,  en  1753 ,  et  parvint  successivement  jusqu'au  grade 
de  lieutenani-<^éiiéral  des  armées  navales  ,  aprèk  avoir  donné  ,  dans  plu- 
sieurs cîxcOBStanccS)  des  preuves  de  voleui:  et  de  capacité*  Ua  coima;l  son 
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▼oyage  au  Canada  et  sur  les  rotes  de  ia  Méditerranée,  et  les  avantages  qyi 
en  résultîjrent  pour  les  navigateurs.  Forcé  d'interrompre  ses  travaux  nau- 
tiques ,  à  cause  de  la  ;^ueirc  d'AmcMique,  il  commoudii  snrrossivrmonl  les 
vaisieaux  du  roi ,  le  y aillant  et  le  Saifi(.-E.spnL ,  suus  M.  le  comte  d'E*- 
tfting;  coinliattitaeul  contre  ctnqTaisseatix  anglais,  près  «je  kÇhésapéake^ 
dégagea  le  Diadème ,  dont  il^  lUJfdent  s'emparer  »  et  ramena  en  fi'ratace , 
un  coaToi  de  z3o  voiles.  La  révolutioii.  Payant  foncé  4^  cp^itlEer  la  Fiance 
II  se  retira  en  Anglelerve^  lut  reçu  av^c  distiiictton ,  par  le  célèbre  astfô«i 
nome  Maskeline  ,  qnî  lui  prodigtia  les  soins  les  plus  étendus,  reyjlçt en 
France ,  en  i8o3  ,  et  obtint  une  pejision  de  Bonaparte,  alors  premier  con- 
sul: il  avait  perdu  la  vue  quelques  années  auparavant,  et  mourut,  le  ^ 
décemlnre  i8oS ,  à  Pâg^  de  8;^  ^ns  :  il  élail^  associé  à  piesj^uc  toutes  le.s  ^cai- 
démies  de  PEuropc. 

CHABERT  (  Théodore)  ,  député,  lieutenant-général,  chevalier  de 
Saint-Louis,  etc. 

Il  embrassa  Pétat  militaire ,  devint  dief  de  brigade ,  et  fut  employé  à 
l*àrmée  do  Nord.  Il  commanda  à  Lié^ ,  en  1796,  et  passa  eosoile,  en 
^79Tf  ^  Parmée  de  Samhre-ct-Meuse.  Nommé',  en  mars  1798 ,  dépoté  dû 

département  des  F!  irhes-du-Rhône  au  conseil  des  cinq-cents,  il  y'dé- 
Bonraîiicot,  chef  de  la  9e.  demi -brigade  d'infantene  It^gère,  comme 
pi  uttv  !<,'ur  du  parti  de  la  Tf^-action  contre  les  jacobins  ,  h  Marseille  ;  fit,  le 
7  août  1798  ,  une  «ortie  violente  contre  les  dépiédatiotis  des  bureaux  de  la 
guerre  ;  s'opposa  enioite  an  rétablissement  de  Pimput  sur  le  sel ,  puis  Ae- 
manda  PàpplicaHoii ,  aux  déportés  fogitifi»  do  18  fructidor ,  des  lois  nm* 
dnes  contre  les  émigrés.  Pea  âprfes,  il  considéra  aussi,  comme  embau* 
cheurs  ,  les  émigrés  naufragés  à  Calais,  et  provoqua  leur  traduction  dei. 
vantune  commission  militaire.  Sorti  du  corps  législatif,  après  le  i8  bru- 
maire an  8 ,  il  rentra  au  service,  fit  quelques  campagnes  sans  éclat,  et 
ayant  secondé  puissamment  les  efforts  de  Bonaparte,  en  i8i5,  pour  désor- 
ganiser Parmée  qui  lui  étaitopposée,  il  fut  élevé,  par  lui,  au  grade  de  lieu- 
tenant-général,  le  i7àirrSrxat5.'ll  araft  néanmoins  été  pourvu  par  le  roi, 
en  1814,  du  commaiidemeitt'du  dépaiteman^  de  la'Haiit-^Marné^  et  cré4 
ebevaliérdeSttinirLoutt.  .  .-^ 

CHABOT  {Fmn^ois  ) ,  capuciu^  puis  déppt^  à  1^  ççT^fultipn  na- 
tionale* 

Né,  en  1759,  à  Saint-Genicr,  dans  le  Aoueigpa)  d'im côisi*- 
Tiier  du  collège  de  Rbodès  ,  il  eu^  I4  facilité  de  fe^ro  ses  4^4es  et  de  deve- 
nu ensuite  capucin.  Doué  de  beaucoup  d'esprit  naturel ,  et  ayant  Pima-r 
gination  extrêmement  ardente ,  il  fut  d'abord  dévot  à  Pe^ès ,  reçut  l'ordre 
de  prêtrise,  et  fut,  bientôt  ajirès,  gardien  de  son  couvent;  c'est  alors  seulew 
ment  qu'il  ouvrit  ^  livres,  pxo&pes,  ;  ég^èrent^on  espnt,  et  dou- 
nèraat  on  autce  çoun  à  s^  idées.  Dk%  lois  le  rigide  C|iabo|  devint  le 
•can^  ^  pieua  céngbitep  m  conlr^  ».  et  la  révo||utkn.  le  tMiv» 
tout  préparé  à  y  jouer  un  rôle.  SorU  tp  dé*  f^emiers  de  son  |i^<^ia«|ftie  1 
en  vertu  des  décrets  de  l'assemblée  constituante ,  le.  patriotisme  qu'il  mou-» 
tra,  lui  valut  immédiate mnit  la  place  de  grand-vicaire  de  Tabbé  Grégoire, 
évè^ue  coQstituuonncl  de  i^Joi».  ISp;nméi  djsputé  du  dféi;aiteiaeiitdeXcar'>^ 
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tt'CHtÊt  f  à  Panemblée  législative ,  en  septembre  tfÇi  ^  fl  i e  trouva  ton» 

}our»  d'accord  arec  Bazixe,  Albitte  et  Lecointe-Pnyra vaux, pour  provoquer 
des  mesnrps  violentes,  et  atl!if[ner  la  rmir  oi  Ip  ministère.  C'est  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  l'exisU'Ute  li'ua  prétendu  comité  autrichien  ,  qui 
depuis  ;  donna  lieu  à  tant  de  calomnies.  Ses  premières  délations  fur»  nt 
Mgée«  «nrtre  BriiMt  t  il  a(tai|ua  entnite  tnccessivement ,  MM.  de  La- 
&7ettie ,  DÎlloB  >  Rochombeaii  ^  efc.,  et  alla  rî  loin  à  cet  égard ,  que  plu- 
sxears  memlife*  de  PaMemblée,  indigui»  àn  cette  funnr  de  dèbtioiii  f  qni 
le  conduisait  ehaque  jour  à  la  tribune  ,  demandèrent  qu'il  fiit  envoyé  à- 
î'Ahbaye.  Le  19  octobre  1791  ,  il  s'en  prit  au  ministre  de  la  guerre  ^  Du- 
porlail  ,  et  déclara:  «  Que  i'armée  de  li^e  n'avait  été  jusqu'alors  com- 
»  manilée  que  par  d»?*»  scélérat*.  »  Le  10  mai  1792,  il  défendit  les  commis  - 
saires  chargés  d'uiganiscr  le  comtat  d'Avignon  ;  fut  poursuivi  par  le  juge 
depaùLarivikre,  pour  avoir  calomnié  kt  uiniitief  Bertrand  de  Motte-  ' 
▼ilky  et  Montmorin;  pnif  dénoncé;  le  aS  joiny  cmnme  ayant  été,  la  veâle  ^ 
prêclier  l'assassinat  du  roi  au  faubourg  Saint- Antoine*  Dan*  le  courant  do 
juillet;  il  alla  jusqu'à  se  faire  blesser  légèrement  par  six  hommes  aflldés  9 
afin  dé  pouvoir  ?»rriiser  le  roi  d'f-tre  l'auteur  de  cet  assassinat.  Deux 
autres  de  bes  co!l  j;ut  > ,  <jni  de  vaient  jouer  la  même  farce  .  n'eurent  pas  le 
courage  d'eu  courir  If  s  risques.  On  assure  même  j  qu'il  portait  le  délire  de 
b  liberté  jusqu'au  point  d*avoir  prené  long-tempt  Bai^  et  Mo-Iin ,  do 
IHtfMUiiner  et  dfl»|Kirter  ensuite  ton  coip*  tanglaat  dans  les  fiuiboargs,  poin 
*  hâfer  l'itttiufection  du  peuple  f  la  dettrocdonde  la  moaarcbie ,  et  PéCaUia- 
oement  de  la  république.  Qiœlqnes  jours  avant  le  teaoât^  il  entama  la 
discussion  sur  la  Je  (  liL-anre,  et  dit  :  «  Qu'il  ne  croyait  pas  qne  l'assemblée, 
»  en  blanchissant  et  en  savonnant  le  pouvoir  exécutif,  put  enchaîner  la 
»  volonté  ilu  peuple ,  parce  qu'il  pouvait  toujours  changer  la  constitutioa 
»  à  son  gré.  Il  est  de  fait,  dit  Prud'homme  (  dans  son  Histoire  des  crimes 
*  de  la  révolution  ) ,  que  Chabot  prit  part  ans  mesure»  clandestines ,  pour 
»  porter  le  peuple  à  nn  éclat  »  le  at  juin  179a.  La  prétendue  conspiration 
9  tendant  à  enlever  le  roi,  dénoncée  par  lui ,  le  4  join,  n'avait  pas  d'autre 
»  but ,  non  plus  qup  celle  du  comité  autrichien.  »  On  deviue  qu'il  fut  un 
des  principaux  moteurs  de  la  jourué/»  Hn  10  août;  il  ko  permit  mémo 
d'insulter  Louis ,  lorsque  ce  malheureux  prince  se  réfugia  à  l'assemblée. 
Le  iS ,  il  fit  réintégrer  ChéÛierf  dans  ses  fonctions  d*offîcier  municipal 
à  Lyon;  destituer  le  département  ;  renvoyer  les  conspùnteurt  des  'Ti»£e- 
tieé  f  pazdevant  nne  commission  populaire  ^  et  supprimer ,  san's'indem- 
vité}  les  droits  féodaux.  Le  17  du  même  mois ,  il  eut  Pefibnterie  d'accuser 
les  membres  du  côté  droit ,  d'avoir  occasionné  l'insurrection  du  10  août, 
en  s'opposant  au  décret  d'accusation  contre  M.  de  Laiàyette  ;  demanda 
que  ce  général  lut  déclaré  traître  à  la  patrie  ,  et  proposa  de  mettre  sa  tète 
à  prix*  Le  lendemain  ,  il  voulut  qu'on  armât  tous  les  citoyens,  afin  que 
chacun  pût  ,  dit>il ,  frapper  celui  qu'il  jugerait t'ennemi  do  larévolutipn/ 
•t  il  offitt,  quelques  )otifs  après  »  de  s'eméler  dans  la'compagnie  de  typttt" 
mdéktf  proposée  pai  Jean  Debijl  Envoyé,  le  2  septembre,  pottr's\>p- 
peser  aux  massacres  qm  se  commettaient  à  l'Abbaye ,  il  revint  assurer  le 
corps  lég;!slatif:  ff  qu'il  était  impossible  d'empfcherla  justice  dn  peuple,  » 
tt  priteodit  «  qne  son  agiti^OA  n'était  causée  jue  par  le  bruit  répandu  par 
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»  .qoelqiies  Journaltstea  (  eitti^utfMpftrMiU't^  quHl  fe  permit  atiaside  d6- 
»aoncer),  qu*on  voulait  metltie  un  prince  étranger  sur  le  trône.  »  II  pressa  , 

ensuite  l'assemblée  de  jurer  :  «  que,  convaincue  profondément  des  vices  cîe 
*  tous»  les  rois ,  ello  les  détesterait  jusqu'à  la  mort.  »  La  totalité  deî> 
membres  se  leva  en  (  nant  :  «  Nous  le  jurons  ^  plus  de  roia!  »  Il  est  vrai  do 
dire  néanmoins  qu'il  contribua,  Ion  de  cet  matiacrea  f  à  lanver  la  vie  de 
VMé  SicMrdf  «lors  lenienné  aux  Cannes.  Réélu  y  en  eeptembre  1792  , 
par  le  département  de  Loir-«t-Gher,  à  la  contrentîon  nationale^  il  «e  trouva 
compris  dans  une  dénoneiatien  de  M>  de  Narbonne,  pour  avoir  touché, 
disait-on ,  de  l'argent  de  la  cour;  mais  cette  affaire  Ti*cut  point  de  suites. 
Il  attaqua  Menou  Pt  Félix  Damuy;  provoqua  l'abolitiou  de  la  loi  mari* 
tiaîe,  et  s'opposa  au  décret  d'accusalioT:i  proposé  contre  la  princesse  de 
Bohan'Bocf^ort  j  motivé  sut  ce  (j^u'elie  avait  ia  tète  aliénée.  On  le  vit, 
•n  déoeml»e ,  combattre  le  projet  de  donner  des  conseils  an  rôt  9  et  lécla- 
iner  9  qitelqnea  )onrs  après  f  la  mise  en  aceosation  de  Marat  9  ponr  avoit 
demandé  un  chef,  dans  le  dernier  numéro  de  son  journal.  II  vota  la  mort 
de  Louis  XVI;  défendit  ensuite  vivement  Merlin  (de  Thionville),  et 
Rewbcll ,  inculpés ,  après  la  prise  de  Mayence;  voulut  ens\iite  faire  mettre 
le  pain  à  un  sol  la  livre ,  dans  toute  la  France  ;  sollicita  une  loi  géné- 
rale du  maximum  y  et  proposa  de  chasser  tous  les  aristocrates  hors  du 
territoire  de  la  république.  Le  7  septembre ,  on  l'bntendit  dire  à  la  tri- 
bune :  «r  Que  le  eUcryûn  Jésut^hrist  était  le  premier  smu^uhttû  du 
a  monde*  »]1  sollicita  y  le  s3s  <pafl  la  convention  s'occupât  d*une  noui- 
velle  loi  sur  les  émigrés,  et  demanda  qu'elle  fût  si. simple |«  qu'un 
»  enfant  pût  envoyer  un  émigré  à  la  guillotiîio.  n  T!  aTinonca  peu  aprtj^» 
aux  jacobins,  que  ,  bien  que  prêtre  el  capucin^  il  allait  se  marier.  Le 
10  novembre ,  il  signala  les  divisions  qui  commençaient  à.  se  manifester  . 
parmi  les  jacobins  j  prédit  à  Danton }  IVobespierre  et  BiUaud ,  qu'ils  se- 
jaient  tooi^rtous  immolés  au  ^stbme  de  calomnie  4pn  codunençatt  à  pl'é^ 
valoir  ;  insista  f  orleinent  pour  qnhm  député  ne  pât  être  arrêté  sans  avoir 
été  entendu^  et  déplut  pua  jacoUna  en  disant  :  quo  s'il  n'y  avait  pas  da 
^tê  droit  k  Passembléc  >  il  en -formerait  un  à  lui  tout  seul.  On-^pourrait 
croire  que  dès  lors  il  entrevît  le  sort  qui  l'attendait ,  et  qu'il  sentait  le  be- 
soin rt'nn  contre-poids  ,  ponr  empêcher  ce  pouvoir  terrible  ,  qu'il  avait 
contribué  à  élever  ,  de  tout  détruire  dans  son  action.  Il  avait  épouse  unp 
autrichienne  nommée  Léopoldine  Frey,  qui  luijtpporta,  dit-on |.utt^ 
clot  considénUe  1  et  causa  aa  perte.. {«aiuBé  dans  les  affiûres,  avec  ses  deuj^ 
beaux-frèsesy  il  devînt  suspect  aux  puritains  du  partie  èt  ^loiqu'il  eût  dé^ 
noncé  f  le  \2  novembre,  aux  comités  du  gouvernement)  Delaunay  d'An*». 
gcM  ,  et  Julien  de  Toulouse  ,  comme  ant^nirs  d'une  notivellc  conspiration, 
et  déposé  100  mille  livres  enassignats,  qu'il  prétendait  avoir  ip»  tus  ii'eux,il 
n'enfutmoinspasdécrétéd'arrestation,  et  renfermé  au  Luxembourg,  comme 
complice  de  ces  ttèmee  Julisn  ét  Delaunay.  Pendant  sa  détention ,  il  en- 
«nlint  une  coireapoodanee  aiveo  Rohespierfe ,  dont  a  avait  toujour»  été  le^ 
•bas  valet:  «r  Robespieno»  laimandait4lun|ouT,  toi  qui  chéris  les  paK* 
a  iriotes  y  «Udgne  te  souvenir  que  tu  m'as  compté  dans  leur  liste  y  que 
»  toujours  marché  derrière  toi  dans  le  bon  chemin  ;  ne  m'abandonne  pan 
a  à  la  fiueor  de  ni#s  ennemis  ^  qui  sont  aussi  les  tieosj  n'oublia  pas  surtout 
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»  quefe  suis  malade  et  att  'rrret ,  pourapoîr  ponclueîhm^nl  suivi  te f 
»  ordres  et  que  c'estd'apn  s  ion  conseil  que  je  crus  «levoii  taire  quelques 
faits  dans  ma  déclaratiou  ,  utc.  »  Malgré  ces  humbles  supplications  ,  il 
ne  put  obtenir  grâce,  et  àit  euTéloppé  dans  la  perte  dç  ceti^  qu'on  lui 
«vait  lut  dénonctr,  LorsquHl  sut  <|iiel  devait  être  «on  sort,  9  «'empQÎiouMt 
aVec  dn  •uMimé  coimf;  m^i*  lat  doulaim  fffieniM  épronva  loi 
ayant  fait  poutser  des  cris  ^  oa  la  transporta  à  Pinûrmerie,  et  on  prolongéa 
sa  vie  jusqu'au  5  avril  1794 ^  jour  où  il  fut  guillotiné.  Au  milieu  de  ses 
aouffrances  y  il  ne  s'ocrupait  qur  do  son  ami  liazire  :«  Pavivre  Bazire!  s'é- 
»  criait-il  ,  qu'as-tu  fait?»  Il  mourut  poui tant  avec  courage.  Sts  lun  ons 
avec  Baxire  et  Merlin  (de  TliioiiviUe),  donjièieQt  lieu  &ux  vers  &ui- 
tan»: 

Connaiuez-Toiis  rien  d«  plus  sot  » 
Qne  Meriin  ,  Satire  et  Chabot  ? 
^KoB,  fa  m  eana^  tiaa  itpit* 

Qne  Mèrim^  chabot  «t  Béuitv^ 

Ef  personne  n'est  plus  coquin 
Qu^  ChabQt,  Baskire  et  Merlin* 

« 

CHABOT,  lieutenanl-g^néral  des  armées  du  roi ^  commandant  de  la 
légion  d'honneur ,  chevalier  de  Saint->Louis,  etc. 

Sorti  des  rangs  de  Patiiiée ,  oà  il  était  bas-officier,  à  1*époque  de  la  ré« 
voltttîon,  il  obtint  snccesaîvement  loat  tes  grades  jusqu'à  caoi  dé  i^koéUlf^ 
lATses  actioiiisdPédatettiii  mérite  dittingné.  Aprës  avoir  fidt  ses  prèmièrea 
campagnes,  tantau  Nord  que  dans  la  Vendée ,  il  firt  employé  en  Italie  , 
commandait  la  premiJ-rp  dîvisîon  de  l'armée,  qtii  formait  le  hTorus  do 
Manloue  ,  rontribua  îi  la  reddition  do  cette  plarr ,  rt  en  signa  la  capitula- 
tion ,  le  2  iévrier  1797.  Envoyé  de  nouveau  ,  en  iBoo,  dans  les  contrées  de 
l'ouest,  il  y  comprima  les  restes  de  la  chouannerie ,  battit  complètement 
la  divisioii  de  Boormoat»  la  3  anais,  et  fut  élu,  en  1606,  candidat  au  lé^ 
aatconierrateur»  parle  collège  élertoial  dn  départemctit  Aet-Drax-Sèvies» 
Il  fit  ensnite  le*  eainpacnes  d'Espagne,  en  1808  et  1809  *  distingua  eh 
plusieurs  occasions  ,  rîotamment  ;ni7^>omîint';  t1f>  Vïlla-Franra  Pt  dit  Lo- 
bréga;  fut  employé  depuis,  dans  une  division  militaire  de  l'intérieur,  et 
créé  rhpvalier  do  Saint-Louis ,  par  le  roi ,  le  24  août  1814.  Chargé  en  jati- 
vier  18 lâ,  du  commandement  de  la  9*.  divinovi  «iHfaire,  il  reçut  à 
Castres ,  le  serment  des  oflicien  dn  14e.  régiment  de  ehasarars  à  chenil;; 
.  et  profita  de  cette  cireonst^ce  ^  pour  renwivaler  soir  sematent  de  fidélité 
an  rOi  et  à  la  maison  de  Bonrbon.  II  remplit  strictement  sa  promesse  ^  lors  * 
du  retour  de  Napoléon ,  et  ne  fut  point  f  mplo y!*-  pnr  ki  i.  Il  faitewora  au- 
jourd'hui pattie  des  oiBciers-généraux  de  Parmé^  francise. 

CHABOT  (  JeM^Baplitle  de  ) ,  ea-éréipte  de  Sasnl-Claade,  o|e*  ■ 
Ifé  dans  le  Poiton»  la  2"^.  ftvzier  1740 ,  d'une  famille  noble ,  il  se  de» 
tina  àVétat  ecclésiastique,  fiit  promu  à  l'évèché  de  Satad^-Clande ,  et  sa>- 
Clé  le  3  août  179S.  A  l'époque  de  la  révolution  ,  il  s'empre<»sa  tlVïérnt'^ry 
dans  sa  Jnridirtion.  ios  dispositions  de  l'arr''té  dn  4  vont  1789  ,  contre  la 
fto^lkti.  *  refusa  ensuite  de  prêtes  le  serment  décrété  par  l'aMcmblée  iia<> 
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f  iouale  9  et  fïit  pfîVé.de  son  évècké.  Passé  à  Vétnmi^r,  pendant  les  annéee ' 
ongBotH  de  la  rérolutiou,  il  revint  en  Fiance  aprts  le  18  bmmàixè  y  signa 

le  concordat  de  z8bs  ;  fut  élevé  de  nouveau  à  l'épîscopat ,  et  pourvu  de  l'é- 
vêclie  de  Mende,.p«iis  décoré  de  la  croix  de  lé^oimaiie  :  il  mooiut 
en  1804.  *       .  • 

ÇHABOT-de-l'Allieii  (  Georges-Antoine  ) ,  député  à  la  convention 
nationale ,  législateur,  tribuii  y  membre  de  la  cour  de  cassation ,  inspecMmc 
général  de  l'oniversité  »  commandant  de  la  léf^n  d%onneiir 9  oie. 

Né  à  Monlluçon ,  d-ms  le  Bourbonnais,  en  17589  il  Ht  des  études  dis- 
tinguée& ,  et  px^rrait  Hiodoï  able  profession  dVvorfti ,  lYpoquo  do  la  ré- 
volution. Il  en  embrassa  la  cause  avec  modération  ;  rnnplit  surccssive— 
mejit  les  fonctions  de  proaireur-syudic  du  district  de  Montiuçon  ;  d'admi- 
iii&lraleiir  du  département  de  l'Allier,  et  de  président  du  tribunal  civil  de 
aa  irille  natale.  Nommé  suppléant  à  la  convention  natîonale|en  septenUiM 
37^3,  il  manifesta  ,  dans  l'assemblée  électorale,  dee  principes,  cpii  éton^ 
Bkrent  par  leur  hardiesse  ,  et  firent  honneur  &  son  courage.  En  effet  un 
procës-verbaldu26août,  prouve  que  M. Chabot,  quicntrcvoyait  dèslorsîes 
malheurs  dont  nous  avons  été  accablés  depuis  ,  voulant  mettre  un  frein  à 
ï'audare  des  factieux,  qui  venaient  de  précipiter  Louis  XVI,  du  trône  , 
iuipusait  aux  députés  fitturs  la  condition  de  maintenir  le  pouvoir  monar^ 
ciÛf  iieen  Fiance  et  de  ne  jamais  consentir  h  Mmission  de  la  toi  agraiM» 
Dénoncé  plusieurs  fbis  dépôts  i  à  cette  oecanon  9  par  le  comité  révolu- 
tionnaire de  Moulins ,  comme  un  ennemi  de  la  république ,  il  échappa 
Jléàinmoins  aux  fureurs  des  Jacobins  ;  sirt  résister  à  l'autorité  ,  alors  qu'elle 
tfttiit  ininstp  ,  et  sauva  la  vie  et  les  biens  de  plusieurs  farail.ies  d'émigrés. 
Appelé  bientc  t  iui-iuème  à  la  cenvention ,  après  le  9  thermidor,  il  en  fut 
d'abord  expulsé,  comme  royalistèf  sur  la  proposition  d«  1  iiuriot,  et  y  ia% 
«nsnite  «Ânîi,  en  mars  179S,  quand  la  chute  de  la  montage  peiimit  k  1» 
laison  età  la  justice  de  finre  ^ntendie  leur  Vois:*  Il  ne  pritaneime  part 
anx  factions  qui  achevèrent  de  diviser  cette  assemblée;  donna  sa  démission^ 
lors  de  l'établissement  des  conseils,  et  fui  Tiommé  comiutssaire  du  direio* 
xectoirc  exécutif,  près  le  tribunal  ronectionnel  de  Montiuçon.  Il  s*y  fit  de 
plus  en  plus  chérir  et  estimer  de  ses  concitoyens;  fut  élu  ,  en  1799  ,  an 
couseil  des  anciens  ,  où  il  combattit  l'emprunt  fincé  de  xoo  miUiou^i ,  ec 
provoqua  une  loi  rqkrassive  de  la  liberté  de  la  prewe  ^  alors  dégénérée  m 
liceno^paiipessa  an.trihunat>àprëa  lasévirtntion  du  %Z  brumaire.  Il  y  Uti^ 
vailla  dans  les  comités  de  législation}  contribua  k  la  rédaction  des  dif^rené 
■codes  civils ,  et,  h  i'époquc  du  consulat  à  vie ,  nppuya  vivement  la  propo- 
sition faite  k  cet  égard  ,  dans  la  persuasion  où  il  était,  que  c'était  le  son! 
moyen  de  terminer  la  révolution  d'une  manière  utile  et  luinoiahie.  Ce 
fut  même  lui  qui  porta  la  parole  à  ISapoléou  ,  pour  lui  annoncer  le  vceu 
émis  par  le  trihnnati  maia  il  cal  aisé  de  juger,  par  acm  discours,  qu'il 
«vait  bien  plus  en  vue  le  bien  et  la  tran^iUtlé  de  l'état»  qoe  la  satisfiictioii 
partîeidièie  de  FliDnMno  qn  éteit  Pobjet  de  Ja  délibération  f  en  e6ètt  en 
remarque,  dans  ce  diacon1rS|  quelques  ftaisagas  qui  méritent  d'être  cités* 
Aprbs  avoir  énuméré  les  motifs  qui  avaientcngagé  le  tribunatà  ce  tte  démar- 
che f  l'ocatw»  ajoute  adroitement  ;  «  Bonaparte  a  des  idées  trop  grandes^ 
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»  trop  générei»eV;^>our  s^écarter  jainjût^i  principe»  libérant  qi4  Mllât 
i>  la  révolution  et  fondé  h\  îibcrt/*.  F!  aime  trop  la  véritehlr»  gloire  ,  pottt 
I»  flélrir  jamais,  par  dea  abus  dt?  pouvoir,  la  gloirr  immense  qu'il  s'est  ar- 
*  quisp.  En  acceptant  Vhonneur  d'être  le  magistrat  supiémr  de»  Françaià, 
»  il  contracte  de  grandes  obligations  )  et  il  les  remplira  toutes  ;  la  nation , 
9  qpi  I^iumOs  à  gouyemtr ,  eit  lt)mi  et  gteéfiOM  :  il  mpectera ,  il  «jitf<* 
»  ,n49i  ta  libeité,!  e#  jw  Jèn  t:ie»  qm  na  jml  Sgne  it^e^Jkmtfta^  «nfia , 
»  mm  topjvi^*  lui-même  ;  il  voudra  que  sa  mémoife  «irife^OviBiue  et 
»  ÊêBM  reproche  jusqu'à  la  postérité  la  plus  reculée,  et  ce  ne  sera  sansdoute 
j»  jamais  de  lui  qu'on  dira  •  iî  a  trop  vécu  de  quelques  années,  »  Qui  ne 
recono&ità  çe  langage  uobieet  austère,  l'iiunime  de  bien,  l'amide  la  patrie  ! 
Aussi  Napoléon»  qui  lui  avait  jusqu'alors  témoigné  une  bienveillance 
partipoUèref  semblart-il)  dès  ce  moment,  le  regarder  ccnnpo nu  ceoieQrîn* 
coiDDiode  9  et  tpadis  qu'il  léeorDpeuMit  beaucoup  de  tribnnt  f.  de  leurf 
ooiBp]alMUiMe>  0  laiieay  lorade  la  diieolotÏMi  in  trUiunat*  l'oialenr  devenir 
nembre  duc^orps  législatif,  et  crot  ftS/sp  jmcore  heaueoap.  pOiir  Ini^ 
sans  doute,  en  le  présentant  ,  en  1809  ,  comme  ran<luî  at ,  pour  une  place 
vacante  à  la  ronr  de  rnssation  ,  oii  il  fut  admis  lo  26  mars,  et  dont  il 
fait  encore  partie  aujoiad'liui.  Il  avait  été  pourvu  ,  en  1806 ,  de  la  place 
d'inspecteur  i^néralde  l'université  >  que  le.  roi  lui  conserva,  en  1814  :  il 
ett  api^i  commandant  d4  laiégioadlioimeiqvOik  doit  ,à.M.  Cbabot  deux. , 
€iif  tageê  «r  notre  Ugielalkin  «ivile,  qui  ibnt  lNtaiiFaDp.d%onneiur  à  aea 
talens,  et  justifient  la  réputation  qu'il  avait  aequipe  pvéoMemment  :  lea 
■cadAmîee  de  Dijon ,  de  l^onet  de  Caea  1  le  cooptent  an  nombre  de  lenra 
asiooN  coRespondanf* 
i' 

CHAPiRAN  (Jo*«pA) ,  lîentcnant-général  dra  armées  du  roi,  corn- 
mandant  de  la  légion  d'iionneur ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,.eic«  . 

Né  à  GamiUon ,  prêt  d'Avignoa  »  le  an  maiV  1763,  U  Jitd'akovd  éedé- 
naitiqne;  i^eiirèla  diuis  nn  batailloada  volontaiiea  à  répo^ne^^  la  Hifo* 

lulion  ,  et  passa  succf^ssivëment  par  tous  les  grades ,  depuis  ceini  de  capi- 
taine au  5e  bataiHon  des  Bonrlies-dn  RKônc  ,  jusf^u'à  rrîui  de  général  de 
division ,  auquel  ii  a  été  promu  In  24  jnin  1799.  Employé  dans  toutes  les 
campagnes  de  la  révolution  ,  sous  les  généraux Biron ,  Kellermann ,  Bo- 
naparte et  Masséna ,  il  fut  éjievé  au  grade  de  général  sur  le  champ  de  ba- 
taâléde'RoveredoiétniiiiiBiéiliilmldiTi^  de 
Snineyoà  il  comniandaavèeditlinctionl^faaf^geMeieM^ 
laitaosid  distingué  &  Lodi  ,Ja  Corona,  Rivoli ,  et  surtoat'^Ja,  reprise  de 
VIftronné  ;  lors  de  l'insurrectioo  de  la  terre-ferme.  Char^ ,  après  le  traité 
de  Campo-Formio,  de  réprimer  les  trouble»,  qnî,  depuis  long-temps, 
agitaient  les  départe  m  en  s  des  Basses- Alprs  rt  drs  Bouches-du-Rhône  ,  il 
•ut  allier  le  courage  à  la  modération  ;  accompagna  Bonaparte,  alors  pre- 
mim consul,  au  &^neux- passage  des  Alpea  ;  s'empara  4xi fort  de  Bard  ;  ae 
porta  anrlePé  aivec  M^dSHiion ,  et  opéra  nné  diYnmoii  loiiiantB  aa 
vent  de  la  Balniflé  dsMaieiign*  A  la  pom  de|iiaaénBéV  'Ghabiap  9  mm* 
mé  commandant  du  Piémont ,  s'y  conduisit  en  administrateur  éclairé  ;  rt^ 
mena  l'ordre  ;  protf^gf^a  la  sûrrtf^  des  rntitPS,  rt  fit  naître  la  confiance  rîans 

i«j  esprits  ali^aés*  il  commandait  1  en,  i8oi>  kft  îles  Mmcottf  ^  et|  à  ^  fin 
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(ic  ia  même  année  j  servit  en  Italie  sous  le  raaréclial  Masséna ,  et  eut  une 
grande  part  à  tes  snccfcs*  Employé  ensuite  en  Espagne  ,  en  i8oS ,  et  1809, 
il  fbt  rbugé  de  sooinelti«  les  insurgés  dé  la  Catalogne  i  s'empara  de  Tar- 
ragone  y  et  obtint  ensuite?  sa  retraite.  Quoique  Napoléon  estimât  sea 
qualités  personnelles  y  il  ne  pouvait  néanmoins  prendre  en  lui  cette  con« 
fiance  qu'il  avait  pour  beanrotip  fî'aiitrrs  ;  le?  principes  politiques  tie  C'fia- 
bran  ,  et  sa  manibre  d'être  ,  donnèrent  toujours  de  l'ombrage  à  Bonaparte, 
et  le  déterminèrent  à  laisser  ce  général  dans  une  sorte  d'obscurité  pendant 
tout  son  règne.  Eh  18 14 ,  le  roi  lui  confia  la  croix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint'Loois* 

CH  ABROr .  (  Gaspard'Claudc- François  de  ) ,  comte >«x-préddent 

du  présidial  de  I\iom,  d<''piité  aux  états-généraux  ,  etr. 

Iss»i  d'une  famiîlp  nobl^»  d'Auverjçnc,  il  entra  d'abord  au  service  commo 
oPRrîer  au  régiment  de  ia  reine,  dragons;  quitta  ensuite  l'épée  pour  la 
robe,  et  fut  pourvu  de  la  place  de  lieutenant  criminel  de  la  sénériiaussée 
de  Riom  ,  qu*U  Occupait  à  l'époque  .de  la  révolution.  Nofniné|  en  17891, 
d^nté  de  la  noblesse  de  'cette  sénéchaussée  aux  états-générauz  ^  il  y  vota 
constamment  avec  le  côté  droit,  en  faveur  des  principes  monarchiques  ; 
lei^  néanmoins  confondu  dans  la  foule  ,  et  signa  les  protestations  des  iji 
et  i5  septembre  1791 ,  contre  les  opérations  de  l'assemblée  nationale. 
Echappé  heureusement  aux  prosn  iptiuns  révolutionnaires,  il  vé(  ul  obsuré- 
nient  dan^  sa  province,  jusq^u'au  retpur  du  roi^en  i8i4^futalurâ  créécomto 
par  leltrcs^^palentcs ,  le  i3  septembre,  et  ensuite  honoré  ^  en  18 15,  de  la 
présidence  do  co^ge  électoral  du  département  pùy-dOi^Dôme,  qui 
Pélut  membre  ^u  coips  lé^slsîtîf  actnel  ;  il'ett  aussi  maire  do  lUbtn» 

CHABROL-de-Crouzol  {  Anaré-Jean')fT\\%  aîné  du  précédent,' 
comte  ,  conseiller  d^état^  préfet  du  AUôno  ^  ex-auditeur  ^  maître  .des 
requêtes  ,  etc. ,  etc. 

r^é  en  ^uvergne,  il,  était  enc  ore  très-jeune  à  l'époque  de  ]a  révolution  ^ 
et  ne  pàmt^sifr  ^  ff^^V?  V^^S^^  qu'après  ]«  s^hpupa^re*  D'abord  au- 
diteur I  puis  malçre  de»  rtequ/^iesy'  il  fut  nommé  «  ^Ansles  premiwrimoîa 
de  1809  f  membre  de  la  liquids^tion  générale  des  dettes  de  lajToicane  \  ai>>' 
quit  des  connaissances  dans  la  partie  financière  ,  et  passa  y  çn'  1811  ,  à 
l'intendance  générale  des  pro^inres  itlyrierîTîes  ,  rn  emplacement  de  Bel- 
leville.  II  y  douna  des  preuves  de  zele  et  do  dé  >  oucmeut  à  Napoléon, 
jusques  dans  les  derniers  momena  de  sa  puissance  ;  et  après  sa  cUute  , 
1814  )  fuf  Appelé  au  çon%eil,4'éta|  dtt  rpi,  et  placé  dant  U  sec^on  des 
Ayantes.  Il^rktf  serment  do  BîlélitÀ  &  sa  majesté  le  3  août  ;  obtint  U 
piéfectqre  du  Bhône  ,  le  22  novembre  ^e  ^a  mèn^e  l^npé^.»  9t^en,.ipmplît 
les  fonctions  jîisqu'en  iSiS  y  qu'il  en  fut  chassé  par  Bonaparte.  La  chute 
de  celui-ci  lui  rendit  bientôt  î'at^ministration  du  département  du  Rhônc, 
et  il  retourna  même  à  l^jreo  avant  que  l'autorité  du  roi  y  fiît  reconnue* 

^.ÇHABI^Qt'r:JPlrV,9l«vic  (^Qilbert-JosephrOaspani  ),  baron  ;  con- 
temèr.d*ittat>'préat  de  la  Vienne  ,  etc. ,  etèi  ' 
né  «niai  eft  Âvvergne ,  et  nr^ie  |Niiné  da  piécédrât  y  il  fit  dVdiord 
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quelques  études  K  RioTti ,  puis  fut  envoyé  à  l'érole  polytechnique  de  Paris» 
Il  t'Lîit  encore  très-jeuoe  quandl  il  fut  pourvu  ,  en  1806  ,  dp  la  piéfectnre 
cki  cit'pai  tement  de  Monlcnotte  ;  épousa  eniuile  la  fille  du  prince  Zje- 
hmn  f  orclû-trésorier  de  l'ero|iire ,  el  lut  appelé,  le  a3  décembre  1812  , 
à  la  piéfieetnre  du  département  delà  Seioef  es  remplacement  de  Frochot. 
On  ne  vit  pas  «ans  atupriie  un  jeiuie  koniBe  mw  expéiienoe,  et  dont  H 
nom  était  à  peine  connu  ,  chargé  d'an  poidt  aniti  immenie;  cependant  ùm 
doit  dire  que  s'il  dut  à  la  faveur  et  au  crédit  dtt  ion  beau-përe  une 
plarr  aii^'-!  impoilautc  ,  il  y  montra  du  moîn<<  he^uronp  t^r  zMc  rt  de  dé- 
vuuemfnl,  el  s*  tira  ,  avec  honneur  ,  des  rirronstances  critique»  dans  les- 
quelles il  se  ti  oiu  a  hiL'utot.  Reconnaissant  envers  son  bien^teur  f  on  le 
Yit ,  quelques  jours  aprbt  ta  ttomioationi  ftUciter  Napoléon  snr  aon  retour 
de  RtiMÎey  et  lui  dire  :  «  Quelle  allégretse  répand  ^ans  tont  let  ccnon  In. 
•  présence  de  votre  personne  sacrée  !  Que  d*e^éranoes  9  ipu  de  lècarité 
a  elle  porte  avec  elle  '  Mais  aussi  que  de  gloire  pendant  votre  absence  ! 
èi  r.c  penplp  rlf»  rolrc  finnnf»  ville  de  Paris  s'est  inontrf^  digne  (V-positiiiro  dc 
)>  l'héritier  du  trône  ;  auguste  enfant  auquel  se  raliarhe  tant  de  gloire  ,  à 
»  qui  de  si  grands  exemples  assurent  de  si  liantes  destinées  I  Au  premier 
»  cri  (Palarme  ,  son  berceau  serait  environné  dé  cette  population  fidèle  , 
j»  tous  tiendraient  à  hmaeur  de  Ini  &ife  nn  tempart  de  leurs  corps  :  qa*im« 
»  port»  la  vie  devant  les  immenses  wCérto  qui  leposent  snr  cette  tèfe  si^. 
»  crée!»  Nommé  maître  destequèteafe  l^avril  suivant  il  vint ,  à  Pépoqne  ' 
•de  la  bataille  de  L  eipsick  ,  en  octobre  i8r3  ,  asstiTcr  l'impératrice  de 
l'entier  dévouement  de  la  ville  de  Paris  ,  et  l'assurer  «  que  jamais  la 
»  couronne  de  l'auguste  empereur  des  Français  ne  serait  dépouillée  de  ses 
)»  lauriers.  »  Quand  les  étrangers  menacèrent  la  capitale  ,  et  qu'ils  furent 
^rêts  d*y  entrer  ^  M»  de  Cliabrol  bifisUa  long-temps  sur  le  parti  qu'il  devait; 
prendre  ;  lefiis»  de  signer  la  proclamation  du  ctnseil«généml  f  exprimant 
^n  von  en  laveur  de  la  maison  de  Bourbon,  et  n'adhéra  qne  le  4  avril 
^1814  f  aux  décrets  prononçant  la  déchéance  de  Bonaparte.  Depuis  lors  y 
cependant  >  il  parut  avoir  abandonné  entièrement  le  parti  de  l'ex-empe-' 
Teur  ,  et  pronouM  Rurrcssivenient  des  discours  à  Monsieur  et  au  roi  , 
dans  lesquels  il  protestait  de  son  attorhemcnt  et  de  sa  hdélité  ;  en  ajoutant 
^e  e  la  France  sons  l'antique  bannîi^re  des  lis  et  le  gouvernement  des  fila 
>  de  Henrî  IV  9  verrait  l>ientôt  combler  toutes  ses  espérances  de  pais 
et  de  bonheur  ».  En  jt  Illc  1  il  fut  nommé  conseiller  d^état ,  puis  créé* 
'quelques  fours  après  y  officier  de  la  légion  d'honneur.  Le  retour  de  Bona- 
^rte  ,  en  iSi  5  ,  ne  le  T*»ndit  pas  infidèle  à  ses  derniers  sermens  ;  il  quitta 
Phôtcl-dc-vilii  ^|>'J  moment  même  où  Napoléon  arrivait  dan»  la  capitale, 
et  reprit  ses  fonctions  de  préfet  aussitôt  le  retour  du  101 ,  en  juillet  x5tà. 

CHABROUD  f  député  aux  élats-g^néiraux,  avocat  ans  conseils  j  etc. 
'  Né  à  Vienne  I  en  pauphiné  y  31  exerç^  U  piofbssion  dVtvocat  lore 
•qull  fiit  nommé  ^  en  1789 /député  du  tiers-ëtatdu  Dauphiné  aux  états- 
généraux  :  il  y  serait  peut*être  r«sté  obscur  ,  sans  la  circonstance  qui  lui 

valut  la  rél^brité  qu'on  lui  a  tant  reprochée  depuis.  Chargé  de  faire  le 
rapport  dcb  L  véucmt  ns  dei  S  et  6  octobre  1789  .  il  déploya  toute  son  élo- 
l^ueuce  poui  déuaUvei  ie>  ùuii  et  blanchir  le  duc  d'Odéaiis  et  Mirabeau  f 
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Ibrtemenir  com promis  par  les  tlt'positiuiis  :  nn  ï'accusa  même  d^aToir  reça 
de  Pargent  pour  présenter  les  chosrs  sous  un  aspec  t  Tavorable  à  ces  deux, 
accus/-*!.  Cf  rapport ,  qui  le  lit  suniommei  la  blanchisseuse  Chabroud.y 
lui  alUia  les  sarcasmes  des  journalistes.  Il  parla  ensuite  plusieurs  fois  sur 
la  question  «elathre  à  la  jndicatare  \  ]Htrttdpa&  un  atses  grand  nombie- 
éb  déctett  eu  cette  matièiej  et  demanda  ^e  Ifes  municipalités  fiuaent 
•eules  chargéM  de  la  lépreiaiott  des  séditions.  En  1791  j  il  combattit  lih 
formule  de  serment  «.proposée  par  l'évêque  de  Clerraont  «  et  s'opposa  aux 
honneurs  demandés  pour  le  jeune  Desiles  ,  mort  à  Nancy.  Elu  picsi- 
denl  le  9  avril ,  il  occupait  le  fauteuil  lorsqun  le  roi  vint  se  plaindre  de 
la  violence  avec  laquelle  la  popujiace  de  Paris  l'avait  empêché  de  se  rendre 
à  Saint-Cloud;  Chabroud  répondii:  «  qu'une  pénible  inquiétude  était- 
»  inséparable  des  progrès  de  la  liberté.  »  Il  sollicita  ensuite  les  bonnenn. 
du  Pan^éon  pour  l'abbé  do  Mably  ,  et  s'opposa  au  suppliée  de  la  déca- 
pitation y  proposé  par  Le  Pelletier.  A  l'époque  du  20  juiit  ,  il  voulut, 
que  les  complices  de  l'évasion  du  roi  fussent  traduits  à  la  hauto-conr  ; 
prit  la  défense  d'une  adresse  provoquant  l'abolition  de  la  royauté,  et 
trouva  trop  faible  le  projet  de  Veraicr,  contre  l'émigration.  Le  3o  juil- 
let, U  vota  Pabolition  des  ordres /le  cbfval^riey  et  fit  une  sortie  vÎt-^ 
gourense  contre  eeux  qui  troqtraieni  encore  le  nîojr.en  de  conserver  leurs, 
anciens  titres  en  les  fidsant  précéder  da  ttol  ti-é^anl.  X\  fit  supprimer 
aussi  le  tiu*e  de  Dauphin  <,  et,  vers  la  fin  de  la  session,  demanda  que 
l'on  mît  dans  la  salle  de  l'assemblée  ,  le  portrait  du  roi  acceptant  la 
consLiluLion.  Demeuré  à  Paris ,  aprts  la  session  ,  il  publia  ,  en  juillet 
1.792,  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Projet  d'acte,  d'union  des  citoyens 
Jranqais  :  <^était  ime  espèce  de  confôdération  pour  soutenir  la  eonsti- 
tntion  de  vj^t ,  que  les  jacobins,  voulaient  déjà  renverser*  Dénoncé  & 
l'accusateur  publie  de  Paris  9  par  Manuel,  procureur  d»  la  commune  , 
et  arrêté  par  suite  de  cette  dénonciation ,  il  survécut  néanmoins  au  r^ 
gîme  de  la  terreur;  devint  menibre  du  tribunal  de  cassation  en  1798  , 
et  cessa  eosuite  d'en  faire  parlie.  Il  ouvrit  un  cabinet  de  cousultafcion  à 
Paris  ;  fut  reçu  avocat  au  conseil  d'étiU,  a])rès  l'avènement  de  Bonaparte 
au  trône ,  et  exerce  encore  auj^onrd^ii  eetle  fbmction  <n  conseil  du  roi. 

CTIALLAN(^lecbevaISer),  député  ,  tribun  /légionnaire  ,  etc. 

Né  à  Rennes ,  il  y  exerçait  la  profession  d'avocat  lorsqu'il  fut  nomméy 
en  mars  1798  ,  député  du  département  d'IUo-et- Vilaine  a»  conseil  des 
rinq-ccnts  ,  et  passa  ensuite  au  ti  lbunat,  après  la  révolution  du  18  bru- 
maire ,  en  décembre  1799.  Il  appuya  ,  en  février  liJoo  ,  le  projet  qui  fer- 
mait la  liste  dw  émigrés  ;  vota  en  fiiveur  èt*  plana  finaneiei»  do  gouver-. 
nement  »  et  se  montra  entièrement  dévoué  à  sis  intérêts.  Élu  président 
en  i8oa ,  il  prononça ,  en  1804 ,  nn  long  dbeours ,  à  la  suite  duquel  il 
demanda  que  Bonaparte  fût  déclaré  empereur  :  peu  après  ,  il  fut  décoré 
de  la  croix  de  légionn?iire  ;  fît  partie  de  la  députition  qui  se  rendit  à 
Strasbourg: ,  en  i8o5  .  pour  po'  ter  à  Napoléon  les  expressions  de  dévoue- 
ment du  ii  ihuuaLjpassaau  corps  l^^Iatif  après  sa  suppression  j  fitpresqu»- 
toujours  pallie  de  sà  conunissioD  et  administrative ,  et  en  fut 

aommé  président  par-  Bonaparte  ^  ««  x8ia.  Chargé  de  Siûse  mx  rapport 
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îngqpiifiaiit  snr  des  profete  d'échanges  de  biens  d*Iio<ptees  eC  de  rom- 

inunes  ,  nrt  le  vit ,  22  mars  181 3  ,  après  la  fatale  campagne  de  Mos- 
cou ,  et  au  moment  où  l'indignation  éclatait  tk  toutes  parts  contre  le 
funeste  auteur  de  ces  désastres ,  dire  à  la  trilmne  du  rorps  législatif: 
«  Vous  reconnaîtrez  dans  ces  projets  (  ouvrage  d'un  simple  commis  de 
3^  l'intérieur  )  la  lolUchi^  hahitadle  dè  «a  majesté  ,  et  ai  dutis  Tot  pré- 
»  cédentei  aéftnea» ,  Vmu  tTei  épnniTé  la  besoin  d'exprimer  votie  admi<* 
»  Titioilpour  les  hautes  ConcepdoBt dil  génie,  vous  ne  serez  pas  moins 
>  empressés  de  rendre  en  ce  jour  des  actions  de  grâce  au  chef  suprême 
»  dp  cette  administration  vraiment  pr\t*»rri*")le ,  Hont  les  résultats  offrent 
J>  des  nuances  si  prt  runisps  que  l'on  peut  encore  les  placer  à  côté  du 
ji>  grand  et  magnifique  tableau  de  l'empire  français.  »  Cependant  M.  Chal- 
lan  y  toujours  fidëtri  à  IVnlortté  qui  règne  ,  s'empresuf  d*adiiénr  Ihm 
des  piemlen  à  la  chute  de  ce  puissant  génie  f  et  de  voter  son  expulsion 
du  trône  de  Fnuice.  D  manifesta  ensuite  son  vcen  en  fiiveur  de  la  maison 
de  Bourbon  ;  vota  avec  le  parti  ministériel ,  comme  il  avait  fait  au  tri- 
bunat;  combattit  les  conclnsions  de  Raynouard  pour  la  lïberf/-  de  la 
presse  ,  et  appuya  généralf  m  put  tous  les  projets  des  ministres  ,  hons  ou 
mauvais.  C'est  aussi  lui  <jui  ftt  >  à  la  fii|  de  1814  ^  le  rapport  sur  la  ré- 
clamation du  général  Ëxcelmans.  Lcft  élections  du  champ  de  mai  et  celles 
dVoût  v8iS|  ]l*OBt  point  rappelé  M*'CbHltan  aux  fonttions  législa- 
tif es. 

CH  AUEU  (  T\larîe-^  Joseph  )  y  négociant  et  maire  de  Lyon. 

ISé  à  Bcaulard  près  de  Suz»»  ,  en  Pif^mont ,  en  1747  ,  il  se  destina 
d*abord  à. l'état  ecclésiastique  ;  1  enoura  bientôt  à  ce  projet ,  qui  convenait 
peu  à  ses  indmations  ,  et  parcourut  successivement  le  royaume  de  Na- 
ples ,  l'Espagne  ,  le  Portugal ,  puis  vint  s'établir  à  I^you  ,  dans  le  des- 
sein d*7  enseigner  l'italien  et  l^spagnol.  Après  quelques  essais  peu  avan- 
'tageox  y  t1  éntsa  dans  le  commerce  et  parvint  à  s'associer  à  une-  maison 
df  commisson  pour  les  étoffes»  Il  reprit  alors  le  cours  de  ses  voyages 
sous  des  avi'îpices  pln«  favorables J  établit  en  Italie  d'utiles  relations, 
et  acquit  en  peu  d'années  un  crédit  et  une  fortuuo  assez  considérable. 
U  embrassa^  eu  1789  ^  le  parti  delà  révolution  avec  une  sorte  de  délire  ; 
fit  plusieurs  voyagea  à  Paris  ,  et  en  rapporta  toujours  un  nouveau  degié 
d?exaltation.  Il  se  niit  ensuite'  à  la  tète  du  club  de  Lyon  ;  se  £t  lè 
^tn>i:tdéla  mtdtitndè  et  devint  son  idole.  Partisan  avoué  de  Maràt  ^  il 
le  prit  pour  modèle;  alS^ta  de  se  vêtir  et  de  parler  comme  .lui,  cl 
prit  tout  à  coup  un  caractère  de  fnrenr  qu'on  ne  lui  avait  jamais  connu. 
Dès  lors  il  ne  parla  plus  que  d'égorger  les  aristocrates ,  forma  des 
listes  de  proscription  ,  qu'il  in6(ulait  :  Boussole  des  patriotes  pour  les 
diriger  sur  la  mer  du  civisme  j  et  choisit  le  C  février  179S,  pour  i'exé- 
cotioa  de  sa  r^énératiôn  sociale*  Il  assemble ,  au  son  d'nnè  cjocbe  ^  tona 
les  membres  du  club  ;  leur  fait  px;èter  le  serment  de  no  tien  révéler  de 
ce  qn^l  va  dire  9  et  propose  d'établir  i»ur-le -champ  un  tr3>uual  à  l'ins- 
tar de  ceux  du  2  septembre  à  Paris ,  et  d'y  iaire  condamner  ou  absoudre 
environ  i  ,200  détentts  qui  encombraient  les  prisons  de  Lyon.  11  ajouta 
^le  le  trilbunai  serait  étabUsurle  ^ai  ^aiut-Clair^avec  une  guillotine  f 
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que  \e$  cadavres  seraient  jetés  dans  le  Rhône^  etquHl  dé&Qt  de  boufteaux, 
les  clubistes  eux-mêmes  rempliraient  ce  roioistëre.Le  maireTVtw'ere* 
ehoi,  àlt  tfttedela  fincê  aimte,  «ntpkliA  oéit»  Uohibfe  «cêenlioll; 
mais  il  ne  ^tfiôn  jîogâr  pltisiéurs  cliibîstes  qa^n  tfnnC  inètCi  flft  ip» 
Chalîer ,  alors  président  du  tribunal ,  tanta.*  Tàntôt  destitué  par  lea 
Lyonnais,  tantôt  rétabli  par  ordre  de  k convention  ,  il  ne  cessa d'agitec 
cette  malheureuse  commune ,  jnsquli  Pépoque  où  le  peuple  de  Lyon  , 
irrité  par  tant  <ie  nianx  j  l'-va  Pétendard  de  la  n^vnlte  rontre  la  conven- 
tion y  et  livra  son  tyran  à  un  tribunal  populaire ,  qui  le  coudamua  à 
«nortflo  17  jni)let  179S.  H  maxcilia  auiéipplioe  kfjBtt  (tourage,  et  prédit 
aox  Lydmais  qné  sa  mort  Um  coûbmàt  étlu.  En  «Éfet  y  ^ptHà  la'pnse  A9 


cetia  villa  par  les  lépubEcains  î  aâ  facobins  sê  yengërent  cmelleonent  de 
leurs  ennemis  ipromeràient  Pimagé  de  Cbalier  en  triomphe  dans  tontes 

les  mes  de-  Lyon,  et  ceux  de  Parii  firent  déposer  ses  cendres  aù  Pan- 
théon ,  dans  une  urne  d'argent  :  elles  en  fuient  ôtéas  ^putDd  la  modéiatioa 
commença  à  reprendre  quel»jue  empire.  '        '       '        -    '  «  • 


CTI A I  M  EL  9  mcmbn  dn  canteil  das  C9iiq»eaiiliy  aft  da  ^  i^ii^a^ 

représeutans. 

Né  à  Tours ,  il  vint  se  fixer  à  Paris  ;  quitta  le  barreau  pour  entrer  dans 
les  bureaux  des  finances }  et  suivit  l'intendant  Foulon  au  Port-au-Prince  ^ 
d'o&  îl&t  obligé  de  se  lamref ,  ctfÉune  partisan  de  b  lévolatkm*  llsrfna  à 
Totuts  9  il  ftit  nOnhiié)  en  1799  9  aècrétaiie  général  dv  départewent,  et 
plnticuBslbis  destitué  ,  puis  réintégré  dans  cet  emploi ,  à  caui«  de  ses  opi- 
nions politiqties.  Arrivé  à  Paris ,  aprës  le  p  thermidor,  il  devint  secrétaire 
général  de  l'instruction  publique ,  place  qtj*il  occupa  Jusqu'à  Pétablissem^t 
du  directoire  ;  retourna  alors  à  Tours,  et  fut  successivement  administra- 
teur du  département,  commissaire  près  la  municipalité  ,  |>uis  élu,  en 
179B I  député  dû  départemlmt  d'Indre-et-Loire  an  conseil  des 
Accusé',  en  1799  9  devoir  signé  desaiîl^t&i  Ùberliddes ,  c^t-&^£>è ,  do 
s'être  prononcé  contre  là  3i  mai ,'  il  repoussa  cette  înciilpation  dont  plù« 
sieurs  de  ses  collègues  s'empressèrent  d*aillears  dë  le  justifier  ;  dénonça  la 
nomination  de  Treilhard ,  an  directoire  ,  cohime  înconstîtntionneîle  ;  ac- 
cusa les  âge  n  3  delà  police  d'exciter  les  applaudîssemeus  des  tribunes,  et 
signala  Pespionua|;e  établi  autour  de  la  lepiéseutation  uatiouale»  Bientôt 
après ,  ît  drânanda  vivement  ipm  la  j^atrie  fÂt  déi^aiée  en  danger'  ;  seconda 
toiitès  les  mesurés  du  parti  |iicoBin^  pour  arrivé  2k  c$  Imt;  sérptlnioiiça  haXH 
lement  contre  Bonaparte  aii'  x8  brumaire  y  et  fut  exclu  du  corps  léglslatiXl 
Opendant  il  se  réconcilia  parla  suite  avec  lie '^pouvoir  de  Napoléon;  obtint 
lin  emploi  dans  les  droits  réunis  j  devint  ensuite  sous-pr^fet  de  Parrondis- 
sement  de  Loches,  en  i8i5,  etfut  presqu'aussitôtnoiBuit!  député  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire  à  la  chambre  des  représentans  :  il  y  garda  le  plus 
profond  nlence  se  nêtila  ensuite  &ns  sa  province ,  après  ^el^es  mois 
de  séjour  à  Paris.' '     '  '  '  ' 

CHAMBAIVLHAC  {J,-J.-F.  ) ,  baron  de  l'Aubepain  ,  lieutenant- 
général  des  armées  dn  toi^  compaandant  de  la  légion  d'houncur,  chevalier 
deSaintpLonis.atc.        .    ;  '  • 

'|^éW  £iUd|3éC^^  a  e^tntniçtvioe. 
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en  qnalifté  de  loot-Iieu tenant ,  en  1769  ;  se  distingua  à  Tannée  des  Alpes  y 
en  1792  y  rommp  chef  de  bataillon  ,  flf^vt  1793  ,  lors  des  attaques  rùliêiéc^ 
«les  monlagnrs  ,  il  eut  la  gloire  de  s'emparrr  de  vive  force  ,  h.  la  tète  des 
g^i^adiers  et  des  chasseurs ,  des  retranchemen»  du  Mont-Carmel  ^  et  de 
fiufe  2,000  Piémontais  prisonoieis.  Blessé ,  en  1796,  à  la  balaille  d'Arcole^ 
SI  fat  proclamé  généial  d»  brigade  mt  le  champ  de  bataille  ;  commanda  la 
ligne  de  Véione ,  apite  le  tiaité  de  Gampo-Formio  y  e|  se  distingua  à  U 
veprife  des  hoitilitès  en  1798;  mais  ses  blessures  l'obligèrent  Uenfèt 4e  SQS«> 
pendre  son  service.  Appelé  dans  les  tlt'parlrmrn?;  do  l'ouest,  en  1799,  V^^  ^® 
premier  consul,  il  battit  les  rfinu  ins  anpil-s  de  Morlagne  j  et  termina 
lielireusement  cette  g^ueiro  dcsaslreusc,  iSonamé  ensuite  au  commande- 
ment en  chef  de  la  division  de  Parmëe  de  réserve,  il  ac(piit  de  nouveaux 
titres.de  n^re  dans  les  célUires  ioamées  deGasUg)ione  et  de  Marengo;  fut 
pourvu  )  peii  aprës»'  du  commondemenlde  Tortoaey  et  depuis  de  Mayenee 
«t  du  département  de  la  Loire  ;  il  Obtînt,  en  1802  ,  le  grade  de  général  ds 
ilivisîon  ,  puis  le  foromandsment  en  chef  de  la  i^'c.  division  militaire, 
d*oii  il  passa,  en  180S  à  celle  de  Bruxelles  :  le  i5  août  1806,  il  fut  décoré' 
de  la  croix  de  counuandaiit  de  la  légion  d'honneur.  Il  donna  une  nouvelle 
preuve  de  ses  talens  militaires  ,  en  1809 ,  lors  de  l'invasion  des  Anglais 
dans  Pile  de  Walcbemn  f  et  contribua  à  leur  ei^lsion  dn  ferritoîie  bol-* 
landais.  Il  commandait  encore  à  Braselles  lo»  de  Pévaeaaiion  de  PAUe- 
inagne  par  les  Français,  en  181 3  j  défendit  le  mieux  quMl  put  le  paya  confié 
&  sa  garde  ^  et  fut  créé  chevalier  de  Saint>Lo«is>  le  3x  aoât  i8i4. 

^  CHAMBON  (  Jintotm-Bmiolt  ) ,  dépqté  à  la  conventuni  nalionalé. 
"Trésorier  de  France ,  et  domicilié  à  Uzerches ,  à  l'époque  de  la  révolu- 
tiottf  U  en  embraim  les  principes  ;  fut  d'abord  officier  municipal,  puis  maire 
•  de  sa  commune,  et  ensuite  élu^c^n  septembre  1792,  député  du  département 
<îe  la  Corrëze  à  la  convention  uaLior»ale  ,  où  il  se  montra  l'ennemi  des  ja- 
cobins* On  le  vît,  en  décembre  1792  ,  dénoncer  le  ministre  de  la  guerre 
Poche  y  comme  Pagènt  exclusif  de  ce  par^  ;  traiter  y  an  mois  de  janvier 
anivant,  RobsapWre  de^clreiutyetseîaireprcfvoqiierendoely  àeansedo^ 
l'acrimonie  de  ses  e^ipressious,  |ia«  Bourdon  (  de  POîse},  alors  l'un  des  si- 
caires  deMaximilien.  U  fnt  ensuite  nommé  membre  du  comité  de  sûreté  gé-- 
néralf»  ;  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  sous  la  concîition  expresse  que  le  ju- 
gement  serait  ratiOépar  le  peuple  ,  et  fit  tous  sps  (  iTovts  ponr  obtenir  uu 
sursis,  jusqu'à  ce  que  les  assemblées  primaires  eussent  prononcé  en  dernier 
Mssort.  Il  eut  r  à  ce  su  jet ,  une  antre  querelle  avec  le  missîoimaita  marqnia 
de  Saint-Htfruge ,  tout  dévoué  an  parti  d'Orléans  y  et  îtA  ensuite  dénoncé 
par  Mamty  le  7  mai,  comme  intéressé  dans  les  {bnnûtnreadea armées.  Lié 
étroitement  avec  le  parti  ^iro/i/fm,  il  fiit  enveloppé  dans  sachulS|  le  3r 
mai  1793  ,  aprës  avoir  fait  des  eflbrts  inutiles  pour  arrêter  le  mouvement 
de  cette  journée  ;  il  se  sauva  dans  son  département,  fnt  mis  hors  la  loi,  et 
lié,  au  mois  de  novemi}re  ,  dans  une  grange  à  Lubersac ^  en  se  déicndaut 
contre  ceux  qui  voulaient  l'arrêter.  , 

CHAMBON  (  N'rolas  )  ,  maire  de  Parr5. 

11  exerçait  la  profession  de  médecin  dans  la  capitale  ,  lorsque  la  révoTît- 
liou  édata  ^  il  s'en  déclara  le  par Luan  ^  comme  piest^ue  tous  *es  cun^rèica  » 
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niait  pourta&t  uTee  no^ration ,  et  M  ^Itt  tu&te  flê  PnU  &  k  fin  ^  no- 
venibie  1793 1  il  aTBÎt  eu  pour  concnnens  de<  véToIutioiiiiaîre»  plus  obicnn 
que  lai.  Attaché  m  parti  d*Orléaiu»  on  le  vit,  le  19  décembre)  ae  pTéimtet 
à  la  barre  do  la  conYcntion  nationale  ,  &  la  tète  d'une  députation  des  qua- 
rante-huit sortions  ,  pont  f^pmnriflf  r  le  rapport  dn  dérr<»t  par  îrqnrl  tous  le» 
Bourbons  devaient  ètie  expul  sés  du  territoire  français  après  le  jugement 
Louis  XVI.  L'assemblée  ;  instruite  du  motif  de  cette  démarche ,  refusa  d» 
recevoir  la  députation  ,  et  mandaChainlKmsenlàlaliam;  Uk  H  déclara, 
avec  uoe^ubleiM  iadigne  dHin  magistrat;  que  la  pétition  n^étaitpas  son  on- 
vrago  ;  on  le  bttma  de  t'en  Aio  chargé ,  et  on  passa  à  l'ordre  dn  ftfur»  Le 
5  fanvîer'X793y  il  rendit  compte  de  l'état  de  situation  de  Paris  y  efiihnonça 
que  la  commune  se  plaignait  du  ministre  Roland  et  de  la  rentrée  de  «piel- 
ques  émigrés.  11  faisait,  le  i2  janvier,  la  police  an  théâtre  do  la  Nation  , 
où  la  représentation  de  l'Ami  des  lois  occasionnait  du  tumulte ,  lors(ju'il 
fut  pressé  par  la  foule  y  et  en  contracta  une  incomniodilé  qnî  le  Ibrçado 
donner  sa  déinissioD*Il.échappii  aux  proscriptions  rérololionnalreSf  'et  vécnt 
eucoie  quelques  années  dans  l'exeidoe  de  sa  ptofesnom 

CHAMBON>i}£-Laxou&  (•/tf<in-3/ane))  député  aux  états-généraux 
•t  à  la  conrentioB* 

Maire  dUais  k  l'époqne  de  laiévolntion)  0  en  emlnassa  d'abord  la 
cansè  aTec  une  ardeur  peu  commune  ;  fut  élu  y  en  1789  f  député  du  tiers* 
état  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  aux  états -généraux ,  et  ne  s'y  fit  remar- 
quer que  par  une  extrême  véhémence,  et  son  a'ïsiduité  au  côté  gauche  de 
î'assciiîbli-e.  rSoTîiiné,  en  septembre  179a  ,  député  du  département  du 
Gard  à  ia  conveutioa  nationale ,  il  ne  vota  point  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  >  par  cause  d'alisence^lat  ensnite  envoyé  plusieurs  fois  en 
visiiott  f  nolrâment  à  ^rseille  ^  o&  les  jacobins  lui  reprochèrent  4^tcfmt 
nntorisé  y  ou  du  moins  souiïert  les  massacres  qui  curent  Heu  ,  particulière* 
ment  par  les  compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil.  Après  la  session  con- 
^  vention  relie  ,  il  passa  au  conseil  des  anciens,  d'où  il  sortit  le  20  mai  1797» 

Un  autre  Chamhon  (  GeorgeS'Louis  ) ,  né  à  Paris,  d'une  famille 
noble,  servit  d'abord  dan«  i'inlanterie ,  et  se  Uouvait  maréciiai  des  camps 
et  armées  du  vm  à  l'époqne  de  nos  troubles  politiques»  Airèté  ,  en  1793 , 
comme  suspect  y  il  fut  d'abord  détenu  dans  la  maison  d'anrètdn  Luxem- 
bourg, puis  traduit  ^  tribunal  révolntioanaire  y  comme  complice  de  In  > 
prétendue  conspiration  qui  s'y  était  tramée  contre  la  république ,  condam» 
né  à  mort  I  et  exécuté  le  ai  messidor  an  »  :  il  était  alors  âgé  de  69  ans. 

CHAMBONAS  (  marquis  4»  maréchal  - do -csnip'y  main  de  ' 
Sens  9  etc. 

n  était  neveu  ^vt  mnrèrhn]  de  Bircn  ,  et  avait  épousé  «ne  fille  natnreîîo 
rîeM.  Saînt-Fîoir  niui  et  dr  madame  Sabbatier,  dont  il  se  sépara  dans  la 
suite  ,  par  un  procès  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  Enthousiaste  de  la  révolu- 
tion ,  il  deinnt  le  premier  maire  constitutionnel  de  Sens ,  et  présenta  à 
l^sssemblée  nationale  le  van  de  cette  ville,  -  qui  venait  de  -  Int  déeeroer 
nn  monumenti  Grand  partisan  de  M.  de  La  Fnjtttkf  il  fit  fidie  «  en 
1790,  des  copies  nombreuses  de  ses  portiaits ,  dont  il  gratifia  les  ftdé* 
lés ,  etc«  f  etCi  £iaplo|é;  en  avril  179a  maréchal-da-eamp  dwa 
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les  troupes  cïu  d^-part^m^nt  âc  Paris,  il  (devint  enjuîte  ministre  Jeâ  affaires 
étrangères }  au  mois  dr  j  ui»  1792  ,  et  fut  dénoncé  p:ir  Rriisot,  le  8  juillet , 
comme  n'ayant  pas  donné  connaissance  de  Rapproche  des  troupes  prus- 
siennet.  U  se  justifia,  en  assurant  q[ue  lui-même  n'en  avait  pas  étb  informé 
d'une  mantëi»  certaîm  :  le  même  jour  0  donna  aa  d&miitiony  avec  fona 
collfegnct  t  qol  déclarèrent  ne  pouvob  plut  xéuster  kPtoaidiie»  Sorti 
<1e  France ,  aprës  la  funeste  journée  du  xo  août  1792  y  il  sé  réfugia  à 
Londres  ,  oit  il  se  fit  snrcessivemcnt  horloger ,  orfèvre  et  bijoutier.  Natu- 
rrllemcnt  dissipateur ,  il  mit  ])i'U  d'ordre  dans  ses  affaires  ;  eut  recours  au* 
emprunts  J  joua  pour  lihcier  ;  :>'f  lulflla  (-^(.rp  pins  ,  et  fut  attaqué  ,  en 
devant  ia  cuur  du  Imn  du  roi  ,  pour  réfutation  de  sommes^ à  lui 
prêtées  par  Wîllot  et  quelques  autre»  émigiéi»  Des  témoîni  iurent  enten- 
dus contre  lui  ^  parmi  lesquels  on  remarquait  MBff.  Bertrand  (deMolle« 
ville),  Coortenvaux  et  Bcrchignj^ qui  tous  d/!po&^reut  que  Targent  ré- 
clamé avait  été  prêté  et  destiné  au  commerce.  M.  flrskine  le  défendit  avec 
beaucoup  de  clialeur;  mais  ne  put  empêcher  qu'il  ne  fût  condamné  au 
paiemrni  d'nue  somme  considérable  OU  à  l'emprisonuemeAt  •  il  mourut 
quelques  acnccs  après  ce  jugement* 

CHABSILLT  (  CUude^ChmUg  Loanna  n*ET0ou  oz  premitr 
▼alel^de-eiiambie  du  «oî  y  LfKds  XVL 

Né  à  Paris  en  173a  ,11  fiitiattàché  à  la  personne  de  Louis  XVI  ;  lui  resta 
lîdële  dans  ses  infortunes,  et  fut  d'abord  rruferroé  arec  lui  au  Temple  y 
après  l'affreuse  catastrophe  du  lO  août  1792;  transféré  ensuite  dans  la  pri- 
son de  la  Force  ,  il  s'y  trouvait  k  l'époqnr  ci'^s  massacres  fin  sopLfinbre  ;  fut 
mis  en  liberté  par  le  peuple  ,  au  moment  où  li  allait  être  ma&sacré ,  et 
porté  en  triomphe  jusqneir  dwa  lui.*  Il  Att  de  BOirraait  atièté  comme  sus- 
pect ,  et  coiijfiît  toi  la  maison  S^arrk'dn  Luxemlioa^y  en  1794 ,  puis 
traduit  au  tiUmnal  vévohldoilnaiïe  de  Pari»,  qui  le  condamna  à  mort ,  le 
$  messidor alk' S,  comme  «mUre-révolutionnaire  :  il  étàitalcNrs  Agé  de  62 
ans  :  on  connaUles  remercîemem  qui  lui  fumit  af1re'^s»*'s  par  son  infortuné 
maître  ,  dans  son  t^stnmpnt  de  nun-t.  Un  de  sr.s  p:irrns  .  mLijov  dp  cavalerie 
et  ancien  clicvau-iégc^  de  ia  garde  du  roi, fut  décoré  ,  ic  2^  août  1^14  ,  de 
k  2Aik  de  iPorlM  royid  et  mflitaifo  de'Saint^jOnis» 

*  GHAMOUX ,  membre  du  conseil  én  cinq-oenti. 

Né  en  Savoie ,  il  y  exerçait  ta  profession  d'avocat  à  Pépoque  de  la  ré- 
volution; seconda  les  elTofts  dés  Français  pour  la  réunion  de  ce  paya  ,  et 
fut  pourvu  successivement  de  divers  emplois.  Il  était  accusateur  public 
])!( 1^'  trilr.mal  rrirniiud  du  département  du  Munt-Rbinc  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  député  au  conseil  de»  cinq- cents,  en  mais  xf^^.  AtUciié  au  parti 
,  Jacobin  9  il  fit  une  lonçie  motion  d'ordre ,  à  l'occasion  de  l'assassinat  dea 
,  miniftres  français  à  Rastadt  9  et  provoqua,  peu  aprës  1  Penvoi  d*on  mes- 
.  sage  an  diveetoife  y  pour  connaitre  les  moti^  qui 'Pen{^]|eaieDt  ^  garder 
autant  dé  troupes  dans  l'intérieur,  tandis  qu'on  en  avkitun  si  grand  besoia 
Wfi  frontières.  11  signala  ensuite  les  efforts  du  royalisme ,  et  demanda  la 
.formation %1'une  commission  chargée  dr.  s\ir(  upf  r  ili  s  f^r^tigers  de  la  patrie. 
Opposé  à  la  révolution  du  xU  brumaire  au  â  ,  il  sortit  du  curua  législatif  à 
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cette  ^M^ne;  mais  H  obtint,  au  mois  de  juin  suivant ,  la  place  de  juge  au 
tribunal  d^ppel  du  département  de  l'Uëve ,  qu'il  exerça  peadank  pliuieux* 
annéea*  r 

CHAMPAGNY  {Jean-Baptiste-NompairAe),  duc  de  Cadore,  mi- 
nistre ,  sénateur ,  pair ,  grand-olumcelier  de  Voidre^de  la  léuniou  ,  grand- 
officier  de  la  |é|pon  dlhoimeur  f  etc. ,  etc* 

à  Roane  f  dans  le  Lyonnais  y  en  17S6 ,  il  embrassa  la  carrière  milt* 

^  taire;  se  destina  à  la  marine ,  et  était  devenu  major  de  vaisseau  à  l'époque 
de  la  révolution  :  il  en  emLrassa  la  cause  ,  et  fut  élu  ,  en  1789 ,  député  de 
la  noblesse  du  Forr  /,  aux  éta}';~p;' tiér-uix.  11  passa  un  des  premiers  de  son 

^ordreàlachamhie  du  tiers j  dt  îenilit,ca  1790,  M.  d'Albeïtde  lUornSi  in- 
culpé à  l'occasion  des  Uoiibles  de  Toulon,;  fut  élu  secrétaire ,  le  |îèvrîer 
de  la  même  année';  contribua  à  quelques  réformes  dans  le  Gode  maritime; 
et  demanda  qn*îl  n'y  êât  plus  de  distinction  entre  la  marine  royale  et  |a 
marine  marchande.  Mis  en  arrestation  sous  le  r^gne  de  la  terreur ,  il  fut 

,  ensuite  appelé,  un  dérembre  1799,  au  conseil  d'état ,  srf  tion  de  la  marine; 
•  puis  nommé  à  l'ambassade  de  Vienne  y  au  mois  de  juillt  i  ihoi.  il  défendit 
fiux  personnes  do  sa  suite  de  s'entretenir  d'objets  de  politique  et  de  révo- 
lution daus  les  lieux  publics;  devint  ofiicicr  de  la  légion  d'honneur ^  au 

,  mois  d'août  1804 ,  et  fut  rappelé  en  prance  ,  peu  après ,  pour  prendre  le 
portefeuille  do  mimstbre  cte  l'intérieur.  A  son  départ  de  Vienne  9  il  fut 
comblé  d'éloges  et  deprésens  par  la  courautricbienae, et  l'empereur  Fran- 
çois lui  fit  même  l'honnemr  de  tenir  son  fils  sur  les  fonts  de  haptiîme.  Ik 
suivit  Bonaparte  à  Milan,  en  mai  iBoS  ,  et  assista  à  son  couronnement  9 
comme  roi  d'Italie.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  année  ,  il  fit  un 
rapport  pour  provoquer  la  levée  de  toutes  les  gardes  nationales  de  Fi'ance  ^ 
à  l'ocoMion  de  la  guerre  avec  l'Autriche;  fit  ensuite  adopter  différentes 
mesures  d^itilité  publique ,  et  passa  au  ministre  dea  affiùret  étrangères» 
après  ia  paix  de  Tilsitl,  en  i8b6.  Dès  lora  les  oràves  étrangers  lui  arri- 
vèrent de  toutes  parts,  et  il  eu  fut  presque  furchargé.  Peudant  la  campagne 
de  1809,  il  rejoignit  NapolAfin  à  X'jonno  ,  et  contribua  à  la  ri'dat  lion  du 
traité  de  paix  qui  suncna  le  mariage  de  Ûlaric-Louise.  Il  continua  d'ad- 
ministrer le  département  des  relations  extérieures  jusqu'eu  septembre 
1811 }  qu'il  fut  disgracié  pour  n'avoir  pas  voulu,  dit-on,  se  prêter  aux  vues 
de  Bonaparte  contre  .la  Russie^  pè  ministre,  il  devint  «intendant  de  la 
couronne  9  et  fit  place  au  complaisant  Para.  Quand  la  &tale  campagne  de 
Moscou  eut  I  en  quelque  sorte,  vérifié  les  piédictiOBi  de  Champagay,  l'em- 
pereur le  rapprocha  de  lui,  en  le  nommant  sénateur 9  le  S  avril  iÔi3  ,  et 
lui  confia  ensuite  le  commandement  en  chef  d'une  légion  de  la  garde  na- 
tionale parisieuue  ,  au  moment  où  ÎV  hik mi  pénétrait  en  France.  Après  la 
chu  te  de  son  maître ,  M .  de  Ciiampagny  fut  créé  pair  ^  par  le  roi ,  le  4  juin 
1814»  et  tout  annonçait  qu'il  «erait  fidUeàaeaderaleis  aeiineos,  lors- 
qu'on le  vit  accepter ,  en  iSiS,  un  seconde  fois  |a  placed'intendaatfénéfal 
des  domaines  de  Napoléon 9  et  se  faire  com|mindr«  parmi  les  paira  de  la 
nouvelle  chambre.  Il  y  combattit ,  après  la  bataille  de  Waterloo ,  tous'  les 
projets  de  saint  ymblic  présentés  par  le«;  napoléonistcs ,  et  se  fit  regarder 
par  eus,  comme  un  traos&jge.  Quelques  persosoc»  i«striUt£S  ont  pré- 
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Unàn  que  cette  «onduSle  nViittu  d'aotret  motifi  qiie  le  cliagrin  de 
pas  été  Mppèlé  au  minittèra.  Quoi' qu'il  en  loît»  le'im  débaftaiea  M.  de 
Cliampagny  de  toutes  ses  incertitudes,  en  dédaiailty  1»  S4  fttilkt  iSiS, 
qu'il  ne  faisait  jilus  partie  4c  la  thamhw  des  pain. 

CHAMPCENETZ  (  te  chevalier  de  ). 

ÏSé  à  Paris  ,  en  1759,  et  fils  du  gonverneuT  des  Tuileries.  îl  prit  le  parti 
<3es  annei  ^  et  se  trouvait  ofSàtt  aux  gardes  françaises,  à  l'époque  de  la  * 
véTototMO.  n  ne  suifitpoint  le  sort  de  son  régiment;  lestafidkle  à  la  mo- 
Bafdiiey  et  comme  î!  avait  infiniment  d'esprit  »  et  qu'il  maniait  perfidie- 

ment  l*arme  du  ridicule ,  il  devint  Tun  des  plus  ingénieux  défenseun  de  Ka 
cause  royale.  Ses  jntanîssaMf<!  plaisnntrrïps  alimentèrent  les  jonmaux  de 
ce  parti ,  et  mtr'autres  les  Actes  des  Apôtres  f{  ïa  Chronique  scanda- 
ïeuse>\l  fit  long-temps }  avec  Kivaro),  cette  guerre  de  plume  aux  jacobins 
àB  la  ville  et  de  la  cour ,  qui  les  rendit  si  ridicules  ^  échappa  heureusemeni 
ma  proscriptions  qd  suivirent  là  journée  du  10  'août  1792  ;  se  retira  à 
Meanz ,  obtintmi  oertilicat  de  civbme  t  par  le  moyen  de  Saint-Méaid,  soft 
nm  i ,  et  eut  ensuite  l'imprudence  de  venir  se  fixer  dans  la  capitale.  Quanâ 
f>VL  lui  fit  obsfrvrr  Ips  {^air^pr^  sa  position  ,  il  répondit,  en  montrant  ses 
livres  :  «  VoilX  les  seuls  amis  qui  me  restent;  je  ne  puis  me  résoudre  & 
j»  les  abandonner,  w  Arrêté  en  effet,  bientôt  aprës ,  il  fut  d'abord  envoyé 
/  dans  la  maison  des  Carmes puis  traduit  au  tribunal  révolution- 
seirO)  comme  coinpUoe  dVme  conspiration  existant  dans  la  prison  où  tl 
était  détenu*,  et  condamné  à  mort  le  24  juillet  1794*  Son  caractère  nn 
ae  démentit  pas  en  ce  funeste  moment»  et  s'adressant  aux  jugesyilleur 
demanda  d'un  air  riant  ^  si  c'était  an  tribunal  comme  àla  sediony  et  s'il  ]! 
Avait  des  remplaçant  .*  il  était  alors  âgé  de     ans*  * 

CHAMPFORT  (Sébastien^Hoch-IVicolas)]  l'un  des  quarante  dé 
Facadémie  française  ^  etc. 

Né  en  i74r  ^  dans  un  beiniage  voistn  de  Clermont»  en  Anveigoe ,  d'un 
père  inconnu  et  d'une  paysanne  »  il  tat  admis  y  grice  à  la  protection  de  son 
premier  instituteur  ^  comme  bon  rsieTj  au  collège  desGrassins;  sous  le 
nom  de  IVicoîas,  ety  remporta  ,  par  >a  snife  .  îps  rinq  prix  df  l'nniversité. 
Entraîné  par  son  potlt  pour  la  poésie  ,  il  quitta  le  collège,  fut  jeté  dans  le 
monde,  sans  fortune  et  sans  appui ,  et  se  vit  forcé  de  travailler  pour  les 
'  joumalisles  et  les  libraires.  Son  EpUre  en  vers  d'un  pèn  à  son  fis ,  sur  la 
mmêsaneed'un  p^'fls}  »JetmeindiettneHm]liarehandieiSmyTnef 
le  firent  connaître  d'une  manitte  avantageuse ,  et  lui  onvrirent  les  portes  dû 
l'académie  françaîse.Il  fitpaiaitre  successivement  les  Eloges  de  Molière  et 
de  La  Fontaine ,  et  remporta  les  prix  décernés  aux  vainqueurs.  Sa  tragédie 
de  Mustapha  lui  fit  obtenir  la  place  de  secrétaire  des  commandemens  du 
prince  de  Condé;  mais  son  goût  pour  la  liberté  et  l'indépendance  l'empè- 
chërent  d'en  remplir  long- temps  les  fonctions;  il  la  quitta,  se  livra  entiè- 
vement  aux  plaisirs  de  la  société  9  et  fut  rechercbé  conmo  un  des  bommea 
le^  plus  aimables  :  peu  de  personnes  ont|  en  efibt)  réuni  à  nn  dqpré  aniaî 
•upérienr,  Part  de  conter  de^  anecdotes ,  et  celui  de  les  fiiire  valoir.  Lié 
svec  Miiabeau,  il  einbtaiM  le  patti  de  la  lévohitioa;  publia  plosienis  po-^ 
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<iito  qomgM en  ta finmur  »    le  fit  Mcevoir  aux  jaccibiot  «  do&t  il  fut  nommé 
«ecrétau-e  j  en  1791  ;  mais  voyant  que  les  principes  anarrhiqtics  dominaient 
-«iéi&dans  reltr  société,  il  cessa  de  la  fréquenter;  fut  nom  mé,  aprë*  la  timeste 
iourTît^'p  du  lO  aovît  1792 ,  hihUothêcaire  national;  vit  ensuite  avechorreut 
les  excès  auxquels  se  livraient  les  divers  partis  y  et  commença  à  faire  de  sé- 
rieuses réfl^diu  tuv  Ut  niitmi  maUieuMiuM  <|ttf  denùent  en  «ésiiller* 
C'est  pendant  le  rtgime  4e  la  terreur  que,  voyant  écrit  «ur  tous  les  mnii 
de  la  capitale  ^  ces  mots  :  Fraternité  ou  la  mort!  il  s'écria  :  «  on  pqurrait 
»  les  traduire  par  ceux-ci  :  Sois  mon  frèrCy  ou  je  te  tuel  La  fraternité  de 
}>  cps  gens  là,  a)0!jtf\-t-il ,  est  celle  de  CahiPié\^beL  »>  A rrèto  nn  instant, 
avec  Fabbé  Barthélémy  ,  il  fut  bieutôl  rendu  à  la  liberté,  et  mis  sous  lar 
surveillance  d^un  gendarme;  mais  se&  sarcasmes  contre  les  mesures  révolu- 
tionnaires ayant  provoqué  un  second  Ofdte  de  IHutèler ,  il  essaya  de  sa 
tuer  avec  nn  pistolet^  et  ensuite  «vec  nn  rasoir  :  ses  Meesures  ne>ft»ent  pas 
mortelles  y  et  il  guérit,  en  regrettant  de  vivre,  «r  Que  |e  suit  maUièUienn 
j»  de  m^ètre  mancpié  I  disait-il  y  puis<pie  dans  Ut  dè&veur  où  je  me  trouvais, 
»  je  n'aurais  pas  couru  le  risque  d'?*trc  jeté  à  la  voierie  du  Panthéon  !  »  Sa 
«anté  ne  se  rétablît  pas  pour  long-temps,  et  une  mal uflie  de  vessie  i'em- 
portà  le  i3  avril  179^*  On  a  reproché  à  Charapfort  de  nombreuses  contra- 
dictions, et  (in  n  comparé  sa  misanthropie  à  ceUe  de  J.  J.  Rousseau  :  il  ré- 
pétait souvent  qno  «  toal  homme  qui ,  à  40  «ns^  n'était  pas  misanthrope  | 
»  n'avait  jamais  aimé  Ics-liommes.  »  Ce  mot  peut  ém  la  c^de  ses  senti- 
mens  et  de  sa  conduite  :  onapnUié^  en  i8o3>  imiecneil  de  ses  bons  noti^ 
Intitulé  ;  C^mj^ntMiia* 

CHAMPIGNY- AUBIN  (Chariet),  député  h  convention aalîo- 
iiale« 

Propriétaire  h  Langeais ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  en  embrassa  la 
cause  avec  modération  ;  fut  élu ,  en  septembre  1792  .  député  du  départe- 
jnent  d'Indre-et-Loire  à  la  convention  tiatiouale  ,  et  y  votala  détenuon 
de  Louis  XVI,  et  son  bannissement  uu  an  npils  la  paix.  Attaché  aux  prin- 
cipes philanthropiques ,  il  fit ,  le  20  janvier  179S,  un»  lai^joe  motion  pour 
demander  Pabolition  de  la  peine  de  mortji  mais  elle  lut  refetée  y  parce  qpio 
les  tiiermidonens ,  qui  avaient  soif  de  vengeance ,  la  firent  regarder  commo 
euggérée  par  le  parti  jacobin ,  alors  eu  minorité  dans  l'assemblée.  Devenu 
membre  du  conseil  des  rinq-renls ,  il  en  sortit  en  mai  1798  ;  retourna  dans 
sa  province  ,  remplit  des  fonc  tioni  municipales  ,  et  reparut  sur  la  scène  po- 
litique f  en  xâi5  ,  qu'il  lut  élu  député  du  dépai  Lemeut  d'Indre-et-Loire  à 

la  duunln^  des  sepsésentana^  H  y  garda  le  plus  profimdsilHwei  et  f  enlEa 
ensuite  dans.lN>lbsearilé>- 

CHAMPION  (  Pienç-Francois  ) ,  député  à  la  législature  et  au  conseil 
des  andëns. 

Curé  de  VableS|  à  Pépoque  de  Ia*Mvolution9  n  en  emlirasst  la  cause  » 
devint  d^abonrd  président  du  district  d*Ox^et  y  dans  la  Francbe-Gomté  » 

et  écrivit ,  en  1790  ,  à  l'assemblée  nationale ,  pour  adhéier  au  décret^qui 

dépouillait  le  clergé  de  ses  biens  :  son  patriotisme  ne  demeura  pas  sans  ré« 
compense;  nommé  ,  en  septembre  179X  ,  député  do  département  du  Jura 
k  la  légulatuxe ;  il  se  rangea  néanmoiiu  du  côté  droit ^  vota^  le  6  octobre 
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aaitwoty  la  eanerration  pour  le  roi ,  4^»  mots  aire  et  majesiéy  et  é'oppoia 
virement,  le  25  juin  1^9:' .  à  l*iinpression  ('Ame  adipsse ,  envoyée  au  roiy 
|»ar  la  sot  UU'  dos  ami»  «ir  la  <  onsLitution  de  Sai rc-Louis ,  dans  laquelle  on 
disnit  à  f  onis  XVI  :  u  de  quiltfT  !<*  trône  ,  ou  de  soutenir  mieux  l'indé- 
»  pendrinre  du  p'Miple,  et  de  se  laissi-r  moins  influencer  par  la  rrine.  >> 
Êtliappé  au  régime  révolutionnaire,  il  reparut  en  1797  j  fut  élu  membre 
du  coDseil  des  tndnis  ^  par  le  département  da  Jora  »  et  en  devint  le  lecré^ 
taire  au  mois  d'avril  17^9*  11  passa»  en  déremlvre  râivanty  au  corps l^isla- 
tif)  organisé  aprH  la  révolntion  du  18  bmmaiw,  et  ca  fit  partie  pendant 
^el^es  années.  ^  .  v 

.  CHAMPION  (  de  kBÎsMciV 

Avocat  à  Bar  t  an'  moMenide  la  rérobtion  f  U  leaspUt  ^alwrd  dhersec 
fonetioos  pnbliiinM  «  etfiit  nommé  député  du  département  de  la  Meuse  aa 

conseil  des  anc  iens,  en  mars  1797.  H  y  parla  plusieurs  fois  sur  les  contri- 
butions et  les  impots;  vota  toujours  en  faveiu-  de»  projets  du  directoire  ,  et 
passa ,  en  d<  (  emhre  1799 ,  an  corps  k'}çi>latif,  organisé  à  la  suite  du  18  bru- 
uiaire.ll  y  combattit^  le  {««janvier  x8QOylapresta.jtionde  sonnent  de  fi(ié> 
lilé  à  la  nouvelle  constîtntioii  »  demandée  par  Gtocbop^  atlBBdn ,  dit-il , 
que  ce  Miait  nraiper  l^nitiaiive  »  .et  fine  une  loi  jinmlle^ae  d'kiidottaer . 

itnntnti  II  n'y  parla  «pie'oal^  senle  fins;  aorist  du  corps  législatif  en 
i8o3  ,  et  fut  nommé Tannée  suivante,  directeur  des  droits  réunis ,  dam 
lo^ département  de  la  Moselle  :  il  en  exerçait  enoore  les  fonctions  en 

CHAMPION-DE^CiCÊ  {Jérâme^Marie  )  /archevêque  de  Dôrdeaux  f 
commandent  de*  ordresdii  roi,  puis  aiîebeyè^  dVUa,  et  officier  de  la  lé- 
gion d'bonneur,  etc. 

Né  à  Uernes ,  en  1735  ,  d'une  famille  nol)ln  ,  mais  nombreuse  et  peu 
riche ,  il  embrassa  IV  tat  ecclésiastique  ;  lîit  nommé  ngentdu  clergé  en  1766, 
et  obtint  I  cvcchô  de  I\lu>dez  en  1770.  Appelé,  en  1781,  h  VarchevècUéde 
Bordeaux ,  il  8*|t  lLt4Dsm|urqtter  par  des  principes  pbilosophicpies ,  etlbtéloy 
en  1789»  dépoté,  dn  clergé  4e.la«teécfcaosiée  4e  OBttevîu^  MIS  dtati-gé- 
néianz.  l\  passa  »  undes  peeinieT^  de  son  ordre ,  k  la  chambre  dn  tteenit» 
le  27  juillet  1789,  au  nom  du  comité  de  consttttition ,  un  long  rappoitter 
les  droits  do  l'homme  ,  et  sur  la  forme  à  donner  au  nouveau  corps  législa- 
tif, et  entraîna  ,  par  son  exemple,  beaucoup  dVrclésiasticjties  dans  le  parti 
de  la  révolution.  Élevé  ensuite  à  la  place  de  garde  des  sceaux,  il  eut,  dès 
lors ,  à  entretenir  souvent  l^emMée  det  érouMif  desprovinbee-»  delaal» 
gi»(ancede«  psrfinnens,  «Kdol^nêa^eotiinides  lois;  fcfjMcnéêfyee&pla- 
sieuTS  reprisM,  accusé  lui-même,  par  les  îacolMns>  dVn  eutmvet  la  pf«- 
mulgation  f  t  la  niarc  hc  ;  essaya  vainement ,  le  3|^.^>frtoli^,^,sp  josti^er  , 
dâlMUB  discours  Irl'S-lonf^  et  trës-détaillé,  et  cionna  sa  démission,  en  no- 
vembre 1790»  époque  ;\  laquelle  on  déclara  que  lesministresavaient  perdu 
la  coT»ruinf  c  de  la  nation.  Passé  à  l'étranger,  après  la8esoonJ^  il  revint  eu 
France,  aprifsla  révolution  du  xSbrumaire;  donna  sa  dé  miss  ion  du  siège  de^ 
Éovdeau  X,  et  fut  pourvu,  eu  î8p3 ,  de  Parclieyfi;hé  d'Aix ,  puis^d^çprt  de  la, 
croix  d'omcierde  la  légion  d^ïmnnèur.  lise  mM^  dévoué  à  Napoléon  ;p«-^ 
^i\a  un  mandement,  contenant  l*éloge  de  ses  vertusetdesa  piét^y  ^  i'oc- 
catib^de  lâ  bataille  d'AïuIsrlîtâi  en  iBeS>  etmoiimt  le  an  août  18x0/ 


CHA    ■  399 

aprës  une  inaladîe  long^ue  Pt  douloureuse.  T^a  religion  lui  doit  l'étahlisse- 
ment  de  <jaelques  séminaires  y  et  de  plu&ieurs  maisons  de  diarité,  dans  le 
dernier  diocise  qu'il  a  administré. 

CHAMPION-DE-riCÈ  {JeanrB4iplùU-niarie),éw^qpitefAxaiitte9 

ftkrr'  du  prérédent,  clc. 

Né  au«3i  à  Rennes ,  en  Bretagne ,  il  embrassa  également  l'état  ecdésiai- 
tique  i  obtint Pévèché  d'Auxerre ,  en  1761 ,  etlntéla,en  1789,  député da 
clergé  da  bailliage  de  celle  ville  aux  étAle-géiiénmx.  H  j  combattît  ka 
opiniom  de  ion  fibre;  préeentR^  comme  inutile ^  toute  déclaration  èsf 
droit9  de  l*liomme;  se  montra  constamment  fidèle  à  la  cause  du  clergé  et 
de  la  monarrhîe ,  et  se  retira  en  Allemagne ,  aprë«  la  session ,  d'où  il  en- 
voya ,  en  1800,  une  somme  aux  habitans  d'un  villafçe  de  son  ancien  dio- 
cèse, qni  venait  d'être  dévasté  par  un  incendie.  M"*,  de  Cicé,  sœur  des 
dftnx  précédens ,  fut  impliqué*  dans  la  cons|nration  dà  3  ni»otef  pour  «voit 
donné  nn  asile  à  GwiMm»  et  fat  acqpiitfeée  par  le  tciboDal  crimind  delà 
Seine. 

CHAMPION  -  DE  -  ViLLEifEuvE  ,  ministre  constitutionnel  soua 
Louis  XVI)  puis  membre  du  conseil  de  préfecture  à  Paris. 

Néà  VetsaillBtyetftls'd^nB  v«ietde  cbiliplnQdttr^i^  de  qçux  qu'on  ap- 
pelait ^or^fuMsiie  9  il  fit  de  bennes  ébidesy  embvn^Uauisede  laré-. 
▼obtion  avec  modération}et  était  avocat  aux  conseils  fMadeUeéclalsIjQfiit 
d'abord  commissaire  extraordinaire  du  roi ,  à  Avignon  et  dans  le  comtat- 
Venaissin  ,  puis  nommé  ministre  de  l'intérieur  y  le^i  juillet  1793,  Il  servit 
le  roi  et  la  patrie  avec  zèle;  lut  même  blessé  d'un  coup  de  sabre,  dans  une  . 
émeute  au  &ubourgSatnt-Antoiue,quelipes  jours  avant^le  ip  août  1 7921  et 
fiitpas  nioins,de^tiié  à  la  sititede  cette  jpnriiée.  U  se  tendit néanmôi|9a 
à  Passemblée  pmur  fura^  protestations  de  cÎTisme»  qnVlle  ne  vônlné  pat , 
écouter.  Demeuré  obscur  drouis  lors ,  on  le  vit  reparaître,  en  x8oo,  comme 
Oaembredn  conseil  de  nréWCture  du  département  de  la  Seine ,  dotit  it 
exerçait  encore  les  fonctions  en  i8r5.  Aprbo  la  t  hute  de  Bonaparte  en  i8i4> 
il  fut  décoré  de  la  croix  de  la  légion  d'honneur  ;  il  avait  aussi  rempli  pen» 
dant  plusieurs  années  le  ministère  d*avoué  près  le  tribunal  d'appel. 

CHAMPIONNËT(JMft-Ai«isiBe);  féDémldedifisiondelaiépa.. 

blîque  française ,  etc. 

Né  à  Valence,  en  176a  ,  et  fils  naturel  d'un  avocat  distin^ié  et  d'une 
pkysanne  des  environs ,  il  fut  appelé  Cbampionnety  d'au  mot  patois  qui 
eignifie  petit  champion*  Des  passions  ardentes  et  ane  jeanesw  orageuse 
lèfercbreiit'àqôiilerléliém  da  sa  naissance  ^poor  aller  sPenréler  dans  les 
gardes  Walbmnm.  assista  ma  siège  éa  Gibrallary  et  détint  dèslots  pf»- 
sionné  pour  l'état milifEÙrc.  T.es-OttTsages  de  tactique  devinrent  sa  lectOM 
fiivorite ,  et  Plutarque ,  qu'il  ne  quittait  plus ,  acheva  de  déterminer  son 
goût  pour  la  profession  des  armes.  La  révolution  le  trouva  tout  disposé  à 
en  embrasser  la  cause»  Nommé  choF  d'un  bataillon  des  volontaires  de 
L'Isère ,  il  servit  d'abord  à  l'armée  de  la  Moselle  ^  et  s'étant  distingué  dans 
la  campagne  dfi  Palalini^ i;^^^  il  fut  nomnié  d*abord  général  de  bri- 
gade, puis  élavi  penaivèa  an  gnide  ife'gtoénl  de  division.  Il  servit  en 
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cette  qualité  à  Tannée  df  Sambft-el-Mouse  ;  coiniimdaît  mu  ffivisûm  à 

la  bataille  de  FletmtS)  et  se  fit  particulièrement  remarquer  k  la  prise  de 
DusscldorflT,  au  combat  d'AItuikircIien  ,  au  pasiaj^  du  Rliin,  qu'il  effcc- 
tuaà  rs  cuwied  avpc  Bernadette,  ctà  la  prise  deVurtzbourg ,  où  ii  se  trouva 
avec  le  général  ISey  :  Kléber  lui  donna  plusieurs  fois  des  éloge»  publics, 
et  lui  écrivit,  en  mai  179;,  une  lettre  de  félicitatioo.  Passé  à  l*armée  d'iu- 
lie,  lorsque  1a  gaerffefutdédaxée^en  1798»  au  loide  Naplcs,  il  prit  le  cmn- 
tnandcment  des  troopeg  deitînées  à  marcher  cpntre  ce  pcinee ,  et  le  duuia 
lapidement  de  ses  états  y  aprët  evotrfidt  prunnnier  le  gil&nèral  Mack  et  tout 
ton  «'t-tt-major.  Quoique  Championnet  PÛt  vraiment  mnntré  des  lalens 
Comme  "général  divisionnaire,  beaucoup  de  gens  attribubrcrt  alors  set 
succès  à  Macdonakî ,  qui  commandait  &ous  luij  maiâ  il  u'eu  est  pas  mqins 
Vrai  que  cette  campagne  lui  fit  beaucoup  d'honneur ,  et  cimenta  sa  répu- 
tation. La  conduite  indépendante  qvfiii  Tonlnt  afiècter  dam  IVwpnbaiîoa 
dé  In  répobli^  na^tainey  à  laquelle  il  prétidaitf  ainii  foe  «on  opposi*' 
tien  au  conuniasaire  civil  Faypoult,  envoyé  du  diinctoiie  9  dé|ilinent  bien- 
tôt à  cette  autorité,  qui  le  destitua  et  le  fit  mettre  "en  jngement  Le» 
cil  rmn:pmens  survenus  dans  le  f^ouvprnpnifiU  ,  juin  f^O,  ayantculbuté 
plusieiO'sde  ses  ennemis,  il  iui  atquiUé|  réiniégié  iian&  son  grade  ,  et  mis 
àlatèle  de  l'armée  des  Alpes,  avec  laquelle  il  Itattit  les  Autrichiens  à 
Feneetiôllet.  H  remplaça  entniie  Monan  à  Parmée  d'Itdie  |  réunie  à  eello 
det  Aipea^etclinitayen  octolwe,  l'ennemi  de  la  ittifere  dnLerant;  maia 
s'étant  montré  peufim>ra])le  àia  lérolntioQ  du  18  Imunal^e ,  il  se  vit  con- 
traint de  donner  sa  démission  :  on  le  regardait  assez  généralement  alors 
comme  un  des  généraux  les  plna&voraUManx  jacobi"^  ;  ii  mourut  en  dé* 
cembie  1799*  . 

CHANCEL  (  JeattrNestor  ) ,  général  républicain. 

Né  à  Angoulème ,  il  s'éleva  du  rang  de  soldat,  au  grade  de  général  de' 
l)rij;;ul(',  H  servit,  en  cette  qualité, sous  Duinouriex,  en  1798  ;  ce  (Irriiier. 
a^anicompLé  sur  lui ^  lors  de  sadéfection ,  Pavait  mis  dans  la  place  de  Condé 
cependant  Çhaneèl  alm»  mUmx  se  soumettre  ftns^clmimiiiairet  de  la  coa-' 
wntimii  que  de  Uraer  cette  jdace  au»  Antridiîcns*;  elle  Ait  ausntôt  bloquée 
parenx,  et  Chancel &t  obUgfi  de  se  rendre  deux  mois  après;  mai*  dtt 
moins  DO  le  fit  qu'avec  honneur.  Echangé  l'aunée  suivante,  il  prit  le  com- 
mandement de  Maubeuge,  et  fut  destitué  par  les  représentans  du  peuple , 
pour  être  resté  dans  l'inaction  au  momtnt  où  le  rîief  du  ramp  retranché 
de  cette  ville  battait  les  Autrichiens.  Traduit  eu&uiie  devant  le  cribuual 
«érolntionnaire  de  Paris ,  il  fiât  wmdatciié  à  mort  ^  comme  (raitie  >  et  eié- 
culé  le  3  maia  1794  :  il  étaitalom  âgé  de40  ans. 

Ua  «nlm  Charnsd^  halntant  de  BomÛoni  fiit  cnrqifé  i  IPaiit  par  lea^ 
propriétaires  de  ce  dodié  $  pour  soutenir  leur  dioits  d'indépenduioe  ;  maia 
îl  se  laissa  gagner  parla  convention  et  se  mêla  »ltf  ynobins  f  pour  Opétec. 
la  réunionde  son  psjTS  à  la  Franoe*  -,  , 

CHANDELIER ,  chef  de  chouans. 

Fils  d'uu  fermier  deS  environs  de  Cou  lances  ,  ÏÏ  devint ,  an  commence^' 
ment  de  la  révolution ,  capitaine  d'un  corps  de  chasseur? ,  dits  de  !a  tiion- 
ItigaCfCiéé  à  llouen^  ii  pacha  d'ai>Oi:d  ^  avec  soin^  set  opmions  aoU-ré- 
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palillealiM»y{ii»qa%  er<iQ^l  fôt  envoyé  à'  la  V«ttdi«'|  aree'  son  coij>s  ;  il 
crut  alors  qu'il  était  temps  de  If's  maniiipster  ;  passa',  aVcc  plusieurs  offi- 
•  riers  ft  soMab  Je  sa  compagnie ,  <lti  coté  des  chouans  ^  ft'  alla  rejoindra 

rai  mé<*  de  Scéppaiix  ;  ^cvcnii  cnsnîto  cbcfdocantôn  de  Sogré,  il  profit^ 
des  div<»r3esRmnî>li<^s  qm  tTiriinl-rent  cette  î»nf»rre.  A  îV-poque  du  3  nivose| 
il  Atait  h  Paris,  ft  fut  vivomenl  rhcliprriîé  par  la  police  ,  rommr  ]\m  des 
auteurs  dp  l'aif  ntni  de  lu  rue  Saint- JNicaise^  mais  il  se  sauva  en,Àugle- 
terre  j  el  n'a  pas  reparu  depuis. 

CHAPELAIN  ( /^/c/or)  ,  membre  du  cons' il  li  s  cinq-cents. 

•  Propriétaire  daasit;  ri-devant  Poitou  ,  à  l\^poqiie  do  I.-i  n'^voltilior»,  il  eit 
embrassa  la  cause  avec  modération  ^  remplit  d'abord  des  fonctions  muni' 
ri  pales  y  fut  élu  député  suppléant  dùdépùteméitt  de  1«  Veaâéè  à  la  covi^ 
mention  nationale ,  et  n*y  entra  qu*en  septembre  I905.  Il^ona»,  le  4  no-» 
vembre  de  la  même  année  y  des  renseignemens  snt  l'aimée  ro^aUste ,  et 
pressa  le  corps  législatifde  terminer  cette  guerre  ,  qui ,  prétendit^il  1.  par- 
tait du  sein  même  de  î*a^semblée  ,  et  ne  pouvait  èlrp  «^toiiiïi'p  que  par  elle. 
Il  pf>îg:iiit  ensuite  Charreite  romme  nn  homme  changeant  de  caractère  se- 
lon les  rircouilances,  et  demanda  le  rétablissement  dc  la  ville  de  Chollet  ^ 
et  de  six  cents  autres  communes ,  c(ui  n^é^ientplus  que  des  monceaux  dO 
cendres.  Atlaché  au  parti  modéré,  Chapelain  était  pdieuâ  à  la  Action  çon^ 
ventionnelle  y 'parce  qu*il  avait  dénoncéjL  avec  niye  sorte  d'acharnement ,  le 
général  Tarreau  ,  pourexcès'commis  dans  Vendée  ;  le  président  du  tri- 
bunal militaire  f  haigA  déjuger  or  généial  .  ayant  invité  le  dénonciateur  à 
venir  donner  des  renseignemeus  sur  son  rompr^^,  mte  dcmarcbe  parut  à 
CUapelaiu  une  preuve  que  l'homme  qu'il  avait  accusé  serait  indubitable- 
ment acquitté,  ce  qui  arriva  en  effet ,  et  qu'alors  il  serait  exposé  à  toute 
savettgeanoe;  une  terreur  panique  sVmpara  de  lui,  et  le  24  «décembre  ly^S^ 
un  dépoté  annonça  à  l'assembl^  q[ti'il  avait  voulu  se  Sfiicider,  et^qall  n'a^ 
vait  pu  y  réussir  ç^tiërement.  n  gtiérit  même  assrv.  prnmptcmeut,  refiti» 
ftu  corps  législatif  y  jet  il  paraît  que  jceltte  inculpation  ne  lut  i^or^  inventé^ 
que  pour  jeter  de  la  dêriivfiir  sur  le  parti  auquel  il  tenait.  Il  proposa  par  la 
suite  d'admettre  les  fr-mmcs  auxplaces  de  professeur  de  dessin  j  présenta  , 
en  lyt^a  ,  un  plan  d'institutions  civ»lep,ei  <l*;m^prti^  que  les  rebelles  amnjsf 
liés  fiissrâit  déclarés  inhabiles  à  ej^eri^^Ies  £w  II  sœ-Ut 

peu  après  du  corps  lé^hitif  )  et  obtint  une  sous-préfiêctuYe. 

CHAPOUL  ARD ,  tetigvnt  au  végime«lde  Çamlbéésis. 

Attaché  à  sod  colonel  y  et  partageant  if^g  principes  politiques  ^  il  fui|  ae- 
rusé  de  trahison,  arrêté  h  F'erpignan  l 'avec  les  officiers  de  ce  coq»Sy  et,co|i- 
duit  à  Orléans.  Pendant  cett'^  route  ,j  qui  dura  vir.gt-ueuf  jours ,  ces  offi- 
<  iers  ilemeurèrcut  enchaînés  deux. 'a  deux  :  Cbapoulard  ,  alFiigé  et  indigné 
tout  à  II  fois  de  cet  horrible  traitement,  demanda  îi  porter  les  fers  de 
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CHAPPE  (  JeanrJoseph  )  y  administrateur  ginénl  Vif^a»  télégr»» 
jplliqim  )  chevalier  de  la  légion  d'honneur  ,  etc. 

Né  au  Mans,  et  neveu  r/lèbrc  voyag^iir  de  ce  nom  ,  il  embrassa  la 
cause  de  la  révolution ,  dttviut  procureur  de  la  commune  du  ^lans  ^  et 
fut  itommé,  en  2791  ,  député  du  département  de  la  Sartbe  à  l'aiiem. 
felée  U^atif e»  Il  aY  fit  oommitm  fu  la  modération  de  ses  opinions; 
fiit  mppiéaatdn  eomîté  d'instruction  publique ,  et  publia^  en  179a-»  des 
obiemlionsiar  la  question  de  savoir  aHl  eonvenait  d*ériger ,  daiuPa*- 
semblée  ,  un  comité  diplomatique.  Demeuré  à  Paris  aprls  la  session  ,  il 
échappa  aux  fureurs  des  révohitioiinaires  ;  a  aidé  son  frère  dans  sa  décou- 
verte télégraphique ,  et  lui  succéda  après  sa  mort,  arrivée  en  1606.  Le 
xa  octobre  18x4 ,  il  obtint  du  roi  la  décoration  de  la  légion  d'honneur* 
Soafenne  frboy  inspecteor det  lignes  télégraphiques,  Ibt  honoié  de  la 
même  fiwenr  le  mime  f  oor. 

CHAPPE  (  Claude)  ffskn^  puîné  du  précédent,  inventeur  des  lignes 
télégraphiques ,  etc* 

Né  àBtu1ondansIeMihie>  en  1768 ,  il  leçat  de  Unatuve  des  disposi- 
tions extrêmement  heureosesy  et  publia,  l  PIftge  de  ao  ans,  des  mémoires 
intéressans  sur  la  physique ,  qui  le  firent  admettre  presqu'aussitôt  dans  la 
société  p!î il omatique  de  Paris.  T,a  révolution  semhla  donnrr  un  nouvel 
essor  ù  son  génie  ,  et  il  s'occupa  plus  que  jamais  d'expériences  aualogues  à 
ses  goûts.  Le  désir  de. communiquer  avec  des  amis,  éloignés  de  lui  de 
quelques  lieues ,  Ini  donna  ^  ditH>n  ^  la  ]ncemièie  idée  de  sa  découverte.  Il 
chetcha  àbmi  à  la  perfectionner ,  et  qnand  il  eut  atteint  le  but  qu'il  s'était 
proposé»  U  offrit  à  l'assemblée  législative  de  xy^s,  lliummage  de  son 
heureuse  et  utile  invention.  Cependant  l'établissement  des  lignes  télégra- 
phiques n'eut  lieu  qu'en  1793,  sons  la  direction  du  comité  de  salut  public, 
et  son  pi  emier  travail  annonça  ia  reprise  de  Condé  sur  les  ennemis.  Dr  jMiis 
lors  un  comprit  combien  était  intéressante  uue  découverte  qu'on  ii' avait 
regardée  jusqu'à  cette  époque  que  comme  une  eonoeptionOrdinaire ,  et  on 
lui  doimn  toute  l'extension  nécessaire  anx  résultats  qu'on  e^  promettait. 
Chappe,  comme  de  raison»  devint  le.directeur  général  de  cette  administra- 
lion,  et  éprouva,  qnelqites  années  après,  des  désagtémens  de  la  part  de 
quelques  envieux  ,  qui  lui  contestaient  le  mérite  de  l'invention.  Ces  tracas- 
series alTecthrent  sa  santé  ,  cL  il  devint  la  proie  d'une  mélancolie  profondCi^ 
qui  le  conduisit  au  tombeau  ,  le  aS  janvier  x8o5. 

CH APPK-of-Laine  (  Joseph-Bohert ^c^^tiMt  de)» chef  dechonans  f 
inspettfui  (\v%  haras,  etc. 

P<îé  à  Mayenne  ,  en  1766 ,  il  était ,  avant  la  révolution ,  page  de  Mon- 
.  sieur,  comte  d'Artois  »  d'où  il  passa  officier  an  régiment  de  Danois.  Il 
.  dmigrn  avee  les  princes,  suivit  son  maître  à  Pile  Dîèn  ,  et  se  jeta  en 
France  pour  servir  la  cause  royale.  Après  l'aSîdre  de  Qniberon ,  il  com- 
manda un  corps  noble ,  dit  des  Chevaliers  catiboliqnes,  dont  chaque  che- 
valier avait  un  chasseur  attaché  à  sa  personne  ,  qitî  lui  servait  d'écuy^r ,  et 
formait  la  a«.  ligne  de  bataille ,  et  reçut ,  à  celte  époq^ie  ,  le  brevet  d« 
\     colonel  de  cavalerie ,  et  la  croix  de  Saint-Louis.  A  la  pacification  de  1795  , 
i  fut  déporté  à  Jersey ,  rentra  en  Fraaoe  six  mois  après  »  et  vécut  iguoré  j 
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àPafîs,  jns(ïu*à  la  dernière  reprisn  des  hostilités;  il  parronmt  alors, 
mais  sans  su cpH  ,  la  iSorniai.die  ,  et  «:aîî;na  le  Maine,  oA  M.  de  Bour- 
mont  lui  confia  le  commando  m  ont  du  pays  situé  à  l'est  de  la  Sarthe.  Il 
forma,  dans  «on  amnidiitement ,  un  corps  astes  oooaidénibli» ,  avee lequel 
il  ft*cnipuà  de  Beaugè  ^  des  châteaax  du  ]Loît  y  de  Lavallièie  et  de  Lnde  y 
et  à  la  pacificatioB  de  tSoo  »  mit  bai  les  ameii  avec  les  autres  cbeft;  Re^ 
concilié  avec  la  nonvelle  autorité  qui  gouveniaitla  Ftasee  ^  fl  eu  accepta 
ttn  emploi  dans  «l'Mministratiott  .des  haras  f  qixHi  exerçait  encore 
en  x8xÂ. 

CHÂPPUIS  (HyveinAe^ùseph^jidrien)  ,  membre  du  conseil  des 

-cinq-cents  ,  et  du  corps  législatif,  rlievalior  de  la  It-gion  ,  etc. 

Né  dans  le  Comtat-Veuaisi^in ,  il  emlwassa  la  cause  de  la  révolution  , 
remplit  d'abord  diverses  fonctions  publiques ,  et  fut  enfin  nommé  ,  en  sep-> 
tembre  1796 ,  député  au  conseil  des  cinq«centa,  par  rassem}>lée  électorale 
da  département  de  Vandnse.  Il  y  garda  loni^-temps  un  modeste  silence  f 
parla  néanmoins  1  le  5o  octniire  1797 ,  en  faveur  dss  émigrés  du  comtat  9 
qu'on  voulait  assimiler  aux  émigrés  français  j  réclama  de  nouveau  ,  sur  cet 
objet,  a  11  pii's  des  consuls ,  après  la  révolution  du  18  brumaire,  et  fit  dé- 
créter le  rapport  de  la  loi  qui  les  considérait  comme  tels.  Il  était  sorti  du 
corps  légiblalif ,  par  suite  de  cette  même  révolution  ;  mais  il  y  fut  rnppelé  , 
en  i8oa,par  le  sénat  conservateur  ,  et  obtint  bieulot  après  la  décoraliuu  d& 
légionnaire.I>eTenu ensuite  memlwe  de  la  commissiond'admiiiiistntion  in- 
térieure y  il  fit  plusieurs  rapports  ,  en  son  nom  ^  pendant  les  années  sui- 
vantes 9  sur  des  objets  d'intércts  locaux  ;  fut  encore  réélu  en  i8zi ,  et 
adhéra,  en  1814,  à  la  chute  de  Bonaparte.  Au  mois  de  novembre  de  la, 
même  année  ,  il  fit  un  long  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  tabacs  1 
dont  il  proposa  de  n'admettre  l'eiFet  que  jusqu'au  xcr.  janvier  18 16  ,  ré- 
futa ensuite  les  diverses  objections  des  adversaires  de  ce  projet ,  ue  parut 
pins  à  la  tribune  depuis  lor^ ,  et  fat  élu  membre  de  la  chambre  d^  repré- 

-aenlans  1  an  mois  de  mai  tSiSw  r 

CHAPPUIS  -  MAUBOURG  (  Jean  -  Phiiippe  )  ,  oIBcier  d'ar- 
tillerie. 

Issn  d*nne  IkmtUenahIe,  il  prit  de  bontm  lieora'le  parti  des  armes ,  1^ 
éttit  y  k  Pépocpie  de  la  Térolution ,  IHin  des  meilleurs  officiers  de  t'arliilerie 
fiançaise.  Ennemi  des  excès  qui  en  furent  la  suite  ,  il  s'Opposa  ,  de  tout  son 

pouvoir  ,  au  triomphe  des  jacobin*;  ,  et  contribua  beaucoup  à  la  défense  de 
Lyon  ,  en  1793  ,  contre  les  troupes  conventionnelles.  Fait  prisonnier  ,  lors 
de  la  retraite  des  débris  de  l'armée  lyonnaise ,  il  fut  traduit  devant  la 
commission  populaire ,  et  condamné  à  être  fusillé.  On  lui  offrit  cepen- 
dant la  vie»  à  condition  qu'il  prendrait  dn  service  dans  Parmée  fépubîi* 
caine  ;  mais  il  rejeta  fièrement  cette  offire  i  qu'on  réitéa  encore  yai- 
nement  an  moment  de  son  ^supplice  :  il  moiuut  en  criant  vn^  le  loiV 

CH  APT  AL  {J,'A.-C.  ),  comte  de  Cbantelonp  ,  sénateur ,  minisire , 
pair ,  grand-officier  de  la  légion  d'honneur  ^  graud'-croU  de  la  réu- 
nion, etc.  , 

Né  à  Mon^llier,  il  jcni^t  la  nédtcîaa»  «t  s^  «tait  défà  fait 
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counuitre  avaxiia^iisement  à  lV'poc{ue  de  la  révoIulioD.  Admirateur  pas-* 
aioDiié  dm  VDDTBlles  idées  ^  il  la  fit  remarquer  particulièeeiDettt  dans  le 
.  jDOUTemciBt  populnira  qui  mat  lieu  dans  celle  ville  ^.'aa  moia  de  mai  1790  f 
*  ,  etàlaeuite  duifuel  le»  patriotesac  rendirent  maîtres  de  la  citadelle  ;  il  fiit 

ensnile  appelé  à  Paris  y  par  le  ronaité  do  salpt  public  ,  ponr  perfrctionner 
it  diriger  la  fahiicatiou  tV-*  [»oi:dirs  de  lYtablisicment  de  Grenelle, 
iSorarpé,  en  iyfjBy  membre  de  l'institut  national,  il  fui  appelé  au 
.  conseil  d'état  1  apr^s  la  révolution  du  18  brumaue  ,  et  de  là  au  mini»*  / 
tére  de  Pintérieur.  Il  publia  ^  en  tSeo ,  un  eaiai  lur  le  perfii€lloiina<- 
ment  des  attc^chimiqaee  ,  dont  il  déploya  l'influence  sur  les  progrès 
du  cimiaerbe;  ptésenta^  à  la  fin  d'octobre  delà  même  année,  un  plan 
de  réorganisation  pour  l*instmctioil  publique  ,  ^ns  lequel  il  condamnait 
égalenipnl  les  deux  méthodes  ancienne  et  nouvelle;  fut  snrcessivpment 
fin  caiitlir^nt  au  sénat  conservateur,  par  les  coII/j^ps  /dectoranx  <]ps  dù- 
partemens  àvs  Vosges  cl  de  l'Hérault  j  et  quitta  le  purtefeuitle  de  Piuté- 
licur,  en  1804,  à  la  suite  d'aine  altercation  très -vive  qu'il  eut  avec 
Bonaparte  ,  pour  des  motiis  inconnub  au  public.  Il  devint  pourtant  séna* 
teor  ;  pois  tràsorier  du  sénat,  et  enfin  grandHsfllcier  de  la  légion  d%on« 
,Jienr  y  et  sé  coniola ,  dit-ou  y  dans  les  bras'  d'une  actrice  charmante  ,  des 
revers  de  la  fortune  et  de  la  pTte  d'nn  pouvoir  qui  lui  avait  d<''j!i  occa- 
sionné des  désagiémcns  de  plus  d'tnv  espace.  On  le  vit  n*''?inmfîins ,  en 
janvier  1806,  prononcer  un  discours  à  l'oc  casion  de  la  paix  de  l'reshourget 
tiu  mariage  du  prince  Eugène  Deauharnaii»,  danni  lequel  ^aprësavoir  exalté 
.  les  Yertns  militaires  dé  Nspoléon ,  il  dit  :  «  Qu'après  avoir  épuisé  tous  les 
Ji  génies  de  gloire ,  la  graiidé  ûnie  du  héros  ne  connaît  plus  d'autres  jouii- 
J^  sauces  qué  celles  de  la  paix  y  ét  qu'il  se  délasse  des  fatigues  de  la  guerre' 
»  par l'exercicf  do  toutes  les  vertus  sociales.»  Décoré,  au  mois  d'avril 
l8i3  ,  <}*^  Vi  grand'croix  de  la  réunion  ,  c'i-st  h  la  fin  de  crttf^  nnnée  qu'il 
fit  ,  au  .s«ruat,  le  rapport  qui  autorisait  l'onapiii  tc?  à  nommer  seul  ,  et  sans 
t       la  présenLaliûu  de  candidulSj  le  pré&ldent  du  corps  législatif.  11  poussa 

même  l'adulation  jusqu%  Tanter  une  mesure *^i  Ataît  à  la  ciuunbre  des 
députés  9  le-pfu  de  considéiatbç  dmit«l(e  joniBiait  enoons ,  et  préparait , 
pour  ainsi  dire ,  les  voies  à  sa  dissolution.  Envoyé  ensuite  en  mission  à 
Lyon  ,  au  moment  de  la  première  iavauiion  de  l'enocmi ,  il  7  prit  des  me- 
sures de  salut  public,  analogues  airx  rirronstancp^  ,  et  revint  à  Pari» 
aussitôt  que  la  déchéance  de  ISapoléou  eut  été  pruiioucée.  I!  fit  ce  qu'il  put 
pour  obtenir  les  liouuetu^  de  la  pairie,  eu  iHi^y  reuàJt  Ciianleloup  ti 
madame. d'OrléaaiS)  par  va, contrat  . de  ▼eme^  et  venait  de  consommer 
eetacta'de*|nslice|wpolitiqoe>  quand  4m.- annonça  l'arrivée  prochaine  de 
3onapatle  daaS'la  capitdu,  Nopmé  d'abord. ,  par  lui ,  directeur  général  du 
commerce  et  des  manufactures ,  le     mais  i8r5  ,  puis  ministre  d'état  le  iS 
ovvil  suivanf  ,  ildevintenfin  pair  le  2  Juin.  C'estùussl  lui  qui  porta  la  paio!« 
à  l'empereur,  avaut  soQ  départ  pour  l'aruue,  au  nom  des  coUégts  élec  - 
toraux d'anoudissemcnt  d«  la  Seine  ,  et  qui  lui  dit  :  u  Vous  avez  entendu 
»  ]idtiHr()e«'qtiaildtouai!ta:trsf«««*'W>i>o(eis  pour  nous  dSÙktet  if  m 
»  gowrefiwmest  qui  n^étaît  pasde  votte  àAisÀ Ik Atfôt'digne  du  héro*  qui 
»  a  épuisé  toutes  les  sources  de  la  gloire  militaire  y  de  chercher  à  se  sur*  , 
>  ptiMT  'Im-mèma  par  litcoofaèlé  die  bjgloire  civilè  ^  en  nous  donnant 
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»  àeê iiuàtutkms  Uhcrales.  »  Depuis  lors,  M*  le  comte  dsChantctoiip 
•est  rentré  dns  l'obsentité  de  la.  vie  ânle* 

CHARBONNIER  «y  comnuttm  de  lu  marine  f  |»aU  dépnté  à  Ux:<m- 
mention  nationale. 

Il  étail  pfj^cicr  d'administration  de  marine  à  l'époque  de  la  révolution  , 
et  il  on  embrassa  la  cause  avec  tm  cnthonsiasmc  prn  commun.  Aprës  avoir 
brillé  dans  le»  rlubs  du  Midi  ,  par  nur  exagération  exlraordiuiûre ,  tt 
i'être  montré  un  ardent  ennemi  de  la  coui ,  li  fut  élu  j  eu  septembre  1791:: , 
député  dn  département  du  Var  à  la  convention  nationale  >  où'  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI»  Eeliappé  auxioieors  des  iiction»y  il  devint»  après  ie 
9  Ihermidor  9  Pun  des  plw  déterminés  montagnards  ;  se  fit  le  chef  des 
émeutes  populaires  qiîi  e«|rent  lieu  à  Toulon  ^  en  juip  1796,  et  qui 
avaient  pour  but  la  délivrance  des  Icrrorîslcs  emprisonnés  à  Marseille  ^ 
t  et  fut  décrété  d'arm^iitinn  ,  puis  traduit  devant  une  romniissinn  militaire  , 
if|iu  proclama  son  innorcucc'  Conduit  ensuite  au  fort  Lauialguc ,  il  y 
j-csta  détenu  juscpi'au  i3  vendémiaire ,  «t  fut  ensuite  compris  dans  Tamnis* 
lie  du  3  bramoÎTe  an  4.  Depuis  lors  U  est  centré  dans  l'administratioa  d» 
1^  RiartnjB ,  et  s'est  condamné  de  lui-jnèmn  à  l'obscurité* 

Charbonnier  i  d'abord  soldat,  devenu  général  de  division  dans  la  ré- 
voîtition  ,  fut  baltu  plusiouvs  fois  à  l'armée  du  ISurd,  et  s'y  fit  Con- 
naître d'une  manière  peu  avantageuse,  en  employant  de»  terme»  trhs- 
indécens ,  dans  une  sommation  qu'il  lU  au  r  o  m  mandant  de  Cbaderoi. 
JWslé  sans  activité  sous  I«  dirertotre  et  sous  ik>naparte ,  il  cessa  de  faixe 
|nrtie  de  l'armée ,  et  est  mort  ignoré*  ' 

Enfin  ,.itn  autre  Char^omuer  (de  CrangeaiC  )  9  lié  à  Bonig-en-Bresse  » 
s*ét&nt  fait  connaître  par  son  dévouement  à  la  cause  des  roy^listies  ,  et  pair 
»nn  altaclieraent  à  M.  (!e  Piovy  ,  son  parent,  fut  impliqué  dans  l'afTaïrr 
des  émigrés  de  Hareutii ,  échappa  aux  poursuite»  dirigée»  contre  lui  ,  rf 
obtint  de  jN'apoli*on  ,  en  i8oà ,  lors  de  »on  passage  k  Lyon  ,  la  révocation 
de  son  qaaud.^t  d'arrêt.  Depuis  le  Retour  du  roi ,  eç  4814)  il  obtînt  d'abord 
le  commandiamfint  des  villes  de  Giyet  et  de  Cbarlemont  y  comme  maré- 
cbal-^e-camp  ;  fut  ensuite  élevé  ani  «rade  de  li«aleiiant*fénéral  des  ar- 
mées da  roi ,  et  obtint  la  croijc  de  l'oidae  tayd  etmililaire  de  Saint-Louis, 
le  l*'*  |i.ovjpmbq»  de  U  m^uM  ^a»A«. 

CH  AHETTB  -  nt  -  là  -  Oomit  (  Fnm^'^ikamue)  9  général 

vpnd^n. 

ISéà  Couffé  en  Rretap^rtc  ,  prbs  de  la  petite  ville  r^'AnreTiî^ ,  le  2t  avril 
1763  f  d'une  famille  RDcieiinM  ;  son  père  ,  qui  avait  beaucoup  d'entims 
et  peu  de  fortune,  le  confia  aux  soins  d'un  de  «es  oncles,  conseiller 
au  ^arlemegat  de  Rennes ,  qui  lui  fa  faire  ses  études  à  Angers ,  et  le  plaç.-\ 
dan»  la  mérite  dès  IVige  de  16  ans.  Il  s*^  condnisit  honorablement ,  et  avait 
«rfilenii  le  gmde  de  lientenant  de  talssean  9  Hm^ne  la  révolnUon  éclata.. 
Ayantép(jasê)en  1790,  madame  de  Bois-Foucaud,  sa  parente  y  venve  très- 
riche  ,  et  pins  âfée  que  hii ,  il  qnitta  le  service  ;  sortit  de  France  peu  après 
et  ni1r\  se  réunir  nu\  émigré»,  alors  rassemblé»  à  Cohîerttz.  Son  amour- 
proprf  et  ruidépeialauco  de  Soncnrac tërc  s'accommodbrent  fort  peu  de  l'es- 
))iit  ^ui  régnait  auprès  de»  |)duces  ixançaiSj  et  une  £erte  considérable  quiL 
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fit  au  l'eu,  acheva  dt  le  détRaiineT  à  rentrer  en  Frane<*.  TT  y  devint  dief 

h  çjirfîp  nntînnale  de  son  arrondissement;  se  trouTa  h  Paris  ,  à  Pépo- 
que  funeste  du  i o  août  1792  ;  essaya  cîe  pénétrer  aux  Tuilerips  pour  défon- 
dre le  roi  ;  revint  ensuite  dans  le  Foitouj  et  «^établit  lran(^uiilement  dans 
le  petit  châtia  de  FonCeclause ,  à  deux  lieiMt  èB  Michecoaltll  y  menait 
une  vie  iatouciante  et  frivole ,  icdiercliaiit  tout  les  geaiee  4'aniisenieiit  et 
de  plaisir» ,  lorsqa^  Vfpoqae  de  Pinsarrection  générale  des  Vendéens,  en 
mars  1798 ,  il  fut  proclamé  tumultuatrement  chef  de  ce  canton  j  à  la  place 
<lr>  Snint- A!u!r(^ ,  qui  venait  de  fuir  hontfusemenl  devant  1rs  T/-pnhlirains. 
Des  tous  les  gentilshommes  du  pays,  il  était  peut-être  le  seul  dont  cetix-r i 
se  fussent  méfiés  le  moins  ;  mats  il  ne  tarda  pas  à  laur  prouver  eombieu  ils 
s'étaient  trompés  sur  son  compte.  En  effet ,  entraîné  d*abord  presque 
malgré  loi ,  il  se  mit  à  la  t^le  des  insurgés  ;  s'empara ,  sur-le-champ ,  de 
Pointe, petit  port  à  deualieuesde Nantes  |  etoonqiutyqnelqDeB  jours apiès» 
lavilIedeMarhecouIt,  où  les  patriotes  laiyërent  is  canons-,  la  milliers 
dépendre,  iSoo  tués  et  5oo  prisonniers.  Attaqtié  pf^u  df  temps  aprësf 
Charelte  ne  fut  guèm  plus  brave  ni  plus  heureux  que  Siint-André;  il 
reçut  m^me  des  repi  orhes  violens  de  la  part  de  Royrand;  et  ses  soldats  , 
ameutéspar  la  marquise  de  Goulenne,  qui  le  regardait  comme  un  traître 
on  on  lâche ,  furent  suf  le  point  de  le  massacrer.  Dës  lors ,  son  caractère  et 
aa  fcrtune  changèrent  de  fiîce  ;  il  repritd^abord  Machecoult ,  et  vint  metir» 
le  siège  devant  Nantes  )  dont  il  ne  put  se  rendre  maître  par  la  défection 
des  troupes  angevines  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  qui  lâchèrent  pied  , 
aprës  quelques  aitnqnes  ,  et  la  mort  de  leur  généralissime  Cathelineau.  Au 
commencement  d'août  ,  Chnrcfle  s»î  dirigea  surLuçon,  de  concert  avec 
d'Elbée  ,  commanda  la  troisième  attaque ,  et  fut  repoussé.  Il  retourna  de 
nouveau  à  la  rencontre  de  Beysser ,  le  battit  complètement ,  et  le  pour- 
suivit  jnsqo'anx  ponts  de  Nantes.  Attaqué  ^  à  sou  tour,  par  le  mémo, 
Beysser ,  auquel  Canclaux  s'était  réuni ,  il  fut  coptraint  d*évacuer  le  port 
Saint  Pcrr ,  rt  de  se  retirer  sur  Tiffauges.  11  y  retrouva  Boncharop  y  et 
partagea  ses  succès  an  combat  de  Torfou  ,  qui  ftit  suivi  de  celui  de  Mon- 
tnigu  ,  où  ils  furent  encore  victorieux.  TiOrsqtie  d'Rlbée  fut  élu  général  ea 
chef  de  la  Vendée,  Charcttc  ,  jaloux  do  cette  nomination  ,  ainsi  que  de  la 
faveur  dont  jouissait  Bondiamp  et  Bernard  de  Murigni ,  s^éloigoa  d'eux  9 
se  fit  une  armée  à  part ,  dans  le  Bes-Poitou  ,  et  fut  caose ,  par  aon  inac- 
tion momentanée  et  le  défaut  de  concert  dans  les  opérations  ,  de<  échecs 
rpi'épronva  la  grande  armée.  Il  etit  Innp-temps  des  succès  dans  le  pays 
entre  Nantes  et  les  Sables  ,  et  l'occupa  presque  en  entier;  mais  il  fat  enfin 
battu  près  de  la  dernière  de  ces  deux  villes  ,  et  ensuite  auprës  de  Luçon.  JLl 
«'empara  néanmoins  des  îles  de  Bouin  et  de  Noirmou tiers  j  mais  les  répu- 
blicains les  lui  enlevèrent  bientét  >  et  tandis  que  Tunean  s^èmparait  de  la 
dernière ,  Chavetle  se  voyait  encore  ibreé  de  coesbattre  prèe  deBbche- 
«Ottlt.  La  convention  ayant  proposé  une  amnistie  aux  royalistes  9  on  00»» 
vint  d*une  suspension  d'armes ,  et  Charette  se  rendit  à  Nantes ,  accom- 
pagné d'autres  chefs ,  jiour  ronrlme  11  u  traité  ,  qui  fut  presque»  aussitôt 
rompu  cjue  sig^é.  Il  ras&f  nil)Ui  ilnr-,  \rs  débris  d«  son  arniéc  ,  et  tenta  , 
mais  lans  SMtcès ,  de  déterminer  M.  le  comte  d'Artois ,  qui  était  alors  à 
VÙt  Dieu  avec  4000  Anglais  et  iSoo  émigrés ,  de  débajt^uer  sur  le  poin  t 
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occupait  De  cet  ipoque  commemAtmi  set  reteti;  SI  vonlat  livrer 
un  nouveau  comliet ,  k  la  fin  de  février  1796;  fot  battu  y  «t  n<  ni  archa  plus 
que  de  défaite  en  dé&ite ,  jusqu'au  23  mars ,  jour  où  le  général  Travot  le  6t 

prisonnier  à  la  Chabotibre.  Harassé  de  fatif^ie  ,  l>lP5sé  à  la  tète  et  à  la 
main,  il  fuyait  an  travers  d'un  boi?  ,  appuyé  sur  deux  de  ses  soldats  ,  dé- 
cidés h  pai  tiigrv  snu  sort.  Ils  tonibèient  morts  de  deux  coups  de  fusil  f  et 
Travot  se  jetant  sur  Cliarette ,  se  nomma  ^  et  lui  fit  rendre  les  armes.  Oa 
le  conduiiit  à  Pont^Vic,  et ^e  là  à  Angers,  où  on  lui  fit  son  procès  ,  . 
puis  on  le  transftra  à  Nantes ,  pour  y  snbir  son  supplice.  En  sortant  du 
bateau  qui  l'y  avait  amené  »  il  s'teria  :  «  Voilà  donc  où  les  Anglais  m'ont 
»  conduit  !  »  Un  prêtre  assermenté  l'accompagna  au  lieu     lVx»kutiou  :  il 
ne  voulut  ni  se  mettre  à  genoux  ,  ni  soiifFrir  qu'on  lui  baml  il  les  yeux  ;  vil , 
sans  rimnger  de  visage  ^  et  sans  montrer  le  morndi  f  trouble,  les  soldata 
prêts  àiaii-efeu  sur  lui  j  et  leur  donna  iui-mcme  le  signal.  11  était  d'une 
taille  moyenne  etvduee ,  et  avait  l*i^r  fier  et  le  regard  diir.  'On  peut  le 
regarder,  avec  nâson  ^  comme'  an  det  attisans  de  1^  rtdne  de  son  parti.  Sa 
jalousie  contre  Wl/L  d'Elbée  et  Boudbamp ,  qui  avaient  plos  de  talens  mi- 
litaires et  politiques  qtie  lui,  désunit  les  forces  des  royalistes  »  et  nuisit  à 
leurs  sucras  ;  tandis  que  dans  son  armée  ,  sa  dureté  aliéna  ses  troupes  ,  et 
que  sa  haine  contre  les  prêtres  y  qu'il  eut  la  m:i1adresse  d'éloigner  de  lui , 
détruisit  l'enthousiasme ,  si  nécessaire  dans  une  guerre  comme  celle  qu'il 
«rsàt  entraprise.  Cependant ,  il  serait  injuste  de  refuser  des  talens  à  râtid 
^i  commanda  pendant  quelque  temps,  avec  suecët ,  des  soldats  aussi  diffi- 
ciles à  conduire  y  et  fut  fit  «sstijer  plnsienis  échec»  aux  aimées  républi- 

CSttBil. 

CIIARîiïF.R  (  Charles  )  ,  député  à  la  convention  nationale. 

Avocat  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  en  embrassa  la  rause  avec  cha- 
leur, devint  membre  du  directoire  du  district  de  Châlons  ,  et  fut  ensuite 
nommé  dépnti  du  département  de  la  Marne  à  ta  législature*  Il  s'y  fit 
lémazquer  par  une  gmnde  exagération }  parla,  en  fanvier  179a,  sur  le 
xecrotement  de  l'armée  ,  et  assura  qu'il  sûfllriùt  ff  de  sonner  le  tocsin, 
»  pour  qu'aussitôt  25  millions  d'hommes  libres  prissent  les  armes  pour 

*\  rppoussrr  IVnnrmi.  >»  F,n  xtiars  ,  il  prt'seuta  un  projtt  dr  dérret  tendant 
à  exiger  des  prêtres  réfractaires  un  nouveau  serment ,  et  à  les  faire  in- 
carcérer dans  le  chef-lieu  de  leur  département,  en  cas  de  refus }  fit ,  le 
premier ,  la  motion  de  mettre  en  vente  les  biens  des  émigrés,  et  ob- 
tint, le  S  août,  que  loaCee  les  maisons  rdigtenses  mcofe  habilées,^ 
seraient  évacuées  et  vendues.  Devenu  membre  de  la  convention  natio- 
nale ,  il  y  vpta  la  mort  du  roi  ,  en  janvier  1798  ;  provoqua  ,  peu  aprës  , 
la  mise  en  accusation  de  Roland  et  des  Girort<f*/if ,  fut  élu  secrétaire 
$x  ;  fit  décréter,  dans  la  séance  du  28  mars,  que  les  prêtres  réfrac- 
taires et  les  émigrés  rentrés ,  saisis  huit  jours  après  la  publicaUou  de  la 
l(d,  'seraient  fiisillés  dans  les  vingt-qnatiélienres  ;  défendit  ensuilis  Bla* 
rat,  attaqué  par  le  ediédniit  et  prit  une  part  tsès-acfive  à  la  léeofaf 
tîon  du  di  mai.  Le  19  aodt  suivant,  il  ^opposa à  ce  que  l'asaanUéo 
s'occupât  de  la  reine  d'une  manière  plus  particulière]  que  de  toute  atitre 
femme  tiaduite  devant;  les  trilnumua^  et  aoUicila  de  aouvean  la  mise  ea  ' 
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îugf'mrnkde  ^Tmot.  Bientôt  après,  il  accusa  Pcrrin  (del'Anbe),  <I« 
f  iponneries  dans  le  s  marrh^a ,  et  fit  ordonner  sa  traduction  a^vant  le 
liihtiiidl  révolution nay-e.  £iu  président  le  3  ot  tobie  ,  on  le  vit ,  en  ^794  y 
s'opposer  à  la  tupprésMeu  des  ioditUs  populaires  de  femiaes  ;  demamlct 
qu'un  prévena  qui  m  •ouUralsait  an  décret  d'anestation  ,  fût  mis  hors  1% 
loi ,  et  &irc  décréter  l'armtatidi)  de  Bernai^,  «uppléant  ^  Barbarooxt 
<{iii  fut  ensuite  envoyé  à  la  mort.  Uni  qiud^  temps       tfaernidorient  ,  ' 
il  attaq.m  Rnbospierre ,  dans  k  s^^ance  du  8  tliemidor ,  le  aonma  d« 
iiomm*>r  les  inrmbrps  qu'il  acaisait ,  rt  vota  le  renvoi  de  son  disroni» 
aux  coniités.  11  provoqua  rnsuite  l'arrestation      Joseph  Lcbon  ,  fit  en- 
voyer CofTinhal  au  tiibunai  révoluHonnaiie  ,  pour  y  rpcevoir  sa  srt3te|jre 
de  mort  »  et  voUl*impres&ion  d'un  discours  de  I  .ouchft ,  sur  la  nécessité 
ée  maînteair  le  système  de  terreur.  Envoyé  à  Lyon ,  à  lalin  de  1794,  ii 
accusa,  à  son  letour,  la  société  populaire  de  cette  vjUe  dlafTecter  uno 
sorte  de  souveraineté  ;  combattit  les  exceptijona  proposées  en  &vew  de« 
émigrés  des  flaiit  et  Das-nhin ,  et  voU  le  maintien  des  taxes  révolution* 
naires  ,  qui  y  avaient  *'-lé  imposées  par  Saint-J"st.  Lors  de  l'accusation 
des  membres  des  anciens  comités  de  gouvcrnrmr.nt ,  il  proposa  l'arrestà- 
tion  des  auteurs  d'un  placard  intitulé  :  le  l'ocsia  national,  et  défendit 
les  prévenus  avec  Wucoup^de  cbaUmr  et  de  véhémence.  Il  s'éleva  ensnilo, 
contre  la  facilité  avec  laquelle  on  permettait  la  rentrée  des  émigrés.  Tant 
d*opmiâtreté  dans  son  système  {mlitique  finirent  par  lui  attiier  la  haine 
drs  victimcH  ,1m  3t  mai;  aussi  Lehardy  ne  manqna-t-U  pas  de  profiter 
de  l'tnsurrrction  du  jer  prairial .  ponr  solliciter  son  arrestation*;  mais  cette 
proposition  fut  écartée  pnr  l'ordre  «lu  four ,  et  Cbarlier  en  fut  quitte  poutf  ' 
la  peur.  II  vota  ,  daut»  la  séance  du  2K  septembre  1796  ,  le  maintien  d« 
décret  qui  ordonnait  à  rWun  ^es  lyprésentans  de  rendre  t,ompte  de  leur 
iortuiie,etinsistft,  dans  celle  ^u  26  octolvê  suivant 9  poui  la  ^ise  en 
liberté  des  députés  dérr'tés  d'arresUtiini,  par  suite  des  n|isiu(ref4ion>  de 
germinal  ei  d.>  pirtirial,  Devenn  membre  du  conseil  des  anciena ,  M  de* 
manda  que  srs  membres  en  sent  toujours  Je  poignard  à  la  main  pouf, 
fiapper  celui  qui  voudrait  servir  la  royauté  ;  puis  provoqua  l'expulsioti 
du  COrp  législatif,  des  dcpuk'.s  Fcrrand-Vaillant  ,  Poli^surd  ,  Lecerf  » 
Kont^nay  et  f^alhier  ,  accusés  de  royalisme,  t  .'est  la  deruii^re  fois  qu'il 
pai-utà  la  tribune.  On  remorqua  même  en  Jni  »  à  cette  époque  ,  quelques 
signes  d'aliénation  ^«esprit ,  et  on  apprit  qu'i^  pétait  suic^^  au  moia 
de  £Sriiek'j;97  ^  à  |a  suittf  d^one  fièvre  c^uuido. 

t-général  des  armées  du  roi  y 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  etc. 
I  s'éleva,  par  son  courage  et  ses 
taîens,  aux  premiei»  grades ,  et  était  déj^  général  de  division  àljépoque 
oi'i  Bonaparte  faisait  la  conquête  de  l*Italie  pour  la  seconde  ibis.  Davenn 
chef  d'état-major  de  Parmée  comràandée  parole  maréclial  Massènâ,'  èn 
iBoS,  il  contribua  beaucoup  uses  succès;  fut  presque  constamment  em- 
ployé dans  la  Lombardie  jusqu'en  i8i3  ,  qu'ayant  été  appelé  à  l'armée 
d^AHemagne  ,  il  fit  la  cauipajçne  de  Silésie;  se  distingua  à  l'allaque 
•ucces*ivedcs|»ositions  deFischboDh,  C|ippelleuberg  et  pisçhof wer^a  , 
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«t  texoiiTrît  je  gloire)  au  mois  d'août  f  en  défendant  le  passage  da  Bober 

contre  Ips  (\usses.  II  font  ilma  ati>sî  au  gain  de  la  bat  iiHp  df^  ^Vasrlmu  y 
le  i6oflobre  ,  f^n  enlevant,  an  pus  (ie  charge,  unp  rrauuLe  (  niirmii' , 
rissi^p  de  cauous;  donna  dv  nouvelles  preuves  Je  valeur  à  ia  biitailie  de, 
Hanau  y  quelques  jours  âpii's  ;  défendit  le  territoire  français  contre  Peu** 
npmi  »  «veeiin  grand  courage,  cl  s'exposa  pluaieim  fois  vrec  Ufménti,. 
En  18x4 ,  il  chassa  de  Fontainebleau  les  cosaipaes  i{ut  s'étaient  «mparés 
^  cette  ville  »  aidés  par  une  colonne  aulvic  lumne  ;  enleva  de  vive  force  y 
le  9  mars ,  le  village  de  Clacy ,  et  le  défendit ,  à  la  tète  d'une  division  do 
In  jViine  f^arde,  contrr  sept  attaques  successives  et  réitéréet.  Après  la  chute 
do  Napoléon  et  le  rt'lour  du  roi ,  il  fut  chargé  de  l'inspection  de  l'infante- 
lie     la  7«.  division  militaire^  et  décoré  de  la  croix  de  i>aint-Louis  :  le  27 
décetnhre  de  la  même  année  >  il  ql^tint  de  S*  ^I*  Is  Ittic  de  grand-officier 
de  Ta  légion  d'honneur. 

Un  aMtm'Charpeniier,  cbef  debttaîlloiii  I^ionnaire ,  commandant 
le  Tégiment  des  gardes  nationales  du  déparlement  de  la  Charente-Infi^ 
rîeure  ,  ov^anisé  au  mois  de  janvier  1814  ,  à  l'épnf['ic  tlo  la  première  inva-- 
ftion  (1^  I  l mioiiH  ,  voulut ,  avant  que  de  partir  pour  l'armée  y  t^moignerà 
I^^apoléon  irs  scniimcus  qui  l'animaient ,  et  s'eApriunait  ainsi  y  dans  une 
adresse  qu'il  lui  fit  parvenir,  c  Le  régiment  va  partir  f  mais  ,  avant  que 
»  d^Ier  au  poste  où  J'iwnuMtir  et  la  patrie  nous  appellent  »  noas  eup-. 
»  plions  y.  M.  de  daigner  agréger  l'expression  de  ^otre  dAvooement  Les 
»  enqeniis  ont  envahi  notre  territoire  :  les  repousser  an-delà.d^  nos  fro.n- 
»  tiëres  ,  défendre  le  trône  y  sur  lequel  le  vœw  de  la  nation  vpus  a  placé  , 
u  elle  conserver  indépendant,  à  vous  et  à  votre  dynastie  ,  voilà  l'objet 
»  sacré  vers  lequel  nous  dirigeons  tous  nos  eQbrts ;  voilà  la  noble  causa 
»  pour  laquelle  nous  jufons  dç  ycrspr ,  s'il  le  jDuit  y  jusqu'à  la  dernière 
9  goutte  de  noti^  sang.  »  Au  mois  dç  novei^lifrtt  suivant  j  l?'i|pi  le  dé^ 
cpradelaQroiix  deS^ot-Loub*  \ 

CHAIUiEL  (^Pierre- François)  j  député  à  ia.  convention  nalio-» 

•  •  •  . 

'  D6mictlié  à  Grenoble  ^  l'  Pépoqde  de  nos  troublés  politiqaes ,  il  ac- 
cueillit avec  enthousiasme  les  principes  de  la  révohtCiott;  remplit  d'à- 
hord  des  fonctions  municipales  ,  et  fut  ensuite  élu  ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1792,  député  du  département  de  l'Isbre  à  la  ronvf-ntîon  nationale, 
.  où  il  vota  l'a  mort  de  L.ouih  X\  I.  Sou  pxa'/éialion  parut  apaisée  par  ce 
grand  acte  d'injustice;  car  il  ne  parut  plus  à  la  tnbune ,  ne  prit  parti 
pbur  ftacîme  des  ùcâbns  cpti  s'enTÔjèrent  rédproquepient  à  l^khafaud 
pèlent  les  anni&es  1793'  êt  1794  ,  'et  passa  a^  conseil  des  rin^-cento) 
en  vertu  cfe  la  réélection  des  deux  tiers,  il  en  sortit  '■^^  ^^ai  1797  , 
y  fut  réélu  en  1799,  fit  partie  du  nouveau  corps  législatif  organisé 
après  la  révolution  du  18  hrtimaire ,  et  y  resta  jusqu'en  iBo3.  pe^uis 
lors  il  n'a  plus  reparu  dans  les  fonctions  publiques* 

CHARRIER  (  Marie-^ndré  ) ,  député  aux  élats-généraux. 

Avocat  à  répnque  de  la  révolution,  il  habitait  la  ville  de  Mendc  ,  et 
fut  nouimé  député  du  liois-étAtde  la  sénéchaussée  de  cette  ville  aux  états- 
géaçrau^  de  17^5),        emhra«ft«  1p  parti  dGlainona£chie ,  vota  cona- 
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tamment  avee'Ie  côté  dfoil;  iPoppota  fertrinent  aux  ptojds  des  BoMiInni 

politiques ,  et  srgna  les  protestations  des  X2  et  iS  ieptcmbre  1791 ,  contre 
le*  opérations  âo  l'assrmhlf'.p  nutionole.  Povrnu  ,  aprës  la  session  ,  le 
cheftl PS  royalistes  qui  se  souicvèrent ,  en  iTpS  ,  dans  lo  département  de 
la  Loxëre  contre  la  convention ,  il  s'empara  de  Mondr  ,  et  publia  une 
proclamatiou  pour  wgager  les  différentes  communes  du  pays  à  se  réunir 
à  lut*  il  ent  d'abord  des  taccèt  ams  maïqaftos  ;  mail  il  fut  «nstiîle  ar- 
t  rtlé ,  puis  traduit  au  tribunal  de  PAvejrnm ,  qui  le  condamna  à  mort  le 

16  juillet  1794.  Apres  1c  retour  du  roi ,  en  1814 ,  son  liU  fut  anobli  par 
lettiT>;-patPntPs  de  S.  M.  ,  en  date  dn  6  septembre  ,  et  décoré  de  la  croix 
de  la  lésion  le  24  du  mrme  mois.  Roauronp  do  mt-mbrcs  de  rrtt*"  farnille 
ont  été  t;galemeut  décorés  de  la  CTO i  x  do  l'or<lr('  i  oy;Ll  rt  militaire  de  Saint- 
Louis  )  à  la  m&me  époque  y  et  sout  connus  aussi  par  leur  attachement  à 
'      la  maison  do  Bourbon* 

CTlARRIER-oE-LA-RocnB  {LoiUs),  évèqne  de  yanailtasy  anmA- 
nier  de  Napoléon ,  officier  de  la  légion  d'honneur  9  eonunandant  d» 
l'ordre  de  la  réunion  ,  etc. 

ISé  àT.yon,  le  17  mai  1738  ,  il  cmbiassa  l'état  rrclésiastique  ,  obtint 
«îisiuLe  la  prévôté-cure  du  chapitre  d'Aynay  de  cette  ville,  et  fut  ëhi  , 
eu  1 789 ,  député  du  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  aux  états-généraux» 
n  t'y  prononça  enfirreur  de  la  révolution  ,  rep'réienta  néamnoio»,  dans 
la  •éance  du  1 8  novembva  1 790 ,  <|iiHl  notait  fias  do  la  dignîlé  de  la  Franco 
de  s'emparer  du  comtat  d* Avignon ,  sans  ^e  COtte  al&iie  fut  traitée  de 
roiirr-i  t  entre  le  roi  et  le  pape ,  et  prèin  ,  en  t-^çt  .  îe  serment  eiigé 
par  la  conslitutiou  rivile  du  clergé.  Ilvor  i  aiissi  j^oiir  l'insiiUition  des 
)urés;  s*éleva,  le  26  août;  contre  la  proposition  de  ne  regarder  le  ma- 
riage que  comme  un  acte  tivil,  et  y  après  la  session ,  alla  prendre  posses- 
sion de  son  èvècbé  consliintionnel  de  Aooen ,  ponr  lequel  il  avait  été 
sacré  lo  «o  avril  1791;  Demeuré  obsonr  pendant  le  reste  de  la  révolution  f 
il  fut  appelé  ,  eu  i8o2  ,  àl'évècbé  de  Versailles  ,  par  suite  du  concordat; 
exigea  df  tous  les  curés  constîtiTtionnels  de  sondiocëseia  rétractation  du 
serment  qu'il  ;jvnit  prr!/;  lui-même  autrefois  ^  pour  être  employé  de. 

'  nouveau  ;  devint  premier  aumônier  dm  l'empereur  p  membre  de  la  légion 
d'IioQtiear  y  et  publia^  en  x8oa  |  une  instruction  pastorale  sur  la  cons- 
cription nilitaire ,  qui  fot  citée  par  les  fournaux  fiançais  comme  na 
monument  do  aële  et  de  dévouement  9  bien  rare  dans  ces  cinoonstancea* 
1a  bataille  d'Austerlitz  lui  fournit ,  en  180S  ,  Poccasion  d*nn  nouveau 
mandement  ,  dans  lequel  la  piétt ,  les  vertns  et  l'hinnanité  de  Napoléon 
ne  sont  pas  oubliées ,  et  dont  nos  lecteurs  nous  sauront  peut-être  gré  de 

X  leur  citer  quelques  fragmens.  «  Des  succès  toujours  croissans  et  inouis 
u  dans  l'histoire  du  monde;  des  conquêtes  innombrables  et  prodigieuses;  ' 
»  de  nouveaux  miracles  enfin  »  inconnus  aux  rièdes  passés,  et  que  la  po»* 
'  >•  térité  «ma  peine  à  croire ,  doivent  exciter  des  transports  de  leconnaia» 
*  *»  sance  «t  dladmiration  de  la  part  des  Frannais  envers  l'illustre  auteur 
»  de  tant  de  merveilles.  »  Depuis  lors  ,  M.  l'évêqne  ne  laissa  échapper 
aueune  occasion  de  continuer  sur  ce  lou  ,  et  il  est  peu  d'aetions  mili-. 

'  Uàres  de  ce  tiéros  ^a*tl  n*ait  commentées  ou  imapii^ées^ce  qui  ne  l'em-^ 
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pécha  pascTénirr,  le  9  avril  1814,  <ju*il  adhérait  de  tort  son  cœur 
k  la  (iéchéancp  Hn  tyrrîTi ,  pt  qu'il  avait  déjà  fait  chantoT,  dans  son  égHso 
It"  Domine  salvuui  Juc  regem.  On  aftare  que  l'arrivée  de  Bonaparte  , 
en  lëiâ,  le  &t  recourir  au  £)omin«  salvum  fac  iniperatorem  j  et  qu*il 
officia  Rtt  cbamp  de  Man ,  lors  de  cette  fiuw  polîtîqae  du  x«ir.  juiiu  Ile- 
▼emi  an  piemier  Donwte  f  depuis  le  Tetôor  dût  roi  t  avec  le  méine  em-  ' 
pveMemeiit  qn*il  Pavait  q[uitté  9  on  ne  peut  se  dissimuler  qne  y  si  cette 
variation  continuelle  ne  prouve  pas  en  faveur  de  la  fixité  des  priucipes 
politiques  de  M<  Charrier ,  elle  confirme  du  moins  l'idée  qu'on  avait  de 
la  flexibilité  de  son  rarac-tère.  11  est  à  désirer  ,  pour  le  hnnlipur  de  la 
France  y  ^ue  notre  4vt.'quo  ne  se  trouve  pas  soumis  à.  une  nouvelle 
épreuve* 

CTIAUTON,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de 
Saint- Louis  ^  etc. 

Apès  avoir  servi  avec  honneur  et  distinction  dans  les  guerres  d*Amé» 
rtqne ,  il  était  parveun  au  grade  d'ofBcter-général ,  quand  la  révolntioa 
é^'lafa.  Lié  avec  MM.  de  Lafayette ,  d*£staiBg9  Biron  el  autres,  il  en 
embrassa  la  cause  ^  devint  chef  de  la  division  de  la  garde  nationale 
parisienne  ;  commanda  en  chef  re  corps  pendant  un  mois  ,  lorsque 
M.  de  Lafayette  cessa  ses  fonctions  ,  et  hit  ensuite  employé  au  camp 
de  Soisson  ,  en  juillet  1792.  La  ioumée  du  10  août  ayant  détruit  le 
trénie  et  di^ersé  les  constitutionnels  y  M.  Charton  demeura  sans  acti- 
vité mililaÎM  ;  fiit  entinte  arrftlé  comme  suspect ,  en  1793  »  puis  détenu 
aux  Magdiioiiiiettfit  >  d*oè  il  )M  sortit  qu'après  le  9  tiiennidor  an  a. 
Employé  de  nouveau  en  ^naliléde  général  de  brigade ,  il  servit  k  Par- 
mée  dltalie ,  et  fut  tué  au  coiolM  de  CasteUato  »  le  29  septsmbie  1796. 

CHA8LES  (Zoiim),  dépoté  à  eonveiitioii  Bationale* 
Chanoine  de  Chartres  avant  la  révolotior  »  il  en-  embrassa  les  prin- 
cipes avec  ardeur  j  servit  daiu  les  armées  y  rédigea  ensuite  une  feuille 
jacobine  ;  fut  élu ,  en  septembre  1792  ,  député  par  le  département  d'Eure- 
ot-Loire  à  la  convention  nationale,  ety  ti^^uia  parmi  les  mr>nM^/iflr^/i'.  Des 
le  mois  de  novembre  ^  il  lit  comprendre  les  domestiques  dans  la  liste 
des  émigrés  ;  s'opposa  ,  lors  du  procfci  ^  Louis  XVI 9  à  ce  qu'on  ao» 
cordftt  des  défensâirs  à  ce  prince  >  et  vota  ensuite  sa  aoort.  &ivoyé 
comme  représentant  du  peuple  à  l'armée  du  Nord  y  il  y  fut  blessé  à  la 
jambe  par  un  obus ,  au  moment  oii  les  Français  s'emparaient  de 
Wervvirk  ;  fut  rappelé  plusieurs  fois  p:ir  la  convention,  d'après  les  dé- 
nonciations de  Guflioy  y  et  s'excusa  toujours  sur  Is  délabrement  de  sa 
santé.  Il  parut  enfin  à  la  séance  des  jacobins  »  le  16  février  1794 ,  et 
y  rendit  compte  de  sa  condoita^  Après  la  chnte  de  Robespierre  f  qu'il 
avait  osé  défendre ,  il  resta  fortement  attaché  aux  principes  terrortsiet  f 
«'éleva  contre  le  discours  de  Fréron  y  sur  les  lois  organiques  de  la  cons* 
titulion  de  1793,  qu'il  compara  à  celui  de  Saint-Just,  au  9  thermidor  | 
attaqua  ensuite  la  loi  de  grande  police  de  Sieyes,  qu'il  accusa  de  ramener  ^ 
une  nouvelle  terreur  ,  avec  la  seule  difiérence  que  la  déportation  était 
substituée  à  la  guillotine,  et  fut  signalé  lui-mème^le  igr.  avril  279^  y 

iiomme  un  des  chef»  do-  la  coBspintioii  jacobine  qui  édafta  alort  contre  l« 
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rf>nv<*Dtion.  D^r r«  le  d*arrf»<:falIon  ,  sitr  la  «^.♦'m.TtKÎc  d*ABdré  DrTT^on^, 
qu'il  avait  arcusc  de  royalisme  ,  il  fut  oniermé  .i  Ham  ,  et  eiihiiitc  a)i.- 
ni&tié  :  il  eotia  ensuite  ù  l'iiùtcl  dos  Invalides,  et  y  a  véni  usez  obscu- 
■énieot ,  pour  qu'on  ignore  IVpoquc  préd*e  éè  ««  mort* 

CHASSF.L<^)LP-LAUBAT,  comtP,  lieutrnant-géiK'ral  des  arm<5i^» 
du  roi ,  giand-  ofîirier  de  la  légion  d'honneui,  gv^nd'-croix  de  T.Oftlre  de  io- 
réunion,  conseiller  dVtat ,  sénateur  ,  pair^  etc. 

Qllider  distingué .dkiu  Tarmée  du  gcuic ,  à  l'époque  4e  Uv^olittim^  î| 
obtint  Hentôt  «▼ancemetitrapide,  fit  presque  towtes  les  qipipagiies  mî- 
liâÎTes  depuis  1792,  et  se  trouvait  général  de  divisjpn  lors  dfis  toccës  de 
l^nnaparte  en  Italie.  Charf!;^  de  diriger  les  opérations  de  l'armée ,  à  la  fin 
d'octobre  1806 ,  il  se  distingua  prinripalnment  an  passage  de  l'Adige  ,  «^u 
faisant  sauter  une fortiBcatinn  de  l'ennemi  par  le  moyen  ingénieux  d'iin 
pétard.  Fit  ensuite  la  campagne  de  i3o6  contre  les  Prussiens  et  les  Russes^ 
IbrCfia»  avec  iin  lase  Udent^  latftie  d«  pont  de  Wanone  tur  le  Bug ,  coo« 
tnlma  à  la  prise  de  Dwnlsidc ,  l*asiiiée  aQi^antB  ;  Ibt  élevé  à  ta  dignité  de 
conseiller  d'état»  le  39  août  i8xx,  puis  attaché  à  la  section  de  la  guerre. 
Après  la  eantpagne  de  Moscou ,  dans  laquelle  il  avait  donné  de  nouvelles 
prenves  de  capacité  et  de  vaJrmr,  il  fut  nommé  sénatenr,  et  graud'-rroix 
de  l'ordre  de  la  réunion  j  à  deux  jours  de  distance  ,  et  prêta  serment  do  fi- 
délité à  Napoléon ,  le  i  x  avril  x8i3.  Il  vota  néanmoins  sa  dér  liéauce  et  son 
«xpnliiflB du  titaedft  Fmioa>  te  i«  «vril  x9i4  ;  fui  rréé  pair  par  le  roi  ». 
le  4  jniii  aniTaxitf  et  obtint  eniuite  mceemenieittla  eroSx  de  Saint-Louis^ 
et  le  grand-cordon  de  la  légion  d^oaneof)  les  #  fvillel  ot  27  décembre  d& 
la  même  année;  on  le  compte  encore  «HÎgjifdlmi  panm  Isa  pairs  de 
FqoBM  y  ei  les  généraux  les  plus  distiiiK«és. 

CHASSET  (  Ckmleâ^Jiniame)  f  comte ,  séDaAeur,  ex-dipalé  ans 
états -généraux  et  à  la  ocNmalioa  nationale ,  etc. 

Né  à  Villcfrancbe,  il  eievrait  la  profession  d'avocnt  à  î'époqne  de  la  ré- 
voltttion  ,  et  fut  élu,  en  1789,  député  du  tiers-étit  de  la  sénéchatissf'e  d  i 
iieaujol ois  aux  états-généraux.  Il  embrassa  la  cause  des  nouveaux  sys- 
tèmes politique,  parla  plusieurs  fois  contre  le  clergé,  fit,  le  9  avril  1790 
«a  long  rapport  sur  las  dîmes,  et  proposa  de  prendre  les  biens  «cdédas* 
fiqnes  f  enae  chargeant  des  frais  du  culte.  Bientôt  après,  il  acmsa  le  car- 
dinal de  Rolian  d'exciter  dei  tmobles  en  Alsace ,  proposa  de  mander 
cette  éminence  à  la  barre,  pour  y  rendre  eomple  de  sa  conduite  ,  et  fit 
décréter  despoui^uites  contre  les  perturbateurs  de  cette  province.  Le  i8oc- 
tobre  ,  il  fit  prononcer  la  conservation  des  établissemens  d'enseignement 
dirigés  par  des  étrangers,  fut  nommé  président  de  l'assemblée,  le  H  novem- 
bre j  etfilastreïiidre  an  aermei^  les  pr^dicatenrs.  Nommé  d^olé  dn  dé- 
partement de  Sjiu^ne-ét-Loire  à  la  èonirantiont  naionale ,  Il  s'bpposa  d^i- 
bord  &  ce  que  l'assemblée  s'établît  juge  de  Louis  XVI ,  et  vota  ensuite  ta- 
détention  de  ce  prince  jusqu'à  la  paix.  Révolutionnaire  modéré,  il  s'atf 
cha  an  parti  de  la  Gironde,  combattit  souvent  les  Jacobins,  notamment 
à  l'époque  du  3i  mai  1793  ,  et  ayant  signé  la  protestation  du  3  |uio,  contre 
Its  évéuemens  du     mai  précédent,  il  fut  *ui»  hors  la  loi,  le  3  oc'tobre 
1793 ,  pour  avdr  insurgé  les  Lyonaais.^11^  ffttim  alers  en  Turquie ,  ot 
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Fui  rappelé  dans  l«  seiu  de  la  coaventioiiy  après  le  9  tUerUiidoï'.  II  pas^u  au  ^ 
ccmaeil  àn  ctuqooents ,  à  la  fin  de' t^^S  «  fbt  nommé  membre  de  la  corn* 
niittîon  chaigée  de  Peiameo  de  la  liste  de»  Ambrée;  étn  pcéûdenti  eii 
Icmbre  1796,  et  parla  plusieure  fois  contre  la  liberté  de  la  presse  ;  il  pre*- 
\oqiia  atuti  dea  mesures  répressives  à  ce  srijot,  et  sortit  du  conseil  au  mois> 
<1e  mai  suivant.  Elu  de  nouveau  ,  en  mars  1799 ,  par  le  département  du 
l'tl.one  au  conseil  des  ancien»  .  il  s'yoc<  upa  parlicnliërement  d'objets  de 
finances  y  vota  rétablissent eiU  d'uû  irapul  sur  le  sel^  coutiibua  ensuite  à  la. 
rârolatioii du  18  brumaire)  et  devint  merabte  duiénat  eoniewatearf 
puis  lût  déc<»rè  du  titie  de  oOMmandant  de  la  lAgion-d'Iumiienr.  En  iM  / 
il  obtint  de  Napoléon  la  ricbe  sénatorerie  de  Metz  ,  alla  présider  le  ctû^ 
lége  électoral  du  jUiône ,  en  janvier  1804;  et  depuis  lors ,  vécut  dans  Phet»» 
retise  et  tranquille  opulence  qui  distinp;tiait  les  sénateurs  de  cette  époque. 
Keroniiaissanl  envers  l'auteur  de  tant  de  hienTaits,  on  le  vit,  à  la  fin  de 
tSi'S  y  faire  plier  len  principes  les  plus  sacrés  et  les  moins  ilexibles  ,  pour 
•ktisfaire  le  caprice  on  PatrimiMité  d*trn  prince  iMplacàble,  et  provoq[aer< 
l'annollatio|i  d*un  jugement  par  jorés  y  dans  l^ktffitÎTe  des  octroi»  de  BlfdxeU' 
létv  Nos  lecteurs  ne  seront  peut-être  pas  fiU^és  de  conualtw  lÂ  atg^nietat 
employés  par  M>  lé  comte  Chasset)  dans  une  qteeetion  de  c<^t|ie  natitrè. 
<r*  Quand  nous  aurions,  dit-il ,  des  moyens  que  noiis  n'avons  pas  pour 
w  liiire  noiis-raème  des  recherches  sur  les  maïueuvrrs  employées  pour  faire 
»  rendre  un  jugement  aussî  favorable  aux  accu&és,  nous  ilcvuDs  nôuis  ar- 
I»  rèter  j  avec  une  confiance  respectueuse  f  aux  sbins  qae  S.  M.  a  dftî^iié' 
»  prendre  elle-mème  à  cet  égard.' It  doitnbuA  énfllVé  4ti*eirë'ait  nràttmtftft* 
If  sa  adllicitade  par  m  lettre  an  graud-fugte ,  pdUii'ct^if é  à'c«'<[ii'eile  a  MàI 
»  voulti  annoncer.  Cette  pièèe^éhianéedu  souveraili  Itli-trièm^)  du  sott-' 
»  vérain  dans  les  mains  duqtiél  sont  dt'pos'-s  exHusivemetit,  et  avec  tant 
»  de  raison,  tous  les  r^rtes  de  la  puissance  ex('M  utrire  et  admînistratîve  ,  a 
V  dû  fixer  le  repos  de  la  commission  sur  les  fails  énoncés.  »  C'est  k  la 
suite  de  cet  inique  rapport,  qu'il  proposa  le  rchvoi  des  prévenus  devant 
dne  aotTQ  cour  criminelle ,  et  quil  consaérâ'  ainsi V;e  principe  dè  la  A^fnn^ 
nie  :  «  Quelle  peut  tout  ce  qH^tte  Téot.  »  Ali  mbMenro^'  PÂmemi  lAe^ 
naçttltltPiiivanOn'le't^rritoirR  fî^çals,  M.  Ciiassct  fut  éaVoyé  danà'sa'sé- 
ïialoverie  ,  pour  prendre  des  rocauf'e»  de  salut  public,  lever  des  liommips  , 
de  l'argent,  etr.  Mais  ses  efforts  furent  inntiîés,  la  t  liule  de  N'apoléoa* 
amena  la  sienne  y  et  depuis  i6i<^f  il  n'est  plus  question  de 

CHASSIRON  (  Piem-  Chaties^MurUn  de  )  député  «u  conieildes  an- 
ciens ,  membre  de  la  cbambre  des  pomptei  t  légiontiaire  y  etc. 

Trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle ,  à  l'époquf 
de  la  révolution  ,  il  en  embrassa  la  diuse,  remplit  d^abord  diverses  fonc- 
tions  publiques,  et  fut  élu  ,  en  mars  1797,  di'pnté  du  département  de  la 
Charente  •Inférieure  au  conseil  des  an<  iens.  Il  s'y  oi  ( npa  piu  ticulicrement 
d'objets  de  finuicea  y  s'y  montra  niod<iré  ,  et  y  dtpioya  quelques  taleu'. 
Elu  secrétaire  le  JI8  août,  il  i*oppo&a,  en  1793,  à  PélabHsseme nt  des  droits 
d'eungistxement^  .et  à  la  création  d'nn  Imppt  sur  le  tel;  se  prononça ,  Itin^ 
née  suivante ,  en  faveur  de  la  révotution  du  18  lînimaii« devine  membre 
de  la  conufÎMioa  intermédiaiiodu  comèil  >  «rpaataeoiuile  ad'tiibunbli  ll 
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7  combattit  Im  Uéet  Aê  BsDliiniii-CoiiBjttity  cor  le  dioit  de  pétiti'air, 
comme  povtiat  »  tous  une  po]MUarilé  vppÊaeatBf  dopner  ]i«a  à  inter- 
prètfttÎMis  perfides  y  fut  élu  président,  le  31  février  1800»  etfit|  i|iielqoe 

temps  ap^^s,  iinr»  sortie  violente  rontrf  Iç-  ministlTc  anglais,  au  mois 
d'avril  i8o;< ,  il  s^éîpva  contre  le  nouveau  plan  d'instruction  publique^ 
présenté  par  le  gouvernement  i  fut  nommé,  en  septembre  i8o3,  candiclat 
an  sénat  conservateur,  par  le  collège  électoral  de  son  dépai  temeut,  et 
▼ota,  an  soit  de  mai  1804,  pour  que  Napoléoii  Bonaparte  fiilt  déclaré 
einperenr.  Il  fiit  pmque  aastHAt  décoré  de  la  croix  de  légiomiatre.  Aprèa 
la  dissolution  dn  tributiaty  en  1807,  il  passa  à  la  cour  des  comptes  en  qua- 
lité de  maître  ;  adhéra,  en  1814 ,  à  la  déchéance  de  Napoléon ,  et  fut  ho- 
noré, en  1 81 S  y  delà  présidence  du  collège  électoral  de  l*acnmdisaemeaC 
de  Marennes* 

CHASTENAY-M-Litiiw  (  Gérard-Louis-Guy y  comte  de),  dé- 
puté aux  ét!itS'.<;énéraiixy  meiolure  do  corpi  légpsUtify  •ourlieutenaiit  dea 
chevau-légers ,  etc. 

Elu ,  en  1789 ,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Cbatillon-sur- 
Seine  aux  états-généraux,  il  j  embrassa  d'abord  la  cause  de  la  révolution', 
ae  dédara  hantement  le  partiaen  et  l^edqiiialieur  de  M.  Neckcr  j  et  signa  - 
même  y  le  19  juin  17891  la  proMaftioii  de  la  minorité  de  la  noblesse  contre 
la  maîorilé ,  qui  ne  vpulait  pas  se  réunir  au  tiers-état  et  an  clergé  infé- 
TÏeur ,  constitués  en  assemblée  nationale;  mais  il  abandonna  bientôt  le 
côté  gauche  quand  il  s'aperçut  que  l'on  méditait  la  destniction  totale  de 
la  monarchie  ,  prêta  néanmoins  le  sernaent  de  fidélité  à  la  nation ,  le  24. 
îuin  1791 ,  lors  de  l'évasion  du  roi,  et  protesta ,  le  8  août  suivant ,  contre 
^abolition  de  la  nobletie.  Apvfetia  lestidli  il  le  retira  dans  Ma  teriet ,  oà 
il  yécnten  philosophe  bienfiiMnt;!fiit  arrêté  pendant  le  régime  de  la 
terreur ,  et  tracfin  t  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  :  ily  fut  viveaomit 
défendu  par  Réal ,  qui  contribua  à  le  faire  accjuitter ,  le  ler.  octobre  1794  ; 
devint  membre  du  conseil  général  du  département  de  la  Cote-d'Or  ,  sous 
Bouaparte ,  puis  fut  élu ,  par  le  sénat,  membre  du  corps  législatif  en  i8ir. 
Deux  ans  après  il  obtint  la  croix  de  la  réunion  j  adbéra,  en  18x4,  à  la 
déchéance  de  Napoléon ,  et  au  rappel  dea  prinoea  de  le  meison  de  Bour- 
bon ;  ety  après  l'Mvée  dn  roi  9  devint  «ncceitîvemeiit  sous-lîentenant  dea 
cheratt-l^r»!  et  cbrralterde  Sainfe»Lonic, 

CHATEAU  ,  général  de  brigade  ^  oiBcier  de  la  légion  d%onneur ,  etc. 
Iim  dHme  fiunille  honnête»  ilreçut  une  éducation  distinguée,  embrassa  Ift» 
carrière  militaire,  et  parrint  rapidement  au  grade  de  chef  de  bataillon.  De- 
venu premier  aide-de-carop  du  maréchal  Victor,  duc  de  Bellune,  il  en  époasa 
ensuito  la  fille,  fît  If?  campagnes d'Espaeiie,  de  1808  et  1809,  ^'y  d!stinia;na 
en  différentes  occasions ,  notamment  le  10  janvier ,  au  combat  de  Cucnça  , 
et  fut  cité  avec  éloge ,  pour  sa  conduite  dans  cette  circonstance.  Elevé  peu 
^  i^rès  au  grade  de  colonel ,  il  prêta  son  serment  de  lidéUté  à  Napoléon ,  le 
za  février  1809,  lit  ensuite  les  dernières  campagnes  d'Allemagne  et  celle 
de  Russie  avec  son  beau-père  ;  devint  général  de  brigade  ;  contribua  à  la 
défense  du  territoire  français ,  en  1814 ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  au 
aonbal  de  Bricnne  ^  où  il  pénétra  le  prelhier  dans  le  château.  Le  18  fiftvrier 


CHA  4iS 

de  U  nènè  innée  i  Q  w  cmrrrit  de  gloire  à  VaXtup»  én  hauteinre  de  Mou* 
iereau  ,  et  y  fiit  blessé  mortellemenl  :  il  expira  qaelqaes  luittei  ftprèty  e| 
Uina  des  regrets  univenels  dans  l^imée. 

CHATEAUBRIAND  (François- A uf^u sic ^  vicomte  Ue  ),  de  Para- 
démie  française ,  ex-secrétaiie  de  légaUou  à  iloine  ypair  de  France)  etc. 

Neveii  de  M.  de  Maleslierbes ,  il  qiiitta  d'àlxnd  la  Fnnoe  dan*  let  coni- 
meaMmiens  de  la  révolution  ;  pana  enitiîle  dans  PAméri^e  du  nord ,  et 
en  voyageant  dans  ses  déserts  qn*Sl  conçut  »  dit-il,  le  plan  dequelqties 
ouvrages  qu'i( composa  depuis.  De  i-etour  en  Europe  ^  il  voyagea  en  Aile» 
magne  ;  où  son  air  de  méditation  le  fil  arr("^tor  ,  en  I799  ,  par  îrs  tronpet 
autrichiennes  ,  qui  le  rmrpnt  occupé  de  tout  autrç  chose  que  de  littérature» 
Ftelàché  bientôt  snr  la  léclaruation  des  personnes  les  plus  distinguées  du 
pays,  il  se  rendit  à  Loudres,  oix  il  publia  un  Essai  sur  les  révolutions 
Mdames  et  modernes  ^  considérées  avec  la  révolution  feanniie.  Il  f 
commença  en  même  temps  une  première  édition  de  son  G^iiie  du  ehns~ 
daaiâmetet  il  en  était  déjà  à  moitié  de  Pimpresnon9.1on«iue ,  s'étant 
aperçu  de  quelques  imperfections ,  il  condamna  ce  premier  travail  h  na 
pas  voir  le  jour ,  et  se  rendit  en  France  ,  oi\  la  révolution  du  18  hntmaire 
lui  permit  de  revenir.  II  s*y  lia  avec  MM.  de  Fontanes  ,  Laharpe,  et  tout 
ce  que  la  littérature  oiCrait  de  plus  distingué  j  concourut  à  la  rédaction  du 
Mènute^  et  mit  enia  an  jow  son  plus  împortMit  ouvrage,  qu'il  recom- 
mença plusieurs  fois  sur  de  nouveaux  irais  ;  îl  devint  tout  à  la  fois  le  sn)el 
des  à<^s  les  plus  pompeux  et  des  critiques  les  plus  amëres.  Nommé,  ea 
i8o3 ,  secrétaire  d'ambassade  à  Rome ,  août  lo  cardinal  Fescli ,  M.  de 
Châteatibrian  resta  peu  de  temps  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  et 
passa  ,  comme  mînisti  p  d»  1  lance,  dans  le  Valais.  Des.motlfs  politiques 
et  religieux  ^  dit->ou  ^  lui  ûreut  donner  sa  démission  de  ce  uouvcl  emploi  , 
le  aa  mars  1804.  Il  se  livra  cfts  lors,  avec  plus  de  vivacité  que  jamais,  à  sou 
goût  pour  la  litt^fatnre  ;  publia  snccesûvement.^lla£s9  les  Martyrs  y  etc^ 
et  devint  le  fondateur  d'une  nouvelle  école  par  son  s^le  prétentieux  ^ 
brillanté,»  et  dans  lequel  on  remarque  pourtant  de  grandes  beautés  à  côté 
de  phrases  orientales  quelquefois  ininlelligiblrs.  Khi  membre  de  Pinstitut,  , 
en  iBii,  à  la  place  de  Chénier,  il  voulut  hhu  ]i:)iifr  Bonaparte  ,  qu'il  avait 
déjà  qiiaUiié  ,  dans  sa  préface  à^A-Uala,  d'homme  a  envoyé  par  la  Pro- 
»  videncei  en  signe  de  réconciliatiim  quand  elle  est  lasse  de  punir  ;  n  mais 
it  se  relisa  à  foirey  selon  l'usage  ^  Téloge  de  son  prédécesseur ,  qu^il  trai- 
taity  au  contraire,  de  turc  àmanie  dans  sondiscotiit  ie  véc^tion*  Cette 
petite  difficulté ,  qui  ocaipa  dans  l9  temps  tous  les  beaux  écrits  de  la 
rapitaîf^  »  et  raiiiîra  les  partis  encore  mal  ôteinls,  fut  cause  qu'il  ne  fut 
point  admis  au  nomlne  des  immortels  ;  il  s'en  consola  facilement,  dit-on; 
entreprit  de  nouveaux  voyages,  et  se  trouvant  à  Paris  au  moment  de  la 
chute  de  fionaparte ,  en  1814,  fit  paraître  une  brochure  en  fiiveur  de  la 
maison  de  Bou  Aon,  dans  laquelle  on  reconnut  cette  touche  farillante  et  iné* 
gale  qui  le  caractérise.  Le  retour  de  Napoléon,  en  s8tS ,  força  M*  da 
Châteaubriand  de  quitter  la  France  une  seconde  fins;  il  suivit  1*  lol  à 
Gand  ;  rédigea  le  Moniteur  qui  portait  le  nom  de  celte  ville  ;  devint  mi« 
ttisMe  d'état,  saus  département^,  le  9  juillet,  et  pair ,  Le  19  août  suivant  i 
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îi  alla  ensuite  présider  le  rollége  éleeloral  da  dépaVlflDenl  du  t.oifvt  )  el 
faut  juger  de  «es  opinions  politiques  par  le  discours  d'ouverUire  qu*il  y 
prononça ,  let  Ubéraux  doivent  *'atlinidre  à  avoir  à  combÀttre  an  énneml 
de  plus. 

CHATEAU  NEUF  (  dit  ^chitte-U-Blond)  ,  chef  vendéen. 

IVé  'i  Saint-Domingue,  et  fils  d*nn  pjcntill'ominc  dn  T.imosin,  il 
servit ,  avant  la  révolTition  ,  dans  le  régiment  dp  l.aii^urdoc  infatlttrie  ; 
passa  depuis  à  l'année  des  princes ,  dans  une  compagnie  de  gardes- du-* 
corps  ,  où  il  fit  la  campagne  de  1792,  et  lors  du  licenciement  des  émi- 
grés ,  entra  comme  volontaire  dans  le  r^pment  de  Berchigny  htisnrda« 
u  alla  entuiie.  rejoindre  M.  de  Piijsaîe  en  Bretagne  y  fut  employé  un  mo- 
ment dans  le  corps  des  chevaliers  catholiques  ,  et  commanda  même  une 
légion  dans  l-^s  rmuons  de  Mayenne,  où  il  se  tint  caché  après  la  pacifi- 
cation de  llorhc,  il  fut  le  j. ramier,  en  1799  ,  à  reprendre  l»*s  armes,  eut 
plusieurs  alTairc»  iivcr  If  s  rt-pt.hliruius ,  avant  l'anivée  d»^  M.  d»'  Bour- 
jnont,  qui  ic  confirma  liaus  son  gi ade,  et  le  lit  même  i»uu  adjudant  généial. 
Lon  de  la  derni^  pacification  »  il  vint  à  Paris  ;  fiit  arrêté ,  quelques  moi* 
après,  avec  tui  parti  armé  sur  la  loote  d*£vnnix ,  pois  traduit  devant  I0 
trjlninal  spécial  de  l*£ure  ^  ^ni  le  condamna  à  mort  et  le  fit  fiuillet 
^lana  cette  ville* 

CnAT£AUNEUF'*llANDON  (  le  cômie  de  ) ,  député  anfc  aats-gé<- 
névanx  et  à  la  convention  nafionale. 

Ancien  militaire  *  IVpoifaé  dcla  révolution  ,  il  fîif  élu ,  en  1789  ,  député 
suppléant  de  la  noblesse  de  la  s6n(*(  hau^s»^'^  dr»  MenJe  aux  états-généraux, 
et  y  rempînrn  le  marquis  d'Aprliier  démissionnaire.  Il  y  vota  avec  1*»  cot« 
gauche,  seconda  les  mesures  du  parti  révolulionnaiie,  et  devint  ,  api  r-s  la 
session  de  l'assemblée  nationale  ,  président  du  département  de  la  i.ozcre  j 
puis  dépnlè  de  ce  département  à  la  convention  nationale ,  où  il  vota  in 
mort  Lonisde  XVI;  il  entra  ensuite  an  comité  dé  stireté  générale,  provo^ 
qna  l'arrestation  de  madame  de  Mon  tesson  et  de'  la  duchesse  d'Orléans  } 
pnrfn^a  les  travaux  révolutionnaires  des  députés  montagnards  à  Lyon  f  h. 
Mouthrison  et  dàns  les  départemens  voisins  ;  dénonça  les  m'ouvemens 
insurrectionnels  de  IVx -constituant  Charrier,  dans  l.i  T  o/î-re  ;  accusa 
de  trahison  les  tribunaux  de  l'Aveyron  ,  qui  avaiciu  a<  quilli  ses  com- 
plices, et  demanda  là  révision  de  leurs  jugenîens.  Apfî>s'le'9'tkermi« 
dor  I  il  etlfone  qiierelle  avec  Préron',  à  'cause'  de  ses  écrîb'  ilàclion^ 
naîrebf 'et  vonIut!ro&me  se  battre  avecllîi.  Dénoncé  bientôt  comme  ter- 
roriste ,  par  les  habitàns  de  Saiiît'Flonr  9  il  échappd'  néanmoins  anx'fit- 
reurs  des  partis  ,  fut  employé  aux  armées  aprî  s  la  session  convcnlton- 
nelle,  y  devint  général  de  b'n'^de  ,  ni  dénonea  encore  ,  au  mois  d'or - 
tobre  1796  ,  une  conspiratiou  formée  par  le  midi,  par  des  émigrés  ou 
parens  d'émigrés  contre  la  république.  Nomhié' commandant  de  Mayence| 
.  en  iTpS  j  ait'^momênl  àH  l*arméb  aAii/ichieniie  '  victdrieusé  s*àpprb- 
chatt  àé'  la  frdutièré  ,  il'  provoqua  lalcvéi^  çtt  ro'lts^'  dm  habitons  dea 
6épartemens  des  Haiit  et  Bas-!\hin  ,  et  fut,  à  cause  de  cela  mémo, 
suspendu  de  ses  fonctions  ,  par  Jourdan  ,  sous  lé  commandement  duquel 
il^  «tait  alors  i  il  piibliA  hiéntât  aprè/  uû  ^riC  jusûiirfttif  de'  sa  cônduiâî 
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mililalro ,  fut  remis  en  acHvii/«  pni  In  rîivp*  (oîre  .  tîevînt  pix-ft'l  des 
Aipos-Marilime»  j  après  la  lévolutioa  du  iH  briuuaiie,  et  incturut  il  j 
«  <[uclqucs  annéef. 

* 

CHATILLON  (  GoJet ,  romte  de  )  ,  chef  veml6eti. 

Né  à  Amiens ,  il  était  soiis-lieiitenant  au  régiment  de  Chartres  dra- 
gons )  à  l'époque  de  la  révolution  }  éfnigra  en  1790  ^  servit  d^abord  dans 
Parmèe  «le  Gonclè  y  dèbttqna  ensuite  à  Qniberon  ,  fut  fait  prisomner  ,  s*é<* 
Tfida  des  piiaoïu  de  Vatnoet  1  paaaa  an&  ckouans  tenu  le  gèifténd  Scé- 
peanz ,  et  signa ,  en  même  tompt  que  lui ,  la  paix  avec  les  républicams* 
Lorsque  les  (  Iiouans  r^organisbrrnt  en  roVps  d*armic  ,  à  la  fin  df  1799  « 
il  rfpnni)  h  leur  tète  ,  et  commanda  une  de  l^iir*?  rinq  grandes  divisions  , 
<[iii  romprenait  la  llaute-Bretagnc  et  le  Bas-Anjou  ;  il  fut  aussi  un  de* 
premiers  chef»  royalistes  qui  mirent  bas  les  armes  à  cette  époque  j  re- 
paisft  en  ADgielene ,  te  Ua  avec  Lncieft  Bonaperle ,  et  lerint  avec  lui 
en  Fiame  »en  i8i5.  ^ 

• 

,  CHAUDllOlSi-KOUSSLAL  (  Georges  )  y  députe  à  la  convention 
îiadootle. 

Avocat  à  Wpoque  de  la  lévohnioD  1  il  .  en  embiiMa  ta  cauM  av^c  eii> 

thousjasme  y  devint  ensnile  procilieur  syndic  dn  district  de  Boorbonne^^ 

les-Bains,  puis  fut  élu  ,  en  septembre  1791 ,  député  du  département  de 

la  Haute-Marne  à  l'assemblée  législative,  où  il  vola  avec  le  rhx('.  gauche; 

et  enfin  nommé^  après  la  jouiii6*  du  10  août  T792  ,  mmilire  de  la  c  onvrn-* 
^    tion  nationale,  il  j  vota  la  moi  t  de  Louis  XV 1,  lut  envoyé  successivemcnC 

en  mission  dans  beaucoup  de  département,  et     coadnitit  partant  en 
démagocpie  sélé|  notamment  à  Bordeaux  ^  o&  il  parttgea  les  actes  rèvolo*^ 
tionnaires  de  Tallien  et  d'Ysabeau.  U  tendit  plusieurs  fois  compte  de 
ees  opérations  à  la  convention  ,  lui  annonça  les  troubles  de  Pamiers  ^ 
l'arrestation  des  Diib;xrry ,  l'insurrection  drs  environs  de  l\hodez  ,  et  lui 
fit  part  aussi  de  son  |)i  ojet  de  raser  les  forêts  et  les  rlîAtnaux ,  qui  sef- 
Taienty  disait-il  y  de  repaire  aux  brigands  royali&tes.  Loisqu'après  le  9 
thermidor ,  les  débris  delà  Gifvnde  attaquèrent  les  anieundu  àt  mai  ^ 
et  provoquèrent  le  rapport  des  décrets  proscrtpleurs  qui  en  avaient  élfr 
la  suite  >  Chaudrou'Rousscau  osa  justifier  les  mesures  de  ceUe  jqumfo  ^ 
en  déclarant  qu'il  avait  saisi,  dans  sa  mission  à  Bordeaux  ,  une  correspon- 
d;inrp  tlcs  dépulé's  proscrits  ,  diUTî  Inquplle  le  projet  dc  mettre  le  fils 
de  Louis  XVI  sur  If  tvniu-  riait  con.sij^iu'\  l.ts  journées  des  i2  germinal 
et        prairial  au  d  ,  ayaut  tout  à  luit  aiialtu  le  parti  jacobiu  ,  il  loC 
décrété  d^rresiation  le  9  août  179S  }  comme  prévenu  de  tjrannie  pen«» 
dant  ses  diverses  misMons.  L'amnistie  du  4  brumaire  rompit  ses  fers  | 
et  le  directoire  l'employa  presque  aussitôt  en  qualité  de  son  cÔiKkmis» 
saire.  La  révolution  du  18  brumaire  lui  valut  la  place  d'inspedeur  des 
forêts  ^  Boni bonnr-les-Baîns ,  qn'i!  ''xercait  encore  en  i8i5. 

Son Jih ,  devenu  général  de  brigade,  fnt  employé  à  l'armée  d'Espagne^ 
se  distingua  en  plusieurs  occasions  y  noiammeut  le  aS  juillet  1809}  à 
la  bataille  de  Talavera  de  la  Rejpna  »  et  fut  dté  pour  sa  biavoîne  et 

'•on  intrépi^tt  :  il  se  trouvait  aussi  à  celle  de  Cbidana^  le  S  mari 
tSit ,  et  y  fut  tué  après  avoir  (ait  det  pcodifet  de  valeur*  \. 
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CHAUM£TT£  (  Pi4rre''Gatpani  }  y  prociueur  de  la  coatmme  di 
Pari». 

'  Néà  J7«ven,  le  24  mai  i;63  ,  e«  fib  9fm.  cordonnier ,  qui  lui  fit  faire 
quelques  étudct ,  qu'il  abandimm  bienlèt  par  îmamMB  t  il  fttC  iildbffni- 
venent  roousae ,  'timonier,  coînite  «t  cime  do  prœnraur  à  Piiiit.  Il 
•Enrôla  dfealet  premiers  jours  de  la  lévoMoB,  dUM  la  troupe  déma- 
gogique que  Camîllp  -  Dpsmonlins  forma  au  moment  de  la  prise  d# 
la  Bastillp,  pour  p/roier  le  peuple  sur  les  placer  publiques;  qnitU 
bientôt  son  cLf.f ,  aiin  ile  révolutionner  pour  san  pmpi  ?  rompLe  ,  et 
fit  membre  de  cette  trop  fameuse  municipalité  du  xo  août  2792,  qui 
s*h»talta'  ello-mfmft  et  porte  I»  derakr  conp 

à  fiivce  d^ntriguet  et  dVindace  f  piwnivnr  de  cette  commnne ,  il  didai»  y 
]e  joar  de  mu  initalUtioii  e  qa*U  •'appelait  ciF^evant  Pierre^aspard  ^ 
»  'parce  que  son  parrain  crojait  aux  saints  »  mais  que  lui  qui  n'/  croyait 

»  pas  ,  renonçait  à  ces  nôms  pour  prendre  celui  à^Anaxagoms  ,  saint  qui 
»  arait  été  pendu  ponr  snn  1  épul)licanisme.  a»  11  s'environna  ensuite  d'une 
ibule  d'individus ,  la  plupart  étrangers  ,  et  acquit  bientôt  un  pouvoir 
inmieiise  daaa  la  capitele*  Son  organe  net  et  sonore  plaisaità  la  mnltHuds, 
qui  applandînoiraTee  finenr  à  tontta  set  esagifàctionsj  et       an  moTenr 
son  étoqaeaee  vivalnlioanBli»       parrint  à  cette  puliiance  colos^ 
aala  qin  iaqniélaît  les  ineneurs  de  la  convention  eux-mèmei»  Il  provo* 
qua successivement  la  formation  d'tm  Irihtirtal  rAvolnlionnaire  sans  appel  , 
et  une  taxe  exorbitante  sur  les  riches  ;  opéra  coTilre  les  girondins  ,  la  joiir- 
née  du  3x  mai  1793  f  et  apprit  ainsi  à  la  commune  de  Paris  à  con- 
naître toutè  sa  force.  Mercier  f  dans  son  nouveau  Tableau  de  la  capitale  , 
«State  que  llespagnol  Onaman  »  agent  de  Gbanmette ,  Ini  avoua  ensnit» 
qne  le  projet  de  la  mnicipalité  «ralt  été  de  flilie  envdbpper  dans  là 
proscription  dn  3r  mai ,  la  conyention  tonle  entière»  Quels  qu'aient  été 
à  cette  époque  les  desseins  de  Chaumetté  contre  cetix  qui  croyaient  se 
servir  de  lui  ,  i!  est  certain  qu'il  parut  se  séparer  rIcts  de  !a  partie  des 
montagnards  qui  siégeait  aux  Cordeliers  ,  c'est-à-dne  de  Camiile-Des- 
inoolins  et  de  Danton.  C'est  aussi  dans  le  même  temps  j  qu'ivre  de  sa 
puissance  y  il  defint  l'oigaoiialenr  des  Jiiet  de  la.  raison  y  et  des  orgie» 
pvofknatrieea  qnî  soaillfcrent  tontes  les  é^fliies  de  la  capitele  ^  etau  mojeuL 
desquelles  il  voulait ,  disait-il ,  étmonUser  la  nation.  Il  disait  aussi  9 
en  pariaitt  des  fêtes  nationales,    qne  le  peuple  devait  en  être  le  Dieu  , 
»  et  qn'il  ti'y  en  avait  point  d'autre.  »  Tous  les  actes  de  despotisme  et 
de  cruauté  qu'il  se  permît  alors,  approchent  de  la  démence  :  nous  nous 
contenterons  d'en  citer  quelques-uns.  Il  proposa  de  réunir  tous  les  réqui- 
Bîtionnajres  qni  ^eftisaient  de  nareher  ^  et  de  les  mitrailler  ;  fit  'déoènier 
des  honneurs  fnaëbres  an  Polonafo  Laionslw  9  le  massacreqr  des  pri- 
tonaieis  d^rléans;  d^anda  qu'une  guillotine  amimiante  y  montée  sur 
^piatre  roues  j  suivit  Parmée  révolutionnaire  «  pour  verser  le  sang  à 
»  proflision.  »  Fit  passer  k  T.oni^  XV'Î  ,  an  Temple  ^  une  p-aVnre  repré- 
sentant lé  supplice  d'nn  romte  de  Flandres  ^  et  au  dauphin  une  petite 
guillotine;  excita  la  commune  à  demander  le  jugement  de  la  reine  ,  et 
«nfin  concerta  avec  Hébert  l'atroce  déposition  que  ce  dernier  fit  contio 
Mita  malhitai^nsé  pnoMiie.  Quoique  dteondaiewr  adianièdea  piêtraa 
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fl  dM'ridiM  r  il  combattît  nteamoim»  comint  muipehiqtu:, ,  une  pétition 

de  JacquesoRoux  »  rontre  les  marchanda  ^  et  nusema  de  donner  le  signal 
de  la  violation  des  propriétés.  Il  provoqua  ensuite  la  suppression  dn 
châtiment  du  fouet  dans  les  écoles  ,  la  cessation  de  l'exercice  public  dea 
cultes  .  Pt^gali té  de  sépulture^  fit  ordonner  la  dcslrucUon  des  monu- 
mcns  de  ia  religion  et  de  la  royauté  ,  ce  t^m  anietm  lu  (iévastatiou  d'une 
foule  de  cke^^'dBttTxe  4m  axt» ,  et  intioduisit ,  par  système  de  ^ans^U" 

.  JbftWie  »  la  mode  «le  porter  des  sàboH.  Cependant  la  oon^une  »  deremw 
trop  puÎMaqie  ,  menaçait  de  détnûre  la  montagne  de  1^ .  comrentioil  y 

.'dont  elle  n'avait; été  d'abord  que  PauxiliairOietÇbaumQtte  propcMamème 
de  réunir  ♦»n  un  seul  conseil  les  48  sections  ,  ce  qnî  ei*  t  an  moins  paralysé 

,1e  corps  législatif;  mais  Robespierre  crut  qu*il  était  enûu  temps  de  frapper 
rette  ikcLiou  rivale,  et  les  HéberUstes  furent  envoyés  k  l'cchafaud ,  le  24 

•  mars  1794^  Fof  t  de  aa,  popblaritô ,  Cbaumett^  échappa  d'abord  à  cette 

•attaque ,  et  survécut  pour  aiaii  dire  à  aon  parti  »  qu*on  avait  aflbblé  d*aii 
witie  nom  poiir.le  pfirdm  pina  aAvemept  ;  maia  il  dut  prévoir  dès  lory , 

.  que  la  chute  de  toùa  ses  amis  entraînerait  bientôt  la  sienne.  En  ei&t|  il 

ne  tarda  pas  à  hire  enfermé  au  Luxembourg  ,  «  où  il  parut  ^  dit  l'auteur 

.  »  du  Tablcan  do  s  pnsou*  de  P^is ,  tout  honteux  ,  semblable  K  un  renard 
»  pris  dans  ses  filets  ;  il  portait  la  tète  basse,  son  œil  était  munie  ot  baissé, 

>>  sa  couleoan^e  triste  et  douloureuse  ,  sa  voix  dC|uce  et  suppliante.  Ce 
•  I  »  n'était  plus  ce  toryible  pi!oc)iienK  de  la  cotùnana  qui  Iliaait  tout  tiem- 

.  »  bl«r  ions  aès  lois»  *  Il  t^va  daqs  cefle  prison.un  nombre  conaidérsUo 
de  gens  qu'il  y  avait  ,&it  conduire ,  et  qui  le  ^>afo9feient  de  mille  ^anièrqk 

.L*un  d'eux  l'aecueiljlit  en  lui  disant:  «  Je  suis  jf^pect y  tn  es  suspect^ 

.  B  notis  somme»  suspects  ,  etc,  »  Il  ftitexécuté  le  i3  avril  1794  ,  vin^t  jonrs 
après        iL ,  fL  j  M  dii,  sur  l'écha&jud|  ^ueceuf  ç^ui  l'avaient coadam^ 

.lie  tarUctajeiit  paà  a  le  suivre. .  .    ,  '  \_ 

CHAUMOJNT-DS-LA-GALiisiiaB(£.X..iU;),  évéque  de  Saint* 

Dfez. 

IVé  à  Fans,  le  4  août  1737,  d'une  famille  distinguée,  il  embrassai -état 
tcclétîastique  > ibt  nominé  évèq^iç  d^  §f^nt-pies^,  le  21  septembre  1777  , 
•t  ^fit  long-temps  remar^ier  pair  yes  veirtns  et  sa  pjété.,  A  l'époqnê  de  la 
'  févoluUon ,  Ucnit  voir,  remdtse,  les  beaux  jours  de  ]f^  primitive  ^''^  > 
«dressa,  dfes  le  xç  août  1789,  sa,renoncifition  kVéfmç^f^tf  pour  garder 
qu'un  seul  bénéfice  ,  ronformémcnt  aux  «isints  canons  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  revenu  de  son  enTur ,  et  ayant  voulu  apporter  quelqu'opposilion  à 
la  marche  de  la  révolution,  U  fut  obligé  d'émig^er,  rentra  en  Franc^  | 
on  x8os  9  et  objtmt  une  fij]iile'p«naii}n,,avec  laquelle  il  vécut  îlana  la  re- 
traita*  Son  .ftèf^>:.dn  j«kftmo  nom^  fiit  t,>l<nnmé,  conseiller  ^èt^i  soiia 
Lonts  XVIy  intfndanti^Alieos  f  il  re^ii^ ,  en.  lyS^i  f  mil^i^tèce  çU»s 
.finances  ,  et  $*ét|tiit^ren4u  en  AQg^^rre,  il  y  rests  pendant  Içs  orages  de 
la  révolution.  Il  revint  à  Paris,  en  i8o3  ,  ety  ayant  recueilli  quelques  dé- 
bris de  son  ancienne  fortune  f  il  le, retira  à  la  campagne  avecl'andenéTè- 
que  de  Saint-Diez.  •■  .»  . 

CHâUVëAU-LA-OARDE,  juriloQBiiitta  fl >TOM^,.«n  e«m« 
«eil|etc» 

«7* 
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r>oné  a'ane  éloq^ieûce  peu  commune,  il  éteit  a^à flélUIlM  wl 
de  Pans  à  l'époque  de  U  ïèTOintian  ,  et  y  déplflyaon  courage  qm  ne  «i 

^Îrinll»  SOOI  le  »*»m«*»  la  «cnrur,  il  prêta,  sonv.nt  arec  sucres , 
J^l3n;«XelTrgie,^     ..îni.t^..  à        foule  d'aca.és  Uadu.U 
k  teaoutaWe  tribunal  révolutionnaire-.  Parmi       plus  lUuBtret 
^]  on ^Tp.  1^  ..n..al  Mi.ancta,  i^^^:^'^^'^ 

•     %.nt  1  mrtaeea  la  défenac  avec  Ti©iiç«m-Ai-Cwid««3r.  AP'«  « 

■  :  n.erc«  ,  n     veux  vcu,  dou™» U«  P««"  *  «-T" 

t«2r,Ï?<i^  et  S;  «  «t-^-o  P-bahle  qu'il 

^"  uÛr. W  rtitiréns  ,  ,a..  IWuu.  et  la  protecfon  <,«e  la,  portrt 

■  îî^nhlî  Mi.  «finen  arr«.<ul.on  pendant  plu>i«r.  mo»,  il  ne  foti-*« 


m  Mion  miuia    '  ^      déchéance,  en  1814  ;  fut  adm,.  \ 

^'^^iff.TilînOTZnotaTT^meT.tde  Madame  d'AiKonU,ue,qu,  1.. 

«^«•IkMsioB  d-koMMur,  le  23  août. 

CBjSaVtL  ,taiOB,  «Brtehal  des  camps  d  armée»  du  roi,  comoM- 
.*mt*eIalé«iond'lionwtir,cheYalietdeSaint-Loiii.,etc. 

■lotion^-vint  enM.l major  du  64..  r«gim«*dFlDfcrt«»  «telW»» ,  t 
Utoon .  tir  >n.  d'An**»!  "»  !«<*.*««  «"* 

tl  a.I..ioU  J-officier  d.  I.  légion  dta- 

■!ZrfLI*»Si«£»^«l«;r  etde*«rt.len,  militaires  au  pa».ged« 

^^•W  J.  lloire  le  18  norembre  de  la  même  année,  à  UbaUJtetfOe- 
tfL."™x  aid"  a.  «n^  ble..é.à  «.  ^M.,  fl fa.  .W  «- 
'      *!.n«  d-eaprit  et  «,1.  intrépidité  m  «*b«  *■  B«nwioa« ,  e» 

'  etoii  de  S«iot-l«"»-  • 

rWAl  VELIN  C/V.de),  m»Mi«*lag«rf«-»<J»*'^,5f™»iP''' 


uiyiiizeu  by 


CHA  .  4^\ 

que  de  la  réTohition  i  dont  il  embrassa  la  raote;  se  lia  avee  laa  coDSIilu- 
tioameUde^  '79**  ^  fat  chargé»  an  mo»  d'avril  179a  y  de  PambauadS' 
«l'Anî^leliprrSy  où  il  ne  lervit^  de  prête-nom  à  l'évèqne  d'Autan ,  Tal» 
lejMidf  ^fd  partit  avec  Ini»  et  qu'on,  n'avait  pu  nomnnrr  Ini-mème,  à 
cause  df  sa  qualité  de  député- à  l'assemblée  conslituaiite.  M.  Tîf  rtmnd  d« 
Wollrvillc  ,  qui  n'aimait  pas  M.  Cliauvelin  ,  ^  cause  de  ses  opinions  politi- 
ques,  prétend,  diiuâ  son  Histoire  de  la  révolution ,  que  le  roineienomroa 
à  cùUe  ambassade  qu'afin  de  l'éloigner  de  sa  personne ,  et  de  lui  retirer 
*  tlonnÀlement  la  charge  qu'il  avait  à  la  conr^dontce  prince  croyait  qu'il 
abusait  pour  inatruîre  le  parti  révolutionnaire  de  ce  qui  te  pasaait  au  châ-> 
teau  des  Tuileries.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  aasertion  ^  il  est  néanmoim. 
▼rai  de  dire  que  M.  de  Chauvelin  fut  maintenu  dans  ce  poste  ,  au  mo-^ 
ment  où  on  proclama  la  république ^  cl  qu'il  ne  le  quitta  que  sur  le  refus 
ÊLit  par  le  lord  Greenwille  de  le  reconnaître  en  celle  qualité.  Envoyé  en» 
•uite,  comme  ambassadeur.)  auprès  du  grand-duc  de  Xo^a^S;  essuy  a 
le  même  lefiis  »  et  renonça  dfea  lor»  k  la  carrière  diplomatiqae.  Nommé 
membre  du  trilnuiat  »  aprbs  la  révolution  du  iB  bioinairay  ila'eflorça»  le 
S  janvier  <280o  y  de  combattre  l'opinion  démocratique  de  Benjamin  Cgni^ 
tsnt  y  sur  le  projet  de  loi  relative  au  mode  de  communication  entre  les  pre-« 
mières  autorit<^s,  et  fut  élu  secrétaire  le  22  du  même  mois.  A  la  fin  de 
l'année  ,  jl  détendit  contre  les  membres  de  Topposition ,  un  atitro  projet 
de  loi  portout  réduction  des  justices  de  paix  j  célébra^  quelque  temps  aprèS]^ 
les  triî^phes  det  armées ,  et  la  paix  qui  allait  let  enivrei  et  en  félicitant 
le  premier  consid 9 lui  dit;  «  Qu'il  avaiinojé  dane  leatoneoade  gloiroeC 
»  d'eapérance  les  demien  levains  des  pusiom.  »  En  février  2804 ,  il  fiit 
nommé  préfet  de  la  Lys  >  puis  décoré  de  la  croix  tle  la  légion  d'honneur^ 
Il  administra  ce  déparlement  pendant  plusieurs  années ,  y  fit  chérir  son  ad- 
ministration ,  et  iul  élevé  à  la  dignité  de  roii.spillcr  d'état ,  le  5  octo- 
bre lâio.  Il  pas&a  ensuite  à  i'iutendance  de  la  CataiognCy  et  après  la  chute 
de  Napoléon,  en  28149  fiitraQ|^  parmi  le»  conieîUen  d'état honorairef. 

CHAUVIGNY-m-Blot»  oGfider  an  lésineBlde  meitm  de  camp 
Valérie. 

Issu  d'une  famille  noble,  il  était  au  service  h  î'époquede  révolutibBi  et. 
ayant  eu. une  querelle  à  i'assrm  blée  primaire  dv  la  uoble&se  de  Senlis ,  en 
Z789,ayec  M.  Charlesde  Lamethiille  provoquaen  duel^maisLameth,  qui 
venait  d'être  élu  député ,  remit  à  lui  donner  tatis&ction  après  le  états-gé-» 
«éraua  »  et  cette  affidre  n'eut  alon  d^autrea  luiie  que  quelques  propos  an* 
trageana  de  la  part  de  M*,  de  Chanviguj.  Lea  prindpespopulaîrea  de  Char- 
les de  Lamelh ,  ayant  amené  une  autre  dispute  entre  lui  et  le  duc  de  Caa- 
triesjilaccusa  ce  dernier  d'avoiranimé  contrelui  le  jeune  Cliauvigny^dontil 
était  le  colonel}  ce  qui  fit  éclater  de  nouveau  la'premiètequcrelle;  et  obligea 
M*  de  Lanieth  de  céder  aux  iustanœs  de  Chauvi^ny ,  avec  lequel  il  se  bdtlil 
enfin,  et  qn'il  bkssa  :  depuis  lors  il  n'a  plus  été  question  de  lui.  Son  oncle, 
Auguste  H)[ppo]îte  Chanvigny-de-Blot,  ayant  été  nommé  à  Pévèché  ^ 
Lombei ,  en  1787»  ne  jouit  pas  long-tempt  des  avantagea  de  l'^pbcopat. 
Il  refusa  le  aerment  décrété  par  faaiemblée  constitaaote  ,  et  se  retira  en 
Anglclené  ;  il  ea^monà  LoadiMiaL>n  inoia^P  mw*        âgé  de  &|.  anfc. 
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CHAZAL  (  Jean-Pierre  )  ,  député  à  la  convention  nationale,  tribun 
bavon  y  préfet  y  ofIBder  de  U  légion  d'hoanear  j  etc. 
*  Né  an  PoBt-Semt-E^ty  il  psMa  dans  l^comlat  Venainin ,  à  la  taito 
d^raeaffiôre  'détagTéablejqu^tfOli  père,  coninie  qiiartior-maitrc  de  la 
garde  nationale  ,  dans  la  première  année  de  la  révoUiUon.  Il  j  fut  d*abord 
aecrétaire  d*un  des  comités  qui  y  pxprcèn'nt  la  suprême  autovitf^,  rptitra 
^  dans  le  départpmpnl  du  Gard  ,  api  t  s  la  réunion  dti  comtat,  rt  y  montra 
des  principes  révolutionnaires  ^uile  iireat  nommer  dépnté  à  la  convention 
nationale  y  06  11  rota,  la  mort  da'  i!bi  arec  sursis.  Attaché  an  parU  de  la 
Gironde  1  il  combattit  ensuita  les  jacobins  ;  signa  »  avec  Raband  Poraier  ^ 
«me  adresseam  habitans  du  Gard  contre  la  réTolution  des  3x  mai ,  i«r  et  a 
juin  1793 ,  et  vint  à  bout  d'échapper  aux  proscriptions  ,  malgré  la  fiaine  do 
Barëre ,  dont  il  était ,  dit-on  ,l*ennemi  partîcullrr.  Après  le 9  thermidor  > 
il  poursuivit  h  «îon  tour  les  jacobiDs  dn  son  départe  me  nt ,  qui  Pavaient 
porté  &  la  convenùen ,  et  entra  au  comité  de  sadut  public  ,  (iun»  le  plus  fort 
de  la  téactioii*  Enroyé  ,  en  179S ,  ds^  la  Hante-IjOirc ,  il  y  dissipa  des 
xtessemblemens  royaÛstta  »  et  se  prononça  ensuite  fortement  contre  les  in* 
Airyêsdii  i3  vendèmiaiie.  PMsé  an'coossil  des  cinq-cents»  par  la  réèlec* 
iSon  des  deux  tiers  de  conventionnels  »  il  proposa  d'exclure  de  Paris  leo 
m<»mÎ5rps  dps  asj^mM^fîî  ronstitnanf  f t  l<^n;is]ativc  ,  rt-rlaina  dp5  mrsitros 
xèpresiivea  de  lu  piTS-se  ,  et  prétendit,  eu  tèvrifr  1797,  que  \et  royalistes 
conspiraient,  sous  couleurs  anarchiques  \  ms  prononça  fortement  contre 
les  députés  cKchienSf  et  célébra,  le  S  septembre  1797,  la  Tictoiro  rem- 
porlée  la  veille  (  i8  fintdSdor),  par  le  diicctoirâ.  U  sortit  dn  conseil  en 
1798;  y  fîit  anasitftt  iMln  »  et  demanda  «  avec  ebaleur,  qne-  les  ascendana 
d^migrés  fussent  ténns'de  partager,  de  leur  vivant,  avec  la  république  ^ 
la  portion  de  leurs  biens  qui  devait  revenir  à  leurs  desccndans.  Lié  avec 
Sifyc»  j  il  contribua  à  le  porter  au  directoire  ,  en  1799  ;  s'opposa  vivement 
à  ce  qu'on  déclarât  la  jiatiie  en  danger;  fut,  à  cette  occasion,  maUrailè 
par  les  jacobins ,  an  sortir  du  conseil ,  et  seconda ,  de  tous  ses  moyens ,  la 
lévolulion  do  18  bmreaiie.  Ce  fut  lui  qui  occupa  te  iautsnil  au  conseil  dea 
cinq-cents  y  lofsqu*!]  fut  momentanément  abandonné  par  Lnden  Bona- 
parte, dans  la  séance  de  Saint-Cloud.  Nommé  membre  de  la  commis- 
sion intermédiaire  ,  il  conrowrut  à  la  rédaction  de  la  constitution  consu- 
laire ,  et  passa  enstnte  an  tribunal.  Il  y  demanda,  en  1800 ,  la  lecture  d'un 
ouvrage  de  Mirabeau,  sur  le  droit  de  tester;  proposa  de  faire  succéder 
l'état  à  la  place  des  collatéraux  au  troisième  degré;  combattit,  en  iSoi,  la 
tédnctien  des  Justicas  de  paix ,  et ,  tout  en  reconnaissaiit  la  néeessilé  d*uno 
loi  répressive  dn  bripndtige  ^'attaqna  le'pffo)et'pDrlantcvéatibn  de  trtbn- 
nauz  spédaux.  En  décembre  suivant»  il  vota  encore  dans  le  même  sens , 
fconàe  lecode  civil  ;  sortit  du  tribunal ,  en  1802  ,  avec  le  premier  5e.  éli- 
miné comme  factieux  et  populaire  ;  fut  pourtaiît  nommé  ,  le  i8  décemWc 
de  la  mcrae  année  ,  préfet  des  Basses-Alpes  ,  et  décoré  ensuite  <ie  ia  croix 
de  légionnaire.  Il  était  encore  préfet  à  l'époque  de  la  chute  de  INapoléon  , 
en  rSif}  fut  remplacé  par  Hànnand  (dé  Û  Mevse},  après  iWlvéo  dn  roi| 
obtint  de  Bonapastto  »  e*r's8iS  y  l'adAntnislmtion  du  dépailement  du  Finis* 
tëre  9  ètlîit  eocor->'privé  de  cette  prèfbetute ,  par  8.  M.  ^  au  mois  de  )uiUet 
dbkiBèinetoaée«I)epttisloiS}-M.'GinucalestcestiédiMU  son  obscwité 
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jMQiiiiB;  npIscomiBt  i|  ntacboit  i  nous  ot  donlaaa  pfttqn^  iMcieiiM 
'   ^iic9M  bientôt  qiMlfuVmploi ,  qui  la  vetia  à  nèn«  de  pioiif«r«oA  lÎBcte* 
«ttachenent  à  Ut  c^ni^  4v  fpi* 

GHEMINEAU|liaion,lienteiiatit-KéQéral  famées  do  rai,  officim  - 
da  l&lègie^  d%0lllfteur ,  cheralier  de  Saint-Louis ,  etc. 
.  Panrenu  dn  nng de  soldat  à  celui  d'ofEcier  y  il  obtint  ensuite ,  à  force 

HebmTOurp  ot  de  coti rage,  le  grade  de  mofor  au  61*  réglmmt  irinfKntrrie; 
fît  la  campagne  de  1806  contre  les  Prus&icns et  les  Russes,  se  distingua  au 
«iége  de  Dantzick,  en  1B07,  notamment  au  combat  de  Wcisselmunde  ,  Iç 
i(  mai  ;  commanda  peu  apr^  le  5«  régiiiient  des  grenadiers  de  la  réserre  y 
obtint  b  croix  dV>iBcier  de  la  légion  y  fat  enauite  élevé  au  grade  de  çénérajt 
de  brigade,  puis  employé  en  Espape  les  années  soiraotes*  Cbai^^  en 
c»ctubre  1812,  de  Pattaque  du  pont  ^vCarion ,  prës  Palencia,  il  enrepousi^ 
les  An2;laiiç ,  et  contribua  puissamment  à  la  prise  de  celte  place;  il  passa 
ensuite  à  l'armée  d'Allemagne,  après  les  désastres  de  Moscou  ;  sedistinguay 
le  27  avril  iSi3  »  au  combat  de  Weissenfelds ,  et  fut  cité  honoTablement 
à  cette  occasion.  La  bataille  de  Lutzen,  qui  eut  lieu  quelques  jours  après  9 
Ini.fiMurnit  Poccasion  de  donner  de  noiiTeïles  preuves  de  Taloitr  :  il.s^  eon* 
vrit  de  ^îre ,  iut  blessé  grièvement,  et  ensuite  amputé.  Devenii général 
divisionnaire  ,  Te  3x  juillet  suivant ,  il  fut  décoré,  par  le  rot|  en  (3x4^  do 
evoix  de  l*ordxe  toyal  et  militaiie  de  Saint-Lçuis» 

CHÊKIW  (Xtfttù  )  y  CfMisnl  gMnl  deFiaim 

Né  en  j  723 ,  à  Montfort,  bourg  situé  àdonae  lieues  de  Toulouse,  Ame 
famille  originaire  de  Cbénier ,  petit  hameau  sur  la  lisiëre  du  Poitou  et 
4e  la  SaintOBige.  Ses  aïeux  occupèrent  long-temp?  la  place  d^inspertcn r 
des  muips  du  Languedoc  et  du  Roussillon.  Privé  trtj-jrunp  pncore  de  son 
pcre  et  de  sa  mère  ^  Louis  GUéniei  se  désista  de  ses  droits  sur  son  patrie 
aoiiiiBen  &veov  de  aa  aflmr,et  ne  tetint  qn'ane  somme  snfiïiantepottrso 
cendito  h,  Gonstantio^le.  Rempli  ASntsiligence ,  doué  d'an  espiit  juste  et 
Véfléchi,  il  ne  taada  pas  à  s^  voir  à  la  tète  d'une  maison  deeominercey 
qu'il  quitta  pour  être  attaché  au  comte  Desallears,  alors  ambassadeor'do 
France  à  la  Porte.  Ce  ministre ,  sentant  sa  fin  approcher,  le  désigna  pour 
gérer  les  afîuires  de  la  rnarine  et  du  roniniei  ce  ,  et  la  cour  ratifia  ce  choix. 
A  l'époque  uù      de  Vergenues  tut  choij^i  pour  ambassadeur  près  la  Porte- 
OtlomsMc^y  GhlmerionDtc&FiaBfieyetaooooapagnaensiNleien-Afiiqtte, 
le  oowM  de  Biugnnit  qoo  la  roi  j  envoya  poor  eonèlase'«n  traitft  avee 
l'knifeNiirideBfavo&  Il  conduisit  cette  négociation  avec  un  grand  snoeès» 
et  en  fut  récompensé  pari»  place  de  consul  général,  puis  de  chargé  d'af- 
laires  près  de  cette  puissance  barbaresque.  I!  rrst:i  ?i  M'iror  insqu'en  1784, 
qu'il  reçut,  bien  malgré  lui,  son  traitement  de  rc?traitp.  Il  emjiloj-L  ses  mo- 
nens  dç  ioisirà  mettre  en  ordre  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait  ras> 
semblés  \  et  dès.  1787  y  il  fit  paraître  ses  Hecherchfis  sur  les  Maures^  qui 
Ibeent  sniviest  denn  ansaprèe^  étê^Rhtàuiùma  dt^émpù^  Ouemanm 
Nommé)  dansks  prenuei»  momena  de  In  vétolntioa  »  membre  du  piemier 
(Krniilé  de  surveillance  de  la  commune  de  Paris  ,  il  y  |ona  le  rôle  d'tait 
homme  de  bien  ,  et  n'y  éleva  jamais  la  voix  qu'en  faveur  de  l'innoceUca 
ft  de  la  vertu,  p^wécittâes*  Les  piùncipes  poUiiqjnes  du  premiei*  de  «es  fils  | 
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lii  inort cTAiidcéy  Nn  ucaiA  fils»  qa^Sl  rliériiiaitHeiiâfraieBt ,  et pérît 
.   «ur  Péchafdud)  malgré  toutes  les  démarche»  qu'il  fit  pour  l'en  airacliery 
liâlèrentlafiiidtfavieietiicspimàPansy  ûahmÊÎ  1796» 

CHÉNIEH   A larie- Joseph  «li-  )  ,  mrinl  ic  dp  l'in&Utut,  député  À  k 
convention  nationale,  tribun,  etc.,  iils  auh  i  du  précédent. 

Né  à  ConsUuitmople ,  le  s8  août  1764  ,  oà  ion  père  lisidait  comme 
«■«nual}  il  fiit  conduit  en  Fiance  dè»  1^  le  phi»  tendre ,  fit  eee  dtndet  à 
Parif)  eiemliffiua  la  camèie  militaire  an  sortir  du  collège.  Devranoficier 
dans  un  régiment  de  dragon» ,  en  garnison  à  Niort ,  il  passa  deux  ans  dans 
cette  villr-,  cl  if  vînt  ensuit**         \  \  capitale,  où  il  s'adonna  tout  entier  à  la 
littérature.  La  première  tragéiix*  qu'il  donna  au  public,  âous  le  nom  à^Azé- 
mire  y  fut  peu  goûtée  ;  mais  il  n'eu  fut  pas  de  même  de  son  Chodes  IX  ^ 
wprétenté  en  1789,  et  dont  l^sprit  de  parti  s'empara  avec  une  diakut 
qui  devait  &tre  préetmer  dèt  Ion  let  malhenta  qui  iclatfci«nt  depeik 
Henri la  MoridêCalaâ{  CaSus  Gmcàhus;  Tunûléott,HF^ 
nclortf  sujets  qui  prêtaient  singulièrement  aux  déclamatioiu  révolution- 
naire», succédcrrnl  aux  pièros  (l»'jà  (  iiérs  ,  r>t  dbs  lors  Chénier  fut  regardé , 
par  SCS  partisans  ,  (  omme  l-  pirmirr  porte  tragique  de  la  nation.  Ses  érrîu 
fuient  aussi,  par  U  suite  ,  quelquefois  l'objet  de  la  censure  du  comité  de 
aalut  public,  à  cause  de  «juelques  vers  modérés  qui  s'y  gliasaientde  temps 
à  autr«;  maie  tes  odes  républicaines  apaisaient  bientôt  cet  tempêtes  poli* 
«iques:  «n  elièti  on  ne  cliiuitatt  qn*«]lea  anx  anliîveisaîvw'des  14  juillel  et 
xo  août ,  aux  fêtes  de  la  raison,  à  celles  de  la  translation  des  cendres  de 
JVIarat  et  de  J.  J.  Housscau  ,  nu  Panthéon  ,  cl  enfin  à  tous  Ins  t^vénemens 
Vn  peti  importans,  dont  lu  nmli  plif  )té  n'a  jamais  effrayé  sa  verve  fecnude. 
^ommé  député  du  département  de  Scrae-ct-Oisc ,  à  laconvenUon  natio- 
pale  t  après  avoir  été  membre  de  la  eoramuoe  de  Paris,  au  îo  août  1792 , 
Il  y  vota  la  mott  de  Lonts  XVI  »  It  arrêter  le  modo  de  tcanslation  au  Pan- 
tbéony  de  Midiet  Lepellelier  ;  proposa  de  décréter  que  le  corps  de  Des* 
rartes  y  serait  aussi  déposé»  puis  fit  créer  l'institut  national  de  musique. 
Après  le  9  thcrnii'lor,  il  appnyn  1rs  rérlamations  faitf"î  en  f'ivfur  de  Davirl  ; 
et,  touten  ronflamnaut  la  conduite  politique  de  ce  peintre ,  demanda  qu'il 
fut  rendu  à  &es  foyers  pour  y  cultiver  son  art.  En  janvier  179S,  il  présenta 
une  liste  de  cent  savans  littérateurs,  poètes  et  artistes,  auxquels  il  fit  dis> 
triboev  3oO|000  firancs;  dcoModa  ensuite  le  rappel  des  lepréseiitaBs  mis 
bors  la  loi  pwr  fuite  du  3i  mai  ;  «ppnya,  Ion  de  nnaai^ection  du  ta  gèr^ 
,  minai ,  la  déportation  de  Billaud,  Collotet  BarèN;  devint  membre  du 
comité  de  sûreté  générale;  fit  décréter  le  désarmement  de-;  terrorisiez f 
pri''<;f  nta  ,  plus  tard  ,  un  rapport  sur  la  situation  intérieure  de  lu  K'  pnblique  , 
k  !a  .siutf  thiquel ,  après  avoir  annoncé  que  les  vrais  pniriiitrs  étaient  dé- 
sarmés et  poursuivis  dons  les  départeraens  comme  Icrronsîes ,  il  iit  décré- 
ter l*éspalsion  du  lerrîtoire  français  des  émîgiés  renflés  et  des  piéties  dé- 
j^Ofiés»  et  ordonner  la  puuition  do  tous  oaux  qui»  par  leurs  discours  ou 
leurs  écriu ,  provoqueraient  le  tétablissanent  de  la  rojanté.  On  le  vit»  le 
24  juin  ,  après  la  lecture  d'un  nouveau  rapport  sur  les  assassinats  commis 
à  Lyon,  par  «  une  association  de  scéléi-ats,  qui,  mêlant,  disait-il,  le* 

idées  leligiieufteft  au»  massacres  le  cxi  «u  roy  aliNue  StU»  oiau  de  justice 
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»  et  d'humanité  ,  se  fait  appeler  Compagnie  de  Jésus;»  propn?.t  i 
suspendre,  et  de  mander  à  la  barre  toutes  les  autorités  de  celte  ville,  et 
faire  cAniite  adopter  nne  pTodamatioa  contre  le  Urrofisme  wyaL  Dès 
lors  il  devint  le  point  de  mire  des  réadetursy  et  Pobjet  de  pamphlets  dé- 
gnûtans  par  k  ui  )  mensonges  et  leur  méchanceté  :  il  fut  aussi  souTent 
traité  de  Ctiïn,  à  cause  de  la  mort  i\e  son  îrbre  André,  dont  il  no 
partageait  pas  ,  à  la  vérité,  îrs  prinripes  politiques  ;  mais  cju'il  n'avait 
pu  réeilenïent  soustiaire  à  l'écLafaud  ;  on  connaît  ce  fameux  moi'. 
«  Gain  y  qu*as-tu  fait  de  ton  frèr«  ?  »  qu^on  lui  criait  si  souvent  aux  oreilles^ 
etqdeles  joumanx  du  temps  répétaient  avec  tftnt  de  complaisance»  Élu 
président  y  an  mois  d'aodt  179S  »  il  répondit  aux  dépulations  des  sectiens 
de  Paris  9  qui  se  plai)puûeut  de  la  présence  des  troupes  autour  de  la  capi« 
tn\e  ,  qne  la  convention  ne  laisserait  pas  avilir  la  puissance  qu'elle  tenait 
du  peuple.  «  Les  armées  ,  ajouta-t-ii  ,  sont  aussi  une  portion  du  peuple, 
»  et  les  seul»  ennemis  de  la  liberté  pourraient  concevoir  des  défuinces 
»  conh«  elles.  »  Cependant  les  sections  de  Paris  ^  lasiiées  du  joug  conveu- 
tionnel ,  s'agitaient  ponr  le  secouer  1  et  Chénier  s*élev«nt  contre  ces  non- 
veanz  adversaires  y  aeqisa  la  section  Lepelletier  dç  prendre  l'initiative  de 
l'insurrection  y  et  demanda  l'exécution  rigoureuse  c(r  la  loi  contre  les  pro- 
vocateurs au  renversement  de  la  république.  Rentré  au  comité  de  salut 
public,  le  7  octobre,  il  présenta  un  rapport  sur  la  rrnction  contre  les  a^^ens 
du  régime  de  la  terreur;  fit  entrevoir  aux  r-,  pr.bhcains  les  pins  fùdienx 
événcroens  s'ils  ne  se  bâtaient  d'arrêter  ce  torrent,  et  proposa  de  destituer 
les  fonctionnaires  qui  n'auraient  pas  poursuivi  les  antcnirs  et  complices  des 
assasnnats  commis  dans  le  midi  par  les  compagme»  de  Jésus  et  du  SoteiL 
Devenu  membre  du  conseil  des  cinq-cents  ,  il  en  fut  nommé  le  secrétaire 
dans  la  première  séance  ,  puis  élu  président  le  22  novembre  1795.  Il  se  dis- 
tingua aussi  parmi  les  oppqsans  à  l'admission  de  J.  J.  Aimé  ,  et  demanda, 
le  (J  janvier  1796,  que  Dumolaid  fût  censuré  pour  avoir  dit  que  le  gou- 
vernement donnait  l'exemple  du  brigandage.  C  'est  à  peu  près  à  cette  épo- 
que qu'il  se  battit  an  pistolet  et  blessa  son  adversaire ,  qui  bd  avait  donné 
nn  soufflet  au  spectacle.  Apïès  la  proscription  du  18  fructidor  j  il  appiija 
vivement  le  projet  de  Boulay  de  la  Meurthe  9  tendant  à  dédarer  pour  ci- 
toyens français,  les.  ci-devant  nobles  ,  et  apostropba,  avec  nne   sorte  de 
fureur  ,  les  députés  qui  l'avaient  combattu  j  sorti  du  conseil ,  en  mai  1798, 
il  y  fut  réélu  par  l'assemblée  scissionnaire  des  électeurs  de  Paris  ,  séante  à 
l'institut ,  et  lui  écrivit  «  qu'il  se  glorifiait  d'avoir  été  nommé  par  de  tels 
M  hommes  y  et  avec  de  tels  hommes*  a  II  se  prononça  en  faveur  du  divec- 
"  toire  contre  les  jacobins  des  conseib  ^  parut  indiflS&rent  à  la  chute  des  firec- 
teors  Merlin,  Treilliard  et  Laréveillère ;  au  3o  prairial  an  7,  combattit 
néanmoins  l'admission  de  la  déncnriation  diriîrce  ensuite  c  ontre  eux  ,  et 
.  s'opposa  également,  au  mois  de  septembre  J799  ,  à  ce  qu'on  déclarât  la 
patrie  en  danger  y  en  rappelant  qu'une  mesure  semblable  avait  amené  la 
chute  dit  trône  ,  et  pouvait  causer  lapertede  la  république.  Lié  avec  Sieyes 
et  Luden  Bonaparte ,  on  le  vit»  à  la  séance  dn  s8  bmmaiiei  à  Saint-Cloudv 
votât  la  dissolution  du  corps  législatif»-  et  passer  au  tribnnat  à  la  suite  de 
cette  révolution  ;  mais  dès  le  mois  d'avril  1800 ,  il  parut cdndàmner  le  peu 
de  latitnde  que  le  nonvelionise  de  elioiet  accordait  an  système  leptésentw- 
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tif;  8*éleira,en  1801 ,  contre  Pétabliuement  des  tribnnaax  spéctei,  et 

TOta,  l'année  suivant?? ,  rontrp  î<»  nouveau  crn^f  civil.  Éliminé  peu  après, 
comme  l*un des  chefs  du  parti  de  i'opposition,  il  abandonna  la  carrici  c  po- 
litique; se  livra  y  avec  plus  d'ardeur  que  jamais,  ^  U  *  nliuie  des  helles- 
lettica  f  etdonM  •nauitB  >  à  la  loUiciUtiQn  des  auus  de  Bonaparte ,  et  pour 
«on  comomwmentf  nm  «rtgidM  intitiiUe  1  Çynu  »  qui  fit  peu  d'honiutir 
«1  lién»  qui  en  était  l'obfet »  «t  an  poé^l»  qui  Pavait  chaaté  *.  «Ile  lui  valut 
pourUnt  la  place  d'inspecteur  général  des  études ,  et  la  croix  de  la  légion  : 
c'est  le  dernier  sacrifice  qu'il  fit  à  l'autorité;  car  depuis  lors  $e«  écrit»  Aivent 
presque  toujours  dirigés  contre  elle.  Uno  Èpître  à  Vohaire,  qui  parut  en 
x8o6,  acheva  de  le  perdre  dans  l'esju  iL  de  IN  apoiéun  ,  <  t  il  r\i\\\  dans  la  plua 
grande  disgrâce  lorsi^u'ii  mourut  ^  le  10  janvier  iSix  :  sa  mort  même  u'ef^ 
fiiça  paa  let  imprewioiit  ^ernUet  qu'avaient  «aaaéaa  ta  vie  révirfntioiiBaira 
panni  une.certaine  dawe  d'iiommes  ;  et  Pou  sait  que  M.  de  Châteanbziaiit 
pié|i^  de  n'être  point  reçu  à  Pinatituty  plul6t  que  de  fiuic  ion  tioge. 

GH£NI£IV(illan«-^/siln^,  frfcre  aîné  du  précédent,  komn^edelettree. 

Hé  anaii  à  Constaatinople,  en  x763«  et  doué  èt  beaucoup  d'esprit  et 
dMndéiîr  de  gloire  fort  vif,  mai»  auquel  il  favatt  commander^  il  dédaignait 
les  triomphes  prématurés ,  et  était  en  cela  opposé  à  son  Ftère,  qui  let  M- 

rfierrliait  avec  tmi»  sorte  dit?  fureur.  D**)' i  riche  d'un  fonds  de  connaissance 
acquises  par  d'excellrnteaiétudes  ,  il  n'était  occupé  que  du  soin  de  les  ang« 
tnenter  ,  et ,  loin  de  penser  à  faire  paraitrc  les  essais  de  ses  talens ,  il  ne 
lr>s  montrait  qu'en  scciei  à  quelques  amis.  Après  avoir  composé  quelque* 
élégiee  etdes  églogues ,  où  la  sensilnlitft  la  plus  exquise  semÛe  AiUier  nn- 
iaréUementàlaiiatvelé  tapluttobcbante ,  nisteirvde  la  ekastt  Stuttnne 
lui  avait  fourni  le  sujet  d'un  poëme,  qui  iAl  point  été  achevé  y  mais  dont 
plusieurs fragmens,  trës-dignes  de  remarque  y  ont  été  insérés  dans  les  jour* 
nanx.  Il  s'occupait  encore  d'études  sérieuses,  quand  ses  opinions  politiques 
appelèrent  sur  lui  les  soupçons  de  la  t^rauoic  révolutionnaire.  Quelques 
lettres,  qu'il  avait  fait  insérer  dans  le  Journal  de  taris  ^  et  dans  les- 
quelles fl  cherchait  à  ramener  les  esprits  à  des  idées  plus  calmes  f 'don- 
ntieni  lira  aux  p«rséaiti6ns  4^*11  éprouva.  Anèté  «l'abord  coiuBia 
suspect  )  il  fut  conduit  à  Saint»Lazare  et  considéré  énsntte  comme 
complice  de  la  prétendue  conspiration  ourdie  dans  cette  maison 
rentre  la  république  ,  puis  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , 
qui  le  condaniîfa  à  mort,  le  25  jnillet  1794.  Il  est  impossible  d'avoir 
emporté  plus  de  regrets  dans  la  tombe  qu'André  Chénier.  Son  non& 
Revint ,  dans  la  réaction ,  le  signal  siuqnel  se  raltitfentles  tùUi-jMeMnf  p 
etson frète  fiiîïlitpayer  plusieurs  ibis  de  sa  vie|le  foopçoud'àvoir  contribué 
4  sa  mort 

CHiî'PY  (  /^lerre-Pau/})  ex-agenl  diplomatique,  puis  commissaii^  gé> 
néfaldo  police. 

I<iéhPans,  et  ffiadteprocuMnvaupadementf  UembtassalaeiMsn 

Aa  la  révolution ,  avec  une  ardeur  peu  commune  ,fle  fit  recevoir  aux  jaco  • 
bins,  où  il  parla  quelquefois;  devint  ensuite  secrétaire  de  légation  9 
à  Liège,  où  il  fnten  butte  à  la  haine  des  émif^ré's  ,  à  cause  de  ses  priu<  ipea 

polttiquea^  et  passa,  de  là  en  Portugal il  lut  obbg^  4e  »'euiuir^  JH^^' 
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t^fttve  mmàné  Vapologisle  île  l*iiisumrlîoa  ^  te  août  1793.  De  retour  à 
Karît)  il  fbtiioinnié ,  Mrèc  PoUicvlA-ChaussarcI ,  agent  poIîlic(ae  dans  let 
Pays-Basy  an  moment  mèmé  oàOnniminei  en  faisait  la  conqu^ti.  Arrètft 

d'abord  par  ce  général  «  il  recouvra  sa  liberté  peu  après,  et  fut  eoToyédaiis 
les  départemens  de  l*Isbro  ,  Mont-Bîanc  et  à  Getiëve  ,  rommp  propa- 
gateur révolutionnaire.  Arrêté  au  mois  de  janvier  1794  ,  pour  avoir  écrit 
dans  le  Patriole  Français  contre  Maralj  et  s'être  élevé)  avec  iildignatiOQy 
««mtre  les  massacres  de  septembre  »  il  né  dut  ta  déliiTranee  qn^râ  9  thermi- 
dor ;  obtînt  do  directoire ,  en  1796  i  la  place  dto  vlteHContul  à  Hllodes  ;  fut 
sais  en  prison  par  les  Toics>  lors  de  l^xpè^tidn  d'Egypte ,  e|l  resta  ileak 
«M  leur  prisonnier.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  pat  le  gOùvernemcnt  con- 
•sulairp  <1p  IVmploi  dn  f  ommissaire  des  relations  rom merci aîps  àjerspy  et 
Oueniesey  ,  d'où  il  p  issr  \  relie  de  commissaire  général  de  police  à  Brest, 
qu'il  exerçait  encore  va  iHi^  ^  an  moment  oi!i  le  retour  du  roi  amena  la 
•Oppression  de  ses  Ibnetions. 

ÇjW^XSXEIX  {Jean-Claude)  i  député  aux  états-gôoéraux  etaucprpa 
législatif|  sous-préft'l ,  légionnaire  y  etc. 

Lieutenant-général  du  bailliage  de  Neuf-Cbâtcav  ^  en  1789 ,  il  fut  élu 
député  du  tiers-état  du  bailliage  de  Mirecourt  aux  étals-gèaérauz|  o&  il 
embrassa  le  parti  de  la  révolution  { vota  oonstaninient  avec  If  eôtégttucîti^ 
retourna  dans  sa  province  aprfcsla  session^  et  y  montra  tant  de  patriotisme 
tfvCii  fut  nommé,  en  septembre  1792 ,  député  du  département  des  Vosçies 
à  la  convention  nationale.  Il  ne  vola  point  clans  le  procîîs  de  T  om's  XVl  , 
pour  cause  d'absence  ;  se  conduisit  avec  beaucoup  de  modération  ,  ne  prit 
aucun  parti  tlans  les  factions  qui  divisèrent  cette  asseifablée  ;  vota  avec  ce 
^'on  appelait  ^BMaraitJ  et  passa,  aprte  la  session,  au  conseil  des  cinq- 
cents  f  ^oA  il  sortit  le  so  mai  I799«  Il  Ait  encore  nommé ,  «s  décembre 
27999  au  corps  législatif,  organisé  par  Napoléon  après  le  18  brumaire  , 
et  y  resta  jusqu'en  i8o3.  Pourvu  ,  peu  aprës ,  dç  Ifemploi  de  sous-préfet  à 
INieuf-Château  .  une  nouvelle  élection  du  sénat  le  rappela  ,  en  i3o8  ,  à  ce 
même  corps  iégiàlatil.  Il  s'y  fit  aussi  peu  remarquer  que  davis  les  prrcr- 
dentes  assemblées  ;  adhéra ,  le  3^  avril  zSf  4 ,  à  la  déchéance  de  Bonaparte , 
et  an  rappel  des  princes  de  la  maison  de  Bourbon;  disparut  de  la  scène  po- 
litaque  pendant  l'interrègne  de  i8f  5  y  et  vient  d'être  nommé  membre  de  la 
chambre  des  députés  actuelle*  Il  y  a  lieu  de  croire  d*àprës  cela-,  on  que 
M.  Chérier  estun  homme  extrêmement  considéré  dans  sou  déparleroenti 
on  que  ce  d^^partpment  est  binn  pauvre  en  linmme  d'(^tat,  puisqu'il  a 
constauinifMt  tuvûye  ie  iiiènie  personnage  pour  le  représenter  à  chaque 
crise  politique  de  notre  révolution.  - 

CHÉRIN  (  Lows-Nirolns-Tîênri)^  général  de  division^  an  service  de 

la  république ,  et  fils  du  célèbre  généalogiste. 

Né  à  Paris ,  il  y  £t  d'excellentes  études  ,  devint  conseiller  en  la  cour 
des  aides,  et  succéda  ensuite  à  son  pire  dans  la  place  de  commissaire  gé- 
néalogiste des  oidres  d»t  'oi.  Jeune  enfoi'e  à  l'époque  de  la  révolution ,  et 
doué  d'une  finie  ardente,  il  quitta  la  robn  pour  l'épée^  montra  quelques 
talens  militaires  et  beaucoup  de  coura^^e  ^  et  fut  élevé ,  en  1798 ,  au  grade 
«fadjudantrgénérali  et  employé  M'armée  du  Nord*  Il  écrivit  à  cette  époque 


438  CHE 

i  la  coavmtkn  aalîoiiile  pow  se  dimilpnr  àek  KicnteHoot  'que  «{nel^ncf 

îonrnalistes  l'étllent  permises  rontre  lui  ^    ptotrsUl  4e  ton  attachement  à 
la  révolotion  »  fooiqu'elle  lui  eût  enlevé  toute  sa  fortune.  Lors  de  la  défec- 
tion de  Dumouriez  ,  il  excita  ,  <lit-on  ,  le  bataillon  de  SeitiP-et-Oise  à 
tirer  îur  ce  général^  pI     rorra  ainsi  à  prendre  la  fiiite  î  rntte  condmte  lui 
mérita  les  éloges  de  la  convention  et  le  grade  de  général  de  brigage.  Il 
mmt  f  en  179S ,  le  général  Hoche ,  dont  il  était  Paroi,  dans  1e«  départ»» 
neas  de  l*oiiest ,  puis  dans  IVipédilioii  dlflaade  ;  fui  choisi  1  an  moment 
du  18  frortidoTy  poor  «ommander  la  garde  dn  diiectoiie^  et  contribua  à 
cette  joarnie  ;  mais  ayant  déplu  ^  Re  wboll ,  par  sa  franchise  militaire ,  il 
r("toiîrna  à  Tarmèe  avec  le  grade  de. général  de  division  ,  rt  y  rpmplif^,  peu 
aprts  5  les  fonctions  de  chef  de  l'élat-major  général  de  l'armi'e  du  1  )anul>e. 
Blessé  giiëverant ,  au  mois  de  juin  1799,  en  rombattanl  vaillamment  sur 
les  frontières  de  la  Suisse  ,  il  mourut  le  14  du  même  mois.  Sa  cooduite  {ut  ^ 
honorée  par  les  legiets  du  corps  législatif;  etLacoée  ,  depuis  conseiller 
d*état ,  le  présenta  poui  modèle  aux  militaim,  parce  ^e*  né  avec  de  Ift 
fortune  ,  il  était  mort  presque  dans  l'indigence.  Chérin  possédait  en  effet 
toutes  les  qualités  qui  constituent  le  bon  militaire  et  l'honnête  homme  ; 
•on  âme  frimante  et  généreuse  se  peignait  dans  chacune  de  ses  Hrtîons,  et 
îamais  ou     put  lut  reproc  her  uu  de  ces  actes  si  communs  à  Tépot^ue  mal* 
lieureusc  où  il  rommaiidait. 

C7IF  RON-la-Bku  YÈaa  (£os»f-CiaiHfe  )i  députéàla  léfislatoMy  et 

homme  de  lettres ,  etc. 

Né  à  Paris,  le  28  octobre  lyàS,  d'un  père  attaché  à  i'administratiqn  gé- 
nérale des  ioÀt» ,  il  defaîllui  succéder ,  et  sHiccopalt  en  attendant ,  de  lit- 
térature, loisqnMl  fiit  nommé,  en  ifÇ9t  membre  da  déparlement  de  Sdine> 
ei-Oisè  ;  puis  élu  ,  l'année  loiTante,  dé|raté  suppléant  de  ce  département  à 
la  l^islature  ,  où  il  rentra  sur-le-champ ,  k  la  place  de  M.  Lebrelon  ,  qui 
donna  sa  démission.  Il  t'y  rnonlra  toujours  opposé  ati  parti  jacobin  , 
parla^  le  21  novembre  i79ï,  contre  la  qualification  de  loi^  donnée  au 
décret  sur  les  prêtres  non  serraentés,  que  le  roi  n'avait  pasenrorc  sanc- 
tionné*  11  proposa  aussi  de  relater  le  nombre  des  signataires  des  pétitions  ; 
défeiidit,lei5décem]»rex79i,]M*  Randky  accusé  d^embanéhage pour  lea 
princes  émigrés  ;  s'éleva  ensuite  contre  nn  arrêté  du  département  de  Lolv- 
et-Cher ,  qui  ordonnait  la  réclusion  des  prêtres  insenneotés^  et  fit  décréter 
«les  disposiHons  «înr  le  service  delà  garde  nationale  et  le  droit  d'artivité  des 
citoyens.  Mis  au  iinn  liie  des  suspects,  en  '793,  il  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'après  le  9  thermidor,  et  ne  voulut  plus  s'occuper  que  de  littéra» 
ture.n  refusa  même,  en  1798,  de  siéger  au  conseil  des  cinq-cents  , 
0&  il  avait  été  élu  y  et  aida  l>^bé  Morellet  9  won  oncle^  dans  quelquestunea 
de  ses.tmdnrtions  de  l^nglais.  Il  a  aussi  publié  lui*inéme  une  excellent^ 
traduction  de  Tom- Jones ,  et  donné  au  théâtre  Français  »  en  une 
fnrt  iolir  rnniédic  ,  intitulée  :  Le  7^arluf'fc  de  mœurs.  Nommé  ,  peu  de 
temps  après,  préfet  delà  Vienne,  il  adniuusiia  ce  département  av*"c  sagesso 
pendant  deux  à  trois  ans,  et  mourut,  à  Poitiers,  le  x3  octobre  iBoy^ 

t 

CHE  VANNES  (fie  ),  brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi,  ete. 

11  commandait  le  poste  des  gardes  du  eoips  dans  l'Mil-de-lKBiif  |  à  Vn^ 
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mdVttê  )  Ion  d»  IHtn^oa  dn  S  octobr«  1^189.  FiftI»  à  Pordn  qn^il  avait 
Mçuy  de  ne  faire  aucune  résistance ,  il  s*aTftnça  ven  les  grenadiers  de  la 
•Iftude  nationale  »  qiii  voulaient  forcer  les  portes  ,  et  leur  dit  :  tt  Si  vous 
»  clïcrchpr  «Ips  virt'mp-?  ,  je  suis  le  commandant  du  poste  ,  et  cVst  h.  moi 
»  qu*apparticot  l'Iionneur  de  mourir  le  premier.  »  11  échappa  néaumoins 
aux  ma&sacres  de  cette  journée  |  émigra  daus  ia  révolution  y  et  mourut 
à  l'année  des  piUxes.  Plusieurs  officiers  de  oenom  servent  encore  an  jour* 
«l'Jiui  dans  la  maison  da  roi  ^  et  sont  décorés  do  la  croix  de  l'oidn^oy  al  et 
'tnilifiaixe  de  Saint-Lonis*  , 

CHEVALIER  ,  ingénieur-mécanicien ,  à  Paris. 

Ayant  embrassé  la  cause  de  la  révolution  avec  «rdeoTi  11  fbt  employé , 
en  ,  par  le  comité  de  salut  poMic ,  à  la  fidmcation  des  poudres ,  et 
oHrîti  àla  convention  j  des  armes  h.  feu  renfermant  boit  dulfges»  Dési- 
gné ensuite,  par  Rovtre  ,  le  18  avril  179$,  comme  Pun  des  agens  du 
complot  faisant  suite  à  la  révolte  démagogique  «In  12  germinal ,  ei  accusé 
d'avoir  eu  pour  cela  des  intelligences  avec  un  dt  tf  nu  nommi^  Crespin,  il 
ïut  arrêté  le  27  du  même  mois  ,  et  relâché  par  suite  de  l'amnistie  du  4 
bm'màiie.  H  i^adonna  alors  presqu'eadusiveraent  à  Pétade  de  son  art  ;  fît, 
le  3o  novembre  1797,  Pezpérienee  d\ine  Ibsée  hioendiaire  inextinguible  f 
dont  il  était  Pinventeur,  et  renouvela  cet  essai ,  avec  succès ,  le  »  mttt 
snivant.  Désigné ,  en  novembre  180O9  par  les  rapports  de  la  police, 
comme  s'occupant ,  flans  dos  intentions  suspectes  ,  de  prAparatîons  d'arti- 
fice et  de  fusées  ,  on  Hi  une  perquisition  chez  lui ,  et  on  y  trouva  unr*  ma- 
chine ,  avec  laquelle  il  fut  accusé  d'avoir  voulu  attenter  aux  jours  de  Bo* 
naparte.  Mis  en  arnntatioa  ,  boduit  à  une  commission  miUuûre ,  pen  do 
fours  après  l'attentat  du  3  nivose  9  anipiel  il  n'avait  nullement  participé  f  il 
lot  néanmoins  condamné  k  mort  f  et  eiécuté*  Son  supplice  acheva  de  con» 
vaincre  les  esprits  crédules  que  cette  eiplosi<m  était  due  au  parti  jacobin  ^ 
et  pendant  ce  tempç/l'^s  véritables  anteurs  ,  qui  furent  connu»  depuiSi 
échappaient  aux  poursuites  d'une  police  perfide  ou  égarée. 

GHEYAUER  ijOhadwEtkime)  ,  député  àr  la  légiilatBn  et  à  U 

convention  nntionale. 

Avocat  à  l'époque  de  la  révolution ^  il  en  embrassa  la  cause,  devînt 
ensuita  administrateur  du  département  de  la  Mayenne,  et  fut  élu ,  en 
septembre  1791 ,  député  de  ce  département  à  l^emblée  législative  ,  oik 
#se  fit  remarquer  par  sa  modémtion;  pub  nommé ,  en  sqXembre  1793 , 
député  de  celui  de  la  Sarthe  à  la  convention  nationale  ;  il  y  vota  y  par  me< 
sure  de  sûreté  générale ,  la  réclusion  de  Louis  XVI ,  et  son  bannissement 
à  la  paix  ,  après  nvnir  rappelé  néanmoins  que  la  ronsli ItJtion  ne  permettait 
cependant  que  la  peine  de  dérhéance.  Lié  avec  \cs ^iro  uUns  y  il  s'opposa  à 
la  révolution  du  3i  mai  1793 ,  et  fut  forcé ,  par  le  comité  de  salut  public, 
de  donner  sa  démission  pendant  le  régime  de  la  terreur.  Rappelé  dans  le  seia 
de  la  convention,  après  le  9tbermidor,  il  ne  passa  point  anxconseilsy  et  i«n« 
tra  dès  lors  dans  l'obscurité  do  la  vie  civile* 

Un 'autre  Chevalier  fotsnssi  député,  en  septembre  1799 ,  parledé* 
partement  de  l'Allier  à  la  convenliou  ?iationale  ,  et  y  montra  un  courage 
étqiutaat  lois  du  procès  de  Lo^^is  XYi  |  en  déclarant  9&'il  ne  «e  caoyait 
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)Mi>  le  Jmit  prononcer  sur  le  ^Oli  de  r  e  ptinre  ,  «ans  y  avoir  été  auloriaé 
«p/'cialrinnit:  p;ir  le  pf  iijih'  français.  Apres  la  scision  conventionnelle  ,  il 
ftc  rcitra  dau&  «a  province  ,  ou  il  v^ccut  en  philosophe  y  et  ^  est  mort  depuis 
quelque!  âniée»» 

Ua  troisième  Chei^oUeTf  caltivalear  et  menlm  de  la  société  royale 
d'agricnltiiie  f  fitt  député  da  tiets-état  de  la  peévdté  de  Ptois  ans  état»- 
géaéiaiix ,  et  accusa ,  en  novembre  1 790 ,  li^s  curés  d*exciter  le  peoplaà  s» 

refuser  au  paiement  des  impôts.  11  demanda  aussi ,  le  3  février  179:  , 

le  comité  de  constitution  fût  charfçé  de  présenter  une  loi  îur  ie  duel  j  il  u'a 

plus  reparu  dans  les  foucLious  publiques  depuis  cette  époque* 

CHf APPE  [jindté  )  f  débuté  à'Ia  coBveutioii  nationale. 
D'âne  fiunille  noble  deOoMe,  Il  embrassa,  le  parti  de  la  révolotîoii 
avec  modéraUon  ;  fut  élu  en  septembre  2792  ,  député  de  cette  Ile  à  la  com-* 
Ventionnationale ,  et  y  vota  la  détention  de  Louis  XVI ,  et  son  bannisse- 

TTient  à  la  paix.  Ennemi  prononcé  des  jacobins,  il  proposa  ,  dans  la  séance 
dn  20  avril  1793  )  de  déclarer  que  les  vingt-deux  raeuibres  du  parti  de  la 
Gironde,  dénoncés  par  les  sortions  de  Paris,  n'avaient  pas  cess4  de  mériter 
la  confiance  de  l'assemblée;  il  eut  néanmoins  le  bonhearifeVétie.paa 
proscrit  avec  eux  an  3x  mai.  Nommé  commissaire  pour  la  Corse ,  apr^  le 
pthennidor,*  il  refusa  cMte  mission  »  fiit  élu  secrétaire  le  ai  décembre 
1794 1  demanda  ,  en  janvier  179S  ,  ipie  Dubem  fiît  envoyé  à  PAbbaye  p 
pour  avoir  dit  que  l'aristorratie  et  le  royalisme  trîompR nient  depuis  la  mort 
de  Robespierre  :  fut  envoyé  dans  le  Midi ,  au  plus  fort  de  la  réaction  ,  et  y 
comprima  les  terroristes  avec  beaucoup  de  fermeté.  De  Toulon ,  il  «e 
rendit  ans  armées  ,  et  transmît  à  Pa^semblèélryœif  de  la  division  do 
droite  de  Parmée  d'Italie ,  pour  l'kccej^tîon  de  la  eonsdbition  de  l^n  3* 
Passé  an  ronsdil  cinq-cents  9  apvès  lA  session  conventionnelle  y  it  s*y 
éleva,  le  7  novembre  1795 ,  contre  le  décret  d'arrestation  de  plusieurs  nou- 
^eanx  députés  ,  imjiliqués  dans  la  révolte  du  vendémiaire;  sortit  du 
corps  législatif,  en  mai  1797  ,  et  devint  f  après  la  révolution  du  18  brti- 
jnaire ,  juge  d'appel  des  départcmens  de  l'île  de  Corse.  On  le  vit ,  on 
1814  ,  à  la  tète  d'une  députation  des  habitans  d'Ajaccio ,  venir  fiilicitex  le 
«oi  aorM»  lotoni  on  Ftenoe ,  ot  l^uimttr  de  Pentier  dévonsmant  dé  Ut 
Corse. 

■ 

CHOISEUL  (  Maxime  de  ) ,  auditeur  au  conseil  d'état ,  préfet ,  U* 
^ionnaire  |  etc*  .  «  ■  ,  , 

DePiUustreftmillede  ce  nom  f  il  s'atlaclia  à  la  fortune  de  Bonaparte  ' 

après  son  couronnement  ;  devint  auditeur  au  conseil  d'état  f  en  1809  f.  mt 

fut  appelé  ,  le  14  janvier  i8ii  ,  h.  la  sous-préfecture  de  Versailles,  Après 
le  retour  du  roi ,  en  1814,  *1  obtint  successivement  l'administration  du 
dépai  Lrmcnt  de  l'Eure  ,  et  la  croit  de  la  l'^ion  d'honneur.  Il  est  probaI)le 
que  les  sentimens  qii'U  montra  depuis  lors  déplurent  a  ISapoléon  ;  car  il 
fut  écari^  des  Ibnctions  pnbliques  lots  de  sonnlour ,  en  1 8 1 6.  LWrivéc  du 
aoi  y  «tt  mois  de  juillet  de  lamême  Mné^  Ini  va^nt  k  pé&ctni*  de  lar 
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C6te  •  îPOv  >  tpi^l  idmlttlaliie  encora  «n  oe  moment  y  avec  beaucoup  de 
%uccèa. 

CHÔISEUL*D*AlLLECOURT(1ecomtef?<;ior4e),  àèpaU  ans 

éUts-généraux ,  etc. 

Colonel  du  ré},5iment  de  Dauphin  (dragons,  h.  IVpoque  de  la  révolution  , 
il  fut  élu  député  de  Î:î  noblesse  de  Chanmont  en  Bassigoy  ,  aux  états-gé- 
néraux do  1789  ;  s'y  montra  dévoué  aux  intérêts  de  la  monarchie  ,  et  signa 
les  protestations  des  i2  et  iS  septembre  1791  y  contre  les  opérations  de 
l'attemblée  nationale  ;  il  émigra  ensuite  j  reparut  en  France  à  la  mile  éa 
TOI  9  en  x8t4  ;  devint  son  lieubmant  des  gendannea  de  la  ganle ,  et  en 
exerce  encore  au|onrd*lini  les  fonctions.  Sa  tante  ^  Béatrix  de  Choiseuï^ 
d' chcsse  de  Grammont  ^  née  à  Lunéville ,  et  domiciliée  à  Paris ,  lui 
condamné**  h  mort  ,  romme  contre-révolu lionnaire  ,  1p  3  floréal  anfl^pav 
le  tribunal  révolutionnaire  ;  elle  était  alors  âgée  de  64  ans. 

CHOISEUL-GOUFFIËH  (  eomte àt),ji»  Itodémiefiu^ 

çaisef  ambassadeur  ,  pair,  etc. 

t)é)k  connu  avantageusement  dans  la  république  des  lettres  ,  par  des 
jltoductions  agréables  y  il  avait  déjà  fait  en  Grèce  et  en  Asie  un  voyage 
t^»-utile  aux  scienow  et  aux  arts  y  lorsqu'il  fut  nommé ,  en  2  784 ,  ambas- 
sadenr  de  France  à  la  Porte«Ottomana.  Cette  place ,  regardée  par  tant 
d'antrea  comme  nn  mojren  de  fininne  |  fut  pour  M.  de  Choiseul  Poccasio'ii 
de  nouvelles  découvertes  et  de  nouveaux  travaux  :  leurs  résultats  sont 
trop  ronnn^  pour  qu'il  soit  néreisairp  de  les  analyser  ici,  l.n  révolution 
vint  11  oubler  ses  douces  orrupations  ;  forcé  d'abaudonnf  r  les  lettres  pour 
la  politique ,  il  ne  put  que  gémir  de  cet  échange.  Son  lune  honnête  et 
pure  ne  tarda  pas  à  s'indigner  dea  «acèa  commis  an  nom  de  la  liberté ,  et 
s*il  ne  s'en  montra  paa  onrer^mjentPennemi  >  il  ne  fit  rien  .du  moins  pour 
diminuer  les  préventiotts  élfvéies  contre  lui  par  les  révolutionnaire.  On  le 
vit  néanmoins  envoyer,  en  1790,  à  l'assemblée  nationale ,  de  la  part  de 
quolqnes  Français  résidcns  dans  le?  Frliplles  duT  ovant,  un  don  civique  de 
12,000  francs,  et  y  joindre  une  pareille  somme  sous  le  nom  d'un  anonyme, 
qu'on  sut  bientôt  être  lui.  Rappelé  peu  après  f  et  nommé  ,  en  1791 ,  am- 
bassadeur à  la  cour  de  Londires ,  il  rrfnsa  cétte  mission  y  resta  à  Constan- 
tinople  ,  devint  l*ob)et  de  44nQ|îeictiona  journalières  »  et  fût  '«afin  décrété 
d'anestatioa  y  par  la  comrentiont'le  aa  octolnè  1791  y-^poor  avoir  eu  dy 
relations  avec  lea  frères  de  Louis  XVI  :  sa  correspondance  avec  lea  prînoea 
avait  été  saisie  parles  républicains  ,  dans  la  retraite  de  la  Champagne.  ïl 
quitta  aîori  Constantinople  ,  se  rendit  en  Russie ,  où  l'impératrice  le  reçut 
de  la  manière  la  plus  ilattf'usft^  et  lui  accorda  une  pension  comme  acadé- 
micien, pui&  fut  nommé  couscilUîr  intime  de  l'empereur  Paul  1er.  ,  eu 
Civrier  X797«  La  léifolution  du  x8  brumaire  lui  ayant  donné  le  désir  de 
Mvoir  ta  patrie  |  U  mviat  en  France  en  t8oa  y  et  prit  place  Pannée  sui- 
vante »  à  Pins^tut  »jsn  sa  qualité  de  membre  de  l'ancienne  académie  £ran« 
çaise.  En  i8i5,  le  roi  l'honora  de  la  présidence  du  collège  électoral  de 
l'arrondissement  de  Versailles.  Il  est  difficile,  pour  îie  pas  dire  impossible, 
de  rencontrer  chez  quelqu'un  ,  plus  d'amabilité  ,  de  douceur  ,  de  grâces 
f  u'oa  en  trouve  dans  U  convenatioa  de  M*  de  Choiseul  :  le  seul  comte 
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I  ouïs  dp  Narhonne,  mort  à  Torgau I  eniSiS^  aurait  p«ii-èlre  jpu  lui 

disputer  la  palme  à  cet  égard. 

CTIOISFTJT.-PRASLTN  ( dur  de ) ,  ^  de Fiau»  ,  •éaatear  ,  eom- 

Uandant  de  la  icgion  d'iinnnpur  ,  rtr. 

£lU|  en  1789,  (U  pulc  de  la  nobiestc  de  la  sénéchaussée  d'Anjou  anic 
étata-gtoémox  »  il  y  embfatM  1«  parti  de  la  révolotion  ;  fit  vit  rapport  aur 
le  femplacement  de  la  gabelle ,  offert  par  la  prorinoe  d'Anjoit  ;  vota  y  ea 
S790 ,  pour  que  le  droit  de  ptîx  H  de  guene  fiât  conftré  au/oi  ;  fit  décré- 
ter qu'il  serait  attaché  ,  aux  drapeanx  de  tous  le»  i^meiiay  des  cravattes 
trois  roulctirs ,  cl  proposa ,  en  1791  ,  d'approuver  la  rondtiito  des 
coramissaitc»  ,  qui  avaient  ramt-nA  î  ouis  XVI  âr  Var<*nnes.  Après  la  sp*- 
aioDi  il  vécut  obscurément  j  écliappa.  à  ia  hat  Ue  de»  jacobins  ,  et  reput  ut 
•or  la  scène  politique  après  la  réf  olotion  dn  18  bramaite.  Nommé  séna- 
teur et  commandant  de  la  légioii  d'honneur ,  il  aida ,  comme  tous  «ea  col- 
lègues,  lea  projets  de  Bonaparte  f  et  moonit  ^elquea  aiméef  avant  la 
«hôte  de  cet  «mpeienr* 

CHOISEUL*PlUSLIN  (le  dacde) ,  domibenui  de  Ni^léon  ,  chef 
de  la  légion  de  la  garde  nationale  parisienne ,  pair  de  France ,  etc. 

FiU  du  précédent ,  il  embrassa  comme  lui  lacanie  delà  révolution  >  et 
devint  chambellan  de  Napoléon  après  son  rouronnement  :  il  joignait  à 
ccllf  qualité  lellc  de  maire  de  Mainr y  ,  et  de  président  du  conseil  général 
de  Seine-et-Marne,  et  vint  plusieurs  fois  iL-lic  itfr  Honapartc  sur  ses  vic- 
toires. T>e  lecteur  ne  sera  peut-être  pas  fâché  d'avoir  une  idée  du  style  de 
M.  de  Choiseul  à  cette  époque,  «  La  première  pensée  des  électeurs  y  disait- 
9  il  9  ra  Strnmr  iSis  ,  •  £tè  de  ««ti«lstM>  à  C0  be^in  de  leurs  cœurs  y  de 
»  témoigner  leur  admiration  et  leur  reconnaissance  au  génie  bienfaisant 
»  qui  veille  sur  les  destinées  de  ce  vaste  empire  II  n'appartient  pas  à  notre 
j»  faiblesse  d*osrr  (ïlébrer  les  merveilles  qui  éterniseront  votre  nom 
/>  comme  votre  ri  j^ne  ;  mais  il  est  un  auUr  l  ommage  que  nous  pouvons 
M  ofilir  ù  V.  M.  avec  couiiance.  C'est  notre  ix»nl»eur,  parcequ'il  est  i  objct 
»  constant  de  tons  vos  soins.-~Quelle  allégresse  a  pénétré  dans  le  cœur  de 

•  Tossujetsy  eb  apprenant  qu'ils  allaient  avoir  un  rejeton  du  pins  grand»  da 
M  plus  illustre  des  monarques...  —  Puisse^jt^ nos  pctits-en&ns,  jouir  en- 
»  cpre  long-temps  du  bonheur  d'être  gouvernés  par  lui ,  et  répéter  comme 
»  nous  :  f^ive  à  Jamais  le  f^rand  IVapolcon  .'  »  Au  mois  de  janvier  18 13, 
aprës  les  désastres  dt-  la  funeste  campague  de  Moscou  ,  «ne  nouvelle 
adresse  de  M.  de  Ciioiseul-Praslin,  vint  consoler  le  itéros,  et  lui  donner 
nne  preuve  irrécasable  du  dévouement  de  ton  c&unbellao.  £n  cfTet  y  après 
avoir  offert»  au  nom  de  son  dépariemeptjdfscavahcrs  armés  et  équipés,  il 
ajouta  :  a  L*amonr  des  Fran^abponr  votre  personne  et  votre  dynastie^ TOiia 
a  est coimujcelui pour  Jamonarchi^que  vous  avez  erét-e,  est  inné  dans  noa 

*  cœurs.  Souvent  noos  avons  ofTert  à  V.  M.  le  trihnt  d'admiration  que  ses 
a  exploits  commandent;  aujourd'hui  ,  nous  venons  mettre  aux  pieds  du 
a  trône  notre  vœu  pour  sa  prospérité.  Tandis. que  vous  ajotiterez  h  vos 
J»  titres  de  gloire  celui  de  pacificateur ,  de'bHmfaiteur  du  monde ,  permet- 
a  tes  que  noos  veillons  sur  le  fils  de  César  et  sur  son  auguste  mère.  Noiîa 
9  entourerons  de  nos  corpi  ce  dépôt  sacré  >  nous  le  couvrirons  de  soa  ar- 
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»  mtU  Trop  benmixde  mériter,  au  retour  de  V.  M;,  un  de  ses  regards 
h  pour  notre  récompense*  »  Deveiiu  chef  de  la  l<'>gion  de  .la,  girde  natiô- 
naïf;  parisienne,  en  ja'nvier  1814,  il  montra  le  mèihe  empvpssemprit  et 
le  même  zèle  ;  opposa  la  résistance  la  plus  vive  au  changement  de  gou- 
vernement,  et  adhéra  néanmoins,  le  6  avril,  à  la  déchéance  de  Bona- 
parte. Quelques  fours  àpths  il  fil  tbimir  lei  murs  de  Patîs  Aha»  affiché 
|»ortaiit  iiivitattqîi  ihit  babitaas  de  sbcutirire  pmit  le  rétablîMetnent  de  là 
sîalbe  équestre  de  Henri  IV  ;  prohdn^ ,  le  du  même  mois ,  liti  dÎMomrtf 
ii  Monsieur,  dans  lequel  on  reiilarquait  ces  j>hira<6s  :  H  La  France  Miipi- 
»  Tait  aprfcs  le  rrtoiir  ilc  son  Souverain  légitime.  Votre  pr^srnr<^  ,  TTinn^fî- 
$  gneiir ,  a  ranimé  tons  Ips  esprits  et  enflammé  tous  les  rœurs  ;  ics  Fran- 
»  çais  oublient  leurs  maux  passés  pour  ne  s'occuper  que  d*un  avenir  heu- 
»  rcux ,  et  les  membres  dn-eonsdt  ^néral  du  département  de  Seine-«t- 
à  Marne  t*fr«tSmeot  bearèàs  d'avoir  à  oflrir  à  V*  A.  R.  l^ommage  de 
I»  leûr'amtiniimoii  et  de  leii?  fidélité.  Nommé  paît  àe  Ffaiice  >  le  4  jmh  9 
il  obtint  ensiiitc  du  roi ,  la  décotatiou  d'offiderdf  la  légion  dtôbiaenr  ;  filt' 
néanmoins  remplacé  il.nis  îr>  r<>r^ mandement  dr  la  ire.  Icgiôn  de  la  gardé 
jhatinnalc,  qu'il  reprit,  en  mars  181S  ,  aussitôt  l'irrivée  de  Bonapat*tP  ;  fut 
aussi  créé  pair  pal- lui,  le  2  Juin  ,  et  signa  ,  le  6  juillet,  vrille  de  l'outrée 
du  roi  à  Paris  ,  une  déclaratioi^  portant  qu'il  tiendrait  toujours  à  honneur 
fle  cofaaeWer  les  couleors  nationales*  Depuis  lors ,  une  ôfdo^niliioB  da  34 
foillet  le  déclara  dédm  de  sa  dignité  dé      de.  Ftaneé.  ' 

# 

'  CHOfô£UL-l$tÂINVlLLË  (ducde},  pair  de  Fraiicê » lîeotenaD»- 
général  des  annéea  du  rhî ,  rMéd  U|putt  de  la  ^arde  nàtioiiale  pari* 

sienne ,  etc. 

Colonel  régiment  de  Royal  dragons ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il 
reçut ,  au  mois  de  juin  1791  ,  l'ordre  fbiniel  d'accompagner  Louis  XVi  y 
lorsque  ce  prince  voulai  se  rendre  &  Montmédy  ;  mais  il  Sut  ctrèié  à  Va- 
veniies ,  avec  lé  cointe  Charles  dé  Damas  f  emprisonné  &  Verdun  ^  et  en- 
fluite  transféré  à  Orléans ,  d'où  il  ne  sortit  qu*à  la  faveur  de  l'amnistie  prdS 
clamée  lors  de  Pacceptation  de  la  constihition.  Atbclié  à  la  personne  dû 
monarque ,  il  partagea  tousses  dangers  jusc]n'.\  l'époque  du  10  août  1792  , 
et  resta  près  de  lui  jusqu'à  sa  translation  nu  rempie.  Etant  alors  sorti  de 
France  ,  il  leva  un  régiment  de  hussiucis  ,  au  service  de  l'Angleterre  ;  fut 
pris  ulie  seconde  fois  ppr  les  républicains ,  àv|c  le  comte  Charles  de  Da- 
faias  9  ed  vbnlent  paisè'r  d'Allem'agne  en  Angleterre  ;  puis  échappa  de  nouf 
veaii  aui  fureurs  des  révolutionnaires  ;  mais  ayant  échoué ,  quelque  temps 
après  I  sur  les  côtes  de  Norinandie,  il  fui  emprisonné  à  Calais  avec  plu- 
sieurs autres  émigrés  ,  et  traduit  devant  une  commission  militaire.  La 
j>rocédure  ,  suspendue  et  reprise  à  dilTérens  intervalles  ,  se  termina  enfin 
par  une  déportation  sur  la  i'rontière  de  Hollande.  Rentré  en  France  ,  à  la 
suite  dû  roi 9  eh  ,  M.  de  Choiseul  obtint  successivement  le  titre  de 
pair  le  4  juiii  y  et  le  ^ade  de  lietftenant-^én^i^al  de  ses  armées  y]é  it  moûL 
n  remplaça  auSsi ,  au  inois  de  décembre  de  la  même  année  ^  son  cotuin  y 
Choiseul-PrSCsHïi,  dans  le  commandement  de  la  ire.  légion  de  la  garde  na* 
tîonale  patisîcnne  ;  suivit  le  roi  à  Gand  ,  en  i8i5  ,  et  fut  honoré  ,  à  son 
retour ,  de  la  présidence  du  eoUége  électoral  du  département  des  Vosges. 
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CHOLET  (  Fmnçoîs- Auguste) f  àéptité  aa  conseil  des  cinq-cents  , 
comte  j  sénateur  ,  pair,  commandant  de  la  légkw  d%olllieiiry  etC» 

I^ommé^en  septembre  179S,  par  le  départeaunt  de  UGinmdet  Bembe» 
aniABieiiaeadBfHWiitSyttyeiDlNtoalepwtimoaé^  x6 
aotemb»  1796 ,  le  rétabUiiaMiit  de  la  lobraie  nationale ,  comme  immo- 
rale ;  vola  9  le  <7 16vrier  1797,  pour  qu'il  n*f  eût  plus  de  distinction  ep  ir% 
les  citoyens  et  les  ropr(S«ntan»  pr^venns  de  calomnie;  fat  élu  secrétaire  ,  le 
20  rvtU  siiÏTant,  et  fitensuite  rappcntcr  laîoi  du  31  floréal,  qui  bannissait  de 
Pans  cent  quatre-vingt-dix -huit  membres  de  la  convention.  U  8*éleva 
aussi  contre  la  proposition  de  décréter  nnfiolibîliié  dM  leltns  »  et  toatiiii 
qoe  le  diradoife  devait  avoir  le  droit  de  lee  ouvrir  (puiidille)ogeait  né- 
cenaira*  Deux  jonri  avaat  le  x8  fiuclidor ,  il  s*oppoia  à  ce  qoo  l'on  déli- 
béiit  iW  let  pf0)C|i  de  Tilipadean ,  relati&  à  la  marcbe  des  troupes  ,  et 
ana  adresses  des  armées  ;  combattit ,  quelques  jours  après  ,  le  pmirt  dVx- 
dure  les  nobles  de  tons  les  emplois  ,  et  proposa  néanmoins  la  lif  port^tion 
des  prêtres  qui  l  efn  seraient  de  se  soumettre  aux  loi*  de  la  républaque.  Le 
19  mars  1798 ,  il  appuya  la  demande  fiul»  par  îc  directoire  de  la  lévieioii 
des  jugeroen»  rendus ,  depuis  Fentiée  da  dernier  tien  dans  let  eonaeiU  f 
jusqu'au  t8  fructidor ,  contre  les  acqoAtenis  de  Uem  aationew»  f  le»  délbii- 
aenr»  de  la  patoie ,  et  le»  républicains  pênéeatée  et  condamnés  par  les 
royalistes  pendant  cet  intervalle.  Réélu ,  en  mai  1799 ,  il  s'opposa ,  aprë» 
la  crise  dn  3n  prairial ,  à  ce  que  l'on  supprimjit  du  serment  civique  la 
formule  de  hume  à  i anarchie  ;  fut  nommé  secrétaire  ,  le  19  août ,  et  pré- 
senta, peu  après,  un  projet  pour  Torganisllion  des  sociétés  politiquea. 
Après  la  févolntion  dn  18  bnimaliv  »  Il  devint  nemlire  de  la  commisaidii 
Intennddiairei  cbei^  de  donaer  de  nonvelki  bases  à  la  conslilatton  »  et 
fit  immédiatement  partie  du  sénat  conservateur  ;  puis  obtint ,  en  i8o4  >  le 
titre  de  commandant  de  la  légion  d'bonneur.  A  l'époque  de  la  chute  de 
IVnj'olénn  ,  en  1814,  il  vota  la  déchéance  l'im  des  premiers  ,  fut  créé  pair 
par  le  roi ,  le  4  juin  ;  resta  éloii^né  desaflaires  publiques  pendant  le  court 
règne  de  Bonaparte,  eu  ,  et  se  trouve  encore  aujourd'hui  au  nombro 
^es  pain  de  France. 

GHOVABD ,  baron  9  maréchal  des  camps  et  armées  dn  roi|  C0Bimaift« 
dantde  la  légion  d'bonneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

Né  à  Strasbourg  ,  il  embftissa  la  caniëre  militaire  à  l'époque  de  la  ré- 
volution ,  Si  rvit  alternativement  dans  les  carabiniers  et  les  cuirassii     ,  et 
se  trouvait  chef  d'escadron  au  icr.  de  ces  corps  ,  lorsque  s'étant  distingué  y 
particulièrement  à  la  bataille  d'Austerlitx ,  en  i8o5 ,  il  obtint  le  grade  de 
colonel ,  et  le  commandoncnt  inpérienr  dn  Se*  régiment  de  cniraasieia» 
n  fit }  en  cette  «palité  y  les  campagnet  de  1806  et  I6e7>  contre  les  Proe- 
^eni  et  let  Russes ,  signala  sa  valeur  en  plusieurs  occasions,  et  fîitdécoré  y 
le  14  mai  1807,  de  la  croix  d'officier  de  la  légion.  Pn  s  s  ensuite  au  grade 
de  général  de  brigade,  le  6  août  1811  ,  il  rommanda  de  nouveau  1rs  ca- 
ral mu  rs  ,  fit  à  leur  t^te  la  funeste  campagne  de  Moscou ,  en  r8i2  ;  donna 
des  preuves  du  plus  gtaiid  courage  à  la  bataille  de  la  Moscowa,  le  7  sep- 
tembre ,  et  fiit  cité  f  à  cette-oecanon ,  pour  ton  taag  froid  et  ton  intrépi- 
dité. On  le  levit^  en'z8i3y  danala  campagne  de  Saie i  ym  défradie 
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1 8i4vla  ville  de  Langres,  menacée  par  des  cosa^es.  Nommé  comman- 
dant de  la  légion  d'honneur  par  le  roi  ^  le  23  août  de  la  même  anuée  j  il 
obtbl  ettsnite  la  place  de  najor  4e«  dragons  de  la  garde  ^  et  la  croix  de 
^ainfe-Louis  >  le  97  décembre  ;  il  ett  impossible  de  voir  un  plu»  bel  bomme 
^  gocne  qoe  ce  géaéimL 

CHOUDÎFU  (  Pierre)  ,  rl^piil«^  \  la  convention  nalionalf». 

Né  à  Angers  ,  d'nno  tkmili«^  distinguée  ,  il  lit  d'excellentes  <^tudes  ,  Pt 
embrassa  la  cause  de  la  révolution  avec  tout  l'eniUousiasmc  d'un  jeun^ 
homme  sans  expérience.  Ûtvenn  d*&bord  accittateur  poUic  près  le  tribunal 
criniind  du  département  de  Maitte-et-Loire ,  il  lut  ensaite  élu>  en  1791 , 
député  de  ce  département  à  Pauiemblée  législative;  il  s'y  prononça  contre 
la  cour,  fit  partie  du  comité  militaire,  et  accusa,  en  «on  nom,  Ip 
ministre  de  la  gnerro  ,  Duportail,  d'impéritie  et  de  négligence.  11  prit ,  en 
1792 ,  la  défense  des  soldats  de  ChâtpmivifKx  ,  coadamnés  ;nix  galëren 
poirt*  l'affaire  de  Nancy;  dénonça,  au  mois  dv  juillet,  les  péiiUuns  colpor- 
tées dans  les  dùpartomens;  contre  la  journée  du  20  juin  ,  et  pcopo^a  ,  lors 
d'une  séance  orageuse ,  àl^xcasM»  de  la  déchéance  dn  roi^  de  déclare^ 
que  les  tribunes,  qu'on  VQolait  vi^pder  è^,l'oid«ey  par  leur  emiduite  scan- 
daleuse, étaient  le /mignlsiocnvra/n*  Quelques  jours  upri-a,  il  demandi^ 
an  nom  des  citoyens  d'Angers ,  la  déchéance  de  Louas  XVI  ;  attaqua,  le 
9  août,  l'assemblée  législative  en  masse  ,  et  la  déclara  incapable  de  sauver 
la  patrie.  «  Cfux,  dit- il,  qui  ont  craiut  le  pouvoir  d'un  homme,  parce 
»  qu'il  disposait  d'une  armée ,  M.  de  La  Fayette,  n'oseront  jamais  se  Iraî- 
j»^er  jusques  sur  1m  m«vcluw  du  tsOiir,  et  c'ésl  cependant  Ikqu'est  le  loyer 
»  des  conspirations,  s  Le  lendemain ,  il  prit  une  part  active  à  toutes  les 
mesures  qui  acbevëvent  la  destruction  de  la  monarcbie^fit  adopter  des  dis- 
{Huilions  pour  garder  le  roi  dans  l'enceinte  du  corps  législatif;  décréter 
que  ce  prince  serait  tenu  dr  dt' t  larer  quelles  étaient  î(  ï  pr>v5onnes  qui  l'en- 
vironnaient,  et  ordonner  que  si  M.  de  Narbonne  et  li   piinro  de  Poir 
étaient  avec  lui,  ils  seraient  maudésà  la  barre  pour  rendre  coniplc  des  rao- 
tifs  de  leur  arrivée  à  Paris.  Il  s'opposa  néanmoins,  quelques  jours  apics,à 
l'érection  d'un  tribimal  populaire  aux  Tuileries,  pour  juger  les  royalistes, 
et  à  la  translation  k  PavN  des  prisonnie»  d'Orléans.  B  fit  déci-éter  aussi , 
et  on  doit  loi  eu  savoir  un  fjré  infini,  k  brâlement  des  or^mox ,  des  pé- 
titions des  80CO  ot  des  aoooo,  contraires  aux  événem*»ns  du  20  juin* 
IVommé  k  In  convention  nationale,  il  y  combattit,  le  16  décembre  ,  la 
proposition  de  c  hasser  les  Bourbons  ,  comme  tendant  h  violpr ,  dans  ia  per- 
sonne du  duc  d'Orléans,  les  primipes  de  la  souveraineté  du  peu|>iu ,  et  à 
«ntamet  la  représentatieH  nalionaib)  dénonça  le  ministre  Pacboi  cocnnie 
entièrement  dëv«fué  ailz  tfteneuttde  bt  cominnne;  vota,  en  179^^1^  mort 
de  Louis  XVf  ;  demanda  qiie  la  eonvendon  décidAt,  sans  di^(e90parer,âa 
question  du  sursis  à  son  ezécntiori,  et  proposa  de  déclarer  in&mea  e^tjrai- 
très,  Manuel  et  Kersaint,  qui  ,  dans  cette  drconstance ,  donnaient  leur 
démission.  Envoyé  en  mi<îsiiin  dans  la  Vendée,  il  fut  un  des  partisans  delà 
.Çnerre  d'extermination  qui  dévasta  ce  pays;  prit  la  défense  du  général 
Berruyer,  dénoncé  à  laconvenlion,  et  signala  ensuite Duchâtei(des^iJeux- 
Sèvres  )  ctmme  conespondapt  arec  ke  icbeiksj  et  à  son  reteur,  accusa 
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«nuée»  du  Nord  el  des  Aideimet^  il  7  prit  nu  ntHk,  qui  enjoignait  à  toof 

]m  déportés  de  France,  domldUét  dant  PéCendna  du  territoitv  conqvil  » 
dVn «ortir  dans  le* vingt-qnalre  heures,  soui  peine  d*ètre  traités  roroiDA 
éroîgr^'s.  Apr^s  If*  9  t!iermidor  ,  il  lutU  avec  opiniâtreté  pour  retarder  )« 
chute  de  la  niontagfie ,  et  vota  l'imprcssu  n  drs  pièces  trouvées  rhpz  Ro- 
bespierre, malgré  l'oppositiond'un  grand  nombre  de  députés,  qiu  craignaient 
t[u*on  n*y  lfouvâtd#tpredve§de  leor  tCrrililé.  11  réclama  aussi,  le  2x  mars, 
«untre  la  loi  de  giand«  pdice ,  proposée  par  Sicyes ,  en  disant  «pie  eo  der- 
nierTOttlait  «  égorgvr  laliberlé  ».  Dans  WiéancaMffngmiMB  qui  précédferant 
lacrite  du  1 2  germinal,  on  lui  reprocha aouvent  la  mort  de'  PltOif^peaiix  et 
att  opérations  dans  la  VendtV  ;  mai-^ ,  ce  jour-là  même  ,  il  osa  aGCQaer  la 
convention  «  de  prolonger  le  tumulte  elles  besoins  du  peuple ,  pour  avoir 
)»  un  prùtexte  de  dire  qu'elle  n'était  pas  libre, et  de  sortir  ensuite  de  Paris,» 
et  futdénété  d'arrestation,  comme  l'auteur  des  événemens  de  cette  jour- 
afte.  Traniffâfé  an  cUteau  de  Ham ,  il  en  lortit  par  l'amnistie  qui  termina 
la  ssssion  cenventionncile ,  et  vécut  ignoié  à  Paria  Jusqu^  la  dmte  des  di- 
lecténrs  Merlin»  Réveillère  et  Treilhard.  Il  reparut  alors  |  et  fut  nommé  1 
par  Bernadotte,  chef  de  division  dans  les  bureaux  de  la  guerre.  Désigné  en» 
•Buite  dans  le  nombre  de  ceux  qui  devaient  être  déportés  après  le  Z  nivose  , 
il  se  v^fi .fçia  en  Hollande ,  où  il  resta  quelques  années  ;  obtint  enfin  la  per- 
•  mission  de  rentrer  en  France;  vécut  obscurément  dans  ses  propriétés  près 
il'Angers,  et  n'en  soitit  qo*en  181 S ,  pour  occuper  la  place  de  lieutenant 
extraordinaire  de  policeàDonkenine,  où  il  montra  beaucoup  de  aëleet 
de  déTonement  ;  puis  t"t  arrêté  «miMiAt  après  la  seconde  cholf  de  IVapo- 
léon, par  le  général  Laval,  qui  jusqu'alors  paraissait  avoir  approuvé  ses 
Tnesure<^  de  sûreté.  Rendu  k  la  liberté^  il  se  féfii^  dans  la  capitale  ^  et  f 
téùàùK  encore  à  la  fin  de  ^81 5. 

CHRISTI ANI-DE-RAVARAN  {M,P^H,  ),  député  à  la  convention 
nationale ,  puis  comte  9  préfet  »  offider  de  la  légion  dltonnear  ^  etc. 

Avocat  à  Strasbourg  à  Vépoqoe  de  la  iév<dotion ,  il  en  embrassa  la 
^ause»  remplit  d*abord  diverses  fonctions  publiques ,  et  fut  ensuite  élu  y  es 

septembre  1792  ,  députa  du  département  du  Bas-Rhin  à  la  convention  n&» 
tionale,  où  il  vola  la  détention  de  T  nuis  XVI.  Il  eut  le  bon  esprit  de  ne 
s'attacher  à  aucune  des  fa<  tions  qui  déchirèrent  celte  assemblée  ;  fut  chargé 
par  le  sort,  en  179^  j  d'examiner  la  conduite  de  Joseph-Leion ,  et  se  pro- 
nonça contre  loi*  Devenu  méhibce  du  conseil  des  cinq-centS|par  la  réélec- 
tion des  deux  tiers ,  il  sn  sortit  le  do  .mai  1797  ;  fut  nommé  commiasaiie 
do  jHiedoire  prës  Padministralion  centrale  de  son  département,  puis  des- 
titué, en  mars  1798,  comme  soupçonné  de  favoriser  Iç  parti  dichicn 
dans  les  élections  de  cette  année.  Après  la  révolution  du  î8  hrùmaire  ,  iî 
devint  préfet  du  département  de  Loir-et-Cher  à  lllois  ;  administra  ce  dé- 
paitement  pendant  plusieurs  années,  obtint  de  Napoiéun  le  tilre  de  comte; 
jut  confirmé  par  le  roi  dans  sa  préfiecbire ,  en  18x4  ;  puis  par  Qouaparte  ea 
18  tS  »  et  enfin  remplacé  par  6.  M.  an  inois  de  juillet  de  la  mihne  année. 

Swih fiètêi  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  a/ant  erobnaed  h, 
cÉvrikie  jMlilaire»  devint  géaéial  de  brigade  ^  le  3q  août  i8i3  ;  se  couvril 
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és  gloire^  le  s8  ftrnei*t8i49  an  combat  livré  Bar  la  rire  gaudbe  la  Thé 
roaaoe»  etfot  cité  &  cette  occasion  avec  de  grands  éloges.  Le  8  avril ,  U 
adressa  son  adhésion  aux  actes  du  sénat  ton  Ire  Bonaparte  ;  fut  néanmoins 
employé  par  lui  en  i8i5  ,  et  commanda  le  2e  réj^i  ment  de»  grenadiers  d--  la 
garde,  à  la  bataille  de  WatRiioo.  Revenu  sous  les  murs  de  Paris  avec  l'ar- 
mée) il  fut  l'un  des  signataires  de  cette  adresse  du  3o  juin,  dans  laquelle 
«tt  lisait  :  nhtt  Bourboni  n'offinent  ancone  garantieà  lanatioii*.*  LHnexoni- 
»  Ue  histoire  racontera  un  jour  ce  qu'ils  ont  foît  pour  remonter  sur  lo 
j»  trône  de  France  ;  elle  dira  aussi  la  conduite  de  l'atmée  |  et  la  pOitAtité 
»  jugom  qui  mérita  le  mieux  restime  du  monde*  » 

CLARK.E  {Henri-Jacmie<i~GuiUaume) ,  comte  de  Huaebourg  ,  duc 
de  Feltre ,  ministre  de  la  guerre  »  Iieutenant>général  des  armées  du  roi, 
giand-aigle  de  la  légion  d'honneur ,  grand'-croix  des,  ordres  de  ^vière 
etde  Saxe ,  pair  de  France,  etc.,  elc. 

Né  à Landncies,  petite  ville  do  Hainant,  1»  17  octobre'  1765 ,  do 
parens  originaires  d'Irlande  ,  il  embrassa  la  canièce  militaire  à  l'époque 
de  la  révolution;  fut  employé  dans  les  bureaux  du  comîfci  de  salut  pu- 
"  blic .  snus  les  auspices  et  par  la  protection  de  Carnot  ,  et  lui  dut  successi- 
vement l'avancement  qu'il  obtint  de|iuis  ,  jusqu'à  l'époque  oîx  Bonaparte 
prit  lui-même  soin  de  sa  fortune.  Chargé)  par  le  directoire ,  en  1797  y 
à»  négocier  avec  PAutridie  la  mise  c^.  liberté  de  MM.  de  Lafoyettè» 
Boreau-de-Pnzy  et  entiet ,  il  se  trouva  natnreUement  en  relation  avec 
les  généraux  français  employés  alors  sous  les  ordres  de  Napoléon  ^  de* 
venu  général  pn  chef  de  l'arm/'f  d'Italie,  et  contribua  à  la  paix  Av  C.3mYt<s» 
Formio.  La  catasLroplie  du  iS  Inu  t;dor,  qui  amena  la  chute  de  Carnot , 
lui  fit  perdre  la  place  de  président  du  bureau  topograpiut^ue  de  la  guerre,, 
qu'il  tenait  de  lui  |  mais  la  révolution  du  x&  bramaire  la  lui  rendit. 
Vfommé  y  ^  x8oo.,  aroba^adeur  aupifes  do  roi  d'Étnirie,  il  reçut ,  l*au-i 
née  toivanie ,  mi  sabre  enricbi  de  diamaas  ,  de  la  partid'Alexandre  Iv?» 
comme  un  témoigne  de  aa  reconnaissance  des  soins  qu'il  avait  donnés 
aux  prisonniers  russes  renvoyés  dans  leur  patrie  ,  et  frit  appelé  ,  en  1804  , 
au  cabinet  secret  de  Bonaparte,  avec  le  litre  fV  rnnsrillrT  d'état.  Depuis 
lorS)  il  acroTîipa;!;na  ]Mest|UC  ton  fonrs  crt  emptJiLUi  tlaas  toutes  ses  cam- 
pagnes ;  lut  comble  de  grâces  et  de  bienfaits  par  lui  j  devint  commaudant*' 
'  généial  de  l'Antricbp ,  pendant,  les  négociations  de  paix  de  1806  ;  grand- 
officier  de  la  légiàn  d'houneuf ,  ea^  récompnise  des  services  qu'A  avait 
rendus  dans  cette  place  importante.  La  guerre  do  Pnisse  de  x8o6  loi  valut 
d'abord  le  gouvecnement  d'Ërfurth  ,  ap^^.s  la  bataille  d^Jena  ^  puis  celui 
dr  Berlin  ^  à  la  fin  de  lamèrae  année.  Ses  lalens,  sa  complaisance  ,  son 
dévouement ,  dont  on  n'aurait  pn'alors  douter  sans  crime  ,  lui  firent  enf.u. 
conhcr  le  portefeuille  du  ministère  de  la  guêtre ,  et  il  prêta  serment  en. 
cette  qualité  »  le  Si  aoât  1807.  C*est  à  son  j^le  et  à  ses  soins  qpe  Napo- 
léon duttses  levéea.  successives  d'hommes  y  efrnos  lecteun  n*en  douteraient 
pas  y  si  nous  passiona  en  revue  tous  les  rapports  et  les  projets  de  sénatns- 
consulte ,  faits  à  cet  égard  par  M.  le  duc  'de  jPeltfe  :  nous  nous  conten-<. 
terons  seulf  iTiPnt  d'f  r»  (■it'^r  quelques  lignes  ,  pour  fn'rp  itî'_^*^r  de  l'esprit^ 

fimik  lie^uei  Us  étftieu^  rédigés  ;  <(.  l^uc  jpoHùci^up  ^l^re  ^.^dùait   U  ^ 
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»  le  6  janvier  1808 ,  aurait  pli  déterminer  V.  M.  k  désarmer  ;  mais  celt* 
»  politique  terait  nn  fléau  pottr  îa  Franco;  elle  rendrait  imparfaits  Ips 
»  grands  résultais  que  vous  avez  préparés.  Oui  ,  sire  ,  loin  de  diminuer 
»  ses  années ,  V.  M.  doit  ies  accroître  jusqu'à  ce  que  rAngletcrrc  ait 

t  *  rendu  box  men  cette  tmuj^illité  que  vous  avez  assurée  au  contioeut  • 
Oest  lot  aussi  qui ,  en  1812 ,  proposa  l'organiMtioii  des  eent  cohortetdt 
gardes  nationalety  qui  depa»  allèrent  périr  dftna  let  cliamps  de  LutM 
et  de  IBautzen.  On  connaît  tous  ses  efTorts  pour  recréer  Pâmée  après  les 
afTrpux  désastres  de  Moscou.  On  doit  dire  qu'il  n'épargna  ni  peines, ni 
soins  pour  anrtr  r  ]r-  torrent  prêt  à  nous  engloutir.  La  bataille  de  Leip- 
sirk  ,  pni8i3,  ayiiit  m  ressité  de  noiiveatix  efforts,  le  général  Clailtc 
redoubla  de  zèle  ,  mais  parut  pourtant  certain  dès  lors  qu'ils  seraient  im« 
pniiiaiift  :  aussi ,  quoiqu'il  présentât,  le  27  février  1814»  à  Pimpérabioe 

•  Marie-Lqnîae,  qnelqae*  drapeaux  pns  sur  l^nneni  ,  et  ip^Si  j  renra- 
velftt  let  asiuranees  de  ta  fidélité  et  de  ton  dé<renement  »  on  n'en  littptt 
aïoint  convaincu  qu'il  regardut  déjà,  à  celte  époque,  la  partie  comme 
perdue  j  cependant  il  resta  avec  Napoléon  jusqu'au  mompnt  de  son  abdi- 
eation  ,  et  envoya  ,  le  jour  même ,  an  gouverntmetu  provisoire  ,  son  zA- 
llésion  en  ces  termes  :  «r  Les  actes  du  gouvernement  qui  vient  de  fiair 
»  mViyant  dégagé  de  tout  ce  que  j'avais  considéi;é  corome  devoir  eareit 
»  lai  et  envertta  fiunille ,  j'ote  de  la  liberté  qu'un  tijsfaad  événehMiit 
j»  vient  de  ne  rendre  »  .ponr  remettre  entre  vob  inaili»  la  promette  «fètie 
j>  fidële  au  roi  et  à  son  auguste  faniillc.  »  Créiièpair  par  S.  M. ,  le  4  juin , 
il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  quelcpie  tffnps  après  ;  fut  rappelé  au 
mliiislèrc  {!p  la  mirrrr,  au  moment  de  l'arrivée  de  Bonaparte  ,  en  i8t5; 
suivit  le  roi  a  Gand  ,  eu  cette  quuliié >  et  fui  privé  ,  à  son  retour  ,  d'ua 

iléperletnent  tttt  kqiMl  >1  comptait,  et  qu'on  donna  an  éomtc  Gouvien* 
Saint-Cjr.  De  nouvelles  circonstancn politiques  ayant  déterminé  ta  dé- 
mittion  de  celui-ci  ^  M*  le  doc  de  Feltre  reprit  vmoutb  le  portefeidllB 
de  lagueRey  àlafindetepttfldira  x8i5. 

CT  AIJZEL  (  Jeua-B^tiste } ,  dépntéà  la  légielatore étkliw 

vent  ion  nationale. 

-  Maire  de  Velanet  depuis  la  révolution ,  11  en  eniJ>ras8a  la  cause  avec 
l^xagéràtion  qui  faisait  la  baae  de  ton  curact^re ,  et  fat  nommé ,  en 
eeptembie  1791  d^té  du  département  de  TArriège  à  rataend>lèe  lé* 
gîslative,  où  il  garda  néanttoint  le  tilenoe  ,  qnoiqoe  volant  oonttun-* 

ment  avec  le  càté gauche.  lAéôIti,  en  septembre  1793,  à  la  convention 
nationalt* ,  par  le  même  f]i'|i  u  tenirnt,  il  y  vola  la  mort  do  Louis  XVI, 
**t  garda  poui  f  riT^t  rj!u*]qni  s  mcs'Hf's  jusqu'à  la  ratasUophe  du  3t  mai  i 79^' 
Devenu  alors  pins  rçvoiutiontiairc  encore  avec  les  évéuemcns ,  il  provo- 
qua; le  5  octobre  ,  l'atrestation  des  membres  de  l'assemblée  constituant» 
qui  avaient  protesté  contre  la  oonstîtation  f  79^  ;  deitasoida  ennnte  ît 
confiscation  det  bient  de  M**/  Dn^arry  ;  soUicîta  le  rappel  de  Watin 
députés  nobles  alors  enmittâon,  et  fut  élu  secrétaire' le  &  janvier  1794* 
J^prî•<i  le  9  thermidor  ,  il  changea  entièrement  de  parti  ;  entra  an  comité  de 
^ '11  été  générale  ;  combattit  alors  les  j  îrobins  :  fir  décréter  d'arrestation  les 
démagogues  ClémetU  et  Marchand ,  dont  la  mise  eu  liberté  avait  été  sur- 
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'prise  ,  »3it-n,  par  la  faction  qui  les  protégeait;  se  prononça  ,  arec  vé-- 
hémtiKT  ,  roiitie  Collot ,  Billaud  tt  £arëre|  qui  lui  lepiuf  îici^nt  à  leur 
tour  fion  ciiangpmcDt  do  principe»  j  combattit  néanmoins  la  pctaUun  de  la 
•ection  dn  Panthéon  ,  qjd  lédâmait  H,  lifîiioiiil»  k  loi  du  j  7  septembie  , 
yeUtÎTe  aux  siispi»etS|  et  B*écria:  «  D  w  fiuit  pu  f[iie  les  aiiitocralM, 
»  pensent  que  la  convention  veule  les  protéger,  parc«  qu'elle  a  rais  l'ho- 
»  manité  à  l*ordre  du  jour.  »  Dans  la  Intte  des  jacobins  contre  la  con* 
mention  ,  il  dit  qup  lr<;  dhrnnr;,  des  premiers  étaient  soufflés  par  les  émi- 
grés en  SnÏRse  ,  etsoUiriia  dfs  mesures  de  rigueur  contre  les  députés  chefs 
de  reparti.  C'est  à  celte  occasion  que  DuJiem ,  l'un  d'eux,  le  menaça 
de  Passaûiner  ^  s'il  ne  prouvait  sur-le-champ  ce  qu'il  avançait  contre  lui  ;  ' 
cependant  cette  querelle  n*eut  pas  de  fuite  >  et  Clanad  fot  An  préiideni 
au  Bioi<  de  novenibie*  On  le  vit  9  peu  après  f  taxer  de  perfidie  la  pnupo- 
sition  fiiite  par  Tallien  j  de  supprimer  tous  les  comités  révolutionnaires  ^ 
et  demander  la  r^voration  du  décret  qui  suspendait  la  vente  des  hi^ns  df  s 
con-îrimnf^s.  Il  récj^ma  ,  an  moîs  de  décembre,  ^institution  des  fetes 
décadaires  à  la  place  des  lètes  leii^ieuses ,  afin  de  détruire  y  dit-il,  le  fa- 
natisme «  plus  dangereux  encore  que  le  royalisme  ^  »  rentra  au  comité  de 
sûreté  générale  ,  le  5  janvier         vota,  peu  de  jouis  après»  le  maii^eB 
dei  taxes  léToruiionnaires  imposées  ^  Saînt-Just  sur  plusieurs  coinmu* 
lies ,  en  disant,  <r  qu'en  révolujtion  il  ne  fitllait  jamais  regarder  en  arrière»  »  / 
et  se  plaignit,  le  i5  du  même  mois,  que  des  malveillaus  insultaient  les 
bustes  de  JUarat  et  eî^  LepcOctier.  Cependant  il  fit  bientôt  nprès  un  rap- 
portsur  la  situation  «if  Marseille  ,  oi'i  le  terrorisme  trioiiipiKui ,  et  fit  dé- 
créter la  translation  à  Aix  de  Tadministration  départementale.  11  s  upposa 
musi^  le  14  mars  i^pfi  >  an  rnppnrt  des  lois  dn  17  tcptf>mlMre  et  S  ven* 
lose.sur  les  suspects;  s^élév*  »  le  As  »  contre  les  oppoeans  à  la  lot  do 
grande  police  proposée  par  -Siejes  ,  et  soutint  que  la  constitution  de 
J793  était  le  vœu  du  peuple,  puisqu'il  n'avait  pas  réclamé  contre  elle» 
même   depuis  le  9  thermidor.  Dans  la  discussion  sur  les  membres 
de  l'ancien  comité  de  salut  public  ,  il  renouvLlLi  les  accusations  qu'il  avait 
déjà  dirigées  contre  Barère ,  Coiiot ,  Biliaud  j  prit  la  défense  des  dé- 
putés Garnoti'Robett-Lindet  et  Prieur  (de  la  Côte-d^ir)  ;  s'opposa! 
la  radiation  de  Diiui^  »  wuan^  de  Strasbourg  »  afin  »  dît«3 ,  d'ôter  toul 
espoir  aux  émigrés»  et  demanda  le  maintien  d<M  confiscations  des  biens 
des  condamnés.  Lors  de  l'insurrection  dés  x<>«  »  9  et  3  prairial ,  il  protesta» 
pn  déronvrant  sa  poitrine  à  la  populace  q\ii  remplissait  les  tribunes,  que 
ceux  qui  voulaient  remplacer  les  représenlans  du  peuple  en  marchant  suc 
leurs  cadavres ,  ne  travailleraient  pas  avec  plus  de  zèle  à  son  salut ,  et  fit 
décréter  »  à  la  fin  de  la  journée ,  la  formation  d'une  commission  militaire 
pour  juger  tons' les  individus  qui  avaient    1^  part  à  cette  xéTolte.  Devenu 
membre  du  conseil  des  anciens»  il  y  reprit  ses  habitudes  révolutionnaires  ; 
^^pesa  à  l'admission  de  JTob-Aymé  comme  royaliste ,  et  vota  aussi  p 
pour  le  même  motif,  l'expulsion  de  Ferrand- Vaillant.  Élu  secrétaire 
le  21  janvier  1796 ,  il  défendit  la  loi  du  9  floréal  pour  le  partage  avec  la 
republique  des  biens  des  parcus  d'émigie:^;  traita  I  aforxl-I.adébat  de 
contre-révolu lionuaire  ,  pour  sou  opinion  sur  lc&  dépvéciateurs  du  pa- 
^ier-moniuiie  ^  et  s'écria  ^  qim  luitfe  fbt8|  ^ue  )m  ch/rnsnt  sanls  ap- 
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plaudiraiert  au  discours  de  Mnraireen  fkveur  des  parens  d*èBligr£c.  \jm 
ut  août ,  il  d^maoda  Pimprcssion  (fu  dîiconrs  de  Creuzé-Latourhe  coutr« 
les  prêtres,  et  apostropha  cenx  q\\i  s*j  opposaient ,  pn  letir  disant  :  «  Vous 
j»  avez  beau  faire  ,  la  république  vous  avalera.  >  Av.x  approches  du  i9 
fructidor  ,  il  &e  déclara  forteoient  pour  le  ditet  loire  ,  et  reprocha  à 
Baïutat  d*Hre  Ptini  det  nobks.  Il  Mprtkda  corps  législatif  «n  mai  1 79S ,  e| 
fut  noniDé  mcnbfe  de  la  cooiptkbiltté  inCermédiain»  an  mois  juin  auivaikl, 
i«a  févolutiott  dn  18  bniiiuife  le  ittiiaaa  an  coi^ t  Uçîdattf  :  «|  moiinl| 

CLAUZEIj  ,  neveu  du  précédent,  comte  ,  henlf-n  inl-iîL^néral  ,  grand - 
çordon  de  la  légion  d^jouneur,  P^^f  grand'-cioix  de  la  réuniou  ,  etc.)  etc. 

Né  dans  le  Bigone,  il  embrassa  la  carrière  militaire  dès  les  premier^ 
momewdela  lévolutioBffittMiQrdaide-detcanp  dn  géiiéra|^Périgilon, 
«n  i794et  X79S»  à  l^mée  ^ea  P^r^néca;  ^aMaenraite  à  Tarmèe  4'ltaiie,  oh 
U  commaDda  une  brigade  pendant  la  campagne  de  l'j^  ;  fit  hommage  ,  au 
directoire  y  du  tableau  représentant  Vhy  tîropique  ,  dont  le  roi  de  Sar- 
daigne  lui  avait  fait  présent;  et  suivit  ^  eu  1802  ,  le  général  Leclercj  dans 
l'expédition  de  Saiut-Domingae.  Il  s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  bra- 
voure ctd'iutelligence  ;  enleva  le  fort  Dauphin  aux  noirs  ,  et  les  contint 
encore  au  moment  de  la  mort  dn  général  en  chef,  lorsqu'ils  se  présentètenf 
^oa  la  plaine  du  Cap.  Apièa  ^évacuatio»  de  cefte  'coioaie)  û  revint 
FiaoM}  fîi^  nommé  commandant  de  la  légion  d'honneur ,  «n  1804;  puis 
çmplojréi  à  la  fin  de  i8o5 ,  en  qualité  de  général  de  diviaîon  à  l'armée  du  - 
ISord,  Il  passa  de  là  en  Italie  ,  continua  de  s'y  faire  rrmarfpier  avantageu- 
sement ;  lit  ensuite  lu.  lainpagur  de  iBuy,  cuntre  PAubriciic,  ci  fut  eiivoy»^ 
feu  après  en  Espagne.  C'est  là  qu'il  acquit  cette  réputation  militaire  qm  l'a 
placé  depuia  au  premier  rang  parmi  nos  généianz  lea  pluadiatingoéa.  Lea 
annéea  i9ioetx8ii>  funntemployéeaparlui  à  la  diapeiaîoo dea inanrgéa» 
qu'il  battit  presque  tqajoure;  à  Ii  frnnatiqn  decaatènnemens  respectableâ 
pour  mettre  le  soldat  français  à  l'abri  de  toutes  surprises  ;  et  à  la  prise  do 
plusieurs  villes  et  toi  ts ,  dont  les  Espagnols  s'étaient  emparé»  prérédf*m- 
ment.  Le  combat  de  Duero,  qui  ont  Mev  1p  22  juillet  l8l2,  vint  ajouter  à 
6a  gloire^  par  le  courage  et  les  talcus  ^uUi  y  déploya,  et  lui  valut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'année ,  devenu  vacant  par  la  blçasure  du  itérai 
"  Marmont.  C'est  ^  tète  de  cette  armée  cptll  fit  enmîte  la  retraite  «iite  du 
Portugal  )  et  cpiHl  livra  tous  leit  jours  dé  nouveaux  combats ,  dans  Vumk 
desquels  il  fut  enfin  blessé^  Ou  le  vif ,  en  181 3  et  1814,  défendre  les  ap<7 
prfwhes  du  territoire  français,  avec  tnif  volt-nr  {^t'j;ne  d'un  meilleur  sort} 
il  obtint  successivement  la  grand'-croix  df  la  it'nuu  DTi,  puis  celle  de  Snint— 
IjOuis,  aprfcs  le  retour  du  roi  en  1814.  Nomme  piesqn'aussitùt  mspecteur- 
généi al  d'infanterie ,  et  grand-officier  de  la  légion  d'honneur ,  par  S. 
il  prit  Qéaamoins  du  service  aooa  Napoléon ,  ei^  i8|^  ;  devint  pair  de  sa 
création  9  le  »  |niq  »  se  cbax;^a  enauite  d'un  commandement  da;9à  lé  midi  f 
et  j  opposa  une  résistance  longue  et  opiniâtre^  même  aprës  la  secondo 
rhnte  de  Bonaparte.  Compris  dans  l'ordonnance  du  roi ,  do  24  juillet  y 
rom  me  traître  K  la  patrie  et  au  roi ,  il  tronva  néanmoins  les  moyens  d'é^ 
chapper  aux  pour&uitcs  figées  contre  lui;  et  di^paw^  ^,ut  àçon|^  du  cl^eSst 
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lien  de  son  commatidcin^t  $  san»  qu'on  lache  ce  {[u'U  tU  deveaa 

CLAUZEL-COUSSëRGUES  (  Jea/t-C/mKfe),  dMvalier»  itt«n]n». 

de  la  légion  d'honneur,  et  du  corps  It-^islatif,  etc. 

Né  à  Coussergues,  déparlem^nt  de  l'Aveyron,  il  fit  dVxrpllpntrs  études 
à  Montpfllïpr,  cty  était  conseiller  de  la  cour  des  aides  à  1\  poqnt»  de  la  ré- 
solution, jeune  j  ardent,  il  suivit  le  torrent  qui  entramait  aiorâ  la  noblessA 
hors  du  territoire  français  ;  porta  même  quelque  temps  les  armes  dans  un 
corps  d'émigrés ,  et  ««nt»  OB  Franco  à  la  suite  do  IVunniitio  consulaÎTO. 
Dénué  de  fbrtmie ,  il  entreprit  d%bord  le  commerce  de  la  librairie ,  éprotH 
va  des  pertes  qui  le  dégoûtèrent  de  cet  état)  et  s'adressa  enfin  à  Camba* 
cérèSy  antrefiiisson  collègue ,  qui  le  fit  nommer  juge  d'appel  à  Mon tpeliier* 
F.hi  ertsiiîlf  memî^re  du  corps  léfî;i<1at!f ,  pour  le  dépiirtement  de  î'  Aveyroiî, 
«•n  iSo",  il  y  lut  porté  de  nouveau  en  l'èià,  et  y  lit  partie  de  celte  m  ijnrité 
<  ourageuîe ,  qui  manifesta  si  hautement  l'intention  de  forcer  !\;  in  (il, 'ou 
à  traiter  de  la  paix.  £xèlé  après  cette  session  ,  il  resta  caciié  à  Pariâ  jus- 
qu'à  la  diute  de  Bonaparte  »  an  3t  mars  iEi4*  11  reparut  ensuite  parmi  sca 
collègues  y  et  vota  en  fitTeur  des  projets  dn  ninislfare  royal  ;  ceux  sur  la 
non  Ulierté  de  la  ptene  9  pour  la  lemiie  des  biens  aux  émigrés,  et  la  oélé^ 
bration  rigoureuse  deefitet  et  dimanches,  fondèrent  en  lui  un  apologiste 
et  un  défenseur;  cependant  il  se  prononça  ensuite  contrôle  maintien  des 
exercices  dans  les  droits  réunis,  repiésent  i  ve  système  comme  tyrannique, 
et  demanda  la  préférence  pour  'lc^a  a^lx^uiiemens  facultatifs.  On  le  vit  aussi , 
avec  surprise ,  se  ranger  parmi  les  membres  do  l'opposition  ,  pour  repous- 
ser le  budget  des  dépeintes  nationolco ,  «k  moirrex  Mm  «piaiou  y  à  cet  égArd  ^ 
d*une  manière  assez  forte^ponr  inquiéter  les  partisans  du  ministère.  De- 
»eoré  obscur  pendant  le  dernier  interrègne  f  il  lepamt  sur  la  scène  poli<r, 
^ tique  an  mois  d'août  xSiS,  comme  députe  à  la  chambre  actuelle  par  le 
4èpartenientde  PAvayron* 

CLAV1£K£  (  Etienne),  bancpiier  à  Genève,  pub  ministre  des  finances 
de  France ,  sous  Loub  XVI ,  etc*  t 

Né  Genève ,  le  27  janvier  173S  9  il  7  exerçait  la  profèsrion  de  ban- 
quier lorsqu'il  fut  chassé  de  cette  ville.,  par  suite  de  dissensions  intestines , 
et  vint  s'établir  à  Paris.  II  y  continua  son  genre  d'industrie;  introduisit  à 
la  bourse  tin  esprit  dV^-fo/,  qui  n'était  encore  connu  qu'imparfaitement, 

et  avait  fait  une  sorte  de  torlunc  au  moment  où  la  révolution  éclata.  Li6 

*■  .  . 

avec  Mirabeau  ,  Brissot ,  et  autres  ,  il  les  aida  dans  leurs  projets  contre  la 
cour  ;  écrivit  conUe  M.  Necker ,  son  compatriote ,  qu'il  n'aimait  pas  ;  at- 
taqua ses  plans  de  finances ,  et  f»t  plusieurs  fins  loué  à  la  tribune  nationale, 
et  dans  les  journaux  du  pàrti ,  comme  un  excellent  publicbte  et  un  finan- 
cier versé  dana  son  art»  Devenu  célèbre,sous  ces  difli&iens  rapports,  il  fut  élii, 
eu  179Z  ,  députe  suppléant  de  Paris  à  rassemblée  législative,  et  y  fut  ap^ 
pelé  ensuite  en  remplacement  de  Monneron,  démissionnaire;  mais  il 
préféra  le  ministère  des  ronlribntions  publiques  aux  fonctions  législatives  t 
cl  prêta  serment  de  fidélité  au  roi,  dans  le  mois  de  mars  1792.  Entière- 
ment dévoué  à  Brissot  et  au  parti  de  la  Gironde  ,  il  secoiitia  toutes  leurs 
l9esure9];cq^ftt^|;tou(  à  la  fois  les  coiuUUiUoiuiels  et  le&jacgbius^  cl 
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IMitas»  le  u»t  «le  Robiid et  àt  Serras,  lonqn^  doonërent leu9(léiiii$<> 
tioD  au  mois  de  jum  toirant.  Aprb  la  dédièaiwe  du  roi ,  il  fiit  riinl^^ 

dans  le  ministëre ,  et  derint  membre  du  conseil  exécntî£  Lié  f  «omise  Oi» 
le  sait ,  à  la  faction  des  Girondins .  il  fut  successirement attaqué  avec  enxy 
par  BillanH-VarPTine,  Garrau  ,  et  les  sections  do  Paris,  qui  le  dénoncée 
rcnt  avec  une  espèce  de  fiireur.  Accusé  ausîi  de  complicité  avec  Dumou- 
rie*  et  Clavicre,  par  i^obespierre ,  il  provoqua  pour  tonle  réponse^ 
l*examen  de  sa  conduite  politique.  La  révolution  du  3i  mai  1793  ,  en  ren- 
venaatMaprotedeun,  auMBA  nécessairement  sa  chute.  Arrêté  d'aboitf 
fu  la  Mctioii  de»  Piques ,  il  fat  enraite  décfétt  d'acewation ,  le  9  juin ,  H 
«nfiii  enfoyé  tutribimal  févoIntioBBaifede  PIbiIi.  Dèf4pi*il«nt  ▼«  UlittB 
dm  tênioitts  ipii  devaient  «lépoier  coalre  laî  y  il  e^èena  phuieurs  fois  :  «  Les 
•  isomtrea  !  let  »céiéimtt  !  Ce  espt  det  amsiiin  ;  ilGnttnedémber  àleur 
»  fnreiir.  )>  Il  s*entreiint  ensuite  arec  d'antre-i  détenus,  snria  manière  la 
plus  piomptr  de  mourir.  II  marqua,  avi-c  la  pointe  dr- sc^n  ronîeau,  la 
plair  uii  iL  devait  frapper ,  se  retira  ensuite  dans  sa  clin  m  !)rr- .  et  se  poi- 
gnarda ,  \€  S  décembre.  S'il  faut  en  croire  madame  Rolaud ,  Clavière  était 
opiniâtre ,  irascible  et  d*un  caractère  difficile;  mais  les  personnes  qui  l'ont 
couna  dans  Pistimilé  >  aiMiKnt  ^Hl  était  Imhi  époux ,  bon  përe ,  et  MUtont 
êfmne  probité  irtéprochable.  La  moct  ie  la  iiinniw,  qui  a^mpoisoiiiia. 
deux  Ion»  «près  Mm  aoklde  y  et  la  imièw  deta  flUeusiqno,  qui  s'est  tèfb« 
siée  depuis  à  Genits ,  aasdilent  ^  lÉwnr  mmm  tane  toria  vérilé  de  cca 
demièret  aHertîOBt* 

CLÉMEPvT-OT-Ris ,  comte  de  Mony,  sénateur,  pair,  grand-olEcieic 
de  la  légion  d'honneur  ,  grand*-t.Tulx  de  Vwéxs  4»  la  réunion  ,  etc. 

I4é  à  Paris ,  fils  et  neveu  de  deux  procureuTs  de  ce  nom  y  il  fut  d'abord 
liulli«-d%Melàlaeottr»etieielifa«oiii785,  àtatefmd»Beaaea»|Sii 
Tosraiiieyet^ilààTVftgniery  «aUntagne^sà  ilcosmt  i^îff^y  alor» 
^■andpvicaire  de  révèqoe  de  oetts  TiUe^  La  rérokrtÎQii  Vayast  pai  tvdé  k 
édaler»  il  s'en  dédarale  pkitiiaa  >  rerint  en  Tonraine ,  et  fut  nommé ,  en 
Z791 ,  administrateur  du  dépaiiement  d'Indre-et-Loire.  Son  patriotisme 
n'ayant  pas  paru  assez  ardent  à  l'époque  du  régime  de  la  terreur  y  il  fu^ 
dénoncé  ,  potusuu  i  et  arrêté  par  un  agent  du  comilL  de  salut  public,  puî« 
COndnit  à  la  Concicr^^r i  îe  de  Taris,  d'oi^  il  rte  fui.  tirù  ({ue  sur  les  pressarites 
réclamations  de  ses  amis  ^  ut  surtout  par  le  crédit  de  Sièges  et  de  Julien 
(  de  Ix  Drôme  )  y  alon  tout  puissant  anpièi  de  Robespierre,  n  leprit  aes 
fimelioM  admiabtiatireti  et  étant  levens  à  Hirts  peu  après,  le  mime 
Julien  le  §t  noauner  chef  de  dirisisii  dans  les  buieans  de  IMnstraction 
pufaliqoey  doot  il  derint  ensuite  l'un  des  chefs  avec  Gavât  et  Gins^iené* 
ilesté  obscur  pendant  la  domination  du  directoire  ,  il  reparut  après  la  lé* 
Tolution  du  18  brumaire  ,  et  fut  appelé  un  dfs  premiers  au  sénat  conser- 
vateur. Cette  place  ,  en  le  mettant  PTi  évidence,  lui  attira  «ne  aventure 
singulière,  qui  fitbeaucouj)  cie  hruitdau.s  te  temps.  I^e  23  septembre  1800, 
Clément-tle-Ris  se  trouvant  presque  seul  à  sa  maisou  de  carupa^ae  ,  près 
de  Tours ,  six  hommes  armés  entrèrent  chez  lui ,  s'emparèrent  de  Parlent 
et  de  Pargenlerie ,  le  forcèrent  à  monter  avec  eux  dans  sa  propre  vsitoss  ^ 
Ib  condamiie&t  dam  lulieu  iatonim  ^  tt  1«  jelfaent  dam  un  «ontenain ,  o4 
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il  resta  dU-Bflnf  joint  aans  qn'on  pût  avoir  de  nouT^lIes.  Les  agons 
de  la  police,  envoyés  par  le  ministre  ,  l'ayant  cnrin  reucontré  lorsqu'on  le 
transférait  dftns  uu  auUe  lieu ,  mirent  en  fuito  son  f-scorle  ,  et  le  rame- 
nèrent au  sein  de  sa  famille.  On  a  prétendu  q\ie  ce  coup  hardi  était  l'ou- 
vrage de  quelques  chouans,  voulaient  avoir,  dans  M  peraoïme,  an  ôtag» 
important  pour  garantir  In  vie  menicée  de  qiM)lqaes*tiiM  ée  lann  cbefi. 
Kommé  comsiandaiit  delà  légion  d'iioaneur,  en  i9o4  9  et  enifeite  |»téleur 
du  lénat  «  il  nVtbtint  jamais  de  sénatoxarie ,  sans  doute  à  cause  de  ses  rela- 
tions constantes  avicSteyat;  il  fut  néanmoins  décoré  du  Utrede  grand-  * 
of^rïpr  de  la  légion  ;  adhéra  avec  transport  à  la  chute  de  Napoléon  ,  en 
1814;  fut  créé  pair,  par  le  roi ,  le  4  juin  de  la  m^me  année  ,  puis  enrorrî 
pair  par  Bonaparte)  le  2  )uiu  t8iâ,  et  parla  une  seule  fois  dans  celte 
chambre ,  pour  ftlxe  augmenter  le  mmSwB  jeu  memlMtes  4hm^  iMm-? 
mission  extraocdinaiiey  derenie  ineomptëte  par  Pabaetue  <|;éBétml 
l^voust  :  il  fut  ensuite  comfils  dans  l'ordonnance  d'expulsion  du  24' 
juillet.  Un  de  ses  fils  aététué^en  1807,  à  la  bataille  de  Friedlandy  après  ^ 
'  s'y  ^tie  distingué  honorablement.  L'autre  ,  d'abord  aidc-de-camp  du 
maréchal  duc  de  Danizick^  est  aujowcdUiui  colonel  de  cavaloie,;^  et  che- 
)  valier  de  Saiot-Louis* 

CLEBMONT  (  C-J.-J,  ) ,  dépatft  à  PattemUée  législative. 

Devenu  maire  de  Salins  >  en  Fiaadie-Oiuté  9  à  l*é|KMine'de  la  vivola^ 
tion  f  il  en  embrassa  la  eenae  avec  ardeur ,  se  pron<mça  fiselement  contre  . 
les  ennemis  de  la  liberté  t  et  fut  nommé,  en  septembre  1791 ,  dépnlé  du 

département  du  Jura  à  l'asxsemblén  nationale  législative.  Constitutionnel 
par  principes  ^  il  vit  fivf«c  liorifur  les  tciilntîveîi  de»  dôuiaj^ognes  pour  ren- 
verser le  trône,  se  montra  opposé  aux  jacobins ,  pendant  toute  la  session ^ 
fut  anèté  |  en  )  793 ,  comme  suspect ,  pois  traduit  an  bribmial  révéhition-  \ 
naiie  de  Panisy  et  eoadaniBèànovty  takm»  compîratnV)  h  m  juillet 
1794  :  il  étdit  alofs  Atè.deél  aat* 

CL£IUiiO]NT-LODÉV£  (  mai^  de.) ,  dépoté  «ix  états-géné* 

ranx. 

Apr?*s  avoir  servi  avec  distinction,  iî  s'était  retiré  daus  sa  provIn''e  et  y 
vivait  houorablement ,  loiiiqu'ii  lut  nommé  ,  en  1789 ,  député  de  la  no- 
MeiNeMilaa  «uzifitals-géQéraux.  H  y  combattit  le  parti  vévolntkilinftîve  »  < 
s'opiiOMi  à  ce  <qirïl  f  eût  ^me  ilécloratidii      drûts  de  l'iiomme  en  tèle 
de  la  comUUitkm  ^  parla ,  avec  force  ,  sur  ht  nécessité  de  consacrer  l'em- 
pire de  la  religion  ,  réclama  la  liberté  des  Avignonab  détenus  à  Orange  9 
et  fit  d('f  rf'fer  leur  relaxation  le  uo  Tinrembre  1790,  Lors  de  la  discnssion  ^ 
snr  les  droits  des  princes  Ji  la  Yé^Tucf  ,  il  s'opposa  à  ce  que  les  femmes 
fiissent  exclues  de  cette  importante  tbucliou,  et  cita  en  leur  feveur  diffé-  , 
rens  traits  d'histoire  qui  prouvaient  leur  aptitude  à  gouverner.  On^  le  vit  . 
aussi  proposer ,  en  1791 ,  l*envoi  de  troupes  à  Av%oon  pour  y  soutenir 
raatorili'^  eainMtége  et  dé&ndie  avec  yéhémeoce  les  droits  du  pays  tm 
le-Comtat-VemUhsio.  A  la  fin  de  la  session  ,  il  signa  les  protestations  dn 
i5  septembre ,  contte  les  opéiatîoBs  de  l'aïasiBblée  nattoaale^  et  passa  en- 
.suiCeàJl'élraitger.  > 
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CLEUMONT-TOIfNERRE  (  SianishUf  mte  de)  dêptM  ans 
étit»^éiai»«  ^' 
Né  en  1747  f  et  peti^-fili  du  maréchal  de  ce  nom  9  il  emlwanft  amii  la 

carrière  des  armes  ,  et  était  devenu  colonel  à  Pépoque  de  la  rëvolatioo* 
Élu  député  d«*  la  noblesse  de  Paris  anx  états-généraux  de  1789 ,  il  f>)t  un 
des  premiers  de  sofi  ordre  qui  se  réunirent  au  tier8-<^tat,  et  publia  un 
païupiil^t  favorable  aux  prétentions  de  la  boxirgcoisie.  Doué  d*un  bel 
organe,  d*une  éloquence  facile  ,  et  joignant  une  loj^que  serrée  à  la  culture 
de  l'esprit ,  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  un  ascendant»  dont  Mirabeau  lui» 
même  te  moatta  quelqoefoitfaloDA»  Admiiateav  pawiomié  de  Uconsti- 
totioii  anglaiie  9  il  ne  lalaia  échapper  anemi  occasion  de  vanter  ce  sjf 
tèma  9  et  le  fit  piévaloir  dam  le  pramier  comité  qni  fbt  chargé  à»  pré- 
•anterune  constitniion.  Il  figura  aussi  parmi  cenx  qui  demandèrent  la' 
spoliation  du  clergé  ;  présida  plusieurs  fois  l'assemblée  nationale ,  et  fut 
le  fon  'atenr  du  club  monarchique.  Nommé  .  le  1 4  ,  rtiembre  du  comité 
de  rons  iiulion  ,  il  adhéra  aux  décrets  de  la  fameuse  nuit  du  4  août  ;  fut 
élu  président  le  17,  &'éleva  ensuite  contre  les  menaces  que  se  permettaient, 
enyers  les  députés ,  les  rassemblemens  du  Palais-Royal ,  et  proposa  d'é- 
joigner  Vaiitroblée  de  Paris^  si  les  antoiités  de  cette  Tille  ne  répondsient 
pas  de  la  sûreté  des  représentans*  Dan«  la  discnision  snr  le  veto  1  il  dér 
veleppa  le  plan  des  deos  diambres'9  et  opina  pont  qne  le  vèlo  absolu  fiU 
accordé  au  roi  :  à  cette  épo<iue ,  il  fut  une  seconde  ibis  appelé  au 
&uteuil  ;  demanda  ,  peu  après ,  le  droit  de  cité  pour  les  protestans  ,  les 
Juifs  ,  les  comédiens,  ft  appuya  ensuite  If  plan  de  Sipyes  pour  l'iiisti- 
tiitiou  dos  jurés  ;  fit,  à  cette  occasion,  le  plus  pompeux  éloge  de  ce  député, 
et  finit  par  dire  «  que  dra  Luiittii»  ctimme  lui  étaient  le  patrimoiae  des 
»  siècles*  a  Dans  la  question  da  droit  de  paix  et  de  guerre ,  il  vola 
pour  que  ce  droit  fit  partfe  de  la^  prérogative  royale  »  sons  la  reqKmsabî^ 
Ûté  des  ministres.  A  compter  de  cette  époque  son  patriotisme  commença 
à  décroître.  On  le  vit  donc  combattre  la  réunion  du  Comtatà  la  France  r 
accuser  Anionelle  y  maire  d'Arles  ,  et  le  ministre  de  \fi  guerre^,  d'exciter 
les  troubles  de  ce  pays  ,  puis  ^tre  poursuivi  par  la  populace  ,  comme 
monarchien.  Lors  de  la  fuite  du  roi  ,  au  20  juin  1791  ,  il  tr^smit  à 
Ta.  semblée  son  serment  de  fidélité  ,  et  soutint ,  ensuite ,  une  lutte  polé* 
uiique  contre  Sieyes  ,  sur  le  système  municipal.  Après  la  filiale  journée 
dn  ip  août  1793 ,  nn  nouYol  attroupement  investit  encore  son  hôtel  9 
9m%  le  préteste  quM  renfermait  des  armes  destinées  contre  le  people. 
Arrêté  dUsbord  |  pnis  conduit  4  la  section  et  renvoyé  desuite  absous  de 
cette  accusation  1  il  retournait  chez  lui ,  lorsqu'un  cuisinier  ,  cpifil  avait 
venvoyé  autrefois  ,  ameuta  contre  lui  une  populace  effrénée  ;  après  avoir 
reçu  un  coup  defaulx  à  la  tête  ,  il  se  sauva  chex  madame  de  Brassac  ,  Pt  y 
fut  massacré  impitoyablement.  M,  de  Cîermont-»Toncrne  avait  des  vues 
nobles  et  gènéreuées  ;  mais  le  parti  de  la  modération  qu'il  avait  embrassé 
ne  put  trTouver  assez  d'hommes  conrageux  pour  le  dé&ndre  contre  let 
attaques  réitérées  des  jacobins  et  des  uUta'royaUsies  ;  quoi  qu'il  enioitf 
aa  mémoim  sera  toujouis  ehèie  ans  amii  d'oM  libarté  sage  et dPnve  OUH 
mxdiie  tempérée. 
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IjLÈftY)  vilèt  â«  c%«m1in  a«  Louis  XVL 

Né  en  1763 1  dans  un  village  des  cnviroiM  de  VetiaillM  «  il  cnlrl»  bon- 

ïienr  (Pptre  le  frère  de  lait  de  M.  le  duc  dcMontbazon  ,  ce  qui  le  mit  na- 
turellement sotis  la  prolfrUon  do  madame  de  Giiéracnée  j  qui  lui  fit  ohte- 
nir  ,  pir  la  suite,  la  place  de  valnt  de  chambre  barbier  du  dernier  fils  de 
Louis  X  Vf  y  presqu'au  moment  de  sa  nais&auce.  iirsté  obscur  jusqu'à 
l'époque  Aitak  du  10  août  1793  >  il  fut  «Ion  choisi  par  Péthion  ,  maire 
de  Paris  y,  pour  suivre  le  monarque  dans  la  tour  du  Temple  y  oà  il  le 
•ervitavec  le  plus  grand  iëlejnsi|u^  monent  db  sa  mort*  Sorti  de  France^ 
après  cette  funeste  catastrophe  y  il  fiit  accneilli  de  la  manière  la  plus  flat* 
fpnsf  prir  l^s  frtrps  dp  son  ancien  maître  ;  publia  ,  en  1798,  une  relation 
intére.ssaule  de  la  car  lîvit»^"  f^c  Louis  XVI  et  de  sa  famille;  revint  à  Paris, 
en  i8o3  ;  puis  retourna  à  Vienne  ,  où  le  chagrin  de  voir  une  seconde  fois 
les  Français  ^ans  la  capitale  des  états  autrichiens ,  le  conduisit  au  tom- 
Ibeau  le  lojnia  1809.  SaTenve  ,  dont  les  principes  politiques  ne  se  sont 
i  famais  dinuintia  >  donna  9  pendant  la  durée  de  la  captivité  de  la  reine  et 
de  Madanut  duchesse  d'Angoulème  y  des  preuves  d'une  iidélitft  rare  et 
d'un  dévouement  à  toute  épreuve  |  et  manqua  plusieurs  fois  payer  de  sa 
vie  les  faibles  c  onsolations  qu'elle  faisait  parvenir  à  la  princesse.  C'est 
elle  qui^  ayant  loué  un  appart'^ment  assez  voisin  de  la  tour,  cherchait,  avec 
sa  harpe)  à  captiver  l'attentiua  de  Madame  \  kn  iudi(|ua.u,  au  moyeu  d^ 
signes  convenus  y  tes  changemena  que  Von  prévoyait  dans  son  sort  y  et  ^ 
]»0Tta  plusiems  fins  dans  son  oosur  la  Joie  et  l'espérance  :  elle  mourut 
à  la  fin  de  x8tt  y  regrettée  universellement  tant  pour  ses  qualités  petsoiir« 
nelles  qu*à  cause  de  ses  talens  supérienis  comme  harpiste, 

CLOOTS(  Jean-^a;  'liste  ,  du  Val-de-Grace),  baron  prussirn  ,  dé.^ 
puté  à  la.  convèntion  nationale  y  généialement  connu  sous  le  nom  ^''Atui-*  t 
ckarsis, 

«   

Né  à  Trêves ,  le  24  }uin  1755 ,  et  nevéu  et  héritier  dolmens  ÇoAie^ 
li^  de  Paw  y  écrivain  distingué  y  il  fut  envoyé  à  Pans ,  ponr  y  &ir0 
les  études,  et  y  edt  pour  maitres  et  pour  amis  les  litlénifurs  les  plu^ 

renommés.  Doué  d*nn  esprit  vif,  d'une  imagination  ardente,  il  lut,  sans 
réilexinns  et  sans  finit,  le»  législateurs  anciens,  et  serrut  (lesttnéà  marrhef 
6ur  leurs  traces  j  en  pcrreelionnaut  leurs  systt^mes.  Des  lors  il  t  hani^oa  .son 
.prénom  en  celui  d*^nacharsis  ,  paicoui  ut  successivement  l'Allemagne  , 
ritalie  y  PAngletene  ,  et  diverses  auties  contrées  de  P£nrope  ,  prodiguait 
.partout  sa  fortune  et  ses  folles  idées  ,  et  revint  à  Paris  ,  où  il  prit  le  titr^ 
^!^*0rateur  du  genre  huntamy  à  Pépoque  de  la  révolution.  Il  assiégem 
presqu'aussitot  l'assemblée  nationale  de  pétitions  ,  fôlidlatious  et  discours 
de  toute  espi  ce;  se  fit  remarquer  d'une  manière  particulière  dans  la 
mascarade  connue  sous  Je  nom  à^nmbassade  du  genre  humain^  et 
^  après  la  joupiée  ^u  10  août  17^3  ,  vint  léliciter  l'assemblé«î  sur  ses  suc  cès, 
et  olFrit  i^eJever  nne  légion  prussienne ,  sous  le  nom  de  Ij^ion  F'aiidaîe* 
C*estalcMa,qu'il  nomma  le,  rd  de  Prusse  U(  Sardanapak  du  nord,  et 
iafiina  l'impératricè  de  ItuMie  et  la  xeine  de  France*  Le  27  iljiup- 
plia  l'assemblée  de  mettre  à  prix  la  tête  du  roi  de  Prusse ,  vanla  beaucpop 
î'aciioa  dfi  £nUut'^4aluwsinm\  assassin  du  roi  de  Suède  •  et  lemer- 
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ciant  le  peuple  français  de  Phonneur  qu'il  lui  arait  fait  de  le  Ti»n»voir  dam 
fOD  seiu  ,  prononça  tm  long  diwoan  où  l'on  remarqua  les  phrases  sui> 
Tantôt  :  «  Cbwlos  IX  ont  un  nccetiturf  Lonii  XVI  «nra  poiou 
»  Voas  MTes  apprécier  lea  lètet  des  pliiloiophet  «  il  voue  mte  de  mette 
9  à  prix  celle  det  tyrans.  »  Sa  haine  contre  la  religion  duétienne  était  amgi 
vive  que  celle  qu'il  avait  conçue  rontre  la  monatchie,  et  il  sedéelaia  tm- 
nerni personnel  de  Jésus-Christ.  Nommé  ,  en  septembre  1799  «dépilté 
de  l'Oise  à  la  convention  ,  il  y  vota  la  mort  de  î  ouïs  X  Vî  ,  <m  nom  do 
genre  hunin in  ,  vi  ajouta  :  a  Je  condamne  pareillnnent  à  mort  l'infâme 
*  Fréd(!M  i(  -Guillaume.  »  Il  publia  ensuite  un  petit  ouvrage  ,  intitulé  la 
JUfubli^ue  unii^erselle  /  il  y  posait  en  principe  u  que  ie  peuple  était  le 
9  souverain  do  monde ,  que  de  plus  il  était  Dieu  ,  que  la  France  était 
9  le  berccan  et  te  point  do  ralliement  du  peuple  Dieu  ,  que  les  soU 
9  seuls  croyaient  k  un  être  siiprimeyetr.  »  Demn  suspect  4  Aobespierre  f 
SI  tat  arrêté  comme  bébertisfe,  et  coodamnéi  mortle  a^mars  1 794 .  Il  mon- 
rut  avec  beauconp  de  courage;  en  allant  an  supplice  ,  il  prêcha Héberttnr 
le  matérialisme,  A  pour  l'empèrher,  disait- il,  de  prendre  des seiitimens  reli- 
j}  ^iVux  dans  ses  derniers  momens  ;»  il  demanda  même  à  être  exécuté  après 
toiii»  ses  eomplires ,  «  afin  d'avoir  le  temps  d'établir  certain^  principes ,  peu- 
A»  dant  qu'on  ferait  tomber  leurs  tètes,  w  On  assure,  qu'en  montant  à  l'écha- 
fau^^il  en  appela  au  genre  humain  du  supplice  in justcqu'oului  faisait  subir. 

C0CH0N-D£-L*APPA11GKT  (CA«r/tf«%  comte,  sCnateaT,ei-inî- 
ttistre,  officier  de  la  légion  d%onnear,  préfet ,  ei-dépuiéanx  états-géné- 
raux et  à  la  convention  nationale,  etc. 

Conseiller  nn  prfsidial  de  Fontenay  ,  h  l'époque  de  la  révolution,  il  fut 
élu,  en  1789,  député  suppléant  du  tiers-état  de  la  s/'n/rhaussée  du  Poitou 
aux  états-génér.nix.  et  y  prit  séanc»*  h  la  place  de  M.  1  hibaud ,  resté  dans 
sa  province,  i^  iit,  ie  20  février  1790,  un  rapport  sur  l'afiaircde  Broutllet, 
imprimeur  de  Todloose,  poursuivi  par  le  parlement  de  cette  ville ,  pour 
avoir  propagé  les^princtpes  de  la  rétohition  ;  puis'  fit  antitdierles  piocé- 
dnies  commencées  à  jikii,  Toulon  et  llfarseillei  contre  Lianteau^  et 
autres»  prévenus  de  crime  de  ttse»natîott*  fietonmé  dens  saproviilce  apih 
la  session ,  il  fut  nommé  ,  en  1792  ,  député  du  déparirment  des  Oeux-Sé- 
vres  à  la  convention ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Envoyé'  peni^fis 
en  «jnalil»'  d»^  commissaire  à  l'aimée  dn  N^ord",  pour  remplacer  cen  t  que 
Dumouriez  avait  livrés  au  prince  de  Cobonrg,  il  ne  put  se  rendre  jusqu'au 
quartier-général,  et  étant  résté  à  Valenciennes,  il  y  fut  assiégé  par  les  Au- 
trichiens, et  s'opposa  long-temps  à  toute  capitulation.  Il  sortit  enfin  de  la 
irille,  le  m  aoûtiavec  la  g^Eirnison^fut  rappelé  lé^i  dans  le  sein  de  la  convei^ 
lion  ;  y  prit  la  défense  du  général  FerfanJ,  commandant  do  cette  place,  ét 
'dit  que  s'il  y  avait  eu  tlrahison  à  ValiMiciënîies ,  elle  venait  de  la  part  des 
liabitanset  des  troupes  de  ligne,  et  non  des  Volontaires  ttationaux,  qui  sV 
'étaient  couverts  de  gloire.  Depuis  lors,  il  se  tut,  jusqu'après  Ie'9  tliermidor; 
entra,  en  septembre  1794  y  àij  comité  de  salut  public  ,  et  fit  nommer  les 
généraux  Dumas,  Canclaux  etMonlins  nti  rnmm?\ndemrTit  en  rhcf'des  ar- 
mées de  Brest ,  de  l'Oue^i  et  des  Alpfs.  Envoyé  de  nouveau  en  mission, 
le  27  janvier  ij^i» ,  ii  accompagoa  i'ariuée  du  ISord  en  HoUandej  pas<a 
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tu  conseil  des  anciens  aprës  la  session  ,  y  pai  k  vm-  le  danger  de  dérlamer 
contre  les  riches,  et  combattit  plusieurs  résolutions  concernant  lesliuanres. 
Le  directoire  l'ayant  appelé  ,  en  germiual  an  4 ,  au  ministère  de  la  poln  e 
généralei  à  la  place  dAMérltn,  il  t'acquitta  de  «et  nouvelles  font  uon* 
ftvex  aëk)  et  «établit  à  Paris  Pordie  et  la  surveillance  qui  y  régnaient  avant 
'1arévolntioii.C*estàluiaiM9Î  qa*on  doit  lep  découvertes  successives  des 
conspirations  réelles  ou  piéCeodits  de  Babeuf,  du  camp  de  Cfenette,  et 
de  MM.  Broitier,  Duverne,  de  Presle,  et  la  Villebeumois.  Ces  déniera 
Tayaut  placé  sur  leurs  listes  pour  être  conservé  an  ministère,  il  déclara;  ' 
«  Qu'il  ignorait  à  quoi  il  devait  attiibuer  l'odieuse  distinction  d'être 
)>  plaré  p:irnii  îeiii^  ministres  à  conserver ,  après  le  rétahlissemeiit  de  la 
j>  mouaiciue  ,  puisqu'il  avait  voté  ia  mort  de  Louis  XVI.  »  Cependant 
les  jacobins,  qui  recensaient  de  Ibvoriser  secrètement  les  émigrés,  et 
/oème  cPètie  d'iiiteUii^nce  avec  les  rojalistetet  le  parti  qui  dominait 
alors  dans  les  conseils  y  dierchfeiént  à  lui  fiure  peidie  la  confiance  du  di* 
tectoire  ;  il  eut  néanmoins  s3o  snffirages  pont  la  magistrature  suprême  i 
turs  duiemplacement  de  Letottmeur  (de  la  Manche)  ,  et  se  trouva  en 
roncurrence  arec  Barthélémy,  qui  Pem  porta  sur  lui.  Cochotti  tOUt^éVoilé 
au  système  des  contre-poids,  adopt*^  parle  direrfoire,  comme  ressort  prin- 
cipal de  son  gdnverneraent ,  pesait  alternativement  sur  les  royalistes  et 
les  démagogues  ;  de  là,  ses  rapports  successifs  sur  les  jacobins  et  les  prê- 
tres réfractaires^  cependant,  lors  de  la  lutte  qui  s'éleva  entre  le  directoire 
•t  les  conseils,  il  Ibt  soupçonné  d»  seconder  ceux-ci ,  et  les  directeurs  no 
ponvant^los  compter  sur  lui  pour  le  coup  d^tat  dn  18  fructidor  >  le  xem* 
placbrent ,  qtielques  jours  auparavant,  par  Lenoir-Lafoebe.  Compris  eu- 
^auitedans  la  liste  de  ceux  qui  devaient  être  déportés ,  il  fut  seulement  dé*' 
tenu  k  01<^roTi  ,  rî'ni'i  il  sortit  rtprhs  la  révolution  du  18  brumaire.  Aucom* 
roenceniPiit  di-  180O,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Vienne  ,  puis  décoré ,  etg 
'iBo4,delacroixdclégionnaire.llpassa,en  i8o5,à  celle  des  Deux-Nèlfies  , 
à  Anvers,  qu'il  administra  pendant  quelques  années  ;  fut  ensuite  présenté  > 
•n  1809,  par  Bonaparte,  comme  candidat  au  sénat,  en  récompense  des  ser» 
irices  qiÂl  Ini  avait  rendnsi  et  élevé  à  cette  dignité ,  le  a8  mars  de  la  mémo 
année.  Il  fit  souvent  partie  de  commissions  intérieuies;  ftit  envoyé ,  &  la. 
fin  de  i8i3  9  en  mission  dans  la  aot  division  militaire^  pour  y  prendre  dea 
mesures  de  salut  public;  seconda,  autant  qu'il  âit  en  lui,  les  opérat^oue 
administratives  de  NapoVon  à  cette  époque  ;  et  adhéra  ensuite  à  son  ex-» 
cloaion  du  trône  df  France  ,  en  1814.  Resté  tans  fonctions  après  le  retout 
du  roi,  il  ftit  ap]M  lé  ,  en  mai  iSiS,  à  la  préfecture  du  département  de  la 
Seine  -  Iniéneure  ^  et  eu  fu^  privé  spi^  |a  seconde  cbyta  de  l^-* 
vaparte. 

COCHOim,  adjttdon^généialfiwiffîs. 

Entré  jenae  an  aervice  f  dans  les  pienierf  mpopmi  d«]»iér«)Uo« ,  i| 

parvint  successivement  jusqu'au  grade  d*ftd|iidai|t-généaal  |  et  était  em<* 
ployé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  lopfuc  vogmt,  «a  octobin  1796  , 

un  corps  de  chasseurs  à  cheval  se  livrer  au  pillage  sur  un  territoire  neutre^ 
il  accourut  pour  faire  cesser  ce  désordre.  Sa  défense  %yant  été  reçue  par  des 
injures ,  li  menaça  de  brûler  la  cervelle  à  celui  qui  re&iseraii  dWir^  mais 
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le  pillage       continua  pas  avec  moint  d*&iâenr;  indigné  alors  de  telil 

d'insubordination,  il  fit  feu,  tua  Tin  l>ommp,  etcn  blcssaun  auire.  Pa&sant 
trois  jours  npf^s  dlovant  le  corps,  dont  faisairnt  partie  les  mutins  qu'il  avait 
punis,  il  <*ntendit  plusienrs  voix  dire  dans  les  rangs  :  <(  C'est  lui,  c'est  lui. 
>  —Eh  bipn,  oui ,  c'est  moi,  répondit- il ,  qui  ai  fait  mon  devoir  ,  et  qui 
D  suis  encore  prêt  à  punir  de  même ,  ([uiconque  voudra  déshonorer  le  Dona 
*  français.  »  A  peine  ces  généreuses  paroles  eurefit-elles  élA  prdnoaréei) 
que  plusieoTs  dhassenit  se  jettmit  stir  lui ,  et  le  frappèrent  de  coups  den- 
bre.  Il  moamt  y  en  accablant  de  reproclies  ses  assassins  9  ei  eh  leiir  repro- 
chant leUr  lâcheté.  Quelques  ofTiriers  ,  qui  sVlancërent  pour  le  feecburtr} 
arrivèrent  trop  tard,  mais  servirent  du  moins  à  faire  punir  de  mort  Ici 
misérables  cpiî  s'étaient  rendus  coupables  d'un  crime  aussi  atroce. 

,  COf*BNHAL-DiïBAiL(/V«iw-.^aA»Me),vke-piéiidentdntri^ 

xévolutionnaire  de  Paiis. 

Né  à  Aurillac  en  Auvergne ,  et  roédiecin  à  l'époque  de  la  révolation,  il 

'  en  embrassa  la  cause  avec  une  «orte  do  fureur  ,  se  fit  homme  de  loi,  devint 
successivement  juge  au  tribunal  du  10  août  1792,  et  k  celui  de  district,  ct 
futenhn  élu  vice-prébidenl  du  tribunal  révolu Lioimaire  de  Paris,  au  mor 
ment  de  la  plus  grande  terreur.  Son  nom  parut  presque  toujours  à  la  tète 
des  sentences  de  mort  ^  souillèient  cette  époque  ;  mais  ce  qnî  le  leofit 
encore  plus  odieqx}  s'ilest  possibloi  ce  forent  les  froides  et  craenesp]aisin<^ 
trries  dont  il  accablait  les  maUie«iouq[oi  pamissaient  de^st^t  lui  atani 
que  d'uller  k  la  mort.  Lié  intimement  avee  Robeapierrey  il  était  avec  es 
dernier  k  l'Hotel-dc-Ville  ,  dans  la  fameuse  nuit  du  9  tùcrmidor,  et  jeta 
par  la  fenêtre  le  général  llenriot,  pour  avoir  manqué  de  courage  daai 
cettf;  circonstam  »-.  Il  yai  \  ini  ensuite  a  s'échapper  au  motueirt  oCi  les  autreî 
conjurés  tombaient  au  pouvoir  des  troupes  de  ia  convention  ^  ct  gagna  i'ile 

,  ^es  Cognes ,  oik  il  se  tint  caché  pendant  Asux  joins  mna  manger  ;  pressé  par 
le  besoin^  il  alla  chercher  enfin  l'hospitalité  cfaes  un  homme  à  qui  ilsfsit 
âotrefbb  prêté  de  l'argent,  et  qn'il  crojait  son  ami  :  oelui-cî  tronva 
naturel  de  s'acquitter  envers  lui  en  le  livrant  à  la  force  armée.  Conduit  de 
fuitc  kla  Coiu  iergcrie,  il  déclara  que  la  mort  qui  lui  était  destinée,  lai 
•emblait  un  bienfait)  après  ce  qu'il  avait  souffert  pendant  les  deux  joars 
qu'il  venait  de  passer.  Il  entendit  avec  la  plus  stoïque  indiQérence  les  va- 
}in  es(  tles  rriii  qui  l'accompagnèrent  jusqu'au  lieu  de  son  supplice|  et 
reçut  la  mort  avec  un  grand  courage. 

COFFINHAL-DuNOYER  ,  frère  (k\  précédent ,  baron ,  cimseiDerenli 

cour  de  cassation  ,  maître  des  reqiiêtfs  .  Iroiomnirc  ,  r  i'-, 
'  IN é  dans  l'Auvergne ,  il  fit  d'excelU-ntcs  éludes,  embrassa  cnsulto  li 
carrière  du  barreau ,  et  obtint  une  pla(  e  de  juge  au  tribunal  de  cassation , 
lors  de  sa  création.  Estimé  et  chéri  de  ses  colU  gues ,  qui  cherchèrent toU' 
jours  à  lui  feîre  oublier,  par  leurs  égards ,  U  malheiir  d^fre  le  frère 
KoMnie  dfiVèAtfemént  c&Xbfti ,  à  cause  de  sa  condtrilé'  TlTolnfionnaire  «  il 
sut  se  concilier,  aussi  les  faveurs  du  gouvernement,  étfht  chargé  plusieurs 
fois  de  la  présidence  du  collège  électoral  du  département  du  Cantal,  qui 
l'élut  candi(i3{  nn  s»rnat  cons^-v\  aleuren  i8c6  .  et  au  nom  duquel  i!  mni- 
plimenla  souvent  XSapoléonsur  ses  victoixes.  £nvoyé  par  lui^  eu  qaaliti 

4  m  I 
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AieommissBife-géoéiml  de  justice  »  dans'fes  proTÎnen  lllyrieniies ,  il  célé" 
bra  à  Laybachf  par  une  ftle  tuperbe ,  la  lutiasaiice  da  roi  ^  lione,  en 
iSii^  et  à  woa relQur à  Parisy  fiitnommé raaitre des requêlcset  baron.  On 
le,  vit  néanmoins)  en  adhérer ,  comme  tous  srs  rollëgnes,  à  la  dé- 

rhéatirp  rlc  BoTi;\pRrlf> ,  et  prêter  PîisnitP  serment  dr  fid/^liLi'  an  roi,  en  rfri- 
lité  de  maître  des  requêtes  pour  le  comité  contentieux ^  dontil  ne  lait  plus 
partie  depuis  sa  deraiëre  organisation. 

Son  frkre ,  d^abord  procorenr  impérial  près  le  tribunal  civil  d'AnrillaCy , 
ayant  été  présenté  par  le  collège  électoral  du  Cantal^  comme  candidat  au 
corps  législatif 9  j  fntappelé  par  le  sénài ,  le  17  ftvrier  18971    y  resta  jus- 
qu'en  1812  :  il  est  anjourd'bQi  prooiireur  du  roi  à  Anrfllâc 

COLAUD,  romtp  ,  sénateur ,  pair  ,  lieii tenant-général  des  amées  du 
roi  f  grand-officier  de  la  Irgion  (i'iionncur ,  ttc. 

Sorti  des  derniers  rangs  de  la  sociéLé  ,  il  sVnrola  d'abprd  comme  soldat  \ 
^éleva  ,  par  lon  courage  et  ses  talens ,  au  grade  d'officier-gén^ral ,  et  stnrit  ' 
d'onemanîfcredîstingttéey  notammentdaoslescampagni'sde  1793  et  1796; 
«ne blessure  qu'il  reçut  en  combattantrâillammentles  Anglais,  prèk  de  Dun- 
lEerqoey.en  1793,  lui  valut  de  la  convention  nationale  nu  décret  de  bien  mé- 
rité de  îa  patrie.  Employé?  ensuite àl'armée  d'Allemagne  ,  îî  rontribtia  beau- 
coup aux  succès  momentanés  que  Jourdan  obtint  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  ,  et  il  se  signala  d'une  mauièie  eacore  plus  particulicre  les  4  et 
juillet  1796 ,  aux  aflaires  d'Akenkircben  et  de  Friedberg.  Charg<:^ ,  eu  1798, 
du  commandement  militaire  des  déparlemensréunisdelaBelgique,  où  ubo 
inturreeUon  avait  éclaté  ;  il  s'y  conduisit  avec  modération;  déclara  seulement 
lescommunes  reaponsables  des  désordres,  tut  remplacé,  le  1 5  décembre,  par 
le  général Bonn-drd  ,  comme  peu  favorable  aux  mesures  révolutionnaires  du 
directoire,  piis  nnntégré  quatre  jours  npir^.  l'nsrnt  ■  ;in  mois  rie  jauviec 
jSoi  ,  par  le  premiev  cousu!  ,  comme  caudidat  au  senut  conservateur  ,  ily 
fut  appelé  le  i3  ftvrier  suivant ,  et  nommé  ensiûte  grand-officier  de  la  lé-* 
^*ou  dlioimeur.  Il  fit  partie  >  eii  novembre  s8o5  »  d^  la  d^pntation  qui  alla 
complimenter  Napoléon  sur  ses  Ticloires  9  et  se  rendit  aussitôt  après  à. 
Paxxnée  du  Nord ,  où  il  fut  employé  sous  le  prince  Louii.  La  campagne  do 
j8c>6  ,  contre  les  Prussiens  et  les  Russes  ,  lui  fournit  l'occasion  de  donnée 
«îe  nouvelles  preuves  de  romage  et  de  dévouement.  Chargé  ,  peu  aprls,  du 
gouvernement  général  det,  états  de  Hanovre,  il  obtint  l'année  suivante,  le 
conamandemeut  de  la  ive.  légion  de  réserve  de  Tintérieur.  Depuis  lors  j  il 
aembla  vouloir  se  léonîr  an  parti  de  l'exposition  qui  s'était  formé  dans  lo 
aénat  contm^la  trop  grande  puissance  et  la  tyrannie  de  Bonaparte  ;  fiit  cité 
plusieurs  fi|is ,  dans  le  public  ,  comme  auteur  de  propos  dirigés  contre  cet 
empereur  ,  et  n'obtint  plus  ,  ni  ne  rechercha  de  lui  aucune  &veur.  On  se 
doute  bien  qu'il  vota  l'un  des  premiers  la  déchéance  de  Bonaparte.  En  efiet, 
il  concourut  à  toutes  les  mesures  qui  avaient  pour  but  son  exclusion  dit 
trône  deFrance  \  fut  créé  pHii  par  ie  roi ,  ie4  jumjbi4;iut  décoré  de  la  croix 
de  Saint-Louis  y  quelques  jours  après ,  et  resta  &lèle  au  serment  qu'il  avait 
jprèté  «a  rbi^  penddiC  le  court  triomphe  de  Ni^léon  ^  en  x8i5« 

■  "V. 

COLAUD»9tHLA-5AUiim  {^^Qt^fk^^lamt^Clmi^)  9  député  ans 
t%  29  • 
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éUli^iiénniz»àUcoBV«i|ioQwitioiiil0y  ttw  corps  législatif,  pié&t, 
légionnaire  f  elc* 

Oi^noine  k  l'époqae  de  la  réToIution  y  U  fut  élti  f  en  t^9ç ,  d^fifé  tns 
états •(éttifasif  par  le  dergé  du  Daiipiiiné ,  et  y  siégea  parmi  Içipainidu* 
Retourné  dans  sa  province  après  la  session  »  il  y  rempUt  des  fonction»  ad« 

Tnînistrativcs  ,  et  Fut  nommé  ,  en  pt^mlire  1792  ,  député  du  département 
de  la  Dromn  à  la  convention  nationale  ,  où  il  vota  la  détpotion  de 
JLouis  XV^I  jusqu'à  la  paix,  et  sa  mort  en  ras  d'invasion  de  la  part  de 
Vennemi.  li  eut  le  bon  esprit  de  »e  tenir  à  l'écart  peudsmt  les  pro^ciiptions 
ifonventionneUes  ;  parut  très-peu  à  la  tribune ,  même  après  le  9  tlicrmi- 
dor ,  et  passa  ensuite  an  eonaeîl  dee  cinq-œnte  f  d'où  il  tortit  en  1797.  La 
lévolâtion  du  18  bramaite  loi  valut  la  ^laoe  de  piéfèt  dn  dépattemeal  de 
I9  Gienie ,  à  laquelle  il  futappplé  an  «soli  d'avril  1809.  n  radmlnittra  pis* 
dant  quelques  années  ;  fût  ensuite  appelé  au  corps  législatif  y  en  x9t^  |  par 
le  sénat)  sur  la  présentation  du  collège  électoral  de  la  Creuse jf  obtiit 
aii«is!  ,  pft  r8r  I  ,  des  suffrages  pour  la  présidence  de  son  corps  «  et  y  fut 
réL'In  ,  en  jriavier  t8  1 3. .  Il  en  sortitpar  suite  de  l'apparition  de  Bonaparte  y 
en  liiiS  ,  lu  lit  pas  partie  de  la  c^àambre  4cs  xepiésenUns }  ctse  ti:çuveaa- 
jourd'Lui  sans  fonctions. 

COLBEUT  (  Auffusteàt)f  ffiaétàk  de  brigade,  eonmamdant  delà 

légion  d'hoTi ni  ur  ,  etc. 

Issu  d'une  Ikmille  lionorable  sous  tous  les  rapports  ,  il  emlrrassa  la  car- 
rière des  arraes ,  et  devint  )  après  différentes  actions  d'éclat,  colonel  du 
lOe.  régiment  de  chasseuft  k  cheval ,  à  la  tète  duquel  il  se  distingua  teOe* 
ment  à  la  bataille  d'Auaterlitn»  en  î8oS,  qu^l-  obtint  presqa*anHit6t  le 
grade  de  général  de  brigade.  Employé  de  nouveau  en  Allemagne  cuntielef 
Prussiens  et  les  Russes  l'année  suivante ,  il  eut  une  grande  part  an  snocès 
de  la  bataille  diéna  ;  fit  plusieurs  charges  de  cavalerie  trës-brillantes ,  et 
fat  cité  avec  éloge  pourra  hravoiire  et  ses  talens  miîîtaires.  Dr  rrtour  s 
Paris,  il  y  épousa  mademoiselle  de  Caudaux  ,  fillr-  <]«  sénateirr  ;  passa  en 
Espagne,  eu  i8oS  ;  déploya  un  grand  courage  dans  le  combat  da  23  no- 
^erabre  contre  l'armée  de  Caslanos*  et  ne  tarda  pas  à  périr  victime  de  ta 
valeur.  Au  moanenC  où  une  nouvelle  action  aBail  s'engager ,  le  3  jaavttr 
1609  )  sur  le  terrain  de  Villa-Franca  »  il  voulut  s^Éssnrer  si  lo  femn  pon- 
^t  contenir  sa  cavalerie  ;  alla  en  avant*  et  ril^lnne  biriie  dans  U  fioet» 
ifii  le  renversa  presque  mort  H  revint  à  lui  peu  U  peu  ,  à  la  Tm  de  l'action  ; 
ét  voyant  les  Anglais  fuir  tn  désordre,  il  s'écria  :  <ic  Je  suis  bien  )t\me 
»  encore  ponr  mourir  ;  mais  du  moins  ma  mort  est  digne  d'un  soldat  de  la 
»  giand^-arraêe  ,  et  j'en  suis  consolé,  puisquYn  mourant  je  vois  iiiir  les 
»  ennemis  de  ma  patrie.  »  Il  vécut  encore  un  quart-d'henre  ,  et  cxpirs:  | 
c'était  un  officier  de  la  plus  grande  espérance  ^  et  dont  le  trépas  prématuré  ; 
oceasîomia  des  regreu  presque  univenels.  Ôi  1810 ,  Napcjiott  avait  ov 
donné  que  sa  statne  serait  placée  sùrlepontde  laGoneôrde;  mais  cette 
mesure  a'àvût  pas  encore  reçu  son  exécution  au  moment  de  sa  dinle* 

COivI3Ei\  1  {iùdouard,  comte  de  ) ,  lieutenaut-général des  armées dif 
roi ,  commandant  de  la  légion  d'konneur ,  chevalier  de  Saint- Louis ,  elb 

.  Après  avoir  senri  avaç  bouMis  9$.  dbUnclion  p»da^  f^Boàmn  tm^f 
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41  éteît  àè}k  parramt  an  grade  de  général  de  brigade ,  lorsqu'il  fut  employé , 
«n  1809 ,  contte  PAvtricbe.  Dooé  de  beancmip  de  valeur ,  il  donna  de« 
j  {taeuvet  dhine  raie  intrépidité  tn  eombald*Aiulellen.  le  4  maf  delà  ttiém* 
année  ;  fit  mie  cbarge  trèa-avanlagenae  rontxe  la  caValetie  allettiMide  ;  ae^ 

léiinit  ensuite  an  vire -roi  ;  pénétra  en  Hongrie ,  et  contribua  pnûtaniment 
au  gain  de  la  bataille  de  Raab  ,  le  14  juin  suivant.  Devenu  aide'îlè-camp 
de  Napoléon  ,  il  fit  la  funeste  campagne  de  Russie  en  1B12  ,  sVmpara  de 
maga&ins  considérables  à  Wiliecka  et  Orcha ,  et  obtint ,  ait  retour  de  cett» 
fatale  expédition,  le  commandement  des  lanciers  rouges  de  la  garde  impé- 
riale. Employé  de  nouveau,  eu  j8i3,  il  se  distiogua  encore  à  la  b?iti^iHe 
ilftBaatxeiiyetlntélevéy  le  s8  novembre  y  an  grade  de  gii-néral  de  division. 
Les  champs  de  MontmîraSi ,  de  Craonne  et  de  Gbamp-Aubert ,  furent 
«nsii  les  témoins  dé  sa  valeur  et  de  sa  gloire ,  en  1814 ,  et  il  ne  ti^t  pes  à 
lui  que  la  guerre  u^cùt  une  antre  issue.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  par 
le  roi  y  le  24  aoiU  >  il  conserva  ton|oon  le  en  nnn  an  de  ment  des  lanciera 
rouges  ,  devenus  hncipr*»  royatii  ,  et  leur  remit ,  le  3o  dé«mbre ,  à  la  suite 
d*un  discours  brûlant  de  i  oi,ali5mr  et  de  dévouement  h  if  maison  de  Bout* 
bon,  le  Titnjvel  étendard  (pii  leur  était  destiné^  cependant  il  servit  de  nou- 
veau iNapoléon  en  iBiàj  se  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  de  Waterloo  , 
4^  il  perdit  presque  tout  son  régiment,  et  passa  même  pour  ^  avoir  ét^ 
iné  :  on  sut  depuis  qu'il  n'était  que  blené  dangereusement. 

COT.BERT  (  Alphonse,  comte  de)  ,  maréchal  des  camps  et  armée* 
du  roi ,  officier  de  la  légion  d'honneur  ,  chevalier  de  Saint-T  oms  ,  etc. 

Delà  même ikmille  que  le  précédent ,  il  prit  aussi  du  gout  pour  l'éta^ 
nûlitaire;  servit  également  dans  là  cavalerie»  et  obtînt  1  le  3o  décembre 
afo6,  le  grade  de  colonel  et  le  commandement  du.  7«.  régiment  de  hus<^ 
eards  9  dans  lequel  il  n'étiut  auparavant  que  chef  dVscadrôn.  Employé  eit 
Allemagne  contre  les  Russes  et  les  Prussiens ,  il  donna  desmai^ques  dHuk 
grand  rniiratre  à  la  bataille  de  Fnodland ,  le  r4  juin  1807  ,  et  reçut  des 
éloges  publics  à  cette  occasion  :  quelques  mois  aprës  il  fut  décoré  de  14 
croix  d'ofRcier  delà  légion  d*hotmeur.  Cependant ,  soit  qu'il  ne  voulût  pas 
ijuitter  son  régiment,  soit  tout  autre  motif,  son  avanrerannt  eu  resta  là.  Il 
passa  en  Espagne,  où  il  servit  plusieurs  années;  se  distingua,  le  28  dé- 
cembre 181a  ,  au  combat  de  Bavbastro ,  et  décida  le  succès  de  celui  de 
Magallen»  le  i3  avril  s6»3 ,  par  une  charge  vigoufenseftile  à  propos  ;  il 
obtint  enfin  le  grade  de  maréchaMe-campi  le  9  juillet  1814  ^  aprée  le 
tetour  du  roi,  puis  la  croix  de  Saint-Louis  le  19  du  anègaa  mm»^  Une 
foulf>  d'autres  officiers  *du  même  nom,  se  sont  égalemeoft  signalée  pat  leur 
valeur  dans  1rs  dernières  guerres  de  la  révolatiiRi 9  et  on  compte  encore 
^uelques-uus  parmi  les  chefs  de  l^rmée. 

Un  autre  CqLUh  (le  comte  Châties)  y  feit  aujourd'Uni  partie  de  la 
chambre  actuelle  des  députés  ,  et  y  a  été  appelé  p%r  le  coliéga  électoral 
l|b  département  d*Em«-et-Loire» 

COLCHEN  (^*c/or),  comjbe,  sénateur ,  pi>,  officier  de  la  légion  ' 

d^honneur ,  etc. 

Né  au  mois  de  novembre  1752,  U  obtint  d'abord  l'emploi  de  premier 
~  et  de  sobdélégué  général  de  rintendance  de  Pau ,  d'où  il  ^ms» 


45a  COL 

«u  dépaTtencut  dei  aflUret  éCrangëres  ,  en  qualité  de  chef  de  divisioilt  H 

remplit  ensuit'»  swccessivcmcnt  les  places  de  commissaire  dea  relations  ex- 
♦éiieiirf's  h  iV'trnnt^rT  ;  de  m*»mbrp  de  la  première  commîs«iîon  chargée  d» 
ni'gorifr  )n  paix  ave  l'Augl  l«*rre  ;  de  préfet,  etc.  y  et  fut  enfin  appelé  «a 
sénat,  12  pl'nioso  an  j3.  An  moit»  d'of  lnhre  1806,  il  fut  Tan  de»  mem- 
bres de  la  (ï<-p-> talion  i  liaigce  d'aller  féliciter  Napoléoa  sur  sa  déclaratioa 
de  guerre  à  U  Pniase  ;  devint  y  en  1809  «  candidat  pour  one  ténatorarie  »  à 
laquelle  il  ne  fut  point  appelé  ;  obtint  l'année  sniTante ,  la  prëtidenct  deb 
société  des  donataires  du  MùiUe'NaptdeonB  »  et  tut  euTOf  é  »  à  la  fin  dl 
«SiS ,  en  mission  extraordinaire  dans  la  L  orraine ,  pour  y  prendre  des  me- 
sure:, de  saliU  pnhiir  contre  IVnnemi.  CréépairipavlcfOiyle  4  juin  18149 
aprt'S  la  (  Iii;t^  de  l'on  ipartf ,  il  fut  encore  par  cpÎuî-cî  h.  son  retour  di 
IMc  (PElbe  j  en  i8i5.  Une  ortionnance  de  S.  M*  f  en  date  du  34  juUlety 
apiivé  M.  le  comte  Colchen  de  cette  dignité. 

Ln  autre  Colciten  (^CÏrtiuie-JVicolas-Françoîs  )  ,  d'abord  juge  au  tri- 
bunal de  Metz ,  ^' .  int  ensuite  IHin  des  présidens  de  cette  cour  ,  et  fut  éla , 
«n  1808  f  roembr^u  corps  législatif,  pour  le  dép  trtement  de  la  MoieUey 
dont  le  collège  éi*rtoval  l'avait  prééenté  pour  tandidat  Panaée  d*aupm- 
vant;  >l  obtint  ensuite  la  croix  de  la  légion  d'honooar  ;  devint  membre  (î« 
la  commission  de  légi^huion  ,  en  x8i3y  etadbéray  an  mois  d'avril  «oi- 
■vant  .  à  la  dédiéanr  e  de  Napoléon  :  on  !e  compte  enooro  anjouid'inî, 
^aroii  les  officiers  supéiicurs  de  la  cour  royale  de  Mets. 

COLIGNY  (  illf.-C.-J.  PiUMtàe  )\  comte  de  Pempir»  romain ,  atc 
Ne  en  France  d'une  fiunille  illustre ,  il  émîgta  dans  les  commencemcni 

de  la  révolntton  ;  rentra  dans  sa  patrie  aprfcsle  9  thermidor,  et  s'établit  1 
Koraainville  près  l'arb  ,  où  il  se  mit  h  tlibnqncr  de  la  fausse  monnaie  d*ot 
et  des  assignats.  Poursuivi  pour  ce  délit. ,  il  f{nittade  nouveau  la  France, 
et  passa  successivement  eu  Allemagne ,  en  Iiaiie  et  eu  Suisse  ,  puis  vouhit 
revenir  encore  h  Paris ,  où  il  fat  enfin  saisi.par  la  police,^  et  condamné  à 
mort  le  itf^jSnvier  1799  ,  comme' émigré. 

Un  antre  CeU^»^  »  fieuténant-adminal  de  Ia  lènésluttllsée  d'Aorillic } 
lîit  mattacréjMT  la^pQpulace^  le  to  mars  179a,  d^psfcs  lad^osîtiond» 
^quelques  soldau ,  qui  piétewtirent  iQU^  leur  avatt  |j|yé  un  «oup  de  tiftï 
.par  les  fenêtres  de  ta  «>aison«  ^ 

COLl.'IN'-na-SvssT ,  comte  f  coaseSDer  d*élat  >iBliiisfEe  fla'commacsi 
gnmd'-cniia  de  l'ordre  de  la  réunion  |  pair  y  etc. 

Demeuré  obscur  pendant  les  premières  années  de  la  révolution ,  il 
parut  ,  snr  la  scène  politique ,  qu'spr^s  Pusurpation  de  Bonaparte ,  au  18 

fcrnmaire  ,  et  fut  appelé  alors  au  conseil  d*état,  section  des  fi nanre?.  Ih'jf 
fit  nHmÎK  r  par  ses  talcDS  et  sa  pro-bité  ;  fut  chirgf^  d'assis Lt  ,  en  1804,  auf 
conlerciu  (  s  fruies  h  Mayrnee  pour  la  liquidatioti  clfs  dettes  des  quatre  dé- 
partemeus  du  LUna  j  proposa,  au  mois  de  janvier  i8o5,  un  projet  de  lot 
ponr  l'organisaiîou  générale  des  douanes,  et  en  fit  adoptât  les  dhpoiitioiif 
au  corps  législatif  :  l'année  suivante  il  fit^erfoetioniter  co  sjBlfcme.D»- 
Tenu  ensuite  directeor  géné^ral  de  TadrainistratiUm  dmit  il  avait  provoqué 
l'établissement ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  mioMtre  du^coomecce ,  le  iS 
janTier^Sia  ;  Ion  ét^  ciéft|ioAd»«t  d^paztemost.  Déaoiéi  «s  iMt^ 

» 
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Fa  grand'-croix  rTr  l'ordre  dft  la  réunion,  il  rentra  dans  l'obsnuitt"  de  la  vie 
privée  après  la  cliute  de  Bonaparte,  en  i8r4  ;  fut  nnmmp  pi  i  m  h  m  j>i  rsiienlde 
la  cour  des  comptes  lors  de  TiavasioQ  du  souverain  de  i'iic  d'ii.ll)e,en  i8i5> 
et  créé  piir  le  2  jnin  de  la  même  nuiée.  La  bataille  de  Waterloo  mit  un. 
terme  aux  nonvelle»  fbnctioiit  de  M.  de  Sussy  ,  et  il  vit  aajonrd^hui  daqt 
le  sein  de  «a  fiimiUe  et  aa  milieu  d'àmis  f  qui  uvent  apprécier  set  bonnes 
qualités.  Son  fils ,  qui  oraipait un  grade  dans  l^tat-najor  de  la  garde  na> 
tionale  parisienne ,  est  distingué  par  son  aèle  et  Km  dévouement  ^  etH 
obtenu  la  croix  de  légionnaire  en  x9i^ 

COLLOT-D»HERBOIS  {Jean-Marie  ),  député  à  la  convention  na* 
tionale.  ' 

Comédien  ambulant  avant  la  révolution  ,  il  parcourut  les  plus  grandes 
^lles  de  France  y  et  sVirrèta  quelque  temps  k  Lyon ,  où  il  mérita  une  sorte- 
de  considération  par  sa  conduite*  Il  joua  aussi  à  la  Haye ,  vint  ensuite 
,  établir  un  spectacle  à  Genève ,  et  y  puisa  sans  doule  les  princtpés  républi- 
cains ^  qu'il  manifesta  par  la  suite  avec  tant  de  fiireor.  La  révolution 
n'ayant  pas  tardé  à  éclater ,  il  se  rendit  à  Paris,  cl  y  embrassa  le  parti 
populaire  avec  une»  cfTervescence  peu  commune.  Doué  d'une  assez  belle 
figure  ,  d'une  voix  forte ,  et  de  beaucoup  d'audace  ,  il  devînt  Ptin  des  ora- 
teurs les  plus  diiiiiogués  des  groupes,  et  le  membre  le  plus  assidu  du  club 
des  jacobins.  Une  petite  brochure  connue  sous  le  nom  de  L\Ahnaiuich  dit 
^rvOdranf/,eommençasaftNrtunepolitiqne,  etiui  doonaui» certaine  répu- 
tation qui  servit  beaucoup  à  l'exécution  de  ses  projets  :  une  autre  aBSiire  y 
celle  des  soldats  de  Cbftteauvifcox,  bii  vallit  une  influence  encore  plus  di- 
recte. Il  osa  dès  lors  aspirer  an  ministère  ,  et  Pmdhomnie  rappbrte  que  | 
s'étant  rendu  chez  lui ,  il  se  plaignit  de  îa  conduite  du  roi.  <t  I  ,onis  XVI  , 
»  lui  dit-il  ,  n'fest  pas  patriote  ;  s'il  Priait ,  u'aurait-il  pas  dû  me  nommer 
»  ministre  de  la  justice  ?  «  Trompé  dans  son  attente  ,  il  n'en  fut  que  plus 
ardent  dans  ses  desseins  contre  la  cour  j  seconda  puisàaramenL  les  projets 
des  républicains ,  et  devint  membre  de  la  municipalité  du  loaoût  1792  , 
«pi  s'installa  elle-même*  et  fit  prononcer  la  déchéance  de  Louis  XVL 
«  Voilà  le  &ubourg  Saint-GermaiH  qui  va  bientôt  être  évacué  »  dit-il  le 
»  lendemain  à  Robert  (de  Paris);  nous  pourrons  choisir  chacun  Phôtel* 
»■  que  nous  voudrons*  »  Cette  phrase  prouve  qu'il  prévoyait  déjà  les  mas- 
tarres  de  septembre ,  auxquels  il  ne  fut  pas  plus  étranger  que  Danton  et 
Billaud-Varennes.  Nommé  à  la  convention  nationale  par  le  département 
de  Paris  ,  il  demanda  ,  d6s  la  première  séance,  l'abolition  de  la  royauté  ,  et 
solia I ta  )  le  3o  octobre ,  la  peiue  de  mort  conti«  les  émigrés.  Ou  le  vit 
pourtant  y  en  novembie  1792  ,  dépliMer  les  malhenrs  pardcullers  qn'avait- 
produit  le  a  sepêembrqt  et  déclarer  néanmoins  que  sàns  cette  joamée  lar 
lévolution  ne  sf  serait  pas  accomplie*  Én  janvier  1798  y  il  v«)lft  la  mort  dir 
roi;  fbt  envoyé  à  Orléans  après  le  prétendu  assassinat- de  L.  Bourdon  ^ 
et  fit  déclarer  cette  ville  en  état  de  rébellion.  On  a  Hit- de  cet  homme  , 
surnommé  successivement  le  Tigre  et  le  Milrailleur,  ff  qu'il  était  le 
»  menilire  le  plus  nrtif  du  comité  de  salut  public  ,  le  plus  véhément  des 
»  jacobins,  et  le  plus  s  mguînaire  des  terroristes.  »  En  effet ,  apvt*s  s'être 
distiogué.  par  sou  achaïuoiueiit  contre  la  moaafchie  «t  sei  défeu&suis  ^  il 
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fitreauurqner  patmi  ùhui  qui  préparèfeot  la  jouniée  dn  9i  Biat  i^f 3.  Eli 
président  le  t3  juin  »  il  eut  enmito  m»  eooite  miieioB  dam  Ice  d^eile- 
laeiw  de  PAime  et  de  1*0110  ;  fitanèter  roomentanémeiit  Gant»  mîBiilie 

de  l'intérieur  ,  et  fut  adjoint  «  le  6  septembre  y  an  comité  de  salut  puldic  î 
il  y  combattit  Pidée  de  déporter  les  eimemis  de  la  révolntion  f  et  s*oppoi« 
à  ce  qu'on  eût  recours  à  relte  prine.  «  îî  faut  rien  déporter ,  dit-il ,  ii 
»  faut  détruire  tous  l^s  ronsplmteurs  ;  qur  les  lieux  de  leur  arrestation 
»  soient  miné»,  et  la  mèche  toujuius  allumf^e,  pour  les  faire  sauter  )>î 
eux  ou  leurs  partisans  osent  tenter  de  nouveaux  eiiurts  contre  la  répu- 
»  Ulipie.  »  C'est  à  peu  près  de  cette  époque  que  date  eoiL  hoirible  mianon 
de  L jOB>  Arrivé  dans  cette  ville  au  comufeacement  de  noTembie  ^  il 
Bumda  aux  laooMiii  de  Paris  y  de  choirir  tans  lear  sein  de  couragevx 
aans-culottoa f  ponrliâter  le  jiigpaieiit des  Lyonnais;  fit  venir  une  co- 
lonne de  l'armée  révolutionaaiie  y  et  organisa  les  démolitions  ^  les  fusil- 
lades et  les  mitraillades,  afin  de  suppléer  à  la  lenteur  6p  !a  guillotins, 
>  ^ous  espf'Tons  que  nos  lecteurs  nous  saurons  gré  de  ne  pas  uuus  être  ap- 
pesanti sur  les  détails  d'âtro«  itfs  si  généralement  connues  ,  et  surtout  sur 
la  mauièie  horrible  dont  elles  étaient  exécutées.  A  peine  de  retour  dous  1« 
fdnde  la  convention ,  Collot-d'Hcrbois  fut  dénoncé  vivement  perto 
pétilionnaires  de  Lyon  y  comme  ayant  commia  des  creantéa  inonies  dan^ 
cette  ville  ;  il  répondit  «  que  le  canon  n'avait  été  tiré  qu'âne  seule  ibis  sur*  ; 
»  soixante  des  plus  coupdileay  pour  les  anéantir  d'un  seul  coup.»  Pois 
a'adreisant  à  ses  collines  :  «  Qui  de  vous  »  s'écria-t-il ,  n'eût  pas  voiila 
»  tenir  la  foudre  pour  exterminer  ces  traîtres?  Qui  de  vous  nVilt  ps» 
»  voulu  donner  à  la  faiilx  de  la  mort  un  mouvement  tel,  qu'elle  pûtiei 

»  moisoijuci  tovic  it  la  foîo?  »  Depuis  luis,  il  pnttit  plue  souventà  U 
tribune  des  jacobins  qu'à  celle  de  la  convention  ^  y  prononça  uu  dù- 
couxe  nur  le  découragement  des  patriotes  lyonnais  ,  et  invita  la-^socîéti 
à  rejeter  toute  idée  de  modérantisme  t  «Restons  jpicobins ,  dit-il ,  resUni 
j».  montagnards  y  et  sauvons  la  liberté.  »  Au  commencement  de  janvicK 
1^94 1  il  accusa  Philippeanx  et  les  amis  de  Danton  ,  de  vouloir  faire  ré- 
^grader  la  révolùtson  ;  provoqua  y  quelques  jours  après ,  la  discussion 
sur  lescrîeurs  du  gouvernement  anglais.  «  C*est  de  cette  tribune  ,  dit-il, 

>  qu*il  faut  Hure  la  descente  en  Angleterre  ;  c'est  l'or  de  Pitt  qui  a  fo- 

>  menté  toutes  les  mésintelligeuccs  qui  ont  régné  et  qui  régnent  encore 
s»  parmi  les  patriotes.  ji>  Il  y  fit  aussi  l  éioge  de  Carrier,  et  de  "WesterniÀûa 
qui,  au  lo  août ,  avait  aidé  à  jeter  dans  la  poussière  le  trône  et  le  tyraa^ 
pois  s'écria  :  «  11  eut  été  beiweux  pour  lui  qu'il  fut  mort  dans  ces  joais 
Ji  glorieux  y  anjonr^hui  i  on  ne  sait  encore  comment  il  finivà*  »  Dès  Ion 
U  ](arut  craindre  plus  que  jamais  une  réaction  qui  ponvail  l'atteindre;  ts 
aerra  plus  fortement  auprfcs.de  Robespierre  ,  et  fut  attaqué  par  le  noané 
éidmiral ,  qui  lui  tira  deux  coups  de  pistolets  ,  le  23  mai  1794  9  au  mo- 
inent  o\\  il  TPntTHÎt  rlie^  lui.  Aucun  des  coups  n'ayant  porté,  il  en  fut 
quitte  pour  la  peur,  et  donna  sujet  à  Barère  ,  de  dire,  daus  un  rapn  rt 
qu'il  fit  sur  cet  événement ,  que  Collot  avait  le  pr(  mier  piociamé  la  répu- 
blique ,  et  mérité  par-là  labaine  de  ses  enueitus.  L'importance  que  lui 
donna  cette  aventure,  soit  au  sein  de  la  convention  ,  dont  il  fnt  nommé 
préudent  presqii'ausaitôt  >  soit  au  deliors  dans  le^  sociétés  populaiieiA 
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Ifrîétl'amotir-pToprede  Robespierre  ,  qui  souffrait  difTirilcmont  qu'un  mitre 
que  lui  fixât  l'attention ,  et  cî^s  retiustant^  ces  deux  hommrs  se  voubrcntte- 
rrëtem^^nt  mip  haine  profonde  ,  qniérîata  au  9  thermidor,  et  qui  finit  par  la 
niortde  Maiimilien  jmais  à  pcineiin  mois  s'était-il  paiSé, que  Ccllôtfutlui- 
jnè me  dénoncé  par  Lecoiatre  ( de  V  ersaiiles  ) ,  comme l*un  des  bourreaux  d« 
la  France  ;  cette  accuftalion  fiit  lion  déclarée  «tlomuMuie,  et  ce  ne  fut 
quele  37  décembie  1794  »  que  Merlin  (  de  Donai  )  fit  décréter  qu'il  y  avàit 
lieu  Itexaminer  m  coadnite*  Il  léelama  eninil»  û  dlMoiaieit  f  artide  par 
article  f  des  grieft'  qui  Itu  étaient  imputés}  se  justifia  aux  dépens  de  les 
coUëguies»  frappés  de  mort  avec  Robespierre  ,  et  après  avoir  occupé  plu- 
sieurs séances  de  Is  convention  par  des  dénégations  et  autres  moyens  éva* 
pifs  ,  il  fut  déporté  à  laGuyanne  ,  à  la  siùto  do  l'insurrection  jacobine  du  i3 
geimm  il  au  2. Tourmenté  depuis  par  une  iicvre  chau  In  ,  il  but  uo  jour 
une  bon  Ln lie  dVau-de-vie ,  et  mourut ,  le  8  janvier  17^6  ,  au  moment  OÙ. 
ou  le  tjrausportait  sur  ua  brancard  y  à  Pbdpitsd  de  Cayenne* 

COLOMBEL  {Lauis-Josephyf  député  à  la  eonTentioft  natioiiale» 
Né  à  Font-à-Mousioii  en  Lorraine  9  il  j  éOut  marchand  à  Pépoqoo 
de  ]a  révolution ,  et  fut  nommé  ,  en  s^tembre  17921  député  suppléant 
do  département  de  la  Meurthe  à  la  convention  nationale  ,  où  il  n'entra 

qu'après  le  procès  de  Louis  XVI  ,  en  remplacement  de  M.  Salles,  Il  j 
marqua  peu  j  fut  néanmoins  envoyé  en  mission  à  l'armée  du  Nord,  puis 
élu  successivement  secrétaire  et  membre  du  comité  de  sûreté  générale  ; 
soa  premier  rapport  eut  pour  objet  ia  mise  en  liberté  des  admimstxateurs 
du  district  de  Sédan  ,  arrêtés  co^une  paitisans  de  M«  de  La&jetie.  Il 
appuya  ensoite  la  soppcessioa  d»»  cuiaiuiashios  exécadvv»  9  auacquelles  il 
veprocha  des  dilapidatiom  $  et  dont  il  attaqua  l'organisation  monarchique^ 
et  vota ,  le  ai  août  179$  ^  ln  réélection  des  deux  tiers  de  la  convention* 
J>îommé  de  nouveau  au  comité  de  sûreté  générale ,  il  signala  les  prépa*^ 
ratifs  de  révolte  des  sections  de  Paris,  au  i3  vendémiaire;  demanda  que 
,1a  convention  se  déclar'ifc  m  permanence,  et  contribua  aux  mesmes  qui 
a<isurèrent;  peu  après,  la  déiaUe  des  insurgés.  Le  lendemain,  6  octobre, 
il  provoqua  le  rapport  des  lois  rendues  contre  les  patriotes ^  et  lit  autunser 
le  comité  de  sûreté  générale  à  statner  su^  la  mise  en  liberté  des  détenus  » 
sahs  pièces  9  ou  sans  délits  càractérisét,  fit  ifnnulleé  aussi  toias  les  arràtés 
pris  |>'ar  les  représentans  en  fiivèur  des  prêtres  insermentés  »  ou  émigrés  de 
.ToftlOn  9  et  décréter  l'insttuction  dif  procès  de  Lèmaitre.  Entré  an  conseil 
des  cinq«cehts  ,  il  y  défendit  Fréron^  acctisé  9  par  Siméon  y  d'actes  arbi> 
tiaires  dans  les  Bouches -dii-Rhône ,  et  dit  que  ,  dans  la  situation  où  était 
alors  le  Midi .  im  commissaire  du  gouvernement  n'y  pouvait  pas  entrer 
avec  des  mitaines.  îLhi  f  en  mars  1793,  député  au  conseil  des  anciens, 
il  vola  ,  dans  la  séance  du  26  juillet  1799  ,  pour  la  resoiutiou  qui  rendait 
à  la  presse  sa  liberté  ,  comprimée  depuis  le  18  fructidor  ;  se  prouoa^  en 
fisveiar  de  la  société  du  manège  ,  ët  rêmerctâ  irooiqueinent  la  commis- 
don  des  inspecteOrt  Savoir  découfért  que  la  gmndé  conspiration  dè  cettè 
société)  déiûmcée  par  Courtois  y  se  réduisait  à  deux  affiches  mconstitu* 
tioanelles.  Dans  lei  journées  des  18  et  19  brumaire  »  (^olombet  réclama  « 
«vec  téhéméiice ,  la  conU&unicatÎQn  des  Isîiû  ^  ivdtent  môUvé  la  traas- 
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lation  des  conseils  à  Saint-Cloud  ,  et  fîit  eii»uitc  exclu  du  corps  législa- 
ti£  Depuis  cette  époque  ,  il  aliRDdoiiiia  U  carrièM  politique  j  devio^,  en- 
trepicneur  des  IiôpîlRyx  detaméet;  angmentad*abord  iftfi>rtiuw  élla 
perdit  eneiiite.  On  le  croit  mort  depuis  qoelipiet  années. 

COMPANS  }  comte  ;  lieutenaut-général  des  armées  du  roi,  grand- 
cordeiLde  la  légion  d^onaenr ,  grand'-croiz  ûb  l'ordre  de  la  réunioii  » 
cheralier  de  Saint^LouiSy  ete. 

Entré  au  serviee  de  bonne  heufe  ^  il  fit  les  pmniëm  campagnes  de  Is 
révolution  »  et  parvint  assez  Tapidemeat  juaqu'an  grade  de  général  ds 
]>ri^kde*  Employé  successivement  an  camp  de  Sainti-Omer  et  en  Alle- 
magne^ en  i8o5 ,  il  s*y  distingua  particulièrement;  remplit  f  en  1806, 
les  fondions  de  rheP  d'<^tat-nia)nr  du  4«.  corps  contre  les  Prussiens,  et 
fut  élevé  au  rang  de  général  divijiiounaire  à  la  suite  de  la  bataille  d'Jcna, 
où  il  s'était  encore  fait  remarquer  :  l'année  suivante  il  obtint  la  décora- 
tion de  grand-oiBcier  de  la  légion  d'honneur.  Il  Ht  depuis  lors  presque 
toutes  lef  campagnes  avec  Napoléon  ;  fut  employé  en  Russie  yen  101SJ 
iit  des  prodiges  de  valent  an  combat  de  Mohilow  et  à  la  bataiDe  de  Is 
Moskowa ,  et  fut  blessé  dans  cette  afUre.  Employé  de  nouveau ,  eu 
l8i3  )  il  commandait  y  à  la  bataille  de  Lubeen  ,  la  division  du  corps 
d'armée  du  Maréchal  Marroont;  arrêta  Penneroi  qui  voulait  déborder 
la  droite,  vi  fut  cité  ,  à  cette  ocrasion  ,  comme  un  général  de  bataillf  du 
premier  méiite.  Quelques  jours  nprrs  ,  il  signala  d'une  manière  parti- 
culière à  Bautzen  ,  et  contribua  puissamnieut  au  succès  de  cette  journée. 
Chargé ,  le  16  octobre  ,  du  détendre  Leipsick  ,  pendant  la  bataille  de 
Wacbau  ,  il  y  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  fût  encore  blessé.  11  défendît 
eneuite  le  lerritui»  ftûçMle  y  luie  de  l*iiivastea  de  tSs4  ;  devint  sprts 
la  chute  de  Napoléon  ,  membre  de  la  commission  de  la  guerre  ^  ciisvi^ 
'  lier  de  Saint-Louis  et  inspecteur  -  général  d«  l'infanterie  des  9*.  et  lOt. 
divisions  militaires;  fnt  décoré,  en  février  i8i5,  du  f^rand-cordon  de 
la  légion  d'honneur  ;  reprit,  peu  après,  du  service  sous  Bonaparte  ;  cora- 
bultit  ,  avec  sa  valeur  accoutumée  ,  à  la  bataille  do  Wah  ilDO  ;  u  sta 
pribonuier  sur  le  champ  de  bataille  j  et  fut  ensuite  écbaugé  :  depuis 
lors  il  est  resté  sans  activité. 

CONDORCET  (  Marie- Jean- A nloîne  de  Carllat ,  marqin's  de). 

TSé  à  Ribemont  en  Picardie,  le  17  sept, mhio  1743,  d'une  famille 
originaire  du  Comtat-Venaissin  ,  et  neveu  de  l'évèque  de  Lisieux,  il 
se  ht  de  bonne  heure  une  existence  brillante  par  ses  talcns^  et  surtout 
par  la  protection  de  M.  de  Larochefbucauld  ,  qui  loi  fit  obtenir  des 
pensions  |  et  l'introduisit  cbez  les  savans  et  les  bommes  puissans.  Dès 
l'Age  de  ai  ans,  1764*  ^  présenta  l'académie  des  sdencei  an 
>lémoire  sur  le  calcul  ditiftrentiel ,  qu'elle  jugea  digne  d'entrer  daasls 
collection  des  travaux  des  savans  étrangers  ,  et  qui  lui  valut  ensuite  use 
place  à  l'académie  des  sciences  ,  dont  il  fut  bientôt  nommé  secrétaire.  Il 
justifia  ce  choix  par  divers  écrits  sur  les  sciences  exactes  ,  et  par  plusieurs 
élos;es  de  ses  confrères  :  publia  successivement  les  vies  de  l'argot  et  de 
ydluire  ,  duni  li  fut  uu  des  plus  zélés  admirateurs;  écrivit  en  feveur 
de  la  liberté  des  nègres  ^  pendant  la  guerre  d'Àméri^e }  développa  le» 
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tihxn  (în  (îespoUsTtïe  /  e\  plaça  dans  presque  tous  ses  oiivra^i^rs ,  le  germe 
de  ses  principes  Tf^publicains.  Lors  de  la  révolution  ,  il  emljrassa  avec 
ardewr  le  parti  populaire  ;  rédigea  ,  avec  Cérutti  j  la  Feuille  villageoise , 
fut  désigné)  en  1791  >  .par  les  jacobins  ,  pour  être  gouverneur  du 
dau^liiii ,  pnit  deyiat  commimire  de  U  trélônm*  Êla  »  en  Mptraobre 
X79Z  9  député  de  Paris  4  Pessemblée  l^jjslatire  ,  il  patla ,  le  17  oc- 
tobre f  sur  l'émigration  ;  dîatiogoa  let  énigrét  en  deux  daues ,  ot  ne 
.deaaiuida  la  peine  de  mort  que  contre  ceux  prit  let  armes  à  la  roain* 
^ommé  président  y  en  février  1792 ,  il  proposa ,  en  mars  y  de  déclarer 
s  ^e  le  roi  était  censé  avoir  abdiqué  ,  à  cause  du  refus  de  sanction  de 
quelques  décrets.  C'est  aus«i  lui  qui  rédigea ,  après  la  journée  du  10 
août,  l'adresse  aux  Français  et  à  l'Europe)  pour  rendre  compte  des 
motits  qui  avaient  engagé  l'assemblée  &  prononcer  la  suspension  de 
Louis  XVI.  £ln  membre  ^  la  conveiîtioB  nationale  f  il  t'y  prononça 
contre  le  monarque  y  et  vota  pour  qn^l  fiât  cpndanmé  aux  fers  9  peine 
*  (  selon  son  expresnon  )  Ia*]dus  forte  aprte  la  mort  :  il  se  rangea  néan^  , 
■moins  parmi  les  partisans  du  sursis  f  et  demanda  la  suppression  delà 
peine  demort*L.e  26  mars  )  il  fut  nommé  membre  du  premier  comité  de 
salut  public  ,  et  s'occupait  de  la  rédaction  d'un  plan  de  constitution  qui 
allait  être  adoptô,  lorsque  la  révolu  Lion  du  3x  mai  enfanta  la  rharle 
dite  de  1793.  Condorcet  la  combattit  par  écrit  ;  fut  alors  dénoncé  comme 
partisan  des  Girondins ,  décrété  d'arrestatioa ,  puis  mandé  à  la  barre  s 
p  se  cacha ,  et  fut  mis  en  accosaiion  ^  le  3  oddire }  conunecomplîce  de 
Brissot.  Réfugié  quelque  temps  cfaes  un  ministre  ^état  (  Oarat  )  »  une 
dame  lui  donna  ensuit»  asile  y  el  il  demeura  du»  elle  jusqu'^  la  fin 

d'août  1794  :  C*C8t  \k  qiî'i!  rompo«»  oon  ouvr«go  )  J^fo^rio  c/c  Vcsprît 

humain.  Un  décret  étant  venu  frapper  de  mort  ceux  qui  cacbcraient  le« 
personnes  mises  hors  la  loi ,  il  dit,  avec  ('motion,  à  la  femme  généreuse 
qui  l'avait  reçu  :  »  Il  faut  que  je  vous  quitte  ;  je  suis  Lors  la  loi.  —  Si  vou» 
j»  êtes  hors  de  la  loi,  lui  répondit-elle ,  vous  n'êtes  pas  hors  de  l'huma> 
j»  mti,  *  Cependant)  malgré  ses  instances  pour  le  retenir,  il  aoctit  de  cbes 
eUe  )  et  paasa  les  barrières  de  Paris,  sans  passeport  y  vèta  d'om  simple 
Teste  y  et  ayant  un  bonnet  sur  la  tète.  Son  intention  était  de  se  cacher  y 
pendant  quelques  jours )  chez  un  ancien  ami  (  Sicard^y  résidant  aux  cn^ 
virons  de  Seaux;  mais  lorsqu'il  parvint  chez  lui  )  cet  ami  était  à  Paris ) 
et  le  fuî!;itif  fut  forcé  de  se  cacher  plusieurs  nuib  dans  des  carrières  ,  de 
peur  d'être  reconnu.  Pressé  par  la  faim ,  il  osa  entrer  dans  un  petit  ca- 
baret de  Clamart;  son  avidité  a  manger ,  sa  longue  bavbe,  sou  air  iuquiet , 
furent  remarqués  par  un  membrè  du  comité  révolutionnaire  du  lieu  )  qui 
le  fit  arrêter  et  conduire  au  comité  y  où  il  déclara  ^'appeler  Simon  f  anci^ 
domestique  ;  un  Horace  qu'il  portait ,  avec  des  noies  marginales  en  latin  f 
pl  au  crayon  y  devint  la  cause  de  sa  perte,  Traosftré  an  Bourg-la-Heine  ^  il 
y  fut  renfermé  dans  un  cachot ,  et  oublié  pendant  vingt-quatre  heures.  Le 
geôlier  )  qui  vint  le  lendemain  lui  apporter  un  peu  de  pain  et  d'eau  ,  le 
trouva  sans  aucun  mouvement  et  glaré.  Tl  parait  que  )  perdant  toute  es- 
pérance ,  Coudorcet  périt,  ou  par  uu  poison  actif)  qu'il  avait)  dil-ou, 
toujours  sur  lui ^  OU  par^paoiûott  et  dékiUaoce ^  éta^t  épuisé  de  besoin  et 
de  latigussi  ,  ^'  ' 
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CO  NSTANT-Dl-IUncQos  (  Benjamin  ) ,  tribatt  ^  omteiUer  d!|* , 

fat ,  ou-. 

Né  à  Genève  en  1767  ,  il  quitta  la  cour  dfBrunstvirV  ,  où  H  /-tait  place, 
etvinten  Franre  vera  le  milieu  de  li  révolution.  Fn  i  "96 ,  il  panit  à  la 
'barre  du  conseil  de»  rinq-centa  ,  pour  réclamer  les  droits  de  citoyen  fran- 
çaU  )  comme  descendaut  d'une  famille  expulsée  à  l'épof^uede  la  révocation 
de  l'édit  NeiHit }  ]itâiliA  quelq^utt  éerili  qui  loi  fifent  mw  MWle  de  lé- 
yutalioB,  etpBfnt  cotelammentàUsiiitèdfliBâduBèdeStaiafdoiitat 
1«  diaait  l^unit  En  1798 ,  fl  fittim  diflêmambiM  du  éhA  de  Saim ,  et  «a 
ouvrit  la  séataee  pav  ton  pknà  discovin ,  dont  les  dWisioni  roulaient  «ar> 
]*liorrctir  due  au  terrorisme,  les  dangers  de  V arbitraire ,  le  mépris  qu'il 
«vaif  pour  îo  royalisme  ,  enfin  la  îi/TPssité  H*»  pr<'pr>rer  dfi  él<»rtion»  répu' 
bhi-aincs.  Porté  au  trihunat,  lors  de  sa  première  formation  ,  il  y  attaqua 
vivf-mtnt,  en  janvier  1800,  le  projet  sur  les  commnniratirm.s  l'ntie  les  pou- 
voirs. «  Le  but  de  ce  projet ,  dit-il ,  est  de  dicter  nos  lois  au  voL  ^  aSo  qué 

m  nom  né  pdiititiàt  Im  iiaaiinér,  »  La  sa  juin ,  il  tënfit  hoauBigaà 
IVimée  4'Ilftlle'J  §t  ètê  vorix  poa*  qna  *  la  paix  an^a  avait  conquise 
a  couolidât  la  ayitfcma  leptéienlalif y  ét  ranenit  llnaitpenBàbla  liberté  di 
a  la  prasie.  a  Eu  décembre,  il  combattit  >  avec  force,  Pétabliasement  des 
tribanaax  spécianXi  et  fit  sentir  les  dangers  d'an  tribunal  extraordinairfi 
<pii  enlevait  nwx  «censés  les  formes  protectrices  et  î  1  s^ni antif  d''?  ïiiré». 
£xcln  dn  trii)iinat  ,  en  mars  1802  ,  il  s'attacha,  jtlus  que  jamais,  ao 
rhar  de  madame  de  Staël;  et  ayant  reçu  Pun  et  l'auUt^  ordr**  de  s'éloignef 
de  la  capitale  ,  ils  parcoururent  ensemble  les  diverses  rontrées  où  les  con- 
daîaiiJeur  humeur  inquiète  et  vagabotide.  Rentrés  en  France ,  après  1* 
féCoitrdttral }  tti»sttA.|ry  M»  ik«  c^At— t  —.—y»  pahiii  les  parti- 

tans  de  la  maison  de  Bduibon  ;  tnais  il  ne  tàrda  pas  à  sé  mont^'  o|fp(Mé 
aux  projètt  réactionnaires  annoncés  par  les  journaux  »  «t  coopéra  »  à  ce 
qu'on  assure ,  à  la  rédaction  du  Nain."  Jaune  :  il  se  trouva  donc  natorèlle* 
ment  porté  ,  par  cela  même,  h  seconder  Napoléon  lors  de  son  invasion  en 
i8i5  ^  fut  nommé  ,  par  Inî ,  ronsriller  d*étnt ,  le  20  avril;  devint  l'un  des 
rédacteurs  de  la  nouvelle  cousLitution  ,  eu  laveur  de  laquelle  il  publia  des 
brochures;  et  ;  depuis  le  retour  du  roi^  fut  l'objet  des  attaques  de  plusieurs 


CONZIÊ  {lAtm-HShîrB  de) ,  év^a  d*Arràs,  e|i^ 
Né  le  x3|anvier  1732,  dfune  famille  nolkiedu  Bngey,  il  servit  d'abord, 
ainsi  que  son  frère,  comme  ortîtier  de  dragons;  quitta  la  Carrière  militaire 
pour  celle  de  l'église  ;  obtint  ensuite  Pévèché  d'Arras  ,  et  se  distingua  de 
son  frère  ,  par  beaucoup  de  taleus,  et  surtout  par  l'nrt  de  lès  faire  valoir. 
Parvenu,  peu  à  peu,  à  s'insinuer  dans  la  confiance  de  Monsieur  ,  aujour- 
d'hui Louis  XVIfl,  il  acquit  la  plus  gramle  influence  dans  son  conicii 
privé  j  refusa  de  siéger  aûx  élats-généraux,  dès  qu'il  sut  que  Robespierre , 
qui  lai  ctevait  son  éAication  ^  en  avait  été  ftôAmé  membfe  ;  w6  ifioètra  of^ 
posé  à  la  lévdlotitoih;  manqua  payer  de*  sa  tè|é«  dknï  ilnte  ^Ihéhte  pôpa-* 
leîre  »  son  dévouement  au  ministre  Calminèy  fiit  décrété  d^aécuaàtfon 
en  1792.  Il  se  r<Vfugia  alors  en  Angleterre,  et^trtlacluC  aàx  con^rils  des 
Crèves  de  Louis  XVI 1  etprioci|alemeolà  û  peraonae  dja  pomte  d^AiVwU 
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CTiHï^é  do  diriger  Bei  relations  avec  le  paiti  royaliste  d«  France ,  il  iut 
plusieurs  fois  signalé  ^  dans  les  jotiroaiix  de  Paris  9  comme  l*nn  des  dirco 
tmn  stcveti  du  complot  du  3  aivoset  puU^  MluI  de  Géorg^s ,  ea  1804  : 
in  mounit  à  Loddrat  9  «11  llioia  do  décembn  de  fai  MènoaimAe. 

C O  R B T N  EAU ,  aide  de  camp  de  ÎN apoléoo  ,  commaudant  de  la  légioa 
d'hou^cur ,  etc. 

Api^ s*^tré  ^stingué en  diflRheulet  occ^eni f  kU, f&le do  S* régiment 
'  de  chai^Ts  à  ckeval ,  il  devint  dcuyer  de  Napoléon  ;  ae  sîgpiàia',  d*uno 
manière  ptrticfiliëréy  à  la  bataille  d^Austerlibs^  oÀ  U  eut  quatre  cju*vauY 
'tnét  lona  loi  ;  fut  blessé  en  enlevant  un  drapeau  russe ,  et  obtint ,  à  la  snito 
de  cette  action  »  la  décoration  de  commandant  delà  légion  d*iiono4>ur.  De- 
vent!  aide  de  ramp  do  l'empereur,  il  fit,  avec  lui,  la  campigne  de  1806 
et  1807  contre  les  Prussiens  et  les  Busses  j  se  rouvrit  de  gloire  à  la  bataille 
d'iéna  j  et  y  fut  emporté  pai'  un  boulet  de  canon  :  il  fut  regretté  univex- 
aellcQient  pour  sou  extrême  bravoure  ,  et  ses  ^ualitcs  personnelles. 

COftBINËAU,  baron,  lieutenant  -  général  désarmées  du  roi,  aide 
'de  cAmp  de  IVapoIéon ,  rhevaliei  de  Saint-Louis  y  etc. 

Frfere  du  précédent ,  il  embrassa  gussi  la  carrîfere  militaire;  dévint  eapi- 
taine  des  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale  ^  et  oStint  le  grade  do 
chef  d'escadron  ,  à  la  suite  de  la  bataille  d'Éylau  ,  ou  il  s'était  distingué* 
Employé  ensuite  en  Espagne  j  il  signala  sa  valeur  à  la  bataille  de  Buigos^ 
en  i8û8;  fut  déroré ,  à  cette  occasion,  df  l  i  croix  d'oflirier  de  la  légion 
d'honneur  ,  et  oiHint ,  pen  après ,  la  place  de  major  de  son  corps.  11  fit  aussi 
la  campagne  de  iHoç  ^  contre  l'Aiîli  i<  he;  domia  de  nonvclles  preuves  de 
courage  à  la  bataille  de  Wagram,  et  y  flitblessé.  Élevé  ensuite  au  rang  do 
général  de  brigade ,  il  devint  bieoioc  «Uie~ae  camp  aercmpercur;  fiit 
nommé  général  divisionnaire ,  le  ^3  mià  i8i3  ;  fit  la  campagne  de  Russie  ; 
se  laissa  couper  dans  la  retraite  ,  etftlf  ^gagé  par  le  généra!  yVm]n  , 
à  la  tète  des  Bavarois.  Employé  de  nouveau  dans  la  Saxe,  en  iSiS»  il  Su- 
sait  partie  du  corps  d'armée  de  Vandamme,  loi'sqne  relui-ci  fttt  surpris 
dans  les  gorges  de  la  Bohème;  il  rpfoignit  le  i^»  corps  avec  sa  division;  tk'*- 
fendit,  ensuite,  le  territoire  français  avec  beaucoup  de  rourajçe  j  s'empara 
de  Ucims  le  S  mars  1814  ,  après  en  avoir  chassé  l'ennemi ,  et  fut  créé  cho- 
valier  de  Saint-Louis ,  le  19  juillet  suivartC  Lots  dé  itiifation  de  Napo- 
léon ,  en  18  iS,  il  reprit  son  service  d'aide  ^e  camp  auprès  de  sd  nersonne, 
le  suivit  à  la  bataille  de  M6nl-Salnt-Jcan,  éâeit  leslé  j  depuia  fors ,  «aoc 
activité. 

Née  en  1768,  à  Saint-Sébitnin ,  près  Sélea ,  en  NonMadîe  ^  elle  d»* 
neurait  à  Caen ,  ehe»  sa  parente ,  madame  Genlfllietf  deBifele^Ulé ,  lors** 
^fue  lea  evéaemena  dn  9i  mai  y  ezalfteeitt  aoii  inagmatiov  Au  plus 
bant  ptlint  contre  lea  jaeoblM ,  et  surtout  contre  Mardi ^  qu'elle  r<^ardalt 
comme  leur  chef.  Elle  se  rondit  à  Paris  ,  le  xi  juîH^  171^  j  âpmtinda.  le 
lendemain  un  rendez-vous  à  re  député  ,  et  lui  écrivit  iin  billef  qui  lui  pro~- 
cura  l'entrée  de  son  cabine  t,  a\j  njouM  nt  où  il  sortait  du  l)a]n.  Après  qtiel-^ 
ques  mots  de  conversation  sur  les  tioubles  du  Calvados,  Marat  aysiit  dit 
.<q^ue  ^es  meinJ>re«  de  ^  covveatiiatt  ^ui  étaient  k  U  iàte  d^  £édér^  de  Çaen  ^ 
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monteraient  bicntôt^tir  l*échafaud ,  elle  tira  un  poignard  de  soTi  seîn  ,  eî 
,  .d'un  Mal  coop  mit  fin  à  m  TÎe  et  à  tes  fureur*.  Restée  calme  apr^s  cet  as- 
umnat^  die  ne  lit  anoiiie  twtative  pour  s'échapper  j  se  mit  sons  la  pro- 
«ection  delalbfce  amée,  H  fat  conduite  àPAbbeye.  TiadtiHe  ensuite 
devant  le  tribunal  ii?olotioonure ,  le  long  interrogatoim  qu'elle  snliil 
est  curieux  par  le  courage,  le  calme  et  la  dignité  qu^ëlle  consewa  derast 
ses  juges.  Parmi  dilVérrntes  questions  captieuses,  on  loi  deman<!a  si  le 
prêtre  auquclle  elle  »e  conf*>ss;nt  h  Caen ,  étoit  assermenté  ou  non  ;  elle  ré- 
pondit qu'elle  ne  se  servait  pas  plus  des  uns  que  des  autres  ,  et  écrivit ,  de 
sa  prison,  à  son  pi-re,  t-t  au  député  Baibaroux,  alors  réfu{(ié  à  Caen, 
qu'elle  considérait  son  action  comme  uu  aclieminement  à  la  paix. 
Condamnée  \  mort»  loi^f  elle  monta  sur  l'écha&nd ,  couverte  d'une 
cbemise  ronge,  et  pria  Ctiauvean-LagardeV  son  défenseur,  de  payet 
quelques  dettes  qu'elle  laissait  à  U  prison.  Voici  comment  un  îonmal  «en* 
dit  compte  de  sa  mort  :  «  En  allant  à  l'écba&ùd»  elle  n'entendit  sur  son 
»  pas  âge  que  des  applauilissemeos  et  des^im|o;  le  sourire  fut  le  seul 
»  signe  par  Icijuel  elle  manifesta  ses  sensations.  Montée  sui  le  théâtre  de 
son  supplice  ,  son  visite  avait  encore  la  fraichpiir  et  le  coloris  d'une 
»  femme  satisiaile.  »  £lle  était  belle ,  pariaitement  bien  iaite^  et  avait 
toutes  les  grâces  de  son  sexe. 

COBMATIN*DESOTTEUX  (  P.-M^F.) ,  cheTdè  çBonain. 

J^é  dansnn  vUlage  deBborgogne  ;  son  oncle  »  chirurgîm*  major  du  r^î- 
nent  du  roi ,  ayant  tiré  le  baron  de  Vioménil  d'Une  maladie  grave  f  pri» 
cet  officier ,  qui  partait  pour  l'Amériçie  ,  d'emmener  avec  lui ,  en  ^alité 

fl*ai<?p  Af  ramp  ,  le  imiiir  Desoll?ux  ,  qu'on  vint  à  bouf ,  par  celte  voie 
ffi' tournée  ,  de  faite  enU  f  r  aiî  servire  comme  sous-lieu  tenant.  Arrivé  en 
Amérique,  il  s'attacha  mxL^nnti/i  ,  (font  il  gagna  la  confiance;  revint  ca 
France  à  la  paix  j  suivit  à  la  riîvolution  le  même  parti  que  ses  protecteurs  , 
et  figura  même ,  dit-on ,  parmi  les  femmçs  qui  se  portèrent  à  Versailles  f 
le  5  octobre  X789t  Employé  à  MelS|  comme  officier  d'éta^major ,  sous 
les  ordres  du  marqilis  de  Bouilté ,  il  crut  s'apercevoir  que  le  parti  rojalist» 
allait  prendre  le  dessus;  s'y  livra  alors  entièrement»  «t  chercha  à  &voriser 
l'évasion  de  la  famille  royale.  Compromis  par  le  mauvais  succibs  de  cette 
opération ,  il  émigra;  fut  mal  reçu  à  Coblenlz  ;  retourna  à  Paris,  et  obtint 
enfin  une  place  de  lieutenant  dans  la  garde  constitutionnelle  du  roi.  Emi- 
gré de  nouveau  ,  aprfcs  la  journée  du  lo  août  1792  ,  il  pas?a  f  n  Angleterre  ; 
obtint  des  lettres  de  recommandation  de  M.  deBouilié,  et  uuc  c  oni- 
mission  du  comte  d'Artois  pour  éervir  en  Bretagne  j  débarqua ,  en  juillet 
'794  *  V^^*  Saint-Malo ,  et  joignit  M.  de  Puisaye ,  qui  le  fit  son  major- 
général.  Pendant  Pabsenee  de  ce  chef,  et  au  moment  où  les  chouans  con- 
clurent une  trêve  avec  les  lépnblicaiiis ,  Connatin  trouva  lo  moyen  de  ftit* 
exclure  M.  de  Boishardy,  qui  avait  d'ahord  été  chargé  de  la  négociatioa , 
-et  d'être  nommé  à  sa  place  :  C^est  à  cette  époque  qu'il  prit  le  nom  de  Cor- 
matin  (qui  est  celui  de  sa  femme) ,  et  que  ,  tranchant  du  général  en  chef, 
il  se  mit,  sans  l'aveu  de  personne,  à  la  tète  du  parti  royaliste.  Après  de 
longues  (  oiifi' lences ,  où  les  deux  partis  cbercliaient  leriproquement  à  s« 
tromper,  iiocbe  fit  arrêter  Cormalinj  et  traduire^  ca  octobre  devant 
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1^ coueilniUtaîiepoiir y  èirc  jugé.Dmvoqua,  «an&tear,  les  lois  do 
IVunoîfllie ,  et  lei  fonnfis  cmutitutioiiiiellet;  et  c«  qi^l  y  a  â*a«es  itmêt" 
^piable,  et  qu'on  altribna,  dans  le  tenipi,  àime  pilce^*il  potaédpit  et 

dans  laquelle  plusieurs  députés  se  trouvaient  compromit ,  c*eftt  qii*apr^ 
avoir  été  transféré  <îan»  divfM  sps  prisons ,  il  fut  acquitté  par  le  trilmntl  éê 
Coutuiires  ,  m  décembre  iy(;6  ;  mais  néanmoins  condamné  à  la  déporta- 
iiou  ,  comme  émigré.  On  se  contenu  pourtant  de  le  {nnv  dans  le  fort  de 
Cherbourg^  où  il  resta  quelques  années  :  il  fut  transteie  de  là  au  château 
4eB«m,  et  ohtiiit  ensuite  m  liberté  définitive,  sons  le  consulat  de  Bona- 
parte. Il  vit  aelàellemeiit  retiré  en  fiourgogae,  et  y  tianclie  toujours  da 
pand  aeigneor. 

CORNET,  comte,  sénateur ,  pair,  commandant  de  la  lédon  ebùa* 
veur,e^,  ' 

D'abord  commisMiieda  directoire,  près  le  canton  h  Bp^u  encv  il  fut 
«nsuitf*  élo  député  du  Loiret  a«  coneeîl  dei  anciens ,  eu  luarw^i!  Il  w 
combattit  la  résolution  qui  consacrait  les  fttee  déeadsiiies  ;  appuya  la  taxa 
sur  les  portes  et  fenêtre, ,  et  refetalSmpôt  »>r  le.  salines;  Le  io  mai  .799, 
il  s  élpva  contre  la  loi  des  oUges  ,  et  contribua ,  eà  1799,  à  la  cidtlIM  dâ  ' 
cîuh  du  Manège.  Peu  apr^s  ,  il  s'opposa  à  ce  que  l'on  traduisît  en  in«- 
mei.t  les  émigré.,  naufraç^és  h  Caî.is  ;  fnt  élu  président,  le  19  août,  et pro- 
"^^^Î^H"  ^'^'^'"^  commémoratit  ci.  la  journée  du  i3  fructidor.  Rappelé' 
«nAAIeilll,  le  23  septembre,  il  conihattit  le  projet  de  loi  portant  peino 
*  quiconque  proposerait  ou  signerait  drs  Lraiios  t-^ndans  à 

npftfî/i^rUconstiintion,  et  à  altérer  l'intégrité  du  d.rectone  ;  c'est  aussi 
toi  qu. ,  au  nom  de  la  commission  des  inspecteurs,  exposa  au  conseil  le, 
raoUfs  de  «a  rnnvocation  à  Saint-Cloud.  r-h^^i.^  K  ^JL^t^  ^^ttr  mtOtiTm 
wnrputrîre  :  il  proposa  ensuite  des  dispositions  législatives  qui  kmen^nt 
la  chute  du  directoire ,  et  la  constitution  consulaire.  Nommé  médiWdll 
sénat  conservateur  ,  et  ensuite  commandant  delà  légion  d'honneur  en 
1804,  il  fut  présenté,  en  1809 ,  pour  une  sénatoreHe  ,  (j„e  Bonaparte  no 
]oi  confira  pas;  vota,  en  1814,  la  déchéance  de  l'empereur;  fut  créé 
pair,  parle  roi,  le  4  juin ,  et  ne  fîit  pas  compris  parmi  ceux  que  Napoléon 
«oaserva  en  iBiS  :  U  bit  encpi«  anjoiud'liui  parUe  de  cette  chambre. 

CORNUDET  -  oEs  -  CnonaiMs  [(  Joseph  )  ,  député ,  s^tetir. 
pair,  etc.  •  • 

Avocat  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  embrassa  la  cause  :  devint  pro 
e»nir.S3rndicdtt  distrîct.de  Felletin  ;  puis  fut  élu  député  du  départernent 
Je  la  Ciense  à  Passem^We  nationale  législative  de  1791.  U  s'y  fitpeu  re- 
marquer;  fat nommé^,  en  mars  iw^-aii  conseil  des  nvdèns ,  où  il  s'op- 
posa à  la  suspemion  des  droits  poUtiqoes  des  «s^devant  tae)»les  ;  appuy  a  , 
au  mo,,  de  novembre.  ,»uivant ,  la  proposition  dHin  Impét  sur  le  tabac' 
combatLit  souvent  les  projets  tendans  à  assurer  à  la  répubjiqfae,  des  dïmla 
de  feuccessibilité  dans  les  biens  des  parens  des  émigrés ,  et  fut  Un  dé»  OMa* 
BisatÊurs  de  la  révoiutiou  du  18  brumaire.  11  fit  partie  de  la  commission 
législative  intermédiaire,  qui  organisa  le  gouvernement  consulaire 

teiénalQmwadaci-dAViiUPiémoQl,  il  obtint  iWs  swvaate  celi» 
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dp  Hmm  f  d  fiit»  pm        iNMimè  conuiiidteldt  U  Uifm  ntMeur*  ' 
DupDii  ]qi«  I  il  pfétida  plMtton  fok  k  coUéf(«  éi^rloral  de  mu  dépArte- 
Wntf  t  ptéwnl»  detadiCtiPt  tdulatrices  &  Napoléon,  comme  tou»  «et 
autres  collègues  ;  il  adhéra  n/^nmoins  Ihio  àfn  premiers  à  sa  décbéanre  en 

1814  ;  fut  créé  pair  par  If  roi ,  le  *  jnin  ,  puis  encore  pair  par  Bonaparte  , 
le  2  juin  181 5  ,  etciiiin  vxcin  ée  la  chambie  iiautOj  par  une  ordommiice 
«le  S*  M*  y  du  14  juillet. 

♦  ' 

'COA$IN  y  Um  9  maréchal  de  ranp  ,  chev«)iir  d9S«Hll*Li9«if»  «le» 

Soldat  1  pviis  ofl^cier  ,  il  devint  ensuite  chef  de  bataiUop  au  la*  régiment 
d*infanteric  légère,  et  fut  décoré  de  la  croix  de  légionnaîrc  h.  la  suite  do  W 
bataille  d*E)lau  ,  où  il  sV-t  »it  distingué.  Panffn'i  frsnitp  au  grade  d^^  co- 
lonel du  4«  régiment  du  son  irmp,  il  Ait  employé  en  Espagne  en  1808  j  se 
«i^nla  do  nouveau  à  la  bataille  de  Burgos,  et  obtint  le  titre  de  coniinan<« 
da*t  de  la  légion  ,  ponr  sa  ronduite  dans  celte  aflaire.  Devenu  général  de 
bogade ,  il  coBtrilNia  piinMHRiMiil,  en  itii ,  à  la  défUle  d»  J'année  d» 
Galiee ,  et  j  lut  bknè  grièveiiifBt  :  U  éUtt  dé|à  à  cette  épCKpie  coaTertde' 
c|tatrkèa  laiwanUni  £«  1814  y  apiè»  le  retour  du  roi ,  Il  obtint  la  croix 
d»  l'ttdi»  royal  at  ailitain  da  Saiui-LiMiit. 

COSMAO-KER JULIEN ,  baron ,  contre-amiral,  commandant  do  la 
l^ion  d'iiouneur ,  p»irs  dwvalicr  de  Saini^-Louis  ,  etc. 

Issu  d'unç  famille  9>e|aniie ,  ie«t  dopiw  kwi»* temps  dhaa  lUad* 
iipitivtioll  da  U  nanir  »  fiitplae#}  jease  eneoia  «  aoAtae  caMei|M  ^nr 
l'undflfUttmcmdnfvîxet  davinl  e«iint»  lioataDWlâB  vailMan  ^  da 
port  L%  r^v^mioD  lui  ayant  été  favorablfl  i  «•aune  à  beaneoup  d'autres,  ' 
il, parvint  bientôt  au  grade  de  capitaine ,  et  mpntra  ,  dans  tous  les  combats 
qu*il  soutint  contro  l^nneml,  un  sang-rroîd  cl  \ine  bravoure  à  toute 
épreuvCi  Èlfvé  au  rang  de  rontre-a<n.iiuI  au  mins  dr  mai  1806,  il  com- 
manda ensuite  une  ùi>i&iqn  i|aps  le  pori  dt?  Touiou,  eu  i8io  j  iut  delà  em- 
ployé k  Anvers  vei^s dernier»  temps  du  règne  de  Napoléon;  puis  créé 
cbevaUer  de  Saint- Ixfub  par  le  roi ,  I9  ^  jniUcI  «814  y  et  nommé  pair  pas 
Bonaparte  ^  le  a  jnin  tStii* 

COSTA7.  (Louis),  conseiller  d*état|  intendant  des  bâlimena  ^de  la 

CÇUrOnt\e  ,  e^-trihun,  etc. 

Né  dans  le  déparUuM'iitde  l'Ain,  il  était  peu  connu  lorsqu'il  suivit 
Dona|>fiq^en  Ègypte;  devint menfaaa de Kartilifdn  Gat)re,  èt  revint  en 
Fra^e  «^l^ec  l^tM^Aff^^  U  lévolalion  dn  t8  brameiie  an  8  »  il  fbc 
nQinmé  moml^  4^1  tsftm»l{  JLipi>onvav  la  traité  d»  pila  oeacln  avec  la* 
J^liiilp«ira|||rf'iM»ip«(V  iwimnwnADta,  Ife^pivmion  de  suJeUf  eafployie 
dans  la  teneur  de-fMiliMl|»>|M)«r  désigner,  sans  disliuirtie».  Ifs  individus 
soumis  auj^  deux  gouyenAesaens,  et  vpta ,  en  1804 ,  powr  que  Bonaparte 
fût  ilécjaré  empereur.  Tl  réftita  aussi  avec  véhf  nu'nm,  le  rlîsronrs  prononcé 
^ar  CinmPtcont?"?  tetio  proptwitiou;  fut  nommé,  peu  de  jours  api  f  s,  pré- 
fet de  laMaothe,  et  mi mlire  delà  légion  d'honneur  ;  devint  intenduni  des 
l^tiq^em  de  U,  couiuuuti  i  iut.appelé  an  conseil  d'état,  le  3  avril  i3i  J  , 
]^uis.9ommédîfeGlvt)r--f4iiém|4êBpoBts-eUrba^  dn  mom  «ia 

^(j»veffibiil4i%l>«ljb8«iniBéfuiLd<wm  la  ^ 
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Mêmm  dB'îf apoUoo  i  -  «a  |8t4 1  fiit  défigqé  comme  eomàSlet  4*ètat  ho^ 
Vgmke  ptr  S*  M.,  le  29  {aîn ,  et n'enfitil ptnt  piitîft  depnit  l^iATasioii  a» 
Sonaparte  en  i8i5. 

COST£R-SA1NT-yiGTOR  (  Jea|^•Bâ;;tiV/^)y  clief  de  diouanf . 

Né  k  Épinal  f  èn  Lotreine  il  aerrit  d'aborci  dany  le  8t.  réghnent  de 
diaat^n  à  cheval  ;  déierta  dans  le  mois  d^ût  1791  j|  et  paisa.  dans  les 
COfps  d^émigi  és.  Rentré  en  France  ,  il  fit  la  première  guerre  des  chonansy' 
«oas  M.  dp  Puisaye,  et  commanda  les  environs  do  Vitré»  Après  la  pacifi- 
cation ,  il  resta  dans  le  pays  ;  iiit  arrêté  en  Pan  S  comme  déserteur  el  &• 
hricateur  de  faux  passeports j  traduit  devant  un  conseil  militaire,  con- 
damné à  la  détention  pour  cinq  ans,  et  remis  à  la  gendarmerie  ,  pour  ètro 
conduit  à  Nanci.  Arrivé  à  Agrandies ,  il  échappa  à  ses  gardes ,  et  passa  ei» 
Angletene*  DégoAté  du  séjour  de  li^  France ,  par  les  dangers  qu'il  y  avait 
conn»,  Coetei^nt-Victor  snÎTitM*  de  Puisage  dans  ses  possessions  du 
Canada ,  et  chercha  à  y  fermer  un  établissement  { pnis  mvint  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  se  rendit  encore  à  Paris ,  en  i8o3  »  pour  l'exécution  du 
complot  du  3  nivôse ,  et  déguisa  si  bien  ses  intentions,  que  la  police  |  ras- 
surée sur  sa  conduite  ,  par  M.  de  Bourmont,  lui  remit  même  un  mandat 
d*arrèt  décerné  contre  Limoélan  ,  l'un  des  auteurs  de  la  machine  infernale. 
Décrété  enfin  d'accusation  dai^s  le  procës  (pii  eut  Heu  à  la  suit<»  de  cette 
affaire ,  il  gagna  de  nouveau  PAngleterre ,  et  en  revint  ru  mois  de  110- 
vemlne  i8o3|  mais  U  fut  pris  avec  Georges,  et  condamné  à  mort  ^  Iç  21 
prairial  an  13.  II  était  alors  figé  de  33  ans. 

COUCHEEY  (  Jei^nrJSupiktteTOimdç-Fmncois} ,  meaùnê  du  oou« 
•eil  des  cLi^q-centS*  .  ' 

Né  à  BeMu^u,  U  »^JU—»iit^an»»fii»  JUw  f  iZiii.'f  ■■  jr^f  l«»  pre^ 
miers  momens  de  la  |éToluti<ui>  et  fut  nommé ,  en  septembre  1795 ,  dé- 
puté an  conseil  des  dUq-œnts,  {Mïr  le  di^parlement  dulSoulv.^  vota  cons- 
tamment avec  le  parti  modéré  ;  demi^nda,  en  iyi^,f  le  n^portde'la  loi 
éa  3  brumaire  I  qui  excluait  des  fonctions  ]|u^cuiei|  diverses  classies  d^ 
citoyens  ;  accusa  ensuite  le  directoire  de  marcher  à  la  tyraimie  ,  par  \fi  si- 
lence et  la  terroui ,  et  prit  la  ^^'fense  des  journalistes  ,  accusés  de  prêcher 
la  royaiitA.  n  On  craint ,  dit-il ,  les  vérités  courageuses  qu'ils  fgnt  circuler; 
*  on  craint  leurs  calomnies!  Leurs  vérités,  vous  devez  les  entendre,  s\ 
ê  vous  tt^ètes  pak  des  ^ransj  leurs  calomnies ,  vous  dev  ez  y  répondre  par 
9  votre  conduite.  »  Dans  la  lutte  qui. s'établit ,  en  1797,  ^^^S^^  maj^rii^ 
du  directbire  et  celle  des  conseils  »  il  se  pro^onçj^  W  directeurs;^ 

Applaudit  le  So.mars ,  au  tribpnal  de  cassation  ,  ^xù  ^^y^vu^ô ,  par  uo( 
jugement,  les  moyens  déclihatoires,  présentés  par  M^^  de. Xanilehenr^ 
fiois  et  ses  co-acctJs{s  ;  signala  ,  le  9  août  suivant,  les  dangers  du  cprp^ 
If^gislatif,  et  vola  l'organisation  de  sa  garde  particulijjre.  Con,4ajmné  à^lf^ 
déportation ,  le  j8  fructidor,  il  se  retira  en  Allemagne  ,  et  fut  rappelé,  pa^ 
les  consuls  ,  en  décembre  1799  ;  il  revint  à  Paus  ,  vt  peu  de  temps  après  , 
tctourm^i  LtOUdjcel^aïqpiTibs  de  Pichegru ,  son  ami.  11  y  travailla  k  la  di- 
rectioa  dlm  journal  français  j  suivit  le  roi  dans  sa  capitale  ,  en  1814  ;  f\tt 
inoUt:^.  IflMlw-paftdnlée    18  août ,  et  décoré  de  la  croix  de  la  léiîion. 
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COUPPÉ  (  GùUidle^lfytiebu»  )  (  dot  CeiM-^-Nora),  èêpaU  au 
itats-jKévému  el  à  U  amwmfym  nationil»)  membre  àa  corpi  légià- 
biif ,  etc. 

Sénéfhnl      î.îiîiion  ,  en  Bretagne  ,  h.  Vî'poqwp  de  la  rùvoliilîon  ,  il  sVn 
montra  K*  pa»  tisaii  ;  tut  élu  tliputé  du  Ucis-état  de  la  sénéchaussée  de  cette 
▼ille  ,  aux  élals- généraux  de  1789  ,  où  il  »e  fit  peu  remarquer  ,  quoique  vo- 
tant avec  le  côLc gauche  y  et  nommé  cnsaite  député  de»  Cotes-du-Nord  y 
à  la  convention  naftioiiale.  Il      prononça  d*abord  en  faveur  du  parti  gi- 
itmdin  ;  provoqua  néanmoint  »  dès  1«  moi*  d^ocCobve  1 79a ,  I0  décret d*«c» 
CDsalion  contre  ArthuT-Dillon  \  Tote,  en  janvm  17^ ,  1a  réclofion  de 
LoQÎs  XVI ,  et  e*eiifuit ,  à  Pépoqne  de  U  «évolution  do  3a  mai.  Arrêté  à 
rïantee  >  ét  inlerrogé  sur  les  motifs  de  son  absence ,  il  déclara  avoir  quitté 
son  poste,  par  la  crainte  de  voir  se  renouvelpr  les  journées  des  2  et  3  sep- 
tenilirf»;  fut  regardé  d^s  lors  comm*-  tl/  missionnaire  ,  et  remplacé  par  son 
8nppl<''ant  \  mais  après  la  mort  de  l\obespierre ,  il  rentra  dans  l'assemblée , 
et  s'y  prononça  fortement,  comme  déraison,  contre  les  terroristes.  En 
septembre  179^  ;  il  devint  membre  du  conseil  des  cinq-cents  ,  et  appuya , 
le  4  juin  1797  ,  la  demande  tendante  à  fiûre  quitter  anx  enfaps  lea  sur- 
Bons  de  Marat^Bahe^ierre^  ete«,  qu'on  leur  a^ait  donnés  pendant  le 
tégime  de  la  terreor.  Il  sortit  du  conseil  y  en  niai  17^  ;  fut  nommé  depuis» 
auocessivement,  juge  d^appel  et  président  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement des  Cotes-du-Nord  ;  puis  rappelé  an  corps  législatif,  en  x8o3  , 
snr  la  présentation  du  coU/'j^f^  élertoral  de  son  département.  Il  y  fut  réélu, 
en  1809;  parla  qu^lf]npfois ,  après  la  chute  de  Napoléon,  en  fav**ur  des 
projois  financiers  dti  nutii.stëre  ,  et  s'éleva  rnsmLp,  avec  forre  .  l  ontrf»  le 
projet  de  ne  pas  exiger  de  motifs  de  rejets ,  dans  les  arrêts  de  la  cour  de 

COUPPÈ  (  Jean-Marie)  (4e  POiie    député  à  la  législature  et  à  la 
convention  nationale. 

Curé  de  Sermaize,  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  en  embrassa  la  cause  ; 
devint  président  do  district  de  Nojoi^^  puis  lut  élu  député  du  départe- 
ment de  l'Oise  à  la  législature  ^  en  1791 ,  et  à,  1%.  convention  nationale  « 
en  septembre  179a ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  Xyi.  On  le  ▼!!  y  dèa  les 
premières  séances  de  l'assemblée  législativê^  appuyer  la  motion  fiûte  par 
Cambon  ,  pour  qne  les  errlésiastiques  montassent  |a  garde  en  personne» 
Envoyé  en  mission  ,  vers  la  fin  de  1798  ,  il  dérlara  à  son  retour  ,  à  la  so- 
ciété fl^-s  jacobins ,  dont  il  était  membre  ,  qu'il  renonçait  désormais  aux 
fcnrlions  de  la  prêtrise;  fut  néanmoins  expulsé  de  leur  b(  in,  cjni  Wjurs 
mois  après  ,  pour  s'être  opposé  au  mariage  dos  prêtres  :  éçbuppa  pourtant 
à  la  ftweur  des  môntagnards ,  et  passa ,  en  septembre  1795 ,  au  conseil  des 
cinq-cents,  par  suite  de  la  réélection  des  deux  tiers  de  conve&Uonnela.  Il 
tfj  parla  «pi'uné  seule  fbis  sur  un  objet  de  peu  d'impoftanoo ,  ét  jnouxui 
quelques  années        9  à  râge  de  7S  ans.  , 

COURTOIS  ^^P^^^*%M^ue  et  à  la  convention  na- 

tionale. '       .     '    •  ' 

Receveur  jln  district  d'Aids-snr* Aube  dipnis  la  tivofailioii  y  dont  S 
a'étaît  dédaré  le  partisan ,  a  fiit  éha,  ta  1791,  défulééa  l'Anbt  à  tar  lé- 
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^HtlnM  f  et  ensiiîte  à  U  convention ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
retomba  ensuite  dans  l'obscnrité  jusqu^à  la  mort  de  Robespierre ,  qu*ayant 
été  chargé  de  faire  IViamen  des  papiers  trourcs  thn  \m  ,  il  fit  sur  cet  objrt 
un  long  rapport,  d'après  Iccpiel  beaucoup  des  députés  Oirfnl  arrusés  do 
complicité  avec  le  tyran  abattu.  Comme  il  avait  été  le  uuuUe  d'y  (  nm^ 
prendre  ou  d'en  exclure  ceux  q^ui  lui  plaisaient,  il  obtiut  dès  lors  uue  sorte 
d'influmce  j  devint  raeinlwe  dn  coinità  dt  vùteté  générale  ;  fit  prendre ,  lort 
àë  U  vévolte  4a  piùrial ,  dn  meiurea  contre  lei  démagogues  y  et 
prononça  Memcnt  conlse  aux  }Ufqa*à  Fépoqno  du  i3  vendémlaiiob  Patié 
cnmite  an  comàl  det  anciena  9  il  y  vota  l'attribution  au  directoire ,  dn 
droit  de  prononcer  les  radiatioaa  dea  émigrés  ;  fut  élu  président  le  2<k 
avril  1797  y  et  sortit  du  consril  en  mai  snivant.  Réélu  par  \p  même  dépai^ 
tement,  en  mars  1799  ?  se  [>rouonra  de  la  manière  la  plus  tbrte  en  fa-  ■ 
veur  df  la  révnlurion  du  iH  bi  umaire  an  8  ;  dénonça  ,  à  la  séance  du  19  » 
Aréna  ,  comme  ayant  voulu  assassiner  Bonapaxte,  et  auuonça  (ju'un  ixiou- 
vement  jacobin  se  préparait dana  Paria.  Ce  dévonemontlnivalat  une  place 
dana  le  tribaaat;  naia  ayant  été  Mentét  aocnaé  de  conaitiiona  y  il  foili^ 
ce  corpa  loca  de  aa  première  éliaùnatiott.  JDevnna  Von  dea  plua  ridie*  pro'^ 
priéCairea  de  Pariai  il  avait  acheté  im  hôtftletmi  jaidin  magnifique  ;  et 
possédait  tout  ce  ^  fait  envie  dana  le  flionde  y  linn  ce  foi  lionoie:  U  eat 
mort  dcpnia  fael^nea  annéei* 

COUST ARD  (  Anne-Pierre ) ,  député k laconvention  nationale. 

Né  à  Léogaue,  île  de  Saint-Domingue  ,  en  1741  ,  il  entra  dans  les 
mousijuetaires  j  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  et  se  trouvait  lieutenant 
dea  marédurax  de  France  à  l'époque  de  U  virolittion.  Il  en  embrasaa  la  ^ 
canse  avec  chaleur  ;  dirigea  le  dnb^dea  jaeoliina  de  la  ville  de  Pfentea  9  q;a*il 
habitut }  fiit  nommé  commandant  deaa  garde  nationale  1  et  enfin  éln  p  en  ' 
septembre  1791 ,  député  du  département  de  la  Loire-Inférieure  à  la  légta- 
lature.  I!  y  vota  la  détention  des  prêtres  réfractaires  dans  leurs  départemena 
respectifs;  fit  décréter  ,  en  1792 ,  une  fédération  à  Paris ,  et  provoqua  ]x 
formation  d'un  camp  20,000 hommes  destiné  contre  la  cour.  Au  mo- 
ment où  l'on  prononçait;  le  lO  août|  la  déchéance  de  Louis  XVI  .  il 
causait  avec  ce  prince  alors  reUré  dans  la  loge  dn  logographe  ,  et  le  quitta 
pour  aller  voter  contre  lui*  Le  roi  lui  ayant  vqnéaenté  enauite  que  son 
vole  ft*élait  pa^conatitntîonnel  ;  a  Gela  eat  wai»  lui  réponditôl  ;  mais  je 
»  vona  aauve  la  vie,  »  Il  fîit  ensuite  env  oyé  à  FUmée  dn  Nord>  et  rééhi  à 
la  convention  nationale  ,  par  le  même  département ,  et  j  vota  f  en  jan- 
vier 1793  ,  le  bannissement  de  Louis  XVI  à  la  paix.  Attaché  au  parti  do 
la  Gironde,  il  fut  accusé  de  prendre  part  aux  arrêtés  des  corps  admini^tn- 
tifs  de  la  Loire-Inférieure  ,  qui  se  prononçaient  contre  \o  3i  mai ,  et  fut 
décrété  d'accusation  le  iS  juillet.  Les  habitaus  de  IS'autes  f  où  il  se  trouvait 
alors ,  réclamèrent  vainement  en  aa  &venr;  il  lut  de  nonvean  frappé  d'ac- 
cnaation  avec  lea  gbnmiitu  cachée  en  Bietagae  y  au  moîa  d^iclobre  ;  puis 
découvert  par  Carrier  ,  qui  l'envoya  h  Paria ,  où  il  fut  condamné  à  mort  f 
le  7  novembre  17)3;  par  la  tribniwl  révolntioBiiaife»  U  élait  alora  âgé  4» 

1. .  3»  ' 
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.  GOUTHON  (  GeoÊjgu  )  y  dépoié  à  VmnàUê9  UsUtfivè  Kl  i  k  en* 

Tftntion  nationale. 

IVi?  à  Orsny ,  département  du  Pny  -dr-Dome  ,  en  177S,  il  exerçait  la  » 
profession  d'avocat  à  Clprmont  loi  s  de  ia  révolution  ^  davint  président  du 
tribunal  de  cette  ville  j  pui&  lut  nommé  député  du  département  du  Puy>d&- 
Dome  à  la  légicktar»  y  dans  la^elfo  il  ae  fit  peu  lemanpiery  et  ensuite  à 
la  conmlioiiutkiMile  ^  où  il  icquit  etile  «flfWM  câébiiâ  altadés  à 
•on  Boio.  Q  joiÛMait  dans  soo  pajt ,  avast  cette  fiuKtte  épo^  9  d*(im 
lépntatioii  de  doucew  et  d'bonafttefcè  9  qui  lui  ayaîeat  &tt  dOBBBr  le  soi- 
aom    Ctflofi.  Cependanl ,  4èt  Mm  estrée  à  la  législature ,  il  manifiMta 
une  haine  violente  contre  le  gouvernf'ment  monarchique  ,  et  lorsqtie 
X>Ouis  XVT  50  rendit  ;\  l'as«;f>mbléo  ,  le  S  octobre  1791  ?  Couthon  demaînk 
^^e  cha(|ue  mpmbir  pi  i  tknuHn cr  levé  ou  assis  selon  son  goût,  et  qu'on 
supprimât  I  en  parlant  à  ce  pnuce  ,  les  mots  de  sire  cl  dv  majesté.  Il  dé- 
nonça ensuite  vivement  les  prêtres  réfractaires ,  s^éleva  plusieurs  fois  con- 
tre les  mtmitnt  ;  proposa  de  dédaser  Utontkmt  déclin  da  ses  draito  à  la 
ségence  ;  patla avec  feifa pow&ii»  étw  an fot  Imvtto  qui  Itd  était  aocoidè 
•par  la  coiistitntioii  y  «t  s^ria  »  le  99  Mai  179a  :  c  La  momciit  eat  veqn  oft 
»  l'af  sMnliléa  doit  déployer  tia  grand  caractiia  contre  le  château  des  Tni- 
»-  Itrias  y  fejer  de  toutes  les  conspirations  contre  le  peuple!  »  11  fut  aou^ 
le  premier  quî ,  dans  la  y»r-  itiiè  re  .séance  de  la  convention  ,  pré)ngpantU 
iqnrstinn  de  l'abolition  de  la  monarchie  ,  proposa  nn  serment  de  haine  à 
la  royauté  et  à  toute  espîfce  de  tyrannin  ,  et  pro(  lama  14  souv  eraineté  dtt 
peuplu  ;  il  vpta  ,  pe^  après  y  la  muit  de  Louis  XV I  »  et  s'opposa  vive- 
nent  à  ce  qu^  fiâtsuttis  à  son  eséaitimi.  Coa&oa ,  contrefait  «t  boitenz, 
cat  seul  y  daasl^MsemUéo,  It  privilés»  de  parler  assis|  et  fin  tOBjoaii 
ctbil  de  tow  les  aaemkises  qiAm  ta  permit  le  tobins  dfittlormtapTe  $  cepnt* 
daat  Pépoipie  vAritahile  de  son  crédit  dote  de  la  dmte  des  girondins.  U 
'  Avait  ^alMud  paru  un  instant  vouloir  se  joindre  à  eux ,  et  &*éleva  même  le 
ï«'.  mai         ,  contre  une  pétition  menaçante  du  fanbour";  Saint- Aninin», 
dirigée  conti*  te  parti  j  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  déclarer  d'une  manière 
conb-aire  ,  en  attaquant  le  président  Isnai  d  .  qui  refiisaiL  la  parole  à  Ro- 
bespierre. Adjuint  au  comité  de  salut  pubhc  f  au  3x  mai ,  il  repoussa  vi- 
vement les  réclaïaaiHoofr  do  Ooadot  1  aceoMitt  les  fiu^eax  4pii  avaient 
idomié  le  signal  do  l%Mi»eetioii  >  et-provocpia  ^  avee  la  pins  grande 
iear9]adéciétd!ain«st«tiobGODlM]«s  dieft-do  la  Gironde*  Co  fiit  psa 
■pièi  cettr  époque  qu'il  s\>pposa  à  IMnstitution  des  juréS)  en  la  traitant  df  > 
-d«snf  févê*  £nv<^é  ensuite  à  l'armée  des  Alpes  et  de  Lyon ,  il  nppela^  dit 
son  arrirép  dans  cpttn  vi!lp  ,  60,000  hommes  des  départemens  voisins  ^ 
pour  en  accélérer  le  su^c  ^  et  après  la  reddition  dp  reitf  ville  ,  il  présida 
'   au  supplice  des  chefs  des  rebelles  ,  et  commença  à  exécuter  le  décret  qni 
ordonnait  la  démolition  des  édifices  publics.  Porté  sur  la  place  de  Bolle- 
cour ,  dont  les  deua  siipérbet  fiwadea  avaient  été  «iétniites ,  il  donna  le 
premier  coup  de  maHeaû»  an  disaiit  :  t  Je  tecondaameàélMdémoKean 
»  nom  de  la  loi*  a  De  refamr  de  sa  mission  y  il  demanda  les  lionneurs  da 
Slsnthéon  pour  CliMier;  fut  élu  préaident  j  et  dans  un  discours  qu'il  pvo* 
nonça  pour  l'anniversaire  de  la  mort  ^de  Louis  XVI  >  il  parodia  cette 
maûme»decGpadorcet  ;  «  Mort  aux  tyrans  f  paUc  attx  chautnièfês  !  » 
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Il  excita  ,  peu  apTk<» ,  la  société  des  jatohins  ,  à  dresser  Parte  d'accusation 
de  tous  les  rois  ;  «  aâu  ,  difc-il ,  ^'aunin  tyran  ne  pût  Uouver  un  ciel  qui 
»  voaldt  Péclam^  «t  ni». terre  qui  Toulfit  !•  p«Mrl»«»  »  Ennemi  des  Hé» 
hêHiâi$s  et  4ft.iXiiiliojiwl0c»y-â  les  aceiiMsii€caniT«««iiit  «le  conspira* 
'  tioui  ellevr  «ttnboa  le  projet  èe  tmr  k  fib Lou»  XVI  àa  Temple  , 
et^ele  couroimer  roi  :  c'est  aussi  lui  gni  fit  déclarer  le  gouvernement  an- 
glais conpable  de  lèze-humaiiité  >  et  le  ministre  Pitt  ennemi  du  genre 
humain;  onle  vit^  le  lo  jniny  proposer  la  fameuse  loi  de  sang  ^tedtt 
32  praîrial  ,  d^stiiK^  à  accélérer  les  jugemens  du  frl!)unal  révolu  h'onnairo  , 
et  s'écTicr  à  la  tribune  :  «f  11  s'agit  moins  de  punir  les  ennemis  de  la  li- 
i>  Ik  tIl^  ,  que  de  les  anéantir.  L'indulgeuce  est  atroce  y  et  la  clé/nence  par- 
»  ncide  j  celui  qui  vent  soumettre  le  salut  public  aux  préjugés  du  parais  , 
»  MX  inveflkms  des  juiiscoBSultes  >  est  un  insensé  on  un  Kélérat  «jai  vent 
»  tner  jnridifaementet  la  patrie  et  Llmmanîté*  »  Cet  horrible  rapport  » 

2 ni  menait  les  çitajeniy  et  la  conventioii  elle-m^e  sous  la  Wlie 
n  eomité,  rencontra  néanmoina  quelfues  oppositions  9  qae  Contiioi» 
qualifia  de  perfidie  »  et  la  convention  entifere  sanctionna  sans  murmurer 
son  arrêt  df  mort  j  mais  anssi  ,  dls-lor? ,  sa  perle  fut  jurée  ainsi  que  celle 
de  Robespierre.  Acrrjsé  ,  le  9  thcrmidot  ,  par  Fréron  ,  d'avoir  voulu 
monter  au  trône  sur  les  r  adavres  de  ses  collègues;  Couthon  se  c  inL'  nia  de 
dire  :  «  Je  voulais  me  iaue  rui ,  moi  !  !  U.*  Décrété  cusnite  d'ac<  usution  , 
et  mis  au  corps-de-garde  de  la  eonventionyilenfut  enlevé  par  CofËnhul , 
qui  le  transporta  à  l^ôt0l<-de-Ville  |  oà  lorsqu'il  vi(  qu'on  allait  le  saisi^,^ 
il  se  frappa  f  myis  légèieneni>  d'un  ^îguiddnpt  on  l'avait  amé  :  il  fiât 
«lécutè  le  a8  juillet  1794. 

CR ASSOUS ( ^'J* <P»)t nembie  àa,  comeil  des  cinqt-centS)  séna* 

leur  ,  (  tr. 

Homme  de  loi,  h.  la  révolution,  il  en  embrassa  la  cause  ,  devint  président 
du  département  de  l'Hérault,  et  lui  liommé,  en  septembre  2796;  député 
de  ce  d^artement  au  conseil  des  cinq-cents.  lî  s'y  occupa  particulièremeo  t 
d'objets  de  finances;  fiit  éhi  sécrétait ,  le  ai  novembre  -,  défendit  la  viili- 
dité  de  l'élection  de  Job  Aymé  j  repoussa  la  dénonaatiqin  des  jacobins  da 
snidi  ,  contre  Isnard ,  et  fut  Hta  président  ;  le  20  avril  i^^*  Lié  néanmoins 
avec  Cambacérës ,  il  ne  fîit  pas  compris  dans  la  proscription  du  x8  £ruc« 
tidor  ,  et  osa  même  ,  quelques  jours  après ,  défendre  les  ci-devant  nobles  ^ 
que  Boiîlay  (  de  îa  Meurthe  )  proposait  d'exclure  de  toutes  fonctions 
publiques.  Le  6  avril  1798  ,  il  fit  adopter  le  nouveau  code  liypotbéeaire, 
et  se  prononça  y  au  mois  de  mai  suivant  y  en  faveur  de  la  loi  du  2j  floréal, 
qui  «zduaitdn  corps  législatif  un  grand  nembvede  députés  réputés  anar- 
cbistes.  Apès  la  révolnticn  du  t^  brumaife»  ûnltm  au  tribunal  ^  dont  il 
fbe  élu  président  le  j8  seplemlne  1800  «  et  se  tendit  en  eette  qoafité  dm  le 
premier  consul  j  pour  le  coinpKmenter  à  l'occasion  du  complet  tsamé 
contre  sa  personne,  par  Aréna  et  Ceraccbi.  JDevenu  membre  du  sénat,  le 
18  janvier  lâoa,  sur  )a  présentation  du  eorps  législatif,  du  tribunal  et  dn 
premier  consul ,  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ceiti  faveur^  et  moonità 
Montpellier  y  le  10  septembre  suivant»  * 
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CRASSOUS  (Paulin). 

Député  dflUMaitiiiiqMà  U'coaftiitioBBatioiiaIe,iliw  Tota  point  d&m  la 
prœèt  de  Louis  XVI;  conlMittîtlet  réacteurs,  après  te 6  thermidor/  prit!» 
défense  des  sociétés  popnlairesy  en  rappelaotleiiissernoes|fiMsés^  et  «on- 
vdéra  le  procës  du  comité  révoliltioiUMiie  ^  Nantes,  comme  un  triomphe 
accordé  aux  Vendéens.  An  commencement  de  S79S}  il  provoqua  le  rapport 
desloîs  révolu ticnnarreç,  rnmmv  nn  moy«*n  de  ramenerla  paji;  fut  décrété 
d'arrestation  leSavnl  .  |Knu- avoir  dit  que  1rs  jarobios  rlrvairnl:  faire  à  Car- 
rirr  un  rompai  t  de  kui."»  (Oips,  et  prol<  st»:  coutre  ia  tif  ptMlahon  de  BarJ'rR, 
ijiilaud  ctCoiiot.  L'aninisUe  du  4.  brumaire  le  rendit  à  la  iibei  té  j  li  aila 
«Bsoite  s'établir  à  Bruxelles  f  comme  avocat  ;  devint  juge  dans  les  trilnuiaux 
de  cette  Tille  9  et  j  fbt  conserré  comme  arocat  généml  »  lors  de  la  léùtgi^ 
•isatiott  de  181 1.  U  en  fiusatt  enoore  partie  an  moment  o&  les  troupes  fran» 
^sesévacuèrentla  Belgiqoe^n  1814. 

CR£T£T  (Emmonue/) 9  comte  de  Champmol  f  conseiller  d*ètal^ 
ninistiey  commandant  de  la  l^;ion  d'honnenr^  etc. 

Né  an  Pont-d^Beamroisin ,  le  10  flfevrier  1747 ,  il  exerçait  la  professioB 
cTavoCBtàDijon  àPépoqne  de  la  révolution,  et  fiit nommé,  en  septetti* 
hre  1796  ,  d^Uté  do  département  de  lu  Côte-d'Or  au  conseil  des  anciens» 
Il  y  fit  adopter  un  grand  nombre  àr-  projets  de  loi  sur  les  finances  ;  sVlera, 
•je  3 1  octobre  1796,  contre  l'introduction  des  marrliandises  anglaises; 
appiiva  In  résolution  qui  établissait  un  droit  de  passe  sur  les  routes  ;  et  fut 
élu  président ,  le  23  septembre  1797.  Dans  l'année  suivante ,  il  fit  approu- 
ver ou  rejeter  dilTérens  projets  de  lois  relati&  aux  octrois  9  aux  postes  et 
nnessagerics  ;  aux  transferts  de  la  dette  publique  et  anx  contributions  des 
"•porleset  lenètres*  Sorti  du  conseil  en  1799»  larérolntipnda  18  brumaire 
in  8  y  Ini  TlQut  la  place  de  conseiller  d*état ,  et  ensuite  la  direc'lion  générale 
des  ponts  et  chauisées*  Eln^  an  mois  de  novembre  1804,  candidat  au  sénnC 
Conservateur  ,  par  le  collège  électoral  du  déparlement  de  î  oir-rt-CJier  , 
îl  n'y  ftit  pns  appelé;  mais  obtint,  en  avril  1806,  le  gouvr-mc  ment  de  la 
banque  de  France,  d'où  il  passa  ,  l'année  d'après  ,  au  ministère  do  l'inté- 
rieur. Un  travail  coutmuel  et  des  altercations  vives  avec  Bonaparte  ,  ayant 
bientôt  porté  atteinte  &  sa  sanlé ,  déjà  délabrée,  il  donna  sa  démission  dans 
'les  premiers  jours  de  juillet  1809 ,  et  moumt  àParis  le  98  notembre  de  In 
-Aème  année  9  à  Fige  de  63  ans» 

CREUZÉ-LATOUCllE  { Jacques- Antoint),  député  aux  états- 
généraux  et  à  la  convention  nationale* 

Né  à  Cbfttellerauttf  en  1749 ,  il  'fit  ses  étndes  à  Poitiers»  et  vint  «&<» 
anite  exercer  la  profession  d*hTocat  dans  la  capitsle.  Dégoâté  bientôt  des 
«seicteesdubanean,  il  pitt  le  goût  des  TQyagesç  parcourut  laSuiise,  et 
acheta^  à  son  retour,  la  charge  d&Ueutenant général  de  la  sénécLausséé  de 
CbâtéUerault,  dont  les  babitans  l'élnrcnt,  en  1789 ,  député  aux  états-gé~ 
néraux.  11  y  travailla  beaucoup  dans  les  comités;  fut  membre  de  rplui  des 
monnaies,  etdevinl  aussi  l'tm  des  i  ommissaircs  pour  l'aiiuuatiuii  des  bieus 
nationaux.  Nbmmé  après  la  session ,  grand  juge  à  la  liautfi-cour  nationale 
d'Oiléans,  il  fut  ensuite  élu  député  de  la  Vienne  à  la  convention  natio- 
nale ,  où  il  Tota  la  rédttsioade  Lonis  XVI  et  son  bannissement  à  la  paixi^ 


Digitized  by  Cov 


1 


CRI  .  4<r^ 

•  regrettant;  dit-il)  que  les  mêmes  hommes  ^li  faisaient  le» lois  pus&eut 
j»  condamner^  mort.  »  Il  donna ,  peu  de  temps  aprfet  le  3x  mai ,  Mile  à 
U  fille  dn  nutiittie  Rolaadi  pxoBcrite  arec  sa  &mille,,  et  lui  kitU  de  përe. 
iCe  ne  fut  qu'après  la  mortdeRobe^ierre  qnHl  oitànt  cette  inflttenîce  dans 
convention,  dQntîl  fit  un  si  bon  mage*  Devenu  successivement  mem- 
bre du  comité  de  salut  public,  et  de  la  commission  des  lois  organiques  de 
la  constitution  de  1793  ,  il  s'opposa  k  re  rjup  la  nouvelle  tltVlai ation  rirs 
droits  contînt  cet  article  :  h  One  Ips  luunmrs  naissent  et  dr'nv  urrnt  lilnos 
»  *  1  rgaux  en  droits.  »  Réélu  au  conseil  des  anrn  ns  ,  il  vola  ,  le 
2^  août  1794  7  le  rejet  de  la  résolution  qui  ordonnait  la  déportation  des 
prêtres  insoumis ,  et  néanmoins  prononça ,  cmtre  lot  prètves  caiholtqiiet^ 
en  général ,  un  ditcourt  très-Téhément  |  dam  lequel  il  leur  attribua  tons 
lea  crimes  qni  ont  désolé  la  terre*  Passé  an  conseil  des  anciens  dont  il  fiit 
éln  le  président,  en  1797  ^  il  vota,  ponr  qu'il  fût  exigé  un  sern^ent  des 
électeurs;  prit  ensuite  la  défense  des  sociétés  populaires;  se  prononça 
contre  les  cîickîens  ^  et  dans  la  scance  du  18  rrurlidor  ,  demanda  l'adop- 
tion ,  prompte  et  sans  examen,  de;,  mesures  de  d('*portation  or Honnf'e*  ren- 
tre les  députés  proscrits,  en  s'écriant:  «  U  faut  vite  prendre  ce  paiti  ou 
»  périr  !  »  Sorti  du  conseil  le  20  mai  1798  y  il  fut  de  suite  réélu  k  celui  des 
cinq-cents  y  dont  il  fut  aussi  nommé  le  président;  s'opposa  à  la  liberté  de 
la  presse;  vota  Pimpôt  sur  le  sel  y  et  combattit  la  mise  en.  accusation  de 
Laiéveillère ,  Treilhard  et  Merlin ,  après  leur  expulsion  dn  directoire. 
La  révolution  du  i&brumaire  le  fît  appelir  au  sénat  ;  mais  il  ne  put  jouir 
long-tempa  deafionnettfKqui. lui  étaient  reiorvésy  etmouioile  as  s«p^ 
tembre  i8oo» 

• 

CREUZÉ^PASCAL  {M,),  député  à  la  convention  nationale. 
Néanssi'dansle  Poitou ,  et  parent  du  précédant,  il  était  avocat  à  Fé- 

poque  de  la  révolution  ,  et|ut  éltt|  en  septembre  1792 ,  député  dû  dépar- 
tement de  la  Vienne  &  la  convention  nationale,  oix  il  vota  ht  réclusion  po- 
litique df  T. oui»  XVI,  en  disant  :  «  Qu'il  ne  se  rep^jirdait  pis  comme |ug<».  » 
Dans  la  séance  orageuse  du  10  mars.1793  ,  i'  lut  nommé  commissaire  pour 
les départemeos  des  Deux-Sèvres,  de  Mayenne-et-Loire ,  de  la  Vienne 
at  d'Indre>et-Loire ,  afin  d'y  hâter  la  levée  de  la  réquisition.  Revenu  de 
cette  mission ,  ifao  prit  aucune  pirt  aux  ftctions  qui  décbîvbient  le  sein  do 
Fàssemblée  ;  déclara ,  la  xo  dltcembre  1794 ,  qnll  tenait  les  preuves  dhine 
conspiration  infime  contre  les  colonies,  sans  pouvoir  se  fiire  écouter ,  ei 
passa  an  conseil  des  anciens ,  par  la  réélection  des  deux  tiers.  Il  y  coroI>at- 
tit,  en  mnrs  T7CJ7,  l'établissement  du  droit  de  ]>asse  sur  les  routes  ,  fut  élu 
seerétairo  1  r  20  avril ^  et  sortit  du  conseii  un  mois  après  ;  il  est  mort  dep^uia 
plusieurs  années. 

CniLLON  (  le  marquis  de  )  ,  maréchal  de  eamp»  etc. 

Député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Troies  aux  états-généraux  de 
1789  ,  il  s'/  montsa  &vorabie  au  parti  populaire  ;  fut  nommé  ,  par  la 
cour  j  en  1790,  commandant  de  Marseillf  .  et  refusa  cette  place.  Lo- 
ao  juin  suivant  ,  li  iit  un  rapport  pour  rétablir  l'ordre  dans  l'armée  ,  et, 
lors  deVévasiondu  roi,  en  1791,  il  prêta  le  serment  de  fidélité  à  l'as- 
«arnUét*  Apcèala  session  ^  il  fut  employé  comme  ofiiciex-générai;  daaa 


le»  pfemièfw  •naèm  idi  la  léTolntioii,  et  diipMnt  «mile  de  U  «cbe 
^litiqiie*  ^ 

CnnXON  (le  comte  de),  dit  CriUonle  jeune,  {z;rand-banil  d'épée  de 
B^  auvais ,  député  de  la  noblesse  de  ce  btuilia^e  aux  étaU-g^énèraux  de 
1789 ,  etc. 

Il  j  embnuM»  d^ibold  U  parti  popoltirè,  et  pena^  imdes  preaun 
de  ton  ordre ,  dane  la  chaAibre  éa  tien-élat.  Il  lit  imprimer  entaite  ui 
OttTingf;  de  Dnmouriea  en  U^em  du  TOle  par  tète ,  et  présenta  ce  général 
«tt  dnb  d^s  jacobins  :  il  avait  aussi  fevmé  chet  l^i  une  société  f  qni  futls 
source  du  rlnb  de  X789  ,  connu  depuis  sous  If  nom  du  club  des  feuiUans, 
ï.e  12  novembre  ,  il  appuya  les  sollicitations  du  roi  en  faveur  du  parle, 
ment  do  Rnurn  ,  et  sV-cria  qu'on  ne  pouvait;  lans  barbarie,  refuser  cctté 
demande  à  sa  majesté.  Il  paria  aussi  fréquemment  su r  l'organi^alion  judi- 
ciaire et  administrative;  s'opposa  j  en  2791 1  à  l'admission  dans  i'armée 
dés  légîmene  étrangers ,  et  ioUidta  les  honnenn  ân.  ï*anâiéoo  pour  le 
jeane  Hestlles  ^  tué  à  ISfincL  Lors  de  la  foil»  dn  roi  ^  «1  20  juin  1791 1 
il  proposa  de  confier  IViutorité  k  nn  comité  de  dnq  membres  ;  fiât  aocns<  ^ 
l'année  «nivantei  ^intrigues  contre-révolafionnaires  avec  des  émigrés  y  eî 
eervit  néanmoins  à  Parmée  de  Luckner ,  qu'il  quitta  bientôt  après  pour 
paRSf>r  m  Espagne  :  il  est  revenu  à  Paris  y  depuis  le  i82>cùmiiiej  wt^ 
n'y  a  marqué  d'aucune  manière* 

CROCHON  ( de rSttfe),  dépvié  «n  eoBteH des  cîwiHce&ti»  «lè. 

Commissaire  pzte  Fadroinistration  oentmle  du  département  de  Ffeme, 
depuis  la  révolution ,  il  fut  élu  ,  en  mars  179S  9  député  de  ce  département 
au  conseil  des  rinq-cents  ,  et  s'y  montra  favorable  à  tous  les  projets  du 

directoire.  Il  vota  Hann  le»  questions  politiques ,  financières  ou  adminis- 
tratives,  conformément  aua  vues  connues  de  cette  autorité;  opina,  en 
novembre  de  la  même  année,  pour  qu'on  appliquât  les  lois  sur  les  émi- 
grés aux.  déportés  fugitifs;  combattit  néanmoins  un  projet  de  Duplaatici 
(</e  la  Ghrotide  )  ,  comme  donnant  trop  d'extension  anx  droits  sncces* 
«i&de  laiéfubliqoe  sur  les  biens  des  paxens  d'émigrés  y  et,  après  la 
duito  de  Merlin  »  en  1799  »  défoidit  vivement  eet  ex^irecteor  9>Unsi  que 
ses  collines  I  accusés  du  délabrement  général  où  se  trouvait  la  France 
à  l'époque  de  leur  administration.  La  révolution  du  lô  brumaire  le  fit 
passer  au  nouveau  corps  législatif ,  d'oii  il  sortit  en  i8o3.  Ilalladepuii 
exercer  la  profession  d'avocat  à  Rouen  ,  et  y  fut  élu ,  en  novembre  1806, 
candidat  au  corps  législatif,  par  le  collège  électoral  de  la  Seine-înft'rieurc. 
Apres  le  retour  de  Bonaparte  de  l'ilo  d'£lbe  ,  en  iSxà  ,  il  lut  appelé  à  la 
chandm  des  représenta»*  par  le  département  à»  l^nre  ^  et  y  parla  plu- 
eieurs  fois  sur  des  malièrei  peu  importantes. 

CROIX  (le  comte  de).  rliaTObellan  de  Napoléon  ,  sénateur,  j»ftir,cfc. 

Major  en  second  d'infanterie  ,  à  i'époqae  de  la  révolu tiou  ,  ii  futélu', 
en  1789,  dcpute  de  la  noblesse  d'ArtOis  aux  t  tats-pt'uéiaux  ,  et  y  em- 
brassa la  cause  des  réformateurs  politi«(ucs.  ii  fut  un  membres  de  Is 
minorité  delà  noblesse  ,  qui  protestèrent  contre  le discoors  qne  M  due 
éè  Luraiboarg  tut  ah  xw>  k  ai  jina  1789 ,  an  son  de  la 
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«jtii  refusait  de  se  réimir  knx  communes  ;  vécut  dans  Fobscunlé  après  la 
lession;  s'attacha  à  rs  apoléon  ,  dès  qu'il  se  fut  emparé  du  pouvoir  j  de- 
vint son  chambellan ,  fut  nommé  sénateur  ,  le  &  aVrtt  i9l3  ^  aur  la  pré* 
«entaUon  du  collège  étectôial  8aiHbM'-et-Mmwe  ,  pmt  IMcené  enioit» 
^  lartt>d*-croiji4einHdn  dèlt  itam^èt  nMpak,  fMirleroi^lk 
4  joiB  1814,  Le  Mtoar  de  Bonaptfto  ^  «i  t8i5 ,  kû  ialbt  une  nouvelle 
«ominatioii  à  cette  digulléy  doliitle  rai  le  privàvnuilB  par  oxdoiinaBa» 
^4  juillet  de  la  même  aanie» 

GIlUSSOL-D*Ai»oua  (le  maïqaû  de ) ,  We&iKitàjBt'gÊaâniùk ^mêe^ 

Il  y  embrassa  là  càuae  de  la  lévolutioii  >  Tota  conitarameniaTec  1c  coté 
^tieAe;  et  lorsque  y  dans  la  séance  du  8  août  ly^i,  on  luti'actc  çonstitu- 
tioianel,  où  était  ra|^orté  le  décret  de  sii|ipression  de  la  noWf'syr  ,  il  sr  leva 
néanmoinf  ,  et  dit  :  «  Je  d^rlarp  ne  point  prendre  part  à  ia  délibcralion 
»  pour  remplir  mes  drvdus  envers  mes  conjmettaus,  et  être  conséquent 
»  aux  principes  qur  j'ai  toujours,  rus  sur  la  noblesse.  »  Devenu  suspect  aux 
jacobins  ;  en  1793,  il  fut  arrêté)  mi«  en  jugement,  êl  guillotillé  le  a6 
fnilletde  la  mkmê  AMiéé  »  yeille  de  la  fcfatfte  dft  RoiM6|»ieRe.ll  «tnt  aie». 
âg«  de  69  iin  t  Mit  psttitift,  le  bailli  dë  CiUMol ,  ehetalier  dè«.o)rdyee  du 
soi ,  caf  Itaf  Hé  déb  ifardèk  ^  odib»  d*At«oi^  fuk  atitoi  député  de  la  nbbleaBe 
de  la  prévWé  ei  vitéttttf  de  PaHbilux  états-gènétattx  *     «igiia  les  protes- 
tations des  la  eÉ  i5  sépterîibw  1791  ;  il  émigra  enMiHê ,  rt^vihten  Fiance- 
«Tee  le  »ei  y  eA  18x4 yéttùt  èréé  fiait  le  4  ftttn  de  la  même  année. 

CUBliRES  {  DoaAT  -  d«  -  ^iLMBBBÀVX ,  cheraUer  de  ),  homme  dé- 
lettres,  etc. 

Né  à  UoqaemauTei  département  du  Gard,  le  27  septemîire  i;52  ,  il 
vint  à  Paris  ,  jeune  encore  ,  et  inonda  le  public  dWvrages  de  tous  genres. 
11  écrivit  stirrcssivement  contre  les  prêtres  et  poiu-  les  jacobins.  Chanta  les 
diverses  époques  de  la  révolution  ,  se  plia  ù  tous  les  événemeus^^rit  toute» 
les  couleurs  ,  et  resta,  attaché ,  en  subàlteinc  ,  au  char  de  la  terreur  sous 
Chaumette  et  Robespierre.  Il  composa  alon  des  odes  en  l^bonn^ur  de 
Carrier^  écrivit  l'Aloge  de/tfamlf  et  publia  plusieurs  volumes  àefoisies. 
révolutùnumùies*  Devenu  membre  du  conseil  général  de  la  commune  qui. 
a*installa  elle-même  le  10  août  1792 ,  Prudhomme  rapporte  que  pour  ètiè 
nommé  ce  jour-là  an  coipa  âedoral  f  ildéclaray  dans  la  tribune  de  la  sec-^ 
lion  de  l'Unité  «  que  sa  mère  avait  commis  un  crimr,  en  le  îixisant  noble, 
»  parer  que  ^nn  père  ne  l'éttit  pas.  »  Compris  ensuite  dans  la  loi  qui  éloi- 
gnait tous  les  nobles  des  emplois  ,  iui  dans  laquelle  il  se  voyait  compris  ^ 
disait-il ,  par  i  impéritie  des  imprimeurs,  qui  lui  avaient  tlonné  la  quali- 
Sbàtitni  dé  chèt^àlier  en  tète  âe4e'è  tfn^ltft.»  il  deàmi ,  en  1794 ,  sa  déiàis* 
sibn  dèli  )^l«todé  «èMkire général  de  la  HMSkio  ès  Palit;tMtiiioa  niâja^ 
moins  de  figurer  en  sons-ordre  parmi  les  jacoBins  ;  et  M  l'en  en  croit  ma- 
dàmte  Èokbd,  «  Fidèle  àti  dîAfifle'  dfréfcttffe  dlMlenièe  et  de  liaiuirtse  qu'il 
»  porte  au  suprême  dé^é  Sur  sa  répugnaété  figure  ,  Cubitres  prêcha  lé 
»  sdn^-cutoltisme,  comme  il  chàntàitaùttefbis  lés  Grâces  ;  fit  des  vers  à 
»  Marat ,  comme  il  en  faisait  K  Irfs  ;  ci  Sahguîiiâîre  ?!»tis  rureuf ,  comme 
>  amoureiUL  sans  tiefidiesse  ;  il  se  proHcm»  biuaàftlietitt^iit  dévaut  Tidole  d». 
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»  jour,  ftt-elk  Tantth  on  Kémusl  »  En  tSoS,  il  attribita  angnirf 
Cormnlle  une  aues  maowuie  tngédk,  qui  loi  était  tondiée  esbelef 
waàm»;  «t  fia  ,  à  œtie  occacioB  y  l*«bfel  dca  Mlim  de  plnneun.  |oiiiiiaUsta. 
Il  a  aussi  refiût  1*  Phidte  de  lUdne  9  et  a  publié  depoif  loi*  diffiraitci 
éditioiiade  ses  œuvres^  qa*El  purgea  diaprés  \fts  circonstances:  il  végète  en- 
core aufOiTrd'lini  <îans  une  misJ^rr»  protunde  ,  vi  n*a  plus  dVuile  depuis  It 
»oxt  de  son  anue  la  comtesse  Faoojr  de  Beauharnai». 

CUBIAL  y  comte ,  pair  y  lieuteaaut  gènènl  dea  armées  dta  ni  ^  graad* 
offirief  de  la  légion  d'honneur ,  etc. 

Né  sur  la  frontière  de  Suisse,  il  embrassa  la  caVri^  militaire;  parvint 

8nrrr5<;ivPTnPîit  avx  "^radf^s d'oflTirîcr  et  iÎp  rîiff  f]p  batRiîlf^n  ,  r-t  obtint,  en 
180  •  ,     grade  <iec  olou'  1  r  t  le  rommandement  du  88«  régiment»  à  la  tète 
«iuqiiel  s'àtantdi&tinguè  à  la  bataille  d'Austerlitz,  en  i8o5,  il  fut  décoré  de 
la  croix  de  commandant  de  la  légion  d'honneur.  Devenu  ensuite  major 
detcfaaMeuriàpieddelag|rde,  il  j  cootenraMUi  vaug  decokmel;  fith 
oaipegnii  de  i8o6et  1807  contre  lea  Prnwiens  et  les  RuMes  ;  te  tigiiala 
|MffMaCQange»à  la  bataille  d^ylau ,  etfitt  nommé  généial de brigidt 
au  mois  defuillet  7807  ,  pour  le  courage  et  les  taleu  Iftt'il  avait  montrés 
dans  la  terrible  aifaire  de  Friedland.  Dès  lors ,  il  commanda  en  chef  le  ré- 
giment des  fusiliers  ou  tirailleurs  de  la  garde;  et  fut  décoré,  peu  aprbs,de 
diff^reos  ordres  étrangers.  Eraploy»'* .  en  1809  ,  contre  l'Autriche,  il  se 
couvrit  de  gloire  au  combat  de  Gros-Aspernn  et  à  la  bataille  d'Essling; 
devint  général  de  division  ;passa  en  Kus&ie|avec  la  grande  aruxée^  en  i8i3î 
diftingua  en  plnsieun  rencontres  ;  organisai  en  181 3  »  les  nonyeanx  ré- 
giment de  la  garde  f  qu'il  commanda 'ensuite  en  Saxe;  fit  des  prodiges  às 
valeur  à  la  bataille  de  Wechabu  le  16  octobre et  à  càHé  de  Hanau  y  le  3é 
I  du  même  mois  ,  et  obtint^  peu  apr^s  ,  la  grand'croix  de  Tordre  de  la  réu- 
'liiott. U défendit  aussi  le  territoire  français ,  en  181 4 ;  adressa,  Ile  8  avril, 
êon  adliésion  aux  artes  du  sénat,  contre  Napoléon;  fut  nommé  clicvalipt 
de  Saint-4 .ouis ,  par  le  roi,  le  2  juin,  et  créé  pair  le  surlendemain.  Au 
mois  d'août  suivant,  il  obtint,  de  S.  M.,  le  titre  de  f^rand-ofluief  delà 
légion  d'honnenr ,  puis  celui  de  grand-corduu,  le  i4révricr  181S.  Dessoup- 
çons  i%lant  manifestés  contre  hii ,  peu  avant  le  débarquement  de  Bona- 
parte y  on  fit  courir  pluùeurs  fiiîs  le  bruit  qu'il  avait  été  arrêté  »  et  qa'oo 
avait  trouvé  cbea'  lui  des  lettres  qui  prouvaient  sa  correspondance  avec  h 
souverain  de  l'île  d'Elbe;  mais  il  répondit  à  ces  accusations ,  dénuées  de 
fondement)  parnne  conduite  exempte  de  tout  reproche;  suivit  le  roi  àGand, 
Tnrs  de  l'invasion  de  Napoléon^  et  ne  revint  en  France  qu'avec  le  roi|  «a 
mois  de  juillet  i8iâ« 

CURÉE-,  eomte  na  LiBÉDissiia»  {X  F.}f  député  &  la  législature  et 
&  la  convention  nAtîoÀale,  tribun  I  sénatnw ,  pair»  fommandant  de  la  ié- 

gion  d'honneur ,  etc. 

Propri<''fnirp  k  Saint- André  ,  dans  Ip  î  .an;^i«  doc  ,  à  l'époqu.-  djB  larévo' 
lution  .  il  vu  tm})rassa  la  cRiîjir  ,  devint  membre  du  déparim^mt  de  l'Hé- 
rault, rt  fut  nommé ,  ensuite  ,  son  député  à  la  législature ,  au  mai»  de  sep- 
tembre 1791  j  il  s'y  fit  peu  remarquer  )fvt néanmoins  élu,  en  '792,  dépoté 

àtoooaveiisîoii;  et  v  vntiikréc|aaii»«ttebantâi«emW^l^oiû  XVL 
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Expulsé  de  Paris ,  aprhs  la  session  conventiontielle ,  il  réclama ,  en  janvier 
1797  ,  auprès  du  conseil  des  cinq-centl)  contre  la  loi  du  21  floréal  précé- 
dent,  qui  Penipèc]nk  tfliabîler  laei^ntalef'  fut  encoro  nommé  9  par  scm 
départHtttlit  »  dépoté  ■ncooMa  deftcinq<-ceiiU»  «a  1798 ,  et  y  lit  l*élog»d9 
jBoBÉiery  ministre  pléaîpolnitiiiire  français  ^aiiaiMné  à  Rastadty  dont  il 
proposft  que  le  nom  fut  proclamé  à  chaque  nppel  nominal ,  en  ajoutant  ces 
mots  :  «  Que  le  sang  des  plénipotentiaires  firançais  retombe  sur  la  maison 
»  d'Autrîrlip!  »  Ln27  juillet^ildéiiEmditlesex-dirrctf^tir^  Merlin,  l'reillidrd 
et  Larevril!(  ,  accusés  par  quelques  -  uns  de  ses  <  t  ll  giK  s  ;  t  amhdUit  y 
plus  taid ,  la  déclaration  du  danger.de  la  patrie ,  invoque  par  le  parti  jaco- 
l>ia  des  conseils ,  à  cause  du  gra^d  mouvement  populaire  qui  pouvait  en 
lésulteri  et  cite  en  preitfv  ob  tfà  étaitairivé  an  10  août  1792.  Aprbs  laré«- 
vokitioii  dat  t8  bnuBaife  >  Gaiée  fiit  nommé  trilmn,  et  discota  plnsieurt 
projets  de  loi  présealés  par  le  gouvemeinent  En  1801 ,  il  parla  pour  Péta- 
bUssement  des  tribunanx  ipéciaux ,  et  motiva  son  opinion  sur  la  uéccssilô 
fîp  comprimer  les  délits  excités  par  le  fanatisme  et  la  royauté.  Vola  ,  eu 
i.-lo,) ,  c:i  faveur  du  nouvrati  Code  civil;  et  proposa,  le  premier,  de  déclarov 
jNapoléùii  empereur.  Pvominè  sénatrur,  le  14  août  1807  ,  lors  delà  disso- 
lution du  tribunal,  il  obtint  ensuite  la  décoration  de  cummandaut  lit-  ùi 
légion  d'honneur ,  et  le  titve  de  comte  de  Labédissièxe  :  la  chute  de  Pvapu** 
léon  «  en  161 4 ,  le  prif  a  de  tout  emploi* 

« 

-  CU8TINES  (  jidaà^h^ype  9  comte  de  ) ,  généial  français ,  elc* 
'  ^é  à  Meta  f  le  4  ftvrier  1740 ,  il  ftrt  nommé  ,  à  l'âge  de  sept  ans ,  sous* 
lieutenant  au  régiment  de  Sftint-Chamans  ;  suivit  le  maréchal  de  Saxe 
dan^  la  rampnpne  des  Pays-Bas,  et  fut  réformé  ,  nn  1749.  H  reprit  alors 
le  cours  de  ses  études  ,  h  Paris  ;  sortit  du  collège  pour  entrer  da^s  le  régi- 
ment du  roi ,  et  fit  une  partie  de  la  guerre  de  sept  aus,  dans  laquelle  il  de- 
vint capitaine  au  régiment  de  Scomberg.  Protégé  par  le  duc  de  Choiscul  ^ 
il  obtint  nn  régiment  de  dragons  ^  qui  porte  son  nom ,  et  quHl  commanda 
}nsqii^eii'i78o*  A  cette  époque ,  la  cour  ayant  destiné  le  régiment  de  Çain* 
lonfe  pour  PAmériqne  y  Castines  traite  arec  son  chef;  cimduisit  ce  corpa 
an  aacoon  des  Américains  y  et  fut  fait  maréchal-de-camp  à  son  retour* 
Nommé  ,  en  1789  j  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Metz ,  aux  états- 
généraux,  il  se  prononça  flës  Îp<!  prï-mi^res  séances,  pour  le  j)nrt!  populaire, 
et  prit  part  aux  disnis^.ions  où  ie  t  oté  gauche  triompha  des  vinix  principes 
de  la  monarchiek  Employé  comme  général  après  la  session  ,  il  s'empara  , 
en  mai  1792,  des  goi^es  de  POrentruj^;  fut  ensuite  nommé  général  en  chef 
de  V«ntiée  du  Bas-Bhin ,  et  picsfci^auksitèt  dénoncé  par  les  jacobins*  Bap- 
pelé  f  IssaoAty  poor  commander  an  camp  de  Soissons»  il  se  plaignit  do 
cette  mesure,  et  fut  remreyéinr  le  Bbin;  ouvrit  la  campagne  en  i^'empa» 
lantde  Spire,  le  29  septembsej  dénonça  le  général  Rcilermann,  comme 
gênant  Pexérution  de  ses  plans ,  en  refiisant  d'y  coopérer ,  soit  par  jalon  si»; 
ou  par  trahison  .  et  entra  ensuite  dans  Worms.  I.p  3i  dw  même  mois,  il 
s'empara  de  Mayence,  et  le  23  ,  de  Francfort-suf-le-Mein  ,  où  il  leva  de 
fortes  contributions.  Quelques  jours  après,  il  publia  une  piorlamalion  où, 
en  invitant  le  roi  de  Prusse  à  la  paix ,  il  appelait  le  laodgiavc  de  Cas^t.'l  , 
«  «à  ca|oiali  vn  mODstre  ;  un  tigre ,  et  annonçait  que  le  jour  du  iuger 
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»  ment  était  arrivé  ponr  les  princes  d'Allemagne,  n  Malgré  ces  rodo- 
moùtâànf  9  ae  vUÙtttlât  chiMé  è»  Francfort ,  par  les  Prusneo»,  ptu 
obligé    le  renfcfBKt  dam  Bbje&ee ,  ^'il  lit  fiirlifcf .  Uk»  i'oDmtnMèe 
]ac«siipa^d0i798,ilfùtta]lfaj«Do»»qiis  ftt  «nètilftl  «aâésé  pirki 
AUiét;iîitc]]«tsé<le  Worms  damlecooniitdemMiyClrafe  viiooiito«itit4» 
se  rr  plier  surl*Alsai^.Des  plaiateta^étwrtâkwéhiiiH  JitDutfea|iitticqrtit 
lui,  il  aecTT"!»  Rp^rTfonTÎHe  de       ro««raîs  snocès,  par  l*érartiation  qu'il 
avait  ordonnée  de  son  chef,  ér-s  postes  dnsVosges;  mêla  enroreRellermana 
dans  cette  affaire  ,  et  voulut  donnor  sa  d/'miçiiion;  mais  la  convention,  qui 
avait  ]>esoiD  de  lui  et  qui  ne  savait  peutrétre  par  qui  le  remplacer ,  le  pria^ 
•tt  nom  ét  la  patrie ,  de  ne  pas  abanteimer  le  commandemeiit.  Acctxsé  loi- 
■léme  detrtlrison ,  pariM  wprtiwiUna  Bmâtttaaff  Raun|^  Maiitaii^ 
à  cante  de  set  coirctpmidaneai«v«e1e  dnede  Biwnricfc,  tt  jnitifaiili»* 
moins  sa  conduite  «  «taOft  prendre  kconnnaijlefttrat  A»  Améedii  ffmè^ 
dont  il  D*6at  que  le  tempa  de  visiter  lei  postas.  Attaqué  avac  an  bdovsI 
acharriTi  pnt  é-jv^  îes  journaux  de  Marat  et  de  Lavatix  ,  iî  s'ï»n  plii^^it  h  !?. 
convention,  rt  atlbctant  un  grand  dévouement  pour  la.  monUis;nc .  q  i 
venait  de  triompliCr  du  parti  do  la  f^irondr,  il  lui  toansroit  h'S  Irltres  elai- 
rétés  qui  lui  avaient  été  adressés  par  VVimplien  et  les  Girondins  du  Calva- 
dos; maia  Marat  et  Billaud-Yarennes  ne  cessant  do  le  dénottoev,  on  «mIp» 
du  comité  de  salut  public  le  manda  «afin  à  Paris  ^  an  a|oii  de  finllet  tj^; 
décrété  d'arresutîon  peu  après»  Il  fet  d'abord  dépoté  à  PAbbajre,  puis 
transféré  au  Luxembourg ,  d'où  il  sollicita  sa  mise  én  àccnsalion ,  pour 
être  à  même,  disait-il ,  de  confondre  ses  calomniateurs.  Enfin,  le  28  juil- 
let, Barërc  ,  à  la  suit^^  d'un  rapport  sur  sti  rondiiite  ,  le  fit  décréter  d'ami* 
sation  ,  rt  î*»  tribnnal  l  évolutionnaiic  roiu  monça  à  instruire  son  piocè»,  le 
I S  août.  Ciisiinrs  si'  Jéfpudit  p»-iidaiiL  Lous  les  débats,  avec  beaucoup  de 
présence  d^-).pi  il;  mais  sa  mort  avait  été  résolue  ,  et  il  lut  condamné  le  s; 
•oâti  Lorsqu'un  le  ramena  ponr  entendre  sa  iMtotencoy  il  affecte 'm  ah^ 
gravité  et  de  eonfiance  qui  Ànrnoiitt  dès  qu'il  sVperçnt  du  lilewe  del^u- 
aembléeetdeU  disparition  de  son  défenaèur  s  «Mkcoascienoe  me  rcatoi 
a  s*écria«>il  ;  je  meurs  cafane  et  innocent.  »  Rentré  au  greffe,  il  se  jeta  à  ge- 
noux ;  demanda  un  confessènr  »  suqnel  il  fit  passer  là  unit  auprès  de  lui , 

fl  énivit  à  son  fils,  pOur  lui  recOrnTnand«?r  sa  mémoire  :  il  donna  Hvantqiie 
de  mourir  des  marques  de  In  pins  grande  tiiiblesse  ,  (  t  termina  sa  carriète) 
comme  ou  le  dit  alors  f  plutôt  en  capocin  qu'en  guerria.  \ 

CUSTINES  (  Renaud'PhUippé ) ,  fils  dn  précédent 
Né  «n  1768 ,  son  «doeaiMk  fut  dirigée  vevs^K-diplifeBail» ,  et  il  Mil 
a%)ord  lé  dioitpnblteriims  lé|iraftiBMr'Kttth  )(ll  ▼•yniM  eAMUt  eÉ  AiAê- 
siipM<et  en  Allemagne  |  Mmum  la  tMriU  IvfMMta  «NK-ntMfv 

siasme  ;  devint  colonel-aide-de^dUBp  de  I  ,uckner  ;  fut  chargé ,  én  17^2 , 
de  la  misiitHK  délicate  de  propèser  art  dwe  der  Brunswick  la  place  de  géné- 
ralissime des  armée*  françaises ,  et  chercLa  vainement  à  l'inttêreskcr  à 
projet,  par  des  motifs  de  gloire  et  de  ]M^!itique.  Il  passa  de  là  k  Berlin 
qualité  de  chargé  d'afTaircs  ;  et  futnomn»é  ministre  plénipotentiaire  à  Psvè- 
nementde  Dumouriex  au  ministère  des  allaires  étrangères;  mais  les  cdilrt 
de  Vienne  et  de  Pébersbourg  a  jant  déteuniné  la  maielte  des  traufoi  * 
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«ienncs  ronlrp  la  France  ,  Cnstines  revint,  en  novrmW ,  et  énivH  aussi- 
tôt à  la  convention  ,  pour  la  rassurer  sur  le  civisme  de  son  père.  11  lui  ser- 
vit eosuited^aido-de-camp  pendant  tonle'lft  «ttmpagne ,  et U  liàvità Parin  ^ 
au  ]B«MBettt  de  êoa  itiMrliioib  Set  <i6maidi«»^r  mm  l^uteut  de  uk  ' 
foiinfMBCOvnget  Ms«il«n,«t%ai«BnrtmliaitocB«i«D€«adoit(M>€hA' 
vtbeêt  te  ^Mgimiidm,  hd  «nénlèitetlâ  bafiM  dél  éomSMeten^  Rkh- 
be^erre  le  proscrit  à  ia  tribiMie ,  et  le  £t  traAairè  au  tribunal  révoliirioft^ 
aaire ,  rjui  le  cobdaihna  à  mort ,  le  3  janvier  1794.  Il  mit  tant  dë  candenr , 
tant  d'intérêt  dans  sa  défense,  ffn«»  Patiditoirê  attendri  sVrrÏMt  :  a  11  sera 
»  sauvé*  »  Après  sa  ronf^amnaiion  ,  W  érrivit  h  sa  temme  ^  lui  envoya 
Ma  cbe?mix>  et  ouiniaa  au  SQpj>lice  avec  un  grand  toutagè* 

DABADIE  (aîné)  9  i>sron,  aurtohri  Hè  «ahip^  àfBctotfe ta  légion 
«llioaiieor* 

CaptaiM  an  coips  lojal  'd^^jéMef  à  i'épôfM  éiU.  iévoliitkm>  It 
fut  élu  y  ta  1789  f  député  aupptéant  par  la  noblene  éb  la  sénéchauMée  de 
Guienne  aux  états-généraux  ,  et  y  remplaça ,  le  27  août ,  M.  le  comte 
tle  Ségur,  démissionnaire.  Après  la  «lossion  de  l'aîscTribléc  nationale  ,  U 
reprit  son  service  dans  Parme  du  génie  ;  fit  une  ^n  an<ie  partie  des  cam- 
pagnes de  la  révolution,  et  devint  <  nîon-eî  dirertcur  des  fortifications.  E<t 
'7997  il  fut  nçmmé  chef  du  bureau  du  personnel  du  génie,  au  minisi^ 
tèie  delagpene  i  et  a  éti  décoié  fela  cionde  légionnaire,  en  1804t. 
Le  8  mm  1807  »  U  Int  élevé  an  «lade  de  génétal  de  brigade  ûutii  ma 
armi ,  et  te  a3 août  t8ft4,  «emné  fwrte  roi  eommaiidairt  de lal^gioft 
d'bonneui.:  il  &iieBeew  an)Mvd%ai  faitie  dèe  olBdare^^éiaiiE  en 
activités 

PAENDELS ,  lienteoant-général ,  grand-oflicier  de  Tordre  de  ia 
'réunion* 

Né  en  Hollande ,  fl  se  réfiigia  en  If  raiice  lors  de  la  rérolnlloa  de  1788 1 
et  prit  ensuite  4a  seirice  soifs  biimoaries ,  qui  l'eaploya  eonuae  lient?-* 
nant-eolonel  dans  son  ezpéditton  contie  la  Hollande  y  en  1793.  Employé 
de  nouveau  sous  Pichegm  ,  en  1794,  en  qualité  de  gértéïal  de  brigade, 

il  contribiîa  ,  îc  26  avril ,  à  la  prisé  dé  Courtray  ,  Ptlcs  10,  tï  et  tà  mai, 
Eïix  victoires  de  Tournai >  Courtray  et  Ingel-Mumler.  Apr?>s  phisieurs 
tentatives  inutiles ,  ilsVnpara,  le  28  déc('mb^^,  de  l'ilc  de  Bommeî  et 
du  fort  Saint- André }  poursuivit  Tennemi  jusqu'au-^delà  du  Walial ,  et  lui 
tRlee«.€opfife6ee  deoMrioa  eUteaUtonp  de  prisonniers.  Le  ^0  juin  1795  , 
ilritnCia  i  conifie  ]MntBilant*ffe*érai ,  en  MHSi^'de  «a  patrie  ;  «é  tttàntrfc 
&vorable  m  ehàa^mutos  ^êA  àMneiiëi^Bat  lalfedMÉKcAii  AûHlMtlrffelia-: 
tara  ,  àla  fin  de  1797  ,  etseilMditodiêmxàAipàlrti  répuMiicàiiif  Eii  , 
il  cofnmaiidaitParmée  balate,'lort!iiiic  les  An<,'lo -Bosse*  eflcc^tu^fèut 
unp  dfscentp  crt  Hollande,  et  y  montra  de  l'intelligehee  et  de  l'intrépidité. 
Le  gouvernement  batave  Tappela  aupri-s  de  lui  en  1802  ,  pour  avoir  des' 
explications  sur  un  écrit  qn'on  lui  attribuait,  cL  qui  paraissait  être  le  pré- 
euiseur  d'une  nouveiie  rtvoiuiion.  H  rassura  «5  supérieurs;  et  protesté 
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de  ftou  altachcment  à  leurs  intérêts;  cependant  il  ne  put  parvenir  à  érart»»r 
les  soupçons  dirigét  confaw  loi,  et  il  «esta  long-  temps  sans  emploi,  llemis 
activilé  en  1  8e6 ,  il  combittît  lei  Vnmàm»  à  la  OC»  d^km»  division  dm 
Iroopet  hollandaise»  ;  s'«ni|Mura  de  la  Frita-OiieBlalc  eaoelobvei  ekétablik 
son  quartier  généial  &  Erobden.  Nommé  gouf  eimm  de  MoMlery  au  mon 
d'octobre  1806,  et  oolonel-général  des  tranpat.à  diaval  de  la  Hollande^ 
le  ai  dèccmhr»»  mivfint.  i!  prftT  ,  p^ii  apr^s  ,  serment  de  fidélité  aa 
nouveau  roi  de  Hollande,  qui  Tavaii  nommé  mar^rb^l  sos  arm/^ps  , 
gOuvemcHr-génc'ial  de  l'Inde  a  giaHd'-CToix  do  l'ordro  royal  de  Hol- 
lande. Rentré  en  France  à  Ja  fiude.  181 1  ,  et  lors  de  la  réunion  de  sa 
patrie,  il  fit  lacampagne  de  Romî»  ,  «c  cantmandt  tant  les  oïdses  da 
géaéial  Rapp.  Après  les  désastKt4e  cette  campagne,  il  natcoBftfBaaderjà 
Modlin ,  oà  il  se  défimdit  vigoiueiiseioeiitiJD^ptiii  ilcitpaiié  an  aeirioe- 
da  xoi  dét  Pays-Bas* 

I)AGOB£ET(LoiiW'^»^le),  gMral  françaTr. 

Né  à  Saint-LÀ)  d'tan  père  noble  y  il  futd'aboid  sons-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Tournaisis avet  teqiièt  il  Ht  lès  premièies  campagnes 
.dala  guerre  da  sept  ans;  parvint  «uccessivenimt  au  grado  de  maréchal 

de  camp  ;  fut  employé  y  en  179a  ,  à  l'armée  ditalie  ,  sous  les  généraux 
Anselme  et  Biron ,  d'où  il  passa ,  en  1793  ,  à  ceîl*»  des  Pvrén'-r'^.  Il  com- 
mandait au  Mont-Louis ,  lorsqu'il  lut  attaqué  par  les  Lspaj^nols  ,  et 
finit  par  battre  (ompletcment  ieur  arn\ée  d*» van t  cette  plare.  Le  4  sep- 
tembre }  il  les  mit  de  nouveau  eu  déroule  près  d'Olelte ,  leur  prit  14 
canons ,  beaucoup  de  Yoilures  »  mmiitMms-y  etcjy  les  poursuivit  jusqn'â 
Ville-Frandw ,  o&  ses  tronpes  enIrbaenC  i^pi^  de  nouveaux  succès.  Le 
4  octobre ,  il  les  défit  une  seconde  fob  avïinl  de  Gampredon ,  etsVm* 
para  da  cette  ville,  qu'il  ibt  bientôt  obligé  d*évacner)  n^ayavt  pas  été 
soutenu  par  les  autres  corps  de  l'armée  française.  Il  remporta  une  nouvelle 
vit  toîv»»  à  MoTîtf'ill  i ,  le  fo  avril  1794;  prit Urgol,  enleva  auxEspai^nols  du 
CaiHin  f  t  beaucoup  de  prisonniers  ,  et  mourut  le  21  An  même  mois,  La 
convention  décréta  que  son  nom  serait  inscrit  sur  nne  rolonneau  Pan- 
tbéon.  Il  avait  publié  f  en  179a  ,  une  nouvelle  méthode  de  commander 
Fidftaterie ,  d'après  les  ordounances  gràcqties  et  romaines. 

©ALLEMAGNE,  général,  et  mcmbte  du  rorpe  législatif. 

N»';  à  Relley  ,  département  de  l'Ain  ,  il  s'élevai  du  imng  de  simple 
soldat  au  grade  de  gt  uérai  de  divi&iou;  acrvit  avec  succès  à  l'armée 
d'Italie  ,  et  te  disliugua  dans  beaucoup  d'nccasMAli-  La  7  mai  1796  ,  il 
contribua  au  passage  du  Pé  »  et  la  xo  à  celui  da  l'Adda  ;  emporta ,  le  4 
Juin  f  la  &nbouig  de  Saist-^eotgsa ,  «t  oUâgaa  l%nn«mi  èseasplier  sut 
Mantcwa*  La  3x  iuillet,»  après  un  combat  opiniâtre  ,  il  s'empara  de  Lo» 
nado ,  etpritou  tua  xooo  hommes  à  l'ennemi.  Ënfui^  ïLcontribua  ,  le  f 
septembre  ,  au  gnin  de  la  bataille  de  Loverodo ,  et  passa  ,  le  lendemain  , 
1,^  rivière  de  Larisio  ,  sous  le  feu  de  l'ennemi  reUaudié  à  Pavie.  L'in- 
surrection des  troupes,  en  1798  ,  ayant  foné  Ma&sena  à  quitter  l'armée 
de  Home ,  le  général  Dallemogne  eu  p^it  le  commaudoment  proFÏsoire  ; 
devint,  après  le  18  brumaire  an  8  ,  membiedu  conseil  géaémïdu  dé* 

parlemeiiC  da  TAini  fut  appelé ,  ea  tfifis^  t/a  çorj^  légi«ktif  »  dittlil 
« 
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•devint  qnesiMir  VêXOÊàe  niiTa&ie  f  et  wçut ,  pon  K^ths ,  It  liin  àt  corn- 
mandant  de  la  légiqa  dlioiiiieiur*  En  t8o6»  le  coUé^  électoral  da  dépar«* 
tement  de  l*Am  le  BOnma  candidat  au  sénat  conteiraleiif  ;  mais  il  n'y 
tut  point  appelé ,  et ,  ayant  été  lé^a  légiilatMir  |  le  6  ja&tîet  i8i3 1  il 
nountt  pendant  la  «e«ùon. 

D'ALBERG  (duc  de),  contéiller  d*état y  mînUtie>  grand-cordoa 
^e  la  légion  d'honneur ,  grand'-croiz  del'ordfè  de  la  réunion  j  etc. 
Neveu  du  prince  primat ,  irt  né  »  comme  lui ,  dam  l'âne  det  sonve- 

rainetés  qui  bordent  le  Rhin,  il  t'attacha  h.  la  personne  de  Napoléon^ , 
après  la  paix  de  Tihitt  ;  devint  conseiller  d^état  y  le  14  oclol»e  zSiOy 
et  donna  ,  dans  rfttf  plare  ,  des  pr«nyes  du  plus  grand  dévouement  à  la 
personne  de  l'empereiir.  Lié  avec  M.  de  Talleyrand  ,  il  contribua  ,  à 
la  fin  de  mars  1814  ,  0'i  mouvement  (^ui  détermina  la  chute  de  lioua- 
parte  ,  et  Ht  partie  du  gouvernement  provisoire  le  remplaça.  Ap- 
pelé an  conseil  ^état  $  pu  le  roi ,  en  qualité  de  minittrej  il  en  obtint 
ensuite  le  grand-cordon  de  la  légion  d'iionneury  le  22  joiUet^iht  adjoint , 
peu  après ,  à  l'ambassade  de  Vienne  ^  et  asiîtta  aitt  conftieMe»  dn  con- 
grès jusqu'à  sa  dissolntioik  en  tStS* 

^'ALPHONSE  (F.-J.-B.)y  baron,  député,  préfet,  etc. 

Député  de  l'Allier  au  conseil  des  anciens ,  en  septembre  179^  ,  il  y 
^ota  f  eta  janrier  1796  y  le  rejet  de  la  résolution  qni  excluait  Job-Aymé 
du  corps  législatif  j  appuya  l'envoi  dans  les  d^axtemens  d'un  ^sconrsdtt 
président  des  cinq-cents ,  à  Foocasîon  de  l'anniversaire  de  la  mort  do 
Louis  XVI  j  fut  ensuite  nomm^  secrétaire  $  proposa^  le  12  juillet,  de 
rejeter  la  résolution  qui  déclarait  nationaux  les  biens  non  réclamés  des 
détenus  condamnés  ou  prêtres  déportés;  fit  adopt<nr,  le  12  septembre  y 
celle  qui  rendait  aux  prêtres,  sujets  à  la  de  [  oi  l  Uion  ou  à  la  réclusioOy 
la  possession  de  leurs  biens;  combattit  l'étahli^iumeul  du  droit  de  passe 
sur  les  routes  f  et  vota  contre  la  peine  de  mort  proposée  pour  les  bri- 
gands connus  sous  le  nom  de  touffeurs»  Nommé  membre  de  la  commis- 
sion des  inspecteurs }  en  lyçj  ^  illUt  réélu  par  son  département  an  mémo, 
conseil ,  et  7  combattit  y  au  mois  d'août  X799 1  le  projet  d'nn  emprunt 
forcé  de  100  millions.  Lors  de  la  séance  ex^aordinsâre  du  19  brumaire 
k  Saiat-Cloud  ,  il  demanda  que  tous  les  membres  jurassent  de  nouveau 
de  maintenir  la  constitution;  passa  néanmoins  au  nouveau  corps  lé- 
gislatif, dont  il  fut  bit  [li  t  i  lu  le  secrétaire;  futappelé,  en  i8oo,à  la 
préfecture  de  l'Indre  ,  puis  à  celie  du  Gard  ,  au  mois  d'avril  1804,  et  ob- 
tiut ,  l'année  sniVante,  le  titre  décommandant  de  la  légion  d'honneur» 
Le  10  novembre  s8io  »  il  fiit  nommé  intendant  de  Pintérieur  enHoUinde  ^ 
et  mettre  des  requêtes,  en  janvier  x8ii.  En  1814»  il  adbéra  à  la  déchéance 
de  Bonaparte  y  et  au  rétablissemettt  des  BoiiriM>ns  sur  le  trdne  de  France  ; 
lîtt  chargé  de  révolutionner  le  Midi,  après  le  débanpiement  de  Napoléooi 
en  i8i5  ;  se  conduisit ,  dans  ces  contrées  ,  avec  une  douceur  et  une  mô- 
^('•rution  qui  lui  valurent  la  haine  des  jacobins  et  la  privation  de  tOUt  em- 
ploi ,  et  vit  aujourd'bui  retiré  des  afiaiies  publiques* 

DALTON  (le  comle)>maiécbal'de  cunpi  cbarallar  da  St^Louit^  etc. 
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Il  einWa  n.sr/.  jmne  lo  parti  des  afOM,  et  ^».^«»,«,_-™ 
d^  grade  en  g,  ad.  à  relui  d'adjudant-rommandant.  S»étant  .ig^éàT 

Îr^^i  ll^if  i'^o*^"  ^^'^  le,,  ,809.  Ilsediatingua 

i8ia,  à  lahatÉiUe  d«  Smolensk,  oà  il  fut  ,rn  v.n.e«t  blessé  .t  Ji 

i^l.*'^'^'''         défendit  vigoureusement  jusqu'à 
ce  que  des  ordres  dn  g«ij^emei,t  Pobligèrtnt  d'wi  fcire  la  rcmL  .ax 
troupo,  Hcs  puissance»  all.ée.  ,  en  mai  ,«,4.  Ua  |uillet  de  bl»l» 
«nnée  ,  le  ro.  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal  «t  miHiair,  de  SailU* 
Louis  ,  et  le  28  août  «uivant ,  commandant  de  la  légion  dltomiiwi. 


DAMAS(lecomta  Ro^^hh^oà^^umée,  du  roi,graad 
csoi«  de  Samt-Lo«i5 ,  chevalitr  d«  l'brdro  d«  Sdn^Faidiaaad  ete. 
D'abord  officier  au  régime,»  du  roi  infeattm,  Upam»  em*ÏMa 

moment  de  la  guerre  contre  les  Turcs;  sefvit  contre  eux  ,790;» 
distingua  dans  plusieurs  occasions,  et  notamment  au  célëbm  mM^lh 
«aa,  oùU«e  fti  ftdmuef  de  toute  IVmée  par  sou  intelligence  et  par  u» 
taroo»  ex^pidinaire  ;  fut  élevé  alora  au  grade,  de  colonel  par  PiLéra. 
toce  ;  puis  obtint ,  en  1795 ,  le  commandement  de  la  légion  de  Mirabeau. 
La  goen» ayant  é^té,  en  1798,  entre  la  France  et  le  roi  de  NapJ«, 
M.  de  Oamaapntnn  cwnmandement  dans  b  troupe  de  ce  souverain ,  eî 
Ctfau.»  des  prodige,  de  valent  à  «dWidon,  tandis  ipieltoiée  napoliuiw 
était  en  pleine  déroute  ou  mettait  bat  let  «nne.  de«t  loTdnq». 
Abandonné  à  lu.-meme  ,  et  environné  de  coips  françaia,  il  vint  àboatib 
se  faire  jour  à  travers  leurs  portns  ;  ^a<^na  I.  rivage  de  la  me,,  apièi  dae 
marche  de  plusieurs  fours;  cmbarqn  .  s-s  troupes ,  et  le»  condni,it,Mi«  et 
•amresen Sicde.  La  situation  politique  de  la  cour  de  R^pî^s  ayant era- 
p.ré,BL  AïDwiMWietira  en  Allemagne.  Revonti  dans  la  C.lahr.JIa" 
»  dn  zM,  iila  «fendit  vigoureusement ,  et  déploya  dans  cette  m.ss.on 
Woup  de  talena  et  de  biavonie  ,  disputant  pied  à  pied  le  terrain  aux 
tfoupe.francai»es.  Foie*  enftn  d'abandonner  Wlalie,  il  passa  en  Angk- 
terr. atiprbsdes prmces  et r«itm en PV«ice, en .«14 , à U «dte de JlL 

naire  de  S.  M.  dans  la  4e.  division  miKtaîre  ;  créé,  le  x3  août  lîeuleBnt 
général,  et  de  suite  grand»-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis;  p^J,  goovef 
ncur  de  la  X7e.  division  miliuire.  Lors  de  l'invasion  de  Bonaparte,  en 
mais  i»x5.  Il  inmt  monseigneur  le  duc  d'Angoulème  dana  lenUdi.et 
minten  France  avec  le  loi ,  en  juillet  x8i5. 

DAMAS  C  le  comte  Charles  de  ) ,  lieutenant  général,  oo««««J«nr  Ot 
1  ordre  royal  etuuli  taire  de  Saint-Louis^cij^toiw  Ullita^tdaa«fce« 
légerade^gardc,  pair  de  France,  eta 

J-fÏT^^^I^Î  ^  hl  révolution,  colonel  du  i^giment 

dM  ^•ew  dn^W.Otfotcbaigé  par  M.  de  Rouillé  de  favoriser  la 
fuito  dit  ro.  ;  arrêta  kVaappBo  aae.  a,  juin  179^ ,  on  le  mil 

ctadon"  V*^""  'fX''  ^  ^'^'^^^^i* ;  Pui.  décrété  d'.C- 

cusauon  ,  et  envoyé  ensuite  à  Orléans,  ponryêtf  jugépar  labanlecear 
uatwnale  j  sa  tranalabon  i.'««t  pas        etU 'obtint  «iLlé,  lo^  k 
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toi  eut  Bce«pté  la  coniBiiBftm.  Il  émigra  ensuite  ;  tîevînt ,  eu  1792  ,  capi- 
iftine  des  gardes  de  Monsieur,  accompagna  monseigneur  ic  comte  d'Ârtoia 
k  Dieu  ,  eu  179^;  fi.t  pris  ensuite  par  les  Français  avec  M.  deChoi- 
seul ,  sur  iepa<ïUcbotlaPrjttc«xj«  royahy  etconduit  à  Dunkerq^c.  Rendu 
à  la  liberté ,  en  1797)  il  pi^ t ,  sous  son  frère ,  le  commandement  de  la  légion 
de  Mirabeaa ,  à  Pannée  de  Condé  jfiit  soupçonné,  en  i8ot,  d'avoir  pris 
partà  l^KpMomdn  3  nivow  ta  (  J4  dtetaibm  1800)  et  pu»  en  An- 
gleterre me  let  princes  français  9  jat^n^  Pépocpie  de  la  restauntîoB  ;  len- 
tra  avec  enn  en  Fiance;  fet  cféé  pair  le  4  juin  1814  ;  lienlennft  général  le 
23  août  ;  puis  comBandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  y  commandant  de 
la  légion  d'honneur,  et  enfin  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux  légers  de  la  gard^  ;  H  sui  .iL  le  roi  à  Gand^  eu  niars  |8x6  ^  et  ren- 
tra avec  lui  en  France,  en  juillet  suivant. 

DAMAS -CRUX  (  le  comte  Etienne  de),  lieutenant  général ,  grandi 
croix  de  Pordre  royal  rt  militaire  <le  Saiot-Louis,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de     A*  II*  moQ»eigaeux  le  duc  d'Angouième  ^  pair  de 

Franre  ,  etc. 

Coionei  en  second  du  régiment  d'Austrasie  y  lors  de  la  demiëre  guerre 
de  Piude  contre  les  Anglais ,  il  fit  une  grande  j^artie  des  campagnes  mili- 
taires de  cette  époque  ,  et  le  trouvait  colonel  do  légiment  de  Vejôn  y  au 
moment  où  la  révolntion  éclata.  Aûné  de  ses  officiers  et  «héri  de  ses  sol- 
dats f  il  emmena  nne  partie  de  ee  corps  à  Fermée  des  princes  frfetes  dn 
Louis  XVI,  en  I79i4  fiit  d^abord  employé  près  d'enx  pendant  cette  cam- 
pagne; leva )  en  1794,  une  légion  au  service  de  HoUaude  ,  qu'il  fit  passer 
hiPuLot  après  à  celui  de  l'Angleterre,  et  conclut,  en  Î796,  une  cnpitula- 
tiou  avec  le  prince  de  Condé  ,  à  l'armée  duquel  il  forma  un  régmient  de 
hussards  des  débris  de  sa  It'gion.  Etant  ensuite  passé  en  Angleterre  près 
des  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  il  rentra  en  France  avec  eux  ,  eu 
2814  ,  etfut  successivement  nommé  gnnd'-croix  de  l'oidw  royal  etmili- 
taire  de  Saint-Louis,  premier  gwtilhomme  delà  dukndMre  demonsei'v 
gnenr  le  dnc  d'Angonlème,  lieutenant  général  des  âxnétt  dniol>  le  juin 
1814 ,  et  enfin  pair  de  France^  le  xpaodt  s8i5. 

DAMPIERRE ,  général  français. 

Officier  aux  gardes  fkançaises ,  à  l'époque  de  la  révolntion ,  il  devint  en- 
snite  colonel  du  Sa.  régiment  de  dragons ,  et  enfin  général  des  armées  de 
la  république ,  en  1793  :  il  avait  réclamé,  en  1791 ,  contre  l'insertion  de 
son  nom  dans  la  liste  du  elub  n^narehique»  Employé  ensuite  sous  Du- 

mouriez  ,  il  se  fit  particulièrement  remarquer  par  sa  brftvonrc  à  la  bataille 
de  Gommape  ;  commanda  à  Aix-ja-Chapelle  pendant  l'hiver  de  1792 
à  1793  ,  et  en  ftil  chassé,  le  3  février,  par  les  Autrichiens,  pour  n'avoir 
pris  aucune  des  mesures  propres  pour  l'y  maintenir.  Lors  de  la  défection  de 
Dumouriez,  il  adressa  une  proclamation  à  l'armée  du  Nord  et  des  Ardeu- 
xies ,  pour  l'engager  à  rester  fidële  à  lapatrie ,  et  obtint,  des  commisaairee 
de  W  convention*  le  commandement  en  cbef  de  cette  armées  Le  premies 
mai,  ilattaqkia  les  alliés  à  Qniévrain  ety  fiit  battu  ;  il  défendit  ensuite  In 
camp  de  Fismars  avec  courage  ;  mais  il  >  eut  la  cuisse  emportée  d'un  bou- 
let y  et  mourut  le  lo  naî  2793*  Dampiene  était  protégé  par  le  due  d'Or- 
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léans,  et  très-lié  aver  p;én(^ral  V^alence  :  son  air  était  «ombre  et  sa  Lotir- 
uure  pesante;  mais  il  avait  une  vivacité  extraordinaire ,  et  la  bravoure 
d'un  soldat.  Son  filt  n«Hinatà  Samt-Domingue,  en  1802,  après  avoit 
doonétletpTfmYesd'inliailligffioo  «Idecoua^  Û  était  purcDa  au  grade 

D AMPMAUTIN  (  jinne-Hemi )  >  MBieor  ioj«l y  maaSm  éa >ooipi 

législatif)  et  de  la  légiou  (Phonnpttr,  etc. 

Né  àUzèsen  Languedoc,  il  était,  à  l'époque  delà  révolution  ,  capitaine 
de  cavalerie  et  numlirf»  de  l'ar.'idémie  de  IVismes  ;  il  adressa,  en  178^  ,  des 
doléances  à  l'a!>i>embicc  uatiouaie ,  au  nom  des  ofliciers  de  sou  corps^  fut 
nommé)  en  179  c  y  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Lorraine  dragons  | 
et  marclia  avec  la  général  Chday  coati»  la  traite  de  Joonha  ooupe-tète , 
qnUl  força  d'éracner  Avignon.  Aptës  la  joarnée  du  ao  jaio  779a»  lea 
dragons  qn*îl  eommandaîly  l'obl^èreat  dÛatidenner  ce  (»ipf  j  pour  avoir 
voulu  les  engager  à  faire  une  adresse  au  roi  contre  lea  évèaemeiia  de  cette 
journée  jîlse  réfugia  en  HoIlnruV,  ri  y  Ht  paraître,  en  1793,  im  essai  de  lit- 
téi.Uiire  à  l'usnge  des  dames.  En  179^,  il  passa  à  Hambouri^  ,  fut  enstîitc 
'chargé  de  l'i-ducalioii  du  fils  de  îa  comtesse  de  LiclU<  na\v  ,  dont  il  olilmt 
une  pension  j  publia  à  Berlin  des  mémoires  particuliers  sur  la  révolution  , 
<ft  rentra  en  France  aptës  le  18  Iminialfe  aa  8.  Il  y  épooaa  labelle-eœur  du 
comte  BeuToonville;  devint^  par  la  pfotecdoay  oenaeur  impérial  le  8  fi- 
Trier  181 1  ;  conieiller  aa'conaeil  des  priwa  »  le  z9  avril  niivant;  puis  enfia 
jDembre  do  corps  législatif  pour  ledépartement  du  Gard,  le  6  janvier  f  8i3* 
n  adhéra  pourtant,  le  3  avril  1814,  à  la  déchéance  de  Bonaparte  et  de  aa 
famille,  cl  fut  nommé ,  le  24  octobre ,  rpnsetir  royal.  l  e  26  du  mcm*»  mois, 
il  prononCR  au  corps  législatif,  un  discours  étendu  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif à  la  restjlutiou  aux  émigiés  de  leurs  biens  non  vendus,  dans  lequel  se 
livrant  à  la  chaleur  de  ion  imagination,  il  passa  en  revue  tous  les  niotiis 
(pli  avaient  pn  détenninèr  à  Pémigration ,  qu'il  attribua  à  divenea  causes  ; 
nais  surtout  à  l'inlluenoe  des  femmes  ;  et  après  avoir  examiné  les  diver* 
ses  dispositions  du  pn^et  9  il  y  proposa  plusieurs  ameademens  fiivomblea 
enxémigrés.  Le  26  novembre  suivant,  il  fit  un  rapport  relatif  à  l'admis- 
sion dans  les  écoles  militaires  ;  cita  les  divers  articles  de  la  charte  ipd  con- 
sacrent l'égalité  entre  tous  les  citoyens  pour  l'admission  aux  emplois  civils 
et  militaires,  et  ajouta  :  «  D'après  des  maximes  aussi  précises,  on  était 
V  loin  de  s'attendre  à  l'ordonnance  du  3o  juillet  dernier  ^  dont  le  préam- 
»  bule  a  causé  de  la  surprise ,  et  produit  de  vives  inquiétudes.  Que  de 
»  noms  illustres ,  que  d'actes  d'héroïsme  et  de  magnanimité  manquerataftt 
a  sur  les  pages  de  notre  histoire  9  si  les  sièdes  passés  eussent  admis  dss 
»  systèmes  d'exclusion  !»  Il  parla  eiisuite  de  tHi^Ual,  de  PaheH^  d» 
Chevertf  etc. }  rappela  les  noms  des  braves  qui  s'étaient  illustrés  dans  la 
carrière  des  armes  depuis  la  révolution,  et  dit  :  «  Que  les  institutions  de  la 
»  patrie  appartenaient  à  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  n-aître  sur  le 
}>  sol  français.  »  Il  fait  encore  aujourd'hui  partie  de  la  commission  chargée 
de  l'examen  des  ouvrages  périodiques  ,  et  se  trouve  particulièremcnr 
chargé  de  la  surveillance  du  Mercure  f  et  de  quelques  naîas  ou  géaiiU 
de  diverses  couleurs. 
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Dépoté  dn  dépsrlwAeiit^e  ■Maine-et-Lohe)  à]a  coirrfliition  imtioBale  y 
U  y  vota 9  romme  législateur  et  non  -cDmme  juge,  la  détention  d« 
Louis  Xyi|n9qu^  la  paix  ,  passa  au  conseil  des  anciens  par  la  réélecttoit 
<^ 9»  deux  tiers ,  et  en  sortit  le  20  mars  1797.  Après  la  révolution  duiSbiu- 
maire  an  8 ,  il  fut  nommé  commissain  lu  gouvernement  prës  la  cour 
il'appel  d'Angers;  et  lors  delà  réorgauisiition  des  tribunaux,  en  181 1 ,  il 
devint  procureur  général  en  la  même  cour  ,  et  fut  depuis  confirmé  dans 
ces  fonction»  On  femarquait ,  daos  «on  léqiniiCoiift  thi  4  ftviier  181 4 , 
pour  la  trancrijjilioa  dw  lettiet  de  tégeoee  en  fitveur  de  Maiie^lamifle  9  leè 
phfaset  ttnmnle»':  «  Nooê  deeoMS  hrat  &  Vkngmle  aonversm  qni  nom  à 
»  tout  donné,  à  ce  héros  qui,  dans  quelques  années,  a  su  arâneer  lacivili* 
»  satiou  de  plus  de  trois  sibcles  ;  a  fait  dp  si  grandes  choses  pour  la  plut 
»  parfait"  administration  de  la  tiislu  e,  pour  asseoir  l'ordre  et  le  repos  pu- 
»  bïic  sur  des  base»  jnébranhihh  s  ;  pour  élever  l'instriiction  pul)li(jueau 
»  plus  liaut  degré  de  perièction  y  pour  accélérer  les  progrès  des  lumières 
»  etdeeetts  «ubtiaae  norale>iem  laqneUeUa'tBsisfmttlaacnB  bien.  Nous 
»  défont  totti  k  ce  génie  tatélaire  qui  nous  a  déjà  «anfét  f  et  qui  nom  tan* 
»  fera  toojoofs.  »  £n  «814^11  fnicoatinné  pcocmevr  génénl  dn  rai  pAt 
U  cour  lojak  d*Angeit«  pli»ce       exerçait  enerae  en  i8iS» 

DANDIGNÉ  (£N-^.-R)ychef  «endéen,  memluce  du  corps  légis- 
latif) etc. 

I^prîétairaà  Saintp-Gemmei  aziondiuementâe  5egréf  d^artement 

de  Miyne-ct-Loi^ey  il  se  jeta  dana  le  parti  royaliste ,  et  devint,  en  17^$  ^ 
chef  de  division  dans  l'armée  choiianne  de  la  rive  gauche  delà  Loire^  «ont 
les  ordres  du  vicomte  de  SrépeauT.  Lorsque  cette  armée  passa  ,  en  1799  , 
sous  les  ordres  du  comte  de  Cliâlillon,  M.  Dandigné  devint  major-général, 
et  prit  une  part  active  à  la  guerre  ;  il  remplit  aussi  avec  zèle  dift'érenttîs 
missions  très-délicates  pour  les  intérêts  du  souparti.  Après  leiÔbrumdue, 
il  profita  de  la  suspeaùon  dès  )u»tiUtét  pont  le  lendie  à  Pans ,  à  PeSbt  de 
conféïe^  kvec  lee  agent  du  piél^ndant.  Il  ent  aussî ,  à  cette  époque ,  ono 
entrevue  arcip  le  premier  consnl,  anqnel  il  vonlot  persuader  de  remettra 
les  Bourbons  sur  le  tiône  de  France  ;  fut  arrêté  peu  de  jours  après,  le  3  ni* 
vose  an  puis  conduit  au  IbrI  de  Joux,  d'où  il  parvint  à  s'évader  à  travers 
mille  dangersf  Envoyé  en  surveillance  à  Grenoble  quelque  temps  après  , 
il  y  fut  (le  nouveau  arrt*^lé  pendant  le  procf";  de  Georges;  renfermé  dans  la 
ciladellc  de  Besançon  ,  et  déporté  à  Frauciort.  ïl  erra  long-temps  en  dif- 
férentes provinces  d'Allemagne  j  revint  en  France  avec  la  famille  ;  uyale, 
en  1814,  et  reprit  lesarmet  en  iftiS,  dans  la  Vendée;  puis  signa,  d'après 
les  ordres.^o'Toi)  la  capitulation  arec  l'armée  commandée  par  le  général 
Lamarre.  Kommé^  le  96  fuillety  président  du  collège  électoral  de  Maine» 
et-Loiirei  il.iatentnite  député  de  ce  dé|^lement  au  corps  législatif  .ac-f 
tuel.  ^    '    ■      _        *       '  \     .  , 

DANDRÉ  (i^«-C«  ) ,  dépntéaiix  états-génêrauz ,  et  depnw  |  diite* 
ttmr-génécal  de  police  f  et  iailMidant^néial  de  la  maison  du  roi. , 

GonseiUevanparlenieDtd'Aix,  à  Pépoque  de  la  révolution,  il  détint 
dépnté  delà  aoUieltv  de  la  sé«é«lunitiée  de  cette  TiUei  aux  états-géoécMix, 
X.  3i 
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cl  ae  prononça  d'abord  OMtb*  k  cbnr.  II  «e  téanît ,  le  f  S  juin  1780 ,  k  l*ai* 

«ctnhl^^  nationale,  avec  4$  autres  membres  de  la  nobleise,  at  aiégea 

long-l«»mps  aa  coté  gauch<»;  présida,  en  ¥''90,  comme  rommissairf»  f?M  rnî, 
tux  liélihf  rations  du  COllàfi]  mnniripal  dr  l'oiilnn  y  Iom  ilr^s  troubles  l'Arvés 
à  ruccabtôii  do  M.  d^AIbertde  i\iom«;  prit  cnsuiU' pailà  un  grand  nombr? 
de  discusiMHM  et  décret!  sur  Pudrelndiciaire.  Le  i«'  août,  il  fut  élu  prési- 
d»nt»  *t  mtra  Mialk «p>hi •«  coaiité  diplowiatique ,  où  il  appnya  lespro* 
)»li'li»dwiiàcoMalid0rlesliiûlit  da  k  Fnc»'  ««m  r£spagne,  pma 
VOIE  po«r  Vtxmtmmtm  ÎKrm  deoalla  yiiiiwi»»  filii  piMast  mie  ae  • 
oondo  fois,  le  i*t  jaurier  1791,  il  proposa,  en  fêYnery  da déclarer  illégale  ^ 
^arrestation  de  Mesdames  k  AxHAj-l»' Doc,  et  demanda  qne  Caaalfes  fût 
Tappf  1''  à  l'ordre,  pour  Ift  d^'^rlaratîon  em  favwirde  la  monarchie  ,  lors  <i« 
la  discussifiu  rrun  projVt  sur  les  obligations  et  la  résidence  d*»  la  iamiliv 
vovale  ;  il  s'opposa  aussi  h  ia  lecture  d'un  projet  sur  l*é migra tion  ;  défendit 
la  liijeiiti  Jeg  cuites  et  le  ministre  Montmorin,  accUsé  pour  la  réunion  d» 
quelque»  corpa  de  tvmptaélvaiigfevetmiPoNnkruy  ,tfttev]t  dari»  tÊnU 
Mite  aflidiRt  ipStn  ptofct  d'agiter  Paria.  L^^mai  y  il  fut ,  pont  la  tnittièm* 
Ûliêi  MHméiMésidant*  Au  commoncemaBt'40  juin ,  il  refusa  la  place  de 
MblUiet  dal'accnèateur  public,  prës  le  tribunal  criminel  de  Paris;  demanda, 
le  az  ,  que  les  décrets  rendus  par  r«s?emhl6f ,  aprfcs  la  fuite  dn  roi,  eussent 
force  de  loi  ;  rnntrihua  à  faire  prendre  les  mesures  de  sûreté  arrêtées  dans 
tclte  circonstance  ;  lut  vin  des  commissaires  chnr'^/'S  de  recevoir  Ips  dé'cla- 
rati«)ns  du  roi ,  après  qu!il  eut  été.  ramené  aux  1  uilerjes.  l'eu  de  tempa 
aprc& ,  il  réclama  eneoie  la  qnettioit  préahlile  aor  un  projet  do  kn  confie 
ké  émigré^  ;  vota  contré  la  jui^  fn  jngement  de  M.  de  BooUld  et  de  ceux 
l'àvalént  secondé  dans  là  fiiite  de  Lonfi  XVI  j  appuya    nupentioa  da 
nonarqne  fnsqu*à  Pachëvement  de  laGOWtitotioiiy  etproposa  delé  déclarer 
déchu  s'il  la  refusait.  Le  parti  républicain  eoAnieii^t  déjà  à  attaquer  les 
reviseurs  de  la  constitutiou ,  M.  Dn^i^é  se  prononça  vivement  contr.-  Ici 
délrnrlçnrs  des  décrets  rendus  en  cette  occasion ,  et  les  accusa  de  vouloir 
forme  i  line  convention  pour  tout  bouleverser.  T,e  14  août,  il  appuya  la 
proposition  de  donner  le  litre  de  prince  français  aux  membres  de  la  ianulle 
régnante ,  et  demanda  des  restrictionsà  la  liberté  de  la  presse.  Leduc  d'Or» 
léans  ayant  ofiett  à  cetk  époqne.de  teoonper  ^uz  prérogatives  qne  Pas- 
semblée  attaçliaitatt  litre  de  prince,  Dandré  lui  répondit  «  Qta'tl  i&*avaift 
»  pas  le  értni  de  renoncer  au  trône,  ni  pour  lui  ,Bi  pour  ses  enfaus,  ni  pour 
e  ses  créanciers  »*  Il  défendit  aussi  Piuviolabilité  des  membres  de  l'as- 
aembïée  nationale ,  et  fit  arrêter  que  le  roi  et  le  pritîcp  royal  porteraient  le 
fortîcjn         ;  et  rVst  sur  sa  proposition  ,  que  l'assemblé©  d«''rr('Ll  qnVîlc  se 
séparerait  ie  3o  septembre  1791»  Après  la  session  ,  Dandré  nyatit  él  vn 
commerce  d'épicerie ,  fut  poursuivi  par  le  peuple  comme  accapareur,  et 
rouiuL  de  grands  dangers  ;  accusé,au  mois  d'avril  1792,  d'intelligence  avec 
quelques  émigrés,  de  projets  teotre-révohitiiniiMdref,  il  le  tetifà  en  Angle- 
tnrO|  o&il  toi  lié  avec  M»  da  TB]ejra]id<-Périgord;  passa  ensnîlil  en 
AHetii^Be  «  dn-iTpéy  eipar  son  esprit  adroit  et  délié ,  filUt  lîitflitMinrlin 
le  choix  des  frères  de  Loitis  XVI ,  pour  la  direction  de  leur  conespondaiice 
avtcPiMérient  de  la  France.  Il  eut  le  courage  de  se  rendre  à  Paria  avec 
km  instniclioBs  et  ienrs  pouvoirs  ,  en  1797»  et  il  s'jr  trouvaii  &  Pépo|ite 
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i8  fnictî<!OT  an  5.  OMîgé  <\f*  fuir  précipitamment,  il  se  rentlit  encore  ea 
j\llemaî;np,  où  il  continua  d'ajçir  pour  les  intérêts  de  la  maison  de  Bour-« 
bon;  il  parut  cependant  s'attacher  phi»  spécialement  k  la  personne  dn  roi , 
et  refusa  ainsi  qae  lui  de  se  rendre  ù  i^ondres^  en  ilioo;  vécut  ignoré  depuis 
lors  ;  se  présenta ,  en  1809 ,  à  M.  Dara ,  «loti  <à  VîoM ,  |KMir  obtenir  de 
V«mploi  âantfmbuiMuxjrentimm  Ffftaeo-ftvec  lafkniiHèfejale,  en  1814, 
et  fuît  nommé  î)iiecl»iir-gMnil  dis  là  pàttoftt  «t  emalft  iirttadaiit-gMni 
delà  mAi<oi»>dn  foi* 

BANICAN  (v^O»  général  répnblîi^fii, 

Iisu  d^ne  Ikmîlle  noble ,  mais  pftnvfe»  il  lot  d'abord  aeldaldanale  régi» 
ment  de  BarroU)  in&aterîe,  puis  gendarme  k  Ltinéville  ^  ét  obtint»  à  l'é- 
poqne  de  la  vévoltitîoo  y  un  avancement  rapide;  il  devint  successivement 
colot^èl  d'un  régiment  de  hussards  I  et  général  de  brigade;  fut  employé 
idiflF^rentes  reprises,  en  1793  et  1794,  dansla  Vendée, e t  î> 'y  conduisit  tou- 
ioiifs  avec  Im  m  an  lié.  Il  pressa  mrme  plusieurs  fois  la  convrntion  de  faire 
pxmu-  les  auteurs  des  noyades  de  Nantes  et  des  autresexces  cutumis  contre 
les  habitansde  ce  malheureux  pays.  Envoyé  en  décembre  à  Laval,  poiur 
combattre  les  premiers  laMMnblemena  decboiiaos,  il  fut  contraint  de  s'en-, 
list-mer  dans  Angers  poui  défendre  cette  place  contre  lea  Vendéens ,  qui^ 
l*aistégèNntsana  tnccèa;  poit  accusé  publiquement  d^avoîf  voalu  la  livrer 
aux  rojraltsies*  Destitué  à  cette  époque  y  il  parvint  à  se  faire. lemettre  enno* 
tivité;  eomman(^t,  en  1796,  à  lloueu,  d''où  il  adressa  des  dénonciations  à 
la  ronvfntion  ,  contre  les  fr<^néraux.  Turrean,  Gri<;nnn,  Hutht't,  et  autres^, 
auec  lesquels  il  avaitsei^i  dans  la  Vendée,  cl  vmL  à  Ta  is  à  l'époque  du 
i3  vendémiaire,  embrassa  le  parti  des  scr  tions  ,'conrmauda  un  instant  leur 
force  armée  )  et  s'échappa  quand  il  vit  les  troupes  conventionnelles  uj}" 
tenir  l'avantage.  O0  loi  fit  son  piôcè»  par  contumace  1  et  le .  conseil  mili*. 
taire ,  téant  an  tbéfltre  Fiançais  »  le  condamna  à  mort  Iléfogié  d'abord  eu, 
pays  étranger  9  il  revint  à  Paris  >  en  juin  17^7 ,  qnitta  encore  la  France ,  et . 
pid^lia  pinsienn  brocbures  politMpies  contre  le  parti  révolutionnaire  ;  il  fit 
laeampi^^de  1799  en  Suisse,         ^"^  ^^''P^  d'émigré,  et  on  Paccvsa 
alors,  mats  sans  ibndcrnent,  d'avoir  trempé  dans  l'assassinat  des  ministres 
Français  à  llastadt;  il  se  rendit  en  Piémont  dan»  l'année  1801  ,  et  fit  avec 
"Willot  quelques  ellorls  iulructueux  pour  agiter  le  Midij  se  xctira  de  nou- 
-vcau  eu  Allemagne  y  et  delà  en  Angle^^v^^c  1     n'a  pas  repaxu  depuis  lors 
sur  la  scfaie  politique. 

DANTHOUAl\t)  (le  comte),  lien  tenant-général,  iospectenr-griiéraï 
d'artillerie, grand-oIBder  delà  légion,  d'honneur,  chevalier  de  6aint- 
Loujs,etc.         '  •  *.  '  '  ' 

Ënteé  dé  bOAHe  heiiM  da»<  laeiiMM  dH^âirttek,  Mn  applîcatioiià  l*é-' 
tbde  des  mathématiques  l«  fit,  îeone  ettcoie  ^-dislSBgoér  paimi  lea  cama-  j 
radést  et  le  plaça  bimCàt  dans  les  piénllef»  mugs  des  offiteiefs  dV^titlerie; 
H  fit  la  campagne  de  ï9o6,fàt  noiilmé  général  de  brigade  dans  son  arme,'' 
en  juin  1807 ,  et  commanda  ensuite  l*artiUeTie  au  siège  de  Girandenti.  La 
campagne  de  1809  contre  l'Autriche  lui  donna  l'ôccnsîon  de  développer  set 
lalrns;  il  pénétra  en  Hongrie  avec  le  prince  vice-roi  d'Italie,  et  se  distin- 
gua émiucmment)  le  «4  juin ^  à  la  bataille  de  Kaabt  Ëlevé  le     juin  iSio 
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au  grade  de  gèlerai  de  diTisioni  il  tut ,  en  i3r3 ,  nommc^ commandant  nit-^ 
Ij  taire  dan  a  le»  province»  Illyrienncs,  en  Tabsence  dngmiremeiir-général  ; 
et  en  Hèviias  1814 ,  inspecteur» général  de  l'aitUlerie  de  l'armée  d'i  taire  , 
fiemûr  aid*  à»  camp  4a  vm»^*!,  H  toSm  famianJaiit  «upérieiir  des 
«muées  daParsMet  Plaicaao».  L» imloi  ocnifia  »  es |iiiU«t  s8r4y  lee 
wctiomaeMtliHdsMénimy  déiM  dtto  croix  dtSaint-Loaie» 
et  en  aoû  (  suirant  |  Téleya  au  grade  de  granilHifliciiir  de  la  légion  d'hall"' 
neur.  Il  fait  encore  âajoanl^ai  partie  dea  iiiapacleim-^gtoénHii:  dMiUciîe 
en  activité. 

DANTON  (  Georges- Jacques  ),  député  à  la  ronvpntion  nationale, 
Né  à  Arcis-sur-Aabe  1  le  8  oclubrc  17S9,  il  vint  s'établir  à  Paris  ,  et  f 
était  avocat  au  conseil  du  roi  k  Tépoquc  de  la  révolution.  Lié  successive- 
nent  avec  'Muu^Mt  9  ManU  et  Bobespierrt  »  II  devint  I^m  de*  nenenit 
de  la  capitale  ^  et  t^jr  lit  remaripiér  par  set  ibrinci  eolosialea  et  sa  voix  de 
Stentor.  Devenu ,  en  1791 ,  membre  du  département  de  Pans ,  il  présida 
raisemblementdn  champ  de  Mars  »  qui  avait  ponr  but  la  déchéance  da 
Toi ,  après  son  arreftatîon  kVarenncs;  Tuf,  par  suîtft  rpt  ^vf'npment , 
obligé  de  se  tenir  quelque  tf^mp'^  rncht' ,  vi  reparut  bientôt  avec  plus  d'au- 
dace que  jamaiR.  Nommé  suUiLituL  du  pi  ocureur  de  la  fom  nume  cÎp  Paris, 
en  novembre  y  il  fut  un  des  organisateurs  de  la  journée  du  20  juin  1^92  ,  et 
prépara  celle  du  10  août,  qui  amena  la  cknte  du  tréne*  Bfiniitfe  de  la 
justicoy  i  la  siille  'dia  cette  jonnée  1  il  s*empara  de  la  nomination  dei  agent 
prie  les  améesetles  clépairtemens^  oe  qni  lui  doattale  moyen  de  se  ftire 
Imnconpdéctéalafes;  se  servit  ensuite  de  la  proscriplion  pour  anéantir, 
par  ta  terreur,  toota  idée  de  résistance  de  la  part  des  royalistes  ;  et  y  mé- 
lange bizarre  de  paresse  et  d')^n<»rçip ,  il  r!«^pîoya  ,  au  milieu  même  dej 
assassinats  de  septembre ,  le  plus  grand  caractère  et  le  courage  le  plus 
élevé  :  lors  de  IMnvasion  des  Prussiens  en  Champagne  ^  il  ronserva  seul  le 
sang  froid  nécessaire  dans  une  pareille  crise  ;  dicta  les  mesures  de  défense 
qui  fiirent  prises  alors ,  et  empèchà  la  tranilatilni  de  Pasiemblée  an-de& 
delà  Loire*  C'est  It  cette  époque  que  commença  la  liaine  Invétérée  cfue 
liobèipietra  conserva  contre  lui  t  il  né  Ini  pudonna  îamais  Pascendant 
qu'il  avait  alors  eierreS  Nommé  à  làeODVentîon  par  le  département  de 
Paris»  il  demanda ,  d^  la  pren^iëre  séance ,  que  toutes  les  propriétés  fussent 
garanties  par  un  décret  j  provoqim  l'admissibilité  de  tons  les  citoyens  aux 
places  dp  juî^e ,  et  reprocha  à  la  maiçistrature  ancienne  ,  sa  servilité  et  son 
dévouement  à  la  monarchie.  Vers  la  fin  d'octobre  ,  il  eulra  au  comité  de 
constitution!  présida  ks  jacobins  lorsqnp  Dumouriez  s'y  présenta,  pro^ 
mettant  de  délivrer  les  peuples  de  la  tyrannie  y  et  loi  répondit  qoe  Ini  aussi 
€  djWrait  voir  la  pîque  et  le  "bomet  rouge  triomphes  des  sceptres  «t  dnt 
»  eourmmes*  s  OUifé  iasoitv  de.jnstififv  les  dépenses  secrètes  de  son  inwi 
nistëre^  il  prétendit qne  dans. les  temps  révolutionnaires,  on  ne  devait 
compter  qu'en  mssut;  vota  la  peine  de  mort  contre  les  émigrés  rentrés  f 
prit  la  df'frnse  des  cultes  ;  fit  sentir  les  dangers  de  rendre  la  liberté  haïs- 
sable ,  par  uuf  application  trop  pié(  ipitco  des  idées  philosophiques  ,  et  de- 
manda que  la  coiirenLion  s'annonçât  romme  ne  voulant  rien  détruire,  mai* 
tout  pertecUgiMici*  ymdhoffime  lui  ayant  repréteaté  ^  à  l'époque  du  procès 
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de  Louîs  XVI  >  qtie  la  convpntîon  avait  tort  (3«  vouloir  juger  ce  prince  , 
parce  que  ses  membres  ne  pour^uent  être  tout  à  la  fois  accusateurs  ,  juges 
et  jurés,  il  répondit  :  «  Vous  avez  raison  ;  aoiis  ne  jugerons  p  (s  uou  plus 
})  Louis  XVI)  nous  le  tuions.  »  De  letour  d'une  mission  dans  la  Bel- 
gique, où  il  avait,  avec  Lacroix  (  d'Etue-et-Lotre),  exercé  le*  plna 
violentes  cooeiuvions  ^  Il  votH  la  mort  dn  roi;  provoqua  là  giièrre  contre  le 
'gONivemement  espagnol  ^  et  essaya  de  calmer  les  Ibrmens  de  dhriskm  qnî 
éciataient  déjà  entre  lus  Jacobins  et  les  girotuSns,  Cependant  la  lutte  pre- 
nait chaque  jour  un  caractère  pins  sérieux  ;  «r  le  métal  bouillonne  )  disait 
»  Danton  ,  m  ris  1;\  statue  de  la  liberté  n'est  pas  encore  fondue  ;  si  vous  ne 
»  siirveîllf  z  Jr  fourneau  ,  VOUS  sereï  tous  bnilés.  »  Il  se  prononça  néan» 
moins  contre  l.suaid  ,  lorsque  celui-ci  menaça  de  destruction  j  Paris  ,  la 
cité  mëre  de  la  révolution  j  s'éleva  coutre  la  commission  des  douze,  et 
s*écria ,  en  parlant  des  députés  qui  àvaient  voté  l'appel  au  peuple  :  «  Plus 
»  de  trêve  cojstreia  montsgne  et  les  lâchée qni  ont  vooln  sanver  le  tgrran!  • 
S^nefotpasnndés  cbe&  de  la  révélation  do  Si  mai  1793  y  fl  y  adhéra 
dnnumis  fortement.  Fin  président,  le  2$ 'fttillet ,  ilpropoia,  quelques 
jours  après ,  d'ériger  le  comité  de  salut  public  en  gouvernement  provisoire; 
puis  provoffTia  l'établissement  du  tribunal  révolutionnaire  ,  et  se  plaignit 
qu'on  n'eut  atteint  jusques-là  que  des  homnit  s  insijçnifians.  Eu  louant, 
plus  tard ,  l'adresse  présentée  par  Barère  ,  pour  récliaufier  l'esprit  publie , 
il  trouva  qu'il  n'avait  pas  tout  dit  :  «  Si  les  tyrans ,  ajouta>t-il ,  mettaient 
»  notre  Ûberté  en  danger ,  noas  les  surpasserions  en  andace  ;  nous  dé- 
J»  vastafions  le  sol  fbmfais  avant  qu^ls  pmsent  le  pavooinrir ,  etlse  ridies 
»  les  vils  égoîsissy  seraient  I  las  premiers ,  la  proie  de  la  forenr  popo* 
»  llire*  9  On  le  vit }  à  Vtocoasion  des  fêtes  dites  de  la  Haisim,  se  pro- 
noncer de  nouveau  contre  les  attaques  intempestives  dirigées  contre  les 
ïninistres  du  culte,  et  demander  qu'il  n'y  eût  plus  de  mascarades  anti- 
religieuses dans  le  sein  de  la  convention.  *  IS  ons  n'avons  pas  voulu ,  ajou- 
»  tait-il ,  anéantir  la  superstition  ,  pour  établir  le  règne  de  l'atliéisme.  » 
Il  se  joignit  euâuite  à  Robespierre  poiur  &ire  périr  les  hébertistes}  mais 
cette  union  ne  ISit  pas  de  longne  durée;  l*âiimitié  sourde  qni  régnait 
entt^  j  cnmmen^t  déjà  à  frapper  tons  les  yemu  Dantoorvonlnt»  le  3 
décembre  y  suggérât  anx  jacobins  e. qu'ils  devaient  être  indépendans  de 
j»  toute  autorité,  et  se  méfier  de  ceux  qui  voulaient  porter  le  peuple  an- 
e  delà  des  bornes  delà  révolution.  »  Mais  il  fut  arcueillï  par.  des  mur* 
TTtures  ;  étonné  de  la  défaveur  qu'il  éprouvait ,  et  se  rap})eîant  les  dénon- 
ciations déjà  portées  contre  lui,  il  demanda  à  se  justifier  aux  yeux  du 
peuple.  «  Je  défie,  dit-il,  les  malveillaos  de  citer  contre  moi  la  preuve 
»  d'aucun  crime,  et  je  ne  déchirerai  pas  plusla  p^e  de  mon  histoire ,  que 
»  vous  ne  dédiireres  la  vétre.  s  Robespierre ,  qui  n*élait  pas  encore  prêt  à 
Patlaquer ,  le  déclara  alon  innodmt'des  projets  de'ro|yattlA  que  les  aristo  - 
rrates  loi  attribuaient»  et  fit  passer  à  l'ordre  du  jour.  Après  la  niort  d*Hé- , 
berty  la  haine  qni  régnait  entre  ces  deux  hommes ,  se  changea  en  guerre  . 
ouverte*  On  essaya  d'abord  de  les  réconcilier,  et  on  les  fit  dîner  ensemble. 
«  îl  est  ju'-tf* ,  Hit  Danton  h.  son  ennemi,  de  comprimer  les  royalistes j 
»  mais  nous  devons,  dans  notic  iusiire  ,  ne  pas  confondre  l'innocent  avec 
»  le  coupable ,  et  }>oraer  notre  pui&^ace  à  ae  frappcir  que  des  coups  utiles 
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jt*  à  la  république.  »  Robwpteirr  ,  eu  troucantle  touiril ,  rje  r(  pliqiia  quç 
çe«  paroles  i  tQui  fom  a  dit  qu'on  ait  envoyé  à  la  mort  un  innocenLi*»  Dé» 
CBt  initapt,  tout  espoir  de  réconciliation  fut  détruit,  et  DaIUo^  dit  ert 
«ûrlaiit  :  «  Il  ftntnom  nontitr  »  il  n'y  a  plua  un  iotteniàpenlrBi  »  mais 
loi  m9ant  éê  ton  miU  étiient  déjkpriwi.  SaivtJiul  fit  im  «apport  contre 
lui  au  comilè  4a  itlut  piablky  at  il  lut  anièté  dam  la  mat  du  3s  niara  1794  » 
avec  ceux  qu'on  nomma  Ma  «omplîcas»  Renfr>rnié  au  Luxembourg  ,  il  y 
affecta  une  gaietft  forcée ,  et  avoua  à  Lacroix  qu'on  Pavait  prévenu  de  son 
arrestation  ;  mais  qu'il  n'avait  pu  y  ajouter  foi.  «  Quoi!  lui  répondit  son 
»  collègue  ,  tu  étais  prévenu  ,  et  tu  t'e»  laissé  arrêter;  c'est  bien  ta  non- 
D  cbalence  et  ta  molles&e  qui  on  t  tout  perdu  !  »  Transféré  k  la  Conciergerie, 
son  air  devint  sombre  et  faroucbe ,  il  parut  surtout* humilié  d'avoii  été  la 
4ttp«  da  Bobmpierre ,  al  tout  taa  ^laouBt  ofliifeBt  Im  mélanga  bisarfa  da 
iapaatir  at  dVgntiL  Lon  da  ton  iatemogaloira  «  il  répondit  avac  cMma  t 
«  .le  siUa  DantOB,  anaa  «oaau  daat  la  révololioB}  ma  demaore  aara 
»  biaatôt  la  néant ,  et  mon  nom  vivra  dans  le  Panthéon  de  l'ktstoire.  a 
Le  tribunal  révolutionnaire  le  condamna  à  mort,  le  S  avril  1794.  *  comme 
complice  d'une  conspiration  tendante  (  qui  le  croirait!  )  h  rétablir  la  mo- 
nan  hie.  Il  pavait  qu'une  partie  des  cordeliers  avait  résolu  de  sauver  son 
chef  au  moment  du  supplice  ;  mais  que  ce  dessein  avorta  par  la  rapidité 
qu'on  mit  à  le  juger.  On  a  dit  de  lui  que  «r  Robespierre  l'avait  escamoté.  » 
£n  aflèty  il  lai  énrii  da  beaucoup  supérieur  an  courage ,  en  moyena  poIitH 
quet  at  nftvcdttlioiuudfat*  Dans  lat  débato  da  sou  pioafet  »  «m  jugei  eqk* 
ployaient  Ions  lai  asojfam  dttloallâr  ta  <Mfiima«     présidant  àa  tvibaBal 
lui  reprochait  son  audace  :  «r  L'audacf^  incUTiduelle ,  dit-il ,  est  sans  doute 
»  répréhenaible ;  mais  l'audace  nationale,  dont  j'ai  tant  de  fois  donné 
1»  l'exemple ,  est  permise,  et  même  nécessaire ,  et  je  m'honore  de  la  possé- 
»  der.  }>  ïiivîté  k  cesser  ses  récriminations  rentre  ses  accusateurs  ,  et  à  s'a- 
dresser au  jury,  il  répondit:  «  Un  accusé  comme  moi,  qui  connaît  les 
}}  mois  et  les  choses,  répond  devant  le  jury,  mais  ne  lui  parie  pas.  »  Il 
isédama  aniniile  >  avac  violance ,  l'audition  4ss  témoins,  a  On  vent»  4iaait> 
»  il  y  nous  inunolar  à  Fambition  da  qual^piei  saéléimtsi  maii  ils  na  joui- 
»  lont  pas  loin  >nia|iii  àn  finût  da  laur  lieba  et  crimipalls  ivctoiie.»  Rondo 
aufin  au  caima  y  après  ses  premiers  transports,  il  monta  avec  courage  9  at 
sans  résistance,  sur  la  &tale  charrette;  sa  tête  était  haute,  ses  regards  pleins 
de  fierté,  et  il  semblait  commander  à  la  foule  qui  l'entnni  nit  an  pied  de 
î'échafaud.  Une  p^nsLC  de  6f  uwbihtà  se  porta  vers  sa  famille ,  et  Ivittendrit 
tin  instant.  «  O  ma  ierame  !  ô  ma  bien  aimée!  s'ecria-t-il,  je  ne  te  re- 
it  vert  ai  donc  plus!  a  Puis ,  s'interrompant  brusquen^ent  :  «  panton,  poiut 
a  da  fiOMaisé.  a  B  s^élança  anssitât  sur  fécbrfaud, 

DARMAGNAC  (lebaiou)»  lieutcnant>général  des-avméef  dpâ  roi^ 
cjievalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  f  etc. 

Son  goût  décidé  pour  les  armes  lui  ht  parcourir  avec  rapidité  les  grades 

suhallemes  dans  lesquels  son  avancement  fut  toujours  la  récompense  d'une 
belle  action.  Elevé  ,  en  1804  ,  au  grade  de  général  de  brigade  ,  il  com- 
manda le  Finistère  ;  fit  leà  campagnes  de  1806  et  1807  contre  les  Prus&ient 
at  les  Russes,  et  passa  en  Esp^ne  eu  iHo^^  où  ii  se  distingua  au  combat* 
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de  Medina  Del-zio-Sccos  ;  emporta  positions  dc^  insurgés,  et  înX 
lilrssé  lé^èrrrrKMil.  NoBtimé  bieiiLoL  aprî.'s  i^énéral  de  division  ,  il  continua 
à  servir  eu  iijpagnc  jusqu'à  l'évacuation  de  la  péninsule  par  l'armée  ixan- 
çane|etdiuiflc«différeulntt,]loilibMiian«fly|m(ièi^  soutint 
çoMtamm&ût  la  lépulatioii  brittcnte  était  iiî4ê>4èt  ta  pnemifac» 

ctiii|iaga».  En  juillet  1614  9  le  foîla  décora  delaerO»  de  SdiiMuoiiit ,  , 
et  il  figiuait  enfioit}  en  i8tS>  ftsrtaà  Hm  IwiOmmm-^^Anèiitaix  ««* 
actiiilé. 

D A1\N  AU  D  (Jac^uëi)  ,  marécliui-de-camp  ^  commauiiaul  de  i'iiôttil 
des  Invalide»  »  cliaTalier  d«  Saint'-Laois  »  4tc« 

Né  à  Biiue-Boiilaj  »  départamsat  dû  Laiiet»  en  17SB  y  il  MUa  an  mt* 
yi«e  en  «777 1  et  devint  MHM-Uenlenaàten  x79<«Sa  Inavmira  et  tas  expé» 
mnce  dan»  l'art  militaitey  lui  valiimit  des  4Aoges  et  les  iémoigtiages  ka 
pins  flatteurs  des  génémax  cn  cheli  sous  letqueU  U  fut  employé.  Bletté 
dans  din'érenlcs  uflaires  f  mais  toujours  ferme  à  son  poxte  ,  il  obtint  toua 
ses  grades  sur  le  champ  de  bataille ,  jusqu'à  celui  dv  général  de  brigade  y 
qui  lui  fui  couféré  le  12  messidor  an  7.  Daiis  un  (  ombat  qui  eut  lieu  le  8 
prairial  an  8  j  il  fui  alteint  d'une  balle  k  la  janabe  gauche  f  qui  l'obligea  de 
supporter  l'amputation  ;  cet  événement  le.contifaignit  'à  ^itlei  le  aeivioe^ 
emportant  avec  lui  le*  regrets  de  Tarroée  »  et  Pestime  de  tous  lés  généraux* 
Placé  ensuite  à  l'hôtel  des  Invalides,  en  ^laltté  de  çommfladuity  il  y* 
occupait  encore  ees  Ibnctîons  lionord>let  en  iHiS  :  il  est  aussi  dievalSer  de 
Saint-Louis*  / 

DARRACQ  {IVo)y  député  au  consMl  des  cinq-cents. 

D*kboid  finicttonBatfe public  dans  son  département,  pendent  les  pte- 
mifcres  années  de  la  révolution  »  il  ftit  ensuite  nommé  y  en  septembre  179$  , 
député  des  Laniles  au  conseil  des  cinq-cents  ;  il  j  proposa ,  le  19  mam 
1796,  de  fixer  le  point  où  la  liberté  de  la  presse  devait  être  regardée 
comme  licence ,  et  compara  les  journalistes  à  des  filles  de  foie.  Le  lar. 
mai  j  il  fit  uue  sortie  contre  tous  les  cultes,  et  demanda  qu'on  cessât  de 
poursuivre  les  prèUes  insermentés,  puisque  le  serment  exigé  d'eux  deve- 
nait ridicule  depuis  qu'il  n'y  avait  plus  de  constitution  civile  du  clergé. 
Dans  ht  dinnmion  tfëvée  eor  les  prévenus  ^  messémei  de  Lyon ,  U  atta- 
qua vivement  Onmolaid»  et  vota  le  menant  eneassatien  Ass  jugemens  de 
la  banto  vouv.  Lorsque  Sieyee  fat  atta^  per  l^bbé  Ponloy  IlaHec^  s^m- 
porta  de  nouveau  cdntM  les  prètmt)  et  dit  ^uc  les  assermentés  étaient 
aussi  dévoùés  que  les  autres  à  la  cause  du  prétendant.  Il  sortit  du  conseil 
en  mai  1799  1  et  y  fut  réélu  par  son  département.  Apr^s  la  révolution  dit 
18  brumaire,  il  passa  au  nouveau  corps  légisiaùl;  tut  décoré,  en  1804» 
de  la  croix  de  légionnaire  ,  et  fit  encuio  partie  de  la  législature  pendant 
plusieurs  annces  :  depuis  lors  il  n'y  a  plus  reparu. 

DARRIC AU  (  le  baron) ,  lieàtenant*général  des  sâméesdu  roi  ,  grmid- 

ofiltier  de  la  ît^gion  d'honneur  ,  chevali^  de  Seint-Loois ,  etc. 

Parvcuu  rapidement,  par  son  mérite  et  sa  bravoure,  des  premiers  î^rade» 
milTiHires  à  celui  tle  colonel  du  ôUo,  rrgunent  de  ligne  ;  sa  conduite  tiis- 
uu)|;uée  à  AustciUtx  le  fit  nommer  ^  en  janvier  1806^  commaadant  de  la 
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légion  d'honneur.  Elevé  y  en  février  1807 ,  au  grade  de  général  de  brigade, 
il  pas«a  ensQÎte  en  Espagne;  fut  succeftsiremeot  gouverneur  du  port  Sainte- 
otarie  et  de  SévUl*!  commanda  ne  divinoa  active ,  en  man  iftix  ,  et 
Mttit  cQOiplëlMBcat  BallefttefM  f  écLeppé,  «wc  3«po  iMiumet ,  d«  coin- 
liât  de  Ctrtrilego».  Nommé,  bientôt  ayièe^  gteénl  de  divifiouy  il  ne  an 
diatiiigv*  pei  moins  contre  lei  Anglais  que  contre  les  insurgés , .  et  fit ,  ea 
\  tontes  occasions  ,  des  prodiges  de  valeur.  Décoré  ,  le  19  juillet  1814  ,  de  la 
rroix  de  Saint-Louis  ,  il  (ïevint  rnstiitr  commandant  supérieur  ù  Perpi- 
gnan )  et  re  fut  lui  qui  rcmjf.  ,  If  1 1  janvier  181 5  ,  au  iO«.  r/'y-iment  de  li- 
gne ,  le»  drapeaux  que  S.  M.  atait  envoyés  à  ce  régiment,  el  qui ,  par  son 
exemple  et  son  dévoqeoient  an  roi ,  ne  contribua  pas  peu  à  inspirer  à  ce 
corps  letiMitimens  qui  PontfinCti  éminemmeot  cBsUngner  des  oatiret  corps 
de  i'kfmée  i  km  de  IMnvaaion  dn  eoumam  de  IMe  «l'Elbe  »  en  lOiS,  De- 
pois  loteiln  été  nommé  grand-officier  de  la  légion  d'bonneur  ;  fnt  choisi 
parBomieirteponr  r\)mmaiider  les  fédérés  dn  Paris ,  et  les  OtffÊiàML  de 
aumikieà  poufoirdé&ndrelaGafiliUeen  cat  de  betonit 

DARTIOOTTE  »  djéputé  à  U  convention  nationale. 

H  embiaiM  la  cause  de  la  révolntion  avec  chaleur  ;  devint  déptité  du 
départMoent  des  Landes  à  lactmvention  nationale  ;  demanda  ,  le  18  oc- 
tobre 1792  5  l'abolition  fin  serment ,  romme  étant  une  institution  moca- 
cale  y  et  se  trouvant  malade  lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  écrivit  h  la 
convention  ,  pour  la  presser  de  condamner  le  plus  grand  des  coupables  , 
puis  se  reniiit  à  la  séance  y  et  vota  la  mort  de  ce  prince  ,  et  sa  prompte  cxc— 
cation.  Chargé  d'une  minion  à  Bordeaux ,  il  s'y  trouvait  îorsquW  apprit 
dans  cette  ville  les  événemens  du  3i  mai  1793,  et  l'emprisonnement  des 
girondins  4  on  voulut  l'arrêter  par  représailles  ;  mais  il  vint  à  bout  de  s'é- 
dinpper*  Rentré  à  la  convention  ,  il  prit  part  à  la  discnssion  de  la  consti* 
tution  de  1793  y  et  demanda  que  Pon  assurât  au  peuple  la  censure  de  ses 
magistrats.  Envoyé  dans  le  Gers  et  les  HautP^-Pyri^nr'r's  ,  il  y  mit  la  ter- 
rpur  à  l'ordre  dti  jour  ;  détruisit  y  à  Audi  -  1rs  nioiuimeus  du  culte  catho- 
lique f  et  fit  brûler  un  plein  ionibprean  ti'inuiges  et  de  reliques  de  toute 
espèce  y  en  dansant  la  carmagaoie  autour  de  ce  brasier  patriotique.  Pni- 
dhonune  asHtre  «  q[n'ihfit  attadber  des  détenus  à  vne  ovfteiw      on  leur 
4f  distribuait  U  pins  dégoûtants  nonrsltnre  comme  àde  .vib  animaux,  j»  II 
penécntaanssii  itecle  derniernehamemenli     defieibotany  e3»«ontti- 
■  tîlulînt)  et  toute  sa&miUe.  Le  9  thermidor  vint  mettra  un  termn  à  ces  . 
excès  mcnutr^^mx;  rappelé  dans  le  sein  de  la  convention  j  il  fut  aeensé  9  le 
■jer,  juin  1795  ,  par  Pérbs  ^da  Gers  )  ,  de  dilapidations',  vexations  ,  effîi- 
'Sionde&ang,  et  dépi-avaiiumnouie  pendant  ses  proconsulats.  11  rnten<lit 
Jui-mèmc  ,  pendant  cette  séance ^  faire  le  tableau  de  ses  criroe-s  ;  lut  dé- 
-crété  d'arrestation  y  ot  ensuite  amnistié  après  le  i3  vendémiaire  an  4.  De- 
puis lors  il  est  rentré  dans  l'otMCurité  d'oà  11  v?mt  fanais  dâ  sortir.- 

DARU  {^Pierre-Anloine-JXoël'Bruno^  j  de  l'institut  de  l'iance  , 
comte,  intendant7géQérai)  ministre ^  grand-cordon  de  la  légion  d'hon- 
neur y  etc.  -M 

à  Montpellier ,  où  son  père  était  secrétaira  dp  l^inten^nnçc il  y  fit  ' 
d^eiMilente»  étnd^^  et  en  pxo6la,ponc  |e  ftsie  ttmnàkm  «)w  l^l»tt»a« 
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par  <!e8 productions  agréables.  La  révolution  ,  pu  déplaçATii  u  .a  in  nioinle, 
ie  iauca  dans  la  carrière  ndniinislrativf  tle  l'armép  ,  M  il  fil  j»lusieurs  cam- 
pagnes eu  qualité  de  cominis&airo  des  guerres.  Devenu  ordonnateur ,  en 
1799  ;  il  dut  à  l'usurpation     Bonaparte ,  au  i9  Imunaite  f  une  place  de 
cbef  d0  dmdoa  an  ■nniilUe  de.lâ  guene  »  dont  il  lut  bieiiliftt  aprfce  la 
«Mséteiie  géi^fa] ,  et«^<l  à  cttle  époque  qa*il  «dmia  ^  «o  "poëm  Delîlle , 
une  épitre  «n  verêf  qui  fommença  sh  réputation  littéraire  ,  et  qui  fut 
suivie  de  sa  tradurtion  tVHorac  e.  Appelé  ensuite  au  tribunal ,  il  y  difc- 
riifa  1p  projVt  de  loi  relatif  à  l'instruction  piiMiqnn  ;  s*<sîpva  contre  Carion- 
ISi&as,  qui,  datis  %or)  disrnnTs  ,  avait  d^'clan    l;i  r;uprre  .aux  principes  de 
J.  J.  noiisseaii;  fut  décoré  du  titre  de rommannant  de  lalégion  d'honneur, 
en  1804  y     nommé  successivement  conseiller  d'état ,  inteudaut  de  la  liste 
Civil e      remplacement  de  M.  Defleurieu,  et  commisuMre-général  delà 
g;rande  armée.  Dès  cette  époque  il  suivît  Nlipoléon  dans  tontes  se» campa- 
gnes ;  Ini  montra  nû  dévouement  sans  bornes;  servit  tons  ses  )m>jets  de 
finances  à  l'extérieur,  et  devint  intendant-général  des  denx  Au  triches  » 
après  la  prise  de  Vienne  en  tSoS.  Choisi  pour  successeur  de  Collin- 
d'FIarÎPvilîrJ'annéP suivante, il  donna  peu  de  temps  Ma  culture  dr";  lpUr<;<; 
txfruti  It  s  mesuras  de  riç;iir\ir  prises  rnntrp  la  Prusse  après  la  guerre  ,  en 
1806  et  1807  ,  et  obtint  enfui  la  pb<"f  le  ministre  Secrélaiie  d'état,  après 
Maret  ,  devemi  ministre  des  relations  extérieures.  Passé  en  Russie  avec 
Bonaparte,  en  18x3  >  il  échappa  aux  suites  de  cette  lunette  campagne ,  qui 
lui  valut  mille  malédictions  à  cause  du  début  de  subsistances  »  qu'on  loi 
attribua  généraleroent  ;  liit  cbaii^é  du  portefeuille  de  l'administration  delà 
guerre ,  au  mois  de  oovemllffe  1 8 1 3 ,  et'an  moment  où  nos  derniers  désas^ 
très  ne  nous  laissai(;nt  presque  plus  d'autres  ressources  que  le  désespoir ,  et 
resta  fidèle  h  IVapoléou  jusqu'à  sou  abdication.  Tl  fnt  nérinmnins  décoré  de 
la  croix  de  Saint- Louis  ,  par  ]r  roi  ,  le  2.}.  août  1814  ,  et  ne  prit  aucune  part 
ostensible  aux  éïénrm«  ns  l  auses  par  le  retour  de  Bonaparte  eu  i8i5. Grand 
tra^aUletir,  mais  dur  dans  ses  relatious  avec  ses  subordonnés;  peu  d'iiom- 
mes  ont  excité  totit  à  la  fois  autant  de  plaintes  et  de  regrets  que  lui ,  dans 
chacune  des  places  importantes  qu'il  a  occupées. 

DAUCHY  (de l'Oise) 9  comte,  conseiller  d'état  f  commandant ^e  la 

légion  d'honneur ,  etc. 

Cultivateur  et  maître  de  la  poste  aux  chevaux ,  d'un  village  prës  Beau- 
vais  ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  fut  élu  député  du  tiers-élat  du  bailliage 
de  Clerraont  aux  états-f^ûuéraux.  Il  y  parla  plusieurs  fois  sur  les  îm]îOsi- 
tions  f  et  provoqua  l'organisation  des  messageries.  Nommé  président  de 
l'assemblée  ,  le  6  juin  1791  f  il  combattit)  au  mois  d'août,  la  condition  du 
marc  d'argent,  et  retourna ,  après  la  seBsi<m  ,  dans  son  département ,  qui 
le  députa  an  septnmbve  179^,  au  conseil  dn  cinq^caats*  n  deviniiinam- 
Iwti  de  la  commission  des  finances;  fit  souvent  des  rapports  en  son  nom  ^ 
et  quoique  peu  attaché  au  parti  de  Clichi  ,  fut  arrêté  au  x8  fructidor  ,  et 
remis  de  suite  eu  liberté.  Après  la  révolution  du  18  brumaire ,  il  fut  appelé 
a«  conseil  d'état ,  envoyé  dans  le  Piémont,  en  1804,  et  nommé,  en  i8oà, 
préfet  d\\  département  de  Marengo  ,  pu  is  commandant  de  la  légion  d'hon- 
*>nr.  Il  passa  ensuite,  en  1806  ,  à  Tadjoimistraiion  générale  des  buances 
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«l  domaines  du  pays  Ténitîpn  ,  et  là  k  l'mtrndanrf  dn  trésor  publîV , 
duos  les  27«.  et  28».  divi&ioas  militaires.  En  avril  1814,  il  douna  une 
adb'*sioii  particuli^  aax  actes  dn  «énat  contre  Bonaparte  etsa  laznilie  ,  el 
viat  nétsamns ,  en  Jirf*  ttiS ,  coanw  éifuléim  âàfu^mmtiéê  POise  , 

projet d« loi  nirlnvé^iiifilMMui  leiHoiirdBmi  «  miBco  KgidatBiir  à 
UTÎe  pmée« 

DAUDfclVAiVDE-DE-i-À-LxiBio  (  le  comte  )  ,  marécbal-de- ram p  , 
commandant  de  la  lOj^ioa  d*honpieur  »  lieutenant  d'une  des  compa^^es  des 
gard«t  «hi  eiMrpa  da  loi  y  dwvalier  àt  SainULoniê,  «le. 

8ti  iwiiMUM»  ai  ion  fpoât  po«r  ba  arnos  IVkyant  dHtfmsDè  à  ctnbnMn 
Cetle  carrière  y  il  y  ohliat  un  avancement  rapide  j  fit  la  camjpagoe  cic  1806  ^  ' 
•D  qualité  de  cliet'd'aKadroB  au  3**  régimeut  de  coinmion^  &T«C  lequel  il 
ai"  distingua  ;  fut  d^'oré  df^  !  1  rroix  dr  Ja  légion  d'honneur  en  mai  1807,  et 
nommé  colourl  dp  cavaiene  eu  1809.  Il  fit  aussi  la  campagne  de  Hussîe  y 
et  fut  élevé  au  jjrade  de  «éiiéral  de  brigade  le  S  déce  mbre  i8i3.  Il  servit 
avec  distiactiouy  eu  xëio  ,  sous  les  ordres  du  générai  Latour-Maubourg  , 
partioiUèrement  derànt  Ehresda  y  lea  a6  et  27  août ,  et  |it  Uonorablement 
cif6àceltiaoocMioii*X«en»i  àionfeloiir,  le  noamiA commandaiU  de  U 
légion  4%oiuiear  9  et  clievaHer  do  $ftmt-Loiii«  j  en  i8t4.  On  le  compte 
encoie  aujourd*hni  paimt  les  olBaen  mpéiieuis  âm  gwdêt  dBcov|M  de  k 
oaiioBdnr^i* 

DAUGIER  ^françois-Eu£ène)f  conlre-amiral ,  commandant  de  la 
légion  d'honnenr .  préfet  maritime  du  4*.  enondiiaenent  »  etc. 

Imu  d'one&mîDe  noble  et  dittingoéei  U  entra ,  en  1786  ^  dans  la  marino 
en  qualité  de  garde  ;  lîit  élevé  ensuite  au  grade  delieotenantde  ▼aîaaeantpnia 
nommé  capitaine ,  le  ai  mars  1796.  Distingué  particolièi«ment  .par  son 
courage  et  un  sang  froid  imperturbable  j  il  se  fit  remarquer  dans  tous  les 
combats  où  il  se  trouva  ,  et  devint  chef  militaire  du  port  de  I.oripnt  ,  où 
ses  mœurs  et  sa  probité  lui  acquirent  l'estime  générale.  En  1814  .  il  fit 
partie  de  la  commission  chargée  de  vérifier  les  titres  des  anciens  olficiers 
de  la  marine  qni  demandaient  de  l'emploi  1  des  pensions  ou  des  récom- 
pentea  honorifiques ,  et  de  celle  chargée  d'examiner  kt  ordonnaiioet  et 
réi^emenssnrla  marine»  et  dy  proposer  des  cbangemens;  ftit  ensuite 
nonuné  comte  9  et  cootre-^unirw  ,  puis  préfet  maritime  du  4e  arron^ne- 
ment  t  et  en  avril  j8i5 ,  député  an  corps  législatif  ^  par  k  département  dn 
Morbihan.  i 

£)AULTANNE  (le  marqnis  ) ,  lientBBantpgénér^ ,  commandant  de 
k  légion  dPhonnenr  t  efaevalwr  de  Sfânt-Look,  ete» 

S%  naissance  dîsângoée  et  ses  takns  ki  proeiprkent  bknioit  dans  k 
csvriëre  des  armes  f  qa*il  embrasm  fort  jeune ,  un  avancement  rapide.  Déjà 
général  )  chef  d'état-major  en  octobre  1806 ,  il  se  distingua  particulière- 
ment h  In  hafail!*'  d'Iéna  ,  et  rontribiia  ati  succès  de  cette  journée  k  jamais 
mémoraijlc  ,  (Hitrmt  par  son  courage  que  jiai  son  sang  froid  j  les  champs  de 
Pulstuck,  à  la  fiu  tie  1806  ,  forent  encore  têmoms  de  sa  valear  ,  et  lui  va- 
lurent }  le  3<  décembre  ^  le  grade  de  gcucrai  de  division,  il  servit  eusuile 
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»  en  Kspn«;n''  ,  on  ïî  se  fit  pas  moins  nmarqurr  dins  If  s  d'\\Xvm^%  rnm- 
))ats  qu'il  livri^  aux  Anglais  f  f  aux  Espagnols  ,  ft  notamment  en  decptnbro 
et  janvier  1814  ,  sous  h'i  ordre»  du  général  Harispe  ,  dans  les  Pyrénées. 
iSJommé ,  le  20  août  suivant }  chevalier  de  Saint*Lonis  j  il  était  *  ca  avril 
xSiS ,  chef  ^état-ni^or  de  Tannée  de  M.  le  duc  d'Angoulème  dans  le 
ÏMidi ,  et  revint  à  Paris  après  la  seconde  chute  de  Napoléon. 

DAUMESNIL  (  le  baron) ,  maréciml-de-camp  ,  gouvemeur  du  çhk-' 
tenu  de  Vincennes ,  etc. 

■  Né  &  Périgueua,  il  fîit  d'aboid  sinaple  soldat  ;  fit  U  campagne  d'Egypte  ; 
passa  dans  les  guides  de  Bonapiule  9  et  y  domui  des  prenvM  d«  la  plus' 
grande  biavoim.  Son  conrag»  féleva  bienlét  au  giadi)  de  chef  dtasdron 

île  la  garde ,  et  il  éUit  à  Madrid  avec  uue  partie  de  son  OOrps  lors  de  Pin- 
sttneelioo  du  2  mai.  Il  y  fit  des  prodiges  de  valeur  ;  cotirnt  plusieurs  fois 

les  risques  f\r  la  vie  ,  cl  eut  dt'Ui  f  lievaux  U^è^  sons  lui.  Devenn  major  de 
la  garde,  il  iit  la  campagne  do  1809,  coutre  PAulnclie  ,  cl  se  distingua 
particulièrement,  le  6  juillet ,  la  bataille  de  Wagraui  ^  où  il  fut  bîessé 
griève^ieut.  Le  grade  de  général  de  brigade  et  lo  gouvernement  de  Vin- 
cennesfuMpnllaiécompeQsiïde  tant  d'oxploits.  La  frripetéet  le  courage 
qu'il  a  montrés  dans  ce  poste  de  coofiancei  tant  en  1814  qu'en  181^ ,  lui 
assurent  un  rang  honorable  dans  l'histoire  des  braves. 

DAVNOIJ  {Pierre'Ciaudc'I'rancoU)  3  députe  a  la  couventioa  ua* 
tibnalé  y  tribun  ,  etc. 

Né  àBouIogne ,  il  entra  d'ahorddans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ;  de- 
vint) en  1791 ,  grand-vicaire  de  l'évèqiie  constitutionnel  du  Pas-de-Calais, 
otfitt nommé)  au  mois  de  novembre  1793  y  député  de  ce  départom^it  à  la 
convention  nationale.  Dès  le  commencement  du  procès  de  I  .oui  s  XVI  f  il 
proposa  d*en  renvoyer  IVxamen  h  un  tribunal  rriminel  ,  ou  h  la  haute  cour 
nationale  ,  et  vota  ensuite  sa  rédusion  pendant  la  f^errc,  et  son  bannisse- 
ment à  la  paix.  Compris  au  nombre  des  soixantr'-treize  députés  an-^tés 
|>our  avoir  protesté  contre  Ic^l  mai  17^8  ,  il  rcutra  dans  la  convention 
en  décembre  1794 ,  et  en  fat  élu  sctcrétaire  le  ai  du  même  mon  ;  devint 
membre  de  la  commission  des  lois  organîqnes  de  la  constitution  de  1793^ 
et  contribua  k  lui  substituer  celle  de  l'an  3 ,  dont  il  fut  presque  toujours  le 
rapporteur.  Elu  président  le  5  août,,  il  pronoi^f  le  10,  un  discours  eu 
commémoration  de  la  chute  du  tronc  ;  entra  ,  en  septembre,  au  comité  d« 
salut  public,  et  dénonça,  le  3  octobre ,  les  manœuvres  des  sections  de 
Paris  contre  la  convention  ;  passé  ensuite  au  conseil  des  rinq-cçnts  ,  il  en 
fut  le  premier  président;  se  prononça  fortement  pour  le  maintien  de  lu  loi 
du  3  y  provoqua  des  peines  contre  la  calomnie  y  et  s'éleva  \  ce  sujet ,  contre 
la  licence  dé  la  presse.  Nommé  secrétaire,  le  81  mars  17971  il  sortit  du 
conseil  le  ao  mai  ;  fut  dtargé  ,  par  le  directoire ,  d'o^niser  U  république 
romaine  ;  revint  au  conseil  des  cjnq-cents ,  en  mars  1798 ,  dont  il  fat  en- 
core nommé  président  le  20  août,  et  pronon^  un  discours  sur  l'anniver- 
saire du  18  fructidor  an  5.  Une  députation  de  Tinstitut  étant  venue  rendre 
le  compte  annuel  des  travaux  de  cette  compagnie  ,  Daunou  lui  adi-es^a  nnn 
réponse  où  l'on  remarqua  la  phrase  suivante  :  «  II  n'y  a  pas  do  pUilQsophi* 
»  «ans  patriotisme  ,  il  n'y  a  de  génie  que  dans  uue  âme  républicaine  ^  «fi 
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»  l'amour  sacré  de  la  liberté  est  iia  des  plu  BoUet  àntlSkf»  du  talent 

M  aussi  Lien  que  de  la  vertu.  *  Il  fut  néanraoîni  Vïïta  des  coaspîratmtn  de 
la  révolution  du  18  brumaire  an  8  ;  devint  membre  de  la  eommissioii 
chargée  de  créer  lînr  roustitntion  nouvelle  qui  servit  de  ba?p  à  celle  qne 
Bouapatte  présenta  à  ia  uation  ;  refusa  1  nsuiLe  les  fonctions  de  conseilîpr 
d*étatqnelui  oflrit  le  premier  consul  ,  •  t  se  contenta  de  celle  de  tribun.  Il 
y  combattit  le  projet  de  loi  pour  la  neation  des  tribunaux  apéciani. 
comme  ineonslilirtieiiiMlle  ;  sorlHdn  tfibeiitt  n  180s ,  Ion  du  premier 
teiuMivelkmoiit  dans  00  etictoniiiaà  tet  Ibnclioa»  do-nrde  de  b 

l>^}Iiotll^lledD  Pontiièoii*  U  ftrt^  mneconCndit  f  Vm  dw  meilleoio  ora« 
tears  des  derniëfes  législature»  9  et  ee  fit  fcmorq[uer  par  la  josAoaeo  de  sa 
lo-iqn-  ,  et  sa  clarté  dan«  la  discussion.  Au  mois  de  décembre  1804  f  U 
K  irplai  a  Canins  dans  ses  fonctions  d'archiviste  du  corps  législatif;  fut 
pnsuite  (Il  <  orc  (1p  la  croix  de  ia  léj^ion  d'honneur;  puis  nommé  censeur 
impérial  en  lëio  :  il  est  encore  aujourd'hui  cooseivateur  des  arciuves  da 
toyaime* 

DAUTRICHE(J.  )  ,  ronsriller  à.  la  cour  roj^^V  dr  Poitiers. 

Elu  député  de  la  Charente-Inférieure  à  la  ronvention  nationale  ,  îT  rota, 
comme  législateur  <  la  détention  de  Louis  Wî  jusqu'à  la  paix  .  et  <iérlara 
ne  pouvoir  se  regarder  comme  juge.  Devenu  membre  du  conseil  des  an- 
ciens ^  il  en  bt  élu  secrétaire ,  le  ar  avril  1798  ,  H  sortit  en  mai  suivant 
Jl  a  élé  nommé  f  le  I4«l«i  180a  y  fngeda  tribonal  d'appel ,  à  Poitiers  p  et 
Ikisait encore  partie ,  en  x8iS ,  de  la  cour  royale  de  cette  ▼ille* 

DAVID  {^Jacques'Louis  député  à  la  convention  nationale  ^  com- 
mandant de  la  légion  d'bonneor ,  etc« 

Peiotie  célfclne  à  l'époque  de  la  révolution ,  il  en  embraisa  la  canse  avee 
cbalear  ;  devint  électeur,  en  I792  9  etfot  éto  député  âe  Paôs  à  la  conven- 
tion nationale ,  où  il  vota  la  ^ort  de  Lonis  XVL 11  avait  commencé ,  ea 
J790,  un  grand  tableau  représentant  le  Serment  du  Jtu  de  paume  ^ 
d'on  l'on  apercevait,  dans  le  lointain  ,  le  ch'ttran  de  Versailles  ,  rox.vert 
d'un  atmosphère  rempli  do  foudres  prophétiques.  Ou  lui  doit  aussi  une 
foule  d'autres  tableaux  de  ce  genre,  dontleS  sujets  ont  été  pris  dans  les 
évéuemeiis  de  ia  révolution.  I.ié  intimenv^nt  avec  Robespierre^  et  membre 
dtt  comité  de  ràieté  géntoie  ^  il  prit  part  à  imit  les  actes  de  {nreitf  qui  li- 
Snalènnt  U  convention;  contrilKia  à  la  chute  des  girondins  ^  et  aii%ea 
constamment  an  pins  haut  de  la  montagne.  Il  présida  laccoMivement  la 
renventîoa  et  les  jacobins  \  fat  dénoncé ,  après  la  cbute  de  Robespierre  , 
comme  ayant  dit  la  veille  de  sa  mort  :  <t  Si  tn  bois  la  ciguë  j  je  la  boirai 
»  aussi!  »  Vint  néanmoins  à  bout  d'écarter  long-temps  les  dénonciations 
diiigées  contre  lui  ;  fut  enfin  arrêté  le  2  août  J794 ,  demanda  ensuite  à  rester 
«hez  lui  pour  finir  un  tableau,  et  obtint  sa  mise  en  liberté ,  sur  la  demande 
de  ses  élèves ,  et  à  la  suite  d'un  décret,  du  27  décembre ,  portant  qu'il  n'y 
avait  pas  lien  à  exami&er  ,ea  amdnite.  Décrété  d'accusation ,  comme  ter- 
roriste^ et  renfermé  de  nouveau  an  Lnxemixmrg,  aprèelHutnirection  ja- 
cobine du  icr,  prairial,  il  en  sortît  le  Si  août)  et  l'amnistie  du  4  bnunùre 
termina  définitivement  sa  détention.  Mercier  rapporte,  dans  son  nouveau 
Paris  ;  ftt'il  s'écria  un  jour,  dont  une  seetion  :  «  On^  eut  tiret  à  nûtnuUe 
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»  sur  les  artistes ,  sans  craindre  de  tuer  uu  patriote.  »  H  a  été  appelé  depuis 
à  l'iustilut  national ,  pour  la  classe  de  peinture ,  et,  en  1800,  let  COiisvla 
le  nommferent  peintre  dtt  gonvemement  Nous  laÎMerons  m  amafenri 
des  beaox>arts  le  soin  de  jeger  tes  productions  en  tous  genres.  Nou:.  dirons 
seulement  que»  ikyoxisé  par  Bonaparte  »  il  composa  pour  lui  plusieurs 
grands  tableaux  ,  notamment  celui  du  couronnement,  et  qu'il  en  obUot' 
snccessiTement  le  titrede  légioniiaire>  d'officier  etde  commandant  de  U  lé-  , 
gioa  d'hosmenr.  ^  - 

D AVOUST  (  Louis-Nicolas  ) ,  prince  d*Eckmull ,  duc  d'Auerstaèilt,  ' 
luaréchal  d'empire ,  graud-cordon  de  la  légion  d'honneur,  et  de  plnsienci 
ordres  étrangers ,  mimsfare  de  la  guerre ,  etc* ,  etc». 

Né  à  Anneaux  (  Ydnne)  y  le  vo  mai  1770,  d'un  &mille  distinguée  ^  il 
fit  ses  premifeies  études  à  l'£cole  Militaire  de  Paris  avec  Bonaparte^  et 
perdit)  jeune  encore ,  lOU  pëiet  tué  par  l'imprudence  d'un  garde-chasse. 
Il  ccnmmencd  sa  carrière  militaire  .  en  1785,  par  le  grade  de  sous-»licu te- 
nant dans  le  r^î^iment  de  royal  Champagne  cavalerie  ,  qu'il  contribua  à 
insurger  contre  sesrhefs,  en  1790  ;  fut  renvoyé  de  ce  corps  pour  cause 
d'insubordination ,  et  parut  à  la  barre  de  l'assemblée  législative  ,  après  la 
journée  du  20  août  i792,pouryadliéittràladËdiée3ice'dAfoi9etdAiifaiider* 
du  service.  Placé  presqu^tessilét  k  la  tète  d'un  britaôllon  du  département- 
de  l'Yonne  y  il  ne  tasda  pas  à  s^  &ire  remarquer  par  son  brillent  couta|ey  ' 
et  sa  promotion  aux  grades  supérieurs  fut  la  récompense  méritée  de  sae 
nombreux  exploits  aux  armées  du  Nord  et  du  FUiIn,  en  1793 ,  1794  et 
1795.  Bouaparte  ,  parvenu  au  commandement  en  chef  de  Parraée  d'Italie^ 
l'appela  bientôt  près  de  lui ,  et  i'emraena  cn.sui  te  en  Egypte ,  où  iJ  taisait 
partie  du  corps  d'armée  de  Desaix ,  loisiin'il  marcha  dans  la  Haute- 
£gjpte.  Il  &e  &i^DaU  cun:it«unment  dans  toutes  les  affaires;  contribua  au. 
succès  de  la  célèbre  journée  dfAbonbir,  et ,  de  retour  en  France»  comman- 
da les^grenadîeis  de  la  garde  consulaire.  Elevé  eç^n  au  grade  de  général, 
de  division»  puis  créé  maséebal  d'empire ,  en  2804;  il  commandait»  ea 
180$ 9  un  oorps  d'armée  considérable  sur  les  côtes  de  Flandres;  fit  ensuite 
la  campagne  de  1806,  se  distingua  à  Jéna,  où  il  eut  son  chapeau  emporté 
et  ses  habits  criblés  de  halles  ,  et  y  obtint  le  titre  de  duc  d'Aiier^tardt.  Il 
cntTPL  ensuite  à  Berlin  avec  sou  corps  d*armée  ;  pénétra  en  Pologne  ,  et  so 
couvrit  de  gloire  à  Eylau,  à  Heilsberg  et  à  Friedland*  La  campagne  de 
xBo9  ,  contre  l'Autriche,  lui  fournit  de  nouvelles  occasions  de  développer 
ses  ialens  militaires  et  son  brillant  courage  ;  il  eutanssi  une  graade  ^«it  uS' 
gain  de  la  bataille  d*£ekmull ,  le  saavril  |  le3o  )vàa  »>il  attaqua  um  der 
fW du  Danube  I  vîs^à'vis  Pvèsbonig,  et  s'en  empaiale  S  juillet i-piélnd» 
ensuite  à  la  bataille  de  Wagmm ,  par  de  brillans  succëa  k  Enzersdoiffy  et 
le  lendemain  donna  des  preuves  de  son  courage  ordinaire  à  WagTanï. 
Pîommc  prhire  d'Etkmiill,  le  3  octobre  iSo-».  il  fut  hlenlôt  apr^s  déror«i 
delà  grand'-croix de  l'ordre  de  Saint-Etienne      HonErrie.  La  campagne 
de  iSï2  ,  en  Russie,  oi!i  il  commandait  le  i«r,  corps,  ouvrit  un  vaât« 
chauip  à  sa  valeur,  et  l'on  ne  peut  citer  une  des  batailles  données  ,> 
dans  cette  trop  mémorable  cftmpagne,  sami  mir  i\)ccaBion  de  irappeleaMb 
^aiti  «Phémîme  et  de  courage  du  prince  d'Eckmull*  Revenu  snf|es  boidè. 
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Ae  VE\h9 1  ta  coniMUcniMiit  <l«  1 8 1 3  ,  il  conmiaiifla  dans  la  3a««  dSrîsîon 

militaire  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  «  en  vertu  du  sénatut-consults 
du  3  avril,  et  fit,  en  mai,  le  siège  d'Hambourg,  dont  il  sVmpara  ]o  3o, 
et  oà  il  se  maintint  jusqu'à  la  chute  de  Bonaparte,  qu'il  se  retusa  long- 
temps à  croire;  enfin,  le  S  mai  1814»     annonça  ces  événcmpns  à  son 
corps  d'armée  j  dont  il  remit  le  cominandemeul  au  général  Gérard  ,  et  re- 
TÎDt  en  Fniicef  où  il  Técat  dans  ae»  terres  jusqu'à  PinvtsiOB  de  Napoléon, 
qui  Pappela  an  minUtfefe  de  Ja  gnene»  I0  ai  man  18  iS^  at  I0  nomma 
ptir»  le  a  Ittin  luÎTant  La  commandement  général  de  l'kcmée  noua  ParH' 
lui  ayant  été  déflbé  après  la  bntaille.de  Waterloo ,  on  fait  tout  ce  fu'il  fit 
pour  rallier  cette  armée ,  la  réorganiser ,  et  rétablir  son  moral  ;  et  c'est 
(fans  tes  circonstances  critiques  et  extraordinaires,  qnc,  le  3o  juin  ,  il  signa, 
avec  les  chefs  de  Parmée,  une  adirss*-  à  la  chamlji  r  ilf  s  représrutans,  dans 
latjiirllp  on  remarquait  ce  passage  ;  (»  Les  Bouibuiiâ  u'oliieot  aucune  ga- 
V  litii Lu-  k  la  nation;  l'inexorable  bi&toire  racontera  un  jour  ce  qu'ils  ont 
a  fait  pour  lamonler  tor  1»  trône  de  Fiance  :  elle  dira  anin  la  conduis 
»  de  Itaiée,  et  la  postérité  jugent  qui  mérita  le  mieux  IVvtûnedn 
a  monde.  »  Forcé  bientôt  »  par  la  ci^itulation  de  Paris  »  de  paaaer  »  avee 
Parmée^an-deUdalaLoire,  il  y  rétablit  la  discipline;  ponrviit  à  tons 
lea  besoins  des  troupes  ,  dont  il  provoqua  l'cntibrc  soumission  au  roi  y  et 
remit ,  le  i*^.  août ,  son  como^andement      maréchal  duc  de  Tarente 
^  vint  le  remplacer. 

DEBELLE  (IV.),  général  de  division. 

Né  y  en  176^,  à  Vorrëpe  y  département  de  Plsëre  y  il  entra  ,  à  iS  aasy 
dans  le  régi  mer)  f  d'Anxonne,  artillerie  ;  fut  lieutenant,  en  1789  ,  pt  com- 
manda ,  en  l'an  3  ,  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  dp  l'jrrnée  de  la 
JHozelle.  Nommé  géuéral  de  bngade  en  17545  fi'<-  employa  à  l'avant- 
garde  de  l'armée  de  Sambre-el-Meuse,  où  il  se  distingua  par  sa  bravoure  ; 
fit  partie  de  l'expédition  d'Irlande ,  commandée  par  Hoche,  son  ami  (  ils 
«raient  épousé  les  deux  tœors  à  Tliioov>lî«  >  ^  '  79^  )  ;  et ,  à  son  letoar , 
dirigea  en  chef  Pà^Ueiie  dev  aimées  do  BMn  »  du  Nord  et  d'Italie.  Passé 
k  Saint-Douingne  avec  le  général  Leclere,  il  f  ittotinit^  4  laflaorda 
mge  y  regretté  de  Ions  les  teilitai»es  qui  Pavaient  connu. 

•  OEB&LLOY  (  JiÊonmBfipiiits}»  caidînal»  arcbivétoa  do  Paris, 
aépatanr»ate*  * 

■  Mé^le0  oMobiO  lyéçf  à  BfDipngl«é#  diocéeé  do  Bemovais,  dhméan* 
oeane  &milloyqM  avait  fourni  àPétat  des  militaims  d?kin  mérite  distinguéf 
et  même  des  officiers-générAuX  )  il  o}}tint ,  dès  son  début  dans  la  carrîèra 
ecclésiastique  t  la  place  de  vicaire  -  général  >  ofTicial  et  archidiacre  de 
Beauvais  ,  sous  le  cardinal  de  Gèvres  ,  p'iis  devint  évèque  de  Giandèves  , 
en  1751.  Il  annonça  dans  toutes  ces  placent  l'esprit  de  douceur  et  de  mo- 
dération qui  n'a  cessé  de  le  diftioguer  dans  tout  le  reste  de  sa  longue 
vie.  Aprk  la  nio«tda.M*da  Bdantioey  év^na  deMaipmlIt  »  la  cour  ieta. 
ka|«iiaa«r  M.  Deb^y «  wçmmg  «ui  It.pié^lle  pltispropM  p  par  sa  pni-  ' 
dmoe«tlfimodératioa>àiaineMdiHUcodi«ihftl«.I^1||ie  le  a4<le  outré 
deill*  da  Belzunce  avait  teouitléey  et  le  pape  confirma  co  choix^  avec, 
dMiBt  plut  do  satîalkctioiiy  im'Jl  ommaissait    mérita  du  sujet.  La  ré-. 


^lutioii  ftrracl^  M.  Dehelloy  à  soa  troupeau  ;  iî  se  relira  h  Chambly  p 
petite  ville  voisine  cUi  lifn  de  sa  naissance ,  et  y  vécut  assez  traïKn^îIe 
jusqu'à  l'époque  du  (oncordaL  11  fiit  alors  le  premier  à  saci  ilu  r  son  titre 
pour  en  faciliter  la  tou<  iuslon  :  son  exeiuplt;  eut  une  grande  luiiuence  ,  et 
ses  précieuses  qualités  le  firent  regarder  coisine  le  piélat  qui,,  dans  ces 
ciivoi»taBce».4iÀciiM  ^cottWliiMl  te  micRix  «a  ti^jc  4o  law^ldk;  il  y  tut 
étevé  «B  i8Mf  «C  Pknnéft  BiWAiiiB  pionm  à  la  digiiitè.de  cudidal*  U  pu- 
Mwy  «B-iSoSt  ^flâMandeimià  Pocoumh  de  U||neiftavec  UAutai* 
•t  P^Altckh*^  fit  Péloge  de  Napoléon ,  et  ordonna  des  prières  pour  la 
■urr  ès  .^?s  ammf.  mpsUt  la  capitulation  d'Ulm  ,  il  rendit  des  aciioa»  de 
grâces  à  Dien  pour  avoir  rempli  toutes  les  esp/'iances.  M.  Debplloy  avait 
reçu  de  la  nature  une  santé  robuste,  il  l'entretint  par  une  vie  réglée,  et 
parvint  presque  à  son  année  séculaire  sans  éprouver  les  infirmités  de  la 
TÎeiUesse.  Sa  première  maladie  fut  un  rbume  catairbal  qui  ne  l'empèclia 

]^  df  cvmuwt  tonte  m.  coiitui,lmnce ,  jiiiqu'k:tas  li«int'«vûit>  m 
iBort^  «r^ivéa  le  10  juin  iSML 

DEiàOtJRGÈS  (  Joseph  )}  président  du  tribunal  de  première  iostanoa 
de  Chambon.      .  * 

Nommé  député  de  laCveme  à  la  convenlâoii  naticmate ,  il  ne  voulut 
prendre  aucnne  part  au  procès  de  Louis  XVI  y  regardant,  comme  incom» 
patibles  lés  IbticUons  de.législateor  et  celles  de  juge.  Lors  dé  U  dÎMUSSÎoii 
relative  à  la  pétition  du  iftnbourg  Sft|nt-Anloine ,  qui  réclàraatt,  an  iw 
n«  1793»  ttû  maximum  et  une  taxe  sur  les  ricbes  ,  il  s'écria  ;  «  c'est  en 
»  favcnrdu  peuple  que  nous  nous  /«Ir^'ons  contre  les  brigands.  ^>  Pendant 
tout  Ir*  ^^gne  des  jacobins  ,  il  se  reiiierma  daas  des  travaux  obscurs  j  et  fit 
rendre  beaucoup  de  décrets  de  secours.  Après  la  cliute  de  Ilobespierre ,  il 
combattit  les  terroristes  ^  et  le  aô  janvier  1796  y  attaqua  vivement  Dubem«  ' 
avait  dit  «  que  l'aristociBtie  et  le  royalisme  triompheraient  ^slus  la 
»  convention.  »  VMu  après  lii  sessfony  pour  le  conseil  des  andens^  il  j 
apnfuja  lai:^l*)tion'qui  accordait  au  diiectoiie  les  radiations  d'émigrés  f 
et  Vopposa  à  l'impression  d'un  discours  de  Portalis  ,  qui  voulait  les  mettre 
dans  les  attributions  des  conseils.  U  fut  élu  séoritairt  le  ai  novenAre  X797f 
et  sortit  du  conseil,  en  mai  1798.  Il  a  été  nomm*^ ,  îf^  8  mai  180O,  prési- 
dent du  tribunal  civi]  dp  Cbambon^.etjl  en  exerçait  encore  les  fonctions 
en  i3i5. 

DEBEY  (  Jean  ) ,  député  à  la  convention  nationale  9  baron  y  jpréftl  ^ 

commandant  de  la  légion  d'honneur,  etc. 

Né  dans  les  environs  de  Vervins  ,  il  était  avocat  à  l'époque  de  la  révo  * 
lul^on^  <ievint  membre  du  direeloire  du  département  de  l'Aisne;  fi\t  en-* 
euite  élu  député  à  l'assemblée  législative  ,  eu  1791  j  se  prononça  contre  les 
^rètiréS*  iiéÂactldmf^îrdfa,  en  faavier  1792,  la  misa  en  arrestation 
des  princes  ftanfais 'émigrés fit  déoréler  que  Monsieur,  aujonri%«i 
Loaia  XVBI  f  étsst  diclm*  de  son  droit  à  Ik  conionne  9  pour  n'être  pas 
jMitré  dant'Ie  délai  piMetit  par  la  constitution ,  et  aollicita'ensuile  le  dfr- 
^net  d'accusation  contre  le  ministre  Delessart.  A  l'époque  du  20  juin 
1792  ,  il  empèrba  q^ue  l*ÂS5cmhlée  ne  s'occupât  des  moyens  de  prévenir 
invasion  du  cbâteau  dM  Tuileries  par  les  babitaos  dc$  faubourgs;  fit 
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déclara  la  pahie  ru  Janger  ;  îl^nnnm  ,  lo  8  aoiU ,  les  génératiT  T  tirlcncr 
et  Lafayette ,  demanda  leur  nuse  en  acrusntion  j   et  eut  une  ^randt? 
part  à  la  journée  du  iO|  qui  renversa  le  trône.  C'est  le  26  du  même  moi^ 
qu'il  proposa  d»  fonaw  1*  corp»  dw  tyimmûdéhff  dont  il  a  tant  été 
pttléilipiiii.  PftMéà  la  €onventi(m  aatioiialt»  il  proposa  «  le  8  octabiv^ 
d'accorder  100  mille  franci  de  técompema  à  ma*,  qui  apportnraioiit  les 
tilts  ds  François  II  ^  de  Frédéric-Guillaume  ^  due  de  Bsoaawick  ,et  if 
toutes  Ie«  bètes  sauvages  qui  leur  retsenthlaient  ;  vola  la  mort  dn  roi  an 
dt-miêr  appel  nominal  ,  et  fut  élu  ,  le  mèmf  jour,  mrmhr^»  du  comit* 
de  sûreté  générale.  Le  ai  mars  ,  il  Ht  f^A  Téter  l'étabiis»ement ,  dans  lontp^ 
les  miuùcipalitéâ  I  des  romjtes  ilc  bia vciilmre  ,  qui  donni^rent  uaissance 
aux  comités  rérolutionnaires  i  deviut  succossivemeut  président  ^  membre 
du  ptnnier  comit*  de  saint  pnblic,  dont  il  donna  /  peu  aprèf ,  sa  démis- 
fioB*  Lié  avec  les  girottdintf  il  laissa  néamneios  fitive  la  révolotMa  dn  3i 
maiy  aus  7 appoclef  ' ancoBO  opposition  nstenstUa;  fat  emcom»  .immaé 
membre  du  comité  de  sAreté  générale  après  la  chutQ  de  Robespierre ,  et 
donna  de  nouveau  sa  démission ,  sur  le  reproche, qu'on  lui  fit  d^avoir 
parta^A  l'opinion  des fêdéralisLes  ;  futenvoy«y  dans  les  dépaitemcns  méri- 
dionaux }  et  s'y  prononça  contre  le  jacohins.  Le  3  juillet  1795,  il  entin  n  - 
comité  de  salut  public ,  et  prit  part  aux  discuiiiuai  du  nouvel  acte  coii^ii- 
tutiunuelj  il  fkvurisa  d'abord  la  jeunesse  parisienne  dans  ses  attaques 
contm  les  terroristes;  mais  il  loi  dédam  ensuite  la  guerre  ,  et  fit  décréter 
que  l'air  de  la  Man&QaUe  serait  salufitoé  à  celui  dn  Bévml  du  PeupU' 
A  Hisue  des  événemêns  du  i9  Tendémiaire  y  il  contribua  au  décret  qui 
renvoyait  les  dsels  de  l'insurrection  pardevant  trois  conseils  de  guerre 
militaires  ;  passa  ensuite  au  conseil  des  cincj-rents,  oîi  il  (léfendit  la  loi  du 
3  brumaire ,  qui  excluait  les  parens  d'émigrés     tout*^'s  les  places  j  fut  élu 
secrétaire;  fit  l'éloge  de  Bonaparte  et  de  l'armée  d'Italie;  s'opposa,  au 
mois  de  février  1797,  à  ce  que  Duma^ard  déuouçat  ia  i'actioa  d'Orléans  f 
Ait  le  rapporteur  de  la  conspiration  de  Brottier  et  de  Lavilléheurnois  y  et 
appuya  sa  proposition  de  soumettre  les  électeurs  au  serment  républic^. 
Le  10  juillet)  il  combattit  «tn  projet  fiiTorebte  suxfiigîtiàdÀ  Toplon; 
défendit  les  sociétés  populaires;  s'opposa  à  la  formation  d'une  nouvelle 
jijarde  ,  dout  le  corps  législatif  voulait  s'environner ,  et' préluda*  ainai  à  la 
îouméedu  18  fructidor,  à  laquelle  il  rontrihna  de  tout  son  pouvoir.  Ait 
commencement  de  i'";^  ,  il  fit  un  rapport  sur  la  ucres'iTté  dr  iu»  lLrp  m 
activité  les  insli^Jtions  répubîiraiues.  «  S'il  fuui  uue  superstition  ,  sVc  11:1- 
»  t-il  ;  ayons  enfin  celle  de  ia  liberté,  créun&-en  le  iiaaiatisme  ;  que  la 
»  constitution  et  la  république  obtiennent  tous  les  hoaunages  »  «t  doînunt 
a  tontes  les  récooftpensas.  a  Nommé  minislie  plénipotentiaira  à  Rnaladt  t 
atec  :Bonnier  et  Hobergeot  ^  U  y  lut  lé|0mieat  bMié ,  tan^  que  ses 
deux  collègues  perdirent  la  vie.  Réélu  anconseil  des  cinq-ce nts,  en  mars 
r799,  il  semereia  le  corps  législatif  de  l'intérêt  qu'il  avait  bien  voulu  lai 
témoigner  ;  et  fut  nommé  président.  Depuis  lors  i!  parut  tr^s-petî  h  l'as- 
semblée; passa  au  tribunal  aprts  la  «évolution  du  i3  hrumiure  an  8; 
fît  le  panégyrique  du  premier  cousul ,  victorieux  à  Mareiigo  ;  reparut  en- 
core à  la  tribune ,  puuv  assurer  aux  armée»  et  au  Léros  pacificateur  les 
récompenses  de  la  gratitude  nationale  3  vota  co^tamviaat  «a  favetii  des 
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)^6l8  Iflt  plot  tffmdques  ;  appuya  l'établÎMement  des  trihunauz  spé- 
ciaux ;  fut  ensuite  !iomm(^  préfet  (Appartement  du  Doubs,en  récompenst 
de  sa  servilité,  et  en  exerçait  encove  les  fonctions  eu  1814,  au  raomonfr 
de  la  cliule  de  Bonaparte  ,  qui ,  dans  les  années  précédentes  ,  l'avait  créé 
barun ,  el  décoré  de  l'étoile  de  cominaudant  de  la  légion  d'honneur.  Hem- 
placé,  par  ovdve  de  S.  M» ,  ett  18x4^  le  court  règne  de  Napoléon^  en  iBiS{, 
lui  Ttlnt  la  préfiwtofe  du  Bai-Rbia  »  à  kqorile  il  «vftit  été  appelé  ^  le  fi 
avril  I  et  qui  lui  fut  ôtH,  Ion  dn  retour  du  roi  ^  au  moit  de  juillet  sui- 
vant 

'  DEGAEN  (  le  comte  ) ,  licatèoaiit-géiiénl  dei  axméei  du  roi ,  grand- 
ùdiScm  de  la  légion  «Phonneor  >  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

Né  à  Creoilljr  prfea  Caen ,  de  parens  aubergistes ,  sont  goût  pour  rétat 
militaire  le  fit  parvenir  aux  premiers  grades*  Employé  à  l'armés  de  Rbin- 
•t-Moselle  ,  il  s'y  distingua  en  juillet  1796 ,  soua  Moicau  j  remporta 
tire  suite  d'avantages  sur  l'ennemi ,  et  fut  cité  avec  éloge  pour  sa  bravoure 
à  la  bataille d'Ellingen.  Il  obtint,  en  aoûtsuivant,  de  nouveaux  .surcës  dans 
les  montagnes  d'Albc  ,  et  se  fit  remarquer  le  6  septembre  <!aiis  une  autre 
occasion.  Destitué  en  février  1798  ,  il  fiit  réintégré  le  ler.  avril  suivant, 
et  promu  au  grade  de  général  de  division  le  16  mai  1800.  Nommé ,  le  34. 
jnin  i8ea)  capitaine  général  des  étsblissemens^jfrançais  dans  PInde,  etgrand- 
ofRder  de  la  légion  d'honneur ,  il  s'embarqua  peu  de  tempe  après  pont 
l'île  de  France  y  et  après  avoir  ,  pendant  plusieurs  années  ,  contribué  de 
ton-!  ses  i^ioyens  au  succbs  de  la  colonie,  il  se  trouva  forcé  de  capituler  et  de 
remettre  l'île  de  France  aux  Anglais.  De  retour  en  France  ,  il  y  obtint ^ 
à  la  fiude  .iSii  ,  le  commandenipnt  d'un  corps  d'armép  #>n  Espagtte  ,  souf 
les  ordres  du  marédial  Sucliet  j  devint  gouveraeur  de  la  Catalogne  ,  qu'i), 
mit  en  état  de  défense,  et  s'y  maintint  avec  succfcs  pendant  x8ia  et  x8i3  , 
contre  les  Espagnols  et  les  Anglais  ^  qu'il  fiurça  de  lever  le  siège  de  Tar- 
ragone  :  il  contribua  aussi  à  leur  défaite  au  CoWOrdal  et  à  ViUa- 
franca.  Rentré  en  France  après  l'évacuaticm  de  la  péninsule  ,  il  écrivit,  te 
II  avril  1814'y  aux  généraux  sous  ses  ordres  :  «r  Un  grand  événement  vient 
i«  d'arriver  ,  l'empereur  Napoléon  a  été  renversé  de  son  trône  ,  le  sénat 
»  a  déclaré  sa  déchéance  et  celle  de  sa  famille.  Le  chef  de  la  maison  de 

.  »  Bourbon  doit  régner  sur  la  France.  En  attendant  les  ordres  du  gouver- 
>  oemeut  provisoire ,  nous  devons  cesser  toute  espèce  d'bostilités,  puisque 
j»  nos  ennemis  sont  devenus  nos  amis  ;  maintenes  les  troupes  que  vous 

.  »  commandes  dans  le  meiUeur  ordre  et  la  plus  grande  discipline  jusqu'à 
»  ce  que  je  vous  fasse  parvenir  les  ordres  que  je  recevrai  du  nouveau 
»  gouvernement,  j»  Le  a  juin  suivant)  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis  ^  et  le  aç  juillet  suivant,  grand-cordon  de  la  légion  d'honneur.  Lor» 
de  l'invasion  de  Bonaparte  en  i8i5  ,  il  rrsta  d'abord  fulèlp  aux  j)rinces  de 
la  maison  de  Bom  bonj  seconda  les  premi<  ifs  luesuit  s  de  jVI.  le  duc  d'An- 
guiiième  ;  l)éi.tla  ensuite  ,  et  finit  par  se  ranger  sous  les  tlrapeaux  il« 
l'usurpateur.  Depuis  la  seconde  chute  de  ce  dernier,  le  général  Decaeu 
^est  soumis  de  nouveau  an  gouvernement  de  îa  majesté. 

DECOMBI". HOUSSE  (  B.-M,),  député  à  la  convention  natînnalp,  ctc# 
Avocatà  Vienne  en  I.)aupiiuié;arépo^ue dejarévoluliou^  li  tut  nomaé 
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H'ahord  dûputé  suppléant  4e  Vishta  h  la  eonrention  IlaHoiiale  fétt^it 
appelé  qu'api  es  le  proc^^s  Louis  XVI.  Il  s'y  fit  p<"" '^marqtior  ;  p;issa  ,#it 
jeptuubi'e  1795  ,  an  ronseil  flfs  anrf>»mf^n  vertu  île  la  rûéiecUoD  ckîs  deux 
tiers;  &t  quelques  rapportn  sur  des  oiii^fts  partietilier»  ^  et  «n  sortit  M 
ao  mai  1798.  Réélu  au  même  conteil  par  aoB  département ,  il  en  fiit  éia 
aactélaiB9  ^vota ,  en  1799 ,  coolMla  tétokiliM  qui  élaUlHRit  m  ètek  le 
flum  ;  UffiOfê.  edk  fui  eoMacnitiminilliafdMxMMMnn^  la  patrie, 
«t  ypyoi»,yrormcww>yf  Ictnaviages  ,  qn«  Umlié  dvb  pamm 
fut  réversible  à  leafi  veuves.  Élu  président  le  24  aeptMttbre,  il  provo^i 
en  juillet  suivant,  l'adoption  de  lu  loi  des  otages  ;  parla  ensuite  en  faveur 
de  la  lihfTtA  d''  h  ])ro!»se,  et  proposa  de  proclamer  chaque  aniiZ-o  !e 
nom  du  jouniaiiâl»  qui  atrraitle  miPtix  sprvîla  république  par  ses  feuilles. 
Après  la  révolution  du  iS  brumaire  y  il  fut  appelé  aux  fonctious  de  pré- 
<iâent  dn  (ribunal  crimkiei  de  PIsère  et  de  juge  au  tribunal  d'appel  du 
nèmt  département;  maU  il  refusa  cea  placea  et  piéfira  oeil»  àt  M 
éÊn»  ki  bamax  da  minisftre  de  la  jastke ,  et  de  membm  da  coosail 
d'adnrinistratioii  des  droits-réunis  ,  dont  il  jouMiait  encore  en  1814.  ^ 
x8i5 ,  apr^s  te  T«tour  de  Bonaparte  ,  il  Ait  nommé  conseiller  à  la  onir 
impèna?p  dr  Pari?  ,  fonrtion  qu'il  fcssfï  df  remplir  depuis  le  retour  dtt 
roi.  Peu  d'hommes  ont  ime  rf^pntnlion  de  prohilé  et  d'îionneur  aussi  biea 
étnbîîc  que  celle  de  M.  Der  oml» m u^sp  ,  et  peu  auMÏ  possèdent  les 
iitf^s  mondes  et  civi^ue&à  uuau&si  ixaul  degré. 

DECRÉS  {  dnc  Tiea^imiffal)  smod-cordon  de  la  lègioit  dto* 
aenr  »  mlirittte  de  la  marine  y  cheràÛer  de  Smnt-Loaia  f  etc. 

NlltGbftfeau-Yîliilu ,  en  Cbdoipagiie  y  d'UBeftiaille  nol^Ie  ,  il  dutsoil 
mand^meTit  dans  la  marine  royale  ^  la  protection  de  M.  de  Rocbe- 
ehotiart.  Tl  défendit  )  en  1800  )  la  ville  de  Malte  ,  lors  du  siéj?;*»  qui  en  ht 
lait  par  If^s  Anglais  t  et  tenta  d'en  sortir  au  mois  de  mars  pour  a!l<  r  cher- 
cher des  sBcours  en  France  ;  mais  il  fut  pris  dan^  la  traversée  et  tondnit 
«n  Angleterre.  Après  sou  échange  il  revint  en  France ,  et  fut  noiniDé  mi- 
tnstrt»  de  U  marins  en  i8ei«  Il  coeompagna ,  en  iBtS  ,  Napoléon  €ObidI 
daak  ton  voyage  de  Bm^ellea  y  enaniie  ékré  au  grade  de  vica^«ttiial 
•t  dé  grtnd-oficier  de  la  légion  d'honneur ,  pnia  inspecteari-généial  dai 
«Atei  dn  h  Midilenaoée ,  et  enfin  créé  dac  en  181 3  ;  on  connaît  ki 
MfHeet  ^11  voulut  rendre  à  Bonaparte  dans  cette  partie ,  et  son  entier 
dévouement  à  la  personne  de  cet  empei-enr,  11  qnitti  1^>  ministbrc  de  U 
marine  api  js  l'abdication  de  Napoléon,  en  avril  1814  ;  fut  déooré  de  Ja 
ttoix  de  Siiiul-Lonîi le  3  juin  suivant ,  ce  qui  ne  î'cmpi  i  ha  pas  de  rentrer 
sui  ministère  le  21  mars  j  nommé  pair  le  2  jum  suivant  t  on  le  vit 
«f  ec  surprise ,  à  l^bcGlaion  dé  la  diaenssion  élevée  par  Lucien  pour  reeW' 
naître  Napoléon  II  »  a*écrier  avec  vébémence  t  «  £it*ce  le  moBMnt  éf 
n  s^Mcoper  des  personnes?  Songeons  k  la  patrie  avant  ton!  1  ellaeilca 
n  danger  ;  ne  pei-dons  pas  un  moment  pour  prvndre  lof  meaniei  fot 
J»  son  saTut  ezi^f  ;  je  demande  que  la  discussion  soit  fermée,  v  Le  36  jtna 
il  donnri  dp<!  détail?  sur  le  départ  de  Napoléon  pour  Rochefort . 
quitta  dénniiivcnient  \e  imnistèie  à  rentré  dtt  voi»  Depnia  loi»  ^ 
s^est  retiré  UajAs  ses  ttrxes^ 
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•  BEDELaV-o'Aoi  FK  (  le  totnUS  )  ^  «èaaieur  ^  flair*  de  FvAiIm  i  com  i 

anSiudant  d«  la  lésric^n  d'Jboaneur  ,  etc. 

Maire  de  Moiitpiimai  t  à  l'épo<)u#»  <lc  la  réTvlultôn  ,  il  fut  élu  dépulû 
suppléant  du  tiërs'-état  «lu  Dunjil .né  âvx  /-tuts-généraux  ,  et  adnm  r*u- 
«iiile  àTâ^fiCitiblée  natioaalt;  eu  leniiplaccnipiU  li'uu  déiui:>{>tuni>aire.  Cons-« 
tammcnt  occupé  de  la  partie  dcsfiivauce»,  d^^  iiupùt»  et  de  l'agriiul-* 
turo  I  il  vota  fleni  février  1790 ,  Pabolition  dm  ojtétet  religtmi^,  et  pro- 
posa oa  ttaitciaciit  égjd  ^toot  le^  lénléi  einoù  reuléa  ;  pendaut  l'asiambléil 
constito^nl^  f  il  prit  souvent  part  aux  diictiuîoîiaaai  lai  dîmes  ^  lea  af-i 
fMttm  dn  çloi  et  les  bien*  acclés^às^uea ,  et  fentra  dana  sea  loyen  aprèa 
la  session.  Le  département  de  la  Drume  Payant  nommé  au  conseil  dës 
anciens  ,  eh  1797  ,  il  continua  de  s'occuper  de  matières  fiiuauriëres  et  fut 
successivement  serrélaiie  et  président  de  ce  couieil.  Il  passa  ,  après  le  18 
^  brumaire  an  8,  au  corps  législatif,  qu'il  pr(^sida  le  7  mais  iHoa  ;  fut  dé- 
signé à  la  iiu  de  cette  année  par  le  corps  légi4»latif  j  le  liiJjuuat  et  le  pre^" 
loier  toeanl ,  pour  entrer  m  sénat  ocltksmvaletir ,  dont  U  fut  proclamé 
Bi«mbre-le  19  décembre»  Q  eii  lempUtcooatammetttlai  Onctions  )usqu*4 
là  décliéaiice  de  Napoléoe  |  qui  Pavait  paécédeoiment  décoré  de  la  croix 
de  commandant  de  la  légion  d'Jiomieur,  et  adhéra  |  le  4  avril,  aux  mtsiirea 
^rista  par  leséiMl.  Le  roi  le  nomma  pair  de  F'rance  le  4  juin  1814.  Il  fut 
éfçalcmput  rlioUi  par  Bonaparte  pour  les  mêmes  fonctions,  le  2  juin  181  S. 
L  ne  ordonnance  du  a4  juillet  a  déclaré  ^u'il  oe  £er|ut  plus  partie  de  çeUe 
C'iiarabreé  ,  . 

DEF'£RM0NT-9ai<<}iurtLtiaia  {«^«e/^A))  comte,  dépiilé  ans 
étatof  énénmx  et  à  li^  couralioa  antionale,  oiméiller  «'état»  miniatre  i 
gâmd*oi^ier,  elc* 

Né  à  Rennes ,  et  proCvroiT  an  pstriemeni  de  Bretagne ,  &  l'époque  de  la 
lévoltition,  il  fut  élu,  en  1739,  député  du  tiers-état  de  la  sénécbautséè 
de  Rpnîtps,  aux  états>généraux«  o»'i  il  s'occupa  pro<^ry\!'ex<  lusivemenl  d'ob- 
jets Hnanciers.  Il  dénOTïça  néanmoins,  au  mois  de  janvier  1790,  le  paiIc 
ment  de  Uenne&  pour  sa  désobéissance  aux  lois,  et  réclama  ensuite  la  sup- 
pre&sioh  detDutes  ces  cours.  Lors  de  la  fuite  de  Louis  XV i,  il  fit  adjoindre 
M*  de  Rocl^amtiean  au  comité  teilitairej  et  décréter  le  rappel  de  tooa  Ita 
député»  «baaus;  liomilié  piésideut,  le  »9  juillet  »  il  «oie  >  le  24  septembre^' 
pour  que  les  homme» de  GOalaiir>  uéa libres,  fusfèutadmisàiouirdO  dfoii 
de  ciifry  fttt  élu  député  à  la  conveotton ,  par  le  départen)cnt  d'flle-et-Vi* 
laine,  qu'il  présida  lor«  des  premiers  interrogatoires  dè  Louis  XVI,  en 
décrmhre  1792  .  ot  fut  apostrophé  par  Julien  (de  la  Drùmf),  pour  srx  par- 
tialité «lans  (It'lwts  vplalils  an  jugement  de  tct  infortuné  niouanfue  ;  il 
vola  ueaunioins  sa  dt;4.ention  et  sou  bauuisseuunit  à  la  paix.  Attaché  au 
parti  de  la  Qirondc ,  il  combat  les  montagnards  à  l'époque  du  3i  mai 
X793 ,  Êt  mander  anprèa  de  PasaamUéeiea  commissaires  la  .convatme 
et  les  autres  «utorHéa  de  Pari»;  défimdst  Lai^^i  i^cusé  d'avoir  iaif 
la  contre-révolutioa  à  Bonn«*s,  et  le  IX  juin ,  osa  parler  encore  eu  ^enr . 
des  dépâtéa^eraètéapar  suite  de  cette  rcWolution.  Défrété  d'arrestation  pour 
avoir  correspondu  avec  les  soi-disant  lit;dd  rallslt's,il  prit  la  fuite;  erra  long- 
temps dans  les  campa^oes  dcMÂietagnC;  et»pwiat à  éoliappor  aiiAiéve- 
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lutiaiuiairet.  Rappelé  dtns  le  sein  de  la  conTentîon ,  le  8 mats  179S ,  il 

prononça  contre  les  terroriçtrs.rlrvint  membre  dn  comité  de  salut  public^ âl 
l5tadopt»'r,  le  i3  juillet,  un  décret  en  faveur  des  noirsde  Saint-Domingue, 
<ïiii  y  avaient  défendu  la  liheri*^;"!»'  déclara  eiuuite  contre  les  sectioimaires  île 
tendémiaire;  signala  les  succès  des  royalistes  de  POtiest;  fufc  compronais 
dans  la  correspondance  de  Lemaitre ,  et  désigné  lui -même  comme  fayo"» 
MUeàim  seloar  v«r<  la  royauté^  putt »  réélu  an  cinsail  âm  cinq-centiy 
il  en  lîit  nomaié  piéndnt  I«  1 1  mai  17^ ,  aVcnpa  partâcnliëicnMiit  «In 
finances  ;aoititdneoiiaeO  y  «n  mai  1797  jfiitâaooinBiiMaiwda  In  taéao- 
terie ,  et  aprës  la  révolution  du  18  brumaire,  appelé  an  OOMeîl  d*éCaty  il 
en  fut  le  rapporteur  habituel  en  matières  d'impôts;  fut  nommé  directeur- 
général  de  la  liqnitlatinn  de  la  dette  publique  ,  qu'il  réduisit  autant  qu'il 
put;  devint  tmmstrf  d'état,  en  1807,  comme  président  de  la sectioD  des fi« 
nances  ;  proposa ,  après  la  funeste  campagne  de  Moscou ,  la  levée  de  rSo 
mille  hommes,  et  la  création  des  quatre  régimens  de  gardes  d'honneur,  .ei 
se  tionva  sans  emploi  pur  suite  de  la  chute  de  Napioléon ,  en  1814  ;  il  ve- 
prit  dn  sefvtoe  eni8t  S,  lors  de  la  réapparition  de  Bonaparte  ;  lut  *  t^pelé 
par  Ini  à  la  direction  générale  de  la  caisse  de  l'estmotdinairfr)  puis  nommé 
député  dllle-et'Vilaine  à  la  chambre  des  rcpsésentansy  et  s*j  prononça 
fortement  contre  1rs  pilôtentions  de  In  maison  de  Pourbon  au  trône  de 
France.  On  le  vil  même  ,  le  23  juin  ,  aj>iès  TaNdu  atiun  de  Napoléon  .  &'é-» 
crier  avec  vélujmenre On  veut  (jnc  la  c-nmmi,s^irm  de  i^ouvernemejit 
»  prête  serment!  mais  y  qui  de  nous  peut  recevoir  ce  scruteat  i:^  avons-nous 
»  ou  nPaTons-notts  pas  nn  enpeiear  des  Prançab?  n^avons-nons  pas  Na> 
'  »  pollon  ?  les  ennemis  ne  pourront  se  jouer  des  efforts  de  la  n^liouy  Ion- 
»         TerkoiA  que  là  cunttilatiim.vBt  notre  étoile  polaire^  et  qu'elle  a 
j»  pour  point  fixe  Napoléon  II  ;  cette  déclaration  rassusem  l'armée  |  el  il 
»  n'y  aura  plus  de  doute  sur  le  maintien  de  la  dynastie  de  Napoléon.  • 
Aprës  le  retour  du  roi ,  en  juillet ,  «ne  ordonnance  du  24  exih  M.  !  Vfijr- 
mont,  et  le  comprit  an  nombre  dtis  personnes  SUC  le  sort  desquelles  Je» 
cbambrcs  doiveut  prononcer. 

DEFRANCE  (le^mle),  lientonaat-général^  commandant  de  la  lé- 
gion d'honneur  y  chevalier  de  Saint-Louis ,  elc* 

Issu  d^ine  famille  distinguée^  il  parvint  mpidemetit  aux  premietsgmdea 
miUtaires ;  commanda  lottg-lemps  le  ia«  régiment  de  chasseurs  à  cheval» 
et  s'immortalisa  avec  ce  brave  régiment  ans  armées  dn  Rhin  et  ^Italie» 
Elevé  au  grade  de  général  de  brîg-îdo,  il  se  signala  dans  les  campagnsn 
de  iSoS  ,  1806  et  1807;  et  après  ia  paix  de  Tilsitt,  fut  décoré  de  l'ordre  da 
lion  de  Bavière.  La  campagne  de  1809  lui  fournit  de  nouveau  l'occasion 
de  sitçnaler  sa  valeur  ,  notamment  à  Wagram ,  où  il  fut  blessé  ;  comman- 
dant une  division  de  cavalerie ^  en  x8i2,  en  Uussie  f  il  y  fit  des  prodiges  de 
vâlenr.  La  campagne  de  i8t3  a|oota  encore  à  sa  gloire;  Mlefiuneuxcom- 
Iwt  de  Montmirail  le  met  an  rang  de  nos  meilleurs  généraux  de  cavalerie* 
On  le  vitanssi,  le  7  mars  18x49  charger  et  chasser  un  corps  de  canUbrin 
russe ,  commandé  par  le  comte  de  Saint- Pricst ,  qui  voulait  s'emparer  ;di 
IVeims.  Après  la  déchéance  de  Bonaparte ,  il  fut  nommé  inspecteur-gé- 
nérU  de  cavaieôe  daqs  la  sa«  division  niMlaiie  f  e(  chevalier  de  SaiaU 
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Louis,  le  19  juillet  181 4.  Ou  le  compUit  encore  en  iSi^parml  let  lieule- 
uaos  -généraux  en  ac^vité. 

OEGRAVE  )  mbUtm  de  la  guerre  tout  Louis  XVI  ^  en  jjça* 
FiUcaiiet  du  marquis  Degrairey  commandant  pour  le  roi  en  Bretagne  y 
et  grand'-croix  dePordre  royal  etmilitaire  de  Saint-Louis;  il  était  chevalier 

de  Malte,  et  capîlaine  (^'inFantene  ^  l'époryup  <\e  îa  r^-volution ,  dont  il 
embrassa  la  cause  avec  zèle  j  obtint  bientôt  le  grade  de  colonol ,  et  peu 
aprës,  celui  il'officier-|2;»^n«^raî  ;  fut  porté,  en  1792,  au  nuiuslère  delà 
guerre  par  le  parti  de  la  Oironde  ;  ordonna  les  premières  dispOMtiuns  dé- 
fnuiveteontre  la  ooalitbnyette  plaignit «owrentàPaiaemlilée  législation 
de  PSntnhofdinaliûn  dettroupes.  Après  les  malheureuses  aifàiwt  de  Quié^ 
▼rain  et  de  Lille ,  il  demanda  la  mue  «n  écat  de  sifge  des  places  ftontièiesy 
donna  pen  après  sa  démission ,  fut  décrété  d'accusation ,  après  le  xoaoât 
1793  ;  prit  la  fuite  y  et  fut  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés.  Rentréen  FramSe 
à  la  suite  du  brumaire  ,  il  se  retira  k  Montpellier  ,  on  i!  vit  dans  le  sein 
de  sa  famille,  et  loin  des  nlFaires ,  pour  lesquelles  madamg  Roland  a  pré- 
tendu dans  ses  mémoires  ^u'il  avait  pei}  d'aptitude.  - 

DEHAUSSY  -  ROBECOURT  (  M^A*  y  \mi  de  ),  dépulà  k 

semblée  l^;is]athre ,  etc. 

Né  à  Péronne ,  où  il  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Pépoque  de  la  ré* 
vohition,  il  en  embrassa  la  cause ^  devint  président  du  tribunal  du  dis- 
trict de  celte  ville; puis  fut  élu,  en  septembre  ijox  ,  député,  par  le  dé- 
partement de  la  Somme,  à  la  législature.  Il  s'y  montra  le  partisan  de  la 
monavchie  constitutionmlle;  fit  décréter  l^exdnsion  des  sociétés  populaires 
de  l'enceinte  des  bâtimena  occupés  par  le  corps  législatif  ;  défendit  le  mi- 
nistte  de  la  marine  Bertrand  de  Moleville ,  et  Labigne  dé  Caen ,  accnséa 
comme  ennemis  de  la  >réTOlution  ;  prit  aussi  la  défense  du  ministre 
DttLouttt I  et  demanda  ensuite  que  les  femmes  des  émigrés  piisscift  jouir  de 
leurs  biens.  Le  20  mai  1792  1  il  s'opposa  à  re  que  l'on  poursuivît  le  juge 
de  paix  Lalivière ,  qui  avait  lancé  des  mandats  d'arièts  contre  les  députés 
dénonciateurs  du  comité  autricbien  ;  s'opposa  piesquc  seul ,  le  i3  juin,  à 
ce  que  l'on  décrétât  que  le  ministre  Servau  emportait  les  secrets  de  la  na- 
tion ;  vota  néanmdnala  levée  de  la  snspenûon  de  Manuel,  inculpé  pour 
sa  condnile  an  ao  juin  9  et  après  la  session  »  fiit  nommé  maire  de  Péronne» 
Oestiiné  y  en  octobre  1793,  par  Andrè*Dnmont|  qui  écrivait  que  cette 
ville  était  un  second  Coblentz,  il  fut  élu ,  en  1797^  conseil  des  ctnq-centa, 
d'où  il  sortit  après  le  18  fructidor.il  a  été  nommé,  le  i«r  juillet 
président  du  tribunal  civil  de  Péronne  ,  et  en  exerçait  encore  les  fonctions 
t^ii  1 8i5  ;  il  fit  aussi  partie  de  la  chambre  des  repré&rntans  créée  après  le  re- 
tour de  Bonaparte.de  l'île  d'Ëlbe^  et  y  garda  un  siieuce  prudent* 

DEJEAN  {N')j  contfe,  premier  inspecteur-général  du  génie,  gran^ 
ooidon  de  Ut  légion  d'honneur^  ministre  d'état ,  sénateur^  pair  de  &an- 

ce ,  etc.,  etc. 

OflBcier  du  génie  et!  1789,  il  servit  ensuite  vu  c(iialit«^  de  commissaire 
des  guerres  ,  dès  les  piemii-rf  s  aiméesde  Ja  révolution, et  distingua  dan» 
cette  partie  ;  par  une  aptitude  pc-iL  cauimuue.  Appelé  au.  cou&eii  d'état 


i/-puhliqnf  li^^iirieuiic,  r-i  y  «joui     d<  nouvelles  preavet  éic  ses  CtRMaSM 
»>«m^»  ad  min  islralives.  De  retour  co  Franco,  il  fui  Tiotnmf',  le  12  man 
1802,  mini>tre-Hirectr»fr  dp  Truîministration  de  la  gnerro,  CV^t  dans  rritf. 
|>lare  qu'il  arquil  celle  ié|niUiiun  qui  Ini  tn^riu  IVttimc  Hrs  gens  fV-  bf  n, 
fi  «l^eloppA  d<«  talent  e(  une  irtirité  rare.  Vue  vive  altercation  qu^il  eut, 
]r  3îftn?ier  1810»  av«pDoinparte,     tojeta^iiieinployédeae*  bareauz^le 
«lélPfiDÎiw  &  donner  m  démiimm  |  il  lîit  peu  «pièt  nommé  premier  imper- 
leur-général  dtt  g«nie,  «taéttalmir  ,  ptr  dàcntja  S  ftvrier  1810.  H  présida 
juusi  f  le  28  octol)ie  iSi2  ,  la  commission  militaire  qui  condamna  à  mort, 
If  s  «ff'n^raux  Mallet .  î  aliot  ip  ,  Guidai ,  et  autres.  Aprës  rabdicatîon  de 
JSapoieon  ,  le  roi  le  nomma  son  conunissairecxlraoïcîinaîrp  dans  la  ir«dî- 
vi&ion  niilitairf  ,  pt  le  4  juin  suivant,  pair  de  France.  Bonapaile,  lors  de 
^ yon  invasion  ,  eu  mars  iSiS,  lui  rendît  le  titre  de  premier  insperieur-p^w 
uènH  du  génie i  le çbargea  de  remplir, en  Tabscnce  du  comte  de  Lticépede, 
.  les  fimrtiont  de  gnod-rhancelier  de  U  légion  d%onneur,  puis  le  nomm^ 
«nttti       le  t  juin;  il  futpercon$é4|iient  compris  dans  l'ordonnâaœ  do 
toi  dn  «4  foillel  9  qui  l'exclut  de  In  duunbre  dÂi  paii». 

DEJOLI  (/V.),ancien  ministre  de  la  |uslice  sous  Louis  XV'I ,  en  1792^ 
f  t  avocat  an  connil  d'état  >  «te. 

Né  à  Montpellier  ^  ^nn,  père  notaife  à  Loret  9  petit  'vinage  prfes  eetta 
ville  I  il  Tint  k  Paris  ponr  cheieher  fortone ,  et  y  épousa  U  fiU«»  û^m  ikfae 
pfOCOfear  au  rhâtelet  ;  cf  qui  le  mit  à  même  d*£U'heteruue  charge  d^YOcnt 
au  conseil ,  qiiM  ext  rrijif  h  IVpoque  de  la  révolution  ,  dont  il  se  montra  le 
partisan  ;  devenu ,  eu  iHo<),  lifutpn.int  de  maire  an  btrrean  de  vîlff.  p^ij 
sf»rrAlaire-ç»refner  df  la  cotmnune  de  Pavis  ,  il  fut  appelé,  le  29  juin  1792, 
^éiu  conseil  du  roi,  en  qualité  de  ministre  de  la  justice,  et  8*y  prononra 
contre  les  écrivains  périodiques;  déclara,  le  le  juillet,  qn*îl  n*était  piu^ 
an  potrroir  du  laiDistre    déftndre  le  ro^^nm  de  Ptnarehîe  qoi  menaçait 
de  tout  engloutir,  et  annonça  ((oe  tMS  ses  eoUègnes  ètlùi ,  «Tàlenl^Muié 
leur  démission  au  roi.  Malgré  cette  démarche  ptibliqùe,  il  gàrAà  eiécoie 
quelque  iémpi le portefeuiUe,e|  pIfudejoRif  aprte)  rimdit  compte  des 
obstacles  qui  retardaient  la  dérision  du  rnnseîî  ^nrîa  smpension  de  Pétàoil 
rl  HlanucL  Ltet^  août,  il  (^(^nntira  rrtror'^  Ir^  rnaûtBUVres  des  n<"rî^în!<  ;  «r^ 
plaignit  de  ce  que  rien  n'ein  a  'âUUiù  à  cet  égard  ,  etamionfca  que  le  péril 
de  la  monarrhie  était  à  son  comble  :  en  elfet ,  elle  fut  renversée  lê  lende- 
main, et  t)ejoli;  remplacé  p^r  t)ahtoa ,  fut  mis  en  art-estation  le  xp  détem-t 
lire  X793 ,  pùis  îra^tiSt  an  tribunal  ré^ottttîoniiliire,  qui  ne  le  ihit  jMik  en  jo- 
'  gement  )t  on  ne  sait  pourquoi.  Rendit  à  la  liberté  i^N^*  1è  ^ÛtttÛthSm,  il 
abandonna  la  carrière  politique  pour  se  livt^  ans  affiiires  ;  jetirit  ittclcat 
an  consefl  d'état^et  se  trouVai|  encotO}  eù  iSiS^  l^i  Hxatifi^B  des  wmMlt$j^ti\ 
.comeilsdttvoii  -     -  ■  . 

DELAftOtiDE  comte, lieatenaa^tlétiM,  graad^mlliiter 

(le  la  légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Louis  y  etc. 

Né  à  Dijon  en  1764*  il  fit  de  bonnes  études  au  collège  de  dette  lHley  e^ 
était  sons-ofTîner  dans  le  55*  régiment  d'infiinterie ,  lorsqM  tfiéL  ma» 
cicns  amis  du  coUégo^,  4evmtt  soldats  par  la  f6iolntiott|  4^  iMMi^Q^^eopl 
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Jieu tenant  au  1er  bataillon  de  la  Côte-d'Or.  En  juin  H  remplaça  le 

■commandant  du  i <x  bataillon  da  même  département  ;  se  distingua ,  le  x'j 
jBaii793,  près  de  IUliMaWra  ;  fut  bientôt  éfieVé  a»  gènl^^   11  lêmpKft 
^elque  tenipa  In  fimlitioot  de  tibdf  d'éCat-mejor  de  l'ànb'èe  qbi  fit  le 'sièg^ 
ide  X<nilon  ^  et  avait  été  nommé  an  <^m mandement  cle  laCoTâe ,  lôt-sqiie 
Dugommier  le  retiivt)  et  lui  confia  celui  de  la      division  de  cotte  armée^ 
à  la  tête  de  laquelle  il  enlf^vale  camp  rptranf^é  d^s  Artf^lais.  Employ/-  en- 
suite aux  Pyrénées-Orr idrntales,  il  difigea  encore  une  attaque  coiilro  des 
redouLf^s  espnguolcs  qui  iiuent  entpoti^'cs  ;  o9)tint  peu  aprës  à  Roncrvanx, 
par  l'halnlité  et  la  célérité  de  ses  manœuvres^  un  avantage  plus  important, 
•t  fMW  à  Itatée  du  Rhin ,  <oè  (1  ectiiipa  le  Brisgau.  II  sut  ttiaînieuîr  une 
i^èie  discipline  dent  sertroupes,  et  en  reçirt  des  temenrtiiàelis  des  Ubitani*  , 
n  commandait  encore  »  en  i799,ime  division  à  l'armée  du  Rhin  ;  ferma  ^  - 
en  novembre»  le  blocus  infructueux  de  Philisbonrg;  U  fntnomraé  comman* 
dantde  la  légion  d'honneur  en  1804  ,  et  fut  pourru  ,  en  180S  »  du  com- 
Tnandemml  militaire  de  la  î3e  (îîvî.sion.  ÎI  passa  de  là  eu  Espagne  ,  où  il 
se  distingua:  commanda  ensuite  uue  divisiou  dn  rnrpsdu  maréchal  Mortier 
dans  la  canipaij^ue  de  Russie  ,  en  181 2,  et  y  soutiut  sa  brillante  réputatioa* 
Le  gouveiTiement  du  palais  de  Compifcgae,  et  la  graud'-croix  de  l'ordre  de 
Ja  réunion)  furent  la  récompense  de  ses  exploits.  £u  x8i4)  le  roi  le  créa 
*  rheralier  dé  Saiot-Lionis  ;  nommé  pair  par  Bom^^arle  ^  le  2  juin  l8x&  f  «l 
fut  eikiployé  à  PaiînéÇf  rétbta  long-temps  après  la  diute  de  Na^léouy  et 
fnt  ensuite  compris  ^ur  ta  listedès  militaires  qui  doiventètxetraduitideTWt 
'  des  codseils  de  guerre^,'  en  Tertu  de  roxdonnance  du  34  juillet  jM* 

DELAHAYE  {J.-C,-G.)>  député  à  la  rouTnntion  n?i!!onaîc,  etc. 
Avocat  à  Koueu  à  l'épuquc  de  ht  r6v()hitiim  ,  il  rn  embrassa  la  causô; 
remplit  d*alK)rd  diverses  ioiu  Lious  publiques,  et  fut  ensuite  élu  député  à  la, 
convention  nationale  par  le  départemeut  de  la  Seine-Inférieure.  Jbors  du 
premieriippel ttoav»al> dans  le  proofca  de  LonbXVi,  il  pro^ra  ieetle^ 
i^lenoe  femavfuïbk)  an  tn|ètdeja  premilM  fvnlion:  Lcwii  eet^l 
conpaUeP  «  Mettoe  en  question,  dst-Û^  n  hnm  est-  tstmitàA&f 
»  mettre  en  question  si  nous  le  sommes  nouS'-mlnMe.  »  Il  vota  ensiiife  S» 
détention  etson  bannissement  à  la  paix,  s'attacHa  au  pat^ti  de  la  Gironde  f 
accusa  le  duc  d'Orléau»  de  tendre  k  la  roy:'"t<^  ^     h  \a  nnftp  du  3i  mai ,  s» 
réfugia  dans  le  Calvados  »  où  il  tenta  iiuitiloment  d'armer  ce  pays  contie 
le  parti  vaiuqueuv.  Décrété  d'ane&iation,  le  3  ocb^re ,  il  alla  se  cacher 
'  dans  les  pays  occupés  par  la  chouaBnene }  rentra  à  VassemMée  le  la  avril 
J795 ,  s*j  pron0nça.|bi*i!sHBifcccMkt«  ]esdl$pi«|Aain«nilg^MriB^-«twn  fit  dé^ 
Cféterglusients  d'aiweilat^ft^lllépociae  del*losilrrac«îonfdii  m  prairial. 
h»  i|  a9Ûlt  il  atlaqua  RahBrt-JLiadet  *  comme  le  plus  cobfuAile  et  le  plus 
•droit  de  tous  leaeaoiiBa  mcmbrea  du  comité  .de  saint  public  ;  »t»mbattit  le- 
projet  de  Bandia  )  pour  PorgftBÎsatlon  <lcs  pouvoirs  contitikntioUnels  ,  et 
pour  la  cwsservab'oT!  d(^s  dctix  tiers  conventionnels  dans  les  fonctions  lé- 
gi^alivos.  Eki député  de  l'Ai^ur  au  rouscil  des  rinq-centi ,  il  réelarna  ,  lo 
j  novembre,  les  formes  constitutionnelles  ponr  les  nouveaux  departcmcns; 
iîit  décrété  d'arrestation  par  suite  du  i3  vendémiaire;  resta uéaiiraoinsdans 

V4WMhU|  vot»  u  aufe  tnlilierjt^  éfi  tous  lèa  pxtef  dtoinsî  re^ous^a.^ 
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en  1797)  le  projet  de  Daunou  snr  les  délits  de  Ia  pMtM,  dont  les  attaque» 
comnieocAÏeut  à  fiitigiier  le  ditedoiiey  etle  compara  à  celui  de  Berère  sor 

It's  alarmistPs;  il  se  prononça  ensuite  pour  le  rétablissement  des  cloches , 
qui  derinrenl  en  quelque  sorte  le  signai  de  In  i^uerre  entre  le  dirertoire  et 
les t.7/c/«V«i.CV'lait  dans  sou  logenaentde  la  ruelSenv  HesCapur  iiips,que 
»c'  réunissaient  les  députés  de  ce  parti.  Aux  approches  du  ib  inictidor  y  il 
▼eulnt  Taioement  qu'on  Techerchât  les  directeun  à  ceiise  de  le  nuurche  dee 
traupee  aor  périt;  fitt  im  des  ]weiiiicfe  inicrils 

léfii^  eiipeysélfengen.  Aprëe  k  i8  hraoïaiie, il fiitiappelé «m  1a  pin- 
pert  de  ses  collègues  ;  vécut  dans  une  sorte  ^obMurité  d^ois  cette  époque» 
et  parut  en  1814 ,  après  le  letoor  du  roi ,  au  norobte  des  piétendaneà  Ift 
pièce  de  secrétaiie-rédacteai  de  la  diambce  des  dépatéi. 

•   DEL ANDINE  (  F.-^.  ) ,  député  anx  étate-générei». 

Avocat  à  Lyon  y  et  memlm  de  plusieuft  académies ,  à  l'époque  de  la 
révolution j  il  fut  éln,  en  17891  député  da  tier»*état  du  Fores  aux  état»- 
généraux  ;  proposa  d'bypotliéijuer  l'emprunt  sur  les  biens  du  clergé  ;  se 
prononça  contre  le  veto  absolu;  prit  part  à  plusieurs"discnssîons  et  dé- 
<  i(  Is  sur  des  matières  fï'ordre  judiciaire ,  et  sur  les  biens  nationaux  ;  pré— 
si'iUii  un  plan  d'après  lequel  la  dette  publique  serait  liquidée  par  des 
(juittances  admises  en  paiement  de  ces  domaines;  réclama  contre  Tinser— 
tîoR^  de  son  nom  sur  la  liste  du  clid>  monarcbiquc  ;  fut ,  en  1798  ,  arrêté  à 
Lyon  f  et  détenu  jusqu'après  le  9  thermidor,  et  publia  difi§iens  ouTiage^, 
entre  entrée,  un  Diclionaaire  bisloiique.  En  1814  f  le  loi  lui  accorda  des 
lettres  de  noblesse. 

BK[,AI\U£^  {ls»'Bi*)t  ancien  député  de  la  Nièvre  au  conseil  des 
cinq-<ents. 

Noann4  législalenry  en  seplnnbfe  179S  ^  il  se  fit  lemarqncr  par  ses» 
dévouement  à  la  cause  des  Boniboos,  et  par  sa  hafaae  centre  ke  terro- 
ristes. A  l'époque  èê  la  nerche  des  tronpes  sur  Paris  9  il  signe,  la  pétition 
sur  les  complots  dirigés  contre  le  corps  légklatif;  désigna  le  général  Hoche, 

comme  le  chef  de  cette  conspiration.  IVommé  membre  de  la  commission 
des  inspecteurs  .  jm-u  avant  le  i8  fructidor,  il  fut  arrêté  cl  déporté  à  fa 
Guyanne ,  d'où  li  s  ét  happa  avec  Pif  hpgru  ,  Willot  et  autres  ,  ce  qui  dé- 
termina le  directoire  à  l'inscrire  sur  lu  liste  des  émigrés.  11  se  rendit  d'a- 
bord à  Londres  passa  ensuite  en  Allemagtie ,  puis  revint  en  France  après 
le  <8  bninaiie.  Siss  anciennes  liaiiotfs  avec  Pkhegru  ,  et  plus  encove  sa 
paiepté  avec  Hyde-Neuvillef  le  firent  bientôt  soupçonner  de  pafticipation 
anx  complots  Âent  ce  dernier  fii^  accusé  en  favesr  des  Botîrbons ,  et  ils 
n'échappèrent,  l'un  et  l'autre,  que  par  la  fuite  aux  poursuites  de  la  police. 
11  se,tint  long-temps  caché  dans  le  département  la  Nièvre  ,  et  obtint , 
au  commencement  de  1806,  la  permission  de  passer  en  Espagne  Uenlré 
en  France  à  la  suite  du  rot ,  en  1^1 4 >  il  obtint  la  croix  de  la  léu^ion  ^  et  la 
place  de  membre  du  conseil  de  préfecture  du  département  de  la  Seine  , 
qu'il  fut  obligé  de  quitter  lors  de  l'apparition  de  Bonaparte  ,  en  i8i5  :  il 
an  exerce  encore  aujourd'hui  les  fonctions. ' 

DELAUIH AY  l'aîné  (  Joieyh  ) ,  député  à  la  conventioB  natioiiale. 
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Commîuftîre  (bi  ràl  »  en  17$^! ,  ptè»  le  tribimal  da  dUtrlck  d'Angers ,  il 
fut  dépnté  du  département  de  Maine-el-Loire  àl^AiMdiUée  légKiUtive  f 
où  il  embrassa  le  parti  révolutiooiieite  ftvee'iilie  sorte  de  fuieiif  |  et  ooa* 

Iribita  à  la  chute  du  trône ,  en  179a.  Devenu  membre  de  U  convention  |  il 
fit  autoriser  lo  comité  de  sûreté  générale  à  prendre  connaissance  des  ar- 
reslatious  postérieures  an  10  août  ;  pr/'senta  \m  rapport  sur  les  prisons  , 
et  un  mode  de  prononcer  &tu  les  exceptions  en  matière  d'émigralion  ;  voU 
la  mort  de  Louis  XV  [  j  s'opposa  vivement  à  la  convocation  des  assem* 
blées  iffiaiiiMS)  demandée  par  In  gùrotuKnsi  contriboa  à  leoMléflûte^ 
au  Si  mat  1793;  te  Jim  entniie  tootentier  àlapartiefiiiaiicitee;  fitpln- 
aieurs  ri^porli  «ur  Ul  compagnie  det  Indet ,  etiîtf  èbamte  soufiçpniié  d^ 
voir  inséré,  dans  les  dém  is  provoqués  par  lut  4^eet  ^iBldy  des  clauses 
flnnt  l'elTet  devait  être  de  favoriser  les  intéressés  aux  dépens  de  la  répii- 
bJiqur- ,  rr  qui  détermina  la  ronvontioa  à  le  décréter  d'arnifiation  avec  ses 
compJirp',.  Traduif  ensuite  au  tribunal  rûvoluti4|imaire  de  Pansy  il  y  fut 
coiulitmaé  à  nioit^  le  5  avril  1794. 

DELAUN  AY  jeune  (  JP.-ilf.  )j  ancien  coufentioiiBel  y  membre  de  la 

légion  d'honneur  y  etc. 

Frèredupr^c«''dçnt,etliomme  de  loi  h  A  njçersavautla  révolution,  ildevînt 
d*abord  procureur  .«.y  ndiedudépai  tenu  ni  de  Mayeime-et-Loivc,  puis  fut  élu 
député  à  la  convention,  où  il  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI ,  et  son  ban- 
nisiementàjlapaix.  Le  i3  avril,  il  fit,  contre  Moral  f  un  rapport  fré- 
quemment inimompu  par  riraprobation  des  trîbniiet  et  dé  la  montagne'; 
|a%flenta  ce  député  comme  prêchant  U  ^ctatnre  et  le  pillage^  et  le  fit  dé- 
créter d'accuMtion  ;  il  fut  ensiiiff'  envoyé  dans  les  départemens  de  PÔnest  ; 
s'y  prononça  contre  Rossignol  et  les  jacobins;  parut  peu  dans  les  opérations 
du  f^onvememrnt  révolutionnaîre  ;  n'intervint  en  aucune  manière  dans  le 
priji  (  s  (tf  son  frëre  Joseph  ,  avec  lequel  il  vivait  mal  ;  contribua  à  la  paci- 
fication des  départemens  de  l'Ouest  ;  entra  ensuite  au  comité  de  sûreté  gé- 
niale ;  fit  adopter  lA  plupart  des  mesures  qui  précédèrent  et  suivirent  À 
ficioiie  de  la  conventioir  an  i3  vendémiaire ,  et  spéchtlanent  la  finAatimi 
dès  Mnieils  militaires  pour  la  poursuite  des  chefs  dRosurgés*  Devenu 
membre  du  conseil  des  cinq-centsy  il  y  sollicita  use  toi  repressive  delà 
licence  de  la  presse  y  dirigée  également  contre  les  royaiisies  et  les  Jiaci^ 
hinsy  et  sortît  du  conseil  en  1797  ;  aprNs  lf<  18  brumairo  .  il  fut  nommé 
présideilt  du  trihuTinl  niniinel  de  Maycniu  -r-t-Loire  ,  puis  jut^e  d'.ippcl 
pour  le  même  dépai  tement  ;  ce  tut  lui  qui  présida  le  tribunal  spéf  ial  tjui 
condamna  à  la  peine  de  mort  Caucby ,  et  autres  accusés  ,  pour  avoir  eu* 
leVé  le  sénafrar C1émdnt-de-Ris  ;  hirs  de  lairéorganisatidn'  det  trOmima» , 
en  ï8ki  ^'il  fiit  appelé  ans  fimctions  de  président  de  U  chambivdela  cône 
impétiâle  d^Angers,-  qo*il  ttmplH  jnsqu^n  retour  dn  ni  ^  en  1814  :  il  est 
ans»  nriembse  de  la  légîf»  (^honneur.  ' 

•  * 

DELBii£L ,  député  à  la  convention  nationale.  , 
Avocat  '  à  l'époi}ue  de  la  cévohiUoi),  il  fut  ensuite  nommé  député  du 
départomeat  du  Lot  k  k-  oosvenlion  nationale  »  o^il  Vffla  la  mort  do 
Lonb XVI.  £Rtoyé  enamie  en  mission  à  la  fiontièfe  dn  Noidy  et  à  Parm^ 
des  P|ateéÉi^nwaldes|il  j  dmadet  iwnim^^fliMiiafle.  Bééln  an 
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«onaeildef  daq«nitlsy  ftctVime  des  dam  UMmUto»^  Lat»  Mnomi- 
Itttkm  liait  raminé»  le  34  juiTMr  1796  ^et  il  n'ealnt  ^  Fumée  aaivanl» 
tm  ronse'û  dm  diiq*omts«  m  vertu  de  3a  réélection  de  ton  iMfMiiMUil,  il 

y  fît  plusieurs  râpports  sur  les  rongés  militaires,  et  eutttne  grande  part  à  la 
résolution  sur  la  ronscription.  I 'année  suivante,  il  figura  tfans  \(*  pnr»i 
qui  eut  un  instunt  do  triomphe  après  îa  clmtf  de  Merlin  et  de  Lai^vilicie, 
et  s'étant  monté  oppos»' h  la  révolution  liu  «B  hrnniane  ,  il  fut  cxrln  dti 
corps  législatif}  et  condanMiô  à  être  détenu  d&n^  \c  déparU^ment  de  la 
Oiavenle-Inftfîeme  ;  9  obtint  ta  iiberlé  peu  de  temps  après,  et  firt«Bnil» 
appelA  «os  tmeùijfaê  ét  piéfMest  4>  tiftuoftl  de  pveoMèfe  fartenrr  tie 
MoiiMc  )  qii*Q  lemplit  fMqa*toii  aeplMkbM  i8t&  y  épefw  de  «mm^iieioii 
pftrofdoBiiiiieeepèciela  du  rot  H  «nreitéli  député  du  département  de 
Tarn  -et-Garonne  à  la  duuDftlKre  dei  nepiéienteiM  oifBuièe  apiH  le  cMwy 
'dftlUftiy  en  i8iS. 

DELCHER  (  J,-E.  )  .  nn  ien  législateer. 

Homme  de  \m  a  hioude^  avant  la  révolutioa ,  îl  fut  député  du  départe- 
ment de  la  Uaule>L,oire  à  la  législature ,  et  y  demanda  ,  le  20  déccmbxe 
1791 1  qa*il  fài  fiût  nne  adretie  au  peuple  au  sujet  du  veto  im«  par 
Loui»  XVI  y  anr  les  loii  oontre  les  émigrés  et  les  prêtres  TéthLctaisei. 
Bééln  à  la  convenllon  fu  la  même  département,  il  y  vota  la  mort  du  «aï) , 
et  fut  ensuite  nommé  cenuniMaire  en  Corse.  De  retour  en  France  ^  il  fat 
adjoint,  bientôt  après  »  aux  représenlans  près  Tarniée  (îu  Nord  ;  reçut  une 
nouvelle  mission,  en  1794»  pour  Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales,  et 
à  la  fin  de  la  session  conventionnelle  ,  il  fut  r^él"  membre  du  conseil  des 
anciens ,  d'où  il  sortit  eu  mai  de  la  mènic  aunéfs  Depuis  le  iB  brumaire  , 
il  a  été  nommé  président  du  tribunal  civil  de  Brioade  ^  et  en  exerça  les 
jlbactUms  jusqu'en  «8sx« 

])CL£CI<OY,défnilé  à  la  conventioi»  nationale.  . 

Né  à  Doullens ,  déj^&rtcment  de  la  Somme ,  où  il  exevçaitJla^vafta-i 
Mond^vocat,  il  &t  élu  député  de  ce  départeoicnt  k  la  convenlion  natio- 
nale ,  et  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  ;  décrété  d'nrmstatïon  ,  aprèa  je  3i 
înai  1798,  cnmrnp  «signataire des protestaliouscouii'e  cettr  joui  née, etcompris 
au  nonil>rtJ  des  soiiaute-treiae  députés  incarcérés;  le  b  décembre  1794  ,  il 
lut  rappelé ,  avec  ses  collëgucs ,  dans  le  sein  de  la  (^pnvention,,  et  le  ao 
janvier  179&1  provoqua  un  rapporteur  la  oapidttile  4e  Jofe|iK  Lobon^  enba 
^  comité  de  téielé  féaémle$ildénoD(a]pii^îtftlions  detjacobiM^  fit 
dénélrrylei^mait  foe  l'emplacement  du.  Ueu  de  leurs  séances  serait 
consacré  à  Pé tabl  i  ssemeot  d'uiaaiclvé^ sotts  leoom  de  iVei^-  Thermidarj;^ 
contlibtta  à  délivrer  la  convention,  le  prairial ,  et  marcha  sur  |es  in- 
surgés, àlatf  te  du  bataillon  de  la  Batte-des-Moulins.  Après  la  défaibS 
des  sertious  cie  Fans,  le  i3  vendémiaire,  il  demanda  que  le  comité  de 
sûreté  générale  prononçât  sur  ies  mises  en.  libeité  des  ier^risiès  iarrétés* 
Pevenn  membm  du  «OBsett^des  cinq-cents  ,  id^psit  psart  à  diverses  diicus- 
sions  suylNiWlMli<e>ii«W'^*<cPWiyoMics  ;  soeOtdàmpiriiymi  eyfy» 
*  «t  defint  comtoteiéie  fuli  la  tiibimiicawnéiÉéMial'de  d)ailm»4  app^ 
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1)nimairf  ,  enîhra  an  nouveau  eorps  législatif  >  et  jr  Testa  pmdaot  plustedrt 
•uaées  :  îi  est  mort  depuis  pea. 

DELETRE  (  ji*) ,  député  à  la  oonvcntion  nationale. 

Né  au  PortPÎs  ,  prè»  Bordpaiii;^  en  janvier  1726  ,  il  entra  chez 
snitcs  à  l'âge  de  iS  ans;  quitta  cnstlitc  son  ordre  ,  vint  so  fixer  à  Paris  ponr 
y  cuUiver  les  hpîlos-loHrns ,  et  y  publia  ,  'i  V}^c.  do  29  an''" ,  htv  Analyse 
de  là  philosopliir  fît  I^;n m,  Rionlot  apii's.lf*  dur  do  Nivfiinois  If  fit  luun- 
ïner  .M»rrétairp  des  (arahmieis  ,  puis  rattacha  à  l'amhasiadeur  de  Vienne, 
De  retour  à  Paris ,  il  (ut  envoyé  à  Parme ,  comme  biblk>l1ié4«ire  de  l'in- 
fant, et  en  olttiitl  une  pènfcien  «le  t,00Drranes'à  la  fin  de  l*édocat!on.'Livté 
nlon  cntifetement  anx  le^lMs ,  il  lit  pamltrfe  la  eontinnation  de  PHlstàira 
générale  à^i  Voyages ,  et  des  tomaures,  »f4^s  en  musique  par  J.-J.  Rous- 
seau t  avec  lequel  il  était  lié  paniculièrement.  Nommé  député  de  la  Gi-» 
ronde  ?i  la  ronvortion  natî(ynal>; ,  il  s'altarhn  an  parti  dr  Rrissot  et  de  Ver- 
pniand  ;  vola,  en  1798,  la  mort  de  T-ouls  XVT  ,  et  exprima  dans  son 
f)j»inion  «ne haine  eoutre  la  royauté,  qui  tenait  ih\  fanatisme.  Echapp/'  aux 
piOitcriptions  révolutionnaires,  il  se  mêla  peu  des  opérations  du  gouveï* 
'fiementi  et  fittf  %n  k79S,  chargé  de  In  sorveillanee  de  l^itdle  normal*». 
Il  siégea  ensuite  daut  le  eonseil  det  cinf^ctmts ,  et  tttfiinit  te  to  mats  1 7  97 , 
^  l'âge  de  71  ans* 

DELLEVILLË  (  PhUippe-^uguste-Charlentagac)}  député  à  ia 
convention  nationale. 

Il  embrassa  la  cause  de  la  «évolution ,  devint  ensuite  dépoté  dn  Ci(lTa<^ 
dos  à  la  convention  natlotiale ,  et  j  vota  le  bannissement  de  Louis  XV|  t 
Ot  sa  détention  jusqu'à  la  paix.  II  se  montra  constamment  opposé  aus  ja- 
cobins,  et  fut  un  des  soixante-treize  députt's  dérii'tés  d'arrestation,  à  la 
•nite  du  3i  mai.  Reulié  dons  le  sein  de  l'assemblée,  il  demanda  pres- 
qu'aubsitot  la  destruction  de  la  jjuillotine  ,  et  quelque  temps  aprbs  ,  la  vé- 
visioti  des  listes  d'émigtés ,  sur  lesquelles  on  avait  iusrrit,  dit-il,  i>eauctiup 
de  gens  qui  n'étaient  jamais  sortis  de  France.  Pendant  le  reste  de  la  session» 
)1  parla  plusieurs  fou  ponr  faire  mettre  en  }ngement  les  détenus  tniro» 
risCes;  appuya  la  lééiection  des  deux  tiers  des  conventionnels;  réclama 
ensuite  nn  monument  en  ftrreifr  des  Tictimes  du  3i  inai ,  et  s'opposa  à  ce 
que  les  députés  frappés  au  i «t.  prairial,  iussent  coimpris dans  l'aniiistie 
q?iî  termina  les  tiavmix  de  la  ï^nverïtion.  Réélu  nn  conseil  des  cin^-fents, 
i)  y  rombattit  rin&lilution  du  divorce,  comme  immorale,  et  demnn^a  qno 
l'on  fit  enfin  cesser  lies  marcli(!'S  de  chair  humaine.  Au  milieu  de  la  lutte 
qui  s'était  établie  dans  le  routant  de  cette  métne  anuêe ,  entre  la  ihÀjorrité 
des  conseils  et  vnHe  ûa  divectdite,  il  ^Mlt  dédiifé  Ibvibment  contre  re 
dernier ,  et  propom^  le  ««.  ilc^mlm  »  de  Aire  fslamtev  «i  Bdlteni  6- 
'  tait  {Mts  étieliit  dnibiâe,  pout  avok^cctt  hon  appelé  mnommettaos  t  fl 
fîitpoutliiitfoiliteoBipn»»  comme  on  s'y  attendait^ ttem  la  prmcriptfbn 
du  x8  fructidor,  et  n«  parat  pas  trës-efirayé  de  ce  coup  d*éc!at ; tnr On 
l'entendit  s'érrier,  dans  la  séaiïCf»  du  1 1  :  «  \\  ne  faut  pns  croire  f|n*»,  parce 
»  qu'il  y  a  eu  un  nionvcmpnt  le  18  fniriidor  ,  il  sullirade  venir  propos^îr 
p  des  résolutions  tnlle^  ^  pour  qnVl  1rs  s  «ii^iU  adoptt^es  !  >;  et,  le  20  octobre, 
s'ojp^fa  il  là  dcj^oit^^çu  dt^  juoi>iti>.  6uitt  du  CQu^exi  ^  le  ^0 mai  i^9â;  ^ 
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«Htm,  onnine  Técificateur  |  à  la  copptaljililé  mternédiaiM  ^  et  éswiwtf 
•piftt  le  i8  bramaire ,  juge  de  b  cott^  d'eppel  à  Ceen  ;  ptiu  âywpt  été  pré- 
■enté  au  corps  légitletif  >  perle  {V-partoinrnt  du  Fmist^^(  ,  il  y  fiit  appelé 
par  le  sénat)  le  21  septpmhre  i8o5.  En  1807,  il  y  fit  Péloge  de  PorLalîs  ,  et 
en  sortit  en  iSio  :  il  fut  désigné  ,  en  1814 9  pour  la  place  de  secrétaire- 
rédacteur  de  la  chambre  des  députés. 

DELMAS  9  liraltaaiiÊ>géoénl  r  officier  de  la  légioii  d*honneur,  etc* 
Né  à  Tulles  j  d'une  famille  noble ,  mais  pauvre ,  il  embrassa  la  car- 
rière militaire  dbs  «son  jfvtnc  âge,  et  devint,  en  1791,  rbcf  du  i«r,  hatnillon 
flr  la  ConLze.  Employé  à  l'armée  du  Nord,  il  5e  distingua  bientôt  par 
qnt'icjurs  a(  lions  d'éclat ,  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade  j  il  com- 
manda en  secoud  daua  Landau  ,  lorsque  cette  ville  fut  bloquée  )  eu  175^^; 
fat  promu  f  bientôt  après ,  au  grade  de  général  de  dhisioi&  y  aervit  d'une 
manièie  Iwnorable  ea  Hollande  ;  «'empaca  du  ioct  de  Creve*GaN»  ^  «vise 
de  I9,  simple  artillerie  d^  campagne  }  montra  »  peu  apièi  9  la  même  audace 
defantBois-lc-DuC)  dont  il  emporta  un  des  ouvrages  avancés,  en  franchis- 
sant les  palissades ,  à  cheval ,  à  la  tête  d*un  cofps  de  hussards ,  et  prit  cent 
soixante-quinze  pirres  df  canon  dans  ces  deux  fortprpsse».  Employé  ,  en 
1796  ,  à  l'armée  du  lUim  ,  sous  Moreau  ;  il  se  signala  df  nouveau  ,  le 
j6  juin  ,  k  Frankcntal  ,  et  surtont  les  6  et  9  juillet ,  aux  batailles  de  Raa- 
tadt}  oA  il  déploya  autant  d'habileté  que  de  bravoui^e.  Passé,  en  1797  t 
k  l'flinée  d'Itàie,  on  lé  vit,  dans  la  malheureuse  campagne  de  17999 
qum^  Ueué  9  protéger  Talllammentla  retraite  dé  l^rmée  ;  en  x8oo  »  il 

-  commandait  la  is«.  division  de  Pavmée  du  Rhiu  ;  tomba  ensuite  dans  la 

-  disgrâce  de  Bonaparte  pour  avoir  monlré  des  dispositions  trop  favorables 
à  Moreau  ;  fut  renvoyé  en  snrveillanre  à  Porentmy,  pays  natxiî  de  sa 
femrnp  ,  rt  y  rr^la  jusqu'à  ce  que  les  désastres  de  la  campagne  de  Moscou  ^ 
eurent ,  en  quelque  sorte  ,  forcé  Napoléon  a  U»  remettre  ea  activité.  Il 
obtint,  au  commencement  de  i8x5,  le  commandement  d'une  divihioa 
active  à  la  grande  armée  ;  y  soutint  sa  brillante  et  ancienne  réputation  ;  il 
confimia  à  combattre  avec  le  mèdhe  courage  ,  jusqu'aux  évéoemens  d'avril 
28x4  9  époque  à  laquelle  il  quitta  de  nouveau  le  service» 

• 

DELMAS  ^.  ),  député  à  la  convention  nationale. 

Officier  de  milice  avant  la  révolution ,  et  depuis  aide-major  de  la  garda 
^^ri<w>aU  Toulouse  9  il  fat  ébi  9  Aii  791  ^  député^  la  Hanfes-Gafona» 
àlaiégislalnxe,  et  j  tint  le  milieu  entre  les  MÊlférés  ei  les  jmMiU.  II  fit 
.  lendre  plnsieuis  décrets  d'osgÂniaation  milltaif»  ;  &t  élu  aeciétaife  9  le  aS 
^fjKnmij^f  et  i^r^  le  >•  août,  fut  envoyé  prësdePbnnéedu  Nord, 
pour  loi  annoncer  la  déchéance  de  Louis  XVI.  Devenu  membre  de  la 
convention  ,  on  le  vit  présider  If»s  jftcobijis  ;  tonner  à  leur  trihime  mntrc  la 
Marais,  et  voter  ensuite  1a  mort  du  roi.  Elu  successivemeut  pri-suiniL  et  ' 
membre  du  comité  de  salut  public,  il  fut  un  des  six  députés  adjomts  à 
Barra:»  pour  diriger  la  force  armée  contre  les  partisans  de  Hobespierre^ 
an  9  thennidor  ;  leatié  au  comité  de  aalnt  public  ,  il  présida  enooie  la  so- 
eîélé  des  jacobba;  s'y  prononça  vigouienaement  contre-  tes  ennemis  dss 
montagnards;  menaça  les  tberniidorietts  de  la  massue  nationale ,  qui  avait 
éoasé  LaiîiyeUe  et  ]fl»<gimdiiBB;  et  piétesta  un  pi9|et  pour  la  pôUoedna 


DEJI  ^09 

•dciété»  populaires  ;  mtit  il  abandoBiia  bientôt  cette  cause  ponr  mlrre  les 
hout^IIm  vues  de  la  eonvcnHoa ,  et  fat  encore  chargé  de  la  direction  de  la 
force  armée  contre  les  terroristes  ,  an  i«r.  prairial.  Devenu  membre  du 
conseil  des  anciens  ,  il  en  fut  élu  secrétaire  et  président ,  et  c'est  pen  apr^s 
cette  époque  qw'il  donna  dea  symptômes  d'aliénation  d'esprit.  Un  açcèt 
de  folie  bien  caractérisé  termina  sa  vie  politic^ue  y  en  1798. 

BELORT  {J,'A,''^/i*  )  9  baron,  lieatenantpgéBinl.^  conimaiidaiitdt 

légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Î.ouis  ,  etc. 

Entré  jeune  nu  sor^nrc  ,  pour  lequel  il  avait  un  ^oùt  déridé,  il  a  fait 
toutes  les  campagnes  de  la  révolution;  s'est  distingxjé  en  Italie  ,  où  il  mé- 
rita d'être  élevé  an  grade  de  chef  d'escadron  du  20e.  régîmenl  de  cuiraa-> 
«îers.  Nommé  major  a»  ça.  régiment  de  dragons ,  on  le  vit,  à  la  teélèbre 
journée  d'Ansterlitz,  charger  lea  cosaqnet  avec  intrépidité ,  aToir  im  diQ- 
val  tné  aous  lui ,  et  recevoir  àtax  coups  de  lance.  Devenu  Colonel  dv  94e* 
ïégimont  de  dragons,  l'Espagne  dévint  bientôt  aprës  le  théâtre  de  ses  nou- 
veaux exploits  ;  il  s'j  distingua  particulièrement  à  la  poursuite  des  bande) 
de  Bla(  ke  ,  où  il  commandait  l'avant-garde  ;  à  la  bataille  de  Vich  ,  Ir  20 
févrirr  i8io,  en  Catalogne,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  LrAS 
ga  irfip  j  et  à  celle  de  Sagonte,  le  25  octobre  iSii  ;  le  grade  de  général  de 
brigade  fut  la  récompense  méritée  de  ses  services  ,  et  les  campagnes  da 
i8i2,x8i3  eti8i4,  dans  lesquelles  il  s'est  fiîit  remarq[tier  ^  lui  ont  anjuit 
la  Téputatiou  dMn  général  distingué  Le  26  fifirrier  1814 ,  il  fîit  nommé  gé- 
néral do  divinon  ^  et  le-  rot  le  décom  de  la  croix  de  Saînt-Louisy  le  19  juil- 
let soiTant  :  on  le  comptait  encofe^  en  tSiS^  parmi  les  lieutenonS'^énérBnx 
en  activité. 

BEXiZONS  (  le  baron  ) }  général  de  division  ^  commandant  de  ia  lé- 
gion dlionnear  ^  etc. 

-  n  enabvafsa  la  carrièfo  inilitaite  à  P^ioque  de  la  rérolulion^  et  p^- 
oonrut  rapidement  Ions  les  gndeft^înftrieurs  à  celnide  général  de  brigade  f 
qu'il  obtînt  aprës  la  campagne  de  x8oS ,  en  Autriche.  Employé^  en fuxltet 
x8o6  ,  contre  les  Russes  et  les  Monténégrins,  il  défendit  vigonreosement 
les  bouches  dn  Caltaro,  ^t  fut  félicité  de  sa  bravoure  et  «le  ses  talens  clans 
cette  circonstance.  Les  journées  du  3o  septembre  et  du  ler.  octobre  lui 
fournirent  l'occasion  de  déployer  de  nouveau  son  courage  sous  les  ordres 
du  général  Marmont>  et  il  en  fut  récompensé  par  le  commandement  en 
chef  des  provinces  Illyriennesy  d'où  il  passa  ^  en  i8f  a ,  en  Russie;  il  ne  s'y 
distingua  pas  moins  que  dans  ses  précédentes  campagnes'»  et  fut  nommé« 
ment  cité  pour  les  combats  d'Ostrowno  et  Droitrow»  et  la  célèbre  bataîUo 
de  la  Hoïkowa,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur.  H  termina  sa  gloriease 
carrière  9  Ifl  24  Octobre ,  pendani  la  retraite  ,  au  combat  de  Maioiaroa- 
lewitz. 

I 

DEMB  ARÉIŒ  (  le  comte  Jean  )  »  lienteBané-génénl ,  gran^-olBcier 
de  la  lésion  d%onnenr  9  pair  de  France  f  eti;. 

Issud'one  fiimille  noble,  il étatty  avant  la  révolution,  oflSder an coipi 
royal  du  génie,  et  fut  employé,  en  1798,  dans  la  Vendée.  Elevé  au  gradedo 
^énéialdivisioimaixeiil  «aieasBtls  um  «ospectiondatM  sonanne^ot  Mirsc- 


toin*  le  désigna  ensuite  pour  romiriiuidcr  l*ail<?  droite  tîf  l'arm^^p  .  ânnê 
IVxpûditioii  {^iil'paiiéey  en  1798,  contre  PAugleterre.  Après  le  18  brumaire, 
il  fut  employé  comme  inspecteur  général  du  génie  ;  puis  appelé  au  sénat  5 
]«  i«r«  fiftvrifr  \  il  participa  à  tout  M»  ftdet  jusqu^aa  itt,  avril  X8I14..  À 
isftte  époque  I  il  troU  l^tablÎMetaent  iPun  gouvemmiient  provisoire  et  la 
<{ê(  héance  de  Bouaperte;  fut  nréé  pur«  lè  4  juin ,  et  grand-oificieT  de  la 
légion  d'honneur,  le  %%  août;  il  fuitcucore  aujourd'hui  partie  de  la'cbamhre 
d?s  paii-s.  Feu  d'hommr;;  ont  été  aussi  nult|  aussi  pMSi&  que  le  comte 
jJemJMurëie ,  dans  nos  tioables  politiquca* 

DC:M£UNI£11  (  Jèan-J^icolas  )  ^  député  aux  éM-gèn&raux  ,  aèi^^ 

leur,  rlr. 

.  rsé  à  Oseroy,  en  Franche-Comlé  ,  le  i5  mars  1751 ,  il  vint  se  fixer  à 
Paris  ,  où  il  se  fit  connaître  par  quelques  productions  littéraires  ,  qui  lui 
valur<Mit  la  place  de  rmsrur  royal ,  H  celle  de  secrétaire  de  ]}Io/isicw  y 
«(ujuurd'hui  Louis  XV  UI.  rsomuié  putii  du  tiers-état  de  la  capitale  aux 
é.tuts-générs^ux,  il  j  embrassa  le  parti  révolu Lionnaire  j  parla  trës-soitvent^ 
et  snf  toutes  sortes  d*ob)cts  ;  devint  sucœftivcmont secrétaire  et  gxéaideut 
de  Rassemblée  »  puis  membre  dn  comité  de  consttlution ,  et  fittenauite  ue 
des  réviseurs  les  plus  ardeus  de  la  chaieke  de  1791  ;  e^eet  à  cette  orcasien. 
qju'on  l'entendit  dire  h  la  tribune ,  «  qu'il  ne  croyait  pas  Uécessaire  d'y  rien 
»  chuu.';cr,  qiiaud  même  la  nation  voudrait  la  république.  »  Devenu ,  après 
iiisesbiou  de  l'assemblée  constituant»* ,  membre  hi  directoire  du  dt'  parle- 
fuentde  Paris,  il  donna  sa  démission  lors  de  ]a  rt  installation  de  Pr'tioti 
dans  la  place  de  maire  ;  échappa  aux  Orages  révolutionnaires  ;  fut  porté, 
en  t7jD7,  sur  la  li^te  des  candidulti  au  directoire ^  et  fut  nommé  au  Lribimat 
lors  de  la  créatiou  de  cette  autorité  ;  le  2  jaiiVMr  x8od  f  il  eu  occupa  le 
ttnil  f  et  eola  ceartammeM  en  fitveu*  des  projets  du  nouvatiL  gouverné 
ment.  An  comiqencement  de  iSot ,  son  corps  le  présenla coanott  e»jmii^ 
dût ,  an  liwif ,  dent  il  devint  nwrohre ,  le  18  janvier  iflEoa.  Ses  camplai* 
sances  pour  Bonaparte  ,  lui  valurenk  ensuite  la  sénalocerie  de  Toulouse  f 
et  le  ti  tre  de  cQnAaudaut  de  la  iégiaa  d^iionMur  ;  il  moorai  à  Pam  f  le 
y  lévrier  18x4*  .  -  ^ 

DEMONT  (  le  comte)  »  Iteulenant-général |  comnunidant  de  la  légion 
^honneur  y  pair  de  France  ,  etc. ,  etc. 

h  Courbevoye  ,  et  fds  d'un  suisse  de  la  g;ar<ÎP  ,  îl  embrassa  de  botintf 
iieure  le  uoblo  métier  des  armes  ,  et  parvint  rapidement  aux  grades  supé- 
rteurs.  Déjà  général  de  brio;ade  en  1804,  il  était  employé  au  camp  d» 
Bruges,  d'où  il  partit,  en  x8o5ypour  l'Autriche  ;  la  célèbre  bataille  d^-Vu;>- 
terlita  lai  fournit  de  nouvelles  oocesions  de  donnn  PessOr  à  son  cimrage  ; 
il  s'y  distingua  d'un  manière  particulière  ;  fot  dangeretisemeilf  blessé  f  et 
récompensé  ^  le  as  décembre  y  par  le  grade  de  général  de  division ,  et  pat 
sa  nomination  au  sénat  j  le  19  mai  suivant.  Pendant  les  campagnes  de 
'  IB06  el  i807)^iLft«|  spéeîalenscnt  cluiTgé  d'or^yni«er ,  en  Norranardie ,  uu 
corps  de  grenadiers  et  chasseurs,  pour  la  défense  des  cotes ,  et  s'en  arqiiilta 
i^vec  siM?cè«.  Pendant  la  campu^np  de  iHoç  ,  contre  les  Aufri'  hicns  ,  il  fit 
de  nouveau  briller  son  courage  ;  se  fU  remarquer  à  la  batatUe  d'R(  kniull  | 
2à  avrils  et  mit  ua«keval  tué  sQus  luij  il  vi{it«  a|>rès  ceUo  campa^uti 
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"  tPfTfii^Te  sa  place  au  sénaty  ùà  il  continua  de  s'iè^èt  jasquHi  la  déchéaucs 
de  Napoléon.  Le  roi  le  nomma  pair  de  Franoe^  le  4  iumi8l4|  eft  il  fiût 
encore  Mijottxd*hui  partie  de  cette  chambxe* 

DENTZEL  Ini^n,  ttaiéebil-d««cunpt  cbflvtRet  de  là 

légion  d'honneur ,  de  Saint-Louis^  et  autres  otdres  étrangers ,  etc. 

Né,  en  1757,  à  Furkeim ,  dans  la  principaitté  de  Linangc,  il  fut  destiné 
pnr  son  père  ,  boulanger  luthérien  ,à  l*état  errlt-siastique  ;  entra  ,  comme 
anmnnior,  an  régiment  de  Deux-Ponts  ,  au  service  de  France.  Apri^s  avoir 
fait, avec  ce  corps, la  guerre  d'Amérique,  ilae  fixa,  en  1783  ,  à  Landau  ,  ou. 
il  devint  premier  ministre,  et  épousa  la  fille  dHmdeabourgnemestres.  P^om- 
mé  à  ta  convention,  en  septembre  1793,  il  •«  fit  envoyer,  peu  dn  tempi 
àprèsy  en  mîMion  àLandau»  oÀil  fitt  nccoafrde  toutes  lortet  do  Tontioiifc 

11  ne  vola  poa  dans'  Ui  procès  de  Louis  XVI ,  qui  «e  termina  en  aon  ib** 
•race  ;  et  ae  troivrant  encore  dans  Landau ,  lorsque  cette  place  fut  assiégée^ 
en  I7jp3,  par  les  Prussiens  ,  il  destitua  lf«  {j;onvrrnpTnrnt  liubadhre  ,  prit 
lui-?ijf'mf*  îf  rom mandement ,  cassa  les  autoiiLrs  r  ivilps ,  et  létinil  tous  lea 
•pouvoirs  dans  ses  mains  ,  jusqu'à  la  levt-e  du  su  ^m>.  FKnoncé  ensuite  paf 
Bourdon  (de  POise) ,  comme  n'étant  pas  Français  ,  on  le  décréta  d^actu- 
•ation  ,  et  il  fut  conduit  à  la  maison  d'arrêt  des  Casmes  -,  mais  on  Pinno« 
centa  presqu'auasitôt,  etil  rentra  dans  le  aeia  ^In  convention»  Envoyé,  pe« 
apiëa',  damie dépitftainent  de loBfancliey  il  pronon^ contre  k« itr^ 
woritUsf  devtiit  membre  dn  oonidl  des  «umm  ;  prétenditqiie  les  tfuman* 
avaient  des  défenseurs  jusques  dans  la  tribnne  de  l'assemblée  ;  eombftttit 
l'impôt  sm  \r  tabac  ;  Ht  rrérr  dr-s  li^î^ions  ét:rîny;pres  ,  et  sortit  du  corps  lé- 
gislatif ri)  iHûi.  Il  cinhraisa  alors  la  carrière  militaire  ,  et  devint ,  on  ne 
sait  trop  comment,  adjudant-général;  il  fit  la  campagne  de  1806  contre  la 
Prusse  9  et  commanda  iu  place  do  \Veymar,  après  la  bataille  d'Jéna.  Atta» 
ebé^en  1807,  à  FétailHBnajor  général,  et  chargé  dn  détail  et  de  l'échange 
des  pritfonnien  de  gnene  ^  il  obtint*  en  18099  la  décoialion  de  Perdre  do 
Sainte-Anne  de  Rnssie»»  et  celle  de  commandenv  do  Voidre  dn  gmnd-dne 
deHesse  :  fit  aussi  les  campagnes  de  1812  et  i8i3  ;  fut  pnfm  promu  m 
grade  de  marécbaMe-eninp  >  et  décofé  de  la  croix  de  Saintp'LouiSf  le  jk 
lioût  1814.  ' 

DEPÈRE^'C  M*  )  t  comte  9  dépoté ,  ténatenr  »  p«ir  de  Fnoice  y  oom- 

mandant  de  la  légion  d'honneur ,  etc. 

Vice-président  du  département  de  Lot-et-Garonne,  d^s  1790,  il  fii| 
nommé ,  l'année  suivante  ,  député  de  ce  département  à  la  législature ,  et  y 
fil  partie  du  comité  des  contributions.  Réélu  ,  ea  1796  ,  au  conseil  des  an^ 
ciens  ,  il  J^'y  occupa  encore  d'objets  de  finance  ;  contribua  au  rétablisse- 
ment de  ia  loterie  ;  fiit  élu  secrétaire  ,  le      octobre         ,  et  président ,  lo 

12  mars  1799.  Il  sortit  du  conseil  le  10  mai  suivant,  y  fint  aussitôt  réélu  | 
passa  au  sénat  conservatsnr  après  laiéeolntSon  du  xH  brunsaiie  ;  lot  en- 
snit»  décoré  dn  titve  de  eommandan*  de  lalégion  ^bonoienf ,  et  bieikiéi 
après  ,  de  celui  de  meinbre  dn  comité  de  consultation  de  ladite  légion*  £■ 
fntllet  1809,  il  visita  le  département  des  Landes ,  afin  d'aviser  aux  moyens 
d'f>n  rendre  les  parties  sabloneuses  plus  productives,  par  des  plantations  dO 
sapins- et  antxes  végétaux  ^  vota  la  cxéatioa  d!un  gonveioement  provisoires 


DEP 


pt  l'expulsion  de  Bonaparte,  rn  1814 ,  et  Tut  rréA  pair  de  Franre  ,  le  4  juîn. 
IVapoléon  ne  l'avant  pas  rompri.s  dans  sa  piomulion  de  18 15  ,  M.  J>epèrc 
<!8t  encore  fomplé  aujouid'liui  pairm  les  meaibith  de  celle  cimmbie. 

DEPRADT  (  l'abbé  )  ,  baron  ,  nrrîievt'qnr  de  Malines,  grand'-cibûc 
de  l'ordre  de  la  rcunion  ,  ofTicier  de  lu  U-j^ion  d'iionneiir,  etc. ,  etc. 

Né  à  AHancLes ,  déparlemcnt  du  Oaulal  ,  le  33  avril  1769  ;  il  tut  ,  arant 
la  révolution}  grand-vicaire  tlu  cardinal  archevêque  de  Rouen,  son  oncle; 
puis  élu  député  aux  états-généraux  de  1789 ,  où  il  se  fit  peu  remarquer  \  il 
«gaa  nAanmoios  la  piotettatioti  du  i5  tepleiiAwe  4791  ;  se  réfugia  à  Ham- 
boovg  aptfct  la  miioir  ;  trarailla  kla  sédacdon  de  pluaimis  joimtatix ,  et 
publia  diven  oofiagea  lemarquables  par  la  profondeur  et  la  hardiesse  de* 
opinions.  Rentré  en  Fsaïue  après  le  x8  brumaire  ,  il  publia  ,  en  1802  ,  le» 
TroT  'î  nî.^rs  fif  f  cofnni^.f  ^  on  l'on  trouve  tout  (n^r»  I^aynaî  a  dontn-  (\p 
bon  cl  de  vajsonuable  j  lut  présenté  h  iSapolt'on ,  en  1504  ,  p^ir  niad.irii<'  de 
Larof  lu'loucauît  j  sa  parente  ;  devint  son  aumônier  ,  rtaisjsta  à  son  <uii- 
rounement)  eu  cette  qualité,  i^romu  à  Pévéché  île  Poitierb ,  et  sacré  à 
Pairif  parle  pi^  f  Pîe  VII  ^  le  a  ftviier  x8oS}  U  acQompagna  Tempeieor  à 
Milan  y  Ion  de  ^on  coarQfmemeDt  comme  roi  d*Ita1ie;  pasia»  en  1808^ 
4  l'arclieTlciié  de  Malines^  et  mérita  de  nouvelles  fiiTeuve,  p»  meiouplesfe 
•t  un  dévoilement  que  ses  protestations  tardives  ne  pourront  jamais  allé- 
mier  ni  démentir.  Déroié  de  la  soif  de  l'ambition  ,  il  rechercha  constara- 
tnent  le  suffrage  des  personnes  q>n'  approcliaient  le  pins  de  Bonap^rt'- ; 
visa  long'terops  au  portefeuille  du  muiistère  des  txiltes  ,  et  menu  à  1  f^l  ù 
«les  relations  extérieures  ;  fut  écarté  tout  à  coup ,  par  un  caprice  Uu  maître, 
du  centre  des  afTaires,  et  perdit  tout  e&poir  de  succès  ,  jusqu'au  moment 
OÙ  les  projets  de  l^mperaur  sur  la  Iluiisie  IvdéterminÀreatà'chcHsurM.  De- 
pradt  pour  lévolntSoBBer  la  Pologne  f  en  qualité  de  ministie  pUnipolei^ 
tiatre  prfcs  le  grand -duché  de  Warsovie  :  ou  sait  «omasent  il  se  tira  de 
cette  mission  difficile ,  et  comment  il  en  fut  rér  ompenaé.  Retiré  dans 
son  diocèse  pendant  les  évf'riPTrtens  de  iSi3  et  1814,  il  reparut  après  la 
chute  du  héros  qu'il  avait  tant  préconisé;  fut  cliar^é  provisoirement  îles 
Ibnctions  de  grand-chancelier  de  la  légion  d'honneur  ,  qu'il  ne  remplit 
pas  loug-tempb  j  demeura  iguoré  pendant  ic  court  r^'gue  de  Bonaparte,  en 
i8s5,  et  attendit  courageusement  sa  seconde  expulsion  da  trône  de  Fi^mce^ 
pour  pablier  les  prétendus  Mémoires  de  son  ambassade  en  Pologne.  Ils 
sont  assez  connus  pour  q[ae  nous  nous  dispensions  de  les, analyser  ,  «t  le 
lecteur  doit  savoir  à  qnm  s'en  tenir  sur  le  comptede]^.]*abbél!)epradt9 
qui  tient  de  terminer  aussi  sa  rarrîèxe  ecdésiastique,  en  troquant^  dit«>ôa| 
ton  arcbevècbé  contre  une  pension. 

DEPREZ  -  CRASSIER  9  dépaté  ans  états-  génénna ,  lïfaevalier  .de 

Saint-Louis,  etc.  ' 

Tié  à  Divonnc ,  près  Genève,  il  embrassa  la  carrière  des  armes ,  et  était, 

K  l'époque  de  la  révolution  ,  grand-bailli  dV-pée  du  CharuUais,  et  chevalier 
de  Saint-Louis.  Elu  député  de  la  noblesse  dn  pays  de  Gex  aux  états- 
généraux  de  Î789  ,  il  quitta  un  des  prenjiers  son  ordre  pour  se  réunir 
aux  communes  j  pruvoi^ua  y  en  1791  ^  l'armemeut  des  gardes»  nationales  de 
TAin  1  du  Douhs  e^  du  Jura,  etiiit  imploré  ;  après. la  session  |  ea  aualité 
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flo  roaiétliMe-onop.  H  coHttiilèaint,  én  ao^  1793  sHOiak»  Lwigwy,  !• 
FoBlenjri  qiM  Menft  à  Vsppiochè  des  Piàiil«at  ;  Nirit  eiiinH» 
MUS  IhBÉ|pnil«  f  |»rit  y  en  novembre  1793  9  le  commaDdeinent  Je  Par- 
Biée  desPji^néêi  t  destitoé  iirocqu^insntôt ,  et  emprisonné  à  Paris ,  il 
B'^tint  salîbOTté  qn'aprës  le  9  <>ierTni^or;  recouvra  alors  ses  bien»  qui 
RVîîîfnt  At/'  roTîfisqu^s ,  et  fut  réinti^'£;;ré  dans  son  grade  ,  mais  sans  acUviti* 
Il  se  retira  deptite  dass  sa  terre  de  Divonne  ^  et  y  est  mort  depuis  qoelcpiei 
«aaieev  v, 

IXEItlOT  (  klMTon),  lieoienÉÉt  ginèmil > ttÈUOÊaiÊoké» ht Mgion 
dniOMiMW  )  dievalier  de  Saibt-LoniR  ,  etc. 

Il  eml»rt.s9a  la  carrière  militaire  ;  se  fit  bientôt  distinguer  parmi  let 
bravp.s  de  la  vieille  ganlt; ,  et  parvint  rapidement  aux  premiers  grades» 
Apre»  avoir  rempli  provisoirement  le»  ibuctioMs  de  chef  d'état^-major ,  il 
en  obtint  bientôt  U  titre  ,  avec  celui  de  géoétil  dslnigade ,  «t  de  coiii«^ 
nandant  des  dépMl  d»  Mi  I»  gude  inpèiiale;  il  iattmA  nm  ta 
memliM*  d0  Ut  conunÎMiov  militaii*  »  qui  9  le  18  èkfbultHû 

à  ittort  Im  gèaér»»  BlIaUet ,  Guidai ,  Lahorie  et  autres ,  «t 
lbt>  1«  i4  êàeàmbre  suivant ,  nommé  général  de  division.  Le  toi  le  décora, 
«n  1814  ,  de  la  croix  de  Saint-Louis  y  etùn  1«  comptiit  eBCOraj  «itiSf 
paimi  iM  lientBiiaiii^éiiéraiix  de  Tarmée. 

'  I)iERT}  ipénlftldekrigade,  oflc^dvtelèfllDfiiMMiiiicflv 
'  liwi  éPtm  bMwf  ftwtW»  r  ^  fri^g^  — »  ^ducatiofc  eoHtné»»  beattenap 
cmMgfe  ét  4»  Idnwf  c^qui  conUfbitvi  Pwrancer  rapidement  dans  la 
iamèt«-M  ftMMi»  Dtfenu  aide  de  camp  du  grand-duc  de  Bcrg,  il  fitsouc 
tes  ordm  le»  campagne}»  de  t8o5  ,  1806  et  1807  ,  pt  îe  romraandement  dtt 
5.  réfïiment  <lf  hussards  ,  dont  il  àmint  colonel  In  3o  déteinbre  1806,  fiitia 
récompense  de  ses  explfiils.  Nommé  général  après  la  campagne  de  1809  , 
i  I  fi  t  aussi  celle  de  Russie  j  se  distingua  ptlIlMlifennieiie  à  la iMlille  de  la 
Moskowa,  et  y  Mé»à999ehtmBÊtttti  maîtiliuwoBaahfc  peajyftlfciatwiNy 
et  m  put  feoif  ta  fMatagesquè  ta  vtltnr  loi  donaait  ta  df«ipéinr« 

DESAIX  {IjouîS'Charîes- Antoine),  général  français. 
Né  le  1 7  août  1 768,  au  château  du  V  igan,  près  de  Uiom,  d'une  familk  no* 
ble,  il  fit  ses  études  au  collège  d*£ffiat ,  et  entra  ^  en  J784,  comme  loai- 
lieutenant  au  régiment  de  Bietagne  ilifittl»rif.Il  coniDMiça  à  déployai  ta 
tfeloiigmailiiMiaAlHtcàidiinBtlacaiiipagoede  1793;  contribua  à  la 
]»riwta%iMd*Hâgm»aa;  devint gtatali passa  à  Pannéedu  Nord  soua 
Pfeiiagni,  et  y  «errft  cpielque  temps  d'unemaniëre  distinguée.  Rappelé  à 
nmnieda  Rbin,  il  y'ftit  employé  en  1796,  sons  Moreau  ,  dont  il  partagea 
et  astnra  souvent  les  succès.  Il  continua  de  servir  avec  la  même  bravouro 
pendant  1p  reste  de  la  campagne  :  l'estime  et  la  confiance  entière  du  soldat 
devinrent  la  récompense  de  ses  tatens,  et  lui  valurent  le  commandement 
de  la  tète  du  pont  de  Kchl,  qui  fat  aussi  vaiDamt&ent  définidu  que  Tigoureu- 
aementatuqué.  DesaixyfotbleaièlégèMineatatyeiitsonchavaltnii  Je 
aaianconunaatataiieaoïtie*  Aptfea  Upais  de  Campé-Fptinio^  jlint 
'  BomAégénAfaleBiaeoiidderimtedfAngleleReyétaiipritleci^ 
iAenienteaPUMeiieedeBoiia(aila;jGtt  «Abcs^  dirigé  conilfi! 
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|*£gjpte  I  Desais  inivit  Napoléon  dans  cptte  expédîtkîn  ;  contribua  &  jet 
premier»  sucrî's ,  et  fut  ensuite  chargé  de  la  conquête  et  du  gouvernement 
important  de  la  Haute- Ec^pte ,  où  il  eiU  à  combattre  »aru  relâche  contre 
Mourat'Bey.  Il  déploya»  dam  ce  noave&agenre  de  guerre^  les  talens  dpot 
il  avait  déjà  donné  Uni  d»  jmnres ,  et  mat.  activité ,  tue  copaumee  ij^k- 
ti|>lib.Foioédeaipkolcr  ftvtelet  ABg|aketlM*lWifptMpi|0dBHÉ^ 
iioilfiirtiTV  éa  Bonaparte»  U  aignale  Mlé  dXUi^înili  »  qui  iityiolé  dhai 
aa  panonnay  etaniva  néanmoins  en  Fnuwey  où  il  apprit  que  Napoléon  | 
déclaié  premier  contul ,  était  parti  pour  reconquérir  l'Italie  ;  il  alla  le  te- 
joindre  aussitôt,  et  obtint  le  rommaTiëement  de  deux  division».  Arrivé  à 
Maren go,  malgré  une  marche  forcée  de  dix  lieues^  et  une  artillerie  qui  le 
foudroyait,  il  se  forme  en  colonies  par  bataillotty  et  tournant  k  droite, 
coupe  entièrement  l'aile  gauclie  autrichienne*  C'est  dana  ce  moment 
^édaif  et  glorient ,  que  Oiwtz  fut  frappé  «haoe  balla  atatipm  I0  jS  pni- 
rial  an  8.  Peaaix  rimiHiatt  an  coniaga»  In  plot  esacto  pMkSuéf  et  cett» 
4ainib«t«laMnéritn|4«LUparldealvlnlUH  dnCalif^laiilmdniM^ 

'  DESÈZE  y  premier  pséaital  da  U  eonr  4a  canalloa»  paie  d»'  Fnàœ^ 
«léioriar  da  1^>f4ic  4n  Saint*£apnt\  etc. 
'NéàBoidaansy  itnef^tkpro&aiiaiid^oeataaparkii^^ 

à  l'époque  de  la  révolution ,  et  défendit,  en  1789  y  M.  de  Besenval  ,  accnaé 
de  conspiration  contre  le  peuple.  Il  etitauasi  le  courage  de  remplir  le  même 
devoir  aiiprës  de  I  ,ouis  XVI ,  en  1793 ,  et  ce  fiit  même  lui  qin  lut ,  devant 
la  (  oBvontion  ,  la  défense  de  ce  prince.  On  prétendit  dans  le  temps  ,  qu'il 
était  resté  au-dessous  de  son  sujet,  et  qu'il  avait  pailé  en  avocat,  lorsqu'il 
s'agissait  de  s'exprimer  en  homme  d'ét^it.  11  eut  cependant  un  très-beau 
nonfennitoialoire ,  lorsque  pamnmnt  daajmx  tonta  Iteamldéç,  il 
aPécrias  «Je  dmdipici  det  îngea>  et  Je  ne  voiapailoiit  qna  det  acenaala^iaj» 
n  rarrécot  heoMuanient  au  rëgne  de  la  lacffiwy  etcon^a.  d^ètee  le  dé- 
lentenr  y  tonrent  inutile ,  de  l'innocence  persécutée.  Compté  ,  avec  niadtai 
parmi  les  jurisconsul  tes  CL'lëhres  de  la  capitale  ,  il  a  joui ,  jusqu'au  retour 
des  Bourbons ,  d'uii«  rcputatioxi  que  son  dévouement  et  ses  vertus  lui  mé- 
ritaient. Accueilli  par  le  roi  d'une  manière  distinguée,  ilfutnommé  ensuit» 
premier  président  de  la  cOur  de  cassation  ^  pair  de  France  ^  et  enfin  tréso- 
rier de  l'oidxe  d«i  Satnt-Ssprit  • 

DESFOURNALX  (le baron  Bornes),  lieutenant-général,  gtiad-ol- 
ficier  de  la  légion  d'honneur,  chevalier  de  Samt-Louis ,  etc.,  etc. 

Sergent  de  grenadier  au  régiment  de  Copti ,  à  l'époque  de  la  révolution, 
ilpaiiaevanîteyen  1791 ,  va  bataillon  de  Tolontaires,  en  qualité 
dTadjudant-major  ;  defint  chef  de  bataillon  en  1 79a,  et  partii^avee  ce  jrH* 
poiur  Saint-Domingne  »  oà  il  fut  nommé  coUmd  dn  48*  régiBient  de  ligne, 
n  commandait  au  Port-au-Prince ,  loit  dfM  maiiacres  qui  y  eurent  lien  en 
mars  1798;  obtint  successivement  plusonmolna  de  crédit  d^na  les  troubles 
qnî  désolèrent  cette  malheureuse  colonie;  revint  en  France,  en  jiiillet 
1794,  et  repassa ,  à  la  fia  de  cette  année,  à  Saint-Domingue,  avec  le  gratte 
de  général  de  brigade*  Elevéle  11  décerobreau  rang  de  général  divisionnaire, 

il  foi  renvoyé  ;  ea  mai  1796,  d«i  ^iitritts  û^i  l'Ouest  etdu  ^udj  dont  a  avait 
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Wulti  prendre  1p  romrnrmdfTnent  ;  rommanda  ensuite  à  la  Guadeloupe; 
y  fui  arrêté  dans  une  insurrection  populaire  ,  et  renvoyé  en  Francel  Lors 
^e  son  passage  ,  vers  la  fin  de  1799  »         P^**  P*"^^      Anglais,  et  conduit 
à  Pi^moatk",  en  janvier  1800.  Echangé  presqu'anaaitôti  11  lui  désigné 
pour  reloiinier  à  û  Gnadeloopé ,  comme'  agent  do  gouvemoiieiit  ;  il  fit 
en  conséiinence  partie  de  IVapédhion  dn  général  Léderc  ëonCre  Saint- 
i)omingàe  ;  dmasalef  nëgres  des  Gonaïves,  eut  divers  autres  succès  contre 
Toussaint-Louverture,  etliit  enfin  forcé  d*évacueT  la  colonie  avec  M*  de 
Rocliainheau.  De  retour  en  France,  il  fiit  asscr.malarrupil!îpar  Napoléon, 
et  resta  dès  lors  sans  activité.  Proposé,  en  i3ii,  comme  candidat  au  corps 
législatif  pour  le  département  de  l'Yonne ,  il  y  fut  admis  le  4  mai  ;  devint 
vice-présidentcn  1810;  fut  décuré  parle  roi;  de  la  croix  de  Saint-Louis^  et 
grand-cordon  delà  légion  dlionnenryen  i^m  fit|Ie  16  septembreî  un'rap- 
port  an  nom  do  comHé  des  pétitions,  sur  les  «éclamations  des  Colons'  do 
Saînt-Oomingnei  etdxtqaHl  fallait  avant  tout  aborder  franchement  la  qnet* 
tiondel'AtâtdM  nons^Lesort  des  militaires»^!)  pourblessnies  ou  services 
avaient  obtenu  des  actions  sur  les  canaux ,  ne  l'intéressa  pas  moins  vive- 
ment,  et  il  demanda  ?[ue  la  propriété  n'en  pût  être  rondue  aux  émigrés 
cyu'après  le  remplareraent  par  d'autres  bieûs.  Le  département  de  FYonno 
l'avait,  en  mai  iSiSj  nommé  député  à  la  chambre  des  représentans;  mais 
le  retour  du  roi,  deux  mois  après,  mit  un  terme  à  ses  fonctions  législa» 
lÎTet. 

DEâJ ARDINS  ,  générai  de  division ,  commandant  de  la  légion  d'hon* 
ncnr. 

£nrôlé  comme  soldat  au  régiment  de  Vivarais,  en  1776,  il  fut  nommé 
en  i7^yjcommandantd'bn  bataillon  de  v^lontatfes  de  Bdaine^-Loiroi 
parvint  nq^dement  an  grade  de  géDéial  de  division;  servît  en  cette 
lîté^sooa  Picfaegru,  dans  la  campagne  de  1794  ;  se  distingua  «n  plnsiiMifâ 

CiçcaaiQlia;  commanda,  en  1799  ,  sous  le  général  Bnme,  les  troupes  &an« 
raîsps ,  cpii  repoussèrent  de  Hollande  les  Russes  et  les  Anglais  ,  et  garda 
par  intérim  le  cora mandement  de  Parniée  fVanco-batave.  A  la  fin  de  dé- 
cembre ,  il  fit  prêter  aux  troupes  françaises  de  cette  armée  ,  le  serment  de 
fidélité  à  la  constitution  consulaire  ;  tai  décoré  du  titre  de  commandant  de 
la  légion  dtamenr ,  puis  employé  en  Allemagne ,  en  i8o5,  dans  le  corps 
éa  aBarèclial  Aogereaa.  Il  a  Ikit  aussi  la  campagne  de  1806  en  Prusse  et 
«Vst  coaTOft  de  gloire  à  la  bataille  d*EyIau ,  oî^  il  fut  blessé  grièvement» 
n  «at  mort  qpaelques  années  apièi|  joaissant  dhina  bonorable  ittiails^'  ac- 
^nisepar  aes  glorieux  services. 

DESMÔUUNS  (C«mâ&),  dépoté  à  la  comrentioti  nationale. 

pfé  à-Ckûse,  en  17^8,  étiUs  du  lieutenant-général  du  baîlUsge  de  cette 
^îll«  9  il  fit  ses  études  comme  boursier ,  au  collège  de  Louis -le-Qtand|  s'y 
lia  arec  RobespipTre ,  et  plusieurs  autres  jeunes  gens,  qui  figtttèrent  en- 
suite avpr  Inî  dans  la  révolution  ,  et  se  trouvait  avocat  au  parlement  quand 
elle  éclata.  Il  choisît  d'abord  le  Palais-  Royal  pourle  théâtre  de  son  apostolat 
civique  ;  détermina  la  foule  qui  s'y  était  rassemblée,  às'armer  et  à  prendre 
la  cocaxde  ;  dirigea  même  des  epkaiws  qui  se  portèrent  sur  la  Bastille ,  et 
coQ^ri^ua  cinii  &  1»  pfiM  ^  cette  fbrtei^*  D  publia  éosuite  divers  énits 

33*  , 
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ànfynH  k  érhaofl^  le  peuple  contre  h  cour;  rédigea  le  ptoettreur-ginini. 
delà  UuUefne^  oaTrage  ^nii lequel  on  eidtaitlApoipnlacf  à  ^çritr  à 
iDttt  les  excès  contie  les  Qoblet  et  let  pitet  ^  et  obtînt  ^  de  celte  nenièier 

tine  célébrilé  cfllràyante)  long-temps  même  avant  lezp  août  1793*  Nemné 
à  cetlo  époque  sprréttiire  Hti  minîstrp  dr  la  justice  Dauton^il  organisa  avec 
lui  îp^  Tna«;sa(  res  de  s(  piembrc,  et  Prud'liomme  rapporte  qiie  le  lendemain 
lie  r(-tu*  liorribie  ejérution  ,  Desmoulins  Ini  dit:  «Eh  bien,  tout  s'est 
»  passé  dans  le  pli^  grand  ordre  I  le  peuple  a  mis  en  UbeiiÀ  même  beau- 
a  coup  d'aristocrates!»  Elu  peu  de  jours  après  député  de  ParUàla  çonweo- 
tion  BijtÎQnale  9  o&  ilTott  U  mort  de  LonieXVI  «ople  fît»  daneupefi»- 
cottion  tarie»  moyens cPanèler  Isspiogtès  des  Vendèi^ay  nvAAoet  qii*3 
existait  dans  la  société  deux  espèces  d*horomeSy  les  me^sieun  et  las  smiy 
culottes;  qu*il  fallait  prendre  les  bourses  des  uns,  donner  des  armes  su 
autre* ,  rt  que  f  V'tait-là  le  seul  moyen  de  sauver  la  république.  Quoicju« 
lié  avec  les  moulagoards,  Camille  avait  conservé  une  espèce  d'inHépen- 
dance  ,  et  il  en  donna  «ne  prenvc  éciataiite,en  publiant  une  d*'  fecse  du  gé« 
Itérai  Dillon)  qu'il  défendit  jusqu'à  sacondamnatiou,  avec  uue  persévérance 
loneble.  ]Q  tint  la  ntème  co|iduits  k  Vigad  ^  Dentop  j  devemi  saspect  se 
Énoudié  Hobespime  ;  publia  cniaile  les  nnaiéros  di|  F'matahCogitUerf 
cmitrelatyrannîe  deseomitésy  et  settonraenfin  compiti  an  aonlmdes 
«ictimcs  aestinécf  icimentar  la  pnîssanee  de  Majnmilîen»  et  décrété  d'ar- 
restation le  3i  mars  1794  ,  avec  ceux  qù*on  nomma  ses  complices.  H  se  li* 
t ta  ,  dans  sa  prison ,  tantôt  à  des  accès  de  rage,  tantôt  àun  sombre  et  mome 
désespoir^  interrogé  ensuite  sur  son  âge  ,  il  répondit:  «  J'ai  l'&ge  du  sans' 
»  culotte  Jésus-Christ  \oxs,(\\i*iï  mourut,  c'est-à-dire  trente-trois  ans, 
a  âge  &ital  aux  révolutionnairas.  »  Il  se  défendit  avec  asscs  de  calme  , 
mais»  knfnVMi  lot  OfdonBa  d%seieliier  ponrIaisMr  défih^fer  les  juges) 
Itentineii  iareniy  et  les  aeeilila  de  malltfictiétis:  la  force  seolnputle 
faire  retourner  dans  sapfiMI^  dà  il  attendit,  dans  l*agition  la  plus  violenle  ^ 
la  décision  des  jarés  y  qui  le  condamnèrent  à  mort,  le  S  avril ,  «  comme 
n  ayant  injurié  le  système  révolutionnaire,  et  voulu  rétahitr  fa  monar- 
it  chie.»  «Vwlàdonc,  s'écria-t-il  en  voyant  l'écliafaud, la  récompense  ré- 
m  servée  au  premierapôtre  de  la  liberté  !  les  monstres  qui  m'assassinent  ne 
•  me  survivront  pas.  long-temps*  a 

DBSMQUSSEAUX,  préfoc,  eommandaiit  de  la  M^mi  Acm^ 
HRv^etc* 

Afonat  à  l'époque  de  la  iérolatiott|  U  devint  m^cessivement  membre 
delà  municipalité  de  Paris ,  en  1789;  procnreur-syndic  de  la  commune , 
en  179a,  et  ensuite  administrateur  des  hospices  civils  delà  capitaïe.  Echappé 
aux  fureurs  de  1793  et  '794  >  ^6  vit  repaïaitre  sur  la  srtne  politiqtir  , 
«près  le  18  brumaire  9  en  qualité  de  me^ibre  du  tnbuuat}  d'où  il  pa5&a ,  fa 
x8oo ,  à  la  préfecture  de  l'Oarthe^U^ut  aussi  décoré  du  titre  de  iégioui^ire) 

iflbiyptds  appelé,  en  s8o|S  et  iSiS^anx  préifuctmes  ^.l%J^2vM(e-G4FOf»nn 
et  deFEecant;  noern^  jéput^  dn  d^pi^lsqw^  ^Zmi^TLsmt 
chambre  des  représentans ,  en  m^  i8iS^  )  11  y  parl%  \p  1;^ j|i|j%|[P9 i|Mé 
«ièredont  la  çhambte  devait  correfpoqdre  o^cielleqBenta,Tec  Wf^cMMser- 
MMat^etaJoatafwii^élant  ploi  um  VoniN  de^mièiiiia  |m0V»^ 
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M  fklltfit  àtiéonMhê  fideii  Le  f^toiur  4q  roi  a  lenda  ce  législateur  à  ]« 
Tie  privée*  i 

DESSOL-de-Grisollb  ,  chef  vemléen,  cliovalipr  de  Samt-Lottis,  etc. 

Né  à  Guéfandc ,  de  parens  uoblcs ,  il  servit  d'abord  dans  la  marine  y 
comme  officier^  et  émigi a  à  Tépoque  de  la  rétolution.  La  guerre  civil* 
ayant  éclaté  dans  Km  pays  natal ,  Il  iâhiJBt  4e  a^  iéùiJtdf  ei  obtint  le 
^onmendeiiienk  d*iuie  divities  tel  l^année  de  Georges'  CedottdaU 
•  D*im  ceiactèie  allier  et  absolu  ^  quiconque  ne  se^montiaît  pas  sou  parfistn  ^ 
était  dédaié  son  ennemi  et  rroité  comme  tel  :  «es  parens  même»  n*eii 
étaient  pas  exceptés.  A  la  fin  de  1799,  il  devint  ma)or-général  de  Parmée 
de  Georges  ;  profita  de  toutes  les  amnisties;  fut  détenu  quelr^ue  temps  en 
1800  ;  trouva  le  moyen. d'échapper  aux  soupçons  dirigés  routie  luij  pai'U( 
dans  1  1  capitale  avec  (j  roi  ge  ,  en  i8o3  ,  et  fut  même  le  chercher  jusqu'à 
baïut-Leu.  Arrêté  eu  rQcme  temps  que  Picot}  Lebouigeois  et  Querelle  > 
il  fut  acquité  par  la  même  commission  qui  con^Umna  jesdeux  premiers  à 
mort.  Il  resta  néanmoins  en  détention  an  Temple; obtintsa  liberté  quelques 
années  après»  et  ne  reparut  sur  la  scène  politiqv»  qu'en  i8j4»apTèsle.retour 
du  rbi.  Lora  de  Pinvasion  de  Bonaparte  j  en  i8x5^  il  reprit  les  amies  dans 
la  Vendée ,  pour  là  caiise  rojrale ,  et  ne  les  quitta  qu'après  la  seconde  cluile 
die  Napotèon, 

DESPIKAS8Y  (  A*^*-M*  )>  député  à  la  piràu^ie  lég.islatptre  »  et  à  M 
conf^alkm. 

Capitainie  d'artillërie  avant  la  révolotfon  »  dont  il  embrassa  la  caittei  il 
fut  nomméy  eilf  179 il ,  déj^uté  du  Var  à  l'assemblée  législative ,  et  s'y  moni- 
Ira  dévoué  au  parti  républicain.  Réélu  à  la  convention  ,  après  le  10  août 
179a,  îî  y  vota,  la  mort  de  Loui»  XVI  &an^  app«*l  au  pcupl«,  et  fut  ensuite 
envoyé  à  l'armée  des  Alpes ,  où  ses  liaisons  avec  le  général  Brunety  failli- 
rent lui  coûter  la  vie  \  Barra^  ;  Salicetti  ck  Freron ,  qui  doutaient  de  son  ci- 
vismcy  le  firent  anèMr  comme  traître^  et  condoiie  à  Paris  ;  mais  B  se  justî* 
fia^  etoetteaffidien*entpasdeanite.8*étantat|ad»é^usta4aii||artide 
la  Gûoiu^et  ayant  prolestécontre  la  révolution dtt3i  mai  1793,  ilfiiid^ 
arété  d'arrestation  et  compris,  au  nombre  dessoixante-treiae.  Devenu  libre 
aprës  la  mort  de  Robespierre  ,  il  rentra  dans  le  «leîn  de  la  convention  ;  flit 
envoyé ,  en  179S,  à  Lyon  et  à  Toulon  ;  compimui  une  iosuiTectiou  reli- 
gieuse dans  la  Lozère,  et  passa  au  cnnscH  des  cinq-cents,  eu  septembre 
a 29a  ,  d'où  li  soriUle  20  mai  1797*  Uepuis  ceUe  égoque^  il  a  véaueu^im- 
ple  partictdier  dans  les  environs  de  Lyon. 

DESPINOY,  lieutenanb^iiéral^  commandfuitde  la  légion  d^ionneui» 

chevalier  de  Saint-T ,onis. 

Cadet  dans  le  régiment  de  Bairois  .  infanterie,  à  Pépfique  de  la  révolu- 
tioa,  il  en  embrassa  la  cause  ;  obUnt  un  avancement  rapide  j  servit  succes- 
sivement an  I^ôrd,  au  Midi  et  en  Italie,  etprésenta  àla  convention,  le  3^no« 
TéAibie  1794 ,  26  drapeau jc  pris  sur  l^uNui ,  par  l'krmée  du  Nordi  Em- 
plx^é  eibtoiis.atts^  Pyrénées,  118*7  distingua  de  nouveau  jfit.sons  Bonaparte 
les  catnpagnéttcrttalie;  rendit  de  grands  servicea  à  la  grise  de  Ceva  et  do 
lâoiMtttvl  ,,en'  1796  contnbiia  à,  (éj^ner  peu  apiès  la  x^olle  de  MUaait 
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Pavie  H  Binasro;  romœanda  le  siège  du  diâteatt  de  Milaii ,  et  se  sîgimlc 
dans  les  batailles  de  Lonado  et  de  CastigUone.  Après  le  |8  bramaise^  il 
&t  nommé  commandant  d'armes  à  Perpignan  ,  rl*oùil  passa  en  la  m^me 
qualité  à  Alexandrie)  avec  le  titre  de  général  de  di  vvsion  et  romniaiidsait 
de  la  légion  d'hoBBCur.  11  quitta  l'Italie,  en  1814;  vmt  commander  à 
IVleU,  et  sut  fidre  observer  partout  la  plus  (grande  diftcipiiae  parmi  ses  iroa- 
ftê*  Uommé ,  le  B  |uillet  1814 ,  chmlior  de  SMQt-»>Loait ,  il  obtint,  en 
octobre  tflttS,  le  comimtnilenientiiqiériewr  «leltt**  ^TitioB  aûlilûfey 
cenme  liniteiiiuit»géiiénl» 

DESPORTES  (  i^V/iu,  )  ,  Lai  on ,  préfet,  député  au  corps  k'gislaLil,  etc, 
D*Ubo>i  employé  I  en  1792,  en  qu^itédeminiitrede  Fcance^près  ledac 

Dei|irFbDtSy  il  paim  ile  là  à  Genève  en  la  nème  qualité^  et  cootriboa  f 
en  STçay  i  calmer  na  nouveraeiit  populane*  En  ïy98/de  noamnx  mon* 
irement  ayant  en  lieu  à  roccuion  ^  la  réunién  âe  cette  républîqae  à  la 
France  ,  il  s*en  plaippait  amèrement  ^  et  dans  des  termes  qui  déplurent 
lieanconp  anx  jarol>ins  français.  Après  îa  révolution  dn  tH  brunnaire  ,  il 
devint  secrétaire-général  du  roinisti-re  do  rintiiifiir,  et  accompagna 
rnsiiite  Lucien  Bonaparte  en  Espagne.  ISommé  prélet  du  Haut-Rhin,  en 
1802  j  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'en  x8i2  j  fut  élu  député  du  départe- 
«fient  dnHaat-lttitt  à  la  chaanbiedet  Npiéaentans  1  en  mai  x8i5$  m  . 
plaignit  qne  le  gonveniement  pioViaoîtei^dMit  pubHer  aes  actes  wr  nom  da 
|«qple,  taBfaiât  et  demanda  ai  l*«i  vonlaît  élabUr  un  comité  de  aalfkt 
iniblic  f  et  s'il  n'existait  plot  de  constitution.  «  Les  dreonstanoet  aont 
JHi  graves  y  dit-il  y  il  faut  de  la  fermeté  y  de  la  résolution  ;  il  &ut  déclarer 
»  que  vous  périrez  dans  cette  enceinte  ,  plutôt  que  de  permettre  qu'il  soit 
».  porte  atteinte  à  la  ronstitntion  et  à  la  libexié  de  la  patrie,  a  L'ordon- 
nance du  roi ,  du  24  juillet,  i'a  obligé  de  sortir  de  Pari*;  ei  J'ii  mis  sous  la 
surveillance  du  miairtie  de  la  police  ^  juiqu'illa  dédffÎQB'd^  diaoabret  sur 
aonaort. 

•  DESSA15J  f  Joseph-Marie),  comfe ,  linitenant-général,  grand-offîcier 
de  la  légion  d  iionneur,  chevaliti  de  Saint-Louis,  etc. 

-  Né  à  Tbooon ,  en  Savoie ,  le  17  septembre  1764 ,  et  fila  d'uA  médecin 
célèbre  dana  k  Cbablais»  il  prit ,  à  Turin  9  le  grade  de  docteur  en  méde-  ^ 
cîm;  vbit  II  Parla  ae  peifMlionner  dana  aon  état;  retourna ,  en  lyçty  dam 
eOD  pays  y  qu'il  tenta,  mais  en  vain ,  de  rêvolotionner,  et  revint  chereber 
un  asile  en  France.  Il  présenta  à  l'assemblée  législative ,  le  plan  d'orga- 
nisation; après  la  journée  du  10  aoiit  1792  ,  il  obtint  le  commandement 
de  la  légion  des  AUobroge»,  qu'il  avait  organisée  ;  concourut  k  la  prisf^  de 
pQsse.sMon  de  la  Savoie  par  l'armée  française;  fut  easmte  employé  au  siège 
<(e  Toulon,  où  il  reçut  uuebU;ssurc,  et  refusa  dès  lors  le  grade  de  général  de 
brigade.  Pané  auceeanvoneot  dea  fitmtiërea  d'Eape^  en.Italiey  etda 
lllalie  en  Allemagne  ^  il  donna  partout  dea  prénvea  du  plus  grand  c<m> . 
lagoy  et  développa  des  tins  mîltlairea  pen  conunnna*  Nommé ,  en  17981 
.disputé  du  Mont-Blanc  au  conseil  des  cinq-cents ,  il  s'y  prononça  pour  le  ^ 
parti  républicain  ;  s'opposa  k  la  révolution  du  i3  brumaire  y  et  fut  cxda  ■ 
dn  corps  législatif.  Il  retourna  k  son  corps  y  devenn  la  27e,  légère  ;  servit 
dans  raxmée  gallo-batave^  et  comn^ancû  ensuite  les  viiiea  de  Fxancto 
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et  Bréâa$  oh  îl  S(»  lit  chérir  à  cause  de  sa  pTobitù  et  de  ses  vertus.  Il  fit 
^suilepiutie  de  i*expédition  d'Hanovre,  où  il  fut  euRu  promu  au  gradf  d© 
généra]  de  brigade  y  eu  saptcmbrc  iÔo3.  Il  &u  lUstiiigua  aiusi  dan«  ica  cam- 
pagnes de  x8o5 ,  x8o6«t  1807  ;  fitU  campagne  êt  1809 •&  ItUie ,  et  fut 
cité  poar  sa  ▼«leur  et  aetbriUans  exploits  »  aux  passagvs  cle  laPkve  et  du 
T«8liftBMBtD.  'Nm&mé  géoéral  de  dlvisioii ,  It  9  juillet  x9oç  y  il  lerint  en 
France  après  le  traité  de  Vienne ,  et  prit>  en  le  commandement  su* 
périeur  d'Amsterdam  j  et  des  deux  départemeus  voisins.  Il  fit  partie  de 
l'exp^'dition  de  Russie ,  01^  il  se  rotivrit  de  gloire  ,  et  ftit  grièvement  blessé  J 
commanda  quelque  temps  à  Berim  ,  an  commencement  de  i8i3  ,  et  fut 
obligé  de  sfi  retirer  chez  lui  pour  soigner  sa  santé.  A  la  nouvelle  de  Pin- 
i(aaion  de  i'ennemi  en  France  y  eu  janvier  i8i4}  il  6e  mit  aussitôt  à  la  tètt 
detgwdi8iii>tiDiMilesdnMont>BltiBC»6t  couTvit  ce  déperleinent  Le  19' 
février  9  il  fcrça  l^nnemixd^lvaener  Cbunlbéry  ;  entra  dans  cette  ville 
4^ffks  avoir  p«îs  In  Echelles  et  Monlmcillàn  ;  se  porta  de  là  sur  Genève^ 
allait  pmdie  y  lorsque  lesévénemens  de  mars  et  avril  1814  enchàl-' 
nèrent  son  courage.  Créé  chevalier  de  Saint-LoniS)  le  27  jnin  1814  >  il  fait 
encore  aujourd'hui  prtie  des  lieutenans-généiaux  qui  ont  honoié  l*armée 
finançaise  par  IfBux  conduite  et  leurs  talem.  ■  -  ' 

D£SSOLL£S  (  iV.  )  y  lieutenant-général ,  grand-cordon  de  la  légion  . 
dlMMUMOTi  pair  de  France  9  db  .  ' 

Issn  d'noe  fiunille  honoiabb 9  il  enlnassa  la  carrière  miGtaJre  âuA les' 
ptenrifews  années  de  laiévolution;devintd^ri)ord  capitaine  adjotntàl'étaé» 
raajOT  général  de  l'armée  des  Pyrénéea-Orientales;  obtint  ensuite  le  grade  ^ 
<?'afî)n(Iant-général ;  fut  chargé,  en  1797,  d'apporter  à  Paris  le  traité  d« 
paix  conclu  par  Bonaparte  à  Campo-Formio  ,  ce  qui  Ini  valut  le  titre  de 
général  de  brigade  j  fit ,  dans  la  campagne  de  2799 ,  la  conquête  d'une 
partie  de  la  Watteline ,  et  remporta  une  victoire  complète  sur  les  Autri- 
dùens.  Nommé  général  de  division ,  il  pasH  en  Italie ,  prit  Tortonne , 
et  remporta  nne  nouvelle  victoire  ;  employé  à'  Parmée  àa  lUbin  ^  en  180X9 
comme  chef  de  l'état-major ,  sous  Moreau ,  il  conltinaa  de  se  dirtiT^gner 
d'une  manière  particulière ,  à  la  prise  de  Biberach ,  aux  passages  du  Rhin , 
dr  rînn ,  de  la  Sn^TK  ,       la  Haînne ,  et  à  la  bataille  d'HohenliAlen. 
a\ppelé  ,  en  dér(  mbir;  iSoi,  au  conseil  d'état ,  section  d«  la  guerre  ,  il  fut 
ensuite  décoré  du  titre  de  grand-ofTirier  de  la  légion  d'honneur,  et  obtint, 
en  février  lôo^  y  io  gouvernement  du  palais  de  Versailles.  Lors  de  la  re- 
prise des  liOBtilîtéij  en  180S  ^  Desselles  refusa  l'emploi  de  chef  d'éUO*. 
mafor  do  maréchal  Lannesj  fit  néanmoins  la  campagne  de  1808  f  en  Ës^ 
.  pagne,  ets'y  fit  f(istii«siier,  anlanl  par  son  eoaiage.4oe  par  sel  Qualités, 
personnelles ,  notamment  au,  cpmbat  de  Tolède ,  le  9  août  1809  ^  et  à 
bataille  d'Occana  t  en  décembre  suivant.  Jl  devint,,  en  s8<0)  gouverneur' 
général  militaire  du  royaume  de  Cordoue  ,  et  pa»«a  ensTiite  ,  en  la  même 
qualité,  à  ccku  do  SéviUe.  Disgracié  peu  a pr<\s ,  il  resta  sans  activité  , 
jusqu'aux  événtfmens  d'avril  1814.  j  fut  alors  uommé  commandant  en  chef 
de  la  gai  de  nationale  de  Paris,  et  du  département  de  la  Seine;  puis  : 
snembre  du  gouvernem^t  [^pvisoire,  minîstifd^H^,  et  chef  d'état-major  < 
fénéml  des  gpurdes  natfonalea'  de  Fiancé»  Cséé  mcreasiMment  chévalier  4» 
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$«i«t*lKNÎa  ,,pi{rd»  Fmm«,  etgmdafloiloBd»  la  l%ion  dnionncor , 
Il  «iiinl  le  M»  à  QiÊBàf  m  nten  tSii ,  et»  à  «on  mour ,  reprit  Iè%  fonction» 
d0  «omipMtet  M  cher  im  ]»  gkrd»  Moiile  de  Pttiis ,  que  1»' 


DESTUTT-DE-TiiACY,(y/ntoinc-Lo«iJ-C/flM//e,eomtede),  dépiUé, 
•ènatmiryiturâeFmicc  »  eommandaai  de  ia  légion  d'iioniH*nr,  etc. 

Colonel  4'bbatBrio  à  fie  la  lévolatioa  ,  il  fut  dépii  té  de  k  no- 

UcHedo  BottilNnuiatiMu  élMt-ftaéiMM  âe  1789;  «'oppon,  k  i3 
Tner  if^.kanpe  l'on  dMaiU  laielisitti  fiitioliye  4hMniaMrt»;i» 
déclara  pour  PaboUtion  de  la  noblesst  ;  demanda  ^  tmKfnwmét 
usurpé  titres  dos  ancienne»  famUles  fiusenk  obligés  de  reprendra  lem 
nom»  priiniU&  ,  et  se  prononça  en  général  ponr  le  parti  révolntionom 
^de  rawemblée  j  cependant  il  défendit 

fa  conduite  à  jNancy  ,  et  sMieva  contre  les  obstacle»  rois  an  rojage 
*•  dn  soi.  Lora  de  la  fuite  de  ce  prince,  en  179! ,  il  prêta  sarment  de 
fidélité  à  U  nttkm ,  t  ««nonça  qo'ea  avait  tomIu  débancfaer  »o»  rtgi- 
ment  ot  I^oMner  bon  d«a  ftonli^  Apièt  In  tétnm ,  dl  fnt  employé 
comme  maréchal-de-camp  à  IViméO  do  U«  M  Fayotl»^  ^qÉt^h 
France  aveclui.  Arrêté  avec  ce  généimlàLiueaiboavg,  M.  de  Tkacy oMiit 
•a  libcrt«:',  et  après  le  18  bnunaiie  entra  au  sénat  co6««BTatenr,  oà  il  siégea 
constamment  jusqu'à  In  Mrhé?incc  do  Bonaparte  ,  qn'il  vota  le  Hf,  mA 
18x4.  Le  roi  le  nojn«ia,,le  4^  i»iu  tmwmt,  pair  de  ÏÏtam* 

DESrttEM(  flif^w),  dépolé  i)»pnnii^K  Ugislaînweft  ani»- 

Mil  des  cinq-cents.  .     '  ^ 

Négociant  à  Faujaux  ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  fut  élu ,  en  lep- 
tcmbre  171/1  ,  député  dtt  dépanentcui  ,ït-  VAndf:  à  l'assemblée  légii- 
lative  j  il  y  vota  avec  le  parti  modéré  ;  fit  partie  du  comité  de  coaimewe, 
efàprès  la  session  législative,  devmt  commissaire  du  directoire  ,  prh 
FiAnioUlmtîôn  amnicipale  de  Toulouse.  IVoromé  ,  eu  mars  1798,40 
conseil  dea'cinq-oènts ,  par  le  dépailemêiitde  la  Haute-Garonne ,  il  l'y 
oêcupa.  beaneoôp  dé  financée  ot  d'impositions;  vota,  en  1799, pour 
qile  la  patrie  fut  déclarée  en  to^etj  «^opyoaa  liment  à  laiévobitîoa . 
du  18  brurn«iir«^^  et  fut  condamné  à  la  départatiûll/.  p{rino  qpi  fut  aussitôt 
commuée  én  des  espèces  d'arrêts  à  garder  dans  sa  comronRe.  Inscrit  de 
Uôuveau  cl  bien  injmtement  snr  la  liste  de  tî^portation  du  3  Tiivose,e^ 
conduit  à  Qlcron  ,  il  y  mourut  ea  iQoè^f  sm,  moq^k  OÙ  seB.iilaf^Bli( 
d'obtenir  sa  grâce  de  Napoléou. 

DEVAl  X  (P.),  ad|iidfti)!-^rtémlde8  armées  de  la  répnblîqni?. 

Fiis  nalurfl  du  prince  Charles  de  Lorraine  .  et  jeune  rnrnre  h  lVf  OCfit« 
de  la  révoiution  ,  il  vint  en  France  pour  y  chercher  fortune  ,  rt  se  lia  avpc 
Diài^ouriez ,  qui  le  prit  pour  son  aide-de«camp  et  l'emmena  à  l'armée 
d9'N()tfd»i;o&iLflllliitt  le  gmde  d'adjndant-gênéral.  AtUcbé  à  sa  p^r- 
if  |»arta^  Mt  opMott  ppUlSfM  ^ malr lifo^ant  pas  été  aàei 
iMunnx  iKwélHaiiMdnni  en  ibite/ilCiitflti<W 
pHÎ»  onvoyé  à  Paris ,  et  delà  febvoté potdonM»  le t!rflinttA'iéf«btioa« 
iMiiie.i  9»  lo  oondunna  k  mqt%  le  »i  mkMûsuaU 


\ 


Digitized  by  Google 


i 


©Et  021' 

DEVILLE  (J.-È.)  f  mernbTf  Ho  îa  ronreplio^i  nfttioTiftle. 

Élu  député  de  !a  Marne  à  la  convfmticHi  nationiilf ,  »  n  1792  ,  il  y  vota  la 
fnoi  tde  Louis  XVl,  et  aprè»  le  9  thermidor ,t  prit  plusi^'UM  fois  la  parole 
pour  arrêter  les  vengeances  dirigées  contre  les  terronsics,  il  s'opposa  aussi 
au  rappel  des  député*  mûrtiqmU  loi  par  ntîte  da  3x  mai ,  «IdÉbndit  le» 
toelnhm  dm  «ncieiiB  coaiités  de  goaTernement;  passa  a»  conseil  dea 
cinq-cents  par  la  xéfleetion  des  deux  tieia;  proTOçoa»  en  mars  1796)  la 
déportation  des  fiwctionnairea  qni  refuseraient  de  prêter  le  serment  dtt 
liaîne  à  la  royauté  ;  appuya  la  proposition  de  soumettre  les  électeurs  à  ce 
serment,  et  sortit  du  conseil  en  mai  T797  :  il  avait  été  réélu  par  les  assem- 
blées colouiales  de  Saint-Domin^ne  ;  mais  s.i  nomination  nn  fut  pas 
validée.  11  devint  ensuile.inspecteur  des  forêts  à  Aeims>  et  l'était  encore 
en  x8i3. 

DEVISMES  ,  législateur  et  membre  de  la  V-j^ioti  (l'honneur ,  etc. 

Il  exerçait  la  profession  d'avocat  à  l'époque  la  révolufJon  ,  et  fut  dépul4 
du  tiers-état  du  bailliage  de  Veimandois  aux  étals-généraux  J  il  travailla 
dans  les  comités  )  et  particulièrement  daus  celui  des  domaines  ;  siégea 
tirée  le  c6té  gauche  9  et  y  montra  beaucoup  de  modération*  Aprèa  le  18 
brumaire)  il  devint  membre  do  nonveau corps  législatif 9  etcefotlui 
porta  la  paidlean  nom  de  la  dépntation  cbaigée  deftliciter  Bonaparta 
,  sur  sa  présidence  de  la  république  italienne  ,  ce  qui  loi  valut  eniiuilp  la 
croix  de  la  l^ion.  Nommé  procureur-général  impérial  près  la  cour  cri  - 
minellp  du  département  de  l'Aisne  ,  aprbs  sa  sortie  du  corps  législatif  ^  il 
en  (  ontiûua  les  fonctions  jusqu'à  la  suppression  de  ces  tribunaux  ,  et  resta 
ettiiiché  à  la  cour  d^Amiens  en  qualité  de  substitut  de  procureur- gé-» 
néral ,  jusqu'en  iSiS^  qu'il  f^t  élu  député  du  département  de  l'Aisne  à  la 
diambre  des  représentans  :  depuis  lors  il  est  resté  sans  fonctions. 

DEYDIER  (  de  l'Ain  ) ,  législateur  ^  député  convention  ^  cooaçcUer 
à  la  cour  impériale  de  Lyon. 

Notaire,  feudiste  et  géomètre  à  Pont-de-Vaux  ^  en  Bresse  ,  &  l'époque 
de  la  férolutioB  y  il  int  ensuite  député  du  département  de  PAinft  l'aa« 
«emblée  législative  l' fit  partie  du  comité  des  assigaaty  et  monnaies  ;  tota 
..constamment  avec  le  côté  gauche  ;  fut  réélu  à  là-  convention  national* 
en  1792  ,  et  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Passé  au  conseil  d^  anciens^ 
m  septembre  179S,  il  en  sortit  le  20  mai  1798  ,  et  y  fut  nommé  de  nou- 
veau. Il  ne  fît  point  partie  du  (  orps  législatif  organisé  aprcs  le  18  bni- 
4nairc  an  8;  mais  bien  nommé  ,  peu  aprës,  jufçe  de  la  rnnr  d'appei  il 
Ljfuaf  dontii  exerça  ie^  iouctiom  jusi^u'à  ia  leslauraùou.  ^  eu 
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